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L'ITINÉMIRE  DE  LA  SUISSE 

PAR  ADOLPHE  JOAIRE  K 


L£S  CHEMINS  DË  F£B  SUISSES 

«■ 

Au  eomiiieiicenient  de  ce  siècle,  let  ebatnet  de*  Alpee  qui  ftépareoi 
U  Suisse  de  TlUlie  ne  pouvaient  être  franchies  qu'à  pied  ou  à  dos  de 
millets.  Des  sentiers  escarpés,  étroits,  dangereux  en  tonte  saison, 
impraticables  en  hiver,  mettaient  seuls  en  communication  leurs  ver- 
sants du  nord  et  du  midi.  Aujourd'hui  trois  routes  de  voitures,  géné« 
ralement  bien  entretenues,  difficiles  seulement  en  certains  endroits  et 
pendant  quelques  jours  de  l'année,  d'une  largeur  qui  suffit  à  tous  les 
besoins,  d'une  pente  assez  douce  pour  être  gravies  sans  grands  efforts 
et  descendues  au  trot  sur  tout  leur  parcours,  relient  Genève,  Lau* 
aanne,  Lucerne,  Zurich  et  Coire  à  Milan.  Ce  sont  les  routes  du  Sim- 
plon.  du  Saint-f î^otharrî  et  du  Splugen,  En  ce  moment  méma  on  en 
construit  une  quatrj  me  cjui  traversera  le  Saint-Bernard,  yuiur  ratta- 
cher, par  ce  passage  si  criulirt'  et  si  ir^-quenté,  la  vallre  du  Khone  à  la 
vallée  d'Aoste.  Mais  ces  merveilleK  de  l'art  humani,  qui  ont  excité  à 
juste  titre  l'admiration  de  nos  ptres,  nous  les  dédaignou»  aujour- 
d'hui. Ce  n'est  plus  avec  des  chevaux,  dont  1  uUure  la  plus  rapide 
nous  semble  trop  lente,  que  nous  voulons  franchir  leu  Aipes^  c'est 
avec  la  vapeur  qui  dévore  l'espace.  Pour  ouvrir  un  passage  à  ce  puis- 
sant moteur,  de  hardis  ingénieurs  ne  reculent  pas  devant  Tidée  de 
percer  les  Alpes.  Jetedt  les  yeux  sur  une  carte  des  chemins  de  fer 
suisses,  vous  ne  remarquerez  aucune  solution  de  continuité  entre  les 
lignes  du  nord  et  celles  du  sud.  Vous  allés  déjà,  sur  le  papier,  de  Lau- 
sanne à  Milan  par  le  Simplon,  d*A]torf  à  Bellinsona  par  le  Saint- 
Gothard«  de  Coire  à  Bellinsona  par  le  Bernardine  et  par  le  Lukmanier. 

Où,  quand  et  comment  les  chemins  de  fer  suisses  traverseront-ils 

'  Vf]  roi  in-1-2  de  XCII  Gf>l  paffes.  Paris.  Hacbett*  et  C'^i  avec  «ept  cartes, 
uoatre  piaos  de  riiica  et  deux  (grandes  fues  de  la  cbaine  du  Moot-filaoc  et  dea 
Alpss  hcraoisss. 
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APPENDICE  A  L'ITINERAIRE  DE  L.\  SUISSE. 


les  Alpes?  Malgré  les  projets  et  les  rapports  des  ingénieurs,  il  nous 
semble  difficile  de  r»''poniîre  à  ces  questions,  quf*  l'avenir  est  pourtant 
appelé  à  résoudre.  En  attendant,  li  Suisse,  qui  a  longtemps  tardé  à 
suivre  rexem[)le  que  lui  avaient  donn»'  It  s  peuples  voisins,  commence 
à  sortir  de  son  apathie.  Elle  lutte,  avec  ce  courape  et  cette  jicrsové- 
rauce  qui  l'ont  toujours  caractérisée,  contre  les  obstacles  que  lui  oj'Jm»- 
saient  la  nature  et  la  configuration  de  son  sol  ;  elle  s'impose  résolu- 
ment d'énormes  sacririces,  dont  elle  ne  peut  pas  attendre  des  résultats 
immédiats,  pour  mettre  en  communication  tous  ses  grands  centres 
de  population,  et  pour  relier  sur  son  territoire  la  France,  l'Italie  et 
TAllemagne. 

Le  premier  chemin  de  fer  suisse  date  de  l'année  1847.  Il  devait 
aller  de  Zurich  à  Bàle,  mais  it  s'arrêta  à  Baden  (Argovie)  à  cause  des 
difficultés  qui  divisèrent  les  cantons  de  B&le  et  d'Argovie.  Il  avait 
une  longueur  de  23  kil.  seulement.  Les  dépenses  s'étaient  élevées  à 
7  millions.  Ainsi  réduit,  il  ne  pouvait  pas  donner  de  brillants  résultats. 
— Le  service  des  marchandises  n'y  a  même  été  établi  qu'en  1854.— Le 
mauvais  succès  de  cette  première  tentative  découragea  les  capita- 
listes; les  événements  politiques  vinrent  ensuifo  accroître  leurs 
alarmes.  En  vain  les  rapports  favorables  do  Steplienson  {1850},  de 
MM.  Oeipy  etZiegler  (31  octobre  et  20  décembre  1850),  et  de  la  majo- 
rité* de  la  commission  du  conseil  national  {i^'  mai  1852)  e!«sa}  <  rent  de 
relever  leur  moral  abattu.  Quelques  concessions  furent  demandées  et 
obtenues,  mais  elles  restèrent  une  lettre  morte.  Vers  la  lin  <ie  Î85? 
seulement,  un  timide  essai  fut  tenté  à  Genève,  à  l'aide  de  capitaux 
principalement  anglais  et  genevois,  et  la  Compagnie  qui  s'intitula 
Compagnie  de  l'Ouest  dm  chemms  suisses  put  se  constituer.  Depuis  cette 
époque,  de  nombreuses  sociétés  qui  n'ofifreot  pas  toutes,  il  est  vrai, 
d'égale»  garanties,  te  sont  formées  *,  d'importantes  concessions  leur 
ont  été  accordées,  et  maintenant  (avril  1857)  le  réseau  total  des  che- 
mins de  fer  suisses  se  compose  de  plus  de  1600  kil. ,  dont  près  de  400 
sont  déjà  exploités,  et  dont  plus  de  600  sont  en  construction. 

Après  avoir  constaté  l'existence  des  principales  compagnies  qui  se 
partagent  ce  réseau,  nous  indiquerons  les  différentes  lignes  dont  il  se 
compose,  ^  en  exploitation,  en  construction  et  à  l'étude»  —  puis  nous 
dirons  comment,  et  sur  quels  points  il  se  relie  ou  se  reliera  aux  réseaux 
français,  allemand  et  italien. 

LE  RÉSEAU 

Au  moment  môme  où  s  imprimait  cet  Appendice,  un  grand  tait  a  ac- 
cozaplissait  :  le  mars  1857,  cinq  compagnies  signaient  un  uaaé  de 
fusion  et  formaient  la  Société  gk.nkralk  des  cIIl;MI^s  dk  fer  suisses. 
Ces  cinq  compagnies  sont  celles  de  l'Ouest,  du  Central,  du  Nord-Est, 
deFribourg-Oron-Lausanne,  et  du  Franco-Suisse.  Avant  de  dire  ce  que 
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MiBceH^  Sooiélé  générale^  ptitom  npidemeni  en  mae  \9ê  dÎTmei 
compares  qui  TUootnt  de  U  eonitiiaw* 

Cmm^mgmMm  ém  Màfwm  à  Utmèwm  U 

M.  iitiriiiolony,  le  gonéral  Dufour,  MM.  Kohler  et  A*lor,  ont  obtenu  le 
4  août  1853,  du  gouTernement  du  canton  de  Gcnî've,  la  concession 
d'une  ligne  de  Genèire  à  Vereoiz,  qu'ils  ont  rétrocédée  à  la  Compagmix 
M  Ltom  a  OwKtfB*  Cette  concession  «  été  le  prix  de  la  renonciation 
fiiite  par  U  CoittpâgDie  à  la  subrention  que  la  Tille  de  Génère  lai  âTatt 
esaoréc  peur  le  déplacement  de  la  gare. 

V9mwm^U  ém  P0Met. 

La  Compagnie  de  l'Olkst,  fondée  en  1852,  avait  obtenu  avant  la 
Ibaton  la  concession  pour  quatre-vingt-dix-neuf  années,  avec  faonlté 
de  rachat  par  l*£tal  de  Tand  et  par  la  Confédération  à  Texpiration  de 
trente  ans,  sur  des  bases  équitablss,  d'un  réseêu  de  170  kil. 


Yersoix-Korges  «   38  kil. 

Morges-Lausanne-Yverdnn    46 

Joug^np-Cliavornay  ,   9f) 

Yverdun-Vautiiarcus  ,   15 

l,au<^rin  ne-Villeneuve   26 

Yilieueuve-Bex   20 


170  kil. 

Ce  réseau  fornuj  nlnu'i  nno  ligue  continue,  de  la  frontière  genevoise 
où  il  se  raïucliê  au  ehemm  de  Genève  à  Versoix,  le  long  du  lac 
Lt-mau,  k  travers  lea  vignobles  de  la  Cote  et  de  Lavaux,  jusqu'à  Bex, 
<*t  se  relie  au  chemin  du  \  ilais,  après  avoir  desservi  Coppet,  Nyon, 
UoUe,  Morges,  L.ius.inrir^  Cully,  Vevey,  Clarens,  Villeneuve,  Aigle 
et  Bex,  sans  conipier  ie^  nuaibreux  et  riches  villages  épars  entre 
le  lac  et  le  versant  des  montagnes  (le  Jura,  le  Jorat  et  les  Alpes).  Au 
centre  de  cette  ligne  vient  déboucher  celle  dTTerdun-Morges-Lau- 
aanae,  prolongée  d'nna  part  sur  TMAarcM,  «à  elle  se  relie  an  ehe- 
niB  Fnaoo-Siiisse,  de  l'entre  sur  lougne,  où  elle  se  ratlaebera  an 
eheania  de  fer  de  Pavie  h  Lyon. 

Le  chemin  de  fer  de  TOuest  aTSit  conçu  le  projet  de  mettre  en  com« 
mnnication  directe  Lausanne  et  Berne  parPajerne  etllorat»  mais  la 
Tille  de  Fribourg  a'opposa  à  la  construction  de  cette  ligne. 

L'Assemblée  fédérale  adopta,  par  son  arrêté  du  6  février  1856,-  la 

*  C^'lle  Compagnie  entre  indirectement  dans  la  nouvelle  Société.  Elle  ne  coopère 
pa&.  il  est  vrai,  au  traite  de  fusioa*  niftts  en  vertu  de  1  arucie  s^,  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  de  Fribourg  ae  porte  fort  pour  la  oetaloo  de  la  ligne  de  Genève- Ver- 
ftoix  par  la  Comi  igiiie  de  Lyon-Genève  à  la  Société  générale  deg  Chemins  de  fer 
Saisies;  ou,  k  detaut,  poar  fa  conclusion  da  hsU  d*c^lOttatlon  en  (Sveur  de  cette 
Société  p«»dant  la  durée  d<  ia  ceucluston. 
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ligne  Payarne-Fribourg'ThœrisbauA,  et  ratifia  le  décretdo  grand  conseil 
du  canton  de  Fribourg,  qui  concédait  cette  ^igne  à  une  Compagnie 
fribourgeoise.  Le  même  arrêté  fédéral  ilonna  à  cette  Compagnie  un 
délai  de  cinq  mois,  jasqu'au  1"  juillet  1856,  pour  justifier  des  moyens 

m'^cessairea  à  l'exécution  de  son  entreprise. 

Dang  l'intervalle,  le  canton  de  Vaud,  mû  par  un  louable  désir  de 
conciliation,  résolut,  dans  le  cas  où  la  ligne  de  Morat  serait  définitive- 
i/ient  refusée,  ei  ou  l'Assemblée  fédérale,  acceptant  les  preuves  que  la 
Compagnie  fribourgeoise  aurait  produites  de  ses  ressources,  main- 
tiendrait la  direction  de  Payerne-Fribourg-Thœrishaus  fixée  par  l'ar- 
rêté du  6  février,  de  se  soumettre  a  cet  arrêté  et  d'autoriser  la  Com- 
pagnie de  l'Ouest  à  construire  la  ligne  d'Yverduu  à  Payerne,  ou 
s'arrètaot  à  la  frontière  fribourgeoise. 

Mais  l'État  de  Fribourg.  de  son  côté,  cb  iMi^^  a  de  résolution,  et, 
tandis  que  le  canton  de  \  aud  se  mettait  il  accord  avec  l'arrêté  du 
6  février,  Fribourg  se  présenta  à  l'Assemblée  fédérale,  en  déclarant  ne 
plua  vouloir  de  la  ligne  Payerne^Fribourg-Thœrishaus,  mais  deman* 
dant  la  ligue  Lansanne-Oron-Fribourg.  Il  patrooait  une  Compagnie 
disposée  k  l'exécuter ,  Compagnie  à  laquelle  il  avait  accordé  la  concesr 
sion  sur  son  territoire,  et  en  faveur  de  laquelle  il  sollicitait  de  TAs- 
semblée  fédérale  l'expropriation  du  canton  de  Vaud,  pour  la  partie 
située  entie  Lausanne  et  la  frontière  fribourgeoise,  près  d'Oron. 

Après  de  nombreuses  discussions,  propositions  et  contre-proposi* 
tiens,  la  majorité  de  l'Assemblée  fédérale,  par  son  arrêté  du  S3  sep« 
tembre,  trancha  la  question  en  faveur  d'Oron. 

La  Compagnie  Fribourgeoise  a  donc  un  réseau  de  83  kil. ,  allant  de 
Thœrishaus,  c'est-à-dire  de  la  frontière  bernoise,  où  il  se  relie  au 
chemin  du  Central,  à  Lausanne,  par  Fribourg,  Kumunt  et  Oron. 

Compa*;rule  da  Central. 

La  Compagnie  du  Central,  fondée  en  1852,  avait  obtenu  avant  la 
fusion  la  concession  pour  quatrp-vingt-dix-neuf  ans,  avec  faculté  d«' 
rachat  par  la  Confédération  à  l'expiration  de  trente  années,  d'un  réseau 
de  286  kil.  Ce  réseau  se  divise  ainei  : 

Tronçon  principal^  de  Bâle  à  Berne  par  Olten. 
Mmhranehemmiê  :  1«  d'Olten  à  Aarau  ; 

2»  d'Aarburg  à  Luceme  par  Zofingen  et  SurseOi 

8»  d'Herzogenbucbsee  à  Sienne  par  Soleure  ; 

4P  de  Bienne  à  Lyss  ; 

6»  de  Berne  à  Thun  ; 

6«  de  Berne  à  Laupen  {Tliœrishatts}  ; 

7«  de  Berne  à  la  Thielle  (Satnte-Blaite)  p«r  hfnt 
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Le  réseau  de  ceite  Compagnie  se  reliait  doi;c  :  àBAle,  aux  clieminh 
de  fer'Français  (Est)  et  Badois;  à  Aarau,  ii  l<a  ligne  du  Nnrd-Kst;  ii 
Locerne,  à  la  ligne  de  Lucerne  a  Zurich;  h  TluTTishaus,  k  la  ligne  de 
Pribourg- Lausanne;  h  la  Thielle  (Saiat-Blaise),  à  ia  ligne  des  Ver- 
rières oa  Fraoco-Suifsc  ^ 

€N>iiipa|piiie  Franco-ftstiM. 

La  CoMFAOxai  Princo-Sdissb  «  un  réfeaa  de  76  kit. ,  800  nèt. ,  aîasi 
divisé  : 

Des  Verrières,  par  Travers  et  NeucbàteL  à  Saint-Biaise 

(laTbîeUe)   57  kil.800  m. 

De  Neuchàtel  à  Vanmarcus   19  kil. 

La  preniiôro  de  ces  deux  lignes  se  rattache  :  aux  Verrières,  à  la 
ligue  de  Pan-,  il  Lyon  ;  à  Saint-Blaise,  à  celle  du  (Rentrai  ;  la  seconde  s« 
relie,  k  Vaurnarcus,  k  la  ligne  de  l'Ouest.  Cette  dernière,  prolongée 
de  Neuchàtel  à  la  Thielle,  entre  seule  dans  la  fusion, — la  première  de- 
vant r^tre,  en  vertu  de  traités  antérieurs,  exploitée  directement  par  la 
Compagnie  de  Paris  à  Ljoa.  ^ 

Compagnie  du  Mord-Est. 

La  CouPAGNiB  DU  Nord-Est  s'est  formée  en  1853.  Elle  a  depuis 
absorbé  la  Compagnie  du  N  r^  o,t  celle  de  la  Chute  du  Rhin.  £lle 
possède  aujourd'Hui  un  réseau  de  109  kiU  ainsi  divisé  : 


De  Romansborn  à  Winterthur  •   56  kil. 

De  Winterthur  à  Zurich   26 

De  Winterthur  à  Sehaflfhouse   29 

De  Zurich  à  Baden   23 

De  Baden  à  Aarau  par  Brugg   91 

Embranchement  de  Brugg  à  Waldskut   9S 

De  Wallisellen  à  Uster. ..... ^  :   13 


m  kil. 

Ce  réseau  se  rattache  :  par  son  extrémité  est  :  aux  chemins  Wurtem- 
bergeois  et  Austro-Bavarois,  à  Friedricbshafeo  et  à  Lindau  ;  par  son 
extrémité  ouest>  au  chemin  Central,  à  Aarau  ;  par  son  extrémité  nord» 
aux  chemins  Badois,  à  Schaffbouse  etàWaldshut;  par  son  extrémité 
sud,  au  chemin  de  Zug-T«ucerne. 

*  D'après  l'article  5  du  tr^té  de  fiisioD.  la  Compagnie  du  Central  Soitse  s'sngage  à 

•  demaoder  immédiatement  la  cnnccssion  tic  !  •.  vfction  du  chemin  de  fer  comprise  entre 
hifrootière  du  canton  dcNcuchàtcl,  près  de  Neufreville,  et  Bienne,  mr  la  rive  gauche 
da  lae  de  Bienne.  et  à  poursuivre  l'adjudleation  de  cette  concession.  Les  travaux 
*«rroi!t  i«to«  et  î-t  îk-n"  livrée  à  Texploitation  darc^  d^lai  de  trois  MIS»  à  partir  de 
b  date  ou  cette  conceiisiou  aura  été  ratitice  par  1  uutoriic  fédérale. 
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La  Soc  lÉTK  C.KNKRALE  DES  (  RBIIINS  SB  FBR  SUISSES  86  COmpOSO  doilC 

des  (  inq  conipa^'iiies  précédentes*  Le  traité  de  XujiiaAft  été  «i^né 

conditiiuîs  siiivtintos  : 

Le  nombrcdei  actions  du  Ceniral-Suisse  et  du  Nord-Est  reste  le  môme. 

L«>s  actions  de  la  Compagnie  Fnbour^Orou-X^ausaanc  sout  réduites 
de  40,000  à  Ib.OûO.  • 

Sur  les  24,000  actions  du  Franco-Suisse^  8,000  soui  admises  dans 


USIOQ- 

Le  capital  social  sera  de  198^852,150  fr.,  ainsi  divisés  ; 

9ie,6dO  aotions  de  ftOO  fr.,  soit   108.325,000  fr. 

Obligaliqpia  actuellement  éviees. .  * .  •  99,8n»lS0 
Obligaiione  nooTelles. .  ^ . .  •  •  60,660,000 

Ensemble   198^^02^50  fr. 

Sur  les<^uels  on  aura  réalisé,  lors  de  la  fusion  : 

En  actions   51,102,500  iV. 

£n  obligatiojii,M»>*«t**«r«*f«t«f -««f     6n,  so  tto 

Bnsemble   120,752,150  fr. 


Les  chemins  dont  la  Société  générale  est  propriétaire  comprennent 

une  étendue  do  T75  kilomètres,  sur  lesquels  248  sont  exploités.  150  ki- 
loin/jtres  seront  ouverts  aux  mois  de  mai  et  do  juin  prochain,  et  250  ki- 
lomètres en  construction  ou  à  l'étude  deyront  être  achevés  avant 

deux  fins,  I 

Ainsj,.dans  deux  ann<;es,  cette  grande  artère  du  centre  de  l'Europe 
sera  terminée  ;  elle  eonjprendra  alors  :  une  ligne  unique  pariant  do 
Genève,  se  dirigeant  par  Verso ix  et  Morges  sur  Lausanne,  p.»^  bifurquant 
à  Yverdun,  pour  desservir,  d'un  côte,  Estavayer,  Payerne,  Morat, 
Laupen«  Berne  etXbun;  de  l'autre,  Neucii&tel,  NeuveviUc,  Bienne 
etSoleare  ;  les  deazbraoobee  se  réunissent  de  nouveau  à  Herzogen- 
buchsee  pour  se  séparer  en  trois  directions  différentes  à  Aarburg, 
d'un  cété  sur  Luoeroe,  de  l'autre  sur  Bàle,  du  troisième  sur  Zurich, 
Scbaffhouse  et  le  lao  de  Constanoe  ;  S*  une  autre  ligne  transversale  à  la 
première,  et  partant  de  la  frontière  française,  àJougne,  pour  aboutir 
à  la  Tallée  du  Rhône,  par  Bussigny,  Lausanne  et  Saint-Maurice* 

Le  râteau  des  chemins  de  fer  qui  constituera  la  propriété  de  la  Société 
générale  des  chemins  de  fer  Suisses  sera  divisé,  en  ce  qui  concerne  la 
construction  et  l'exploitation,  en  trois  arrondissements,  savoir  :  l'ar^ 
rondrssement  du  Nord-^st,  l'arfondissemeAt  du  CentriU  et  l'arrondisse- 
ment de  l'Ouest. 
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Un  grand  nombre  de  compagnies,  qui  n'offrent  pas  toutes,  il  faut  le 
iMOBBiltre,  d'égales  garanties,  restent  «a  iehoft  âm  U  Compagnie 
générale.  Pmtt-étre,  quand  eetAppeadtee  enre  paru,  qnelqneaHinea 
de  ces  eompagntee  aeroBt-ellee  fi^owté  eaMible  eu  avec  la  Gompa^ 
gnie  géadraie.  Déjà  plasienrt  se  sont  rénatea  peur  fermer  l'9iilon 
Mffs.  Mous  devons  dono  nous  borner  à  constater  l'état  de  ekeses 
actuel,  en  reconnaissant  qu'il  subira  nécessairement  d'ici  à  très-pen  de 
temps  d'importantes  modifications. 

C^mpttfiite  dm  TaMe* 

La  CoMrAiTMK  m  Vai  Aïs  a  obteuu  la  concession  d'une  li^^'iic  allant 
de  Saint-f; ingolpii  à  Brigg,  par  le  Bovt^rt  t,  Saint-Maurice,  Martigny, 
Sion  fi  Sierre.  La  longueur  de  cette  ligne  est  de  120  kiL  —  Ello  àc 
reliera,  à  .Saint-Gingolph  et  à  Bngg,  aux  cbemm»  dt>  ferdltaUe,  à 
Saint-Maurice,  au  chemin  de  fer  d&  TOuesi; 

Cette  Compagnie  'a  Aisionné,  dit^on,  avec  celle  qui  a'était  intitulée 
CÊmpagni$  é$ê  sfcswiws  ds/sT  d'IleKf»  et  qui  a  fuit  récemment  publier 
dtasIeeJoiimaoxIanoteaiiiTapte,  que  noue  copiMs  à  titre  de  renset** 
gnemeat. 

€  laCosnpagaie  des  obemîae  de  lér  de  la  ligna  d'Italie,  parla  Tallée 
du  Simplon,  a  procédé  b  an  auaattaax  •■•mea  des  projeté  telatift  à  la 

construction  d'une  voie  ferrée  desservie  par  des  locomotives  sur  le 
passage  do  Simplon  :  elle  s'est  décidée  à  établir  provisoirement  un 
iranwayt  on  ligne  desservie  par  des  chevaux,  suivant  en  cela  l'exemple  f 
de  la  Compagnie  du  Victor-Emmannel»  et  celui  de  la  Compagnie  qui  % 

obtenu  la  concession  du  Lukmanier. 

«  Cette  décision  de  la  Compagnie  a  été  prise  à  l'occasion  de  la  con- 
cession qui  lui  a  été  faite  par  ie  pouvcrricment  piémontais  do  deux 
Toiov^  ferrées  qui  sont  en  réalité  le  commencement  et  la  fin  de  la  ligne 
entière.  La  première  de  ces  lignes  desservira  la  province  d'O^sola^ 
eli*»  partira  de  la  station  terminus  de  la  ligne  de  1  Etat,  d'Arona  à  Domo 
d'Ossola  ou  à  Crcvola,  suivra  la  vallée  de  la  Doveria  et  franchira  le 
Simplon  pour  rejoindre  à  Brigp^  la  lig^ne  du  Valais.  La  seconde  desser- 
vira la  province  du  Ciiablaiâ,  pariira  de  la  frontière  du  canton  do 
Genève,  passera  par  Thonon  et  Evian,  et  se  soudera  à  Saint-Gingolph, 
frontière  du  Valais,  avec  la  ligne  allant  de  Briggpar  Saint-Maurice, 
Marti gnj,  Sion,  etc. 

«  Yoici  les  principales  clauses  de  l'acte  de  coaeeeeiea  i 

«    Les  deux  concessions  ne  font  qu'une  seule  et  même  obligation. 

«  90  Iji  Compagnie  doit  terminer  et  livrer  à  l'exploitation  la  ligne  de 
Domo  d'Ossola  dans  le  délai  de  quatre  ans,  et  la  ligne  du  Cfaablais  dans 
le  délai  de  oiaq  ans  après  l'approbation  définitiTO  des  projeté. 

«  g»  La  Compagnie  eet  aatorisée  à  réaliser  par  emprunt  les  capitaux 
adeeesairee  pour  la  oeaetruction  de  ces  lignes,  à  eondition  que  les 
emprunte  ne  dépasseront  pas  À/IC^  du  capital  social. 
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c  4*  La  ooDcession  est  faite  pont  une  durée  de  quaire-vingt-dix-neuf 
aii«,  à  partir  de  l'achèTeniefit  des  travaux»  areo  privilège  exclusif  pour 
la  Compagnie  à  Tégard  de  toute  ligne  eituée  entre  les  extrémités  dea 
▼oies  ferrées  qui  sont  l'objet  de  la  présente  concesFion. 

c  La  Compagnie  devra  déposer  une  caution  déterminée»  qui  lui 
sera  restituée  par  ternes  de  900,000  livres  au  fur  et  à  mesure  de  l'achè- 
veVnent  des  travaux. 

«  6»  Un  délai  d'une  année  est  accordé  à  la  Société  pour  présenter  les 
projets  définitifs  ;  les  trrtvaux  devront  commencer  trois  mois  après 
l'approbation  desdits  projets. 

<  La  Compagnie,  rcpn  sentéc  par  M.  le  comte  Adrien  de  La  Valette, 
a  déposé,  comme  caution,  une  «omme  de  500,000  livres.  Dans  le  cas 
où  elle  ne  remplirait  pas  les  obligations  qu'elle  a  contractées,  cette 
somme  serait  répartie  entre  les  provinces  de  Domo  d'Ossola  et  du 
Cbablais,  à  titre  d'indemnité.  » 

ConpAfBle  «Isi  Surm.  Indswtrlel. 

La  Compagnie  dd  Jura  industriel  a  demandé  et  obtenu  la  conces- 
sion d*une  ligne  longue  de  82  kil.,  et  destinée  à  relier  KeucliAtel  au 
Loele  par  les  Hauts-Genevcys  et  la  Cbaux-de-Fonds.  Elle  a  l'intention 
de  rattaeber  eette  ligne  par  Morteau  an  chemin  de  1er  de  Lyon»  sur 
un  poini  de  son  parcoorSt  entre  Besançon  et  Belfort* 

C'ompflil^ie  St-€iallolse. 

-  La  CoMPAGNis  SatNT-G-ALLOisB  a  un  capital  de  14  millions  envi- 
ron. Sa  ligne  unique  part  de  Rorsebaefa  sur  le  lac  de  Constance,  et 
vient  à  Wintertbur  se  relier  à  la  ligne  du  Nord-Est^  après  avoir  des- 
servi Saint'Gall,  Flawjl  et  WyL  La  longueur  de  cette  ligne  est  de 
60kiL 

CoaapsitgBle  4n  ttmt-Bat* 

La  CoMPAOMix  nu  Sud*Est,  dont  le  capital  avait  été  dans  l'origine 
{1853)  fixé  à  35  millions,  et  qui  a  dA  suspendre  ses  travaux  à  la  suite 
de  diverses  difficultés,  a  un  réseau  de  159  kil.  ainsi  divisé  : 

De  Coire  à  Rorseliach  par  Ragalz,  Sargans, 

Werdrnbcrf:,  Altsta_'tten  el  Tllicineck   91  kil. 

DeSnrgans  à  Uappersciiwyl  par  Wallcnstadt, 
Muhlehorn,  Wcscn ,  Schanis ,  U/nacb  et 
Sciimerikon     58 

De  Wesen  à  Claris   10 

159  kil. 

■ 

Ce  réseau  se  relierait  :  par  Rheineck  aux  chemins  allemands;  p&r 
Rorschach  an  chemin  de  Saint-Gall  ;  par  Rapperscbwyl  &  la  ligne  dite 
du  Glatthal  (de  Rapperscbwyl  à  Uster)  ;  par  Coire  anx  chemina  des 
Grisons  et  du  Tessin.' 
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Le  Crédit  mobilisa  db  Saint- G  au.  avait  obtenu  la  concesaion  d'une 

ligne  destinée  à  traverser  les  Alpes  par  le  Lukinanicr. 

Dans  sa  séance  du  3  décembre  1856,  le  grand  conseil  du  canton  du 
Tessin  a  accordé  la  cnn r  ession  de  deux  lignes  de  chemins  de  fer  pour 
quatre-vingt-dix-ti'-iif  aii^  : 

L'une,  de  la  Irontu  rf  Ktaf^-Sardcs,  près  ilc  Brissago,  pour  aboutir 
à  celle  des  Grisons,  sur  le  Lukinanief,  accordée  à  la  Banque  de  Crédit 
mobilier  de  Saint-Gall  ; 

L'autre,  appelée  ligne  méridionale,  des  frontières  lombardes,  près 
Chiasso,  à  Bellinzona,  sur  le  chemin  du  Lukmanier,  accordée  à  une 
société  Tessi noise-Lombarde. 

La  Compagnie  Tescinoise-Lombarde  ne  sera  ienne  de  eommenoer 
•es  iravaiiz  que  lorsque  Je  eliemin  du  Lukmanter  sera  assuré* 

Ces  diverses  lignes  auraient  une  longueur  de  199  kil. 

La  ligne  obtenue  par  la  CoMpaOKtx  db  Lucbbnb  a  ZuatCB  a  une 
longueur  de  33  kil«  Elle  part  de  Lucerne  pour  aller  sur  la  frontière  de 
Zurich,  par  Honau,  Cbam,  Zug  et  Saint*Adrten,  jusqu'à  Siblbrûck. 


Enfin  d'autres  concessions  ont  été  faites  à  diverses  compagnies  ; 

D'Augst  à  Bruçg  par  Frick  (ligne  du  Bœtsberg). 
De  BAle  à  Âugst. 

De  Bdie  au  petit  Huningen  par  Hom. 
De  Porrentrny  à  la  frontière  française. 
De  BorscUachà  Lindau.par  Bregenz. 

Parmi  les  lignes  en  projet  et  à  l'étude,  nous  mentionnerons  encore 
celles  : 

Du  Topponhurp  Me  Wvl  k  Nnsçlauj. 

De  Berne  k  Lucerne  par  l'Entiebuch. 

De  Bâlc  à  Délémont. 

De  Liestall  à  Waldenbourg. 

De  Genève  à  Ânnec)^. 

Toutes  les  concessions  qui  viennent  d'être  énumérées  forment  ua 
réseau  tolalde  près  de  330  lieues  suisses  (la  lieue  9uhsc  a  4,600  met.}» 
soit  de  plus  de  1^  kil. ,  dont  70  lieuea  50,  soit  33«.400  kil.  sont  en 
esplottatîon,  et  118  lieues  13,  soit  567  kil.  sont  en  construcUon. 
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MftN^S  SM  EXPLOITATION 
Au  fnoit  d^awrH  I8S7.  ' 

iO^mf^gmê  de  l'Ouui.) 

La  Ugnê  dê  Morge9  à  Yperéun  a  été  ouverte  ea  mois  de  mai  1855  ; 
VtmhrûnehtmmU  dê  Lauiamie  k  Bwêïgùj  3e  1*  mai  1856>-^u8qu'aa 
30  septembre  1866  il  avait  été  dépensé  pour  la  construction  de  ces 
deux  sections,  10,814,fl73,63«,  soit  S35>10efr.  10  cent,  le  kilomètre.  Du 
1"  mai  ail  30  septembre  1856,  le»  recettes  avaient  été  de  278,076  fr. 
soit  14,508 fr.  30  c.  par  kilomètre.  Or»  les  dépenses  n'ayant  été  que  de 
9,504  fr.,  restait  un  bénéfice  de  5,004  fr.  80  c*  par  kilomètre. 

DeMorg^^  à  Yverdun, 

Il  y  a  quatre  convois  par  jour.  Le  tr^et  se  fait  en  1  b«  90  m.  Le  nrix 
des  places  est  de  8  fr,  80  c.  (In  classe),  3  fr.  85  c.  (S*  classe),  1  fr.  90  c. 
Classe). 

La  ^ors  provùoin  de  MwgÊm  estétablie  au  bord  du  lac  de  Genève, 
près  du  débarcadère  des  bateaux  à  vapeur.  La  gare  définitive  sera 
construite  derrière  la  ville,  avec  une  voie  de  rpccordement  qui 
arrive  déjà  jusqu'au  port.  Le  chemin  de  fer  partant  de  cette  gare  va 
passer  la  Venoge  entre  Ecublens  et  Echandens  avant  de  se  rattacher 
près  de  Bussigny  à  Tembrancbement  de  Lausanne.  Remontant  ensuite 
la  vallée  de  la  Venoge,  il  franchit  plusieurs  (ois  cette  rivière,  qu'il 
laisse  à  gauche  au  delà  de  Cossonay.  Là  ,  il  traverse  la  montagne  de 
Moormontdans  un  tunnel  de  4Î0  mèi.  que  sépare  en  deux  parties  — 
la  plus  long^ue  a  260  mèt.  —  un  ravin  au  fond  duquel  passait  le  ranal 
d'Entre-Roches.  Son  point  culminant  ost  à  ir^  mèt.  65  c.  au-dessus  du 
lac  de  Neuchàtel,  et  à  77  mèt.  R')  c.  au-de->ii'î  du  lac  do  (icnrve.  Au 
delà  de  ce  tunnel  il  dcsceiul  au  lac  d'Yverduu  en  suivant  la  rive  droite 
du  Nazon,  (jui  au-d»?sdou8  de  la  ville  d'Orbe  se  jette  dans  l'Orbe  pour 
former  la  Thielle. 

Des  htâtiuud  ont  été  établies  à  Dusmgny^  k  Cossonay^  k  E clepentt  {p^ur 
la  Sarraz),  à  Chavomay  (pour  Orbe)  et  à  Epmdti, 

La  $î«liùn  ds  Cha^ùmay  a  reçu  de  grands  développements,  motivC's 
par  le  mouvement  qui  s'y  est  manifesté,  et  si,  comme  cela  est  pro- 
bable, c'est  à  Chavomay  que  re2|ibraa<ûiement  de  Jougne  vient  se 
sonder  au  réseau  central,  elle  devra  être  considérablement  agrandie. 

La  9flrtd"irv«iil«B  a  dû  rester  à  Tétat  provisoire  tant  que  la  question 
des  prolongements  n*était  pas  vidée.  Les  études  qui  vont  se  faire  pour 
le  prolongement  dTverdun  sur  Vaumarous  auront  une  in0uence  déci« 
sive  sur  le  choix  de  Remplacement  de  la  gare  des  voyagetot» 

En  attendant  que  cet  emplacement  fût  Bxé,  la  Compagnie  a  di\ 
développer  et  achever  les  établissements  de  cette  station.  En  effet, 
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c'est  à  Yverdun  qu'ont  été  plac^^s  les  atehors  pour  le  matériel.  I  f  \>àt\- 
mem  des  ateliers  de  réparation  et  d  eiureiien  des  wagona  a  été  livre  à 
sa  deshnation  ;  de  oombreuses  forces,  do  vastes  chantiers  d'ouvriers 
eo  fer,  de  charrons,  de  menuiiiierd  et  de  peintres,  j  sont  en  pleine 
activité. 

Lazare  des  marchandiies  a  été  planée  près  de  la  rivière;  la  Compa- 
gnie n'a  pas  cru  devoir  tarder  plus  longtemps  à  la  construire,  parce 
que,  d'qpc  part,  dûaitle  dernier  rapport  du  conseil  d'administration, 
«  le  moavemenl  des  mercbandisea  devenait  tel,  que  les  locaux  provi- 
•oires  ne  saffiBaient  plus,  et  que,  d'autre  part,  la  navigation  devant 
toujours  nous  amener  du  mouvement,  même  après  Touverture  de  la 
ligne  prolongée  jusqu'à  NeaohAtel,  noua  aurons  toujours  besoin  d'une 
gare  au  port.  Un  sjstème  de  voies  arrivant  jusqu'au  bord  do  l'eau, 
pemetfra  d'y  amener  les  wagons  pour  en  transborder  directement  le 
contenu  sur  lee  barques,  et  oi«s  osrt«.  > 

Quatre  convois  par  jour.  Trajet  en  1  h.  10  m.  Prix  des  places  ; 
Sfr.  50c.  {V  classe),  2  fr.  65  c.  {2«  classe),  1  fr.  75  c.  ,3c  classe). 

La  gare  de  liansanne  est  entièrement  terminée.  Il  n'existe  sur  aucun 
chemin  de  fer  une  gare  mieux  située.  Elle  se  trouve  en  elfet  h  peu  près 
à  mi-côte,  entre  Ouchy  et  Lausanne.  Dominée  par  Ior  beaux  arijres  de 
la  promenade  de  Monthpnon,  elle  domine  la  cbarmauto  pri)prieié  de 
Montrion.  On  y  découvre  im  do  ces  pav«^ape«  que  l'on  ne  se  lasse 
jamais  d'admirer.  Entourée  de  maisons  de  i  uni  pagne  entre  ]e>(juenef?  on 
serait  fort  embarrassé  de  faire  un  cbojx,  on  voit  s'éh  ver  au-dessus  de 
soi  une  des  villes  les  plus  pittoresques  de  la  Suism;  ;  à  l'O. ,  le  lac 
de  Genève  ressemble  à  une  vaste  mer  au  tond  de  laquelle  le  regard 
cherche  parfois  en  vain  un  rivage  dans  les  brumes  da  jiiatin  ou  du 
ion ,  S.  cl  .1  ]  £. ,  u  l'extrémité  d'une  immense  baie  aux  contours 
arrondis,  se  dressent  et  s'étagent  eu  amphithéâtre  quelques-unes  des 
plus  belles  montagnes  des  Alpes,  dont  les  sommets  les  plus  banis  sont 
eenronnés  de  neiges  et  de  glaces  étemeUes» 

ÀBosaign/  la  obtmin  de  Lausanne  se  relie  à  celui  de  Horges  {V,  ci- 
dessus). 

D«  LausanM  à  Mortes. 

Quatre  convoîl  par  jour.  Trajet  en  30  m.,  pour  1  fr.  80o.,  1  fr.  et65c« 

N.  B.  Les  localités  importantes  situées  sur  les  lignes  de  Morges  et 
de  Lausanne  h  Yverdun  sontdécrites  dans  les  Routes  :  31  (d'Orbe  à  Lau- 
sanne, à  Morgeii  et  à  Yverdun);  52,  (Morge«  et  Lausanne);  122,  (Yver- 
du'h).  Les  villages  qui  ne  sont  pas  mentionnés  dans  ces  routes,  et  près 
desquels  passe  le  «  h  riun  de  fer, — BuMÎgny,  Sciepens,  Chavornaj  et 
EpendeSy^n'offrent  aucun  intérêt. 
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Depuiji  pJue  d'une  tnnée  la  Compagnie  de  l'Ouest  a  chargé  uo  de  nos 
iagéaieurs  les  plus  distingués,  M«  Léon  I«alanne,  de  la  direction  gêné* 
raie  de  ses  travaux. 

2.  De  Bale  a  Lvcernb. 

♦ 

(Oompagnie  du  CenirtU*} 

Trois  eontoit  par  jonr.  —  En  omnibnB     Sissich  à  Oiten  et  da  pont  dé  rCnoie 

à  Lucerne.  Trajet  en  1  h.  7  m.--l«t  classe,  10  fr.  00  c,  ?e  closse,  8  fr.  nr>  c. .  3<î  classo 
7  fr.  lô  c.  —  On  paye  de  Bàle  a  isiawich  ii  fr.  i?0  c. ,  1  fr.  55  o.  et  1  fr.  10  c.  —  et 
d*01t«ii  vt  pont  de  l'Emme,  5  fr.  35  c. ,  3  fr.  75  c. ,  2  fr.  70  c. 

Ce  chemin  de  fer  qtii  sera,  dit-on,  complètement  terminé  on  1857,  a 
été  ouvert  de  Bàle  à  Sissacb  en  1855,  d'Olten  au  pont  de  1  Kmme  en 

18âG. 

,  La  gargactuelle  de  Bâlf»,— gare  provisoire,  car  ce  chemin  se  reliera 
'  un  jour  au  chemin  de  fer  de  l'Est,  — est  situ/e  enfre  r.l'schentbor  et 
l'Albanstbor,  à  i>5  minutes  du  f>ont  du  Khin;  des  omnibus  et  des  voitu- 
res de  place  y  conduisent  les  voyageurs. 

A  peine  a-t-on  quitté  la  gare  et  laissé  droite  le  champ  de  1  alaille 
de  Saiiu-Jacqucs  {V.  page  21  \  que  l'on  traverse  la  Hirsesur  un  beau 
pont  de  trois  arches,  d'où  l'on  découvre  une  belle  vue. 

1^  station.  MuUenz.  Prêt»  de  ce  ylllage  on  atteint  le  Hardtwald 
(F.  page  480). 

S*  station.  PtoMn  (F.  page  480) . 

8*  station*  SehontKalf  hameau  près  duquel  on  remarque  Frankmdorf, 
village  de  583  hah.,  agréablement  situé  à  droite  sur  une  colline  et 
dominé  par  les  ruines  de  la  SehûumVurg* 

4*  station.  Ltestel  (F.  page  iSO). 

0"  station.  Laufm  ou  Latitm  (F.  page  480). 

8t  station.  Siêgach  (F.  page  480). 

A  Sissach  a'arréte  actuellement  (avril  1657)  le  chemin  de  fer.  Il  faut 
quitter  les  wagons  et-prendre  des  omnibus  pour  traverser  le  Jura.  Dans 

quelques  mois,  cette  traversée  ne  se  fera  plus  de  la  même  manière. 
Au  lieu  de  monter  et  de  descendre  à  pied  ou  e'n  voiture  l'Hauenf^tein, 
on  passera  dans  cette  montagne  avec  des  locomotives.  C'est  le  per- 
cement de  ce  tunnel  qui  a  retardé  jusqu'à  ce  jour  l'ouverture  de  la 
ligne  entière  de  Bàle  à  Lucerne.  Il  aura  ^,490  mètres  de  longueur. 
D'autres  travaux  d'art  importants  s'achèvent,  en  outre ,  eritrc  Sissach 
et  Olten.  Nous  mentionnerons  surtout  Iv  viaduc  de  Ritmlingen .  liaut 
do  24  méirc.s  et  dont  les  huit  arches  ont  13  mètres  50  d'ouverture; 
deux  iiiires  tunnels,  l'un  de  290  mètres,  l'autre  de  53  mètres;  et  le  pont 
de  1  Aar  à  Olten,  de  trois  arches  en  t61e. 

La  route  de  Sissach  à  Olten  est  décrite  dans  la  pa^rc  IH], 
(J'est  à  Olten  (V.  page  4H1    (jue  vient  an  relier  k  la  ligne  de  liàlo  à 
Lucerne  le  chemin  de  fer  d'Aarau,  Ilrugg,  Baden ,  Zurich  fV.  ci-des- 
sous),  qui  u'oet  ouvert  que  d'Olteo  k  Aarau,etde  Brugg  a  Zurich. 
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V*  »tatioo«  Aarhui^  (F-  page        Le  tunnel  qui  porte  le  nom  de 
celte  ville  1 75  métrés  de  longueur. 
C*est  d'Aarburg  que  partira  Fembrancbement  de  Berne,  Solenre, 

Bienne,  Neucbàtel. 
9*  station.  Zvfingen  (F.  page  482). 
3«  station.  Reidên{V,  page  483). 

4*  station.  DagtMnéUtn  (F.  page  483).  A  Dagmersellen,  le  chemin  de 
fer  cesse  de  suivre  la  route  de  terre;  il  remonte  au  S.  la  vallée  de 

la  Wigger  jusqu'à 

station.  Nchilcon,  village  de  53G  hab.,  p^^s  duquel  }n  Wigger,  laLu- 
îhcrn  et  ]i\  Roth  confondent  leurs  eaux.  (Quittant  alors  ia  direction  de 
Sud  pour  prendre  celle  de  l'Kst,  il  .s'éloigne  de  la  Wigger  et  gagne 
Eg^>h%ryl  ^  village  situé  prts  du  petit  lac  de  ce  nom. 

br  station.  Wavinjl^  village  de  445 hab.,  dont  les  terrains  marécageux 
ont  nécessité  d  importants  et  coûteux  travaux  de  terrasscmeut.  Un  re- 
joint la  route  de  terre  à  peu  de  distance  de  SSursco* 
.   'î'^  suiiK  ii.  Surscc  (F.  page  483).  ' 

8»  sUiiun.  Kottwyî  (F.  page  4.84). 

9e  station.  Hempach  {V.  page  489). 
.  Le  lac  de  ce  nom  est  décrit  à  la  page  483. 

10*  station.  Rothenhurg  (F.  page  488). 

U«  station. EmmmArueù {V .  page  486).  Le*chemin  de  fer  s'arrête  ac- 
tuellement (avril  1857}  à  Bftmenbrikikt  {le  pont  de  l'Emme),  et  des  omni- 
bns  transportent  les  voyageurs  à  Lucerne. 

3.  Q'Olten  a  Aarac. 

{Compagnie  du  Central,)  ^ 

1  conmN  par  Joorf  —  Trsjeten  Sfi'etSOm»  lecisne  l  fr.  4De.  S«  clsne  1  te» 

3e  clause  70  c 

1'*  station.  Dànikon  (F.  page  487). 

2*  station.  Schiin0tiiuf0rth  (F.  p»ge  467). 

3t  station.  Amwm  (F.  page  485). 

4.  £>a  Brugg  a  Zuaicn. 

(Compagr^  du  Nard^Btê.) 

4  convois  par  jour.  —  Truet  cd  l  h*  et  1  h.  10  m.— 1«  classe  3  fr.  50  c.  Se  dasse* 
9  fr.  45 c,  3^elasie  1  fir.  75  c. 

Le  cbemin  de  fer  de  Baden  à  Zurich  est  décritdansla  K.  251,  p.  r>12. 

Le  pays  compris  entre  Brugg  et  Bnden  est  décrit  dans  la  mcine 
route,  page  509  et  suiv.  Des  stations  ont  été  établies  à  :  Tnrfji.  hameau 
îilvié  sur  la  rive  gauche  delà  Limmat,  et  d'où  partira  l'cnibrancheinent 
4Ui  ira  se  relier  aWaldshutaux  chennusde  fer  Badoisj  BadenrKt72u;an- 
Dtctikon  i  Schlieren  et  Ail^icUen, 


t 
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5.  Ds  ZvKcm  ▲  Rom AMSBOBK. 

{Compaynu  du  Nord-Est.) 

8*3  kit.  —  3  côDTois  par  Jour.  T,  pour  Winterthnr.  —  Trfijet  en  ^Om.  de  Zurich  à 
Winterthur  ctenS  h.  iOm.  de  Zurich  à  Roioanahoro.  le  cIacac,  3^  fr.  75  fi.,  liN  c^Mse 
1  i  r  1^  c;  Se  classe,  1  fr.  40  c.  de  Zurich  à  WUitertlivr  i^^tf,  76«.»  9  fr.  f 0  eC 
4  Ir.  35  0.  de  Zpridi  k  Homanthorn. 

jLprèa  avoir  franchi  la  Limmat,  le  chemin  de  fer  traverse  dans  un 
iunnci  la  montagne  qui  sépare  la  vallée  de  U  Limmat  de  celle  de  It 
Glatt. 

r«  station.  ŒrHktm  (F.  page  607).  On  ^Michit  U  Glat^  entre  Œrlikon 

et  Walli-^pllen. 

2'  <t  iti(in.  Wallisellen,  village  46  ^>Q0  huh,,  d'où  part  l'embraaciiQ- 
ment  d  Uster  {V.  ci-dessouaj. 

3«  station.  Effretikon* 

le  station.  Kemf^tkaL  On  fraocJiit  la  X<»8S  avant  d'arriver  à  Winicr- 
thur. 

5"  station.  2G  kil.  Wteterihar  (F.  page  525). 

C'est  de  Winterthur  que  partira  l'embranchement  de  .SchâffhouàC. 
Annlelà  4e  Winterthur  le  chemin  de  fer  traverse  la  Tburgovie,  contrée 
rîeka  et  fiante»  maie  peu  pitlorei^ne  (F.  pa|(e  SSQ. 

6*  station.  Wintnàangeiu 

7«  station*  UVkùn  (F.  page  536). 

8i  station.  49  kil.  VrsmemfeM  (F.  page  SSfT). 

9«  station.  FéUbm  ou  Fslwm  (F.  page  590).  On  franchit  la  Thnr  sur 
un  ponl^o^ois  couvert  avant  MQlheim. 

10«  station.  Uiâhmm  (F.  page  526}. 

,llt  station.  Jforsisifen  (F.  page  528). 

12«  station.  Weinfeldm  (F.  page  536). 

13»  station.  Bwrglen  (F.  page  hW). 
'  14«  station.  Suîf/en  (F.  page  528). 

15«  stfitioii.  Amriawyl  (F.  page  528). 

16«  station.  8i  kil.  Romanshorn  (F.  page  534).  Le  cheuam  de  fer 
aboutit  au  port,  où  il  mot  en  communication  directe  avec  les  bateaujL 
à  vapeur  du  lac  de  Coustaucc. 

6.  Di  Walusbllbii  a  Ustbr. 

5 ooaiojs  psr Jour.  Trajet  en 98  nlnutes.  le dsise,  lllr.  95  9« datse,  85  o. 
8*dssss,0Oe. 

l"  aUtion.  Z)ti5«iidor/'(F.  page  531). 

9i  station.  $cAiiiiirssn5acA»  village  de  910  bah.,  situé  près  de  laGlatt^ 
à  peu  do  distance  de  sa  sortie  du  Greiffensee. 
3e  station.  Nâm^on  (F.  page  581). 
4e  station.  Uoter  (F.  page  531).  • 
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7.  Db  Wiktbrtbur  a  Rorscrach. 

{Compagnie  iê  Bi.^Qall.) 

IçonToif  par  jour,  de  Wîatertbur  à  Saint-G&IL  6  convois  de  Saint-Gall  à  Rars- 
chach.  Trajet  en  h.  18  m.  de  Wioterthur  à  Saint-Gall,  en  30  m.  de  Saint-Oall  à 
Rorichach.  —  le  classe.  6  fr.  ;  9^  cîasae,  4  fr-  90  c;  3«'  classe,  :ï  fr.;  de  Wiat6r\)liiir  4 
Saint-Gall      1  fr.  70  c,  1  fr.  15  c,  et  85  c.  de  Saiot-Gall  à  Uor&cliaiU. 

station.  Ràterschen  (F.  page  â3^). 
2<  station.  Blgg  (F.  page  532). 
3*^^  station.  Aadorf  {V.  page  532). 

Au-dela  d  Aadorf,  le  chemin  de  fer,  s'éloigaaiu  dv  ia  route  de  terre, 
lemonte  la  valléu  do  la  Murg.  H  traverse  cette  nvjère  à  Aadorl,  et 
laistRiii  à  droite  Dânikon ,  Guntershausen  et  Ifwyl,  il  gagne 

4»  «iRliaii.  Eë^Ukon,  btuteau  RaHialà  daqvel  il  ir»Teraa  U  Itorg 
RTâDt  d'atteindre 

fit  it«tiooi  Smuuà,  eommniie  de  9,488  hth*,  dont  1,900  estholiquet , 
dmsée  en  85  localités.  L'église  sert  sdz  deux  confepsîoss*  On  rejoint 
'  \k  r^nte  de  terre  près  de 

6«  sietion.  Wyl{V*  page  53S}.  On  trarevte  UTbitr  sur  un  poat  long 
êû  141  mètres,  en  def  à  «le 

7*  siRtion.  SehMomtmik^fih  (Vp  pRge  583)« 

8»  stRtîoa*  Vtxwyl  (  F.  page  58^^. 

9«  station.  Flawyl  (V.  page  SOI)*  Opi  traTeiae la 6^  m  i»  pimide 

104  mètres,  entre  Flawyl  et  Oossau. 
10«  station.  Qostau  (F.  page  506).  ' 

lie  station.  Winkeln,  hameau  au-^leU  duquel  le  cluBmîo  de  ter  tra^  ' 

▼erse  la  vallée  de  la  Sittcr  sur  un  magnifique  viaduc. 

En  l>^ll  ,  nn  pont  de  piorre  de  190  mètres  de  longueur,  rîc  '37  m'  iros 
de  hauteur  et  de  H  in«  très  76  de  largeur  avait  rté  jeté  sur  laiSitter  aux 
frais  du  canton.  Il  avait  coûté  660,000  fr.;  on  le  regardait  avec  raison 
comme  une  merveille.  Le  pont  construit  pour  lu  chemin  H»»  fer,  par 
MU.  JJoiifus,  de  Mulhouse,  et  Pestalozzi,  de  Zurich,  a  75  iin  très  de 
hauteur  et  186  mètres  de  longueur.  Les  troii  piliers  qui  le  buuiifnnent 
et  qui  reposent  sur  des  piédestaux  de  nagelfuh,  longs  de  14  uietres, 
larges  de  11.  hauts  do  13,  sont  construits  en  cadres  de  fonte  de  fer. 
I)8pè6entchacun6,700quintaux.  Le  pont  propremeiu  dite&t  enfer  forgé 
f t  pè«e  6,800  quintaux.  Commencé  pendant  l'hiver  de  1853-1854,  ce  ' 
remarquable  viadiMi  a  été  inauguré  le  24  mars  1856 ,  en  même  temps 
que  la  ligne  entière. 

l^t»  station,  Bruggen  (F.  p.  537). 

13*  station.  SiUvMSrU  [V,  page  53S). 

14*  station.  SabU-Fidm  (F.  p.  584).  Au-deU  de  Saint^Piden,  le 
okemin  de  fer,  s'éloignent  de  la  route  de  terre,  descend  à 

15*  station.  Jfcfrs^Wvl,  village  de  liCO  hab.,  d'où  il  descend  au  lac  de 
Constance,  après  aToir  franchi  la  Goldacb  sur  un  beau  pont, 

le^sUtioo.  Baraetaeli  (Y,  page  984). 
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LIGNES  EN  CONSTRUCTION  OU  A  UÉTUDE. 

Les  ligoes  oa  lections  suivantes  sont  actuellement  en  con8tnic« 

iion  : 

De  Genève  k  Ver'^ni.r  ; 

Do  Vprmix  ïi  Marges.  Cette  section  sera  ouverte  en  1858. 

De  Lausanfxe  k  Villeneuve.  Les  travaux  de  cette  section  commenceront 
pendant  îeté  do  1857. 

De  Chavornay  kjougne.  Cette  section  est  à  l'étude. 

Do  Villeneuve  à  Bm?.  Cette,  section  pourra  être  ouverte  uu  mois  do 
juillet  18Ô7. 

Ù*Yverdun  à  Vaumarcus.  L'époque  de  l'ouverture  no  peut  pas  encore 
être  fixée. 

Des  Venièra  k  NmtéhdêéL  On  espère  ouvrir  cette  section  dans  le 
cours  de  Tannée 

JDu'LocIs  à  NfWfhâiél»  On  travaille  activement  à  cette  section,  dont 
l'ouverture  ne  saurait  être  déterminée. 

De  SUênehk  OUm>  Cette  section  s*ouvrira  en  1857. 

D^Aarau  à  Bwgg*  Cette  section  s'ouvrira  en  1857. 

De  WinUrthwr  k  Schaffkowa*  Cette  section  s'ouvrira  en  1857. 

J}*Aarhvirg  k  Schànhûhl  (9  b.  de  Berne),  et  à  Soleure.  Ces  deux  im- 
portantes sections,  dont  les  trayai^  sont  très-avancés,  s'ouvriront» 
assure-t-on,  en  1857.  Les  renseignements  suivants  sont  empruntés  au 
dernier  rapport  du  conseil  (raJministration  : 

€  Pour  le  tronçon  de  SchÔnbùhl  à  Berne,  le  terme  d'achèvement  a  dû 
être  renvoyé  au  milieu  de  1868,  à  cause  de  la  construction  du  pont  de 
TAar.  Parmi  les  constructions  d'une  certaine  importance  qni  se 
trouvent  sur  ces  ligne?,  nous  dirons  que  les  fondations  de  tous  les  grands 
ponts  sur  la  Wipger,  ia  Plaffnern,  la  Murg,  l'EmuiC  et  le  Worldnnfen 
sont  achevés  en  Irrs-grande  partie.  Les  travaux  pour  le  pont  de  1  Aar 
près  de  Berne,  qui  sera  le  plus  grand  pont  du  chemin  de  fer  Central, 
sont  commencés.  Il  aura  des  piles  en  pierre  et  les  travées  en  fer,  dans 
le  sjstt*me  de  treillage.  Les  trav<^es  doiveni  AtrQ  construites  de  telle 
fayon  que  (d'aprèsun  arrangement  pris  avec  le  gouvernement  de  Berne\ 
en  dessous  delà  voie  du  chemin  de  fer,  une  passerelle  à  l'usage  des 
piétons  et  des  chars  de  moindre  dimensitm  puisHe  être  établie.  Les  en- 
trepreneurs qui  se  sont  chargt^'s  des  travaux  de  maçonnerie  de  ce  pont 
sont  MM.  Wirth  et  Studer,  de  Berne.  Aucun  accord  n'a, encore  été- 
conclu  pour  rétablissement  de  la  vote  et  des  accessoires  en  fer.  La 
somme  totale  du  devis  s'élève  à  960,000  fr. 

€  Outre  les  constructions  de  ponts,  il  nous  faut  mentionner  encore 
le  tunnel  de  BeHhwtds  d'une  longueur  de  1,600  pteds«  dont  la  galerie 
d'avancement  est  percée  sur  1,000  pieds.  Ires  travaux  de  len-Mtem^ni  ne 
donnent  lieu  k  aucune  remarque*  parce  que,  jusqu'à  présent,  Ton  n'y  a 
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pas  rencontrt'-  de  difficultés.  Du  reste,  tous  les  travaux  de  cette  ligne 
avancent  de  façon  à  <>tro  achevés  aux  termes  fix<5s, 

«  Quant  aux  six  lots  de  la  ii^nc  Herzogenbuchsee-Soîeure-Dieiinc,  nous 
n'avons  rien  à  mentionner  si  ce  n'est  que,  par  suite  du  désaccord  au 
sujet  de  l'emplacement  de* la  gare  de  Soleure,  on  n'a  pn  commencer 
que,  il  y  a  quelques  semaines,  les  travaux  da  troisième  lot  qui  com- 
prennent le  pont  de  TAsr»  c*est-à-Hlire  la  construction  la  plus  impor- 
tante da  cette  ligne.  Les  termes  fixés  pour  racbèvement  dès  travaux 
sont  tels  que*  sauf  événements  imprévus,  Touverture  de  cette  ligne 
pourra  ainsi  avoir  lieu  pour  le  mois  dé  juillet  I8S7*  Parmi  les  constroc'- 
tiens  d'ime  certaine  importance,  il  faut  mentionner  encore,  outre  le 
pont  de  rAar,  le  pont  avec  grillage  construit  sur  TEmme,  près  de 
Derendingen  (il  a  trois  ouvertures  :  l'une  a  96  pieds  et  les  deux  autres 
80  pieds}»  Ce  dernier  est  achevé  jusqu'aux  travées  et  leurs  accessoires 
en  fer.  >» 

De  Berné  à  T^rM^ouf. Cette  section  est  en  constmotion. 

CHEMINS  ÉTRANGERS 
fii  ss  niisal  sa  ssfilîtrtat  m  léfsw  SalMt. 

Le  réseau  suisse  se  reliera  : 

Au  réseau  français;,  sur  quatre  ou  cinq  pointa  :  1°  iiGencct?,  au  clieniirt 
de  fer  de  Lyon  à  Genève  ;  2"  aux  Verrière'^  et  à  Jougne,  au  clx'nîin  «le 
fer  de  Paris  à  Lyon  (ce  dernier  embranchement  n'est  pas  encore  con- 
cédé/,  a  Délie,  au  chemin  de  1er  de  Besançon  à  Mulhouse  (compagnie 
du  chemin  de  fer  de  Paris  k  Ljon)  même  oUt^ervation  ;  à  BdU,  au  che- 
min de  fer  de  TEst; 

Au  réseau  aUemand  :  !<>  à  WaldsJiut,  au  chemin  de  fer  Iladois  ;  2°  à 
Cuiistance  et  à  Scitaffhuuse  au  n)(^me  chemin  ;  3'^  à  Frit'dric'ii^sJiafcn  et  à 
Iiin(fauvpar  le  lac  de  Constance),  aux  chemins  de  fer  Wurtcmbergeois  et 
Bavarois.  On  doit  construire  un  chemin  de  fer  de  ceinture  autour  du 
lao  de  Constance,  de  Rorschach  k  Friedricbsbafen  ; 

An  réiema  tarde  et  au  r^sat*  lomftardo-e^mlten,  par  le  Simplon  et  le 
Lnlunanter,  si  jamais  des  chemins  de  fer  traversent  ces  montagnes. 

"Dans  l'état  actuel  des  choses,  le  chemin  de  fer  de  l'Est  est  le  seul  qui 
conduise  directement  en  Suisse  h  B;llel  les  voyageurs  fr.mçais.  Le 
chemin  de  fer  Badois  mène  h  Ui  même  ville  les  voya^'t  urs  allemands. 
Mais  dcpujs  que  cette  édition  a  paru,  le  chemin  de  ter  df  l*^ns  k  Lyon 
a  ouvert  les  sections  de  Dijon  k  Ddle  et  à  Besançon,  et  dans  quelques 
mois  il  ouvrira  celle  d  »  Salins. 

La  distance  de  Dijon  à  D6U  (F.  p.  42),  est  de  47  îriL  II  y  a  quatre 
convois  par  jour.  On  fait  le  trajet  en  1  h.  3  m.  par  les  trains  expn^ss  et 
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en  1  il.  20  m.  parles  train<i  omnibus.  Le  prix  des  places  esideSIf*  35c. 
classe-,  3  fr.  05  c.  (2**  classe;,  2  fr.  UO  c.  (3"  classe;. 

Oa  trouve  a  Ddle  des  voitures  de  correspondance  pour  Genève^  pour 
Lauiatuif  et  poor  Km^ehéiA,  Le  trajet  de  Paris  à  Génère  ae  fait  en 
30  b.,  et  en  84  h.  i  celai  de  Paris  à  Lanianne  en  SI  b.  et  en  SB  h.  Ces 
diveraet  voitures  Toot  de  Ddie  à  CbaTomay  prendre  le  ebemin  de  fer 
poar  Lausanne  et  pour  Korges.  D'autres  voitures  desserrent  la  route 
de  terre  par  Champagnole.  Les  prix  des  ▼oitures  de  Genève  (ils  varient  ^ 
souvent)  ne  sont  pas  indiqués  sur  les  af&cbes.  On  paye  :  de  Ddle  à 
Laussnne  (187  Itil.)  84  fr.  sa  c,  18  fr.  85  et  18  fr.  80,  de  Ddle  à Neuebàtel 
(139  kil.)  88fr.  80  c.  et  18  fr.  45  c.  2^.0. L'ouverture  de  la  section  de  Salins 
modifiera  ces  services. 

La  distance  de  Dijon  à  Rssançon  (t^.p.  85)  par  Dôle  est  de  92  k.  Il  f 
&  quatre  convois  par  jour.  Les  trains  express  font  ce  trajet  en  S  h. 
15  m.;  les  trains  omnibus  eu  4  h.  Le  prix  des  places  est  ainsi  fixé  i 
Ir*  classe,  10  fr.  30  c,  2*  classe,  7  fr.  7r>c.,  3»^  classe,  5  fr.  65  c. 

On  trouve  à  Besançon  des  vdit'irf^  âe  rnrrp '^pnn  iance  conduisant  h 
la  Chaux  de  Fonds  (ë6  kil.,  pour  15  ir.  par  le  courrier  et,  10  Ir.  par  la 
diligence^.  '  | 

Le  chemin  de  fer  de  Mdcon  et  de  Lyon  à  Genève  n'est  ouvert  que  de 
Lyon  à  Bourg,  sur  une  longueur  de75  kilomètres, — Il  y  a  entre  ccb  deux 
villes  quatre  convois  par  jour.  Le  trajet  se  fait  en  2  h.  15  m.  Le  prix  des 
places  est  ainsi  fix4  :  l"""  classe,  8  tr.  40  c.  2^  classe,  6  fr.  30  c,  3«  classe. 
4  fr.  GOc.  Des  stations  ont  été  établies  a  :  Mu  tbel,  Monthieî,  Mexitnierix 
Leyment,  Amhérieux,  Ambronai/f  Pont  d'Am,  la  Vavrettc.  C'est  ù  Ambé- 
rteux  que  les  embranchements  de  Lyon  et  de  Màcon  se  réuniront  pour 
se  diriger  sur  Genève,  par  Samâ-Ramheri,  VwUum  U  Qrand,  Seys$eî, 
Sâhgmrde,  Coliongêi  et  ChaXUx, 

La  première  section  du  chemin  de  fer  de^  Lyon  à  Genève  a  été 
livrée  à  l'exploitation  le  83  juin  1856.  La  gùrê  tsrmmus,  provisoirement 
établie  au  faubourg  Saint-Clair,  sur  la  rive  droite  du  Rhône,  sera  pro- 
chainement transférée  aux  Brotteaux  sur  la  rive  gauche,  carie  viaduc 
qui  traverse  le  fleuve  vient  d'être  terminé.  Cette  gare  nouvelle  sera 
mise  en  communication  directe  avec  celles  de  Perrache  et  de  la  Titrio*. 
lerie,  par  un  raccordement  d'environ  4  kilomètres,  qu'entreprennent 
à  frais  communs  la  compagnie  de  Lyon  à  Genève  et  celle  de  la  Médi- 
terranée. 

Au-delà  de  Bourg,  sur  l'embranchement  de  Màcon,  la  voie  est  posée 
déjà  jusqu'à  Pont-de-Veyle.  Le  raccordement  avec  la  ligne  de  Paris  à 
Lyon  et  le  pont  sur  la  Saône,  à  Mâcon,  s'achèvent  et  seront  ouverts  h 
la  circulation  au  mois  de  mai,  en  même  temp"  que  la  seconde  section 
delà  ligne  ])riin  ipale,  au-delà  d'Ambérieux  ;  la  communication  sera 
donc  contiiiui  I  (le  Mâcon  et  de  Lyon  jusiju'à  Culoz  et  ià  Keyssel. 

A  Culoz,  en  attendant  l'établissement  d'un  pont  surle  Rhdnc,  la  com- 
pagnie prépare  une  correspondance  facile  par  bateaux  à  vupeur,  sur  le 
lac  du  Uourget,  avec  Ai  x-les-Bains»  et  le  chemin  Victor  Emmanuel, 


Digitized  by  Google 


LES  CHEMINS  0£  FER  SUISSES.  Xft 

ASejtsel,  la  ligne  arrivera  à  dix  lieues  ée  Genève.  Dès  à  présent,  ies 
rails  sont  en  place  d'Amb^Tieux  à  RosstUon,  et  les  trains  de  matériel 
eircaleni  sur  cette  partie  de  la  ▼oie:  le  percement  dit  souterrain  de 
Pttgteo^  et  la  chaussée  des  marais  de  Béon,  les  deux  seules  difficaltés 
qui  eussent  pa  retarder  l'ouTerture  de  la  section,  sont  parvenus  k  nn 
degré  d'avancement  q«i  ne  laisse  aacun  doute  sur  i'époqne  de  leur 
achèvement.  * 

Entre  Seyssel  et  Bellegarde,  les  obstacles  naturels  du  terrain,  qui 
ont  un  peu  plus  retardé  les  travaux,  ont  été  vigoureusement  attaqués; 

le?  tnnnf^îs  de  Oénissiat,  de  Paradis  et  de  Bo|-'iie  touchent  à  leur  tprriio. 

Dans  la  section  de  Bellegarde  à  Gen»  ve.  la  litriie  trn\rr=e.  par  \\n 
«ontorrain  de  M.IUO  inctrcs,  la  dernii' re  croupe  du  Jura.  Cet  important 
travail,  confié  aux  soins  expérimentés  d'une  pui~'^ante  a^'^nriation 
d'entrepreneurs  français  et  aiif^lais,  a  ét»"-  conduit  avec  habileté  et 
prom[)titmie  ;  il  s«  ra,  ainsi  que  le  viaduc  de  la  Valscrine  qui  le  préo^d^», 
ei  if  passage  en  cornicbe  SOUS  le  fort  de  TEcluse  qui  le  suit,  achevé 
avant  la  fin  de  IHôT. 

Sur  1«*  territoire  suisse,  malgr-'  un  changement  de  tracé  qui  a  amené 
des  lenteurs  dans  la  rédaction  lies  projets  df^finitifs,  les  terrapscincn ts 
el  îf"î  ouvraj^'cs  d'art  sont  trcs-avanccs.  l'ne  grande  tranchée  qui  pré- 
Céil'-  rarriv«'e  a  (Tcnevc,  v\  tjui  pouvait  faire  craiiKJrc  des  retards,  est 
attaquée  avec  une  vi^rueur  qui  peimet  d"<'spérer  1  achèvement  de  cette 
section  en  même  temps  que  ctdles  de  la  précédente. 

Lii  compagnie  sera  donc,  selon  toute  apparence,  en  mesure  d'ex- 
ploiter la  ligne  enti6re  de  Lyon  et  de  Màcon  à  Genève  avant  le  piemier 
janvier  1858,  plus  de  quinze  mois  avant  le  terme  fixé  parle  cahier  des 
charges. 

Le  Chemin  de  fer  BadoU  va  maintenant  de  BAle  à  Waldsbut,  par  la 
rive  droite  dn  Rhin  (F.  p.  495)  ;  il  doit  être  continué  jusqu'à  Constance. 
De  Bâle  è  Waldshut  il  y  a  quatre  convois  par  jour.  Le  trajet  se  fait  en 
9  h.  46  m.  IjCs  indicateurs  allemands  n'ont  encore  donné  ni  la  distance 
ni  les  prix  des  places. 

Uq  Ckemin  de  fer  Sarde  est  maintenant  en  activité  entre  Arona  - 
(F.  p.  149)  et  Novare»  d'où  il  conduit  à  Turin  et  à  Alexandrie.  Ce  che< 
min  doitétre^ootiniié  d'un  edté  jusqu'à  Domod'Ossola,  de  l'autre  jus- 
qu'à Brissago.  D'Arona  à  Alexandrie,  la  distance  est  de  102  kil.  Il  va 
quatre  convois  par  jour.  Le  trajet  se  fait  en  2  h.  50  m.  pour  10  fr.  20  c. 
•(l'^cl.),  7  fr.  15  c.  t;2e  r\.'  et  5  fr,  10  c.  (3e  cl.).  D'Arona  à  Turin  on  compte 
132  kiî  îl  y  a  «juatre  convois  par  jour  (en  1  h.)  d'Arona  à  Novare  ,  et 
trois  convois  de  Novare  à  Turin  (en  3  h.  0  m.).  On  paye  d'Arona  k  No- 
vare 3  fr.  70  c,  l  fr.  45  c.  et  l  fr.  05  c;  de  Novare  à  Turin  y  fr.  50  c, 
6  fr.  65  c.  et  4  fr.  75  c. 

Enfin  le  chemin  de  fer  sarde  Victor-Emmanuel  est  ouvert  d  Âix  à 
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Ghambéry  (F.  p*  87),  et  de  Chambërj  à  Saiot-Jeaa-de-lfaurienne 
(V,  p.  88). 

D*Aix  à  Chamhéry  (16kU.)  il  j  a  quatre  convois  par  jour;  il  y  en 
aura  probablement  un  plus  grand  noinbre  pendant  l'été.  Le  trajet  »6* 
faiteo  30  et 40  m.  cl.,  1  fr.  50  c;  2e  cl.,  l  fr.  15  c;  d«cL|  75  c.  Des  ita- 
tions  sont  ('•tablies  au  lac  du  Bourgctet  hVoglan. 

De  Chrtmh,*^^!  à  S:alnt-Jran-(it?-^[aur^enn€  le  service  est  ainsi  réglé: 
deux  départs  par  jour  ;  .trajet  .en  3  h.  Stations  à  :  la  route  de  Gre- 
noble (10  kil.\  Montmélian  (15  kii.),  Saint-Pierro  :25  kil.l,  Chainousset 
(28  kil.),  Aiguebelle  (37  kil.),  Kpierre  {47  kil.j,  ia  Chambie  (CD  kil.), 
Saint-Jean-dc  Maurienne  (70  kil.).  Prix  des  places  :  7  fr.  (T»  cl.), 
5  fr.  Àîi  c.      cl.),  3  fr.  50  C.  (8*  cl.). 


N*.  B,  Tous  les  renseignements  qui  précèdent,  exacts  au  moment  où 
ooua  letdonaons,  auront  peut-être  cessé  de  l'être  dans  quelques  mois. 
De  nouvelles  lignes  s'ouTriroat,  qui  modifieront  les  services  ;  le  nom- 
bre des  conTOis  sera  augmenté  ;  les  prix  seront  changés.  Dans  tonte 
contrée  où  l'on  Yojage  maintenant,  on  doit  ajouter  à  son  lOnérairt  ou 
Ovidê,  qui  s'imprime  nécessairement  pour  plusieurs  années,  un  de  eea 
UortU  oumdjcalsurs  qui  ne  peuvent  pas  vivre  plus  d'une  semaine  ou 
plus  d'un  mois  ,  parce  i^u'ils  sont  condamnés  à  des  transformations 
ineessantes.M.  David  Bilrkli  a  fait  paraître  à  Zurich  un  indicateur  de 
ce  genre,  dont  le  prix  est  de  80  c.  Cet  indicateur  contient  les  services 
des  chemins  de  fer,  des  diligences  et  des  bateaux  à  vapeur  suisses. 


firraiBBi. 

Parmi  les  fautes  graves  qui  nous  ont  été  signalées  depuis  la  publica- 
tion de  cette  seconde  édition ,  nous  en  corrigerons  une  qui  nous  a  valu 
des  reproches  Iropsévères  d'un  critique  genevois,  d'ailleurs  fort  bien- 
veillant. Nous  avons  dit  que  la  population  de  Q-enève  se  composait  de 
81,938  b.,  dont  21,774  catholiques  et  0,322  protestants.  Ces  chiffres 
empruntés  au  dernier  recensement  étaient  exacts  alors  :  ils  ne  le  sont 
pÎMS  ?injntird'hui ,  car  la  population  de  Genève  s'est  beaucoup  aug- 
mentée; seulement  les  protestanti  étaientau  nombre  de  21,774»  et  les 
catKoUqueê  au  nombre  de  9,322. 
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PliEFAGE 

DE  LA  S£COND£  ÉDITION. 


Cette  sec«»u(lo  »''iliii<>n  de  \  Ihnéraire  de  la  Suisse  n'est  point  une 
réimpression  textuelle  de  la  première;  c'est  un  mjvrapo  ])rcsque 
nouveau.  Le  plan  général  a  subi  d'importantes  modiliealions;  tous 
les  détails  ont  été  vériiiést  corriges,  réduits,  complétés  avec  le 
soin  le  plus  scrupuleux;  le  nombre  total  des  routes  s'y  trouve 
augmenté  de  prés  d'un  cinquième.  Cette  consciencieuse  révision 
m'a  coûté  plus  d'une  année  de  traTail  ;  je  m'y  étais  préparé  long- 
temps à  l*aTance,  soit  en  explorant  mot*méme  les  contrées  les 
moins  connues  de  la  Suisse,  de  la  Savoie,  duOauphiné,  du  Jura  et 
du  grand  duché  de  Bade,  soit  en  étudiant  les  principaux  ouvrages 
français,  allemands,  anglais  et  italiens  dont  ces  divers  pays  ont 
été  le  sujet  durant  les  dix  dernières  années.  Le  paragraphe  consacré 
à  la  hihlioyraphie  (voy.  pa^e  xli  ;  contient  la  nomenclature  de  ces 
ouw.tf^es.  Je  dois  eiilju  a  plusieurs  de  mes  amis  d'utiles  coramuni- 
CfitioMs,  et  cepeodant,  je  me  vois,  à  mon  vit' i  t'uTet,  obligé  de  répé- 
ter i(  i  ce  que  je  (liNcti.s  en  terminant  !n  jn-rfaco  de  ma  première 
«'dition  :  <i  Maigre  mes  lii>t()ri('us('s  ri'rli.ercii'"s.  vu  dépit  de  mes 
soins  assidus,  rot  ttinrrdire  n  est  certes,  ni  aus-*!  exact,  ni  aussi 
complet  que  1  on  serait  en  droit  de  Vexiger.  »  Des  renseignements 
sur  les  routes, les  distances,  leshauteurs.  les  movens  de  transport, 
leshAtels,  les  guides,  le  chiffre  de  la  population» — l'indication  ou  la 
description  des  curiosités  ,  des  monuments,  des  collections ,  des 
institutions  civiles,  politiques,  religieuses,  des  principaux  établis- 
sements industriels,  qui  méritent  d'attirer  Tattention, — l'histoire 
abrégée  de  tous  les  cantons,  de  toutes  les  villes,  de  tous  les 
châteaux,  de  tous  les  lieux,  en  un  mot,  _où  se  sont  passés  quelques 
événements  importants,  voilà,  en  outre,  tout  ce  que  Ton  y  trouvera. 
Si  j'avais  voulu  y  faire  entrer  la  science  proprement  dite ,  en 
d'autres  termes,  la  gèolo^ne.  la  minéralogie  et  la  botanique,  il 
II)  aurait  fallu,  comme  Ebol,  dépasser  le  volume  et  le  poids  obligés 
d  un  livr<'  do  <  e  jjenrc,  qui,  avant  tout,  d(»it  être  pnrfdfif.  D  ail- 
leurs,  ies  indications  que  j'aurais  données,  presque  inutiles  à  la 
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majeuri3  partie  des  voyageurs,  nr  paraîtraient  jamais  assez  dé- 
veloppées à  ceux  qu'elles  pourraient  vraiment  intéresser. 

M.  Maison,  mon  éditeur,  n'a  reculé  devant  aucun  sacrifice  pour 
contribuer,  autant  que  cela  pouvait  dépendre  de  lui,  au  succès  de 
cette  nouvell'^  iition;  elle  renferme,  en  efTet,  de  plus  (juela  précé* 
dente,  les  plans  des  villes  de  Genève,  Berne,  Bàie  et  Zurich,  et 
sept  cartes  qui  seront,  je  l'espère,  d'un  grand  secours  aux  voja* 
geurs.  Ces  cartes  ont  été  dressées,  sous  ma  direction,  par  l'un  de 
nos  plus  habiles  géographes,  M.  Dufour,  d'après  les  documents  les 
plus  récents  et  les  plus  authentiques  [voir  le  paragraphe  consacré 
aux  caries,  page  xliii),  et,  tout  en  se  restreignant  dans  les  limites 
d'une  esquisse,  pour  ne  pas  en  compromettre,  par  un  travail  trop 
fini,  la  clarté  nécessaire,  le  graveur,  M.  Gérin,  en  a  su  faire  de 
vérital^lcs  œiiNTes  d  art.  Kiiliii  1  impression  du  texte  a  été  confiée 
aux  presses  inéeaiuqu'  S       MM.  Bonaventure  et  Ducessois. 

Ces  courtes  e>]»li<  atic)iis  données,  qu'il  me  soit  permis  de  pro- 
tester en  quelques  mots  contre  un  rppr()<  Jie  trop  souvent  adressé 
à  cet  itinéraire.  Dans  l'opinion  de  etTlaiiis  critiques  il  n'est  pas 
assez  coloré  en  j>tttQresque,  »  pour  parler  moins  poliment  et  plus 
correctement,  il  est  trop  sec,  itirp  postiif.  trop  aride.  Ces  défauts, 
je  suis  le  premier  à  les  reconnaître;  mais  ils  sont  une  condition 
de  son  existence.  Un  pareil  travail  coûte  trop  de  temps,  et  de- 
mande trop  de  soins,pour  devenir  jamais  une  spéculation  lucrative, 
n  exige,  je  puis  le  dire  sans  vanité,  un  certain  dévouement  de 
celui  qui  se  Timpose.  Si  je  n'avais  pas,  comme  de  Saussure,  passé 
dans  les  Alpes  les  plus  belles  heures  de  ma  vie,  je  ne  Taurais  ja- 
mais entrepris,  je  l'aurais  encore  moins  recommencé.  C'est  parce 
que  j'aimais  la  Suisse  avec  une  passion  toujours  croissante,  c'est 
parce  que  je  désirais  fournir  à  d'autres  voyageurs  les  moyens  de 
se  procurer  les  plaisirs,  pourquoi  ne  pas  l'avouer,  le  bonheur 
dont  j'avais  joui  dans  ce  beau  pays,  que  je  l'ai  déjà  fait  deux  fois. 
Mais  aussi,  j'ai  dA,  pour  leur  rendre  ce  service,  c'est-à  dire  pour 
réunir  en  un  seul  \olume  d'un  format  portatif  tous  les  renseigne- 
ments qui  pouvaient  leur  être  utiles  ou  acrréables,  me  eoudamuor 
à  ne  jamais  exprimer  les  sensations  si  vives  et  si  proforuii's  ijue 
j'avais  éprouvées.  Ce  sacrifice  m'a  été  le  ])lus  ]>énihle.  Kii  le  con- 
sommant, j'ai  acquis  le  droit  de  le  constater.  Que  Ton  ne  m'en 
sache  aucun  ^ré,  je  le  conyoïs  sans  m'en  plaindre;  cependant  il 
Y  aurait  de  1  injustice  à  me  le  reprocher  avec  dureté.  Je  n'aurais 
certes  pas  le  talent  de  décrire  et  de  louer  dignement  ces  admi- 
rables merveilles  de  la  création  qu'on  appelle  les  Alpes,  mais  je 
crois  les  comprendre  et  les  aimer  presque  aussi  bien  que  meft 
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maîtres,  de  Saussure  et  Topffer.  Du  moins  j*ei  cette  faiblesse. 
Toutefois ,  c'est  pour  céder  aux  sollicitations  de  mon  éditeur,  que 
je  joins  ici,  à  ces  protestations —  peut-^tre  superflues  — deux  des 
pièces  de  vers  qui  m'ont  été  inspirées  par  les  Âlpes,  et  qui  n'é^ 
taient  pas  destinées  à  la  publicité. 
Pans,  mai  Ibàa. 

ÂdolplH*  JniNNU. 

LES  ALPES. 

Que  (î(>  fois,  jeune  encore,  ô  mes  Alpes  chôrie»! 
promenant  loin  de  vous  de  tri«^tf»«î  nftvehes 

Le  long  d'obscurs  sentiers, 
Au-dessus  des  Tapeurs  de  U  plaine  bleuâtre. 
Je  vit  étinceler  tos  couronnes  d'albâtre 

Sur  vos  grands  fronts  ailiers  t 

Que  de  fois  cet  éclat  de  von  cimes  glacées 
Eclaira  pour  longtemps  mes  lugubres  pensées 

Des  rayons       plus  doux  ! 
Que  de  fois,  tout  tremblant  li'f'motions  nouvelles. 
Aux  oiseaux  Toyageurs  je  demandai  leurs  ailes 

Pour  Toler  prH  de  vons  ? 

Ce  ))onf!Pur  «]U<'  rt*va  si  souvent  mon  rnf.iner, 
A, — toujours  nueux  senti, — pa&yi*  mon  espérance 

^uand  i'ai  pu  le  coûter  ; 
Jamais  je  ne  aetcenda  d'un  de  vos  pies  que  j'aime* 
Le  cœur  gro<<  de  regr^^^,  sans  me  faire  à  moi-même 

Le  vœu  d'y  remouter. 

De  vos  premiers  coteaux  trop  abrupte  est  la  pente  ; 
Sans  arbres,  san  I  ni  ^  ri^  I  rtroit  chemin  serpente 

Entre  deux  murs  bi  ûla^îs  ; 
L  air  manque,  le  cœur  bat,  i'ujil  ébloui  se  ferme. 
Et  le  pied  douloureux  ne  se  sent  jamais  ferme 

Sur  les  cailloux  roulants. 

Mais,  plus  haut,  des  boui^uets  d  aubépine  fleurie, 
A  Tombre  de  noyers  décorent  la  prairie 
Que  féconde  un  ruisseaa  ; 

Sur  un  épaiï?  f,'azon  des  vjpnp«?  enlacées 
Laisiient  jnutT  au  vent  leurs  grappes  balancées 
Souâ  un  nant  berceau. 

De  cet  air  vif  et  pur  <jue  la  fraîcheur  est  douce  ! 
£t  dans  cette  eau,  qui  dort  si  ealmo  sur  la  mousse, 

Comme  on  peut  se  mirer! 
Autour  de»  gais  faneurs  que  l'herbe  est  odorante  ! 
Quel  désir  a  l'oiseau  qui  voltige  et  qui  cbante 

De  se  faire  a«iuiirer  ! 
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JD'uo  rucher  que  la  chèvre  ose  àpeiae  detcendre. 

Le  torrent  a  bondi, 
Lançant  sur  le  moulin,  dont  il  tourne  U  roue, 
Son  écume  argentée»  où  par  moments  ae  joue 

Son  rajon  attiédi. 

Pas  un  nuage  au  cifl  !  partout  où  l'œil  se  pose. 
Ce  qu'il  peut  découvrir  le  cluirine  et  le  repose  ! 

Tout  est  beau  1  tout  est  vert  ! 
Fleur,  arbre,  insecte,  oiseau,  tout  semble  heureux  de  vivre  ! 
L'àme  oublie,  en  goûtant  !c  bonheur  qui  l'enivre. 

Le  mal  qu'elle  a  souti'ert  ! 

Tout  va  changer  encor.  Plut  de  blanche  fumée 
Qui  trahisse  de  loin  la  retraite  animée 

D'où  monte  une  chanson  î 
Près  du  sentier  couvert,  plus  tie  liUo  rieuse 
Qui  s'amuse  à  cacher  sa  tête  curicu&e 

Sous  les  fleurs  d'un  buisson  t 

C'est  le  seuil  imposant  tîn  «IZ-^t-rt  qui  commence! 
La  forêt  Holitaire  etit  pleine  de  silence: 

On  s'entend  respirer. 
Contre  un  lit  trop  profond  si  le  torrent  se  brise, 
Sur  ses  hor<1s  sans  «'chos,  plus  faible  qu'une  brise. 

Sa  voix  vient  expirer. 

Partout  des  sapins  noirs,  i»Hrtout  des  roches  vertes. 
Jusque  sur  leur  sommet  d'arbres  géants  couvertes! 
Partout  Tobscurité  ! 

Rien  ne  se  meut,  pas  même  un  rayon  de  lumi'Te. 
Hais  parfois  un  serpent,  qni  fuit  sous  une  pierre, 
Luuce  un  dard  irrite. 

Au  sortir  des  forêts,  la  corne  monotone 

Où  soufflent  les  bergers;  pW's  des  chàlets  d'automne 

Frappe  l'écho  lointain  : 
On  s'arrête,  on  écoute,  on  est  heureux  d'entendre 
Des  cloches  du  troupeau  ^ui  commence  à  descendre 

Le  concert  argentin. 

Tout  à  coup,  bondissant  sur  d»'  va-;fp<;  p^-lougcs, 
L'œil  en  feu,  le  front  bas,  deux  génisses  jalouses 

S'apprêtent  à  lutter  ; 
Et  la  chèvre  accourue  à  la  voix  qni  rappelle, 
Dans  la  main  qui  la  trait  repose  la  mamelle 

Qu^elle  a  peine  à  porter. 

Puis,  au  fond  d'une  gorge  étroite  et  désolée. 
S'ouvre,  aux  veux  attristés,  une  froide  vallée. 

Qui  n  a  pour  horizon 
Que  des  pics-foudroyés  éblouissants  de  glace, 
Dont  les  débris  épars  ont  effacé  la  trace 

De  son  dernier  gazon. 
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El  pourtant,  drlivri*  do  se^î  terrestres  chaînes, 
pardonnant  lours  siiccrs  aux  sottises  humaines 

<^ui  triomphent  toujours. 
Dans  ce  Talloo,  où  rien  se  rappelle  la  terre, 
On  vottdraît  quelquefois,  sous  un  toit  solitaire, 

En  paix  finir  ses  jours. 

Montons,  montons  encor,  car  la  neige  splendide 
Au  pied  le  plus  pesant  offre  un  appui  solide; 

Montons  !  c'e^^t  le  sommet  ! 
Un  pas!  plus  rien  qu  un  pas!  la  montagne  gravie 
Montre  h  Vœil  étonne,  donne  k  l'âme  ravie 

Tout  ce  qu'elle  promet. 

Cependant,  stupélait,  le  voyageur  «  arrête  î 
Sur  la  voûte  azurée,  au-dessus  do  sa  téte, 
Des  groupes  de  géants 

Avaient  trop  brusquement  dre<?î(^  leurs  Manelies  cimes, 
Du  fond  noir  ou  brumeux  des  immenses  abîmes 
Autour  de  lui  hf'ants. 

De  la  glace  qu'il  foule,  à  sc^;  pieds  si  brillante 
Qu'il  ne  peut,  sans  couvrir  sa  paupière  brûlante, 

Y  jeter  un  regard. 
Jusqu'à  1  norizon  rose  où  sa  vue  incertaine 
Confond  de  tous  côtés  l'éther  avec  la  plaine 

Dans  un  yague  brouillard, 

Que  d'espace  !  que  d*air  !  de  couleurs  et  de  teintes. 
Par  un  maître  aivin  avec  amour  éteintes, 

Quel  choix  harmonieux  ! 
Sur  ce  brillant  fragment  de  f*oii  <«  uvre  admirable 
Que  de  beautés  jeta  le  peintre  inimitable 

De  la  terre  et  des  cieux  ! 

Tant  de  tableaux  tiivers  aux  plus  riches  bordure.-»  I 
Tant  de  champs  et  de  bois,  de  neige  et  de  verdures  I 

Tant  de  lacs  bleus  et  verts! 
Tant  d'arides  rochers,  tant  de  gras  pâturages! 
De  villc"^,  de  chàlets.  de  lumière,  d ombrages! 

D'oasis,  de  dé&erts  ! 

Oui,  l'homme  est  trop  petit,  ce  spectacle  l'écrase  î 
Il  sent,  dans  les  transports  de  sa  première  extase. 

Sa  raison  s'égarer. 
En  vain  il  veut  parler,  sa  voix  tremblante  expire« 
Ebloui,  haletant,  il  regarde,  il  admire. 

Et  se  prend  à  pleurer  i 

Paris ,  novembre  1851 . 

A  CALAME* 

Que  le  vent  froid  du  nord  qui  souille  la  tempête, 
Sur  mon  cdrps  chancelant  faisant  courber  la  tdte, 
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A  l'abri  d'un  vieux  pin      force  h  m'arrôter  : 
Que  mes  membres  raidis  se  glacent  et  fris«5(ninen(  ; 
Quu  tout  autour  de  moi  les  brouillards  tourbilionueni 
Comme  si  dans  les  sirs  ils  voulaient  m*em[iortef  ; 

Ici,  me  laissant  voir,  entre  leurs  déchirures, 
Un  grand  pic  sillonné  des  étranges  blessures 
Que  lui  font  chaque  hiver  et  la  foudre  et  le  vent; 

Là,  tombant  tout  k  coup  de  la  plus  haute  cime 

Au  fond  le  plus  étroit  dti  ténébreuTt  abîme 

Où  mon  œil  cherche  en  vain  l'écume  du  torrent  ; 

Que  lo  torrent  trop  plein  hors  de  snu  lit  déborde, 

Emportant  à  la  fois  le  pr*^*  vprt  qui  If  borde. 

Le  pont  de  bois  hardi  (^ui  traverse  sou  cours, 

Le  rocher  qui  l'endigue  et  l'arbre  qui  l'ombrage. 

Les  roulant,  les  mêlant,  les  brojaat  avec  rage 

Dans  ses  grands  flots  plaintifs  qui  grossissent  toojou^  ; 

Que  les  branches  des  pins  par  le  vept  emportées, 

Sur  le  goufîre  sans  fond  en  tournoyant  heurtées. 

Volent,  puisse  groupant. —  commo  on  voit  do<»  oisraux 
Se  chercher,  s'assembler  pour  fuir  devant  l'orage,  — 
DisparaisMent  ensemble  au  milieu  d'un  nuage, 
£t  de  leur  cliquetis  couvrent  la  voit  des  eaux  ; 

Que  sur  chaauc  nx  hcr  la  cascade  ruisselle  ;  i 
Sans  s'étcinare  un  instant,  t^ue  l'éclair  étincelle  ; 
Qu'aux  craquements  des  pins,  aux  sifflements  des  ventH, 
Aux  plaintes  des  ruisseaux,  aux  chocs  stridents  des  pierre?-, 
La  foudre,  dont  l'c'clat  fait  baisser  mes  paupières. 
En  s'approchant  toujours  mêle  ses  grondements  ; 

Que  sur  tous  les  objets  un  voile  noir  s'étende  ; 
Qno  dans  1  •  fritte  nuit  qui  m'entoure,  j'entende, 
De  ces  bruits  discordants  les  échos  retentir  î 
Que  je  sente  à  mes  pieds  le  sol  mouillé  qui  tremble. 
L'arbre  qui  m'abritattse  fDmpre,  et  qu'il  me  semole 
Voir  la  terre  entr'ouverte  et  prête  à  m'engloutir  ! 

G  mes  Alpes  !  pour  moi  vous  êtes  toujours  belles  ! 
Vos  beauté»  en  tout  temps  me  paraissent  nouvelles! 

-Mènie  dan-  r<uirngan  j'aime  h  vous  admirer  ! 

El  landisi  que  mon  œil  humide  vows  contemple, 

Ji'  in  inciine,  en  priant,  au  seuil  du  plun  beau  temple 

Où  Dieu  se  montre  à  Thomme  heureux  de  l'adorer: 

Igny,  SI  septembre  1861. 
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RE]SSEIGMMENTS  ET  CONSEILS 

AUX  VOYAGEURS. 


A.  JPliAai»  de  Yo^ai^e*— Modèleii  d'itiaéraireii. 

Tracer  soa  itinéraire,  tri  est  lo  {vrcmier  devoir  du  vnYaj.^t'ur. 
Pour  t|u  un  voyajs'f  joi^'nt^  i  utile  a  i  ngrealile,  il  faut  qu  li  ait  ett* 
éindtéy  qu  on  me  pt  rmette  cette  expression,  avec  osjuit  v\  avec 
goût.  On  doit,  avant  de  rentreprendre,  iioD-bcuiement  s  \  t  ire 
préparé  par  de  bomics  lectures,  mais  avoir  bien  déterminé 
remploi  de  sou  temps  de  manière  à  en  tirer  le  plus  grand 
profit  possible  pour  son  plaisir  et  pour  son  instruction.  Sans 
s'imposer  sottement  des  étapes  invariables,  tout  en  laissant  une 
large  part  à  Timprévu,  ù  la  lantaisie,  à  rimagination,  il  importe, 
en  se  mettant  en  route,  de  bien  savoir  où  l'on  veut  aller,  et  pour- 
quoi l'on  se  propose  do  visitrr  tollo  localité  tîf  préférenre  à  telle 
autre  Ce  travail  ]trcparat(iin>,  ehac|ue  voyageur  le  lait  pour  soi, 
aiir(  s  avoir  compî»'  le  temps  et  Tar^'ent  dont  il  a  la  libre  disposi- 
tion, coubuité  ses  habitudes  et  ses  jjoùts,  éprouvé  ses  forces,  in- 
terrogé sa  santé,  suivi  eu  uu  mot  sou  inspiration.  Quo^  homincs 
loi  c<tiu«,  disait  arec  raison  Cicéron.  Certaines  indioations  géné- 
rales peuvent,  toutefois,  être  utiles  ou  même  nécessaires  aux 
touristes  encore  inexpérimentés  qui  désirent  apprendre  l'art,  plus 
difficile  qu'on  ne  le  croit  généralement,  de  bien  vojager. 

«  Si  nous  avançons,  écrivait  Topfferen  1838,  que,  dans  certaines 
ronditions,  tout  pays  est  bon  pour  y  voy.'i!L'«'r  avec  at^rémont.  il  ne 
nou'^  .! pp  irtient  pas  de  meeonnailre  (jue  la  .Suisse  l'emporte  a  cet 
égard  sur  touti^  autre  contrt'e.  Sans  parler  des  facilités  matérielles 
qu'elle  offre  de  toutes  parts  au  voyageur,  quelle  autre  terre  sur 
le  globe  concentre  dans  im  j[)lus  petit  espace  plus  de  merveilles 
(]uant  à  la  nature,  plus  de  variété  quant  à  1  homme?  Dans  la  même 
journée»  on  change  de  peuple  comme  de  contrée  :  Tâpre  et  le 
riant  se  succèdent,  tantôt  ])ar  degrés,  tantôt  par  frappants  con- 
trastes; les  moeurs,  de  simples  ou  de  sauvages  que  vous  les  arw 
observées  le  matin,  sont  devenues,  le  soir,  civilisées  ou  indu- 
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stripuscs  ;  n  i  do  fliauvos  somniitrs  :  là,  des  croupes  verdoyantes 
ou  dos  rotraites  d  uinbre  et  de  j)aix  ;  puis  cette  chaîne  des  Alpes 
qui  vous  ouvre  ses  ténébreux  dcHlés,  soit  que  vous  vouliez  cher- 
cher le  sôleil  dltalîe*  ses  lacs  d*azur,  ses  couleurs  de  féte  ;  soit 
que,  après  avoir  visité  Como  ou  Lugano,  vous  vouliez  rebrousser 
vers  les  paysages  plus  sévères  des  cantons.  Les  monuments  s'y 
rencontrent  aussi,  les  ^Tands  souvenirs  y  abondent,  les  plantes  j 
varient  comme  les  sols  et  les  climats,  et  de  toutes  parts  des  sites 
sans  pnroils  s'offrent  an\- regards  et  nwx  rravons  do  l'artiste.  Che- 
miner Iriiteineiit,  voir  en  détail,  c'est  jouir  d'une  [lareille  rMUifr/o; 
s'y  faire  voiturer  au  grand  trot,  c'est  consouinicr  gloutonnement 
et  prle-inéle  les  mets  sa\  i)ureux  ou  délicats  d'un  riche  l)an(]uet.  » 

A  quelle  époque  de  Tannée  doit-on  aller  admirer  de  préfé- 
rence cette  merveilleuse  contrée  ?  voilà  la  première  question  qu'il 
s'agit  de  résoudre. 

L't'i'oque  de  l'année  la  plus  favorai)]e  pour  visiter  la  Suisse  et  la 
Savoie  commence  avec  le  mois  de  iuin,  et  finit  avec  la  première 
quinzaine  de  septembre.  Au  mois  ae  mai,  les  neiges  de  1  hiver  ne 
sont  pas  encore  fondues:  au  mois  d'octobre  et  dans  les  dernières 
semaines  de  septembre,  il  en  tombe  dej;!  ilo  ïu)nvolles;  en  outre, 
les  jours  deviennent  trop  courts,  l^es  mois  dr  juillet  et  d'août 
«loi vent  donr  «-tre  général» ment  préférés  aux  autres;  quelquefois, 
cependant,  les  mois  de  septembre  et  d'octobre  sont  remarquable- 
ment beaux  ;  mais,  comme  Ebel  Ta  dit  avec  raison,  les  années  ne 
se  ressemblent  pas  plus  que  les  jours. 

L'époque  choisie,  on  se  demande  naturellement  quels  pays  on 
doit  aller  visiter.  Cette  seconde  question  est  plus  compliquée  et 
plus  dittii  ilo  que  la  première.  Grand  devient  en  elfel  l'embarras 
du  choix.  Coînmont  vous  décider  au  milieu  do  toTitos  ces  mer- 
veilles de  la  nature  qui  vous  sollieitont  et  vous  attirant  au  même 
d( •^'-n'I  tant  de  lacs!  tant  de  montagnes!  tant  de  vaiiees!  tant  de 
cascades!  tant  de  glaciers!  Des  années  entières  ne  suffiraient 
pas  pour  tout  voir  en  détail!  et  vous  uavez  que  quelques  mois, 
quelques  semaines,  quelques  jours  peut-être.  Ârmez*vous  de 
coura^re.  Si  digne  d'éloges,  si  remarquablement  combiné  que  soit 
votre  itinéraire,  il  vous  imposera  nécessairement  de  douloureux 
sacrifices;  mais,  par  bonheur  pour  vous,  ces  justes  regrets  vous 
inspireront  de  nouveaux  désirs  que  vous  conserverez  toujours 
l'espoir  de  satisfaire. 

«  Les  jihilosopbes.  rluftiens  ou  auîres.  les  sages  eux-mêmes. 
Mentor  aussi,  avarn  t^nt  en  «  ont  rencontres,  écrivait  Toplier  dans 
b'  voyage  ci-desbus  cité,  qu  il  n  est  point  sur  cotte  terre,  je  ne  dis 
pas  (le  vies,  mais  de  moments  dans  la  vie  où  1  liomine  goûte  une 
félicité  parfaite.  La  main  sur  la  conscience  et  devant  Dieu,  qui 
sait  la  vérité,  nous  déclarons,  en  ce  qui  nous  concerne,  cette 
assertion-là  parfaitement  fausse,  sans  prétendre  d'ailleurs  con* 
tester,  encore  moins  nier,  aucune  dos  amertumes,  aucun  des 
maux  dont  la  vie  des  hommes  est  inégalement*  mais  infaillible- 
ment semée.  Oui,  nous  avons  connu  non  pas  des  moments,  non 
pas  des  heures,  mais  des  journées  entières  d'une  félicité  parfaite  , 


Digiii^uo  L^y  Google 


RENSEIGNEMFA'TS  ET  CONSKII.S  AUX  VOYAGEI  KS.  xvii 

sentie,  «l'un»'  vivnnte  ot  savoureuse  joie,  snns  inélanf^e  tir  re^'iols, 
de  désirs,  «le  iit<ti\-.  do  si.  et  aussi  sans  1  aide  d'un  vœu  comhle, 
sans  le  sf»<'(Mn  s  de  la  vamt/'  satisfaite;  et  ces  luoiuents,  ces  lieures, 
ces  jouruées,  c'est  en  vuvage,  dans  les  montagnes,  et  le  plus 
souvent  un  lourd  havre-sac  sur  le  dos,  que  nous  les  avons  ren- 
contrés, non  pas  sans  surprise,  puisqu^enfin  nous  nous  piquons 
d'être  philosophe  chrétien,  Mentor  autant  qu'un  autre,  mais  avec 
une  gratitude  émue  qui  bien  sûrement  n'y  gAtait  rien.  A  la  vérité, 
nous  ne  portions,  outre hotre  sac,  poiitt  de  crêpe  au  chapeau,  point 
de  deuil  dans  l'àme  ;  mais  d'ailleur';,  notre  passé  était  laborieux, 
imlre  avenir  tout  entier  dans  I  cKpoir  et  dans  le  travail,  notre 

condition   la  même  (jue  celle  tie  la  plupart  des  hommes   et 

cependant  je  ne  sais  quoi  de  pur.  d  «  leve^^de  joyeux  nous  visitait, 
attiré,  li  laut  le  croire,  par  la  marche,  par  la  contemplation,  par 
laféie  de  Tâme,  par  la  réjouissance  des  sens,  et  retenu,  nous  le 
supposons,  par  Tabsence  momentanée  de  tous  ces  soins,  ces  inté- 
réts  ou  ces  misères  qui,  au  sein  des  villes  et  dans  le  cours  ordi- 
naire de  la  vie,  occupent  le  cœur  sans  le  remplir.  Ainsi  doiu  , 
philosophes,  réformez  votre  doctrine  dans  ce  qu  elle  peut  avoir  de 
trop  chaprrin.  Assez  de  maux  nous  resteront,  si  vous  nous  laissez 
l'espoir  de  'pielq^ies  félieités  parfaites,  bien  (jue  passagères;  et  au 
lieu  do  vous  lM)rner  trop  exclusivement  a  dresser  l'homm»'  pour 
le  malheur,  occ  upez-vous  aussi  un  peu  de  lui  enseigner  tout  ce 
u  il  peut  cuuquénr  de  vraies  juies  au  moyen  d'un  cœur  sain  et 
e  deux  bonnes  jambes,  c'est-à-dire  en  marchant  en  toutes  choses 
à  la  conquête  du  plaisir,  au  lieu  de  Tacheter  tout  fait  ou  de  Fat- 
tendre  endormi.  » 

Tout  voyage  en  Suisse,  si  court  qu'il  soit,  devra  nécessairement 
comprendre  le  lac  de  Oenève,  Chamonix,  l'Oberland  bernois,  le 
Rigi  et  le  lac  des  Quatre-Cantons. — En  général,  il  faut  tâcher,  on 
se  tra(;aut  son  itinéraire,  d'y  faire  entrer  le  plus  f:rand  nombre 
possible  des  f^daciers.  cascades,  lacs,  vallées,  gorges,  cols,  som- 
mets indiques  ci-dessous  : 

CillIcl^PS:  ceux  qui  desceiideut  du  Moni-Hlanc  du  Mont-Rose 
et  des  Alpes  bernoises;  les  glaciers  du  Rhône,  d'Aletscb,  de 
Viesch,  de  Roseggio,  de  Bernina,  de  Rosenlaui  et  de  la  source 
du  Rhin. 

Cascade»  :  la  Tosa,  le  Giessbach,  le  Reiehenbach,  le  Staub- 
bacb,  la  chute  du  Rhin,  la  chute  de  l'Aare  à  la  Handeck,  le  Stau- 
bibaf  }i.  Pissevache,  la  cascade  de  Turtman,  etc. 

Laca  :  des  Quatre-Cantons;  de  Thnn.  do  Brien/.  de  Wallon- 
stadt .  Majeur,  de  (  onio,  de  Cicnéve,  de  ^arnen,  du  Zurich,  de 
Sempach,  d  Aletsch,  etc. 

Valléea  :  de  Chamonix,  de  liasli.  du  Rhin,  d'Aoste,  de  la 
Kaiider,  de  la  Keuss,  de  Sarnen,  de  Moutiers,  du  Toggeuburg, 
de  la  Murg,  de  Tlnn,  d'Anzasca,  etc. 

CapgM  :  la  Via  Mala,  les  Schœllenen,  la  Tète-Noire,  la 
gorge  de  la  Tamina,  le  Tal'  Tremola,  etc. 

Cala  ou  Paaaai^a  :  du  SnlU^en.  du  Saint-Gothard,  du  Sim- 
pion,  du  Grand-Saint-Bernara,  du  Cervin,  du  Monte-Moro,  de 
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rOrtelcr,  du  col  de  Balme,  de  la  Gemmi»  du  Rawil,  du  Gnes,  des 
Scheideck.  du  Bninig,  du  Beruardino,  de  TAIbula,  du  Septimer, 
du  Julier,  des  Alpes  Burènes,  du  Susten,  du  Klausen,  de  TObe- 
raJp,  etc. 

BoinmetM  :  1'  la  Dèle,  du  Mont-Tendre,  de  la  Dent-de>Vau~ 

lion,  de  la  T«Me-dc-Ranf:,  du  Chaumont.  ilu  Woisscnstein,  du 
Bœzberj^  dans  le  Jura  ,  du  Huet,  de  la  Dcut-du-M i<ii,  du  Torrcnl- 
linrn,  du  (Torstenliorn  (\p  l\.ïiggiscl]liorii.  du  Sidi  Hiorn.  ilu  Cra- 
luout.  du  Rigi,  <lu  Fanlliorn,  du  Sajutis.  du  Ivanior,  du  Moicson, 
do  la  (iaiaiida,  du  Niémen,  du  Monte  Salvadore.  du  Ritl'olberg,  du 
TiLlis,  du  Rristenstock,  du  IMate,  du  Napf,  du  Stockhoru,  du 
Monte  Generoso,  de  la  Scesa  Plana  [dans  les  Alpes],  du  Mercure 
•dans  le  duché  de  Bade},  etc. 

Tous  les  voyageurs  qui  entrent  en  Suisse  ou  qui  en  sortent  du 
cAté  <lu  Midi  no  devront  pas  nian((uer  de  visitt  r  la  Crraodc^ 

ChartreiiM  et  les  mnwiwmm  de  GreMble. 

Ceux  qui  s'y  rendront  ou  qui  In  quittemnt  par  lo  cnh*'  opposé  se 
félifîitorot^t  (l'avoir  consacîf  quelques  jours  à  Badcn  et  à  la 
forêt  IVoIrc*— Le  Jura  français  et  «uiMe  mente  aussi 
d'être  visité  eu  détail  ;  mais  il  çraf^'ne  bouucoup  à  être  vu  avant  les 
Aipt-s.  Enlin,  lorsque  Ton  ])usse  pour  la  première  fois  sur  le  ver- 
sant méridional  des  Alpes,  on  est  presque  obUyé  de  franchir  les 
limites  de  ritalie*  et  d*aller,  sinon  jusqu'à  Venise,  du  moins  jus-* 

au  a  Mtlaiif  admirer  la  cathédrale,  les  églises,  les  tableaux,  les 
léàtres,  etc.,  de  cette  belle  capitale  du  royaume  Lombardo*Véni- 
tien. 

C'est  un  point  réglé:  chaque  voyageur  fait  son  itinéraire  d'après 
le  volume  de  sa  bourse,  le  temps  dont  il  dispose,  son  caprirn.  srs 
habitudes,  ses  goûts,  ses  ctudcset  toutes  les  autres  causes  de  nature 
a  Je  modifier.  Les  itinéraires  qui  vunt  suivre  u  oui  la  prétention 
de  s'imposer  à  personne;  ils  se  contentent  de  sotl'rir  comme  des 
modèles  bons  à  consulter  plutôt  qu'à  copier  servilement. 

«  Mais  ce  n'est  pas  le  tout,  dit  encore  Topffer,  qu'un  plan  de 
voyage  heureusement  tracé;  sans  quoi,  verrait-on  tant  de  gens  qui 
passent  des  mois  à  bien  tracer  toutes  les  étapes  d'une  excursion, 
a  en  assurer  à  Tavance  toutes  les  conditions  de  plaisir,  d'agré*- 
ment,  de  commodité  confortable,  si  cruellement  déçus  quelque- 
fois, si  ni'u-t"lle ment  ennuyés  au  milieu  de  leurs  agréments,  si 
monstrueusenu  iit  bâillants  nu  sein  de  Ifiirs  plaisirs,  réussis  pour- 
tant, servis  «  haud  et  à  jxunt  !  Non,  s.tns  «loiUe  !  tout  le  monde 
s'amuserait,  les  riches  surtout,  si  I  on  pouvait  préparer  le  plaisir, 
le  salarier  et  lui  assigner  rendez-vous.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi. 
Rien  de  libre,  d'indépendant  comme  ce  prêtée  ;  rien  sur  ^uoi  la 
volonté,  le  rang.  For, puissent  si  peu;  rien  qui  se  laisse  moins  ttn- 
chaîner,  ou  seulement  retenir;  rie  n  sur  quoi  on  puisse  moins 
compter  à  l'avance,  ou  qui  plus  rapidement  s'envole  et  vous  dé* 
laisse.  Il  fuit  l'apprêt,  la  vanité,  l'égoisme:  et  à  qui  veut  le  fixer, 
(\\i~rc  jioiir  lin  jour  seulement,  il  joue  des  tours  ]H'ndablcs.  C'est 
pour  cela  qu  li  est  à  tous  et  à  personne,  qu'il  se  présente  là  où  on 
ne  l'attendait  pas,  et  que,  contre  toute  convenance ,  il  ne  se  pré- 
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sente  pas  à  la  fôte  où  Von  n'attend  que  lui.  On  ne  peut  nier  repeïi- 
dantquf»  rertaines  conditions  ne  favorisont  sa  verve,  el  en  voyage, 
si  les  touristes  sont  jeunes,  m  la  marche,  le  mouvement,  la  curio- 
sité' animent  eurps  et^^snrits:  si  surtout  nul  ne  ^'isolant,  et  (diat.;un 
faisant  du  bien-étre  el  du  iMuteiiiement  communs,  sou  affaire  pro- 
pre, il  en  résulte  des  égards,  des  dévouemeuts,  ou  des  sacrifices 
réciproques,  en  telle  sorte  que  la  cordialité  règne  et  que  le  cœur 
soit  de  la  partie,  oh  !  alors  le  plaisir  est  tout  pris,  il  est  Ifi,  dans  la 
troupe  même,  il  s'y  acclimate,  il  ne  la  quitte  plus;  et  ni  la  pluie, 
ni  le  beau  temps ,  ni  les  rochers  ,  ni  les  plaines  ,  ne  peuvent  plus 
l'en  rhassrr.  Les  grandes  pens^os  vientiont  du  (^«rur,  a-t-on  dit  : 
et  le  j^aisir  d'où  vient-il  donc?  <i'i  ciinir  aussi.  Lui  seul  aninif, 
fécoude,  réchaiinV'.  colore...  Et  voilà  pourquoi  il  ue  suffit  pas  de 
tracer  uu  plan  de  vova^je.  ^ 


MODELES  D  ITINKKAIKKt». 


Genève  et  le  S  il'-ve   l  j. 

DeG»?iièvpa  (  iiamonij,  enroiiure^.  1 

Tir  rh.inioiuv  ,i  M  irti^ri: v,  p.-tr  It- rnl 
d<-  B;ihii<'  ou  U  Tcie- Nuire,  a  pied  ou  ii 
muh-t   l 

J)v'  MarUgny  aux  bains  de  Lom  i  lu-, 
en  voiture.  Excursiijn  aux  KcUelU*». .  1 

Des  b;iiiit  de  Louécht*  à  Kundera^ 
if"j.  àfut  .lnti  a  mîiîi't  ;  <]f  K.ui'lcf  >t''i4 
»  Thun  (m  a  liil<*riiKii<  n,  en  voitur»-.  1 

lyioierlachen  à  L«ulerbrutint  n.  en 
Toiture;  à  ftrind.-hv  iM.  i.?ir  la  Weo- 
gernalp,  à  pud  ou  u  mulet   1 

f)»'  (in  t»delwald  au  Keichenbach,oa 
À  Mfinriù-eii,  à  pied  ou  ui  .h  l;  nu 
u  lijierl.irht  u,  en  voilure,  a  Brieiiz  et 
au  Gïessbarh,  à  pied  ou  en  hateaa...  1 

l)o  M.'irin ;/pn  ou  de  Brieii/  ii  FCu.Hîj- 
nttrht  ou  a  W.e-ri-.,  deMeiringen  ou 
dcBrienz  à  Lnn-^i-m,  en  voiture:  de 
LuTieern  à  Alpnui  ii  ou  a  Stansslaad, 
en  voji-,  à.  KusMutclii  ou  a  Wirpf^is 
en  bateau:  tu  lO^i,  a  pied  ou  à  mulet.  1 

Du  Ri?i  a  Arth  ,i  |  nu  A  mulet; 
d'Arth  a  Zuricli,  eu  \oiture  et  en  ba- 

De  Zaïicb  à  Bèie  ea  ▼oiturêl !  !  !  !  !  I 


Total. 


10  j. 


De  Bèlc  à  Luceme,  eu  vouiu-e   1  j 

Artfiitr,   IJ. 

I  Cet  ai^  en  toiiure  indiquent  que  le  trajet 
pcflt  «lr«pm«artt  iulrciaenl  qu'i  piM  ou  k  miitvU 
Ce  n\ii  paf  un  tCMfil  ^«6  j«  4oM«,  C*C«t  m 
lut  ^ue  je  cooAlAie. 


Report   1  j- 

I)*'  î.nrem»"'  h  nnelen,  en  bn't-au; 
de  I  lueJeîi  a  Houitien.  en  Luu-au  ;  uu 
Hi;.'!.  à  pied  ou  à  mulet   1 

1  >u  \'\\'A  ;t  \N':og}(is,  à  pie<l  (  il  .'i  mu- 
h  i;  eu  biiieiui.  a  Stansstiin'l  ou  m  Al- 
pnach  ;  en  voilure,  i  1  un;..'iM  n . .  ....  1 

De  T.uiu  .  rii  à  Brienz,  à  pied  ou  à 
mulei;  uu  (iiesiburh.  en  bateau;  aux 
baluit  du  Reiebenbach,  en  voiture...  1 

Du   Ri'iehenbaeh  au  Faulhoni ,  à 
pied  ou  H  mulet   1 

Du  Faulhorn  à  Grind^  lwaM.  à  piud 
ou  îs  iniil.  t .  fî!  in'1<*îw,ild  àla  Wen- 
gernalp,  a  pifd  ou  a  mulet   1 

De  la  Wentternalp  à  Lauterbrun- 
nen,  à  pit'd  <»ii  a  mul<  t  ;  <le  I.îinter- 
bruimeu  h  inierluciien,  en  voiture...  1 

D' I  n  terlaehen  ft  Thun ,  en  bateau  ; 
de  Thun  à  Rerne,  en  voiture   1 

De  Berne  à  Fribourj:,  en  voiture; 
de  Fril>ourff  à  Lausanne*  eo  voiture..  I 

D»'  T.;iu«nnTin  n  Villmetive,  en  ba- 
teau; de  \  ilieiH  u\«-  a  Martigny.  en 
voilure  :  de  Marligny  à  la  Tète- 
N"ire.  à  pied  oïl  II  mulet   l 

De  la  Tète-Noirc  a  Chaïuouix,  à 
pied  ou  à  mulet;  exeursion  à  la  Flé- 
<^i'r-^   ! 

De  Chamomxa  Genève,  en  voiture.  1 


ToUl 


Vo>agc»  de  quiiisc  juui  ». 


Df  B;'iîe  à  SclMnlioiise,  .-îi  voiture.  1  j, 
À  la  chute  du  Rhin  ;  de  SdiaÛliouae 

à  Zurieh,  en  ToiUire   1 

D  '  7i.;  1  1  l\  Artii.  en  bateau  t't  en 
voiture  \  d  Artb  au  Higi,  à  pied  ou  à 
iniilat   1 

A  reporter   3  j. 
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Rfport   3j. 

Du  Rigi  à  GoldftQ,  à  pied  on  à  mu- 
let; du  (înldiiu  .i  Hriiiim  n  ,  on  voi- 
ture; dfc  Brunueu  à  Fluelen,  en  bar 
teiu  ;  d«  FHielen  à  Allorf ,  en  voU 
ture  

D'Altorf  à  Ho»pitalf  en  voiture.. . . 

D^Hospital  an  Grintsel,  à  i>ied  ou  à 
mulet  

Du  Grimsi  l  au  Reich«:obacb ,  à 
pied  ou  ù  mulfft  

Des  huinsdu  Reichenbach  à  Brien/, 
en  voiture  ;  de  Brirnz  au  Gies&bach  et 
à  Interlarhen,  en  bateau;  d'Interla- 
chen  à  Lauierbruniien,  en  voiture. . . 

De  Lauterbrunnrn  à  Grindeîwaîd, 

I»ar  la  Wengerualp,  4  uied  ou  a  uiu- 
el;  deGrittdelwild  à  Interladien,  en 

TOittire  

D'IriU'rluchfn  u  Tliun,  en  baU'uu; 

de  Thun  à  Berne  en  Toiture  

De  B<Tî)c  n  Lausanne ,  par  Fri- 

bourg.  eu  vinmre  

De  i^ausanne  à  Villeneuve,  en  ba- 
tean  :  de  Villeneure  à  Martigny,  en 

▼oiture  

De  Martigny  à  Chamoniz,  à  pied  ou 

à  mul»*t.   

Â  la  Flegère  et  au  Montanvcrti,  à 

pied  ou  à  mulet  

De  Chamooix  à  Genève. 


Total. 


1 


De  Genève  àChamonix,  en  voiture. 

De  Chamonix  à  la  négère  et  au 
Montanvers,  à  pied  ou  à  mulet  

De  Chamonix  à  Martigny,  à  pied  ou 
à  mulet.  ,  •  

De  Martipny  à  Villeneuve,  en  voi- 
ture ;  de  Villeneuve  a  Lausanne,  en 
bateau  

De  Lausanne  à  fMbourg,  en  TOi- 


re. 


De  Fribourg  à  Berne,  en  voiture.. 

De  Berne  a  Thun,  en  voiture;  de 
Thun  à  Interlacbcn,  en  bateau  

D'Interluchenàla  W»  n|?ernalp.  par 
Lauterbrunncn  ;  en  voiture,  à  Lau- 
torbrtjnnen  ;  à  pied  fni  :i  nnili-i  .  de 
Luu  tel  brun  nen  à  la  V\  engernalp-. . . 

De  la  Wengernalp  à  Grindelwald 
et  ati  Faulhorn,  à  pi«^d  ou  à  mulet.. . 

Du  Faulhorn  au  KeicheDbach,  à 
pied  ou  à  mulet;  à  Brieni,  en  voiture; 
au  Giessbacb,  en  bateau  

De  Brienz  k  Lungern,  à  pied  ou  a 
mulet;  de  Lungern  à  Atpnach ,  ou  a 
Stau"?stnn(l,  m  vnitun-;  d'.\li>iiach  ou 
de  StansHUuid  a  Lurcrnci  en  bateuu. 

De  Lucerne  à  Fliielen,  en  bateau  , 
retour  a  Bninnrn  ;  de  Hruiinen  à 
Goldtu  et  à  Arlh ,  en  voiture;  de 
Goldan  ou  d'Arth  au  RJg(  


Report   ISj. 

Du  Rigi  à  Ârth.  à  pied  ou  à  mulet  ; 
d'Arth  au  h\c  dt  Zurich,  en  Toiture; 
à  Zurich,  en  bateau   1 

De  Zurich,  à  SchafThouse  ;  en  Toi- 
ture; la  chute  du  Rhin    1 

De  Schallhou»e  a  Bàle,  eu  toiture,  1 

Total  IdJ» 


A  rcpartfr   12  [ 
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De  Bàle  à  BelleriTe  ou  à  Délémont, 

en  voiturt'   Ij- 

De  licllcnve  ou  de  Delemont  à 
Moutiers,  en  voiture;  au  Weîiaena- 
tein,  à  pied  ou  à  rnuift   1 

Du  \Veishen.siein  a  Soleure  ,  en 
char,  à  pied  ou  à  mulet;  à  Berne,  en 
voiture   1 

De  Bei  î»f  a  Thmi .  en  voit.;  de  Thun 
à  Inlerlachcn,  en  bal.  ou  a  pied   l 

D'iutrrliiclu  ii  à  Hri«  u/  f  t  nu  Giesg- 
bach,  en  bateau;  a  Luiijiern,  a  pied 
ou  a  mulet   I 

IV  Liinj-'cm  à  Wiep-pis,  en  voiture 
et  t  u  buU'au;  au  Rigi,  a  pied  ou  a 
mulet   1 

I>u  Ri'jri  à  Arth  ou  à  Goldau.  à  ]>ied 
ou  a  mulet;  en  voiture,  a  Brunneu, 
par  Schwyx  ;  en  bateau,  à  flttelen  ; 
en  voiture*  h  Altorf   1 

D'Altorf  à  Hospital,  en  voilure   l 

D'Hocpital  au  Grimsel,  à  pied  ou  à 
mulet   1 

Du  Griniael  au  Heichenbacb  a  piud 
ou  à  mulet   1 

Du  H.-i(  hi  Tibach  à  Grindelwald,  à 
pied  ou  a  mulet   l 

De  Grindelwald  à  Lauterbrannen, 

f»ar  la  Wt'ii^'i  riiaîii.  f»  pied  ou  h  mu- 
et; de  Lauterbruunen  u  Interlachen, 
en  Toiture  ;  à  Thun ,  en  bateau   1 

Thun  a  Saam-n.  'Il  ^   i'-Kfi     ...  | 
De  ^iaaiien  a  Moutbovou,  eu  voi- 
ture ;  de  MonlboTon,  à  Verey,  par  la 
Dent  de  Jaman.  à  pied  ou  à  mulet..  1 
De  Vevey  à  Bex,  en  roiture  ;  à 

Martigny,  en  Toiture  *  * . .  •  1 

De  Martigny  à  Chamonix,  à  pied 

ou  à  mulet   1 

Au  Montanvers  et  â  la  Flégère,  à 

pied  ou  à  mulet   1 

De  Chamonix  à  Genève,  en  voilure.  *  1 
De  Genève  à  Lausanne,  en  bateau.  1 
De  Lanaanne  à  Neuchâtel,  en  Toit.  l 

Total  20  j. 

Teyaget  de  trente  jonrt. 

De  Paris  aux  Rousses   l  j* 

LaDdleet  GenèTe   1 

A  rejpoi-ter   5  f. 
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A  Lausanne,  par  le  lac  

MartigDjr  

A  Chamonix,  par  le  col  de  Balme.  . 

Le  MonUnTe»  et  la  F^eKcre  

A  Couniiaxeur  par  les  cols  du  Bon- 
homme,  des  Fours  et  de  la  Seigne. . . 

Ascenaiou  du  Cramont  

Aoste  et  ChàtilkiB.,  

Val  Tournanfhe  

A  Zermatt,  [tar  le  col  8t-Theudule. 

Ao  Riffelberg  

Vi-»:  et  Brieu'  

A  liomu  ll'0^&ola  et  au  lac  Migeur, 
par  le  Simplon  

Lugano  et  Como    

A  ChiaTeona,  par  le  lac  de  Cumu.. 

A  TÎraais,  par  le  Spliigen  

Ra;:;itz  

A  Zunchtpariealacsde  Wallenstadt 
et  de  Zurich  

Astension  du  Higi  

Saroeo»  Lungern,  Brieuz  

InteilBcheo  »  Lanterbnmnen  ,  la 
Wengernalp  

Griodelwald,  Interlachen,  Thuii.. 

Berne  

Fri bourg  et  NeucMtd  

Bienoe  et  Soleure  

Total  

* 

D»'  Varis  a  Strasbourg  

Buden  Baden  

A  Schaflboate,  parla  Poràt-Noire. 
A  Constanee  

Sl-<iall  

AppcDzcH,  le  Wetatbad  

Alt  St-Johann  

Weten.  Kappcrschwyl»  Zurich  

EiniiedelD  

Schw>  z,  le  Rigi  

EDgelberg  

A  Àmst«eg,  par  les  Snrenen  

Hoxpital  

A  Bellinzona,  par  le  St-<>othard. . . 

Le  lac  Majeur,  les  ttetBorroméea, 
TV)mo  d'Ossola  

pommât.  

Au  Grlaiael,  par  le  Gtit%  et  Ober- 
ge.'vtelp  

Au  Reictienbacb  et  à  Brienz  

Au  Paidhora  

A  Grindeiwald  et  à  laWen;;ern.'tIp. 

Lauterbrunuen,  luterlachen,  Thun. 

Berne  .•..•«•...••••••••*••. 

Frihriiirg,  LmiaiIlM  •'. 

Harti^y  

A  ClittiioBix,  par  le  eol  de  Balaie.. 

Au  Jardin  

A  OeneTe  

Qcatflltt  artère  

Total  
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aoj. 


s 


30  j. 


Teyufif     ttkmtê  jeun. 

De  Paris  à  Lyon   9 

A  (îronohle  et  excurtiona   S 

A  la  Churireuse.   I 

Chambery  et  Aix-les-Bains   9 

Albertville  

Sallunohes  

Ascension  du  Mont  Joli  

Chamonix  

Le  Jardin,  le  Brevent  

Marii^ny  

Les  bains  de  Louèche  

Knnderst»'!,' ,  Fmtifjcn  

Inierlai  lim.  Lauterbrtinnen  

Au  Siluiiadrittach  el  retour  

A  Grindelwald,  par  la  Wengemalp; 
à  la  BteniseKK  et  au  Faulhorn  

Hru  nz,  Meirîngeil  

Au  (irimsel  

Ascension  duSideIhurn,  les  glaciera 
de  l'Aare  

Vicsch  

Ascension  de  I\.£ggisclilioru  

Brieg,  Viip.  

Saas  

A  Macui<naga  ou  a  Pe»tarena,  piir 
le  Monte  Mon».  

Bave  no  

Ascension  de  .Muticroiu',  ilfs  Hor- 
roméea,  Laveno  

Lugano  ,  le  SiUvatiore  .  le  lac  de 
Como  

Chiavenna  

A  St-Moriz,  par  la  Maloya  

A  Coire,  par  le  Julier  ou  l'Albula-.  2 

Ragatz,  Altsiji'tten,  ti  lis   9 

Appenr.ell,  le  Weissbitd,  le  Kamor, 
St-Gall   « 

Constance  

Schatlliouse,  la  chute  du  Rhin  

Zurich  

Ascention  duRi^i  

A  Berne,  par  l'Entlebuch  

Fn  bourg  

Lausanne  


Genè 


ve. 


Ascension  de  lu  Dole,  le  Brassu,  le 

Pont  

La  raUee  de  Joux,  Valiorbe«  Yt«> 

dun  

Neuchàtel.  Bienne  

Soleurr,  le  "Weissi'insiein. 

Moutiers,  Delemont,  Baie  

Baden  Baden  

Strasbour;.'  

De  Strasbourg  a  Paris.  . 


Total. 


«Oj. 


A  Grenoble     1  J, 

[Ascension  du  Pic  de  Bclledounc  ^.J 

1  Ltff  «uartlon»  compri»cf  «nira  Ut  s^bm  [  ] 
*9»i  lurUol  rtcomoundéti. 
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Repart   1  j 

La  Grande  (,  liarin'Use   1 

Chambérjr,  Aix   1 

'^Excursion  a  ral>t)a>x'  (]<•  fl.tute- 
i'umbe,  ascen&iuu  du  Muni  du  (  iuii.j 

Ôenè?e   1 

1  Asrt'ti-ioTis  fie  la  I)(Me  ou  du  Recu- 
lei,  des  Viurmi»,  du  84dcve .  iùicur- 
•ion  à  U  perte  du  Rhône  ;] 

Lausanne   1 

Vevey,  Montreux,  Bex,  les  Saline». 

MarUgny   l 

[.\si  ension  de  la  Dent  du  Midi,  de  la 
Ih'Ul  de  Mori  lcs,  de  lu  I)«  ni  de  Nayc, 
df*  la  Dent  \'alerfite  ,  des  tours 
d'Ay  et  di'  M  aven,  du  Chainossaire. 
A  Sion  ,  par  le  col  de  LhevtUe;j 
A  Chanionix,  par  le  col  de  Béiine 

ou  la  Tet«'-Noire   1 

Le  Jitrdin   1 

Le  iDrévent  ou  la  Flégère.*   1 

1  Ascension  du  Buet  ou  lirs  Grands- 
Mulets,  excursion  dans  la  vallée  de 
Sizt,  par  Servoz  et  le  col  d'An  terne, 
et  retour  èt  Sallanches  pa'*  les  lac?  de 
(iers  et  de  Fioine  ;  ascension  de  la 
Vaudra,  dans  la  vallée  de  Sixt ,  de  la 
Pointe  d'AiTCu  et  cle  rAi;.'iulle  de 
Vareuii.  Excurauu  aux  e»caher8  de 
Platei.] 

A  Courmaycur,  par  les  cols  de 
Vosa,  du  liôuhorame,  des  Fours  et 
delaSeigne   9 

[Ascension  du  Munt  Jnîi,  excursion 
aux  glaciers  de  Irelatcie,  de  la  Bren- 
va^  et  de  Iflage;  exeunion  au  eol  da 
Géant. 

Asccusiou  du  Crament   l 

Au  Otand-St-Bemard,  par  let  eola 

Ferrel  et  de  la  Fenêtre   l 

A  Aoste  et  a  Cliatillon   1 

fA  Martigny,  parle  col  de  la  Fenê- 
tre et  la  vallrc  <!<•  Baumes;  retour  a 
Aoste,  par  lu  rallee  d  Hchns,  le  col 
de  (3oUon  et  le  Val  PeUinaJ 

A  Val  Tournanchf  ou  au  Breuil   ! 

Passade  du  col  iit-liieodule,  à  Zer- 

matt   1 

[Ascension  du  UiflVIhrr;.',  dt»  la  Gu- 
glen,  du  Hœrali,  du  Kuthiiorn  a 
Saat  et  retoor  à  Zennatt,  par  let 
placiers;  au  col  d'Uerina  et  re- 
tour, j 

A  Saae,  par  lea  ralléei  de  8t-Nioolaa 

et  de  Saas     1 

Passage  du  Monte  Moroi  à  Macu- 

gnaga  ou  à  Pestarena.   1 

[Ascension  du  Pizso  BUUGO.] 

Donio-d'Osaola.   1 

Ponunat   1 

Passage  da  Griea;  Mttnster  et 

Vleneh   1 

Asoeniton  de  VJBfa^aAharn,  Brieg.  l 
Let  bains  de  Loméhe   1 

A  nptrtêr  23  j. 


DK  LA  iiUISSK. 

R'^pnri   38J. 

[  Excursion  dans  les  vallées  de 
Touriema^ne  et  d'Anniviers*  Atoen- 

iiion  du  Torrentliorn 

Passade  de  la  Geinuii,  Kandersteg* 

Frutigen     1 

[Lac  d  lu,  vallée  de  (iastern;  à 
Lauterbrunnen,  par  le  Dundeugrat  et 
la  Seiincn-Furke,  retour  à  Kanoersteg 
par  !<■  i^'lacier  de  Tscliin-/!*!.  i 

Interlachen  vi  jiromenades   l 

Lauterbrunnen  etleSclimadrtbaeh.  1 
A  Grindelwald,  par  la  W^ger» 

nalp   1 

La  Bmnisegg  et  le  Faulhorn   1 

A  Brienz  et  au  Reicbenbach  | 

•  [Ascension  du  Kothhorn.] 

AuCrriaisel   | 

Kxcursion  aux  {placiers  de  l'Aare, 
ujscension  du  Sidelborn,  du  VVetter- 
hora«  da  ^ichreckhor^ .  ]  etc« 

Passage  de  la  1'  urku  ,  Ilospital.  —  l 
Excursion    au   puni  du  Diable.— 

Airolo.  Bellinsona   i 

[Excursion  dans  le  \  a]  .Ma^-^jia.l 
Le  lue  Majeur,  les  lies  Borromees, 

Luino,  Lugano    l 

\<^('cnsion  du  Mottcronei  dtt  Sâll* 
Stiivadure,  du  Camogiie.J 

A  Como.   1 

[Ascension  du  G(  neroso." 

A  Ctiiavenna,  par  le  lac  de  Como.  1 

Passage  du  SplUgen,  à  Thasii   1 

Excursion  à  la  source  du  Rhin.J 

A  Bivio,  par  Tiefenkaslea   | 

Passage  du  Julier,  St-Moris,  Pon- 

tre.sina.  Ponte   i 

,  Excursion  aux  glaciers  de  Eoseggio 
et  de  Bernina.j 

Passade  de  l  Albula,  à  Davos   | 

Pa^Hogc  de  la  Strelal  à  Coire. .....  1 

A  RagaU  ,  par  le  Kunkels  et  lea 

bains  de  Pfafers  | 

I  Excursion  dan»  le  PrœttigaUi  as- 
cension de  la  Scesa  Plana.r 

Wallenst  uit.Wesen^AltSt-Johaïui, 

par  l'Ammon   j 

Au  Weissbad,  par  le  Ssntit  1 

Ascension  du  Kanior. 

Appen/ell,  Gais  ,  {jt-Uall,,,   ] 

Constance.  SchalIlioi»<»  ]  1 

La  chute  du  Rhin,  Zaridl.  ]  1 

Glaris,  Linththal  i 

[Excursion  au  Klœnthal,  an  Pantênl 
brucke,  à  la  Sandalp;  ascension  du 
Tcodi  i  à  £lm,  par  le  Kichetligrietli  : 
d'Elm  à  Reichenan,  par  le  eol  de  Se- 
ç:u>-s  :  retour  a  (ilaris,  par  llanz  et  le 
Pamx,  après  une  exploraUoo  plus  ou 
moins  complète  de  la  raiUée  da  Riùo 
et  de  ses  vallées  latérales.] 

A  Altorf,  par  le  Klausen  , , ,  | 

^A  Engen)erg,  par  les  Surenea  : 
asoensiun  du  Titlis;  retour  àAltoif, 

A  reparler   48  j. 
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Report   48 

parUSchonMg  et  risenthal;  aiccn- 
•Ion  derOti^RoUtttock,  du  Bauen,  du 
Bri^  ton  stock;  exetmioo  «Ust  le  M»- 
derauertiuU.i 

Scbwyz  ,  Goldwi  et  Rigi   1 

I  Âscevtkm  des  Mythea  ;  à  Einaie- 
delD.] 

Waeggi»,  Lucrme   1 

[Aurension  du  Tilate.] 

A  Xhiin,  par  l'Euilebuch   S 

[Ascension  du  Sli>ckhorn  et  du  Nie- 
srn  ;  à  An  der  I-enk,  par  Adelboden  ; 
eicunion  aux  Sfpt-tontaine»  ;  d'An 
der  Lenk  à  Sion,  par  le  Rawjl  ;  retour 
à  Zweisimmen,  pnr  le  Saoetsch  et 
Lauenen;  retour  k  Timo  ,  par  le 
Simmenthal.] 

iVrno   1 

[Aux  bains  d»  Quniigel  et  de  Blii- 
B«ii>ieiii.] 


Artporttr» 


63]. 


Report   53  j. 

Fribourg  ,  Morat,  Neuchàtel   1 

I  De  Fribourg  à  Bulle;  ascension  du 
MoU'son,  M  la  \  uUainte,  à  ('iiariiK  y. 
à  boUeparde  ;  a&cension  de  la  Berra  ; 
de  Neuchàtel,  imr  Yverdun  et  OrbCt 
a  la  vallée  de  Joui  ;  nnoiir  pa*"  Val- 
lorbe  ,  Joii^ne  ,  l'onlnrlier  et  le  Val 
Travers;  nsfcension  du  Mont-Tendre, 
de  la  Dent  de  Vaulion*  du  (  huu* 
mont  ;  de  Neuchàtel  à  la  Chaux-de- 
Fonds .  et  retour  par  le  Val  Saintr 
linitT.J 

Bienne,  l'Ile  St-Pierre 
Au  WeiMeustein.]  . . . 

8<>leure,  Aanu  , 

Baie  

Baden  Baden  

I  Séjour,  excursions  u 
Kniebis,  à  liippoldsau.  ] 

Strasbourg   1 


ToUl. 


Les  dépenses  d'un  voyage  en  Suisse  varient  tellement,  suirant 

les  goûts,  les  habitudes,  los  mœurs,  Tappétlt,  Tâge,  le  sexe, — et 
uourquot  le  taire? — l'intelligence  des  voyageurs,  le  nombre  de 
j(Mirs  compapnons,  la  nature  des  pavs  qu'ils  visitant,  la  longueur 
(lu  trajet  qu'ils  vpulont  parcourir  dans  un  temps  donné,  ot  enliti 
tant  d'autres  (',iu^«*s.  que  1  on  ne  jx'ut  délLTininci  m(>me  d  une  ma- 
nière approximative  qu  une  Sf>rtp  de  ininifuutfi.  ' 

En  général,  10  fr.  par  jour,  ou  300  fr.  par  mois,  doivent  suffire 
à  des  jeunes  gens,  voyageant  trois  ou  quatre  ensemble,  faisant  un 
grand  nombre  de  courses  à  pied,  sachant,  dans  l'occasion,  porter 
leur  sac  eux-mêmes,  prenant  de  temps  à  autre  des  guides,  des 
bateaux  et  des  voitures,  et  se  logeant  toujours  dans  les  hôtels  de 
deuxième  et  même  de  première  (^asse. — Pour  une  femme,  qui  ne 
marche  pas  aussi  bien  qu'un  hummo,  et  qui  ne  \)vnt  pas  porter 
son  bagage,  la  dépense  quotidieuue  s  élèvera,  eu  mo^eoue,  à 
15  ou  à  ^  fr. 

On  peut  parcourir  toute  la  Suisse  avec  un  passeport  fran(;ais 
pour  1  intérieur  f2  francs);  mais  si  l'on  se  propose  de  visiter  (luel- 
ques  parties  de  la  Savoie,  du  Piémont,  de  la  Lombardie  ou  de  la 
Émèfe,  on  doit  se  munir  d'un  passeport  à  l'étranger  [10  francs), 
TÎsé  par  le  ministère  des  affaires  étrangf'res  de  France,  et  par  hs 
mmbattadeun  de  cei  diverses  puissances.  Sinon  on  n'obtiendrait  pas 
la  permission  de  franchir  la  ligne  des  frontières. 

En  outre,  les  voyageurs  qui  vont  de  Genève  à  Chamonix,  soit 
par  Bonneville  et  Cluses,  soit  parMartigny,  sont  obligés  de  pré- 
senter leur  passeport  au  consul  sarde,  qui  ie  vise  moyennant 
4  francs. 
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Les  passeports  à  l'ôtrarij^^cr      (IclivrtMit  : 

Dana  les  déimrlamciits ,  à  la  Préfecture,  sur  1  avis  motive  des 
maires  ; 

^1  Taris,  à  la  Préfecture  de  police,  sur  un  certificat  ou  bulletin 
des  commissaires  de  police. — L'assistance  et  les  signatures  de  deux 
témoins  patentés  et  domiciliés  dans  ]<>  quartier  qu'ils  habitent 
sont  absolument  nécessaires  à  tous  les  individus  qui  demandent 
un  pareil  certificat. 

N*  D.  Les  ambassadcufK  ,  ou  chargés  d'affaires  résidant  en  Suisse, 
visent  également  les  passeportu  français  déjà  revêtus  du  visa  du  minis- 
tère des  affaires  étrangères. 

M.  Georges  BUYS,  bureau,  rue  de  Jérusalem,  3  (près  la  préfecture),  de  dix  hairet 
ûn  matin  à  quatre  heures  de  raprcs-midi,  se  charge  de  filiro  légsliier  les  pMseports 
dans  les  ambassades  et  légations  diverses. 

Les  paisseports  qui  lui  seront  remis  avant  dix  heures  et  demie,  pourront  ordinaire- 
ment  être  vises  le  soir  du  même  jour,  pour  la  Belgique,  la  Hollamle  et  les  aflTaires 
étrangères.  Ceux  qui  lui  seront  remis  a|»rèt  cette  lietyre,  ne  peuveal  être  régulariaéa 
que  pour  le  lendemain  soir. 

L^s  passeports  pour  toine  l'Allemagne  peuvent  être  visés  poior  le  Irademaia  Soir, 
t{uand  ils  lui  sont  remis  avant  dix  heures  et  demie  du  matin. 

passeport»  pour  l'Italie  entière  peuvent  ôtres!  prùis  pour  le  lendemain  soir,  quaiul 
Us  lui  sont  remis  avant  deux  heures  de  t  après  midi. 

Les  passeports  remis  après  les  hearet  di-desfiii  fixées»  exigent  on  jour  de  plus  pour 
leur  regulnri nation* 

M.  (icorges  Bays  prend  1  fr.  de  oomaûstloD  pour  chaque  visa  des  rainistèrep  ambas* 

sade  ou  légation. 

Il  est  bien  entendu  que  dans  les  débour»fdit«»  aux  ambassmles,  ou  légations  ci-aprèe, 
le  frtae  de  commission  donné  pour  obtenir  cliacun  de  ces  vjsss  n*est  pss  compris. 

On  fsit  psjrer  à  rsmbastsde  de  U  Belgique,  pour  le  visa*  6  f. 


de  Badf,  lî 

de  Bavière,  5 

de  la  Prusse,  A 

de  la  Suis=^(^  8 

de  la  Sardaigne»  4 

de  rAutridie,  3 


D.  Mofeas  ém  tn«aport* 

I.^<;RElfINS  DB  FUR. 

La  Suisse  ne  possède  encore  qu'un  seul  chemin  de  fer:  celui 
qui  va  de  Zuricn  à  Badeu  .T.  K.  mais  d  autres  lignes  sont 

concédées,  et  tout  fait  espérer  ^qu'elles  seront  inaugurées  dans  le 
courant  de  ]*année  1855.  Ce  sont  : 

H  Le  chemin  central  de  Bâle  à  Berne; 
Le  chemin  de  Zurich  à  Romaushorn; 

3^*  Le  chemin  de  Lausanne  à  Yverdun. 

De  nombreux  projets  ont  été  présentés  à  l'adoption  du  gouver- 
nt  nicnt  fédéral  <'t  «les  pouvcrnemeuls  cantonaux  Au  moment  où 
nous  mettons  smii>  piu-sse,  aucune  autre  concession  n  est  encore 
laile.  Mais  si  nous  devons  eu  croire  des  j>ersonucs  bien  infor- 
mées et  digues  de  foi,  les  ligues  suivantes  ne  tarderont  j)as  à  être 
concédées  aux  compagnies  qui  demandent  à  les  construire. 

1«  De  Genève  à  Bâle  nar  Morges .  Yverdun ,  Estavayer  » 
Parerne,  Morat,  Berne,  Soleuré,  Olten  ; 
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29  De  Bàle  à  Ltic<'rne  par  Aarau  et  Olten: 
3°  De  Gpn»"'V(»  à  Sion  par  Lausanne; 

4«  De  Zurieli  à  Coire  j^ar  Wiutertbiur,  Wjl,  Samt-Gail  et 
Rorscliach  ; 

De  Bàle  à  Zurich  par  Aarau  et  Badeu  (c'est  une  section  de 
ce  chemin  qui  est  ouverte). 

Le  chemm  de  fer  de  Lyon  à  Genève  a  été  concédé  le  2  mai 
1803  à  une  compagnie,  et  on  s*occupe  de  la  construction  du  che- 
min de  fer  de  Dijon  à  Salins. 

II. — POSTES. 

Le  gouvernement  fédéral  a  fait  publier,  le  l^**  mai  1853,  un  petit 
livret  qui  contient  eut  i-o  les  tarifs  reproduits  ci-dessous  un  tableau 

des  routes  et  relais  de  la  poste  aux  chevaux.  On  trouvera  on  t(He 

et  dans  la  description  dr  cliaqno  routp,  stir  laquelle  des  relais  orit 
été  établis,  l  indiratiou  des  (iistaiH  cs  on  j)OStes.  Il  n'y  a  donc  lieu 
d ajouter  in  qu'un  simple  rens('i>,'iH;meiit  ;  1  poste  suisse  égaie 
3  heucs  suisses,  soit  14,400  mètres. 


• 

l^^  prix  [>oiir  lo  trans|)ort  par  la  poste  aux  dierwix  sont  ûxé«  comme  «lit  ; 


!•  Pour  chaque  cheval,  par  poite  ,   4  f .  »C. 

2*  P(Hirboûr««  ou  guidea  :  * 

A*  FonrviHtaici  àiin  dieral  et  à  detixdiefiiix   1  50 

9.  —  trois  chevaux  ,   2  * 

e.  —  qudire  chevaux  et  plua  •»..,.,,.«.  8  50 

S'i  Pour  le  conducteur  ou  ^niide  d'un  traîneau   1  .'H) 

40  Prii  pour  les  voitures  et  les  traineaux  (lorsque  les  voilures  ou  tralneaax  sont  fournis 
par  radministratioD  des  postes  ou  par  les  maîtres  de  poste)  : 

Poor  me  TOitnte  à  un  cheval  ou  à  deux  cheranz,  par  poite   9  f.   >  c. 

A.        ^     —  trois  cheraux,  par  poste   3  > 

r.       '    —  quatre  chevaiu  et  plus   4  • 

il.  Pour  on  tratnoMi  à  un  cheval   I  » 

#.  —  deux  chevaux.   3  > 

f.  —  trois  chevaux   3  * 

g.  —  qnaire  et  pltu   4  > 

Graissage  : 

a.  Lorsque  la  graisse  es?  fntirnie  parle  maître  de  poste   »  fiO 

b.  LoT«qtie  la  graisse  e«^t  loarnie  par  le  voyageur   »  SB 

Pour  remiser  ou  laver  uae  voiture  ,   1  > 


Ci-après  la  taxe  à  payer  pour  le  démontage  et  \c  remontage  des  voitures, — lorsqu'il  y 
a  lieu  de  se  servir  de  traîneaux,  ~ ainsi  que  pour  les  divers  transcfaargementa  nécessaires 
dîna  ce  ctt,  lavoir  : 

DBMOKTAQB  ^ 


PABTIKL.  COMFt.KT. 

Pour  une  roiture  à  un  cheval  ou  a  deux  chevaux                     6  f.  8  f. 

—            trois  eliefwiz                                   8  10 

quatre  chevaux  et  plus                            10  18 


indemnité  pour  les  hommes  de  service  accompagnant  les  traineaux,  par 


h 
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Des  services  publics,  eiîwafjen  et  poshragen,  pour  la  plupart 
uotidirns.  mettent  mainteîiaîit  on  coinmunicatiou  t  mit  os  lo<  vill(»s 
ela  Suisse.  L<*'^  voitures,  hcaurou  j»  t  iftp  inassi  vt's  et  trop  j  «os  a  ut  os, 
sont  en  pônéral  flf>uces  et  cummudes ;  leur  vito^so  moveiitio  pour- 
rait être  laciJt^meut  aupinentf'e.  mais  elles  arrivent  pr(?sqiu'  tou- 
jours à  1  heure  tiiée.  Les  prix  sont  calculés  à  raison  de  60  c.  à 
oD  c.  la  lieue  suisse.  Le  coupé  est  plus  cher  a  ne  riatérieur.  On 
trouvera  en  téte  de  chaque  ^oute  Tindication  au  nombre  de  ser- 
vices quotidiens.  —  s*il  en  existe  sur  cette  route,  —  de  la  durée 
du  trajet  et  du  prix  d'une  place.  Les  heures  de  départ  changent 
non-seulement  d'une  année  â  l'autre,  mais  pendant  une  saison; 
les  prix  subissont  aussi  parfois  quolqiios  moHifiontions.  Ttms  les 
reuseigneinciits  de  cetto  nature  demandent  duîu:  a  *'tro  rérifiés; 
du  resto  1rs  voyageurs  (jui  se  s<»rvîront.  soit  dcîs  dil it:«'nros,  soit 
des  choinins  de  fer,  soit  tlt'S  hàteaux  à  vapeur,  devront,  à  leur 
arrivée  eu  Suisse,  acheter  le  Schwcizcrischcs  Cours-Bùchlnn  qui 
se  publie  à  Zurich.  Ce  petit  livret,  d'un  prix  fort  modique,  leur 
fournira  les  renseignements  qu'ils  pourront  désirer. — N.  B.  L'édi- 
tion de  1852  est  remplie  des  inexactitudes  les  plus  grossières; 
mais  ces  erreurs  ont  dû  être  corrigées. 

Des  bateaux  à  v.iponr  font  des  services  réguliers  sur  los  lacs 
de  Genève,  de  Neucliàtel,  de  Bienne,  de  Thun,  de  linen/.,  des 
Quatre  Cantons,  de  Zug,  de  Zurich,  de  Wallenstadt,  de  Constance, 
Majeur  et  de  Como«  sur  le  Rhône  de  Lron  à  Aix,  et  sur  le  Rhin 
de  8chaffhouse  à  Constance.  fVoir  pour  les  heures  de  départ  et  le 
prix  les  lacs  ou  fleures  dont  les  noms  Tiennent  d'être  énumérés.) 

Les  observations  faites  dans  le  paragraphe  relatif  aux  dili- 
gences s*appliquent  également  aux  bateaux  a  Tapeur. 

T. — TOITUaiNS  (LOHNXtrrSCBBR}  BT  CHAftS  A  BANCS. 

Ou  trouve  dans  toutes  les  grandes  villes  de  Ja  Suisse  des 
lohnkuUeker  [cochers  de  louage)  ou  voiturim,  qui  louent,  pour  un 
temps  plus  on  moins  long,  soit  une  Toiture  et  des  choTaux,  soit 
des  cheTaux  seulement,  aux  conditions  suiTsntes  : 

9  fr.  par  jour  pour  chaque  chcTal. 

1  fr.  par  jour  au  coclu  r  pour  chaque  cheval. 

Moyennant  ce  prix  total,  le  voituriii  ou  son  oochor  s'oncrage  â 
nourrir  sos  f  fiovaux.  à  roniplacor  iuimodintement  ceux  rpii  tom- 
beraient malades,  a  jiavor  tous  les  poa^os  et  les  chevaux  de  trait 
OU  de  conduite  (  vorspauuj  nécessaires»,  à  nettoyer  la  voiture,  à 

*  Ces  deux  demicre»  conditions  ue  sont  pas  toii^ours  acceptées.  Du  reste,  nous  ne 
«aorioot  trop  rcoommaoder  aot  pcmonnes  qui  ooocltttont  un  matehé  sfeo  un  Toitnrln 
€tn  faire  éerire  et  signer  les  conditloaft,  bi«a  aMteneat  ipéclfiéM. 
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graisser  lesrouos,  à  charger  et  décharger  les  bagages,  etc.,  etc. 
De  plus,  outre  ses  t  hevaux,  il  fournit,  sans  exiger  uu  supplément 
de  prix,  une  voiture  à  ceux  (jui  n'en  ont  pas. 

Orilin.tirenu'nt,  un  voiturin  fait  de  dix  à  quatorze  lieues  i'stun- 
den]  par  jour,  —  au  moius  dix,  —  avec  uue  vitesse  gui  varie  d  une 
lieue  à  une  lieue  et  demie  par  heure.  Il  part  toujours  de  très- 
grand  matin,  et  s^arréte  deux  ou  trois  heures  environ  dans  le 
milieu  de  la  journée,  afin  de  donner  un  peu  de  nourriture  et  de 
repos  à  ses  chevaux. — Si  Ton  séjourne  un  Jour  ou  deux  dans  une 
ville  ou  dans  toute  autre  localité,  on  ne  paie  que  la  moitié  du  prix 
convenu,  «lors Tnf*'Tne  que  l'on  se  sert  de  la  vfviture  ou  des  chevaux 

Îiour  se  {iromcuer  pcudaut  quelques  heures  daus  la  ville  ou  dans 
es  environs. 

Lesjourut'es  de  retour  se  pairnt  le  même  prix  que  les  journées 
de  marche,  mais  elles  se  calculent  à  raison  de  douze  lieues  par 
jour. 

Ne  Toyagez-Yous  pas  dans  votre  propre  voiture,  avec  des  che^ 
vaux  de  poste  ou  avec  des  chevaux  de  louage?  La  route  que  vous 
parcourez,  excellente  cependant,  cesse-t-elle  d'être  praticable 
pour  les  gros  et  pesants  équipasses?  Voulez-vous  franchir  rapide- 
ment la  courte  (listance  qui  sépare  deux  villes  Tune  de  l'autre? 
Avcz-vous  l)t\soin  de  vous  reposer  des  fatigues  d'une  longue 
course  du  jour  ou  de  la  veille,  et  de  vnu*^  préjiarer,  par  quelques 
heures  de  repos,  à  une  longue  course  prnjt  tée  pour  le  lendemain? 
Le  mauvais  temps  vous  empéche-t-il  de  contiuuer  votre  route  a 
pied,  et  cependant  étes-vous  forcé  d'avancer?....  Alors,  prenez  une 
petite  calèche  à  un  cheval,  prenez  surtout  la  voiture  nationale 
suisse,  le  char  à  quatre  roues,  tantôt  à  un  banc  de  trois  places  et 
de  coté,  tantôt  à  quatre  ou  à  six  places,  a  deux  bancs  Tun  en  face 
de  l'autre,  ou  l'un  derrière  Tautre,  tantôt  couvert  et  suspendu, 
tantôt  découvert  et  non  suspendu,  etc  ,  variant  de  prix  suivant  la 
longueur  du  trajet  et  la  nature  du  pays  que  son  propriétaire 
s'engagera  à  vous  faire  parcourir,  mais  coi\tant  raremeîît  jilus  de 
12  fr.  par  jour;  — cet  excellent  moyen  de  transport  j)eut  se 
trouver  dans  tous  les  pays  qui  possèdent  ce  qu'on  appelle  des 
voies  charrières.  » 

N.  B.  On  profite  souvent  de  voitures  de  retour  dont  les  prix 
sont  inférieurs  à  ceux  qui  viennent  d'être  indiqués. 

VI. — CHVVAUX  BT  MULETS. 

Avant  le  commencement  de  ce  sié<*Ie.  c'est-à-dire  avjuîl  In  con- 
struction des  routes  du  Simplon,  du  Saint-Gothard  et  du  iSplugcn, 
on  ne  pouvait  pas  traverser  les  Aljjcs  en  voiture.  Des  mulets  et 
des  chevaux  ( Maulthierc,  Pfcrdc^  étaient  continuelleumeut  em- 
ployés à  transporter  des  voyageur.^  uu  des  marchandises  de  l'Italie 
en  Allemagne,  otf  de  TAllemagne  en  Italie,  par  des  chemins  sem* 
blables  à  celui  du  Grimsel,  du  Saint-Bernard,  etc.,  etc.  Aujour- 
d'hui encot  la  plupart  des  cols  des  Alpes  ne  sont  praticables 
que  pour  les  piétons  ou  les  bètes  de  somme. 
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Le  prix  ordinaire  d'un  mulet  ou  d'au  cheval  est  de  6  fr.  par 
jour  fie  marche  et  de  6  fr.  par  jour  de  retour.  En  outre,  le  guide 
ou  le  conducteur  du  mulet  ou  du  cheval  a  droit  à  un  salaire 

Suotidien  de  3  fr.  environ.  Ces  tarifs  particuliers  ont  été  établis 
ans  différents  pajs  pour  la  location  des  bétes  de  somme.  (Voir 
Chamoniz,  les  bains  de  Louèche»  le  Rigi,  TOberland,  etc.) 

TII. — CHAISBS  JL  POUTBURS. 

Kuflu,  le3  persouaes  (^ui  ue  peuveut  pas  iiiouLer  à  cheval  truu- 
▼eront  dans  diverses  localités  »  où  il  n*eziste  aucune  route  prati- 
cable pour  les  voitures,  un  dernier  mode  de  transport,  à  l'aide 
duquel  les  vieillards  infirmes  et  les  valétudinaires  eux-mêmes  se 
procurent  le  plaisir  de  visiter  certaines  contrées  des  Alpes  ;  ce  sont 
les  chaises  à  porteurs  ftragcscssclj,  espèces  de  fauteuils  mollement 
suspendus  entre  deux  liàtons  ou  brancards,  que  deux  hommes 
portent  à  iji-a^  on  sur  leurs  épaules. —  En  crénéral ,  il  faut  pour  le 
servir»»  d  une  (diaise  à  porteurs  quatre  hnmmes,  qui  se  reposent 
altci  ucttivement.  Un  homme  se  paie  6  francs  par  chaque  jour  de 
marche,  et  3  fr.  par  chaque  jour  de  retour. — Voir  du  reste  les 
tarifs. 

£.  Dn  vojage  à  pied,  du  costiiiiie  et  des  dlslaneee* 

VOTAOB  A  PIBO. 

•X  Une  femme  qui  peut  aller  à  elieval,  éerivail  M'"'*  Knland  en 
1*^87  /Lfflrcs  sur  la  Suisse  .  qui  sait  marrher  quatre  ou  riiuj  heures 
au  besoin,  qui  ne  craint  pas  de  brûler  son  teint  au  soleil  ou  de  se 
laisser  mouiller  à  la  pluie,  peut  encore  se  promettre  de  visiter 
assez  en  détail  Tinténear  de  la  Suisse,  nour  peu  qu'elle  ait  dans 
râme  de  cette  énergie  que  développent  les  difficultés ,  et  de  ce 
sentiment  qui  s'enflamme  au  grand  spectacle  de  la  nature;  et  tout 
homme  assez  libre  pour  faire  ce  voyage,  mais  que  l'appréhension 
de  la  fatigue  ou  des  danpers  peut  retenir,  est  un  malheureux  que 
l'habitude  de  ses  aises  eoTidamne  aux  ])rivations  des  plus  farauds 
plaisirs,  ou  un  lâche  fait  pour  croupir  dans  la  mollesse  et  Toi- 
siveté.  j* 

Ebel,  Bollmun  et  surtout  Topfî'er  ont  trop  bien  décrit  tour  à  tour 
les  effets  surprenants  des  voyages  à  pied  dans  les  montagnes  sur 
la  santé  «  de  Tâme  et  du  corps  »,  leurs  plaisirs  si  nombreux,  si 
purs,  si  vifs,  si  variés,  leurs  inconvénients  et  leurs  ennuis,  parfois 
aussi  a^éables  çjue  leurs  plaisirs,  pour  ^u'il  puisse  être  encore 
nécessaire  de  répeter  ce  quils  ont  dit.  Mais  ces  sages  conseils  du 
sp i  ri t  u el  auteur  desVoyeiges  en  zigzag  ne  seront  peut-être  pas  tout- 
à-fait  inutiles. 

<i  En  voyage,  dit  TopHer,  le  plaisir  n'appartient  qu'à  reux  qui 
savent  le  conquérir,  et  point  à  ceux  qui  ne  savent  que  le  payer... 
Il  est  très-bon  d'emporter,  outre  son  sac,  provision  d'entrain,  de 
gaieté,  de  courage  et  de  bonne  humeur.  Il  est  Irès-bon  aussi  de 

h. 
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compter,  pour  TainuBexiieiit,  sur  Boi  et  ses  camarades*  plus  que 
sur  les  curiosités  des  villes  ou  sur  les  merveilles  des  contrées.  Il 
n*est  pas  mal  non  plus  de  se  fatiguer  assez  pour  que  tous  les  gr»- 
bats  paraissent  moelleux*  ni  de  s*affamer  jusqu  à  ce  point  oùlap* 

pétit  est  un  délicieux  assaisonnement  aux  mets  do  leur  nalurc  \e% 
moins  délicieux,  de  n'attendre  rien  du  dehors  et  d'emporter  tout 
avec  soi  :  son  ytwir  ni'  pas  dépendre  du  roulage,  ses  jambes 
pour  se  passer  du  vuituner,  sa  curiosité  pour  trouver  partout  des 
spectacles,  sa  bonne  humeur  pour  ne  reueujitrer  que  des  bonnes 
gens.  » 

«  C^est,  dit  Jean-Jacques  Rousseau  fNùmelte-HélùfseJ,  une  im- 

f pression  générale  qu'éprouvent  tous  les  hommes,  quoiqu'ils  ne 
'ob&erveni  pas  tous,  que  sur  les  hautes  montagnes,  où  Tair  est 

fiur  et  subtil,  on  sent  plus  de  facilité  dans  la  respiration,  plus  de 
égèreté  da".<  le  corps,  plus  de  sérénité  dans  l'esprit:  les  plaisirs 
y  sont  moins  ardents,  les  passions  plus  înodérées.  Les  méditations 
y  prennent  je  ne  sais  quel  caractère  grand  et  sublime  propor- 
tionné aux  objets  qui  nous  frappent ,  je  ne  sais  quelle  volupté 
tranquille  qui  n'a  rien  d'àcre  et  de  sensuel.  Il  semble  qu'en  s'éle- 
vant  au-dessus  du  séjour  des  hommes  on  j  laisse  tous  les  senti- 
ments bas  et  terrestres,  et,  qu'à  mesure  qu*on  a]  roche  des  régions 
éthérées,  Tàme  contracte  quelque  chose  de  leur  inaltérable  pureté. 
On  y  est  grave  sans  mélancolie,  paisible  sans  indolence,  content 
d'être  et  de  penser:  tous  les  désirs  trop  vifs  s'émoussent  ;  ils  per- 
dent cette  pointe  aip^uë  (jui  les  rend  douloureux:  ils  ne  laissent  nu 
fond  du  cœur  qu'une  émotion  légère  et  douce,  et  c  est  ainsi  qu  un 
heureux  elimatfait  servir  à  la  félicité  de  l'homme  les  passions 
qui  font  ailleurs  son  tourment.  Je  tloute  qu'aucune  agitation  vio- 
lente, aucune  maladie  de  vapeurs  pût  tenir  contre  un  pareil  séjour 
prolongé,  etjesuis  surpris  que  des  bains  de  l'air  salutaire  et  bien- 
faisant des  montagnes  ne  soient  pas  un  des  grands  remèdes  de  la 
médecine  et  de  la  morale.  » 

Diminuer  son  bagage  de  poids  et  de  volume,  tel  est  le  plus  im- 
portant problème  que  puisse  se  poser,  avant  de  se  mettre  en 

route,  un  voyageur  à  pied. 

Ce  hai^aL'e,  réduit  à  sa  plus  simple  oxprcssiou,  devra  peser  6  ou 
8  kil.  au  ])liîs,  et  tenir  sans  prine  dans  un  liàvrc-sac,  semblable 
pour  la  forme  aux  sacs  des  militaires,  du  prix  de  \'2  à  18  fr.  * 

Alors  même  que  les  piétons  se  débarrasseraient  de  leur  sac, 
soit  qu'ils  l'envoient  par  la  dilipence  ou  par  des  porteurs  dans  une 
autre  localité  peu  éloignée,  soit  qu'après  une  excursion  de  oueU 
ques  jours  ils  doivent  venir  le  reprendre  à  Tauberge  où  ils  Tau* 
ront  laissé,  ils  devront  toujours  emporter  avec  eux  une  chemise, 
un  habit  et  un  manteau  de  toile  cirée;  car  il  n'est  pas  de  jour  où 

1  Ceux  qui  t'ouTrent  an  aîlieu  laat  beamop  plub  coomodM  que  oedx  qoi  t'onfrest 
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l'on  n'ait  besoin,  en  arrivant,  de  changer  do  lini'^n,  et  «souvent  le 
soir  il  fait  trrs-froifî  ^ur  les  montagnes.  Un  simple  cortlon  ou  une 
ceinture  do  cuir  ja-sfe  entre  la  toile  cirée  nni  enveloppe  leur 
habit  et  deux  «  uurroies  ou  t  ordons  leur  lournira  le  mo3'en 
de  porter  sans  peine  ce  petit  paquet  sur  leurs  épaules  ou  sur  leur 
hanche,  s'ils  Toyageaieni  sans  guides  ou  si  le  guide  était  chargé 
de  proTisions. 

Pour  les  vêtements  de  voyage,  la  lamf  est  de  beaucoup  préfc* 
rabie  à  la  toile.  Chacun  s'habille  à  sa  guise,  mais  de  bons  son  n  <  rs 
à  la  semelle  épaisse  et  garnis  de  gros  clous  sont  indispensables 
pour  la  marche.  Un  i:rrand  bâton  dos  Alpes  fafpcnf^tnrk  -,  bâton  d'en- 
viron 2  motros.  garni  à  son  extrémité  inférieure  d'une  pniîifi?  on 
fer  ^iî  ooùto  <lo  1  fr.  à  9  fr  \  et  en  général  fabriqué  avec  le  tronc 
entier  d  un  jeune  sapin,  doit  aussi  être  recommandé.  Utile  dans 
une  foule  de  circonstances,  Valpenstock  devient  d'une  nécessité 
absolue  lorsqu'il  s'agit  de  monter  et  surtout  de  descendre  une 
montagne  escarpée,  et  de  trarerser  un  glacier,  des  plaques  de  neige 
ou  des  éboulements  de  montagnes. 

Enfin  un  voile  vert  et  des  lunettes  à  verres  âe  couleur  seront  néces- 
saires 4iux  personnes  qui  se  proposent  d'entreprendre  de  lonprue» 
ronrsos  snr  les  glaciers  ou  sur  los  neiges,  car  la  révoibération 
du  soleil  est  parfois  si  éclatante  et  &i  forte,  qu'elle  fatigue  les 
yeux  et  brûle  la  peau  du  visn^r». 

Les  conseils  suivants  pourront  être  médités  avec  fruit  par  les 
piétons. 

— Ne  |>a«  faire  (h;  trop  lon^riu  s  courst  s  les  premiers  jours. 

—  Suivre  toujours  les  avis  de»  guides,  de»  batelien»,  nu  div»  gens  du  j^ays 

— I^eodre  des  |{uid<»  toutes  les  fois  (|u'U  s'a§im  de  trarerier  uu  glacier  ou  un  eol 
pea  fréquenté. 

^Se  confier  à  aa  mootuM,  cbêTal  on  mulet,  sut  eiwyer  de  la  conduire. 

—Ne  pet  oalilier,  le  ayHia,  de  ftire  os  léger  repas  sfant  de  se  mettre  en  route,  oa 
d'emporter  des  proTstloiis,  lorsqu'on  doit  marcher  plaiieurs  henret  laos  rencontrer 

d'habitation. 

— Monter  lentement  ;  on  arrive  plus  vite  au  sommet. 

'—Ne  (MU  boire  de  l'eau  fraîche  ou  du  lait  frais  lorsqu'on  a  chaud  et  quon  s'arrête  ; 
atec  do  kiriefa*  du  sucre  ei  de  Teau  qnin*ett  pas  flroide,  on  ftdt  une  Itoltson  aussi  agréable 
que  saine. 

— Se  graisser  le^^  pier!s  uvt  e  <Ui  suif,  ou  mettre,  le  soir,  ses  piedS  dans  Un  mélange 
d'eau  tiède  et  de  vin  ou  d  eau-<ie-vie,  lorsiju'on  est  fatigue. 

—  Percer  »e8  ampoules  a?ec  un  ûl.  au  lieu  de  les  couper;  pour  les  prévenir,  savonner 
l'intérieur  de  ses  souliers  avant  de  se  remettre  en  route  ;  pour  les  guérir»  frotter  la 
plante  de  ses  pieds  avec  dn  suif  et  de  reau-de-Tie. 

—Se  serrir  de  soif,  «n  cas  dt  léidn, 

— Arant  de  s'exposer  à  un  pas  dangereux,  rassasier,  pour  ainsi  dire,  sei  regards  de 
Vospect  dn  précipice.  (Ebel.  j 

—  Ne  pn«  emmener  de  gros  chiens  dans  ies  montagnes,  où  Fou  rencontre  sonrent 

dfit  bestiaux.  (£iikiL-j 

DI8TàNCX6. 

Parmi  les  distances  indiquées  dans  cet  itinéraire,  il  en  est  un 
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très-grand  nombre  d'incorrectes.  Mais  la  longueur  de  la  plupart 
des  routes  ou  des  chemins  de  la  Suisse  n'a  jamais  été  mesurée 
avec  une  précision  mathématique.  D'ailleurs  les  éTaluations  ap» 
proximatives  que  nous  en  avons  faites  nous-mêmes,  ou  que  nous 
empruntons  à  Bbel,  àBollman.  à  MM.  Meyer  de  Knonau,  Escher, 
paraîtront  tour  à  tour  trop  fortet  o\x  trop  faibles  aux  divers  piétons 
suivant  leur  activité,  leurs  forcf--^  physiques  ot  morales,  le  poids 
de  leur  sac.  rheure  île  la  journée  à  laquelle  ils  se  mettront  en 
route,  l'état  de  ratuiosjdière  ,  les  sentiers  {}u"ils  prendront  ])Our 
abréger,  la  nature  du  cliemin,  le  cùté  de  la  montagne  qu'ils  mon- 
teront et  qu'ils  descendront,  etc. 

Lalieue  suisse  actuelle  (voir  ci-dessous  le  tableau  comparatif  du 
système  suisse  des  poiis  et  mesures  et  du  système  métrique  fran- 
çais] vaut  4.8  )D  mètres.  Un  bon  marcheur  parcourt  aisément  six 
kilomètres  à  l'heure  ou  cent  mètres  par  minute.  En  général,  nos 
dislances  sont  donc  calculées  sur  cette  moyenne  de  5  kil.  1/2  à 
6  kil.  a  l'heure.  Aussi  difFèrent-elles  (]uelt[uefois  d('  «  olW's  que 
comptent  et  iuiit  paver  les  postes  et  1rs  diligences.  L  ■  mille  alle- 
mand vaut:  Bade.  S.888mèt.  900  c;  Bavière,  7,425  ni<  i  "S^ic;  Au- 
triche, 7,586  mèt.  472  c.  Le  mille  piémontais  vaut2,533  uiet.  748  c. 

F.  ildÉel%  «t  9«rtoan» 

HÙT£LS. 

Depuis  quelques  années  de  riches  e*ipitaUstes  ont  fait  construii  e, 
dans  les  principales  inlles  de  la  Suisse,  des  palais  avec  écuries  et 
remises,  où  un  gérant  responsable  exploite  les  voyageurs  au  profit 
d'une  société  d  actionnaires.  Ces  palais  sont  élégamment  et  riche- 
ment meublés  ;  ils  renferment  des  cuisines  aussi  curieuses  avoir 
Gue  celle  des  Invalides  à  Paris,  des  salles  à  manger  spacieuses  et 
dérorées  avec  luxe,  une  garnison  imposante  de  (iomcstiques  par- 
lant toutes  les  langues  rounues,  en  cravate  blanche,  et  habillés 
de  noir  de  la  tète  au\  jiieds  ,  des  belvédères  au-dessus  liu  toit  et 
une  foule  d'autii  s  agréments  de  cette  esj)èce.  La  populace  et  les 
badauds  de  la  ville  Srassembleut  le  soir  devant  les  fenêtres  pour 
contempler  l'illumination  de  la  table  d*hôte.  Mais. . .  les  voyageurs, 
simples  et  modestes,  auxquels  le  gérant  responsable  de  ces  entre- 
prises en  commandite  daignera  accorder  l'hospitalité,  ne  tarderont 
pas  à  se  convaincre,  une  fois  leur  curiosité  satisfaite,  que  les 
palais  ne  doivent  être  habités  que  par  des  souverains  et  par  de 
grands  seigneurs.  Ils  seront  heaiicoup  mieux  traites  et  à  des  con- 
ditions plus  raisonnables  d;ins  les  hôtels  de  sei'onde  classe.  Tou- 
tefois les  hùtels  de  seconde  classe,  entraînés  jjar  le  niauNais  exem- 
ple et  la  cupidité,  commencent  à  se  donner  des  airs  de  première 
classe.  La  bougie  ne  leur  suffit  plus  ;  eux  aussi ,  ils  tarifent  le 
service  à  leur  profit,  élèvent  de  50  c.  ou  de  1  fr.  le  prix  de  la  table 
d'hâte,  et  ne  font  boire  à  leurs  hôtes  que  des  vins  de  la  plus 
mauvaise  qualité,  afin  de  les  contraindre  à  prendre  des  vins  e^btra 
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dont  le  moins  cher,  fnrt  ordinaire  d'ailleurs,  se  vend  3  fr.  la  bou- 
teille. Cette  iunovatiorj  ne  date  que  dp  quelque.s  années.  Que  nous 
présage  l'avenir  ?  Certes  ou  est  mieux  lugê,  mieux  nourri,  et  en 
revanche  plus  mal  soigné,  dans  les  hôtels  suisses ,  aujourd'hui 
qu'il  y  a  vingt  ans,  mais  on  y  paie  tout  le  double.  Il  est  grand  temps 
vraiment  que  Tayidité  de  Mm.  les  aubergistes  se  trouve  satisfaite. 
Déjà  un  grand  nombre  de  voyageurs  abandonnent  les  hôtels  des 
Tilles  pour  les  auberges  des  villafi^es  où,  tout  en  dépensant  moitié 
moins,  ils  ont  l'agrément  d'être  bien  accueillis  et  de  passer  leur 
soirée  et  leur  matinée  à  la  campagne. 

Les  aubergistes,  dit  M.  Topffer.  sont  un  peu  ce  que  les  fait  le 
V(»ya^.'eur.  Vous  arrivez  lier,  exigeant,  rogue,  mettant  entre  vous 
et  vutre  hôte  l'immense  distance  qui  sépare  le  riche  gentleman  du 
misérable  saiarié  ;  voilà  la  nature  du  contrat  établie  par  vous- 
même;  on  TOUS  sert  de  son  mieux,  avec  empressement,  avec  res- 
pect; services,  empressement,  respect,  se  retrouvent  sur  la  note 
que  vous  trouverez  chère  et  q^ue  vous  paierez  avec  honneur.  Tous 
arrivez  bon  homme,  bienveillant,  sans  exigence  ni  fracas;  vous 
traitez  votre  hôte  en  homme  dont  les  égards,  la  bonne  grâce, 
vous  sont  pcrsonnellem^Mit  agréables,  dont  les  respects  ont  leur 
mente  mais  ne  s'rM-li.  ^nl  pas.  il  vous  les  donno  ^ans  vous  les 
vendre:  votre  noif.  liechargée  de  tous  faux  frais,  se  trouve  ^'^tre 
équitable,  et  vous  la  payez  avec  plaisir.  On  rencontre  des  gens  qui 
disent  du  mal  de  toutes  les  auberges  ;  ce  sont  geus  dont  avec  plus 
de  justice  toutes  les  auberges  pourraient  dire  du  mal.  »  « 
Dans  les  hôtels  de  première  classe,  une  chambre  trè»K)rdinaire, 
à  un  seul  lit,  se  paie  t  fr.  50  c. ,  et  plus  généralement  3  fr.  par  jour. 
— Le  thé  ou  le  café,  avec  miel,  beurre,  petit  pain,  etc.,  1  fr.  50.— 
Le  déjeuner  à  la  fourchette  (à  table  d'hôte),  2  fr.  ou  2  fr.  50. — Le 
dîner  ;à  tMo  d'hôte)  à  1  heure,  3  fr  :  le  dîner  (à  table  d'hôte) 
à  4  ou  5  heures.  4  fr. — La  bougie,  par  jour,  1  fr. — Le  service,  par 
jour,  1  fr.  on  1  fr.  50. — On  soupe  à  la  carte. — î^e  prix  des  apparte- 
ments varie  suivant  le  nombre  des  pièces,  l'étape,  l  expositiou,  la 
vue,  etc. ,  etc. — Les  déjeuners  et  dîners  particuliers, dausles  hôtels 
de  première  classe,  coûtent  4,  5  et  6  fr. 

— Dans  les  petites  villes  ou  villages ,  ces  prix  sont  réduits  de 
la  manière  suivante  :— Chambre,  1  fr.  à  1  fr.  50  c; — déjeuners  à 
la  fourchette,  1  fr.  50  c  à  fr.;— thé  ou  café,  1  fr.  à  l  fr.  50  c.  ; — 
dîner  à  1  heure,  2fr.  à2fr.  50  c; — dîner  à 4  ou  5  heures,  2  fr.  50c. 
à3fr., — déjeuner  particulier,  fr.  à  *2  fr.  50c.,— dîner  particulier, 
3  à4  fr.  ; — service.  50  ou  bO  c.  par  pnir. — Pas  de  hf)upie. 

Presque  partout,  dans  laSuisse  allemande,  les  Allemands  paient 
moins  clier  que  les  Franrais  et  surtout  que  les  Anglais. 

Chaque  auberge  est  aciuiinistrée,  sous  la  surveillance  du  maître 
ou  des  actionnaires ,  par  un  majordome  ou  sommelier  fkellnerj^ 
qui  parle  avec  une  égale  facilité  la  plupart  des  langues  de  l'Eu- 
rope. Cependant,  les  voyageurs  qui  ne  sauront  pas  rallemand  se 
trouveront  quelquefois  embarrassés  dans  les  va  11 '«-s  reculées,  et 
surtout  dans  les  parties  les  moins  fréquentées  des  Grisons. 
A  leur  arrivée  dans  une  auberge,  les  voyageurs  qui  auront  du 
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linge  sale  à  faire  laver,  devrnnt  le  ilonner  de  suite  ft  la  hlnin  his- 
seuse  ^it'cur/it'miy,  qui,  an  gciK.'ral,  le  rend  ie  leudemam  matiu  de 
bonne  heure,  plus  ou  moins  sec  et  plus  ou  moins  blano. 

Dans  les  pays  où  il  n^y  a  pas  d'auberges,  les  Toyageurs  doTront 
aller  demander  Thospitelite  aux  curés,  qui  la  refusent  rarement, 
et  qui  souvent  font  eux-mêmes,  le  lendemain,  la  carte  à  payer  ou 
le  compte  de  la  dépense  freehmmgj, 

GUIDBS  BT  PORTBUKS. 

Dans  certaines  circonstances,  un  guide  (  fUhreVy  est  triplement 
utile  à  uu  voyageur  a  pied. 

1^  il  lui  montre  chemin;  2°  il  loi  sert  d^interprète  ;  il 
porte  son  bagage  — Quelquefois*  mais  rarement,  il  lui  donne  en 
outre  des  indications  utiles  sur  la  géographie  de  la  contrée  où  il 
exerce  d'ordinaire  sa  profession,  les  noms  des  montagnes,  les 
mœurs  des  habitants,  etc.,  eto. 

Faut-il  traverser  uu  glacier,  franchir  un  mauvais  pas:  est-il 
tombé  de  la  neige  t'raîclie  sur  les  liaulfurs;  ie  tem])s  înenace-t-il  ; 
le  sentier  qui  conduit  à  un  passage  élev"' n'est-il  pas  très-fréquenté,  . 
et  se  trouve-t-il  croisé,  en  ]>lu!îifM»rs  rndroits.  par  d'autres  sen- 
tiers, alors  un  guide  cesse  d  t-tre  seuleuicut  utile,  il  devient  né- 
cessaire, et  le  voyageur  qui  voudrait  s'en  passer  courrait  le  risque 
de  parer  de  sa  vie  son  imprudente  témérité. 
.  A  Uhamonix,  dans  l'Oberland,  au  Rigi,  le  salaire  des  guides  est 
fixé  ])ar  un  tarif. 

On  donne  généralement  à  un  guide  6  fr.  de  France  par  chaque 
jour  de  marclie  et  par  »,'haque  jour  de  retour,  souvent  moins, 
quelquefois  pltis,  pour  le^  -  Mur?;cs  (\n  Jardin  «'t  du  Buet,  du  Or- 
vin,  et  pour  <i  autres  coursi's  [u-nil-les  ou  dang(M*eu.ses.  A-l-ori  a  été 
content  de  ses  services,  on  ajoute  d  ordinaire  à  la  sonmie  con- 
venue une  hoitne  mam  ou  un  pourboire  Irmhtjcld,  huona  mano  .  A 
ces  conditions,  les  fluides  s'engagent  â  payer  leur  dépense  per- 
sonnelle ,  À  ^ider  ceux  qui  les  emploient  ^,  à  porter  leur  bagage 
{15  kil.  environ),  à  les  secourir  en  cas  de  besoin,  etc.,  etc.:  à  rem- 
plir, en  un  mot,  tous  les  deroirs  d'un  bon  et  fidèle  domestique. 
Mais  dans  certains  pays  on  les  traite  plutôt  en  compagnons  et  en 
égaux  qu'en  inférieurs  et  en  salariés.  Eu  effet,  ainsi  que  tous  les 
voya^rciirs  pourront  s'en  convaincre,  il  n'est  pas  rare  de  rencon- 
trer parmi  eux  t\c<  hommes  vraiment  rema!-<|ualdi's  aulnj>]e  jioint 
de  vue  piivM<|ue,  inlellectuel  et  moral.  Qu  un  verital)le  dani^^er  se 
présente.  tj[U  une  tempête  éclate  tout  à  coup  dans  uu  passage  dif- 
ncile  ,  et  1  on  apprécie  alors  à  leur  juste  valeur  leur  sang-froid  , 
leur  zélé  et  leur  intrépidité ,  la  force  de  leur  bras ,  la  sûreté  de 
leur  coup  d'œil  et  de  leur  pied,  l'utilité  de  leur  expérience,  la  sa- 
gesse de  leurs  conseils. 

Outre  les  guides  proprement  dits,  il  y  a  (dans  les  Alpes  un 
certain  nombre  d'individus  qui,  sans  avoir  des  prétentions  aussi  éle- 
vées, rendent  partVu's  les  m«^mes  services  aux  voya;^MMirs.  Moyen- 
uaut  3  pu  1  Ir.  par  jour,  Icsj^or^rx  i'ira;gery  poricni  deux  ou  irois 
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sacs,  réurn<  ♦'^'v,"n)i!e  avec  des  cordet»,  et  duut  le  poidt»  totài  i  é- 
K've  il      uu  Lut'uic  a  30  kilog. 

G.  II«Mi»lM»  MMaMSf  poids* 

î).'  tous  les  pays  de  1  Eurupv,  la  Suisse  était,  avant  18r>0,  relui 
qui  avait  le  plus  grand  nombre  de  raonuaies  difTéreuteg.  Déjà,  eu 
1825,  sept  cantons,  Argovie,  Berne,  Bà)e,  Fribourg,  Vaad  et  le 
Valais,  étaient  convenus  d'adopter  un  système  monétaire  uni- 
forme, c'est-â  «lire  le  franc  suisse  1  fr.  50  c*  de  Francejà  10  batzen, 
à  10  rappen  le  batzen,  et  le  florin  (0^1den]  de  15  batzen  ou  de  60 
kreutzers.  Mais  cette  réforme  n'avait  pas  trouvé  d'imitateurs.  En 
1850  seulement  ( Ini  du  7  mni  ,  la  di^lr»  n  ordonné  lo  retrait  stir- 
cessif  ot  la  refonte  dv  toutes  les  ancicnnos  monnaies,  et  arrête 
qu  à  1  avenir  «  luq  grammes  d'arpent  au  titre  du  npuf  dixième  do 
tin  roTistii ueraient  l'unité  nioiiélaue  suisse  sous  le  uum  de  fratu , 
se  divibuiii  eu  cent  centime»  (rappes)  *. 

Comme  titre,  valeur  et  diamètre  la  nouvelle  monnaie  auisse  a 
été  calquée  sur  la  monnaie  française,  à  quelques  exceptions  près, 
5*appliquant  a  la  monnaie  de  bilion  et  de  cuivre. 

Les  espèces  sont  : 

En  argent, 

La  pièce  de  cinq  francs; 

La  pièce  de  deux  francs; 

La  pi ''ce  de  un  franc; 

La  pièce  de  un  demi-franc  (50  centimes). 

En  bilion, 

La  pièce  de  vingt  centimes;  \ 

La  pièce  de  dix  centimes;     >  rappes. 

La  pièce  de  cinq  centimes.  ) 

£n  cuivre. 

La  pièce  de  deux  centimes  ;  J 

La  pièce  de  un  centime.        j  ^  PP^s. 

Les  espères  d'arpent  smit  toutes  au  titre  de  l'unité  monétaire; 
elles  contiennent  autant  de  fois  le  poids  de  cette  unité  que  leur 
valeur  nominale  l  indujue. 

La  pièce  de  vm^t  centimes  est  franpée  au  poids  de  3  gram- 
mes, et  contient  *'**/i,ooo  d  argent  Im,  la  j)iece  de  dix  centimes, 
au  poids  de  2  grammes,  contient  *®®/i,oo0  d'argent  fin;  la  pièce 
de  cinq  centimeSi  au  poids  de  1      grammes,  contient  «,«^^0 

>  Le  bftU  \a\êxt  16  c;  dans  bien  dvt  localités  on  compte  encore  par  buUi  n,  aussi 
qpielqaet  piii  ét  lMS«  <m  ée  voilira  «ont  indiqué»  en  )»atm  dvit  lltinéniint. 
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d'arf^ent  fin  ;  l'alliage  des  moimaxes  de  billou  se  compose  de  cuivre, 
de  zinc  et  de  nikel. 

Les  espèces  de  cuivre  consistent  en  cuivre  avec  un  alliage 
d'étaiu. 

La  pièce  de  deux  centimes  doit  peser  3  ^/^  grammes. 
La  pièce  de  un  centime  doit  peser  1  gramme, 

2^  Sardaigne,  Piémont  et  Savoie» 

TnacÊ  de  France. 

La  monnaie  Ip^zale  e-st  la  lira  nuova  (lire  nou- 
velle) de  UM)  centimes,  vaut  1  fr.     >:  c. 
Ilya  despièces  ;  en  argent  :  de  5,  '2, 1  livres  ou  francs,  avec  frac- 
tions;— en  or  :  des  pièces  de  100,  80,  40,  ^  et  10  livrcb  ou  francs. 

8<>  GranMuché  de  Bade. 

FriBCt  de  France. 

Le  ûorin  de  60  kreutzers  vaut  2  fr.  16  c. 

4»  TyroL 

Les  monnaies  de  TAutriche  et  de  la  Bavière  ont  également 
cours  dans  le  Tyrol. 

FVaoet  d«  France. 

La  Bavière  compte  par  florins  de  60  kreulzers  valant  S  fr.  16  c. 
1/ Autriche  par  thalers  de  61ivre8autrichiennes,  valant    5  22 
par  florins  de  60  kreutzers  À  4  pfennings, 

ou  1/2  thaler,  2  61 

l^^ct^  ^^^^^    Eb  Bavière. 

Wî,,    Ainsi,  le  zwanziger  vingt}  vaut       30  kr.       24  kr. 

l'i^^l  le  demi-zwanziger,  10  13 

V     \  le  quart,  5  6 

^^^n  Autriche  il  faut  3  zwanziger  pour  faire  un  florin;  en  Ba- 
vière 2  Vf- 

5^  Royaume  Lombardo-Vénitien. 

Fkwid'de  France. 

La  livre  (lira]  itidienne,  à  100  centimes,  vaut      1  fr.   »  c, 
La  livre  autrichienne,  à  100  centimes,  vaut        »  86 

VII2. — ^POIDS  BT  MBSUaSS. 

La  variété  q\ii  existe  dans  les  différents  cantons,  quant  aux 
mesures  qu  un  y  emploie,  est  si  considérable,  écrivait  Picot  en 
1819,  qu'il  serait  trop  long  de  les  indiquer  toutes  dans  le  même 
tableau.  On  compte  au  moins  11  espèces  de  pieds  et  60  aunes  diffé- 
rentes, 30  espèces  de  mesures  de  surface,  87  mesures  pour  les 
gaines,  et  81  pour  les  liquides.  »  Cette  variété  n'existe  plus  au- 
jourd'hui. En  vertu  d'un  arrêté  de  la  diète,  l'unité  des  poids  et 
mesures  a  été  établie  dans  la  confédération  suisse.  Le  tableau  ci- 
joint  est  un  annexe  à  la  loi  fédérale  du  23  décembre  1851. 
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xu  '  ITINÉRAIRE  DE  LA  SLIbSK. 

H.  VocBtal«lr«  •UcMMdi. 

«  Celui  qui  Tîsitn  un  pavs  ôIimd^mm-  avant  voir  appris  la  lauguc 
de  ce  pays,  va  à  1  «'cole  au  lieu  lairc  un  ^()vaf^'('.  »  Sans  doute 
cette  pensée  de  liacuu  est  vraie  déins  une  certaine  mesure  ;  sans 
doute  Charles-Quiui  avait  raison  dédire  :  «  Autant  de  Janj^ueis  sait 
un  homme,  autant  de  fois  il  est  homme  ;  »  mais  cependant  mieux 
vaut  encore  voyager  dans  un  pays  dont  on  ne  connaît  pas  la  langue 
que  de  ne  pas  voyager  du  tout.  Les  voyageurs  étrangers  trouve* 
rout  toujours,  dans  la  plupart  des  htUeJs,  un  sommelier  qui  leur 
donnera  en  français,  en  italien  on  en  an^lai-^  îf)u1es  les  explica- 
tions (iésirahles.  Le  petit  vocaltulaire  ei-joint  n  a  d'autre  hnt  que 
de  leur  indiquer  seulement  le  bens  de  (juclques  mots  dont  1  emploi 
est  très-frequent,  surtout  comme  ensei^'ne  d'auberpe,  ou  qui  en- 
trent dans  la  composition  d'une  foule  de  uoins  géograpiiiques. 
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liialhimBd. 

$fdb. 
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Passapc. 
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Cheval. 
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Gouffre. 
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Cjjrgne. 

Noir. 

Kpée. 
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Chalet,  cabane  de  ber- 
ger. 
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Exemples  de  mots  composés  :  flilqtbrrd  (la  montagne  du  Rigi  .  3(^n?arj» 
isatb  (la  For<^t-Noire  .  aCctterbcrn  la  Corne  du  Temps;,  ^unflrmfce  le  lac  de 
Langem).  9l^ciBt^l{la  Vallée  duRbin).  i^fi^iiitclfpi|€  (pointe  de  Tscbingel). 


A&mm  4ê  h  8yim  romane,  G«nè?e» 
IM  et  sniT. 

Album  (U  In  SuitMê  fittcrnqmi*  La 

Chaux -de-Fonds. 

Album  du  Dauph'nt.  Grenoble,  1836. 

Atc^ftion  au  Mnnt-B'tinc  '.u»e\  par 
le  docteur  A.  Le  Pileur.  30  pages, 

extrait  4e  VIttuttration. 

BihUùihè^ye  uin9tr$eHe  de  Genève. 

Chnmoiiiii r.  \v  Morii  RUnc,  Courmayeur 
et  le  Grand  i:>aint-lk'rnnrd,  court  itinéraire 
descriptif,  par  Joseph-Marie  Couttet.  Ge- 
nève, ia*>i. 

Denkgrhriften  fifr  nfJgemeinen  Sehwi'e' 

rischtn  Qes'llsr'mft  fur  tlie  (?t*8ammtt>n 
Naturwisisetischafieii.  \'.\  vol.  in-4:  -2  vol. 
18»  «t  1848;  11  TOI.  1837-1850. 

Die  VerhanHlun^'  ti  <li&ner  Gfs-lhrhaft, 
mai  Jahre  1815  bi»  I8d0.  ln-8, 38  vol. 


Der  Jfoal^-Aotd^T,  Welden.  Vienne,  1881 

Der  Mnnie  Boêa,  f|ae  topograi^sche 
und  naturbistorische  Skiise»  ton  v.  Wal- 

deo.  Wien,  1824. 

Des  Ghicifrrs  et  des  CUmatx,  par  H<rari 
Lecoq.  Pans,  1847,  un  vul  in -8. 

D'clionnairt  géographique  et  statut tque 
de  ta  Suiàse,  par  feu  M.  Liitz,  pasteor  à 
LeuWfin«*»n  :  trnduit  de  railemand  et  revu 
parJ.-L.-B.  Lerescbe.  Lausanne,  I83ti  et 
1837,  S  vol.  in-8  de  800  pages  chaeun. 

Dictionnaire  gsogTRphi()ue ,  staUstlnoe 

f't  histori<(ue  du  canton  de  Fribourg,  par 
F.  Kueiilin.  2  vol.  in-12.  Fribourg.  183?. 

Dif  Atpen,  von  Dernhard  Cotta.  Leip- 
zig, 0.  Weigel,  1851. 

Die  Deutêchen  Cnhnie  in  Piemmi,  ibr 

Land,  ihre  Mundart  und  Tlfrkunft,  tod 
Albert  Schott.  Suittgardt,  1812. 
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Die  Srhw^t,  freoloRiwîh.  geogriiphiscli 
unJ  [  Ijvvikalisrh  £<f«ichildert,  von  J.  Si<»«- 
ftried.  Erster  liHud,  der  Scbweiieriache 
Jnim.  Zurich»  1851. 

fHê  Sehwtig,  ein  Handbueh  fîlr  RpI- 
»ende»  ron  BoUmann.  Stutlirut  «t  Zurich, 

lHfî7. 

Die  SeUenthrler  d*t  IValli*  und  <Ur 
Monterota  topogrti|)hi!icb  geschildfitt,  ton 
Meldiior  Ulrich.  Profeftor.  Zorksh,  Orell, 

FussH  unrl  IR^iO. 

Zju/anz«n-ra6^//fn  und  die  Strassen  1, 
S  et  3  OlaSMs  des  Caotoni  fiera,  roo  Dur- 
faeim.  Beitie,  1M4. 

Krdkunitf  lî^r  Si-hic  iz^risi-h^n  Kù/v- 
genotttnschafi  ;  ei»  Handbucb  fUr  Eitt- 
heimische  und  Fremde,  vod  G«r(ild  Meyer 
Ton  KoODaiL  Zurich,  1838  «t  1899.  9  toI. 
in-8. 

Etiai  de  phytoftatiqtte  appIiQUcc  a  la 
chaîne  du  Jura  et  aut  contrées  ToUines,  ou 
Etude  de  la  dispersion  des  plante»  vascu- 
Uiros  envisagée  prindpalement  quant  h 
l'influence  de»  rocbet  ftousiacentea,  par 
Jules  Thurmann,  Beme,  18I8,  S  ToL 
aux  frais  de  l'iiuteur. 

Estai  tur  let  Glaaers  et  sur  le  lerrain 
erratique  du  bassin  du  Rbône»  pur  Jean  Ue 
Charpentier.  Un  toI.  in-8,  LautAnne, 
l»ii. 

Etudes  sur  ffs  Glaciers,  par  M.-L. 
Aj^assiz;  aveu  un  atlas  de  3.2  plauchei». 
Neuehaiel,  1810. 

Etudti  gé9l9giqu«»  émit  Ut  Alpet,^9t  de 

Necker. 

Exrursions  et  séjours  dan*  le»  glacier8 
el  les  hmites  régions  des  Alpes,  de  M.  Agtis- 
six  et  de  set  compagnons  de  voyage,  |»ar 
£.  Desor.  Neucbatei,  1814. 

Nouvelles  Exai$rtio»tt  etc.,  1845. 

Flora  Helveliea,  von  J.  (r-t-i  î>n.  6  vol, 
et  1  vol.  de  topographie  bouniuue.  Zu- 
rich, 1898*1838. 

Fithrer  Jurch  Bndm  und  ttim  Vmge- 
hungm  (Gui  !<•  dits  Baden  et  ses  envi- 

rons),  vuij  Srluciber. 

Géologie  der  Schtceii,  ron  (i.  Studer. 
Beme  et  Zurich.  1831  Enter  fiand  :  Ifit- 
telsome  und  sudlicbe  Nebenzune  der  Alpen. 

GeiMthîe  lier  Schirt-iz  Tableaux  df  hi 
Smese,  U  vol.  in-lU.  ltti7-38-ad-40,  Saint- 
Gall  et  Beme.  Haber  et  Cie:  ont  puru 

iusqu'à  ce  jour  le.^  canr  nis  suivants  :  So- 
leurc»  Thurgovie,  TesMû,  Grisons,  Zurich, 
Unterwatden,  Sdiwyz,  Uri  ,  Appenzeil, 

Gf/i  /'  pratique  aux  principales  euuï  mi- 
nérales de  Fronce,  de  Del^cique,  d'Allema- 


gne, de  Suisse,  de  Savoie  et  d'Itnlie.  pur  le 
docteur  Constantin  Janes.  Paris,  V.  Mas» 

son,  1K)1. 

Uandbo  k  /or  trav^llers  in  SwiS'rlaml 
and  Ihe  Alv$  of  Savojf  and  Pi^mnmt  Lon* 
don,  John  Murray  and  son.  1840. 

Uhio'rc  rh'  lu  Cdvfc'de'ration  Suh^^,  par 
Jean  di*  Muiler,  Robert  GlouU-Blolzheim 
et  J.-J.  Hottinger,  traduite  de  rallematid 

et  contiiuiée  iu?!qtr:i  nos  joiir^  par 
M.M  Charles  Mounard  et  Louis  Vulliemin. 
Paris  et  Genève,  1841-1849, 14  vol.  ' 

Hbe^ljKfi,  von  6.  Studer.  1849,  in-19* 

HmoÊnétriê  de»  mrirotts  de  Genètêp 
par  M.  Alphonse  de  Candolle-  183i). 

liliatr-iltMi  (1*), tournai  universel, courses 
dans  les  Alpes,  par  M  A.  Dui.ays. 

KlasKixche  Stelien  der  Hchueis ,  von 
U.  Zschokke.  Aarau. 

Le  lar  de  Genève.  ChaBMHinix,  le  Mont- 
Btanc.  les  Jeux  5>aint-Bernard  et  lavallea 
de  Sixt,  par  J.-L-  Manget.  Genève. 

Lettres  de  Wtlliam  Coxe^  traduites  de 
l'anglais  et  annotéea  par  Ramond.  9  vol» 

in-8. 

Manuel  du  1  '<i  i;agrnr  en  Suitte^ par 
Ebel.  -1  vol.  in-H,  /.uneh. 

Manutl  lia  Vvyngi'ur  dans  if  canton  de 
Vaud,  eouipren.tnt  un  tableau  de  ce  oan* 
ton,  par  M.  L.  Vulliemin,  et  un  Indicateur 
gênerai  de.^i  lieux,  des  choses  et  des  adres- 
ses. Lausanne*  1818. 

Manuel  abrtgé  du  Vot/age»r  dont  rO- 
herland  Berueit.  Aarau,  18-29. 

Mimcnre  sur  hs  phénomènes  phi/siolo- 
giques  qu'on  obi>erve  en  s'élevant  à  une 
certaine  hauteur  dans  les  Alpes,  présenté 
à  l'Académie  des  Scienoes,  par  A.  Le  Pi- 
leur,  D.  M.  1845. 

Mont'BluMp  by  Albert  Smith.  Londoxi, 
1859. 

Katurhistorische  Alpenreise.  von  F.-J. 

lUm.  Vu  vol.  in  8,  Solothiim,  1830. 

S'iiturrrhiderunoen,  Sittenxuge  und 
wissenschaftlichc  Bemcrttungen  ans  deti 
hœchsten  Schweizer  Alpe^.  besonders  in 
.Sud  Wallis  und  Grauhunden,von Christian* 
Moritz  Kngelbardt.  Baael,  1K40. 

Neuesles  Handlueh  tûT  Reisende  in  der 

Sclnveiz  und  die  angren/enJin  Tha-h  r 
von  OEslerreich  und  Sardinien,  von  G.-V. 
Escher.  Zurich,  Orell,  Fiissli  und  Cornu., 
1851. 

Kouf'U''S  e'titJ'S  ft  fsfryitucts  sur  f-s 
glaci'-rs  actuels,  leur  struciure,  leur  pro- 
gression et  leur  action  physi|aie  sur  le  sol, 
par  L.  A'^assiz.  awo  atlis.  IJiiTfil*  grand 
Paris,  1817. 
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Jmo  h  rmmcitn  t  '^inênt;  9  tuI.  Lu- 
gftM.  1M7. 

En  1831  a  parq  ttt>  8»  volume  intitule 
Tarolf  ttatuticke  fer  H'virê  di  iupf.i- 

Xitricf  Or/j»   o/i'l  Bercr^kerunks  - 
siknn  drr  Schweii  nach  amtltchen  Quf  11»  n 
boarbeitoi.  BorDt-^&arioh»  iâftl  »  vo  vol. 

io-B. 


llfM#  In  die  «eniKer  bekmnnteti  Tbaeler 

•uf  dt*r  ni)rJ.st'iii'  ilrr  penniriUchfn  Alpon, 
Ton  JuÎJU'»  Fraîbel.  Bcriin,  IHl'i,  iri-H 


He,$ê  auf  den  Jungfra.i-GleUcber  und  ai^ZV 
«t.ig.»„g.erne,UipMs  .on  J.h.  Rudolf  î^^^^  'Sa 


Eni 

Meyer 

izn  Augus :m<»nai  Ibii  unit- rnoimnen. 

^fu«  uber  d4«  Gri»<l<*l'Vuid-Vie«chcr- 
Glrtacber .  aof  den  JunKfrau-Gleiwher 
nnJ  KrsteiKun;^  des  (iU'ischcrs  dei  Jun^?- 
fraU'Berg^  uoternommen  und  beschrie- 
ben  im  Anput  und  Sepusmber  1896,  durch 
Gnpv  RoMcnf.  Berii»  I8t8> 

Snmmiuny  frigutmm'-frhch ,  o*ler  bîiro- 


Toa  C-J.  Durbcim.  3  vol.,  Berne,  1850. 

Schypeisirhche  Annalen,  oder  die  0^- 
schiehte  unkerer  Tuge  leit  dem  JuU  lt$aO, 
vos  MilU«F  fVI«dlieiv.  Surieb,  18Sft-184d. 

Fh>ra.  iQ^  Uipdek«  IS  S  «i  1M7. 

T^i-  Aîp'tutoek,  or  8kptcht»«  of  Switi 
sccnt-ry  and  naoncn,  ltt:.'â-18.!6,  br  C'bar* 
l«-s-Jo:ie|>h  Lalrob«.  Ud  toI.  IS'Io,  U>ii* 
dret. 

Traveh  thrm^k  ikê  Atpf  n  ov  and 
othcr  parts  of  thv  P»»nnine  cha'in,  with 
ob!»«rraUons  on  ihe  phe uomcna  of  glaciers, 

TupoftrnphlMbe  Victheilungen  m  étm 
GoUUeb  Siiidtr.  Bortit 


V^Ay  1rs  Air  es  Vu  ni  -if^.  pnr  Eu- 
K^ne  D  ituug  Fiivrt',  (^refce  ie  d  un  e»siUsur 
rbisioire  naiureUe  de  la  contrée.  p«rR. 
Bî.iiuhel.Un  vol.  m-B.  Verey,  1841. 

Viuygio  in  Saroiat  05»ia  descriïione 
doKli  «tati  oiiramontwi  di      M.  il  T9  di 
Sardegna,  per  Davide  BertototU.  9  vol. 
Liv  <rno»  IW> 


MetrÏKb  tHf&kiauoter  tiœben  der  Scbweii, .  cure* 

La  carte  de  KelUr  est  encore  la  seule  carte  portative  de  U 
Suisse  qui  puisse  être  recommandée  à  ua  piéton  ;  mais  cette  carte 

ne  mérite  plus  la  réputation  dont  elle  a  joui  si  longtemps.  Elle  est 
mal  gravée,  plus  qu'insuffisante,  ti-.-s-inexacte.  \.a  tripof^raphie 
delà  Suisse  a  iait  dtj  gran<is  jn-ogrès  depuis  vingt  aus;  au  lieu 
den  pruliter  pour  corriger  sej*  trop  nombre  use  ^  erreurs,  M  Keller 
s'est  contenté  de  quelques  roctiHcations  uu  enjolivements  s^ans 
importance.  Que  les  voyageurs  (^ui  aclièleront  sa  carte  en  spiçnt 
donc  avertis  d'avance  :  8*iis  n*ont  p)i8  dauti;e  guide,  ils  courront 
grAnd  riaciue  de  s'égarer,  Cea  reproches  parattront-ils  injustes? 
(^ue  l'on  jette  seulcmcat  les  yeux,  oar  exemplOt  sur  le  Val  d'Xl- 
lies.  Une  vallée  entière,  la  vallée  de  Morgiq,  est  complètement 
supprimée  (éditiou  de  18>2  ,  et  cependant  la  carte  du  Piémont  et 
celle  de  la  Suisse  ont  donné  son  véritable  relit^f  à  cette  partie  de 
la  elialiie  des  Alpes. 

La  carie  de  la  Sutsie  de  M.  Koduiplie  (ir()sî>.  lugéuieur  géogra- 
phe, publiée  en  ISôi,  chez  M.  Beyel,  a  Zurich,  est  bien  supé- 
rieure, eouime  exactitude,  à  celle  de  Keller.  Cette  carte  à  échelle 
de  1:4)0,0 JO,  a  été  imprimée  à  trois  couleurs;  elle  manque  de 
netteté,  surtout  la  lettre.  Il  y  a,  en  outre,  trop  de  renvois;  mais 
certaines  parties  ont  été  bien  étudiées.  TouteTois,  on  lui  préf»'To 
encore  }a  grande  carte  de  Zicçler  (Huber  et  C*«  à  Saint-Gail  et  à 
Berne),  à  Féchelle  de  1:380,000. 


Digitized  by  Google 


.\t.i%'  ITINÉRAIRE  DR  LA  SUISSE. 

.  Les  rch'cfs  piUoresquet  de  la  Suisse  el  des  Alpes,  dessiDés  d'après 
nature  et  publiés  par  M.  Frédéric  Guillaume  Delkcakamp,  à 
Francfort  (Zeil  Hinter  dcr  Rose,  6),  sont  de  remarquables  tra- 
vaux topo^'raphiqtu>s  exécutés  parfois  avec  un  rare  bonheur  et 

vraiment  dignes  des  plus  grands  éloges. 

Quelques-unes  fies  cîtitcs  publiées  diuis  les  Ccm.rl^h'  lier  S^rJiU'^iz . 
méritent  ;ius.>>i  une  inetition  ])arlifnl i'-r**.  Celle  du  rautou  <1  Unter- 
waldon.  jtar  M.  E.  liruder,  a  été  ffuixiltéo  aver  j>r(iiit  pour  notre 
l  arte  du  lac  iJex  Quatrc-Cantons  et  du  Hnji.  Noire  carte  de  VOher- 
latui  bernois  a.  été  réduite  en  grande  partie  d'après  les  belles  eartes 
publiées,  en  1838.  à  Berne,  dans  la  nouvelle  description  de  VOber- 
land  bernois.  Celle  de  Grenoble  et  de  la  Grande^Chartreuse  est  une 
reproduction  en  petit  du  n®  178  du  <l(  |)Mt  de  la  guerre  «jui  ;i  paru, 
-^beaucoup  trop  noire,  —  au  mois  de  janvier  1853.  —  Celles  du 
lac  âc  Genh  e,  de  la  Saroie  et  du  Mont-Blanc  sont  copiées,  en  partie, 
d'apr^'v  la  earle  la  Suisse  dont  il  nous  reste  à  ])arler:  eniiu.  l<»s 
élém<Mils  de  eeiii's  du  Valais  et  <hi  Mont-Hnsi'  ont  été  eniju'uulés 
en  ]>artie  à  la  carte  de  la  Suisse,  en  j)artie  à  la  belle  rrirte  des 
vallées  mcndionales  du  Valais^  dessinée  par  M.  Studer  et  ])ublice, 
en  1859.  avec  l'intéressant  ouvrage  de  M.  Melohior  Ulricn, 

La  CAHTi:  Di:  ï.  \  SI  ISSi:.  le  plus  beau  travail  topograpbique 
ait  été  exécute  jusqu'à  ce  jour.  —  se  composera  dfe  Yingt-eiuq 
feuilles  gravées  a  1  fcliolle  de  «iro'.obo  coinpreuant  chacune 
70,000  mètres  en  longueur,  et  48,001)  mètres  en  hauteur.  ])ïx  seu- 
lement ont  paru,  ce  sont  les  numéros  2,  3,  4,  5  6,  7,  lU  16,  17, 
21.  — .  N«  2,  Belfort,  Bàle,  —  N«  3,  Liestal,  Schaffhouse.  —  N*  4, 
Frauenfeld,  Saint-GalL  —  5,  Rheineck  —X»  6,  Besançon,  le 
Locle. — 7,  PorrentruT,  Soleure.  —  11,  Pontarlier,  Yverdun. 
—  N«  16,  Genève,  Lausanne.  —  17,  Vevev.  Sion.  —  N«  21. 
Carte  d'enscTuMo 

C'est  de  I8i.)  a  1818  que  conirneficèrent  les  premiers  essais  de 
triangulation  faits  pour  la  carte  suisse;  mais  ces  travaux,  tour  à 
tour  a!)anti(Mniés  et  repris,  ne  furent  poui!.sés  avec  lutelligenec  et 
vigueur,  qu  eu  1832,  c  est-à-dire  quand  Je  général  Dufour  eu  prit 
la  direction.  On  dut  même  les  recommencer.  Le  point  de  départ 
fut  le  Chasserai  dans  le  Jura,  sommité  où  aboutissent  les  opéra- 
tions des  ingénieurs  français.  En  ISSâ  seulement,  on  put  s'occu- 
per du  levé  tojjographique.  On  assure  que  de  nouvelles  feuilles 
ne  tarderont  pas  à  être  mises  en  vente.  Leur  publication  est  at- 
tendue avec  la  plus  vive  im])a1ience  par  toutes  les  personnes  qui 
ont  pn  admirer  (/tM'm/  la  feuille  17,  représentant  une  partie  des 
Alpes  bernoises.  —  Ce  magnilique  travail  fait  le  }>lus  grand  hon  - 
neur à  M.  le  général  Dufour,  et  aux  ingénieurs  et  artistes  t^ui 
l'exécutent  sous  ses  ordres. 

Les  Panoramasl  sont  indiqués  dans  le  cours  de  Tltinéraire  [V, 
Rigi,  Titlis,  Faulhorn,  etc.]. 
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LA  SUISSE  ET  LES  ALPES. 


La  9wtÎBB9^  en  ullcmaud  Schireiz  et  Schtccizcrlaml ,  en  italien 
Suizzt^ra  ,  en  aiif^lais  Su  ifzt*rlaudj  en  latin  Hflvctia^  est  comprise 
entre  les  3«  44'  et  7*^  30  île  lo'ipludf  E  ,  »'t  les  l.)"  et  4<"  .)()' 
de  latitude  N"  Elle  se  trouve,  ]>ar  conséquent,  située  presque  au 
centre  de  1  Europe  et  au  milieu  de  la  zone  tempérée  du  N.  Le  St- 
Gothard  divise  en  deux  parties  égales  les  routes  qui  conduiraient 
par  terre  du  détroit  de  Gibraltar  a  celui  des  Dardanelles,  et  de  la 
pointe  S.  de  Tltalie  à  la  pointe  N.  du  Jutland. 

La /ardeur  de  la  Suisse,  du  X.  au  S,,  est  de  5)  lieues  [SlnndenV 
Sa  longwur,  de  1  G.  à  l'E.,  de  83  lieues.  (César  lui  donnait 240,0()J 
pas  depuis  le  fort  de  l'Ecluse  jusqu'au  lae  d»-  Constance:  ealeul 
exact  en  eomptant  r),Ov)J^)as  romains  pour  un  mille  ^ét^^raphuiue. ) 
Quant  à  sa  xiirfacc  currce,  elle  n'a  jamais  été  mesurée  exaetemenl. 
FransciUà  l  evalue  à  752milles  carrés,  ou  1*2.032  milles  géographi- 
ques ,  ou  41,170  kil.  carrés;  BoUmann,  à  734,92')  railles  carrés; 
Meyer  de  Knonau,  à  789,54;  un  autre  géographe,  enfÎD.à  716J5D. 
Ses  lacs,  ses  fleuves  et  ses  glaciers,  occupent  au  moins  la  dixième 
partie  de  sa  surface. 

La  8uissc  a  pour  Hmites,  —  à  l'O.  et  au  N  E.,  la  France  ;  sa- 
A  AÎr  :  les  départements  de  l'Ain,  du  .Jura,  du  Doubs  et  du  Ilaut- 
Khm  :  — au  N.,  le  grand-duché  de  Bade;  — au  X.-E.,  le  royaume 
du  Wurtemberg  et  la  Bavière  ; — à  l'E  ,  le  Tyrol  et  la  principauté 
de  Lichtenstein  ; —  au  S.,  les  royaumes  Lombardo-Vénitien  [Au- 
u  iche  ,  et  de  Sardaigne  !  Savoie  et  Piémont).  La  ligne  de  sa  fron- 
tière a  6)3  milles  géographiaues:  dont3i4  milles  en  montagnes, 
112  milles  en  plaines,  92  milles  en  fleuves.  €4  milles  en  lacs. 

Le  climat  de  la  Suisse  présente  des  différences  extraordinaires 
causées  principalement  par  l'élévation  ])lus  ou  moins  grande  du 
sol,  la  direction  des  vallées,  la  hauteur,  l'éloignement  ou  le  voisi- 
nage des  chaînes  de  montagnes,  et  une  foule  d'autres  circons- 
tiinces  locales  inutiles  à  énumérer.  Ainsi,  pour  n«^  citer  que  quel- 
ques exemples,  un  hait  ou  dix  heures  de  marche,  on  passe  du 

r. 
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climat  de  FEspagne  ou  de  Tltalie  méridionale  à  celui  de  la 
Lapooie;  on  récolte,  dans  IVspace  d'une  demi-journée,  les  plantes 
qui  croissent  du  80  au  40"  de  latitude.  Le  thermomètre  de  Réau- 

mur  monte,  en  certains  endroits,  jusqu'à  20,  '?*2  et  25  degrés  à 
l'ombre,  SS  et  45  degrés  au  soieii,  contre  dos  rochers  nus  ;  il  des- 
cend parfois  jus(]u'au  15.  18,  20,  24  et  même  25  degrés  L'hiver 
se  fait  encore  cruel Irmcut  sentir  dans  diverses  loculiles,  quand 
le  printemps  est  déjà  passé  à  quelques  lieues  au-dessous.  Il  pleut 
pendant  plusieurs  jours  de  suite  sur  les  plaines,  tandis  que  les  nabi- 
tants  des  Hautes-Alpes  jouissent  d'un  temps  magnifique;  TOberland 
est  inondé,  et  le  Valais  manque  d'eau,  etc.,  etc.  La  température 
moyenne  des  villes  principales,  situées  à  environ  250  mèt.,  est  de 
— 1"  **9  pour  l*;înnce.  +  fi"  11  j)our  Tété,  —  et  8"  22  pour  l'hiver. 

La  teiiipcrature  inn\  «MHu'  a  été,  j)endant  années,  à  (îonève, 
de  7,  88"  U.,  et  au  Si  Bernard  de  0,  ^9'  R.,  la  température  moy  enne 
de  Paris  est  de  10,6° 

Les  oraycs  sont  nombreux  et  violents  en  Suisse.  La  grêle  fait 
presque  chaque  année  de  grands  ravages  dans  certaines  contrées, 
et,  durant  des  siècles  entiers,  ne  cause  aucun  préjudice  aux  pays 
voisins.  Les  tremblements  de  terre  y  sont  aussi  très-fréquents,  de- 
puis le  x«  siècle,  on  v  a  ressenti  soixante  tremblements  de  terre 
çrénéraux,  et  dojuiis  fe  xvi^  siècle,  de  cinq  cent  soixante  dix-sept 
a  cinq  cLMit  (jiiatrc- vintrt •  dix- sfiit  locaux,  en  I'^>nt,  de  six  cent 
trente  s»*pi  a  six  cent  cinquante  supt.  Parmi  ces  demiers,  Irui.s 
cent  quatre-vingts  ou  quatre  cents  environ  ont  eu  lieu  dans  les 
Hautes- Alpes,  cent  quarante-sept  dans  les  plaines,  et  cent  dix  dans 
la  chaîne  du  jura.  De  tous  les  verUs  de  la  Suisse,  le  plus  remar- 
quable est  le  F<êhn,  du  latin  Farotiius,  S.-O.  Ce  vent  qui  a  quelque 
rapport  avec  le  Sirocco  de  l'Italie,  et  qui  produit  des  effets  sur- 
prenants sur  la  végétation  des  montagnes,  soufflo  quelquefois  si 
violemment  dans  le  eaîiton  d'Uri,  que  les  habitants  éprouvent  de 
la  peine  h  rpspiicr  et  que  les  anri{»nnes  lois  du  jiavs  les  obligent 
à  éti'indre  leurs  leux.  [V.  Altort"  et  le  lac  de  Lui  ci  nc  Quoi  qu'il 
en  suit,  cependant,  le  climat  de  la  Suisse  est  en  général  très-sain 

J)artout  où  le  sol  s'élève  à  plus  de  450  mèt.  au-dessus  du  niveau  de 
a  mer.  11  ne  devient  insalubre  que  sur  des  plaines  plus  basses  et 
dans  diverses  vallées  tournées  vers  le  nord. 

8  II*  Lie»  Alpes,  le  plmteaii,  le  ^urm,  la  végétailoa. 

Considérée  au  point  de  vue  orographique,  la  Suisse  présente 
trois  parties  distinctes,  les  âlpe»,  le  ^lateav  et  le  tara. 

LBS  ALPBS. 

8ous  le  nom  d'Alpes,  latin  Alpes,  allemand  Alpen.  italien  Alpi, 
anglais^  Alvx,  on  désigne  le  système  de  mn^it  «tmes  le  plus  considé- 
rable tle  ['Europe,  dont  il  renferme  les  points  culrainant5  et  où  il 
couvre  une  partie  des  Etats  sardes,  de  la  France,  de  la  Suisse, 
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dt*  l«i  Bavi''re,  des  Etats  iiuiricliîeus  et  de  la  Turquie,  eatie  43'» 
lÔ'  et  47*  W  de  latitude  N.,  60  13  et  15«  2J*  de  longitude  E.— 6uii 

sommel  le  plus  élevé  est  le  IIoiit<*Blimo  ;  il  a  plus  de  iJÛ  Ueues 
de  loogueur,  et  de  35  à  60  lieues  de  largeur.— «  Ses  plus  hautes 

rimes  sont  en  tout  temps,  môme  pendant  les  plus  grandes  chaleurs 
(le  Tété,  couvertes,  dit  £bel,  d'un  manteau  de  neige  d'uue  blan- 
cheur éblouissante.  Dans  la  langue  ccltîfjuc  le  mol  afp  ou  alb  si- 
gnifie hïanc.  Dans  raiicien  diafeclo  rhetteu  a/6  veut  duc  hïanr., 
al  ou  ait  liant,  jjc  ou  pi'i  pied;  au  pluru'l.  pcs  ou  pcis.  C'ost  appa- 
remment de  ces  racines  que  dérivait  le  mot  y-iric;,  ou  nlj)ins  chez 
les  Giocb ,  qui  ne  cuuuéiiiisaient  que  les  Alpes  luariUiiies  ,  de 
même  que  celui  d*Aipes  chez  les  Romains  et  cne4  les  peuples  mo^ 
demes,  mot  oui,  oar  conséquent,  ne  signifie  autre  chose»  sinon  les 
montagnes  blancnes.  * 

Les  diverses  parties  de  ce  vaste  système  ont  été  désignées  sous 
les  uoms  particuliers  de  :  maritimei,  cotti<'nncs,  grecques,  permines, 
lepnnticnne.t  ou  fielrrfi(int*s ,  rh(*tiques  ou  vUêtimma ,  nnriqn<*s,  car- 
ntqnes .  J iiltcnncs  et  dmariques.  Celles  qui  se  troiivtvit  décrites  dans 
cet  îtmi'raivi}  apjj.irtiennent  anx  Alpes  penuitu's,  iepontienties  et 
rhéUques;  on  les  appelle  aussi  suhuilo!,  parce  qu'elles  sout  les  plus 
élevées;  centrales^  parce  que  toutes  leurs  ramiticatiuns  sout  suppo- 
sées Dartir  d*ttn  centre  commun,  c'est-à-dire  du  i:it-Gothard.  Alpes 
duValais,  Aines  bernoises,  Alpes  du  Rhin,  Aines  des  Grisons,  etc. 
La  plupart  des  géographes  modernes  s'accoraent  à  les  diviser  en 
trois  cnalnes  :  en  centrales,  moyennes  et  basses  Alpes  ;  mais  les 
travaux  récents  de  l'auteur  de  ia  Géologie  des  Alpes  sont  de  na- 
ture à  modifier  les  théories  les  plus  accrécfitées.  D"}rpr«''s  M.  Studer, 
l'idée  d'  une  chaîne  centrale,  tlanquée  de  clialnes  secon<^<iires  pa- 
rallèles, ne  saurait  plus  «^tre  défendue  de  nos  jours.  «  Les  Alpes 
se  divisent  bien  ])lus  naturellement  en  une  série  de  qrovpex  for- 
mant autant  de  masses  centrales  distinctes,  qui  courent  pour  la 
plupart  dans  une  même  direction,  mais  qui  souvent  aussi  se  main- 
tienneat  les  unes  à  Tégard  des  autres  dans  une  direction  oblique, 
ou  bien  sout  disposées  comme  les  cases  d  uu  échiquier,  autour 
d'un  axe  idéal,  semblables  à  peu  près  aux  différentes  cimes  cra- 
tériques  d'une  même  zone  volcanique.  ^ 

Dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  ajoute  M.  Studer,  il 
n'est  pa"*;  encore  })ossil)!e  de  dcteruimcr  les  limites  de  toutes  les 
!naôM_s  ceiiir.iles  du  bystt'iiu'  des  Alpes.  On  recoanaît  cependant 
dans  la  partie  qui  nous  avoisim.'  six  massifs  principaux  qui  sont; 
Le  jnas:£tf  du  Monl-Dluta;,  s  étendant  du.  cul  du  Uuuhomme  jus- 

au'à  Salion  en  Valais,  et  limité  par  les  vallées  de  Chamonix  et 
*£ntrèves  ; 

Le  massif  des  Âiguilles-'Roinjcs,  situé  plus  au  N.,  surgissant 

Erès  de  .Servez,  et  allaut  mourir  près  de  Lavey,  au-dessous  de  la 
►ent  de  Mordes: 

3*^  Le  massil'ihi  S!{mplnn,  qui  s'élève  du  IVaid  du  Val  d'Annivicr-. 
atteijit  ses  points  culminants  dans  la  Dent  Blanche.  1»^  Weisshorn; 
les»  iJents  aeMi^chabeJ,  traverse  la  route  du  î^implun  entre  liei  i- 
S»âl  et  Algaby,  et  se  prolonge  par  la  chaîne  qui  sûpare  la  vallée  4« 
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Binnen  des  cirques  d(>  V('f:lia  et  de  Dcvcr,  et  par  les  montagnes 

iieu  eoniHies  qui  renl'ermeiit  les  sources  de  lu  Maggia  Jusqu'au  Val 
..evautiiia; 

4(*  Le  masiif  du  St-Gotharâ,  s^étendant  d*Âerneti  dans  le  Haut* 
Valais,  jusqu'aux  environs  de  Trons,  dans  la  rallée  du  Rhin  an- 
térieur, et  limitée  au  S.  par  le  Val  Bedretto  ; 

5<»  Le  massif  du  Fmsteraarhorfi,  le  plus  puissant  de  tous,  et  celui 
qui  exerce  rinlluence  la  plus  prépondérante  sur  le  relief  du  sol 
helvétique.  Lepassnge  de  la  (iemmi  et  celui  do  Kiston,  à  l'E.  du 
Tœdi.  ]ieiivt.'nt  être  envisagés  comme  ses  limites  extrêmes.  Le  eol 
du  Gnmscl,  d'Im-tirund  à  Obergesteln,  et  la  route  du  8l-C»othard, 
(i  Amstag,  jusqu  à  Urseren,  le  traversent  dans  toute  sa  largeur; 

6^  Le  massif  du  Selrretta,  qui  s'étend  à  l'E.  de  Bergun,  dans  les 
Grisons,  jusqu'aux  environs  de  Landeck,  en  Tyrol. 

LR  PLATEAU. 

Le  platenii  de  la  Suisse  (Hochebcne)  forme  une  plaine  on- 

duleuse  dont  1  élévation  au-desstis  do  la  mor  varie,  d'après  Lut/, 
de  550  met.  à  ^35)0  met.,  oti  s'ahn issant  des  Al|>es  au  Jura.  Il  C(mi- 
monce  à  rextrémité  septeiitriiMiale  du  lae  de  Genève,  so  (Mintinue 
«ians  la  directiou  du  N.  jusqu'au  lae  de  Cun.staïu  e,  où  la  U'rrv.vrr 
Sclieide,  chaîne  de  collines  boisées,  située  entre  le  Rbinct  le  Da- 
nube, le  termine  et  le  sépare  de  celui  de  la  Bavière.  Une  ligne 
droite,  tirée  de  la  rive  S.-O.  du  lac  de  Genève  au  lac  do  Constance, 
en  passant  par  les  points  les  plus  éloignés  au  N.-O.  des  lacs  de 
Tliun  et  des  Quatre-Cantons,  formerait  la  ligne  de  démarcation 
des  Alpes  et  du  plateau  de  la  Suisse,  parsemé  de  collines  et  de 
montagnes  qui  atteignent  en  certaines  parties  une  hauteur  de 
Ulô  met. 

LB  JURA. 

Le  Jara  est  ce  vaste  système  de  montagnes  qui  s'étend,  dans 
la  dircctioo  du  S.-S.-O.  au  N.-N.-O.,  depuis  le  fort  de  l'Ecluse, 
où  le  Rhône  le  sépare  des  Aines  de  la  Savoie,  jusque  dans  le 
canton  de  Schaflfhouse,  où  il  se  lie  au  Randcn,  traversant,  sur  une 
longueur  de  72  lieueè,  les  départements  français  de  l'Ain,  du  Jura 
et  du  Doubs,  et  les  cantons  suisses  do  Vaud.  Xoticliàtel,  Borne, 
Soleure.  Baie,  Argovie  et  Sehairhouse.  Sa  |»lus  grande  lari/mr  est 
de  19  lieues:  sa  cime  la  plus  élevée  (le  iieculet]  a  1.72U  mèt.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Les  Romains  appelaient  le  Jura  Jurassus,  du  mot  celtique  Jvu- 
*'^9  (gouvernement  de  Dieu  ou  de  Jupiter).  Strabon  le  nomme 
Joras.  Dans  la  Suisse  allemande,  il  est  plus  connu  sous  la  déno-* 
mination  de  Léberbcnj  montagne  de  foie},  parce  que  le  fer  de  ses 
mines  a  la  couleur  du  foie. 

Le  Jura  est  formé  de  plusieurs  chaînes  parallèles  entre  elles, 
séparées  par  dos  vallées  phis  moins  larges  et  j'îii^  ou  moins 
prolondes,  et  décroissant  gradueilemoTit  en  bauteur  depuis  leur 
extrémité  N.-X.-E.  à  leur  extrémité  iS.-iS.-O.,  et  depuis  I  mtcncur 
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de  la  Suisse,  rers  ses  frontî*>res  et  Ters  la  France.  Ea  général, 
les  géographes  s'accordent  à  reconnaître  trois  chaînes  principales  : 

la  prfnîfAre.  longue  de  15  lieues  et  large  d'envirfvn  lieues,  com- 
niciK"»^  à  l'embouchure  de  la  Vnlserino  daiis  le  KliAue,  et  finit  vers 
les  (,'lées,  sur  la  rive  île  l'Orbr; — !a  f^rron<fû,  longue  de  15  lieues 
et  large  de  3,  part  du  1  embouchure  tlu  S»'t au  dans  le  Uhùiio,  à  l'O. 
de  Seyssel,  et  se  continue  jusque  dans  les  environs  de  Boudry 
(canton  de  Keuchâtel),  rive  droite  de  la  Reuse  ; —  la  traiiième 
selove  insensiblement  au  S.-O.  de  PontarJier,  ])rès  de  la  source 
de  la  Reuse,  et  s*étend  jusqu'au  milieu  du  canton  d'Argovie,  où 
elle  s'arrête  sur  la  rive  gauche  de  TAare.  Cette  chaîne  a  33  lieues 
de  long  et  environ  2  lieues  de  large. 

Enfin,  sur  la  rive  drnilc  do  l'Aare,  se  îrotivont  le  L,T(jern  [canton 
de  Zurich  .  (jui  ajijiart iciit  à  la  inAnjc  forniatiOli  que  le  Jura,  et  qui 
se  rolic  au  Handen  ;canton  de  SchafrhmiscV 

I>o  Juiii  est  presque  entiArenieiit  <  onipi»sé  d'un  terrain  calcaire 
particulier  qui  se  retrouve  aussi  dans  dilTéruntes  parties  de  l'Eu- 
rope, où  il  est  connu  sous  le  nom  de  Terrain  jurcuHqtic.  Du  côté 
de  la  Suisse,  sur  les  couches  supérieures  de  ce  terrain  calcaire,  on 
remarque  un  nombre  considérable  de  blocs  de  granit  ou  d*autres 
roches  des  Alpes,  dont  le  jdus  gros,  (  «  lui  de  P*>rrc-à-Bo/,  près 
de  Xeuchàtel.  est  élevé  d'environ  700  mt*t.,  et  n*a  pas  moins  de 
50,00D  pieds  cubes.  Comment  ces  blocs  ont-ils  élo  transportés 
ainsi  du  sommet  des  Alpes  dans  !o  grand  bassin  suisse  et  sur  les 
flancs  du  .lura?  8ont-ee  des  courants  qui  les  y  entraînèrent,  des 
éruptions  volcaniques  qui  les  y  ont  lancés?  Y  ont--iU  glisse  sur 
des  pentes  inclinées  détruites  aujourd'hui,  ou  enfin  sur  des  nappes 
de  glaces  entièrement  fondues,  comme  le  prétend  M.  Agassiz 
fV.  ^  III,  les  GlaciertJ'i  Ce  sont  là  des  questions  controversées  que 
la  science  moderne  n'a  yas,  encore  pu  résoudre. 

Les  sommités  les  plus  rlevées  du  Jura  n'atteignent  nulle  part  la 
véritable  région  alpine;  elles  se  dépouillent  chaque  année  de  leurs 
neiges  pendant  plusieurs  mois»  cependant  on  voit  en  quelques 
endroits  dos  cavités  iiatiin  lies  OÙ  de  petites  plaques  de  neige  ne 
fondent  jamais  culiércment. 

LA.  VLGÉTATION. 

Considérée  sous  le  rapport  de  la  végétation,  la  Suisse  peut  être 
divisée  en  sept  régions  princi^iales. 

î.  La  région  Hrx  rifjnri.  Elévation  nb«?ohiP.  5*)*?  mét.,  et  même 
dans  le  canton  do  Zurich,  et  ju-és  du  lac  do  Tliuii.  5H4  mét. 

II.  La  rorfinj!  monlmjnoiiKt'  iitfrrioure,  ou  la  rrijioit  de^  rhf^nrs.  On 
y  U'ouM'  do^  noyers.  La  culture  de  l'épeautrc  y  est  plus  cousidé- 
rable  que  celle  du  froment.  Les  prairies  donnent  deux  récoltes  do 
foin  et  les  regains.  Elévation  absolue,  809  met. 

III.  La  régton  montagneuse  supériettre,  ou  des  Hêtres,  Le  seigle 
et  Torge  y  prosp«'  rent;  les  pommes  de  terre  y  viennent  petites, 
mais  bonnes;  les  pâturages  y  sont  abondants  et  excellents.  Sui- 
vant les  expositions,  quelques  arbres  fruitiers  atteignent  et  dé* 
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passent  même  les  limites  de  cette  région.  Elévation  absolue , 

J  .332  mèt. 

IV*  La  ri^ton  subalpine  ou  âcs  sapins.  L'hiver  y  dure  huit  à  neuf 
mois.  La  pomme  de  terre  et  ^uelqucU  plantes  potagères  s'y  culti- 
veut  cnrnr<v  Aux  sapins,  à  Terablo.  au  sorbier,  etr  ,  stiPrAdetit  îc 
mêl<''Zf\  le  piu  rabougri  et  leti  saules  des  Alpes,  lé vatiou  absolue, 
J,78b  luèt. 

V.  La  réijion  alpute  inférieure.  Pluii  de  culture,  mais  dvs  nlunles 
rares  et  de  magnifiques  pâturages.  Elévation  absolue,  ;.MU  mèt. 

VI.  La  région  alpine  supérieure.  Ni  printemps  ni  automne  ;  été 
de  cinq  semaines.  Plaques  de  neige  qui  ue  fondent  jamais.  Magui- 
fiques  plantes.  Elévation  absolue,  2,598  mèt. 

VII.  La  rêyion  des  neiges  e'temeîlet,  qui  commence  à  2,596  ou  à 
2,663  mèt.,  et  ne  (init  qu'an  sommet  dfs  plus  liantes  monta* 
gues.  On  n'y  trouve  que  des  mousser  et  des  lichens. 

$  m*  Eie»  flacien»* 

Les  Mlm€%mTm  sont  ces  amas  de  glaces  éternelles  qui  se  for- 
ment el  se  conservent  en  plein  air,  dans  les  vallées  et  sur  les 
pentes  des  hautes  montagnes.  Les  Allemands  les  appellent  Giei- 

scher  :  balutants  des  (irisons,  trader,  wadrct,  vedre<j  'du  mot 
roman  vadrac^;  les  Tyroliens,  firn  ou  femer:  les  morita^^nards  des 
Alpes  italiennes,  vedretii  ;  les  Romans,  (jlocar;  les  ('.iritithiens, 
kwSs  ;  les  i.cipons,  icgna  ;  les  Islandais,  jir<  Lcf  ;  les  N'<irvegiens. 
gykel ;  enfin,  dans  les  Pyrénées,  ou  les  nomme  scrneines. 

Bien  qulls  soient  Tun  des  phénomènes  les  plus  curieux  et  les 
plus  extraordinaires  de  la  nature  dans  les  Hautes-Alpes,  les  gla- 
ciers  n'avaient  été  jusquà  ces  dernières  années  Tobjet  que  cTun 
très-Tjetit  nombre  aobservations  scientifiques.  Malgré  les  remar- 
quables travaux  (le:  SiMLBR  ;^de  Alwl'us  ;  SriîKt'CHZBR  .  l'illustre 
hysicien  de  Zurich  ;  Gruner  'O/c  T^r-  ,'  ^'  /  'v  Srh^rci zcrlmidcs, 
vol.  in-8'*,  Hrrmr,  1760  ;  nii  Saussure  /  SOyagcs  dans  îcs  AfpesJ; 
et  parmi  les  cunleuiiiorains.  MM.  HuGi,  Vknrtz,  CHA.Ri'KX tikr, 
Rendu,  Agassiz,  Mxrtins,  Forbes,  Studer,  il  n'est  peut-être  au- 
cun point  de  Thistoire  des  glaciers  sur  lequel  la  science  fournisse 
des  données  certaines  ;  les  opinions  et  les  théories  sont  presque 
au nombreuses  que  les  observateurs. 

Ue»  i^lacler»  en  ipénéral.  —  Dans  la  zone  oii  se  trouve  si- 
tuée la  îSuisse,  les  glaciers  ne  peuvent  se  former  que  sur  les  hautes 
Alpes,  sous  l'intluence  d'une  température  moyenne  au-dessous* 
deO,  et  iorsijue  certaines  cir<"onstances  se  trouvent  réunies.  Parmi 
ces  circonstanees,  on  flistmiriie  surtout  les  ageîits  atniosphéri- 
q^ueii,  la  forme,  la  poi>itiou  etia  àiructure  des  monia^ucs.  Us  u  ar- 
rivent pas  tous  au  même  niveau;  les  uns  s'arrêtent  entre  2,300  et 
^,603  mMres;  d^autres,  au  contraire,  descendent  jusqu'à  moins  de 
1,003  mètres.  Leur  longueur  varie  également,  ainsi  que  leur  lar- 
geur. Les  plus  petits  ont  toujours  au  moins  un  quart  de  lieue  de 
Ion;?  Qi  près  d'un  quart  de  lieue  de  large  ;  les  p)us  grands,  de  six 
a  dix  lieuf^s  de  long  sur  une  lieue  et  une  lieue  et  demie  de  large  ; 
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mais,  eu  général,  ils  se  rétrécissent  vers  leur  extrémité  inférieure. 
Quant  à  leur  épaisseur,  elle  parait  aussi  très-variable.  Hu^  Té- 
Talue,  en  mojenue,  à  26  et  à  32  mètres  pour  la  partie  terminale, 
et  à  9S  mètres  et  mi^me  68  mètres  pour  la  partie  supérieure. 

r  Les  conditions  les  plus  favorables  à  la  formation  des  glaciers 
existent,  dit  M.  Agassiz,  lorsque  plusieurs  hautes  monta^;çnes  se 
trouvent  très-rapprorhf'»os  :  telles  la  Junprfrau,  l'Eiper.  le  Mrrneh, 
le  Finsîer»uirlior!),  le  Sclireckhorn.  etc..  dans  roln'rlaiid  l)ernoLs; 
le  GuiiM'rhûru,  le  Mont-Rose,  la  Lyskainiu.  etc..  dans  la  «  haîne 
du  Moul-Kosc;  ou  bien  le  Mont-Blanc,  l'Aiguille  du  Midi,  le 
Dôme  du  Goûter,  le  Pic  du  Géant,  etc.,  dans  la  chaîne  du  Mont- 
Blanc.  Il  arrive  alors  oite  non-seulement  les  sommités,  mais  même 
les  plateaux  et  les  vallées  intermédiaires,  se  recouvrent  de  gla* 
ciers  jusqu*Â  des  niveaux  ou  probablement  il  n'en  existerait  point 
si  les  hautes  cimes  étaient  plus  éloignées  l'une  de  Tautre.  De 
vastes  plateaux,  qui  ont  dix,  vingt  et  in<^me  trente  lieues  rarrées, 
ne  présentent  ainsi  (|u'uue  surface  continue  de  glaces,  du  milieu 
de  laquelle  les  crAtesetlcs  cimes  des  plus  hautes  moutagnes  s'é- 
lèvent comme  des  îles  volcauiques  du  milieu  de  l'Océan.  Ce  sont 
ces  vastes  étendues  de  glaciers  auxquelles  on  donne  le  nom  de 
mers  de  glace  (Eismeeren).  Ces  mers  de  glace  détachent,  sur  toute 
leur  circonférence,  des  émissaires,  qui  descendent  par  les  jgorges 
et  les  aafractuosités  des  montagnes  dans  les  régions  inférieures. 
Ce  sont  les  glaciers  proprement  dits;  leur  nombre  est  tr's<va- 
riable  et  dépend  essentiellement  de  l.i  structure  des  massifs  re-* 
couverts  par  les  mers  de  glace.  »  —  M.  Meyer  de  Kuonau  compte 
en  Suisse  608  ^farîers  proprement  dits:  '.]![)  dans  le  bassin  du 
Rhin;  137  dans  le  bassin  du  RliiNne;  6G  dans  celui  de  l'Iuu,  et  i35 
dans  ceux  des  ileuves  se  jeiteni  dans  l'Adriatique.  Ebel, 
essayant  de  calculer  d  une  mauièro  approximalive  l'étendue  do 
leurs  siirfaces,  a  trouvé  que  la  partie  des  Alpes  comprise,  dans 
la  Suisse,  entre  te  Mont-Blanc  et  les  frontières  du  Tjrol,  doit 
former  une  mer  de  glace  de  plus  de  130  lieues  carrées.  «  Tels 
sont,  ajoute-t-il,  les  réservoirs  intarissables  qui  entretiennent  les 
plus  grands  et  les  principaux  ileuves  de  TEurope.  » 

Lear  •trnctarc.  —  La  glace  des  glaciers  ne  ressemble  en 
rien  a  la  glace  ordinaire  qui,  par  un  froid  rigoureux,  se  forme  sur 
les  lacs,  les  etan;^'s  OU  les  rivières  «le  l'Europe.  Au  lieu  d'tHre  ^dis- 
sante  et  polie,  ^'lle  est  inéi^ale  à  sa  surface,  le  plus  souveiil  ridée 
ou  striée,  rareuient  luut  à  lait  iisse,  composée  enfin  d'une  multi- 
tude de  fragments  angulaires  de  glace,  qui  ont  d'ordinaire  de  20  à 
50  centimètres  de  diamètre,  et  qui  sont  séparés  les  uns  des  autres 
t)ar  des  fissures  capillaires  innombrables.  Â  mesure  que  Ton  8*é<^ 
lève  vers  la  partie  supérieure  des  glaciers,  on  voit  ces  fragments 
diminuer  insensiblement  de  volume  et  se  réduire  enfin  à  de  sim- 
ples granules  ;  la  masse  entière  passe  alors  à  l'état  d'une  neige 
grenue,  que  les  habitants  »b>s  Alpes  françaises  nppelleut  nc't'e,  et 
que  l'on  désigne  en  allemand  sous  le  nom  de  fim. 

«Le  névé,  ajoute  M.  Agassiz,  est  en  quelque  sorte  une  forme 
intermédiaire  entre  la  glace  et  la  neige,  qui  n  existe  que  dans  1rs 
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hautes  répions...  Les  glaciers  ne  sont,  pour  ainsi  dire,  f]ue  des 
transformatioîis  de  névés  op.^réos  par  Ifau  dr  la  iiianif*re  sui- 
vanle  :  (juoique  la  terapératarp  moviMiin'  (h's  régions  où  répnout 
les  névt's  soit  de  beaucoup  ,iu dessous  de  /.«to,  le  soleil  parvient 
cependant  a  ou  foudre  annuellement  une  partie  pendant  les  mois 
chauds  de  Tété.  L'eau  qui  résulte  de  cette  fonte  s  iofiltre  dans  la 
masse,  où,  remplaçant  Tair  4jue  le  névé  contient  en  abondance, 
elle  se  congAlc  pendant  la  nuit,  et  transforme  ainsi  nue  partie  du 
névé  en  une  glace  d'abord  peu  compacte,  mais  qui  gagne  de  plus 
en  plus  en  consistance  et  en  épaisseur,  à  mesure  que  de  nou- 
velles eaux  viennent  s'y  infiltrer  et  que  la  masse  entière  clirmine. 
La  tranîsforiuation  <lu  nevé  en  f^lacr  s'opère  généralement  de  bas 
en  haut,  parla  rais(ui  lurt  siuiplo  que  l'eau,  tendant  continuelle- 
ment à  descendre,  c  est  la  partie  inférieure  du  névé  q^ui  s'imbibe 
la  première.  > 

De  ce  fragment  emprunté  à  Touvrage  de  M.  Agassiz,  il  résulte 
que  le  névé  ne  peut  se  transformer  en  glace  qu'à  Taide  de  l'eau, 
soit  que  cette  eau  provienne  de  la  foute  de  la  croûte  supérieure 

ou  des  pîiu'es.  D'un  autre  coté,  s'il  est  vrai  que  l'eau  soit  ÎTidispen- 
sable  pour  transformer  le  névé  en  glacier,  il  est  également  vrai 
C[ue  la  place  des  glaciers  ne  saurait  se  former  flirertmient  de 
1  eau,  et  e  est  en  quoi  elle  diffère  de  la  glace  ordinaire.  En  effet, 
la  glace  qui  se  loi  inc,  pendant  les  nuits  d'été,  sur  les  petits  cours 
dVau  et  les  creux  de  la  surface  d'un  glacier,  ne  ressemnle  en  rien 
à  celle  du  massif  de  ce  glacier.  Enfin,  un  autre  caractère  propre  à 
la  glace  des  glaciers  et  (]ui  tient  à  son  mode  de  formation,  c'est 
qu'elle  est  stratiiiée.  <  Tous  les  glaciers,  avant  de  passer  à  l'état 
de  glace  eonipaete,  ont  donc  été,  ajoute  encore  M.  Agassi/.,  à 
l'état  de  névé;  mais  le  névé  hii-mémc  ne  paraît  pas  éfîe  î  i  forme 
primitive;  il  n'est  qu'une  modihcation  de  la  neige  op<'ree  par  la 
gelée.  >• 

Hugi  croit  que  la  liiiiiie  inférieure  des  névés,  c'est-à-dire  la 
ligne  eu  dessous  dopla^uelle  on  ne  les  trouve  pas,  est  extrême- 
ment constante.  D'après  ses  calculs,  cette  ligne,  qu*il  propose  de 
substituer  à  celle  des  neiges  éternelles,  ne  dépasse  pas  '2,290  mè- 
tres sur  le  versant  septentrional  des  Alpes,  et  2,306  mètres  sur 
leur  versant  méridional.  De  sou  coté,  M.  Agassiz  prétend  que 
eptte  ligne  n'est  nullement  apjiréciable,  jiuisqne,  selon  ses  pro- 
j>res  observations,  elle  varie  no  ]i\n'<  do  509  mètres,  d  une  ]>ar1. 
suivant  la  position  des  lieux,  cl,  d  antre  part,  suivant  les  dncrses 
auuécs,  daus  les  mêmes  lieux,  auiaut,  en  un  mot,  que  les  in- 
fluences qui  tendent  à  transformer  le:>  névés  en  glace. 

Aspect  extérienr  d«»  glnciera*  —  Xon-seulement  les 
glaciers,  quoique  composés  d'éjements  semblabh's  et  formés  par 
des  causes  analogues,  présentent  chacun  uncaraetère  particulier, 
résultant  de  la  disposition  do  leurs  crevasses,  de  leurs  aiguilles, 
de  leurs  moraines,  et  de  plusieurs  autres  accidents,  mais  encore 
ils  changent  d'aspect  d'tine  année  à  l'.iulie,  pendant  une  saison, 
qnelcjuefois'mérne  du  matin  au  soir,  ou  du  soir  au  matin.  Une  mn- 
bilité  si  frappante  dépend,  d  abord,  de  la  structure  diverse  de  la 
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•riliivc  dans  U'S  difforcntos  parties  du  glacior  ;  pui  s  ousuite,  do  l  in- 
ilueuce  des  agents  atinospliénques.  de  la  neige,  etc.;  tous  cepeu- 
dant  ont  leurs  flancs  plus  ou  moins  inclinés  vers  les  parois  cotre 
lesoueiles  ils  sont  encaissés  ;  cette  inclinaison,  jtroduite  par  Teffet 
de  la  fonte  ou  de  révaporatiou  accélérée  qu'occasionne  la  cha- 
leur  que  ces  parois  réfléchissent  sur  le  ^dacicr,  est  d autant  plus 
sensible  (jue  les  {placiers  sont  plus  étroits. 

Leop  couleur- — Aucun  glacier  n'est  parfaitement  Mnnc:  vus 
de  fnifj.  ils  f>nt  j^'«'îif'rnlcmeiit  une  teinto  hloiiAtre  ou  verdàtre,  plus 
intense  sur  les  p.nois  des  ai^'uiIIcK  «-t  «lans  l'intérienr  dc»s  cre- 
vasses qu'à  I.i  siii  iiKMv  Tifdsjju On  se  trouve  sur  le  «.'lacii  i  même, 
la  surface  mii  n  est  point  recouverte  j>ar  les  moiames  parait  d'au 
blanc  mat.  Enfin,  tà«mesure  que  l'on  remonte  le  glacier,  et  que  la 
glace  devient  moins  compacte,  les  teintes  perdent  insensiblement 
de  leur  intensité,  et  le  bleu  des  cre\*asses,  de  moins  en  moins 
foncé,  de  plus  en  plus  mat,  se  transforme  en  un  vert  d'une  rare 
beauté.  Quelles  sont  les  causes  qui  déterminent  ces  teintes  va- 
ri«'»es?  La  science  n'a  pas  encore  résolu  ce  curieux  problèîne  Te 
n'est  pa*i  Tazurdu  ciel,  eomnie  on  Ta  prétendu,  car  les  gli^cievi 
conservoiit  Irur  coulrur  par  un  temps  coincrt . 

Creva dtaïc II.  —  Tous  les  glaciers  (uit  dc^  i-rctassex,  c'est-à- 
dire  d'énormes  fissures  qui  l.lnt^^t  traversent  la  masse  de  glace  du 

S art  en  part,  tantôt  ne  pénètrent  que  jusqu'à  une  certaine  profon- 
eur.' Seulement,  le  nombre,  la  forme,  les  dimensions  et  la  dis- 
position de  ces  crevasses  varient  à  Tinfini  dans  les  divers  glaciers 
et  dans  les  différentes  parties  d'un  même  glacier,  selon  rinclinai'v 
son  plus  ou  moins  considérable  et  la  forme  du  fond  de  la  vallée. 
Kn  général,  on  les  enjambe  ou  on  les  saute  sans  p^ine  et  sans 
danger,  mais  on  en  rencontre  parfois  de  tellemetit  larges  (ju  il 
faut  ou  les  tourner  ou  les  franchir  av<»r  des  échelles.  Dans  son 
voyage  au  Munt-lilanc,  de  Sanssur<'  vu  olïserva  une  qui  avait  plus 
de  32  mètres  de  largeur,  et  dont  on  ne  voyait  le  fotid  nulle  part. 
Cependant,  il  parait  à  peu  près  certain  que  la  profondeur  moyenne 
des  crevasses  ne  dépasse  pas  30  à  40  mètres.  Les  plus  grandes  se 
nomment  des  rimaye$. 

On  raconte  en  Suisse  et  en  Savoie  une  foule  d'histoires  plus  ou 
moins  tragiques  d'étrangers  et  de  chasseurs  disparus  dans  ces 
goufl*res  ton]f>urs  béants  :  mais  pour  les  voynireurs  qui  ont  un  hon 
guide  et  qui  prennent  toutes  les  prémutions  ijue  ronseille  la  pru- 
«Ii'nc»'.  les  crevasses  ne  devieniMMit  réellt'im'iit  redoiitahlfs  ijue 
lorsqu  elles  sont  recouvertes  d'une  couche  de  nei;je  frai'  he.  Dans 
le  tome  II  de  son  Voyayc  ilawi  les  Alpe^^  de  .Saussure  rarontc  le 
danger  qu'il  courut  eu  enfonçant  jusqu'au  cou  au  milieu  de  la 
neige,  ramollie  par  le  soleil,  qui  fermait  entièrement  Touverture 
d'une  immense  crevasse.  Il  se  trouvait  moitié  assis  moitié  à  che- 
val, et  son  pied  droit  ne  portait  plus  sur  rien.  Son  sang-froid  et 
la  nrésence  d'esprit  de  ses  guides  le  sauvèrent. 

Peu  de  savaTits  se  sont  occupés  des  causes  qui  déterminent  la 
f(»rmafîon  des  creva^'sos.  lîiigi  les  attribue  n  une  tonsion  exces- 
bive  résultant  des  alternances  de  chaud  ou  de  froid;  M.  Agassiz 
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pense,  de  son  c04é,  que  c'est  «  sscntiellement  à  la  diliéroiice  de 
température  qui  règne  daus  les  diverses  couches  de  glace  ^u'il 
faut  demauder  l'explicatiou  de  ce  phénomène. 
Du  reste,  les  crevasses  sont,  comme  les  autres  accidents  des 

flaciers,  soumises  à  des  variations  extraordinaires.  D^une  année 
Tautre,  elles  changent  déforme,  de  dimension  et  de  profondeur. 
l«es  anciennes  disparaissent  pour  faire  place  à  de  plus  récentes. 
Quelques-unes  morne  s'ouvrent  spontanément  pendant  le  jour  où 
p^'ndaiit  la  nuit.  S.nf^sure  raconte  tome  Iv)  qu'à  son  retour 
du  AIoat-BIauc  il  tut  o}iIif:é  de  descendre  une  jx-nte  de  noi^^e  in- 
clinée de  50  degrés,  pour  è\it(r  une  crevasse  (|ui  s  était  ouverte 

f tendant  snu  vuyafs'e.  Hulti  eu  vil  s  ouvrir  une  spontanément  sur 
e  glacier  inférieur  de  1  Aare,  près  de  sa  cabAuc.  Elle  parcourut 
en  un  instant  des  distances  de  o  à  6  mètres. 

Cnl^anilirtt.  tt  existe  à  la  surface  des  glaciers  une  autre 
sorte  d'ouvertures  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  crevasses. 
Ce  sont  des  espèces  de  puits  ou  d'mtomwirs  de  forme  elliptique 
ou  arrondie,  ayant  quelquefois  3  à  4  mètres  de  longueur  et  un 
mètre  de  largeur,  et  formés  par  les  petits  filets  d'eau  qui  coulent 
sur  les  glaciers.  On  appelle  baignoires  ceux  de  ces  creux  que  les 
eaux  n'ont  pas  encore  percés. 

All^ailleii.  —  Les  grandes  crevasses  ont,  en  général,  une  di- 
rection perpendiculaire  à  celle  du  glacier.  Mais,  comuic  le  luassif 
de  glace  chemine  ordinairement  plus  vite  près  des  bords  qu'au 
centre,  surtout  lorsque  Tinclinaison  de  lai  vallée  augmente,  li  en 
résulte  que  bientôt  les  crevasses  prennent  une  forme  plus  ou 
moins  arquée.  «  Dès  que  le  fond  de  l  i  vallée  présente  une  dé- 
pression brusque,  on  voit  aussitôt,  dit  M.  Agassiz,  la  masse  en- 
tière du  glacier  entrer  dans  un  désordre  complet,  au  point  qu'où 
ne  recoTîiiait  plus  m  la  direction  des  crevasses  ni  cidle  des  mo- 
raines ;  les  tranches  du  glacier  se  dishxjuent  dans  tous  les  sens 
et  o<:casi<)nnent  ainsi  ces  figures  bizarres  et  irrégulières  qu'on 
appelle  des  ai(juilîc^,  et  qui  sont  d'autant  plus  hardies  qu'elles 
sont  plus  rapprochées  de  1  extrémité  du  glacier.  En  effet,  la  môme 
raison  i^ui  fait  que  les  crevasses  sont  rares  dans  les  Hautes  ré- 
gions, c  est-à-dire  la  compa(  ité  de  la  glace,  est  aussi  la  cause  que 
l'on  n'y  rencontre  point  a  aiguilles.  » 

Moraine^.  —  On  donne,  dans  les  Alpes  de  la  Suisse  fran- 
çaise, le  nom  de  moraines  à  ces  amas  de  roches,  de  sable  et  de 
débris  que  l'on  remarque  le  long  des  iiortl?;,  à  l'extréuutt'  supé- 
rieure 9u  sur  la  surface  même  d  un  glacier,  et  ([ui*  h.'s  Alicniands 
appellent  {iaiuleclcn,  {iJctschersvhulz  et  GufjcrliHicn.  M.  Agassiz 
les  divise  en  latérales  ou  riccraiiics,  terminales  et  médiane». 

Les  moraines,  Tun  des  phénomènes  les  plus  importants  des  gla- 
ciers, sont  produites  uar  les  éboulements  des  montagnes  qui  les 
dominent.  Leur  grandeur  varie  suivant  la  fréquence  des  avalan* 
ches  dans  les  diverses  vallées,  la  nature  des  roches  doutccsava- 
lanches  sont  formées,  la  forme  du  glacier,  etc.;  mais,  en  général, 
elles  augmentent  à  mesure  qu'elles  avancent  vers  l'extrémité  in- 
férieure du  glacier,  parla  raison  fort  simple  quç  les  débris  qui 
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se  détaoÎK'ut  <lcs  parois  entre  lesquelles  chemine  uu  glacier,  s'a- 
joutent continu»' II  rn  'ut  à  la  mns^e  mobile  des  moraines.  Enfin, 
elles  se  rétrécissent  de  plus  en  plus  vors  leur  extrémité  supé- 
rieure et  finissent  même  par  disparaître  entièrement.  Cela  tient 
surtout  à  la  nature  de  la  glace;  car  aussi  longtemps  que  le  gla- 
cier est  à  Tétai  de  névé,  les  blocs  qid  tombent  des  parois  euvi- 
roanantes,  au  lieu  de  rester  à  la  surface,  pénétrent  dans  l'inté^ 
rieur  de  la  masse,  continuellement  rerouverte  par  des  couches  de 
aeik'»^  fraîche. 

Selon  M.  Apassiz,  les  habitants  des  Alpes  ont  raison  de  dire 
que  les  placiers  repoussent  à  leur  surface  tous  les  corps  étranf^ers 
qui  tombent  dans  leur  inlcritMir.  Trois  causes  très-diverses, 
ajoule-t-il,  contriliuetit  à  produire  cet  effet  :  l'évaporalion,  la 
fonte  et  la  transformation  tie  l'eau  résultant  de  la  foiite  eu  glace 
compacte.  Quant  aux  moraines  médianes,  que  de  Saussure  et 
Hoflnnann  attribuent  à  la  tendance  qu  auraient  les  glaciers  à  se 
presser  vers  le  milieu  des  vallées,  où  ils  entraînent  avec  eux  les 
terres  et  les  pierres  dont  ils  sont  couverts  {tome  I),  le  savant  géo- 
logue neuchàtelois  pense  qu'elles  sont  dues  uniquement  à  la  ren- 
contre do  doux  placiers  qui  confondent  leurs  moraines  entrf! 
elN's.  Al't'n  croire,  la  inriileurr  preuve  <]ue  rtui  puisse  en  duJiuer, 
c  est  qu  il  n  V  a  de  nioi  aïuos  médianes  que  sur  les  placiers  com- 
posés, tandis  que  les  glaciers  simples  en  sont  toujours  dépotirvus. 

Les  moraines  terminales  différent  des  moraines  médianes  et  la- 
térales en  ce  qu'elles  ne  reposent  jamais  sur  le  glacier  môme;  ce 
sont  des  digues  ou  des  remparts  qui  se  forment  en  avant  du  gla- 
cier, et  que  celui-ci  pousse  incessamment  devant  lui,  en  accumu- 
lant tous  les  débris  mobiles  qu'il  rencontre  sur  son  passage.  Elles 
sont  toutes  trAs-variéos. 

Enliu,  dans  qui'hjucs  i^Haciers,  les  uioraines  latérales  et  uié- 
diautis  se  dispersent  à  tel  point  q\relles  ne  forment  qu'une  seule 
grande  nappe  de  blocs,  recouvrant  toute  la  surface  de  la  partie 
inférieure  des  glaciers,  quelquefois  jusqu'à  une  distance  consi- 
dérable de  leur  issue. 

Les  crevasses  exercent  une  influence  très-marquée  sur  la  forme 
des  moraines  médianes  et  latérales.  En  déplaçant  continuelle- 
ment les  blocs  qui  les  composent,  eUes  les  empêchent  de  s'éle- 
ver comme  un  rempart  :  e1,  dans  les  parties  très-escarpées  du  gla- 
cier, nri  a  snineni  de  !;i  peine  à  reeonuaitrc  les  moraines  au 
milieu  des  aiî^'uillcs  et  des  déchirures  sans  nombre  (jui,  ainsi  que 
nous  l  avons  dit  plus  haut,  se  forment  partout  uù  la  pente  est  con- 
sidérable. Mais  elles  reparaissent  à  mesure  que  les  crevasses  se 
referment  et  que  les  aiguilles  tombent  et  disparaissent.  Hugi 
prétend,  au  contraire,  que  les  moraines  ne  sont  jamais  affectées 
par  les  accidents  des  glaciers. 

TuMm* — On  appelle  tabh*  des  glat  iors  de  grands,  blocs  de 
pierre  fi'une  forme  plus  ou  moins  applalie,  reposant  sur  un  pié- 
destal de  ^lace  et  ressemblant  à  des  tables.  Les  gros  fragments  de 
rochers  qui,  par  uu  accident  quelconque,  se  trouvent  isoles  à  la 
Surface  d  un  glacier,  étant  de  bons  conducteurs  *le  la  «  hiileur,  com- 
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mencent  par  fondre  la  glace  sur  leurs  bords  ;  puis  leur  yolume 
mettant  toute  la  partie  au'iU  recouvrent  à  Tabri  de  Taction  des 
agents  oxtt'riours,  ils  N\'?li**vcat  successivement  de  toute  réj)ais- 
seur  (le  la  glace  qui  se  dissout  autour  d'eux  j)ar  la  fonte  et  1  éva- 
])oratinii.  et  sf  trouvent  ainsi  portés  à  tnjr  liiiat(Mir  quelquefois 
ijsvf»/  ciiiisulcrabie  au-dfssu^  de  la  surtaxe  du  glacier.  Mais  a  inr- 
surc  (|u'ils  s'éli'vent,  le  soleil  elles  vrnts  attaquent  latéralenirnt 
la  i:i>h)nn<.'  de  glaee  sur  laq^uelle  ils  reposeiil:  cette  colonne  de- 
vient de  plus  en  plus  grêle,  jusqu'à  ce  que,  trop  faible  pour  sou- 
tenir le  poids  de  sa  charge,  elle  se  brise;  la  table  tombe  et  glisse, 

Imis  occasionne  le  môme  phénomène  tant  ou*elle  n'a  pas  atteint  le 
»ord  du  glacier,  où  elle  se  confond  avec  la  moraine.  Quelques- 
unes  de  ces  tables  ont  6  met.  de  long  et  3  ou  4  in«''t.  de  large.  En 
général,  elles  sont  situées  près  des  moraines  médianes,  dans  les 
endroits  où  le  glacier  est  peu  incliné,  et  dégagées  seulement  du 
cAté  du  S. 

C6ne»  |Çl*HveIeiilC. —  Outre  les  murain(s  et  les  tables,  on 
J  rinar<jue  parlois  ,  sur  ici  surface  des  glaricrs  ,  des  jietits  cùiie.^ 
de  gravier  tout  à  fait  semblables  à  de  (grandes  taupinicies  ,  et 
recouvrant  un  cîSne  de  glace  tros-compaete.  Ce  phénomène  s'ex- 
pliaue  aisément.  Les  cailloux  isolés  accélrreat  la  fonte  au  lieu 
de  Vempécher;  le  gravier,  au  contraire,  protège  la  glace  qu'il 
recouvre  contre  l'évaporation  et  la  fonte;  les  cônes  ainsi  formés 
])ar  le  gravier  s'elévent  de  plus  en  plus  jusqu'à  ce  que  les  pe- 
tites pierres  qui  les  protègent  glissent  le  long  de  leurs  lianes 
ib'vcnus  trop  raides  :  ils  foudent  ,  sévaporcûl  et  disparaissent 
iàlors  en  peu  de  tcuips. 

flcor». —Lorsque,  le  soir,  la  temp<Mature  tombeau-dessous 
de  zéro,  tous  les  petits  filets  qui  coureiU  à  la  surface  d'un  gla- 
cier et  toutes  les  gouttières  qm  se  déchargent  sur  leurs  flancs 
s'arrêtent,  la  surface  des  flaques  d*eau  dormante  se  congèle,  le 
glacier  se  hérisse  de  foutes  parts  de  petites  aiguilles  de  glace  ré- 
sultant de  la  congélation  de  Veau  qui  remplissait  pendant  le  jour 
toutes  les  fissures  comprises  entre  les  fragments  anguleux  dont 
se  compose  le  glacier.  Les  habitants  des  Alpes  donnent  le  nom 
de  fh'urs  du  j//ur/rr  à  ces  bonijiK^is  d  aiguilles  de  glace  qui  afîec- 
tent  souvient  les  rornies  les  ])lus  variées.  Dès  b;  matin,  toutes  les 
fleurs  disparaissent  avec  le  reluur  de  la  chaleur  :  les  petits  blets 
d'eau  reprennent  leurs  cours,  les  flaques  se  dégèlent,  et  la  surface 
du  glacier  reprend  Taspect  animé  qu'elle  a  habituellement  pen- 
dant les  jours  d'été. 

Lu  ndl^e  roni^e — Lsl  neige  nmge,  signalée  pour  la  pre- 
mière lois  pur  de  :^aussure,  ne  fait  pas  partie  de  la  glace  des  gla- 
ciers :  c'est  un  corps  étranger  qui  se  (Téveloppe  à  sa  surface,  et 
ni,  srioMtifiqiiPinctit  parlant,  n'a  pas  plus  de  rapport  avec  le  massif 
es  glaces  que  les  plantes  et  le?^  animaux  n'en  ont  avec  les  couches 
minérales  ae  la  terre  I )cs  obst>rv  itiotis  t-t  des  études  de  ^L  Sohutt- 
lewtji  th  sur  ce  curieux  j>beiiom  "*ne  lithhofh.  univ.  de  (rcîit^re,  fév. 
18-10  ,  il  résulte  que  cette  couleur  n  est  pas  donnée  à  la  neige  par 
des  globules  inanimés  de  protoeoccuf,  comme  on  Tavait  pensé 
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jusqu'alors,  iîkiïs  p;ir  des  corps  organisés,  de  forme  et  de  iiaturo 
diverses,  apptirtouuut  au  r»'gae  végétal,  mais  surtout  au  régne  aai- 
mal.  {V,  ]*article  cité.)  Ce  fait  si  remarquable  de  inexistence  dans 
la  neige  d'un  nombre  infini  d*étres  microscopiques  et  évidemment 
animés,  à  une  température  rarement  élevée  de  plus  de  quelques 
degrés  au-dessus  ae  zéro,  et  souvent  au  dessous,  montre  combien 
la  seience  a  encore  de  phénomènes  à  découvrir  et  de  mystères  à 
cx|<!  in  non. 

VoÛtCil. —  A  l'extrémité  i n iV'rirure  de  la  plupart  des  i^'laricrs, 
<»n  rt'inar«pn'  une  rn\]t>-  termumlr  plus  ou  moins  hcrile  et  spancnse. 
par  laquelle  s  e<  iiaj*|>ent  les  eaux  de  luu^  les  tt>rrents  qui  cnnlt'iit 
sous  le  glacier  ou  a  sa  surface.  «Ces  eaux  sont  eu  général,  dit 
EbeK  d*un  bleu  blanchâtre,  parce  qu^elles  charrient  toujours  de 
nombreuses  particules  de  quartz,  de  feldspath,  de  mica  et  d'autres 
espèces  de  roches.  »  Quant  aux  voûtes,  à  peine  visibles  en  hi%'er, 
elles  atteignent  quelquefois,  au  printemps  et  en  été,  une  hauteur 
d'environ  30  mèt.  et  une  largeur  de  plus  de  2;)  m'*t.;  mais  leur 
formi»  et  leur  grandeur  varient  suivant  la  pente  du  glacier  et  sui- 
van*  1rs  agents  qui  les  créent,  qui  los  a^M'andissent  et  (jui  les 
diminuent,  c'est-à-dire  les  eaux,  les  vents  chauds  e!  les  sources. 
Presque  toujours  elles  0(!cupent  le  milieu  du  ghu  ier,  les  eaux 
cherchant  naturellement  le  niveau  le  plus  bas,  situé  d'ordiuairc 
au  milieu  de  la  vallée  ;  parfois,  cependant,  elles  ne  sont  pas  cen* 
traies.  Enfin,  les  glaciers  qui  se  terminent  à  de  grandes  hauteurs 
n*en  ont  pas;  ceux  qui  sont  très^inclinés  à  leur  extrémité  n*en 
ont  que  de  très-petites  et  de  iros>peu  stables;  les  plus  spacieuses, 
les  plus  solides  et  les  plus  belles,  sont  celles  des  glaciers  peu 
inclinés. 

On  s'expose  à  un  dan^'^cr  rt'td  en  s'a})j)rt)(diaTit  de  ees  ventes,  car 
il  s  en  détaelie  fr(N|Ut'mui(Mit  drs  bloes  de  glace,  dont  la  chute  peut 
être  occassioniiée  par  le  moindre  choc.  La  voûte  du  glacier  des 
Bois,  Tune  des  plus  grandes  et  des  plus  belles  qui  existent,  est 
peut-être  la  plus  accessible  de  toutes  quoique  la  masse  d*eau  qui 
en  sort  empêche  de  pénétrer  dans  Tintérieur.  Il  en  est  d'autres 
sous  lesquelles  on  s'avance  beaucoup  plus  loin.  Hugi  a  parcouru 
un  espace  de  plus  d'un  quart  de  lieue  carrée  sous  le  glacier 
d'Uraz,  près  du  Titlis.  Les  couloirs,  de  dimensions  très-variables, 
av,'n'<Mit  de  80  vo\\\  à  4  m'-x.  de  liant. 

Da  mouveioeut  de»  i^laciers. — ^Les  glaciers  se  meuvent 
constaninu'ut  dans  le  sens  de  leur  peute.  C'est  un  fait  dont  l'ob- 
servatiou  ne  permet  j)as  de  douter'  ;  toutefois,  on  ne  couuaît  }>as 
encore  rétenduc  du  trajet  qu'ils  parcourent  dans  un  temps  donne, 

1  M.  Fort)'-*;  a  constate'  co  fait  ^ur  la  Mer  il<'  ^:laco  de  Cti:»moni\*  ;  rn.tiK  r'i  si  «ur  Ioh 
gUcîers  de  r.\arc  que  les  observaUons  ont  ete  rontiauees  avec  le  plus  de  i»otn  et  de  per- 
Depui»  1813,  MM.  Agastic  et  Desor.  aidés  dti  ooncoitn  de  Bf.  Wild.  Ou  et 
Doliru<;-Au«i«et.  se  sont  occuprs  sans  rclartie  flf  rett»'  quesUnn;  ils  ont  rfconmi  qii«-,  duus 
•a  partie  moyenne,  ce  glacier  avance  de  71  met.  par  an.  Vers  l'extromito  inférieure,  la 
vitt*ase  de  U  progreMdon  te  ralentit  au  point  de  n'être  plus  que  de  39  mèt.;  elle  s'accé- 
lère nu  contraire  un  peu  vers  le  Haut.— i*e  glaoier  parcours  annuellement  un  4*»ii«ee  «le 
75  njèt. 
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et  il  s'on  faut  de  î)oauroup  que  Iss  savants  soient  d'aceor^i  sur  les 
causes  (ie  leur  marrhe  j)ro^^res<îive.  Ainsi,  Gruuer,  de  Saussure  et 
Eselior  (le  la  Liulli.  j)ensent  (lu  ils  glissent  sur  leur  fond,  en  vertu 
de  leur  juopre  î)esant(»ur,  et  uue  ee  glissement  est  favorisé  par 
les  eaux  au  fond  de  leur  lit;  aun  autre  e(^té,  Seheuchzer,  M.  lii- 
solz,  prieur  du  St-Bernard  {Amiahs  de  Physique  de  Gilbert,  vol. 
LXIV.  p.  18!V,  M.  de  Charpentier,  et  tout  dernièrement  encore 
M.  Agassi/  ehap.  xii),  ont  attribué  leur  marche  â  la  dilatation  de 
leau  imbibée  dans  leurs  fissures  et  leurs  crevasses.  D'après  ce  der- 
nier système,  le  mouvement  des  glaciers  su])pose  des  alternances 
fréquentes  «le  fhaud  et  de  froid  Or.  daus  la  réçrion  des  plaeiers, 
ros  altt-rnancrs  ne  se  produisant  que  pendant  les  lums  chauds  de 
l  été,  il  en  résulterait,  par  ("onséf jucuî,  q\ie  le  mouvement  des  ^da- 
eiers  ne  pourrait  s'opérer  que  pendant  <  ette  saison,  et  que  l'hiver 
serait  pour  les  glaciers  une  époque  de  repos.  D'autres  observa- 
teurs prétondent»  au  contraire,  que  les  glaciers  cheminent  aussi 
bien  en  hiver  qu'en  été.  Dans  l*opînion  de  M.  Forbes,  un  glacier 
est  un  Ûuide  imparfait  ou  un  corps  visqueux  poussé  en  avant  sur 
des  pentes  d'une  certaine  inclinaison  par  la  pression  mutuelle  de 
ses  parties 

La  teiii|>ci*«itiire  ilcw  ijlncler».  — La  température  étant 

l'a^M'iit  esseuiH^  de  la  formation  des  glaciers,  de  leur  extension 
l't  de  leur  mouvement,  il  serait  important  de  ronnaîire  exactement 
les  causes  qui  peuvent  modilier  les  conditions  Si  \ariées  de  l'at- 
mosphère et  du  sol  dans  les  Ilaules-Alpes.  Alalheureusement,  les 
observations  manquent.  De  celles  que  M.  Agassiz  a  faites  sur  le 
glacier  inférieur  de  TAare,  dans  une  cabane  construite  à  cet  effet 

Iirès  de  la  moraine  médiane  qui  sépare  les  placiers  du  Schrec- 
:horn  et  du  Finsteraarhorn,  à  une  élévation  aenviron?,444  mèt., 
il  résulte  qu'à  une  certaine  profondeur  la  température  de  Ja  glace 
d'un  glocier  est  rotistamment  au-dessous  de  zéro  :  que,  pendant 
le  jour,  lorsque  la  température  extérieure  est  au-dessus  de  zéro, 
celle  du  glaeicr  s'élève  à  zéro  dans  les  cinK  hes  superficielles;  que 
ces  oscillations  st)nt  presque  joiirnalièrcs  durant  l'été,  et  que. 
par  conséquent»  l'eau  qui  pénètre  dans  la  masse  du  glacier  doit 
passer  et  passe  réellement  toujours  à  Tétat  de  glace.  Quant  aux 
nleU  d^eau  cjui  courent  sur  la  surface  du  glacier,  leur  tempéra- 
ture ne  s'/lè  \  e  jamais  au-dessus  de  zéro,  quel  que  soit  d^ailleurs 
le  degré  de  la  température  extérieure  ;  seulement  lorsque  ces 
filets  d'eau  réunissent  de  manière  former  des  torrents,  leur 
température  s'élève,  ainsi  que  celle  de  l'eau  des  baignoiret  char- 
gées de  limon,  de  sable  ou  de  gravier. 

La  surface  d'un  glacier  devient  humide  et  fond  par  une  tem- 
pérature de  l'air  extérieur  qui  n  excède  j>as  un  degré  ;  eep(uulaiit 
il  arrive  souvent  aue  la  température  extérieure  s'élève  considéra- 
blement sans  que  le  glacier  paraisse  s*bumecter.  Lor6<|ue  l'air  est 
très-ftec,  la  glace,  an  lieu  de  se  fondre,  se  transforme  immédiate- 
ment en  vapeur  d  eau  par  Teffet  dè  Tévaporation,  et  la  surface  du 
glacier  demeure  sèche . 
On  «  beaucoup  discuté  sur  les  causes  de  la  fonte  des  glaciers  à 
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leur  partie  iuférieure.  De  Saussure  î'aftrii>ue  t'ii  f^rainlp  partie  à 
la  chaleur  iuti^ricuro  de  la  terre;  mais  Al.  Kix  liot'  u  déaioaîré  que 
ret  agent  ne  doit  exercer  qu'une  très-faible  inlluence  sur  la  tem- 
pérature du  sol  À  la  surface  inférieure  du  glacier,  et  au'eu  général 
ia  fonte  produite  par  un  pareil  effet  ne  peut  avoir  lieu  qu*Â  des 
ni%*eaux  où  la  température  moyenne  du  sol  est  au-dessus  $e  zéro, 
r'est4-dire,  dans  les  Alj)*  s,à  une  hauteur  d'environ  2,000  mèt.  £n 
faisant  abstraction  de  liiilluenro  dos  rourants  inférieurs,  on  peut 
en  conclure,  sclnn  M.  A^^assiz  (pic  irms  les  pîar  iors  dont  IVxtré- 
mité  iiîffrieure  n  atteint  pan  ;;?,U(K)  inrt.  ne  ili»iv('iit  ]>;is  fondre  à 
l.'ur  surlai  «'  inférieure,  mais  seulement  par  la  surface  supéiiuure 
et  par  les  tlancs.  pendant  Tété. 

L'inÛuenee  réfrigérante  de  la  masse  du  glacier  ne  s'étcnU  ^nvia 
au  delÀ  des  limites  de  ses  bords  :  c'est,  du  moins,  ce  qui  résulte 
de  quelques  oliservations  de  M.  Bischof,  qui  a  trouvé  la  tempé- 
rature du  sol  à  8"  5\  à  ceut  pas  de  distance  d'un  glacier,  tandis 
qu  au  bord  même  de  la  glace  elle  était  de  2^.  Au  contraire,  la 
température  des  riviôres  et  des  fleuves  qui  découlent  des  glaciers 
se  maintieiit  peudaut  très-longtemps  froide. 

Ainsi  les  eaux  do  ia  Viégc  étaient  : 

A  1t  ^'>rtî"  An  pîfirît'r  tîf  ZeiTBatt,  le  mntm,  aa-deisous  deiéro;  ImJOQfllôe,  ik  !•  6'. 

A  uni'  lieue  du  glacier,  le  rnaUn,  uu  peu  au-Kle«tiu  de  séro. 

A  deux  lieue*  |l*air  étant  à  90).  à  lo  T. 

ATtpsch  f      —      à  90j,  àî«. 

AHerbrinp^n  \      —      à  90),  à  2«. 

AStai14en(septlf«MM)(      —     àU»^.  àftt. 

Des  oAeillniloiifli  de»  fi^laclcr».— La  loMt*»  et  l'évapn- 
ralion  maintiennent  les  glaciers  dans  certaines  limites  qui  varient 
peu  de  nos  jours.  Mais  des  faits  nombreux  recueillis  p«ir  plusieurs 
observateurs,  et  surtout  par  M.  Venetz,  dans  son  Mémoire  sur  la 
variation  de  la  température  des  Alpes  ^  Denksckrtftm  der  Schwei- 
zerischeii  Gcsvlhchi^,  première  partie  ;  Zuricb,  démontrent 
jusqu'à  révidcnce  : 

1«  Que  certains  glaciers  ont  pris,  depuis  plusieurs  siècles,  Une 
extension  assez  cnnsidérable  pour  fermer  romplétement  des  paa- 
ï^ages Jadis  tr*"'s  praticables,  iiiènu*  avec  des  chevaux  : 

Que  d'autres  f^iaciers,  au  contraire,  se  sont  retires  en  de^à  de 
leurs  anciennes  limites. 

Ainsi,  le  col  de  la  Fenêtre  (  de  la  vallée  de  Bagnes ,  dans  le  Val 
Pellinaj,  lespassages  de  la  vallée  d'Hérins  à  Zermatt,  de  la  vallée 
de  Saas  à  celles  d*Anzasca  et  d*Antrona,  de  Griudelwald  à  Viesch, 
etc.,  ouverts  ]pendant  les  xt*.  zn*,  xm^  ziv«  et  xv«  siècles,  sont 
devenus  difficiles  au  commencement  du  xviii»  siècle,  et  inacces- 
sibles, les  uns  aux  chevaux,  les  autres  aux  piétons,  durant  le 
cours  de  ce  même  siècle. 

Ainsi,  au  contraire,  d'anciennes  moraines  plus  ou  moins  éloi- 
gnées de  l'extrémité  actuelle  des  placiers  prouvent  que  les  glaciers 
qui  les  ont  accumulées  occupaient  jadis  tout  l'espace  compris 
aiijourd'bui  entre  ces  moraines  et  leur  limite  actuelle. 
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Durant  rcs  derniers  tpm|t^.  !os  nscilîcitKm*^  lîo^  prînriiM's  ont  «'t.» 
trMS-seiisihlos;  :  Ips  uns  aiif^'rncnlriit,  les  autres  de<■l•(^i^s('Ill  Pour  ne 
t  itcr  qu  un  cM'niple,  h»  glacier  inférieur  de  l  Aiire  cuuliiaio  à 
s  «'tondre,  tandis  que  Je  glacier  supérieur  diminue.  M.  Vcnetz 
attribtie  ce  phénomène  à  la  différence  d'inclinaison  des  glaciers; 
M.  Agassiz  pense  que  les  oscillations  des  glaciers  ne  sont,  eu 
résumé,  qu'un  effet  de  compensation  résultant,  d'une  part,  de  leur 
marche  progressive.  (  t,  de  Tautrc,  de  la  décomposition  quils 
subissent  à  leur  extrémité. 

En  réunissant  tous  les  f.n'fs,  on  ne  peut  s'cmp«^cher  de  recon- 
naître uTie  rrrtaine  p^rioilicite  dans  los  oscillations  des  glariors  ; 
mais  rien  ne  prouve  (jue  celte  périoilicité  soit  ré^-tiljf  r<',  romme 
Je  prétendent  quelques  habitants  des  Alpes,  (^hielle  est  la  cause  de 
ce  j)henom'"*ne  si  remarquable,  la  science  l'igncue  enc(ïre  ;  et  nous 
ne  pouvons  gue  répéter  ici  ce  qu  écrivait  de  Saussure  il  v  a  plu^ 
d'un  demi-siocle:  «  Ce  ne  sera  qu'après  avoir  rassemblé  beaucoup 
de  faits,  et  les  avoir  comparés  avec  une  grande  exactitude  pendant 
une  longue  suite  d\inne(<s.  que  Ton  pourra  déci<ler  avec  certitude 
si  la  masse  totale  des  glaces  augmente,  diminue  ou  demeure 
constamment  la  mOme.  » 


Après  avoir  ainsi  dé-  rit  et  essayé  d  e\pli<|u<'r,  à  l'aide  des  tra- 
vaux seienti liqu(»s  les  plus  récents,  les  priiiiupaux  phénomènes 
que  prèseult^nt  les  glaciers,  qu'il  nous  suliise, — sans  sortir  des  li- 
mites que  nous  nous  sommes  imposées,  c'est-à-dire  sans  tenter  de 
pénétrer  dans  Ic^domaine  de  la  science,  —  de  résumer  ici  en  quel* 
ques  mois  une  théorie  toute  moderne,  car  elle  ne  date  que  de 
ce  siècle.  MM.  Venetz,  de  Charpentier,  Agassiz.  Martins.  et 
d'autres  géologues,  pour  expliquer  certains  faits  extraordinaires, 
tels  que  le  transport  «les  blocs  erratiques,  le  poli  de  certaines 
roches  les  roches  sîriée«;  on  moutonnées*,  l'existence  d'anciennes 
moraines  dans  des  lieux  où  il  n'existe  plus  di*  ^daeiei^,  et(\.  sou- 
tiennent qu'à  une  certaine  ép'>qn<p  I  Kurope  entière  s  est  couverte 
de  crlace;  que  celte  époque  est  celle  de  la  disparition  des  grands 
mainmifèrcs  que  l'on  trouve  déposés  dans  les  graviers  glacés  du 
Nord  ;  qu'elle  a  dù  précéder  le  soulèvement  des  Alpes  ;  mais  que 
le  retrait  des  glaces,  les  surfaces  polies,  les  moraines  et  la  disper- 
sion des  blocs  erratiques  jus(ju*att  sommet  des  hautes  montagnes, 
sont  des  phénomènes  postérieurs  à  l'élévation  des  Alpes  à  leur 
niveau  actuel. 

'<  L'apparition  fie  ces  trrandes  nappes  de  glace,  fîit  M.  Agassiz 
p.  314',  a  dù  entraîner  à  sa  suit»'  1  anéantissement  de  toute  vie 
organique  à  la  surface  de  la  terre,  l^e  sol  lie  l'Europe,  orné 
naguère  d'une  végétation  tropicale,  et  habite  par  des  troujies  de 
grands  éléphants,  d'énormes  hippopotames  et  de  gigantesques  ciu  - 
nassiers,  s  est  trouvé  enseveli  subitement  sous  un  vaste  manteau 
de  glace  recouvrant  indifféremment  les  plaines,  les  lacs,  les  mers 
et  les  plateaux.  Au  mouvement  d'une  puissante  création  succéda 
le  silence  de  la  mort.  Ley.  sources  tarirent,  les  fleuves  cessèrent  de 
couler  ;  et  les  rayons  du  soleil,  en  se  lovant  sur  cette  plage  glacée 
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fsi  toutefois  ils  arrivaient  jusqu'à  elle),  n'y  étaient  salués  que  par 
les  sifflements  du-  veut  du  Nord  et  par  le  tonnerre  des  crevasses 

(ju'i  s'ouvraient  à  la  surface  de  ce  vaste  océan  de  place.  Mais  cet 
elai  de  choses  eut  sa  Hn  :  une  réaction  s'opéra  ;  les  mas5;os  fluides 
de  l'intérieur  de  la  terre, bouillonnèrent  encore  iint»  fois  av»'.-  une 
grande  iiitoiisilé  ;  l<Mjr  action  se  fit  sentir  tlans  la  ilirrction  de  la 
chaîne  priucipale  des  AlpeSt  dont  les  roches  furent  altérées  de 
diverses  maoi^res,  et  soulevées  jusqu'à  leur  hauteur  actuelle  avec 
la  croûte  de  glace  oui  les  recouvrait...  La  temix  rature  devint  plus 
forte,  les  saisons  alternèrent  de  nouveau...  Puis  commença  cette 
longue  série  de  phénomènes  de  retrait,  analogues  à  ceux  que  pré- 
sentent de  nos  jours  certains  glaciers...  Alors  les  êtres  organisés 
reparurent...  » 

'  Le  climat  qui  a  favorisé  ce  développement  prodigieux  des 
glaciers,  écrivait  M.  Martms  en  1847,  n'a  rien  dont  nous  ne  puis- 
sions nous  faire  tine  idée  fort  exacte  ;  c'est  le  climat  d  L'psal,  de 
Stockholm,  de  Christiana  et  de  la  partie  septentrionale  de  l'Amé- 
rique dans  l'Etat  de  New-York.  JLes  géologues ,  qui  n^hésifent 
pas  à  élever  de  10  à  20  degrés  les  températures  moyennes  des 
zones  froides  et  tempérées,  pour  expliquer  la  présence  dans  le 
sein  de  la  terre  de  fougères  tropicales  ou  d'animaux  des  pays 
chauds,  auraient  mauvaise  grAco,  rf>  me  semble,  à  s'effaroucher 
de  cette  altération  do  la  température  moyenne  annuelle,  ])arce  que 
Je  changement  ]>i  t  jiosc  se  fait  dans  un  autre  sens,  et  que  le  tlier- 
momètre  descend  au  lieu  de  monter.  i>i  Ton  accorde  que  le  climat 
d*une  portion  du  globe  a  pu  changer,  il  est  aussi  légitime  de  sup- 

Soser  qtt*il  s'est  refroidi  que  d'aa mettre  qu'il  s'est  réchauffé,  et 
iminuer  de  4  degrés  la  température  moyenne  d'une  contrée  pour 
expliquer  une  des  plus  grandes  révolutions  du  globe,  c'est  à  coup 
sftr  une  des  hypothèses  les  moins  hardies  que  la  géologie  se 
soit  permise.  » 

S  HT»  9mmM» 

1«  FLKUVKS  ET  RIVIERES. 

Aucun  pays  de  l'Europe  n'est  proportionnellement  plus  riche  en 
eaux  cine  la  Suisse.  Outre  le  nombre  incalculable  des  torrents 

rodnils  par  la  fonte  des  neiges  et  des  glaces,  des  sources  ahon- 
antes  sortent  potir  ainsi  dire  de  terre  à  chaque  na^  Toutes  ces 
eaux,  réunies  en  ruisseaux  et  en  rivières,  vont  aumcuîer  (juatre 
grands  fleuves:  le  Ritm,  \oUJiône.  le  Po  et  le  7)a»îw6c,  qui  .se  jet- 
tent :  le  Rhin  dans  VOcéaii  Atlautii^uc,  le  Rh<^ne  dans  la  Méditer- 
rcnnée  ,  le  Pô  dans  la  mer  Adriatique  et  le  Danube  dans  la  mer 
Notre. 

Le  IIMb,  en  allemand  dcr  Rhein  (de  Rhen,  ren,  mot  celtique 
signifiant  qui  coule),  en  latin,  Rhenue,  en  goth,  Rino,  Rinno,  ce 
fleuve  célèbre  que  les  Romains  désignaient  déjà  par  l'épithcte  de 
superbe,  se  forme,  dans  le  canton  d«^s  (irisons,  ne  la  reunion  de 
trois  bras  connus  sous  les  noms  de  Khiu  antérieur,  Rhin  du 
milieu  et  Rhin  postérieur.  # 
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1,0  Uhî'n  antértcut'  Vordcrrhoin^  sort  du  petit  lac  Tom.i,  en- 
fermé dans  iint»  raMle  du  mont  Badus  /2,o5l  mot.];  près  de 
Cliiamut,  il  reyoït  le  Rhin  de  Cornsera  et  \e  Rliin  du  Kromer  ou 
Gtemerthal,  et  à  Disentis  (1,111  met.)  il  mule  ses  eaux  à  celles  da 
Rhin  du  milieujMiUelrhein',  qui,  descendu  du  lac  Dim,  à  VO-  du 
Lukmanier  ($,168  met),  et  grossi  par  récoulement  du  lac  Scur 
et  divers  torrents,  vient  de  parcourir  la  vallée  de  Models.  De 
Disentis  à  Reichenau,  le  Rhin  antérieur  et  le  Rhin  du  milieu 
réunis  emiiortent  avec  eux  environ  soixante  ruisseaux  on  torrents. 

A  Heielienau  '591  m^'^t  ^  ils  se  réunissent  nu  Rhin  posiéneur 
I  Hinterrliein j  (jui,  si>rti  du  f^lacier  du  Hheinwaid,  an  fond  de  la 
vallée  de  ce  nom.  à  1,R71  mèt.  et  au  pied  d<^s  monts  Adula, 
Moschelhorn,  Vi/.  Va]  llhein.  a  déjà  reçu  treize  torrents  ou  ruis- 
seaux avant  de  traverser  la  Via-Mala  et  le  Trou  Perdu,  et  par- 
couru, avant  d*arriver  â  Reichenau,  la  belle  vallée  de  Domleschg, 
où  il  se  grossit  de  la  Nolîa,  de  YAlbuîa^  de  la  rivière  de  Da»OÊ^  et 
du  Rhin  de  VOherhaUtxtcin. 

De  Reichenau,  les  trois  Rbins  réunis,  ou  le  Rhin  proprement 
dit,  coule  à  l'E.  jusqu'à  Coire,  prend  pr  '-s  de  cette  ville  la  direc- 
tion du  N..  arrose  toute  la  vallée  qui  porte  son  nom  jusqu'au  lac 
de  Constaïu  e,  sort  de  ce  lac  à  Constance,  et,  se  dirigeant  à  l'O., 
traverse  un  second  lac  qu'il  quitte  à  Stein;  puis  il  court  à 
Schaffhouse  former  cette  belle  cataracte  ap])elée  la  Chute  du  Rhin, 
et  de  Schaffhouse  àBAle  il  conserve  presque  toujours  la  môme 
direction;  pr^s  dcCobleDZ,il  reçoit  TiiaM  qui  lui  apporte,  avec  la 
téimmmt  et  la  Ren^S,  toutes  les  eaux  des  cantons  de  Fribourg, 
de  Lucerne,  d'Uuterwalden,  d'Urî,  de  Schwvz,  de  Zuiî  et  de  Cla- 
ris, et  une  partie  de  celles  des  cantons  deVaud,de  NeuchàteJ,de 
Berne,  de  Soleure,  d'Argovie,  de  Zurieh  et  de  Saint  Oall,  car  sou 
bassin  s'étend  de  l'O.  à  1  E.  depuis  le  lac  des  Rousses  jusqu'à  la 
frontière  des  Grisons,  et  du  S.  au  N.  depuis  le  Saint-Gothard  jus- 
qu'au Khiu. 

Au-delà  de  Bâle  (243  mèt.),  le  Rhin  s'éloigne  de  la  Suisse  en 
prenant  une  direction  septentrionale. 

Le  en  latin,  Rhadanus,  (de  deux  mots  oelti<}nes,  rho  ou 

rhod,  course  rapide,  et  dan,  fleuve)»  en  allemand,  dte  Rhone^  la 
Rhône  en  patois,  Rotlm,  ce  fleuve  ,  que  les  poètes  anciens  fai- 
saient descendre  '^c  des  lieux  les  plus  secrets  de  la  terre  du  séjoiir 
et  des  portes  d'une  nuit  éternelln.  prend  naissance,  ainsi  que  le 
Rhin,  a  la  base  du  ma^^sif  du  Sauil-Gothard,  mais  dans  une  direo 
tion  opposée.  Il  est  formé,  sur  le  Saasberp,  au  pied  de  laFurka.  par 
trois  sources  situées  à  1,700  mèt.  env.,  appelées  Rotben  ou  Rotte 
dans  les  environs,  à  cause  du  sédiment  rouge  qu^elles  déposent. 
Ces  sources,  dont  les  eaux  conservent  une  température  constante 
de  14  de^és  1/9,  ne  gèlent  jamais  et  ont  un  léger  go&t  sulfureux, 
se  réunissent  bientôt,  puis  reçoivent  le  torrent  du  glacier  àm. 
Rhône  (F.  ce  mot),  que  quelques  géographes  considèrent  comme 
la  véritable  source  nu  fleuve.  Se  dirigeant  d'abord  au  X.-E.,  le 
Rhône  d^cend,  de  chutes  en  chutes,  la  partie  supérieure  de  ia^ 
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vdllée  à  laquelle  il  a  douué  son  nom,  et  qui  sVppelle  «ussi  le 
Valais.  A  Brieg  (708  mèt.],  c'est-à-dire  dix  lieures  au-dessous  ilo 

sa  source,  son  niveau  •<'*'st  déjà  abaissé  d'environ  lOW  m*'\.  ;  de 
Bricg  à  Martif^Miy  S  S.-0.\  son  <  nurs  n  a  ims  uue  pente  aussi 
rapi(l«'.  car  il  forme  plusieurs  mann  ages  ;  à  Xlartiguy  ^  181)  raèt.  '^, 
i!  luui  iH  1  11  u><^ iiement  au  N.-O.,  devient  navi^rable  à  Vauvn  ,  se 
jette  d.iuri  le  lac  de  Ueueve  ,  eutie  V'illeueuve  et  le  Buveret ,  y 
disparaît  bienlét,  e|i  ressort  à  Genève  avec  une  cauUar  bleue 
extraordînairp  f370  ^l^t.],  c|uitle  le  territoire  suisse  avant  d'arriver 
au  fort  de  l'Ecluse,  s'incline  de  plus  en  plus  à  TO.,  sépare  peu- 
«lant  quelque  temps  la  Savoie  de  la  France,  se  perd ,  au-dcssous 
de  Bcflegarde,  dans  des  rochers  (Y.  Perte  du  /l/idne^',  reparaît  à  j»eu 
de  distance, et,  après  quelques  brusques  contours,  prend  déliuiti- 
vt'uieiit  la  direction  du  S.  au  conthietit  de  la  Sa(')ue,  à  Lyon, 
jusqu'à  la  mer  Méditerranée,  où  il  se  jette  par  plusieurs  embou- 
chures. 

te 

Le  Xcttâtiiit  ^Ticino  ou  Tesino]  sort  des  petits  lacs  situés  au 
col  de  Saint»Gothard,  à  ^,232  met. ,  descend  à  Airolo  par  le  Va! 
Tremola,  au  sortir  duquel  il  se  réunit  au  Tessin  du  Val  Bedretto 
!  Nu  fenen],  franchit,  àDazio-Grande,le  défilé  du  Piottino,  passe  à 
Bellinzona,  et,  apr^s  un  cours  de  16  lieues,  se  jette  dans  le  lac 
Majeur,  près  de  Magadino,  à  l,893mpt.  au-dessous  de  sa  source; 
sorti  du  lac  Majeur  à  Sesto-Calende,  il  va  môicr  ses  eaux  à  celles 
du  Pù,  au-dessous  de  Pavie. 

L  lim,  ^eu  romau,  il  Eut  ou  OEuj ,  prend  sa  source  ,  au  l'uud 
de  r£&gadine  ,  dans  le  canton  des  Grisons,  entre  le  Julier  et  le 
Septimer,  à  9,137  met.  ;  il  forme  bientôt  le  lac  de  Sils,  puis  ceux 
de  Silva-PIana  et  de  Saint^Moriz,  arrose  l'Engadine,  quitte  le 
territoire  suisse  à  Finstermiinz,  passe  à  Innsbruck  et  va  se  jeter 
dans  le  Danube  à  ï'assau. 

29  LACS. 

De  tous  les  pays  de  l'Europe,  la  Suisse  est,  après  la  Finlande, 
celui  qui  possède  le  plus  grand  nombre  de  lacs.  Les  dix-huit 
principaux  sont  U's  Î;m  s  de  Genève. — de  Constance, — Majeur, — 
de  Neuchàtel, — de  Luceme, — de  Zuricli.  — do  Lu^auo, — de  Thun, 
—de  Bienne. — de  UruMi/..  — de  Morat, — »le  Zug,--dc  Wallenstadt, 

de  i^umpach.  —  de  liullveil,  —  de  Waldefrp.  — de  barnen,  —  de 
Greiffen.  (  V.  ces  mots  à  la  table  al}diabétique.  ) 

Outre  les  lacs  de  Joux«  de  Lungern,  de  Lowerz,  d'u£geri,  de 
PoBcbiavo,  de  PfcAIkon,  de  SilvarPlana,  de  Saini-Moriz,  de  Sils, 
on  compte  encore  dans  les  Hautes-Alpes  plus  de  soixante  petits 
lacs  situés  entre  1600  et  660  mètre*. 

3«  CANAUX. 

On  en  compte  cinq  principaux  :      le  canal  de  la  Linth  et  de 
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Mœllis  ;  2°  celui  d'Entreroches  ;  3**  celui  de  Stockalper;  4^^  celui 
de  la  Kander  ;  5*  celui  de  la  Lutschiiie;  6*  celui  du  Renggbach  ; 
70  celui  de  la  GlaU.  [  V.  ces  différents  mots.  ) 


4^  SOURCES  MINKRAXKS. — BAINS. 


Les  sources  minérales  de  la  Suisse  sont,  on  peut  le  dire,  innom- 
brables. Parmi  les  deux  cent  quarante-six  bains  auxquels  ont 
donné  naissance  ces  richesses  naturellles»  les  plus  renommés  et 
les  plus  fréquentés  sont  ceux  de  : 


Hadeo  (Argovje). 
Btumenstein  Berne), 
fiurnii^el  'B«'nu*)« 
L'AUiaz  I  VuuU). 
iMw^y  Vulfii»). 
l.otipsche  (Vdlalï). 
3t-.\ioriz  (Gruoui). 


Scliinznach  (Argorie). 
StachelbtT.'  Milaris). 
Weiwiibiug  (BeriM;). 
Bex  (Vauil). 
Bonn  (Fri bourg). 
£o){eUtein  (Berne). 


Fidcri»  (Gn»on6i. 
Grenchen  «Soleure). 
Knuiwril  'Lticerne). 
Lostorf  ^Soleure). 
Nuolen  (Schwyti. 
St^t^ven  (Schwyz). 
Vrerduu  ^Vauil;. 


^  V«  AY«liiiiclie«*— Tonrmentea  de  Belge. — Ébonlements 


I.  AVALAXCHBS. 


Les  •▼alamlies  jall.  Lauinen,  Lauwinm),  ou  lavanges,  sont 
Tua  des  phénotn^nes  les  plus  terribles  et,  eu  même  temps,  les 
plus  extraordinaires  de  la  nature  daus  les  Alpes. 

On  dôsir^tK»  sons  rc  ni>m  des  masses  de  noipe  ou  de  plare  qui, 
soit  en  hiver,  s»nt  ;iu  priiitciuns,  soit  mAnic  en  »'té,  pr-t'-ripitent, 
avec  un  bruit  sei)il)lal<le  à  celui  du  tonnerre,  <les  s  luiiut'ts  et  des 
ver>.nits  des  moutjj^'iies  dans  les  v<illeos,  reuversaul  tout  ce  oui 
ii'oppuse  à  leur  passaj^e,  et  eulrniaaut  daus  leur  cliute,  nou-seule- 
ment  des  hommes  et  des  bestiaux,  mais  des  maisonsi  des  villages, 
quelquefois  même  des  fôrets  entières. 

«  Eu  général,  dit  Lutz,  on  distingue  ciuq  espèces  d*avalauches. 

«  1^  Les  avalanches  poudreuses'  Staub  Lauinen).  Quand  la  nci^e 
récente,  profonde  et  tendre,  tombe  subitement  des  pentes  des 
montapries  et  se  réduit  en  j^onssière,  à  cause  'h*  s^n  peu  'l'arUn»- 
reiHM^,  rette  esp^ee  d'ava];i  ih  Im'  s'appelU;  poudri'iisc  Elles  lu  i  ivciit 
la  plupart  en  hiver,  et  bont  ires-dan^ereuses  pour  les  hommes  et 
le  bétail,  ]>onr  les  maisons  et  les  forAts,  parce  que  le  coup  de 
veut  que  produit  la  chute  rapide  de  la  masse  do  ueigc  abat  et 
détruit,  avec  une  force  irrésistible,  tout  ce  qui  se  trouve  sur  son 
passage.  On  peut  encore  fréquemment  sauver  les  hommes  et  les 
animaux  ensevelis  sous  une  avalanche  poudreuse  en  déblayant 
promptement  la  neige. 

'2*^  Les  Grand  Lauinen  ont  lieu  ordinairement  au  printemps. 
Lorsque  la  neipe  commence  à  se  fondre,  et  qwf^  Teau,  suintant  à 
la  surface  du  snl,  rend  celtii-ci  polissant  et  en  détaclie  la  neige,  la 
masse  entière  ^'lisse  subileuieut,  et,  conservant  une  crrande  adhé- 
rence, entraine  de  la  terre,  des  pierres,  des  troncs  d'arbres,  etc. 


...... ^le 


INTRODUCTION.  —LES  AVALANCHES.  ulv 

Ces  avalanches  sont  peu  dangereuses  pour  les  hommes,  parce 
qu'elles  out  leurs  places  lixées,  où,  chaque  anuée,  elles  arrivent 
plus  tôt  ou  plus  tard,  suivant  la  température,  et  que,  connaissant 
ces  circonstances,  on  peut  calculer  approximativement  Tépoque 
à  laqiielle  la  chute  aura  lieu. 

«  a<»  Le  manteau  de  neige  couvre-t-i!  une  pente  peu  escarpée, 
mais  glissante,  il  n'y  a  pas  une  Grund-Lauinp,  mais  la  neige 
glisse  leiit<"î!HMit  et  s'entasse  dern-re  cha(L|ue  objet  qui  s'oppose  à 
la  masse  eu  mouvement,  jusqtî'à  ce  que  1  obstacle  disparaisse  ou 
que  la  neige  se  divise.  On  apjn  lie  cette  espèce  araUmches  gUs- 
santés  ^Schleich-Lauineu;,  suoyytschnec  dans  l'Oberland  bernois; 
elles  ont  lieu  presque  toujours  sur  le  côté  des  montagnes  tourné 
au  midi,  déracinent  souvent  de  jeunes  sapins,  et  poussent  au  bas 
de  la  montagne  des  clôtures  et  des  chàlets. 

«  4<>  Les  j>lus  dangereuses  de  toutes  sont  \eB  Schlag-Latiincn* 
Elles  ne  se  forment  (^ue  là  où  des  pentes  de  montagnes  élevées, 
df^boisées  et  peu  rapides  so  t»^rminent  à  leur  base  par  des  parois 
taillées  à  pic.  Les  énormes  masse:^  de  neige  compacte  qui  se  trou- 
vent sur  ces  pentes  se  déplacent  au  printemps,  et  descendent 
quand  le  sol  sur  lequel  elles  reposent  est  rendu  glissant  par  l'eau 
qui  y  suinte  ;  elles  surplombent  de  beaucoup  les  parois  de  ro- 
chers, et  s'écrottle&t,  ou  par  Teffet  de  leur  pesanteur,  ou  par  un 
ébranlement  quelconque  de  Tair.  comme  un  coup  de  fouet,  un 
cri,  le  bruit  des  clochettes  des  bAtes  de  somme,  etc.  Ces  avalan- 
ches rendent  au  printemps  quelques  passages  des  Alpes  très- 
dangereux,  par  exemple,  les  Schœllenen,  sur  la  route  du  St-Go- 
thard,  la  vallée  de  Tremola,  le  passade  du  Platifer,  près  de 
Dazio-Grande,  cr-lui  du  flrim^el,  entre  1  hospice  cl  le  Ha-terisch- 
boden.  Çà  et  là,  comme  aux  8(;hœllcnen,  des  croix  in<li(juent  les 
places  où  ces  avalanches  out  lait  des  victimes.  Kieu  n  eu  peut 
décrire  Taffrèuse  impétuosité.  La  chute  de  ces  masses  de  neige, 
qui  tombent  souvent  de  plusieurs  milliers  de  pieds  de  hauteur, 
cause  un  ébranlement  si  violent  dans  )*air,  qu'on  voit  quelquefois 
des  cabanes  renversées  et  des  hommes  terrassés  et  étouffés  à  une 
distance  considérable  de  la  place  où  l'avalanche  a  passé. 

«  .5^^  Celles  de  la  cinquième  espèce  Sf)n1  les  anifafirîic:  de^  rjJa^ 
rtrrs  ou  (J'ctf'  (rlelscher  ou  Sommer-Laumen  .  Ces  avalan^'hes 
n'ont  lieu  (ju'en  été  vi  seulement  dans  les  plus  hautes  rej^nons  des 
iniMitagnes,  sont  rarement  dangereuses  pour  les  hommes  et  le 
bétail,  et  offrent  un  spectacle  très-curieux;  on  croit  voir  une 
rivière  d*argent,  entourée  d*une  nuée  de  neige  extrêmement  sub- 
tile, se  précipiter  du  haut  des  rochers;  la  masse  augmente  de 
gradins  en  gradins;  elle  marche  avec  un  bruit  c^ui  ressemble  à 
celui  du  tonnerre,  et  se  prolonge  à  la  faveur  des  échos.  Le  spec- 
tacle de  ces  avalanches  se  présente  souvent  sur  la  route  des  neux 
Scheideck,  dans  i'Oberland  bernois.  »  {Dict.  géogr.  cl  stai,  de  la 
Suisse.) 

La  plupart  des  avalanches,  surtout  les  plus  dangereuses,  s'an- 
noncent presque  toujours  par  un  bruit  sourd  et  effravant,  sem- 
blable à  celui  du  tonnerre,  de  sorte  que  ceux  qu'elles  menacent 
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ont  quelquefois  le  temps  de  chercher  leur  salut  dans  la  fuite; 
mais  souvent  aussi  elles  détruisent  des  villages  entiers  ou  empor- 
tent des  caravanes  de  Toyageurs. 

Parmi  les  avalanches  dont  Thistoire  4e  la  Suisse  a  oonservé  le 
triste  souvenir,  il  suffira  de  mentionner  ici  eeliés  : 

De  147R.  qui  fit  périr  soixante  soldats  suisses; 

De  1499,  qui  ensevelit  quatre  cents  soldats  autrichiens  dans 
l'Engadinc;  mais  ces  soldats  furent  tous  sauv/>s  ; 

De  i500,  qui  emporta  une  caravane  de  cent  personnes  au  pas- 
sage «iu^rand  Saint-Tl<^rjiard  ; 

De  1595,  près  du  Mariigav,  qui  arrêta  le  Rhône  et  en  forma  un 
lac  dans  la  vallée  ; 

De  16^,  ^ui,  tombée  du  Mont  Cassedra  (canton  du  Tessin), 
enftloutit  trois  cents  individus; 

De  1720,  à  Fettan,  dans  l'Engadine,  qui  coûta  la  yie  à  soixante 
et  un  habitants; 

Du  uuns  (le  février  1790,  qui  détruisirent  cent  xïn^i  îïiaisons,  et 
tirent  péni  (jua tu  vingt-quatre  habitants  et  quatre  cents  t^Mos  do 
bétail  à  Obergcstlen  (canton  du  Valais),  quarante  personnes  à 
Brieg,  sept  dans  la  vallée  de  Viesch,  et  viuj^i-trois  sur  le  grand 
Saint-Bernard  ; 

De  1749,  qui  emporta  la  majeure  partie  da  village  de  Raieras 
(eanton  des  Grisons)  avec  cent  personnes,  dont  soixante  seule- 
ment purent  être  sauvées.  Cette  avalanche  tomba  si  doucement. 

3ue  les  habitants  des  maisons  enlevées,  qui  dormaient  au  moment 
e  sa  chute,  ne  se  réveillèrent  même  pas,  et  que  le  !onflr>main  ils 
ntten  ln*t>r<t  longtemps  le  jour,  à  une  assez  longue  distance  du  lieu 
où  il>  s'/ talent  couchés  la  veille; 

De  ïl'A,  dans  le  Saint-Placisthal,  qui,  par  le  seul  elFet  de  l  agi- 
tation  de  l'air  qu'elle  déplaça,  renversa  la  coupole  orientale  du 
couvent  de  Disentis»  éloigné  cependant  de  plua  d'une  demi- 
lieue; 

De  1806  (nuit  du  1*2  au  13  décembre),  qui  causèrent  pour  plu- 
sieurs millions  de  dégâts  dans  les  cantons  de  Berne,  d'Uri,  de 

Glaris,  de  Srhwvz  et  des  (îrisons  ; 

De  1817,  (|ui  firent  périr  cinquante-huit  j^ersonnes  et  quatre 
cent  soixante-six  têtes  de  bétail  dans  les  cantons  d'Uri,  du  Valais 
et  des  Grisons  ; 

De  1827,  qui  enleva  quarante-six  maisons  des  villages  de  ÎSel- 
kingcu  et  Biel  (Haut- Valais],  et  coûta  la  vie  à  cinquante  et  une 
personnes. 

Ou  raconte  divers  exemples  remarquables  d'individus  ^ui  ont 
échappé  comme  par  miracle  à  des  avalanches.  Au  mais  de  janvier 
1767,  une  lavangc,  tombée  dans  la  vallée  située  au  pied  de  la 
Dent-de-Jaman .  renversa  plusieurs  i^ms  sapins,  entraîna  une  dou- 
zaine de  grandes  inhabitées,  et.  jiassanl  sur  l'un  des  cabarets  d'AI- 
lières,  en  enleva  l'étage  supérieur,  sans  (jue  les  habitants  réunis 
au  rc2irde -chaussée  éprouvassent  le  moindre  mal.  Au  mois  do 
déeembré  1836,  une  autre  avalanche  emporta  une  z|[iaison  de  la 
vallée  d'Airt»rs  «û  j«e  tr^nvaii^nt  douw  enfaiiis,  que  têmrs  parent» 
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retirèrent  tous  vivants.  Une  fernnie  da  ▼iJIage  de  Saint-Antœnieti 
'canton  des  Grisons)  fut  également  rfitirée  d'one  maison  où  elle 
était  ensevelie  depuis  huit  jours  entiers 

Les  voyapour«î  (jui  visitent  la  Suisse  durant  If^s  mois  de  juin, 
de  juillet,  d  août  v\  do  septembre,  ne  sont  exjlo^t•s  aux  dangors 
des  avalanches  (|ue  lois(ju'ils  entreprennent  (juelque  ruiustî 
extraurdiuairc  au  milieu  des  glaciers,  ou  sur  certaines  montagnes 
sillonnées  de  ce  qu'on  appelle,  en  Suisse,  des  couloirs  d'aTslan- 
ohes.  Il  n'en  est  pas  de  même,  malheureusement,  pour  ceux  que 
la  nécessité  contraint  à  traverser  les  Alpes  pendant  le  printemps, 
à  cette  époque  ou  les  a  val  an  (Il  es  annuelles  ne  sont  pas  encore 
tombées.  <  On  devra  alors,  dit  Ebel,  s'arranger  de  manière  à 
former  une  petite  caravane,  dont  tous  les  membres  chem!n#»ronl 
à  des  distances  convenables  les  uns  fmtro-.  afin  qu  en  cas  de 
malheur  ils  puissrMit  secourir  ceux  (i  entre  «nv  qui  auraient  été 
atteints  par  une  lavange  II  faut,  dans  les  contrées  dangereuses, 
ôter  toutes  les  clochettes  des  chevaux,  partir  dès  le  grand  matin 
avant  que  le  soleil  ait  amolli  jes  neiges,  et  marcher  vite  dans  le 
plus  grand  silence.  Ou  peut  aussi  prendre  la  précaution  de  tirer 
un  coup  de  pistolet  à  l'entrée  d'un  mauvais  passage,  car  le  moin- 
dre son  suffit  souvent  pour  déterminer  la  cnute  a  une  avalanche 
préte  à  s'écrouler.  Du  reste,  les  habitants  de  ces  montagnes  con- 
naissent au  juste  les  endroits  qui  offrent  tous  les  ans  des  dnnpcrs 
sous  ce  ra|)|)ort;  ainsi,  il  est  do  la  plu$  grande  importance  de 
prendre  leurs  avis.  » 

Eu  j^énéral,  les  plus  terribles  (irund-Laumen  tombent  ; 

Sai  le  versiiut  oriental  des  muutagues,  entre  dix  heures  du 
matin  et  midi  ; 

Sur  le  versant  méridional,  entre  midi  et  deux  heures  ; 

Sur  le  versant  occidental,  entre  quatre  et  six  heures  de  laprès- 
midi  ; 

Euiin,  sur  le  versant  septentrional,  dans  la  soirée.  Quand  il 
pleut  ou  lorsque  le  ftelin  souffle,  elles  peuvent  avoir  lieu  4  toute 

heure  du  jour  «'t  d»*  la  nuit. 

Les  lurèts  (|ui  lus  dominent  préservent  seules  certains  villages 
deb  Alpes  contre  les  redoutiibles  effets  des  avalancdies.  Aussi  est- 
il  défendu,  sous  les  peines  les  plus  sévères,  d  eu  abaUi  e  un  bt-ul 
arbre.  Si  ees  forêts  étaient  détruites  par  une  çause  quelconque, 
les  habitants  des  villages  qu'elles  protègent  se  verraient  con- 
traints d'aller  s'établir  ailleurs.  Dans  un  grand  nombre  de  loca- 
lités moins  exposées,  on  construit  au-dessus  des  églises  ou  des 
maisons  des  éspôces  de  bastions  de  pierré  formant,  à  leur  partie 
supérieure,  un  an^rln  aipn  1  'stiné  n  fendre  et  à  chasser  des  deux 
côtés  ravalanche  qui  pourrait  l'atteindre.  Eniin.  des  p-nlories  voû- 
tées et  capables  de  résister  h  un  ehor  violent  metteuî  les  voya- 
geurs h  l'abri  des  lavauges  dans  les  passages  les  plus  daugereux 
de  quelques-unes  des  routes  de  voitures  construites  depuis  le 
commencement  de  ce  siècle  sur  les  Alpes,  et  principalement  sur 
le  l^d^reik,  rorteles  et  la  Barat^rdino. 
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II.  ToCJ&lfSNTBS  DB  NSIOB. 

On  donne,  en  Savoie,  le  nom  do  toiirmeilte»  de  iiel||^e  à 

ces  ouragans  des  hautes  Alpes  appelés  Lîuxjn  ou  Guifsen  par  les 
habitants  de  la  Suisse  allemande»  et  Arein  par  ceux  de  la  Suisse 
française.  Ce  sont  des  espaces  de  tourbillons  impétueux,  qui  fout 
voler  dans  Tair  les  neiges  nouvellement  tombées,  les  transpor- 
tent eu  masses  énormes  semblables  à  des  nuances,  couvrent  de 
cette  poussi'Te  blanche  toutes  les  traces  des  sentiers,  obstruent 
les  passaL'es,  ensevelissent  ou  renversent  en  un  inst.itit  les  per- 
ches élevées  de  distance  en  distiuice  j)OLir  indiquer  aux  piAto-is 
égarés  la  direction  du  cheinin.  Chaque  année,  ces  tourmentes  si 
redoutées  des  chasseurs,  des  bergers  et  des  guides,  coiïtent  la 
vie  à  quelaues  voyageurs.  Ceux  qu'elles  surprennent  dans  un 
passage  difficile  sont  toujours  exposés  aux  plus  grands  dangers. 

III.  Eboulements  de  montagnes. 

'  Les  ébonlcmeiii»  de  moningoe»  (Dergfselle,  Felsen- 
stiirze*  Ërdschlipté,  Briiehe,  Kibinen,  Kitttinen,  etc.)  sont  moins 
fréquents  que  les  tourmentes  de  neige  et  que  les  avalanches,  maïs 
ils  produisent  des  elTets  plus  désastreux  encore.  Ils  ont  lieu,  lo 

pins  souvent,  à  la  suite  de  tremblements  de  terre  ou  de  longues 
pluies.  Mais,  comme  le  prouvent  leurs  noms  alleinamls.  on  en 
reconnaît  plusieurs  esj)  ■<  ><  occasionnées  par  des  causes  dilTé- 
rent(»s.  Ainsi  la  déeomposiliuu  de  certains  terrains  par  les  agents 
phvsiques  détermine  la  chute  des  roches  situées  au-dessus  [Benj- 
stiirze).  Quand  les  eaux  d'un  torrent,  s  engouffrant  dans  les  tissu- 
res d'une  montafl^ne  argileuse,  ne  trouvent  d'abord  aucune  issue 
pqur  s'échapper,  ou  bien  encore  lorsque  tôt  ou  tard  des  débris 
tombés  des  nauteurs  voisines  les  arrêtent  longtemps  au  fond  d*uue 
gor^e.  elles  se  frayent  un  lit  ou  un  passage  en  entraînant  avec 
elles  les  terres  qu'elles  ont  flétrernpôes  et  les  roi^hes  qui  repo- 
saict)t  sur  ces  terres  ;  elles  tonnent  alors  ce  qu  on  app»^!!?^  une 
Lnisclilipfc .  mic  avalanche  ou  (^oiiloni'^nt  de  terre,  (l  .  les  mots 
Kienholz,  Rigi»  Dent  du  Midi;  et  pour  les  chutes  de  montaf^nes, 
Epauuum  f562],  Tauretunum  [563  ,  Biasca  1512  ,  Vvoruc  [158*1), 
Plurs  (16là\  Casaccia  {1673),  les  Diablerets  (1714  et  1749).  Ross- 
berg,  Goldau  (1806),  etc.) 

S  VI.  Phéaoïnvnes  et  ob^erTatlons  phystqnet,  niétéorolo|^> 

tttaoapliéH^iiM  dlua  1m  Alyca* 

Si  les  avalanches  sont  les  ni  us  tf*rribles  phénomènes  de  la 
nature  dans  les  Alpes,  rillamllISliloii  des  sommets  au  cou- 
cher  du  soleil  en  est  sans  contredit  l'un  des  plus  beaux  et  des 
plus  remarquables.  La  description  suivante  est  empruntée  à  \in 
article  d'un  savant  genevois,  M.  L.  A.  Xecker,  publié  dans  les 
Annales  de  chimiu  et  de  physique  (février  et  mars  1839,. 
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«  Le  soleil,  depuis  Je  momeut  du  contact  de  son  bord  inférieur 
avec  la  crête  du  Jura  jusqu'à  la  disparition  totale  de  son  bord 
supérieur,  prend  en  moyenne  3  m  15  sec.  de  temps  pour  S6  cou- 
cher il  Genève,  au  moins  3  ni.,  au  ])lus  3  m.  1/2. 

«  Uue  fois  le  soleil  disparu,  le  ciel,  à  l'O.,  s'il  est  pur,  reste 
brillant  d'une  vive  lumi*»rc  blanche,  ou  seulement  iegèremeut 
teinté  d'une  nuance  jaunâtre.  S*il  y  a  des  nuages  épars,  leurs  bords 
encore  éciaircis  se  colorent  vivement  en  jaune  d'or,  ou  en  orangé, 
ou  en  rouge;  mais  le  ciel  lui-même,  dans  leurs  Intervalles,  ne 
]^rticipe  point  encore  à  ces  vives  couleurs,  et  reste  blanc  sans 
éprouver  ae  chanpemeîit  notable,  sauf  une  diminution  dans  l'in- 
tensité de  la  lumière,  jus(ju'après  que  toutes  les  appar^Mn  es  (|ui 
ont  lieu  dan&  la  partie  orientale  de  1  horizon  aient  cumpletemeut 
cessé. 

-  Portons  doue  uos  regards  vers  l'est.  La  plaine  est  dans  l'om- 
bre, et  les  montagnes,  brillamment  éclairées,  se  font  remarquer 
par  la  vivacité  et,  ainsi  que  Texpriment  les  peintres,  par  ia  ckor 
leur  de  leurs  teintes.  C'est,  en  effet,  le  contraste  entre  les  clairs 
'  et  Us  ombres  qui  donuc  la  vivacité  et  l'effet  à  cette -coloration,  et 
c'est  un  mélange  de  couleur  rouge  ou  orangée  qui  lui  donne  ce 
ton  chaud.  Cotte  couleur  se  fait*parti(  ulièrement  remarquer  sur 
les  rochers  calcaires  blanes-jantiAtres  des  montaprnes  les  plus 
rapprochées,  et  surtout  sur  les  neiges  éternelles  de  la  chaîne  cen- 
trale et  du  Mont-Blanc.  Sur  les  chaînes  interm'édiaires.  la  cou- 
leur sombre  des  bois,  des  prairies,  des  rochers,  et  la  plus  grande 
épaisseur  de  la  couche  d*air  interposée,  donnent  à  cette  teinte  une 
nuance  plus  pourprée. 

c  Cependant,  Tombre  monte  rapidement  sur  le  flanc  des  chaî- 
nes les  plus  rapprochées  des  Salèves  et  des  Voirons,  et  en  môme 
temps  cessent  pour  les  parties  qu  elle  a  envahies,  outre  réclair^ 
ment,  l'efTet  et  la  chaleur  des  teintes.  Une  nuance  sombre,  ui^- 
forme  et  terne  les  remplace,  et  c'est  par  ce  passage  rapide  d'un 
état  à  un  autre  aussi  différent,  que  I  on  j»eut  appréeier  avec  certi- 
tude pour  chat^uc  lieu  le  momeut  précis  où  son  éclairement 
cesse. 

«  En  9,  puis  en  12  m.,  l'ombre  a  franchi  les  premiers  gradins 
du  Saléve,  et  en  17  m.  elle  atteint  en  même  temps  et  le  Piton, 
oui  est  le  point  le  plus  culminant,  à  environ  914  mèt.  au-dessus 
de  la  plaine,  et  le  sommet  des  Voirons,  qui  en  est  à  1,030  mèt,, 
et  qui  est  d'environ  3  lieues  1/2  plus  à  1  E.  que  le  Piton.  £n20m. 
elle  s'est  élevée  au  sommet  du  Mole  et  à  celui  du  Brezon,  éloi- 
rnè<  de  près  de  5  lieues,  et  ayant  environ  l.Hi3  mèt.  de  hauteur 
.i!i-(>iuc.  1  m.  plus  tard,  elle  a  envahi  les  hauts  rochers  des  Ver- 
gis.  qui,  a  plus  de  2,5134  mèt.  de  hauteur,  se  faisaient  remarquer 
par  la  couleur  brillante  que  réUechissaieut  leurs  rochers  calcaires 
éloignés  de  7  K  1/2. 

«  Cette  extension  progressive  du  domaine  de  Tombre,  ainsi  que 
de  la  monotonie  et  de  Tobscurité  qui  Tacoompa^ent  et  la  dimi- 
nution croissante  des  portions  encore  éclairées,  sont  accompa- 
gnées d*une  circonstance  qui  s'était  fait  remarquer»  quoique  moins 
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distiaotêment.  sur  les  premières  montngnes,  savoir:  udo  augmon- 

tation  apparente  dans  l'éclat,  la  vivacité  et  la  coloration  des  par- 
ties; oncore  éclairées,  pvnflnito  ]var  le  contraste  avec  la  tr-inte  d"itn 
gris  bleuâtre,  froide,  sombre,  terne  et  u!iifn!-ine  df  cclb's  qui  ont 
ces«té  de  l'être.  Alors  les  noiju'cs  dos  lunnia^'iie^s  éloignées  et 
éclairées  ont  une  couleur  d'un  jaune  oran^^é  v  if,  et  les  rochers  de 
ces  montagnes  une  teinte  plutôt  d'un  orangé  rougeAtre. 

«  Lorsque  les  premiers  chaînons  des  Alpes,  ceux  qui  ne  pénè- 
trent pas  dans  la  zone  des  neiges  éternelles,  sont  entièrement 
dans  1  ombre,  les  rochers,  et  surtout  les  neiges  de  la  chaîne  cen- 
trale, prennent  un  ton  de  couleur  toujours  plus  intense  et  plus 
rouge  ;  sur  les  neiges,  c'est  un  orangé  vif,  puis  un  roucc  aurore  ; 
sur  les  rochers,  une  teinte  analopiir».  mais  nn  peu  grisâtre.  Péné- 
trés, comme  ils  le  sont  tous,  neiges  et  rocliers.  par  une  mAme 
lumière  roupe  orangé,  leur  contraste  n'«'st  point  sec,  ]>oiiit  trop 
frappant;  mais  leurs  diverses  nuances  s lianuoiusent  ensemble  de 
la  manière  la  plus  agréable  à  l'cpil.  La  partie  du  ciel  sur  laquelle 
se  projettent  ces  montagnes,  et  qui  s*éléve  de  9  à  au-dessus  de 
rhorison,  a  déjà  une  teinte  légèrement  rougeàtre.  et  qui,  dès  tors, 
va  toujours  en  augmentant  d'intensité  et  de  rougeur. 

«  Environ  23  ou  M  m.  après  le  coucher  du  soleil,  l'ombre  a 
attoiiil  la  plus  basse  rime  neigée  de  la  chaîne  centrale,  le  dôme 
fie  neij.çe  «in  Tiuet  élevé  de  3,075  met.  au-dess\is  de  la  mer,  et 
eloij/ne  de  (ieuéve  de  15  I  et  1/4.  3  m.  après,  ou  "ZI  ni.  après  le 
coiieher,  elle  atteint  le  sommet  de  rAiguille-\'«M*te,  à  'l,OHl  mèt. 
do  hauteur  absolue,  ("est  alors  que  le  Mont  iilanc,  i^ui  reste  seul 
éclairé  lorque  tout  le  reste  de  la  surface  de  la  terre  est  plongé 
dans  Tombre,  parait  briller  de  la  plus  vive  lumière  d'un  rouge 
orangé,  et.  dans  certaines  circonstances,  d'un  rouge  de  feu  comme 
un  charbon  ardent.  On  croit  voir  alors  un  corps  étranger  à  la 
tirro.  1  m.  plus  tard,  le  Déme  du  Goûter,  qui  en  fait  partie,  est 
(•bsi  iirri  :  t>i  enfin,  environ  ^  m.  après  que  le  soleil  s'est  couché 
j)Our  la  j)lainc.  il  se  coucli'''  pour  le  sommet  du  Mont-Blanc,  placé 
4  4,811  mèt.  de  hauteur  absolue,  et  éloigné  de  nous  de  15  1. 

«  A  dater  du  moment  où  1  ombre  a  recouvert  les  cimes  neigées, 
eu  commcuyaut  par  ie  Buet,  un  (  liaiigenn  ut  frappant  s'est  opéré 
dans  Taspect  de  chacune  de  ces  cimes  à  mesure  qu  elle  s'obscur- 
cissait. Ces  couleurs  si  brillantes  et  si  chaudes,  cet  effet  si  har- 
monieux d*éelairement  et  de  coloration  qui  confondait  les  neiges 
et  les  rochers  dans  une  même  teinte  aurore  dont  ils  ne  présen- 
taient que  de  simples  nuances,  tout  s*est  évanoui  pour  faire  placit 
à  nn  aspect  cine  l'on  peut  nommer  vraiment  cadavéreux  ;  car  rien 
n  approche  plus  du  conti  aste  entre  la  vie  et  la  mort  sur  la  figure 
humaine,  que  ce  passage  de  In  lumière  du  jour  à  l'ombre  de  la 
nuit  sur  ces  hautes  montagut  ^  de  neiges.  Alors  les  neiges  soiit 
devenues  d  un  blanc  terne  et  livide,  les  bandes  et  les  pointes  de 
rochers  qui  les  traversent  ou  qui  en  sortent  ont  pris  des  teintes 
grises  ou  bleuâtres,  contrastant  durement  avec  le  blanc  mat  des 
neiges.  Tout  effet  a  cessé,  tout  relief  a  disparu  ;  jplus  de  contraste 
d*ombre  et  de  clair,  pins  de  contours  arrondis  :  fa  monUgne  sVst 
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apUiie,  et  paraît  comme  un  mur  vertical.  Le  ton  générai  de  la. 
couleur  e?;!  devenu  aussi  Xroid  et  aussi  rude  qu'il  était  chaud  ei 

vif  auparavant. 

^1  C"»'««t  <-'.'  passage  si  rapiilc  à  deux  états  si  iliilérents  ,  qui  rend 
depuis  J  oii^toraps  le  couclicr  du  soleil  surl  iramenso  masse  neigée 
du  Mout-iiUuc  un  spectacle  si  intéressant  non-seulement  pour  les 
étrangers  ,  mais  même  pour  ceux  qui ,  nés  au  pied  de  cette  mon- 
tagne ,  et  qu  une  longue  habitude  paraîtrait  avoir  d&  accoutumer 
à  cette  vue*  ne  se  lassent  cependant  pas  de  l'admirer.  Mais  un 
troisième  état  de  lumière  va  succéder,  qui  ajoute  encore  à  l'in- 
térêt de  cette  conteraplalion 

«  La  parti?  du  ciel  voisine  de  ces  monts  ot  sur  laquelle  ils  se 
projettent,  cjuo  nous  avons  déjà  ohser\  1*0  avec  une  teinte  rougeàtre, 
a  pris,  depuis  la  dé(^i:>l(»i  atioa  et  1  obaeurc;ssement  des  montagnes, 
un  é<"lat  toujouib  plus  vif  et  une  couleur  toujours  plus  rouge.  Si 
on  continue  à  l'observer  attentivement,  on  verra,  une  ou  deux 
minutes  après  que  la  lumière  a  disparu  du  hant  du  llont*Blaac  , 
paraître  dans  la  partie  inférieure  de  ce  ciel  rouge  une  bande  hori- 
sontale  obscure ,  bleue ,  d  abord  très^étroite  »  mais  qui  augmenta 
rapidement  de  hauteur,  et  parait  comme  chasser  en  haut  les  v$r 
peurs  rouges  dont  elle  prend  la  place.  Cette  bande  ,  c'est  Tombre 
qui  recouvre  les  ré^^ions  les  plus  élevées  de  l'atmosphère  des  con- 
trées situées  au  loin  derrière  le  Mont-Blanc.  C  étaient  dos  régions 
très-élevécs  de  l'air,  paraissant  d  autant  plus  ba>.^es  au-dessus  d« 
l'horizon  qu  i  lles  étaient  plus  éloignées  de  nous  ,  qui  nous  réflo- 
chissaicnt  d  abord  une  couleur  rouge  ,  lorsque  l'ombre  les  a 
gagnées ,  elles  se  sont  obscurcies»  et  n'ont  plus  paru  que  comme 
une  bande  horisontale  sombre,  et  de  la  couleur  bleue  ordinaire 
du  ciel  vers  l'horizon.  Des  régions  également  élcTées,  mais  plus 
rapprochées  de  nous,  ont  comme  bénté  de  la  couleur  rouge  qua 
les  premières  réfléchissaient  auparavant  ;  ainsi  la  lumière  ou  va- 
peur rouge  a  paru  monter  en  s'éleva nt  sur  l'horizon.  Mais  bientAt 
ja  bande  horizontale  obscure,  ou  1  ombre,  a  aussi  atteint  ces  der- 
nières; cette  bande  a  encore  gagné  eu  hauteur,  et  les  vapeurs 
rouges  se  sont  élevées  encore. 

«  Lorsque  la  bande  horizontale  bleue  a  acquis  une  élévation 
dont  je  nai  pu  encore  déterminer  précisément  la  hautanr  angu- 
laire, mais  lorsqu'elle  a  considérablement  d^saé  le  sommet  dn 
Mont-Blanc ,  soit,  lorsqu'il  s'est  écoulé  en  moyenne  5  minutes 
depuis  robsonrcissement  do  ce  sommet ,  ou  33  minutes  et  demie 
après  que  le  soleil  s'est  couché  pour  la  plaine ,  alors  on  voit  lei 
neiges  du  Mont-Blanc,  et  des  antres  montagnes  neigées,se  colorer 
de  nouveau,  recouvreren  qtielquesortela vie,  les  montap-nes repren- 
dre du  reliof  un  ton  chaud  ,  «ne  couleur  jaune  i>lus  ou  moins 
oraugéc,  quoique  bien  plus  faible  qu  avant  le  coucner  du  soleil; 
on  voit  les  contrastes  entre  les  rochers  et  les  neiges  disparalirt;, 
les  premiers  prendre  une  eonleor  plus  chaude  et  plus  janne ,  et 
s^harmoniser  de  nouveau  avec  les  neigçs.  Peu  à  peu  ,  ce  même 
effet  se  produit  sur  des  montagnes  plus  rapprochées  ,  à  mesure 
que  la  flone  de  vapeurs  rouges  s'élèTe,  et  qu'avec  elle  s'élève  aussi» 
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en  s'clargissant ,  la  bande  horizontale  obsrnrf  sur  laquelle  elle 
repose  Alors,  il  ne  re<u*  plus  dans  les  monlagiies  de  la  lisière  des 
Alpes,  le  Mùle  ,  les  Voiroas,  etc.,  qne  les  bois  et  les  prairies  qui 
conservent  encore  la  teinte  froide,  i^nse  ou  bleuâtre,  qui  aupara- 
vant se  répandait  sur  tout ,  excepté  sur  les  neiges  ,  et  jusqu'à  la 
nuit  close  toutes  les  montagnes  oui  repris  et  conservent,  quoique 
en  très-faible,  les  mêmes  proprtions  de  couleur,  de  teintes,  d*om- 
bres  et  de  clairs  ,1e  m^me  effet  général  qu'elles  avaient  avant 
leur  décoloration  et  leur  obscurcissement. 

«r  Les  vapeurs  roupes  continuent  toujours  à  s'élever  à  l'est  jus- 
qu'à environ  minutes  avant  le  coucher  du  soleil  pour  1.-)  ]>l;iine: 
alors,  dans  les  circonstances  ordinaires,  elles  disparaissent  entiè- 
rement dans  cette  région  du  ciel ,  la  bande  obscure  .  ou  l'ombre, 
occupant  à  cette  époque  toute  la  région  orientale  jusque  vers  le 
sénith.  Les  phénomènes  crépusculaires  ordinaires  sont  donc  ter- 
minés pour  cette  partie,  et  vont  commencer  pour  la  partie  occi- 
dentale du  ciel.  y> 

Outre  nette  illumination  ,  que  la  science  n'a  pas  encore  expli- 
quée d'une  ninni  '  re  complètement  satisfaisante  ,  les  Alpes  offrent 
plusieurs  ])hcuomènes  physiques  ou  atmosphériques  qu'il  est  im- 
portant de  signaler. 

La  lpf:«'reté  et  la  grande  rareté  de  l'air  dans  les  Alpes,  ainsi 
que  l  éncrgie  avec  la  quelle  il  accélère  l'évaporation,  occasionnent, 
a  de  certaines  hauteurs  des  phénomènes  physiologiques  très-re- 
marquables (1).  tels  que  la  diminution  notable  ou  la  perte  de  )*ap^ 

fiétit,  le  dégoût  pour  les  aliments,  les  nausées,  la  somnolence, 
'anhilation.  la  cephalagie,  la  défaillance,  etc.;  quelques-uns  de  ces 
accidents  obligent  même  divers  individus  à  rebrousser  prorapte- 
ment  chemin  ,  d<''S  qu'ls  ont  atteint  3.000  mAt.  ;  les  mulets,  à 
3,403  mot.  environ  ,  sont  tellement  essoutftes ,  qu'ils  fout  en- 
tendre une  sorte  de  cris  plaintifs.  Du  reste,  les  forces  se  ré- 
parent ,  en  pareil  cas ,  aussi  promptement  et  en  apparence  aussi 
complètement  qu'elles  ont  été  épuisées.  La  seule  cessation  de  mou- 
vement semble  ,  dans  le  court  espace  de  trois  ou  quatre  minutes, 
les  restaurer  si  parfaitement,  qu*en  se  remettant  en  marche  on  ne 
ressent  plus  aucune  fatigue.  Les  conditions  de  l'air  que  nous 
avons  érnnnérêes  plus  haut,  sont  aussi  cause  de  la  bouffissure  et  de 
la  rougeur  qu'on  observe  sur  le  visage  et  sur  les  mains  des  per- 
srMiries  qui  parcourent  les  régions  les  plus  élevées  des  Alj)es  ])ar 
un  temps  serein.  A  la  suite  de  cette  enflure,  assez  douloureuse, 
l'épi  derme  se  détache  et  tombe. 

Enfin  On  est  exposé,  dans  les  Alpes,  à  d*étranges  illusions  d'opti- 
qiie  sur  ladistance  des  objets,  qne  Ton  croit  toujours  beaucoup  plus 
rapprochés  nu'ils  ne  le  sont  en  effet:  ce  rapprochement  apparent 
provient  de  la  rareté  de  l'air,  laquelle  diminue  considérablement 
fa  réfrangibilit»'  des  ravons.  Le  rapprochement  de  la  chaîne  des 
Alpes  est  queiquciois  tellement  sensible  dans  des  endroits  qui  sont 

t  Vuir  Riirtoiit  lo  Mémoire  présenté  en  1843,  à  TAcadémie  des  scicnceit,  par  M. 
A.  Ia*  PUeiir.  D'-médecin. 
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«  10  ou  15  lieues  de  distaoce,  qu'il  n'y  a  ])ersozme  qui  n'en  soit 
frappé.  Ce  ph<'»uomènc  a  communément  lieu  le  matin  et  quelques 
heures  après  le  lever  du  soleil,  C*eBt  un  indice  assuré  que  le  vent 
est  au  sud-ouest,  et  que  le  temps  va  se  mettre  à  la  pluie.  » 

Xll.  Vm,  Tie  dea  Al^.  —  Im  pà^vmge»,  lea  ékàUîM,  len 


Pris  dans  son  sens  étroit,  le  mot  alpe  désigne  les  pâturages  des 
montagnes  que  le  bétail  Irêquente  pendant  l'été,  et  où  les  ber- 
gers préparent  Immu  i  p.  lo  [Voma^e  et  le  petit-lait  On  dit  encore 
dans  <  e  sens  alpaye  ou  eshvai/c.  Ces  mIdos  snat  séjiaréos  par  des 
palissades  ou  de  petits  murs,  dans  tous  les  endroits  où  des  parois 
et  des  ar<>tes  de  rocher  ne  servent  pas  de  Imiiit  s  naturelles. 

«Ordinairement,  dit  Lutz,  le  produit  d*une  alpe  se  calcule  d'a- 
près sa  grandeur  et  sa  bonté,  et  le  nombre  de  vaches  qu'elle  peut 
contenir  est  fixé  par  des  ordonnances.  L'étendue  de  terrain  né- 
cessaire pour  nourrir  une  vache  dans  un  temps  donné  se  nomme 
*/oçv  dans  la  Suisse  orientale,  ririfh'i'ueide  ailleurs,  paquier  dans 
1^  cant<iu  dr  Fribouif,'  :  ainsi  on  dit  coMo  alpe  a  eont  sf(rss  oupa- 
(jw/crv;  dans  d  autres  (ontrées,  ou  se  contente  de  dire  on  peut 

estivcr  saven  tant  de  vaches.  La  plupart  des  aines  sont  divisées 
«~  I  ■   ;   a......  i  «^^  ,i,*Tï,.i  M  1- 


■MiTi  m  ^  „   

iorte  le  nom  de  mtdhett,  et  ceux  qui  font  cette  récolte  dangereuse 
lappelient  rikiheuer.  » 

•V  l.e>  rd  pes  sont  ou  \^^mmunes  on  particuh'h'cx.  Ceux  qui  ont  part 
aux  ]»rrtnif'res  ne  peuvent,  dans  la  règle,  y  mener  que  la  quan- 
tité <ie  iictail  qu'ils  nourrissent  pi»ndnnt  l'hiver.  Dans  les  Rhodes 
intérieures,  on  appelle  hcrc^rKp-.Tscr  les  alpes  qui  appartiennent 
à  tout  le  pays.  La  part  de  chacune  propriétaire  de  bétail  au  j)ro- 
duit  d'une  alpe  se  calcule  de  différentes  manières  :  la  plupart  du 
temps,  c  est  en  proportion  du  lait  pesé  ou  mesuré  que  ses  vaches 
fournissent  à  la  masse  coranmne. 

«  La  valeur  des  alpes  varie  beaucoup;  les  plus  chères  sont  celles 
de  l  Emmenthal,  à  cause  de  leur  peu  d'élévation  et  de  la  longueur 
du  temps  que  K-  bétail  [)eut  y  séjourner.  Le  produit  d'une  AUche 
pendant  les  sei/o  ou  dix-huit  semâmes  de  Vaipfahrf .  est,  en 
moyenne,  d'environ  cinij  à  six  inesnr«.>s  di'  I;iit  'la  mesure  a  einq 
livres  de  diJw-sept  onces  ^iar  jour.  Sur  chaque  alpe,  la  vache  la 

S lus  forte  conserve  la  prééminence  ;  chaque  nouvelle  arrivante 
oit  se  mesurer  avec  les  autres  jusqua  ce  que  sa  place  soit  déci- 
dée. Dans  Quelques  contrées,  cette  vache  s'appelle  la  vache  mal- 
tresse  hccrKuh)\  elle  marche  la  première  du  troupeau,  la  tête  re- 
levée :  elle  porte  la  plus  grosse  cloche  et  on  la  trait  la  première. 

Chaque  varh^  a  son  nom  partir  uîier.  Outre  les  vaches  laitières* 
on  tient  encore  sur  les  alpes  des  génisses  et  des  veaux,  des  che<^ 
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» 

vaux,  quelquefois  des  bœufs,  des  luoutous  et  des  chèTres  sur 
celles  qui  sont  les  plus  élevées  et  d'un  accès  difficile.  Dans  la  plu- 
part des  châlets  on  trouTC  encore  des  porcs. 

€  Le  troupeau  de  vaches  qui  paît  sur  une  alpe  s'appelle  ietmte  ou 
sennthum,  dans  la  Suisse  allemande,  et  celui  qui  en  a  soin  et  qui 
fabriqiie  le  fromage.  .vr»/*/<,  vacher,  qu'il  soit  propriétaire  ou  fermier. 
Ha  II*;  la  plus  grande  partie  do  I.i  Suisse,  i  ômiiomie  alpestre  r<5l 
exerct'e  seulement  pat-  des  li(nninc*?  :  dans  rKiniiK  nihaî,  dans  la 
]>Hrtie  oceidentale  de  1  OluTland  bi  i unis,  dans  les  nlpes  limitrophes 
de  Vaud,  du  Ba^-Valaiï»  et  dans  1  Aupiinzcli,  an  trouve  aussi  sur 
les  Alpes  les  femmes  et  les  familles  aes  vachers. — Les  châlets  sont 
en  général  simplement  construits  en  hois,  et  le  toit  de  bardeaux 
est  ehargé  de  grosses  pierres;  mais,  sur  les  alpes  les  plus  élevées, 
OÙ  le  bois  est  rare,  ce  ne  sont  que  des  pierres  entassées.  Dans 
quelques  endroits  seulement,  on  trouve  des  haiipars  où  le  bétail 
se  réfncrio  pendnnt  le  mauvnis  temps  ot  où  l'o»)  trait  les  vaches. 
Quand  plusieurs  rcntaines  de  pièces  de  bétail  sont  réunies  en  une 
sennte.  les  chAlets  forment  un  hameau  ou  un  village.  Los  maga- 
sins à  fromages  sont  construits  plus  solidement  et  mieux  fermés 
que  les  châlets.  Dans  les  lieux  où  l'on  fait  du  beurre,  la  laiterie  doit 
EToir  un  courant  d'air  froid  ou  une  source  d'eau  vive  pour  empê- 
cher le  lait  de  s'aigrir.  Lorsqu'on  ne  peut  réunir  ces  conditions, 
on  a  coutume  d'établir  des  caves  à  proximité.  » 

Rude  est  la  vie  des  chdietiers,  propriétaires  ou  fruitiers  c.-à.-d 
bergers  A  ^a^^es:  non-seulement  ifs  sont  mal  Ingt^^i  et  iriaî  !K»nrriîî, 
— leur  principal  aiinicntest  le  scrcf  caillé,  extrait  du  pctit4ait  aprA 
la  eonlectiou  du  froinaj,'<^  gras, — niai*;  ils  travaiUont  du  matin  iu 
soir,  sans  pouvoir  pri  ndre  un  instant  de  repos.  Il  leur  faut  traire  les 
vaches  deux  fois  par  jour,  puis  faire  le  beurre  et  le  fromage;  ope- 
rations  plus  compila uées  et  plus  pénibles  qu*on  ne  se  Timagine. 
Veut-on  fabriquer  du  bornage  par  exemple,  on  remplit,  du  laii 
recueilli  à  Tarance  dans  des  vases  de  bois  à  fond  plat  et  trés^ 
larges,  une  grande  chaudière  suspendue  sur  l'Atre  à  une  potence 
mobile,  et.  aprr-s  avoir  élevé  le  Init  à  la  température  de  '25  deg. 
environ,  on  le  relire  de  dessus  le  feu;  alors  on  y  ajoute,  ahn  de  If» 
l'aire  cailler,  on  l'agitant  en  tons  sens,  de  la  j))-n^iirt',  c'est-à-dire 
aue  petite  (quantité  d'eau  daus  laquelle  on  a  laissé  infuser  pendant 
plusieurs  jourb,  outre  quelques  ingrédients  variables,  tels  que  sel, 
poivre,  etc.,  une  portion  ae  Testomac  du  veau  appelée  caitteUe, 
L'habileté  du  gréverand  (celui  oui  fabrique  le  iromage,  façon 
gruyère  )  consiste  à  bien  diriger  la  précipitation  du  caillé.  Quand 
il  juge  la  coagulation  complète,  il  divise  lui  tous  aens  le  caillé  et 
le  orasse  à  la  main  ou  avec  une  branche  de  sapin,  do  manière  à  le 
réduire  en  pulpe.  Cependant,  la  cliaudiére  a  été  rcport/M>  sur  le 
feu,  et  le  lujuide  chauffé  à  une  température  de  30  et  quelques 
ilegrés;  puis  on  le  retire  encore  et  on  eotîtitiue  h  brasser.  Deux 
heures  après  le  commencement  de  l'opération,  le  fromage  se  dé- 
pose au  lond  de  la  chaudière.  Alors  le  fruitier,  roulant  sur  une  ba-  . 
guette  un  des  bords  d'une  grande  toile,  dont  un  aide  tient  les  deux 
imtres  coins»  la  passe  sous  le  pain  enlevé  ;  puis  il  rer^e  dans  un 
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moule  le  pain  eoTeloppé  de  S8  toile  et  il  le  recouvre  d'une  planche 
qa*il  charge  d*UQ  poids  assez  considérable.  Pendant  plusieurs  heures 
on  retourne  à  diverses  reprises  le  fromage  en  resserrant  de  plus 
en  plus  le  moule,  et  en  continuant  à  le  soumettre  à  une  forte  pref«- 
sien  pour  le  débarrasser  de  tout  le  petit-lait  qu'il  conliml.  Dès  \ê 
lendemain  nn  peut  le  porter  ati  mnpnsin  nù  eoinmencf  la  salaiîînn. 
autre  ()p»M-ation  qui  dur»'  ein  irou  deux  mois.  Chaque  joui-,  on  le 
retouruo  et  on  le  cuusre  tle  st-i  <juV)n  «'tond  avec  la  main.  La 
((uaiaitédc  sel  absorbée  est  de  1  a  1  ei  demi  ])uur  100,  et  il  lautde 
12  à  l(j  litres  de  lait  pour  fabriquer  un  kil.  de  fromage  rai-gras  de 
fmiyère»  de  15  à  18  pour  le  fromage  maigre,  de  30  à  30 pour  le  seret. 

Quant  au  petit-lait  résidu  du  caillé,  l'industrie  du  fruitier  sait 
snooreen  exâraire  les  dernières  parcelles  caséeuses»  en  employant 
ane  présure  plus  forte,  composée  de  la  même  manière  que  lapra* 
mière,  mais  a  laquelle  on  ajoute  du  pr^tit-lait  aigre,  de  l'oseille,  des 

prunes  sauvai^es.  ete        Le  ])r<)duit  de  crtt»»  v»'roî>de  opération, 

[u On  <d>tieiit  t'iï  urie  heure,  est  (•«'  quoi»  appelle  ie  xrrar  ou  xeret, 
iromage  l>lanc,  nourriture  habituelle  des  eliâletit'rs.  Après  cela, 
le  petit  lait,  aussi  dépouillé  que  possible,  sert  à  nourrir  les  cochons 
qui  rôdent  autour  du  chÂlet« 

H  y  a  plusieurs  sortes  de  fromages  :  le  gras,  le  demi^gras  et  le 
maigre.  On  fabrique  ce  dernier,  le  moins  bon  de  tous,  arec  le  lait 
dont  on  a  enlevé  la  crème  pour  faire  le  beiirro,  le  second  a\  ec  le 
lait  pur  de  la  dernière  IraiU  et  celui  de  la  traite  précédente 
écrémé;  enfin  )•>  premier.  e'est-À-dirc  le  pra*;.  nrer*  le  lait  pur  et 
quelquefois  mais  rarement.  av<T  le  lait  {)nr  do  la  dernière  trnit0 
et  In  (•[■"iiio  d<'  la  tnalr  pr»'i'éden1i'.  Lrs  proml-'-s  varient  un  peu, 
suiv.irjt  (pi  1)11  fabrique  1  uu  ou  1  autre  de  ces  frumaj^es. 

Les  fromages  les  plus  estimés  sont  ceux  de  la  Gruyères,  du  iien- 
senay,  de  Brienz,  ne  TEmmenlhal  et  d'Urseren.  L**ahbaye  d'Ëin- 
fdedeln  en  fabrique  une  grande  quantité.  Les  yacherins  se  con^ 
fectionnent  aux  euTlrons  de  Berne,  de  Fribonrg  et  dan<^  le  Jura. 
On  fait  des  fromages  de  chèvre  [  gaisk&>$e  ]  dans  différentes 
eontrées,  et  des  fromages  avec  le  lait  de  brebis  dans  la  Suisse 
italienne.  Le  srha'bzie^jer,  qu'on  fabrirju»-  surtout  sur  les  nlpes  de 
(ilaris,  est  une  espr  co  d»*  iroma^r  qui  tire  sa  (  ouleur  verdàtre 
d'une  j^laiite.  le  meliiot  bU'u.  (jui  entre  dans  sa  pirparaf ion. 

Le  friutie)\  la  saison  terminée,  rend  les  Iromages  aux  proprié- 
taires, et  s'en  retourne  chea  lui  passer  l'hiver,  emportant  pour  trois 
mois  de  ses  rudes  labeurs,  de  soixante  à  cent  francs;  Taide  reçoit 
la  moitié  et  Tenfant  une  douzaine  de  francs. 

Durant  les  mois  de  juillet  et  d'août,  certaines  alpes  sont,  le 
dimanche,  le  théâtre  de  tètes  pastorales  auxquelles  on  se  rend  de 
]ihisienrs  lieues  à  la  ronde.  Dans  qnelque<!  endroits,  on  fait,  ces 
jouis-là,  d<'s  distributions  df»  errnif  aux  pau\r*'s  de  la  contrée: 
(Sans  d'autres,  les  bergtîrs  se  livrent  à  des  exrrrirps  ^'vmnfistiqnes 
|»armi  lesquels  la  lutte  zwin^feste^  occupe  le  premier  ran|4  Les 
Labitauts  ivs  Alpes  so  (iistiuguent  par  la  tournure  souvent  oi  igi- 
nale  de  leur  esprit  et  leur  amour  pour  Tindépcndance  ;  c'est  avec 
un  plaisir  indicible  qu'ils  vont  au  printemps  sUr  l^^'S  pâturages; 
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c*6st  avec  peine  qu'ils  les  quittent  en  automne.  Les  mélodies 

qu'ils  chantent  ou  quils  jouent  sur  Talpliorn  ont  une  expression 

fiarticulière.  Il  y  en  a  pour  chaque  espèce  de  bétail;  les  plus  cé- 
ébrcs  sont  les  Ranz  dn^  rarhcft  Kuhreiliou  —  Outre  rélôve 
du  bétail,  et  la  iabriration  du  tVomapn  <'t  du  bourre,  les  monta- 
gnards des  Alpes  s'occMiju'ut  ciirore  dv  l.i  chasse,  et  de  la  enlture 
acs  arbres  fruitiers:  ils  recueillent  des  piaules  mediciualei»,  et, 
dans  les  parties  traversées  par  des  routes,  ils  servent  au  transport 
des  marcnandiRes. 


CURBS  DU  PBTIT-LAIT. 

«  II  n'y  a  pas  plus  d'une  soixantaine  d'années,  dit  M.  Constantin 

James  dans  son  Guide  pratique  aux  prinripah^  eaux  miurralex,  que 
cette  méthode  de  traitement  a  pris  lVn«Mir  en  Europe.  (Je  fut  au 
sujet  de  la  ^mérison  d'un  haut  personna;.:e  auquel  on  avait  con- 
seillé, coinnie  dernière  res^oTirce,  de  veun  demeurer  près  du  lac 
de  Cou^Uuce,  dont  le  ciiuiat  doux  et  tempéré  paraissait  conve- 
nir pour  Taffection  pulmonaire  dont  il  était  atteint.  Son  état  ne 
s*étant  point  améliore,  il  voulut  essayer  d'un  air  plus  vif,  et  il  se 
rendit  a  Gais.  C'est  alors  qu*on  rengagea  de  boire  du  petit-lait  de 
chèvre,  ainsi  que  le  faisaient  les  pâtres,  cjuand  ils  étaient  enrhu* 
mes.  Il  en  but  et  s'en  trouva  si  bien  quil  recouvra,  en  peu  de 
temps,  dos  forces  et  de  rcmboripoint,  et  (jue  sa  s.Mn'è  redevint  flo- 
rissante. Cette  espèce  de  résurrection  eut  un  tel  retentissement 
que  bientôt  Gais  lut  le  rendez-vous  des  personnes  malades  de  la 
poitrine. 

«  Gais,  ajoute-t-il,  est  l'endroit  le  plus  célèbre  pour  la  cure  du 
petit-lait.  C  est  le  quatrième  village  en  hauteur  de  toute  la  Suisse, 
son  élévation  au-dessus  de  la  mer  étant  de  l,Oî)0  met.  L*air  qu'on 
y  respire  a  des  propriétés  vivifiantes  tout-à-fait  remarquables.  Il 
estsec.  léger  vif,  d'une  admirable  pureté*  Les  habitants  craignent 
eîlement  de  le  virior  qu'ils  ne  labourent  pas  la  terre  et  la  laissent 
en  pâturages,  a  tin  d  éviter  plus  sûrement  l'humidité  et  les  émana- 
tions miasmatnjuf's  ^ 

C'est  prineipa leiueat  dans  l'endroit  a[>pelé  See-Alp-Scr  qu'on 
fabrique  le  fiuuiage  et  par  cela  même  le  pctit-iait  qui  u  eu  est  que 
le  résidu.  Les  chèvres,  pendant  la  journée,  vont  jusqu'aux  som- 
mets des  montagnes,  brouter  les  herbes  qui  y  croissent  et  les  pe- 

• 

*  Cet  air  est  sichcri  des  Suisses,  dit  J.-J.  Rousseau  [T)icHonnaire  de  Mutiaue),  qu'il 
fut  défendu,  «nus  p-^ine  de  mort,  de  le  jouer  dnns  leurs  troupes,  parce  qu  il  faîtait 
fondre  en  iarmes,  déserter  ou  mourir  ceux  qui  l'enlendaif  nt,  tant  il  excitait  en  eux 
l'ardent  dé^ir  de  rovoir  leur  pays  On  cherchcriat  en  vain  dan»  cet  air  les  accents  éner- 
giques capables  de  produire  de  si  étonnants  éflets;  ce.««  effets,  qui  n'ont  jamais  lieu  sur 
les  étrangers,  ne  viennent  que  de  l'habitude,  des  souvenirs,  de  mille  circonstances,  qui, 
retracée  par  cet  air  a  ceux  qui  l'entendent,  et  leur  rap|)e!ant  leur  pivs,  leurs  anciens 

Slaisirs,  leur  jeunesse  et  toutes  leurs  façons  de  vivre,  excitent  en  eux  une  douleur  amere 
'avoir  pt-rdu  tout  «  el  i  La  musique  a!nr«  n'ajtit  point  précisément  comme  musique, 
mais  comme  signe  mtm<»ratif — Du  reste,  qu'on  ne  s'y  trompe  point,  cet  ntrn'est  pas 
partout  le  même,  mais  il  varie  aulTant  iM  cantoot  «t  uiiTaïKlet  f  allées.  Vtàt  primitif 
est»  dit-oiit  oeluid'AppenzeU. 
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tites  feuOles  résineuses  qui  tombent  des  sapins.  A  six  heures,  on 

les  ramone  aux  rliAlets  pour  les  traire  ;  le  fromage,  commencé 
uelquos  heures  après,  est  termin<''à  deux  lieures  du  malin.  Alors 
es  porteurs  rhar^ent  sur  leurs  épaules  des  espèces  de  banU  qu'où 
a  remplis  de  petit-lait  bouillant,  et  de  là  ils  se  rendent  aux  divers 
établissements.  Ce  peîU-lait  otTre  une  teinte  verdàtre  et  a  uue  ap 
arence  crémeuse.  Sa  transparence  est  légèrement  troublée  par 
e  petits  jumeaux  caséeux  qui  n'ont  pai  été  entièrement  séparés 
pendant  Topération.  Il  a  une  saveur  ooiice ,  balsamique,  un  peu 
sucrée  et  tout-à-fait  agréable.  Le  petit-lait  qu'on  prépare  eu  France 
ne  lui  ressemble  en  rien.  On  le  prend  pur  et  à  une  température 
élei'ée.  Les  malades  vont  le  boire  le  matin,  entre  six  et  huit 
heures.  La  dose  habituelle  est  de  sept  à  huit  verres.  On  met  entre 
chaque  verre  un  intervalle  d'un  quart  d'heure  pendant  lequel  on 
se  promène  pour  faciliter  la  digestion  et  hâter  les  résullais,  qui 
du  reste  ne  se  font  pas  longtemps  attendre.  Dès  le  troisième  ou 
le  quatrième  verre ,  les  malades  sont  complètement  purgés.  Une 
beure  ajn  ès  le  dernier  verre»  tout  effet  a  cessé.  On -mange  alors 
un  potape  à  la  farine  pour  contrebalancer  l'action  laxative  du  re- 
mède. Quelques  m.  lades  prennent  aussi  des  bains  de  petit  lait, 
mais  c'est  du  petil-lait  de  vache,  provenant  également  de  la  fabri- 
cation des  fromap:es:  eelui  de  chèvre  ne  sert  qu'à  la  boisson. 

Il  V  a  deux  genres  d'affections  jiour  lesquels  la  cure  du  petit- 
lait  parait  le  mieux  convenir  :  ce  sont  les  maladies  de  jioilrine  et 
celles  du  bas-venlrc.  Mais,  ainsi  que  l  a  fait  justement  remarquer 
M.  Constantin  James,  on  comprend  combien  il  est  difficile  de  dis- 
tinguer, dans  Taupréciation  des  heureux  effets  du  traitement,  ce 
(]ui  appartient  à  l'action  directe  du  petit  lait  de  ce  qui  dépend  des 
influences  atmosphériques,  qui  selon,  lui,  doivent  jouer  également 
un  rôle  i::imense. 

UnecurC  de  petit-lait  dure  en  général  do  trois  à  quatre  semaines; 
quelquefois  plus.  Un  ne  peut  établir  aucune  règle  précise. 

S  Vm.  Résné  MatoH«M. 

L'histoire  du  peuple  suisse  peut  se  diviser  en  trois  grandes 

périodes.  Pendant,  plusieurs  siècles,  il  fut  indépendant,  puis  il 
tomba  suce^^N'^i vement  souslejou}^  de  plusieurs  maîtres,  etenhn, 
après  un  long  esclavage,  il  reconcjuit  sa  liberté. 

La  prpmière  pénotle,  dont  le  cdinniencenient  remonte  aux  temps 
les  plus  reculés,  finit  un  peu  avant  la  uaissanco  du  Christ, 
c*e8i»à*dire  à  1  époque  où  Jules  César  acheva  la  conouéte  du  pays 
des£fe/t»èfof  ou  HeMtient[te\  était  alors  le  nom  général  des  diverses 
tribus  ç^xxi  se  partageaient  THelvétie.  les  Tiguriens  ou  Tigurins, 
les  Tuginiens,  les  Verbigénes  et  les  Ambrons).  Enorgueillies  parle 
succès  que  Divicon,  leur  chef,  avait  remporté  sur  les  Romains 
près  de  Villeneuve,  ces  tribus  s'étaient  mises  en  marclie  bl  ans 
avant  .Jésus-Christ),  puur  aller  piller  la  Gaule  et  sy  étal)lir,  se  diri- 
geant d  nbord,  au  nombre  de  ÙUO,OÙ0,  vers  Genève,  capitale  îles 
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Allobroges,  alliés  de  Rome,  où  elles  espéraient  jntstser  le  Rhône  : 
mais  îe  fîéneial  des  amibes  romaines,  Jules  t't^sar.  ftutUia  la  ville 
wuuacée,  et,  marchant  ensuite  h  leur  poursuite,  il  les  déhi  com- 

Èlétement  aux  environ^  do  la  ville  de  Jtibracte  i  Autun)  ;  100,000 
lelvètes  seulement  retournèrent  dans  leur  patrie,  qui  ne  tarda  pah 
à  dtre  soumise  entièrement  à  la  domination  romaine* 

La  ioeondt  période  B*ouvre  ayec  la  conquête  romaine  et  se  con- 
tinue jusquà  la  première  alliance  des  trois  cantons.  D*abord,  leti 
Romains  défrichèrent  et  colonisèrent  l  Uelvétio.  Des  villes  magni- 
fiques, ornées  de  palais,  de  temples,  de  hains  et  de  tliéiltrpN 
—  Aventicum  ,  Aufrnst.i  Uaurar^ortim  ,  Vindf>iîissa .  ■ —  et  i-cunie?» 
ensemble  par  de  j^ranrh  s  vincs,  s  élevèrent  sur  iliv»  is  points  de 
soîi  territ<»irp.  Les  vaincuîs,  jouissant  de  tous  les  bicniaits  «1(3  In 
prti-i,  lie  la  .sécurité  et  de  la  civilisation,  bénirent  leurs  vaiiioueui  .^ 
et  oublièrent  qu'ils  ne  possédaient  plus  cette  antique  liberté  pour 
laquelle  leurs  ancêtres  avaient  versé  tant  de  sang.  Les  Helvétieas 
perdirent  leur  ancienne  vigueur.  Ans>i.  (juand  Tempire  romain 
tomba,  leur  ])atrie  fut  entraînée  avec  lui  dans  sa  chute.  Ravagéi* 
et  possédée  tour  à  tour  par  les  Allemanni,  les  Tluns,  les  Bourgui- 
gnons, le*i  (inths,  elle  perdit  non-seulement  ses  villes  et  ses  routes, 
ses  arts  et  son  industrie,  ses  lois  et  ses  usagei^.  ses  iiKi  iu  s  et  ses 
lauffues  ;  elle  ]>erdit  jusqu'à  son  nom.  Knhn,  aprèh  plus»  de  cinc| 
Siècles  de  désastres  et  de  révolutions  politiques,  elle  se  trouva  dr 
nouveau,  commo  au  temps  de  la  conquête  romaine,  soumise  à  uii 
seul  maître. 

Pendant  la  domination  des  Francs,  qui  dura  trois  siècles  et  demi 

ide  550  à  900;,  la  religion  romaine  fit  de  rapides  nrogrès  dans 
Vllelvétie,  et  les  (;ouvents  de  Disentis,  de  Pfeefers,  de  Saint-Gall, 
d  Einsiedeln,  de  Moutiers,  etc.,  se  fondèrent.  Les  Francs  et  les 
moines  jetèrent  les  premiers  p-crmes  d'une  civilisation  nouvelle  sur 
pes  terres  incultes  et  parmi  ces  peuples  redevenus  barljares. 

Ce])cndant  l'empire  des  Traucs  disparut  à  son  tour  comme  l'em- 
pire romain.  A  la  mort  de  Charlemagne.  l'Helvétie  orientale  fui 
incorporée  à  Fempire  germanique,  et  l'Helvétie  occidentale  fit 
partie  du  second  royaume  de  la  Bourgogne  transjurane,  fondé  en 
o88par  Rodolphe,  comte  de  Stra'ttlingen,  époux  de  la  reine  Berthe. 
Les  invasions  des  Hongrois  et  des  Sarrasins,  qui  eurent  lieu  vers 
la  fin  (lu  m^mp<  siècle,  forcèrent  les  liahilants  a  se  mettre  .\  l'nhri 
derri''re  des  murnilles.  Luecrne.  iSoIrure.  Seliaiihotîse,  Rern?>  et 
Frihourt^  s  ele  vèrent  successivement  aux  lieux  qu'elles  occupent 
aujourd  hui. 

En  103iî,  le  second  royaume  de  Bourgogne  est  détruit,  et  l'Hel- 
vétie occidentale  se  trouve,  une  fois  encore,  réunie  à  l'empire 
d'Allemagne.  Toutefois,  les  empereurs  n'exercent,  pour  ainsi 
4lire,  quun  pouvoir  purement  nominal:  les  droits  réels  appar- 
tiennent à  la  noblesse  et  au  clergé,  aux  comtes,  depuis  dues,  de 
Zfl'hrinpen.  lf»s  pins  puissants  des  seigneurs  féodaux,  aux  comtes 
de  Kyliurg,  de  Hal)shuru',  de  (rruyères.  de  Savoie,  de  Rapper- 
sehwyl.  du  Toggenbur^r.  de  Xeucliàtei.  etc..  àwx  évoques  de  Cons- 
tance, de  Coire,  de  »Sainl-(>all,  de  8ion  et  de  Lausanne,  qui  cher- 
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qhent  toujours  à  s'agrai^dir  aux  dépens  les  uns  dos  fiutres. 
Pendant  ce  temps,  la  bourgeoisie  naît  et  se  déycloppe  en  silence 
au  sein  des  ailles  ;  Zurich,  Berne,  Bile,  Lucerne,  Genève, 
Lausanne,  Soleure  et  Schaffhouse  acquièreut  chaque  jour  uae 
importance  et  des  richesses  plus  grandes,  des  droits  plus  étendus, 
des  franchises  prérieuscs,  et  los  moines  conservent  au  fond  de 
leurs  couvents.  j^Mjur  vu  ecluinT  lavcutr,  toutes  lesi  traditions 
et  toutes  U's  liinii<'i>'s  de  J'Auliquité. 

Au.  xiii*  siecic,  les  lamilles  nobles  s'éteigucat  peu  à  peu.  Les 
croisades  en  détruisent  un  grand  nombre,  et  favorisent  en  outre 
le  développement  des  villes.  A  dater  de  la  mort  du  dernier  duc  de 
Zaehringen,  la  dignité  de  bailli  impérial  cessa  d'être  héréditaire  ; 
'  l'empereur  la  conférait  tantôt  à  un  comte,  tantôt  à  un  autre  ;  mais 
alors  régnait  en  Argovie  une  famille  dont  Télévation  au  trône  im- 
périal devait  avoir  une  inflncTifc  iTiimcTiso  sur  les  dcsîitKM's  futures 
de  la  Suisse.  Rodolj»ho  de  Hal.>sl)urf;  fut  le  bienl.iileur  et  le  }n  re 
des  jii.Miples  de  sa  patrie.  11  a<  (  <)r<la  do  nouveaux  honneurs  a  leur 
iiobies&e,  de  nouvelles  prérogatives  à  leurs  villes,  et  coulirnia  par 
sa  parole  impériale  tous  les  avantages  que  ses  compatriotes  possé- 
daient déjà.  Son  fils  Albert  ayant  voulu  adopter  un  système  poli* 
tique  entièrement  opposé,  les  peuples  d'Uri,  de  Sçhwyss  etd'Unter- 
walden  conclurent  entre  eux  une  alliance  perpétuelle  ;  et  dès  lors 
commença  pour  l'Helvétie  une  nouvelle  ère  de  liberté  et  d'indér 
pendance.  De  Tannée  V-VM,  date  \'d  troisième  périn'l''  de  son  histoire 
qui  s  est  heureusument  prolongée  jusqu'à  ce  jour. 

Est-il  besoin  de  rappeler  ici  les  grands  événements  qui  suivirent 
la  première  alliance  des  trois  rantons  V  Qui  ne  connail  les  dessins 
despotiques  d  Albert,  la  tjrauuie  de  ses  baillis,  la  conspiration  du 

GrUtlii  les  prétentions  de  Gessler,  Thistoire  de  Guillaume  Tell, 
l'insurrection  heureuse  de  la  nuit  du  1*  '  janvier  1306,  Tassassinat 

4'Albertpar  le  duc  Jean,  et  la  virtture  que  les  confédérés  rempor* 
tèreut  à  jlofgaten  sur  le  duc  Léopold  d'Autriche  . et  la  noblesfie 

liguée  contre  eux*  ?  Désormais  rHelvétie  comptera  au  rang  des 
nations  de  rEurope.  En  recouvrant  sa  liherféet  son  indépendance, 
perdues  d<»puis  tant  de  siècles,  elle  abandonne  ce  nom  (|ue  lui 
â\*iieut  donné  ses  aucien^  coïKjuérantJ»  i  tdie  en  prend  un  qiu  lui 
appartient  en  |jiopru,  qu'elle  saura  rendre  célèbre,  respecté  ;  elle 
S  appelle  la  Suisi^e  [die Schmiz].  car  les  cpnfédérôs  [Eidgenos$çf\]  qui 
l*ont  délivrée  de  tout  joug  étranger  sont  des  Suisses  [Sehwet^ûr^ 
ou  hommes  de  Schwyz. 

Après  avoir  reçu  le  baptême  de  sang  à  Morgarten,  la  eoniédé- 
^atton  4es  trots  cantons  forestiers  (  }^Qidii9iUn)  devient  un  centre 


•  Tou*  lui  grajuls  événements  de  l'hjsloirc  de  U  iSuisse  sont  ruiiutjii's  avec  plu»  de 
détail  dans  la  partie  desoriptire  ^eV Itinéraire.  (F.  les  lieux  où  ils  se  sont  pa9!u>s)  : 
GrtitH.  Strnt'n.  M<>r|/artpn,  Kœniu^ifeMon,  rniipen,  i^t-JacqueS,  Seinpochi  Moral, Na^- 
te\%,  Schwyz,  draiulson,  Zurich,  Villmor^cu,  etc. 

1  Quelques  écrlrains  pensent  que  le  mot  auiste  rient  da  mot  latin  Suitenses,  dérivé 
hii  mlmnilinniimi  dM  draztbtn  ds  Vmé^  auUtmu  ttSuài^  iptk  •*étabtir»iit  datu  THal- 
istfai  sraat  la  «Qn^néta  rooisiaf , 
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<M>inimm  autour  duquel  se  rallient,  dui  niit  le  cours  du  nit^me  siècle, 
Luceriie  eu  Zurich  eu  1351,  Gi<ti  is  et  Zug  eu         et  Berue 

l'anaée  suivante.  De  nouvelles  victoires  consolident  bientôt  Tal- 
]iance  des  huit  cantons.  Déjà,  Tan  1339,  Berne  avait  détruit  à  Lau- 
peu  une  purtie  de  la  noblesse  armée  contre  elle.  En  1376,  *les  con- 
fédérés repoussant  de  leur  territoire  les  hordes  anf^^laises  com- 
mandées par  Kn^uerrand  de  Coucy.  Le  comte  de  Kyburp,  ayaut 
trrîtf-  vainement  do  sVmparor  de  Soleure,  se  voit  dépouillé  d'une 
pai  ii»^  de  ses  projuiétés  et  de  sa  puissance.  Enfin,  les  désastres  de 
Seui}Kieh  1 1386,  et  de  Xa?fels  (1388'  apprennent  à  rAutri(  lie  et  à 
la  noblesse  que  la  Suisse  est  à  jamais  perdue  pour  eux.  «  La  paix 
qui  suivit  fut,  dit  un  historien  du  pays,  l'âge  a  or  des  vertus  nel- 
vétiques*  »  Les  cantons  confédérés  agrandissent  leur  territoire, 
étendent  leurs  droits,  améliorent  leurs  constitutions,  s'allient  avec 
les  villes  et  les  cantons  limitrophes.  Unis  d'abord  pour  se  défen- 
dre, ils  s'unissent  ensuite  pour  attaquer.  Â  peine  le  concile  de 
Conslanoc  a-t-il  mis  le  duc  d'Autriche  Frédéric  au  ban  de  l'em- 
pire, qu'excités  par  Sigismond,  l'ennemi  du  duc,  ils  en  valussent 
l'Argovie  et  une  ]>artie  de  la  Thurgovie;  Fr«''déric  lui-ni<'nî<'  re- 
nonce formellement,  eu  1-417,  à  tout  droit  sur  c  es  contrér's.  Berne, 
Zurich  et  Lucerue  gardent  chacune  leurs  propre*  cunt[uètes. 
Quant  aux  pays  soumis  en  commun,  ils  forment  des  bailliages 
sujets,  ou  cnacun  des  cantons  souverains  doit  envoyer  tour  à  tour 
des  baillis  pour  les  gouverner  et  en  percevoir  les  revenus.  Berne 
et  Uri  sont  exclus  de  ce  partage,  Berne,  parce  qu'elle  était  déjà 
trop  riche  ;  Uri,  parce  qu'elle  refusa  de  s'y  associer. 

Cependant  rexfMnj>le  des  confédérés  troiive  d*^s  imitateurs  :  les 
Appenzellois  se  rendent  indépend:uits  du  puissattt  .ili^ô  de  Saint- 
Giul  ;  les  Valaisaus  usent  s  insurf;er  contre  les  seigneurs  dr  Raron, 
et  résister  a  Berne  et  à  ses  alliés;  les  Hhétiens.  connus  desoiynais 
sous  le  nom  de  Grisous,  s  affranchissent  à  leur  tour  delatyraunie 
de  leurs  anciens  maîtres,  et  forment  la  ligue  des  Dix  Juridictions. 
Malheureusement,  Tàge  d'or  de  l'antique  confédération  n'eut 
qu'une  eoui  te  durée.  Des  qu'ils  cessèrent  d'être  opprimés,  les  can- 
tons unis  devinrent  oppresseurs  ;  à  peine  libres,  ils  voulurent  être 
tyrans;  ils  ne  songèrent  plus  qu'à  apr^indir  leur  territoire  ou  à 
augmenter  leurs  richesses,  f/euvie  et  la  jalousie  soîît  les  compa- 
gnes iiiséparaliles  de  l'ambition  et  de  la  cupidité.  L'héritage  du 
comte  de  To^^n^nbur«î.  que  se  disputèrent  sa  veu\e.  7urieh, 
Seliwy^  et  Glaris,  occasionna  la  première  guerre  civile.  Zurich, 
n'écoutant  plus  que  la  haine  et  la  vengeance,  conclut  secrète- 
ment, l'an  1443,  un  traité  avec  Tempereur,  et  tous  les  confédérés, 
se  liguant  contre  elle,  vinrent  l'assiéger.  Ce  fut  alors  que  l'empe- 
reur pria  le  roi  de  France  de  le  secourir  contre  les  Suisses;  ce 
fut  alors  (jue,  sur  Tordre  de  son  père,  le  dauphin  de  France,  dé- 
nis Louis  Xr,  vint,  à  la  tète  des  Armap-naes.  tt^ner  à  Saint- 
acques,  prés  de  Baie,  eolip  f.'rrihle  bataille  qui  d/'termina  à 
conclure  la  paix  au  plus  vile.  l:^tilni.  d'après  la  sentence  du  13  juil- 
let 1450,  Zurich  reuuni^a  à  son  alliance  avec  rAutriehe,  recouvra 
le  territoire  c^u'ello  avait  perdu,  et  les  confédérés  durent  abauduu- 
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ner  le  TogKei^l>urg  au  seigneur  de  Raron,  parent  du  feu  comte, 

auquel  l'abbé  de  Snint-Cnll  l'acheta  en  llHO. 

La  fin  du  sit'rle  fut  marquée  par  des  événements  impor- 
tants. Les  habitants  d'Cri,  passant  de  nouveau  le  Saint-Gf»ihard . 
firent  la  conquét*»  du  Val  Levantina  :  Zurich  et  Stdiaiiiiouse  s  a- 
giandirent  ;  la  Tiiurgovie,  enlevée  à  la  maison  d'Autriche,  devint 
un  bailliage  commun  ;  les  trois  ligues  de  la  Rbétie  s'unirent  pour 
le  maintien  de  leurs  droits,  et  donnèrent  naissance  au  canton  des 
Grisons.  Enfin,  les  victoires  de  Grandson  et  de  Morat,  en  ruinant 
la  puissance  de  Charles-le-Tém?  rair  achcTèrent  de  consolider 
l'antique  confédération,  qui,  malgré  la  résistance  des  petits  can- 
tons', et  irr)(-(^  aux  efforts  et  à  l'élofjuenee  de  Xienlas  df  Fluo  à  la 
dif  te  lie  stan/.  augmenta  bientôt  après  de  iSoleure  et  de  Fnbourg 
(22  décembre  l-l^i). 

Malheureusement,  selon  les  propres  expressions  d  un  historien 
national  f  la  concorde  rétablie  àStanz  ne  ramena  ni  l'aucienue  dis- 
cipline, ni  les  mœurs  antic[ues.  La  cupidité  et  la  hauteur  se  ré- 
pandirent parmi  les  autorités  des  TiUes;  la  vénalité,  parmi  les 
magistrats,  la  grossièreté,  dans  les  assemblées  des  communes; 
la  dissipation  et  le  goût  du  brigandafi^,  parmi  le  peuple.  Avec  de 
pareilles  dispositions,  on  ne  manquait  ni  de  querelles  ni  de  sujets 
de  guerre.  La  seule  année  1187  vit  érlatcr  quatre  guerres  du  côté 
de  l'Italie  ;  le!^  dissensions  intérieures  et  les  soulèvements  se  mul- 
tipliaient  dans  la  même  proportion:  mais  un  dauL^r  commun 
vint  resserrer  les  liens  de  la  confédération.  Maximihen  I*  ''  d'Au- 
triche, devenu  empereur  d'Allemagne ,  voulut  transformer  la 
Suisse  en  cercle  de  l'empire,  et,  sur  le  refus  de  ses  habitants,  il 
résolut  de  les  réduire  par  les  armes.  La  guerre  de  Souabe  éclata  ; 
en  huit  mois  les  confédérés  gagnèrent  plus  de  huit  batailles,  et 
l'empereur,  forcé  de  renoncer  à  son  projet,  conclut  à  Bàle,  le 
2?  ^^-'ptembre  1499,  un  traité  de  paix  dans  lequel  il  renonça  pour 
j;uTi,iis  à  tous  les  anciens  droits  de  l'empire.  Bâle,  Schairiiouse  et 
Ap}teiTÎ>A'U  s'étaient  distingues  d»irant  cette  guerre    Les  anciens 
cantons,  reconnaissants,  les  admirent  dans  leur  alliance  perpé- 
tuelle, [1501-1513).  et,  deux  ceiit  cinquante-un  ans  après  la  mort 
de  Guillaume  Tell,  commença  Tancienne  confédération  des  treize 
cantons,  qui  devait  durer  jusqu'à  la  révolution  de  1796.  A  cette 
époque.  Qu'on  ne  l'oublie  pas,  le  Valais,  les  Grisous,  Saint-Gall, 
Neuchàtel.  Mulhouse  et  d'autres  villes  n'étaient  que  les  alliés 
des  Suisses  ,  mais  ils  formaient  des  états  libres  et  indépen* 
dants . 

Les  premières  annt'es  du  xvi*  siècle  sont  peut-être  Tune  des 
époques  les  plus  tristes  de  l'histoire  de  la  Suisse.  Ce  n'est  plus 
pour  la  liberté,  c'est  pour  de  l'or  que  ses  enfants  se  battent;  les 
gouvernements  vendent  eux-mêmes  leurs  sujets.  Les  Suisses  font 
encore  des  prodiges  de  bravoure,  mais  par  cupidité.  Ils  n'appar- 
tiennent qu  à  ceux  qui  les  paient,  aajourd*hui  aux  Français,  de- 
main aux  Milanais  ;  ils  s'en tr  égorgent  pour  de  l'argent.  Au  milieu 
de  ces  circonstances,  la  Réforme,  adoptée  avec  enthousiasme  nar 
les  uns,  repoussée  non  motns  vivement  par  les  autres,  lit,  selon 
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les  expressions  du  temps,  uu  nœud  tt;l,  que  i  eu  i.cule  pouvait 
le  délier.  Une  nouvelle  çuerre  civile  éclata,  Zwuiglc  périt  à  Cap- 
pel,  et,  bien  qu'étouffée  dans  les  bailliages  communs,  la  Réfonne 
triompha  À  Zurich,  à  Berne,  à  Bàle  et  surtout  a  Genc've,  uui,  s*i^ 
nissant  à  Fribourg  et  à  Berue,  parvint  ii  s(>  soustraire  à  la  aomin»- 
tiou  des  comtes  de  Savoie.  Berne  et  Fnl)ourg  s'emparèrent  du 
pays  de  Vaud.  Toutefois,  nialprré  la  dissidence  des  églises,  les 
suisses  st'iauMit  proliiil'liMiicnt  revt^MniK  à  leur  ancienne  concorde, 
s'ils  n'iivaient  juis  pirtf'  une  oreilli'  trop  facile  aux  insinuations 
d'ani! ias>iiil(M.irs  étrangers.  Les  cantons  catliulii|ues  se  laissèrent 
uorsutider  par  le  nonce  du  pape,  qu'ils  devaient  soutenir  leurs  coro- 
jigionnaires  des  autres  pays.  £n  1553,  ils  coud ureut  avec  le  roi 
Henri  II,  la  première  cafitulaiion  en  r^gle,  au  sujet  du  régiment 
que  la  Suisse  enverrait  au  servieo  de  France.  «Les  Suisses,  éeri- 
vait,  il  y  a  peu  d'années,  un  de  leurs  historiens  nationaux,  se  bat* 
tirent  vaillamment  sur  le  sol  étranger,  mais  leur  gloire  !ic  fut  que 
celle  des  mercenaires.  Leur  sang  ne  coula  pf>int  pour  leur  jiatriOf 
leurs  actions  n'appartiennent  donc  point  a  I  Listoin'  de  leur  pa- 
trie. Que  les  étraiipers  vantent  les  exploits  (ju  ils  ont  paves.  Vers 
la  iin  de  ce  siècle,  1097,  les  dissentiments»  religieux  obligèrent  le 
canton  d'Am)unzeJl  k  se  séparer  en  deux  parties  distinctes,  qu'on 
appeîa  les  Rhodes  intérieures  (catholiques),  et  les  Rhodes  exté- 
rieures  (protestants). 

Les  terribles  ravages  de  la  peste,  connus  SOUs  le  nom  de 
Noire,  l'éboulement  du  L'onto  ^V.  Pliirsl,  les  guerres  civiles  et  les 
luttes  snr!f/lau1es  des  (îrisons  contre  l'Autriche,  signalèrent  les 
preiuo-res  années  du  x\u^-  siècle.  Plus  lard,  durant  la  guerre  de 
trente  ans,  la  Confédératoui  se  vit  contrainte  de  maintenir  une  ar- 
mée nombreuse  sur  pied  pour  défendre  l'inviolabilité  do  gon  terri- 
toire. Les  impots  énormes  qu'elle  exigea  de  ses  sujets  occasiouno- 
reut  en  divers  pays  des  mécontentements  et  des  révoltes,  que  la 
force  seule  put  apaiser.  La  guerre  de  Trente  ans  eut  (}tt  moins  une 
Jicureuse  influence  sur  les  destinées  de  la  Suisse.  Un  arti<rfe  spé- 
cial, inséré  dans  le  traité  de  Westphalie,  reconnut  solennellement 
l'indép»Midan(  e  cb;  la  Confédération  hclvétif|ue.  et  le  droit  qu'elle 
avait  de  se  f^onvurner  à  son  ^ré    Trois  fléaux  :  le  service  étran- 
ger, les  dihst  nsi(uis  relij4ieuses  et  la  tyrannie  d(;s  souverains,  vin- 
rent constamment  troubler  sa  tranquillité.  Les  serfs  voulurent 
s'affranchir;  les  sujets  réclamèrent  la  même  liberté  que  possé- 
daient leurs  oppresseurs;  irrités  par  des  refus  qu'ils  essuyèrent, 
ils  se  révoltèrent  dans  les  cantons  de  Lucerne,  de  Berne,  de  So- 
leure  et  de  BAle.  Mais,  tous  les  cantons  aristocratiques  et  popu- 
laires s'étant  li^u('>s  contre  eux,  ils  furent  vainitus   A  peine  lor~ 
7n'  eut-il  été  rétabli,  (|u'uue  guerre  civile  éclata  entre  les  catholi- 
(^ues  et   les  pr(»tt'stauts.   Quatorze    mille    Bernois,    attaqués  à 
1  improviste  U.'  M  j<in\  irr  1()56,  pr»'s  de  Vilinier^en,  ne  purent  pas 
résistera  ralta(ju('  des  eathuliques,  et  la  victoire  de  Villmergeu 
eut  pour*  résultait  uue  paix  qui  rétablit  Jes  choses  telles  qu  élites 
étaient  avant  la  guerre.  Onze  ans  plus  tard,  Louis  XIV  envahit  la 
Franche-Comté.  A  cette  nouvello,-la  Confédération,  eflravée,  adopta 
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•9&  pifm  de  défeai0  contre  la  Fraace.  ot  $e  hâla  de  eonelm  la 
41911'veiition  dite  défmmonale,  c^ui  réglait  le  contingeatmiiiiaire  des 
oantoas,  dea  sujets  et  des  alliés. 

La  guerre  civjie  qui  éclata  dans  les  premières  années  du  xviii® 
si<^r  le,  entre  l«  s  bal>itants  du  ïopffenburg  et  l'abbé  de  .Sajiit-GaJl, 
66  iermiua  par  le  triomphe  des  cantons  prf»testauts  :?5  juillet  1712], 
sur  ces  mêmes  j)laines  de  Viîînier^cen  où  ils  avaient  été  battus  soi- 
J^antc-^ix  aus  au|>.ii"a\ ant.  l  n«.'  [laix  j^'tmérale  lut  (;ua»;lue  à  Ja  difte 
4Aarau,  au  grauij  avaulagu  dc8  vuiuqueurii.  IK'S  lors  les  cautuns 
catholiques  et  les  chutons  protestants  eurent  des  droits  égaux. 
«  A  la  paix  d'Aarau  succéda»  dit  Henri  Zscbokke,  une  période  de 
quatre-vingt-six  ans,  durant  laquelle  il  ny  eut  ui  guerre  civile  ni 
guerre  étrangère,  qui  ue  fut  marquée  ni  par  le  bonheur,  ni  parle 
repos,  ui  par  la  gloire,  ot  qui  s'écoula  au  milieu  des  débats  et  des 
différends  des  rantnns  entre  eux,  et  des  pouvernemciils  avec  leurs 
sujets...  Pendant  <■«*,■>.  (juatre-vin;.''f-six  années,  la  Suisse  a  souf- 
irif  piiis  de  calamité»  que  dans  tuuleb  ses  gufrre>  eontie  T Autriche 
et  la  Jiour^ojxue;  car  tandis  (jue  les  épées  des  VV  iukelried,  des 
Fontaua,  des  VValdmanu,  des  liallvveil,  des  Lrlach,  se  rouillaient 
dans  leurs  fourreaux,  la  rouille  de  Tégoïsme  et  de  Torgueil  ron- 
geait aussi  les  tables  sur  lesquelles  étaient  gravée  la  loyale  al- 
liance des  anciens  Siuisses  ,  et  la  Confédération  se  décomposa 
.pQi&me  un  .cadavre  eu  pourriture.  Les  fils  dégénérés  couvrirent  le 
eadavre  avec  les  écus  et  les  armoiries  de  leurs  aïeux,  afiu  que 
l'on  ne  vît  pas  que  les^prit  qui  l'avait  animé  n"v  était  plus,  A  peu 
prés  de  dix  ans  en  dix  aus  se  montraient ,  sur  la  scéue  politique, 
de  n<.»uvelles  ifitri^nie>,  de  noij\ elles  eonspir. liions,  de  nouvelles 
rév  oltes,  jusqu  à  ce  que  1  édUice  ruiiie  s  eeroqitt  au  premier  choc 
que  lui  donna  la  main  hostile  de  la  Frauce.  » 

La  révolution  française  de  1789  eut  en  Suisse  un  immense  re- 
tentissement. D*abord  fiéle,  secourue  parles  Français,  ehassa  son 
évéque;  les  Grisons  s'agitèrent,  (ieueve  changea  sou  ^^uverne- 
ment;  les  sujets  de  l'abbaye  de  8t<Gall  forcèrent  1  abbé  de  leur  ac- 
corder des  privilèges  importants;  TArgovie  et  le  pays  de  V'aud 
réclamèrent  leurs  liliert/'s;  des  troubles  éclatèrent  sur  les  bords 
du  lac  de  Zuricli.  et  la  commune  de  bla  ia,  vaincue,  dui  renoncer  à 
tous  lies  droits;  mais  l'iienre  de  la  vengeance  et  de  la  Justine  ap- 
prochait. En  vaiu  les  députés  de  la  Confédératiou,  réunis  a  la  diète 
d'Aarau,  y  renouvellent  l'antique  serment  d'alliance  (2â  janvier 
17D8J  ;  deux  jours  après,  une  armée  française  entre  sur  le  territoire 
de  la  Confédération;  ie  pajrs  de  Vaud  se  déclare  indépendant,  le 
Tessiu  secoue  le  joug  d'uri  et  plante  des  arbres  de  liberté;  par- 
tout les  opprimés  s'insurgent  contre  leurs  oppresseurs,  à  Baie,  à 
Lueerne,  a  Znrirh,  à  SehaffhoiJse,  dans  l'Argovie,  dans  la  Thur- 
^'nvi«^.  dans  !*•  Toggenluirg,  a  Sargans,  et('.  Soleure.  lierne  et  Fri- 
bourg  tissaient  de  r«''sisler  à  Neutjnecii  et  a  Fi  aubrunnen  ;  dès  le 

itr«'mier  jour  de  1.»  guerre,  les  troupes  françaises  s'emparent  de 
•'ribouig  de  JSoleure.,  et  le  (quatrième  jour  Berne  ouvre  ses 
i>Qrtes  au.muréchal  Brune..  L'encieniie  Confédération  est  dissoute. 
Xa  Suisse  forme  une  république  une  et  indivisible  souç  uu  gour 
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Ternement  central  qui  siège  à  Aarau.  Tous  les  Suisses,  citadins 
ou  paysans,  sont  déclarés  égaux  en  droits  et  derant  la  loi.  Cette 

république  est  diviséte  en  dix-huit  cantons  .  Léman.  Frihourg, 
Berne,  Soleure,  Bàle,  Argovie,  Baden,  Zurich,  Schaffhouse, 
Thurgovie,  Sentis,  Linth,  Waldstaettcn,  Lurprne,  Oberlaïul ,  Va- 
lais,  Bellinzona.  et  Lufi.ino. — Genève,  Neucliàlel,  i  évèché  de  Bàle 
et  Mulhouse  faisaient  alors  partie  de  la  Répuhlicjne  française. — 
Quant  aux  Grisoii.s,  ils  furent  seulement  invités  a  accéder  à  l'aî- 
îiance.  Les  montagnards  d'Uri,  du  Nidwaldeu  ,  de  Schwvz  et  de 
Glaris  prêtèrent  le  serment  d'être  fidèles  à  leur  patrie  jusqu  a  la 
mort.  Mais,  vaincus  dans  plusieurs  rencontres,  ils  capitulèrent  et 
se  soumirent  ;  avec  leur  résistance  finit  Tancienne  Confédèra*- 
tion,  qui  avait  duré  490  ans. 

A  peine  la  répuhlique  helvétique  fut-elle  organisée,  que  la 
Sîiisse  devint  le  thé:\tre  de  la  guerre  entre  les  Franeais.  1ps  Autri- 
chiens et  les  Russes,  guerre  à  laquelle  les  confedéi  és  prirent  part, 
soit  pour  conserver  Tordre  de  choses  actuel,  suit  pour  rétablir 
l'ordre  de  choses  ancien.  Après  la  bataille  de  Zurich  (  25  sep- 
tembre 1799],  gaguée  par  îdasséna,  la  coustitutiou  nouvelle,  qui 
avait  déjà  excité  de  nombreux  soulèvements ,  se  rétablit  partout, 
même  dans  les  Grisons  ;  mais  elle  ne  tarda  pas  à  être  remplacée 
par  les  constitutions  éphémères  de  1800,  1801  et  18Q2.  Le  peuple 
suisse  demeurait  spectateur  indifférent  de  ces  révolutions  succes- 
sives qui  n'avaient  pour  résultat  que  d'occasionner  des  troubles 
perpétuels.  I^orsqu'à  la  suite  de  la  paix  d  Aïniens  les  garnisons 
françaises  quittiuent  les  villes  de  la  Suisse,  l'esprit  de  parti  et 
l'esprit  cantonal  se  réveillèrent  avec  une  nt>uvelle  lorcc.  Le  Valais 
iurma  une  république  séparée  ;  Uri,  Sch\vyz  et  Unterwaldeu  s'ar- 
mèrent contre  le  gouvernement  helvétique;  Bàle  et  Schafifhouse 
suivirent  cet  exemple  ;  l'Argovie  marcha  sur  Berne.  Privé  de  se- 
cours et  sans  moyens  de  défense,  le  gouvernement  s'enfuit  à  Lau- 
sanne [septeîn1)re  1803],  tandis  qu'une  diète  s'assemblait  à  Sch\vys 

f>our  rétablir  l'ancienne  confédération.  La  j)résence  dos  troupes 
rançaises  put  seule  forcer  les  partis  qui  se  battaient  de  nouveau 
à  déposer  les  armes. 

Napoléon  intervint  djins  les  affaires  des  Suisses,  et  leur  donna 
TActe  de  médiation  19  février  1S03),  qui  reufcrniait  non-seule- 
ment la  constitution  générale  de  la  Suisse,  mais  encore  les  con- 
stitutions particulières  des  dix-neuf  cantons,  dont  se  composa  dès 
lors  la  Confédération  ;  c*est-à>dire  les  treize  anciens  et  les  Grisons 
(sans  la  Valteline).  Argovie  avec  le  Frickthal,  Vaud,  Saint-Gall, 
Thurgovie  et  le  Tessin.  Les  dispositions  fondamentales  de  la 
nouvelle  t  onstitution  étaient  les  suivantes  :  «  Les  villes  et  les 
familles  n  auront  plus  de  prérogatives,  les  cantons  plus  de  sujets; 
tous  les  Suisses,  citadins  ou  paysans,  égaux  en  droits,  pourront 
exercer  librement  leur  industrie,  et  s'établir  où  ils  voudront  sur 
toute  l'étendue  du  territoire  suisse.  Les  intérêts  communs  de  la 
Confédération  seront  discutés  dans  une  diète  annuelle,  assemblée 
alternativement  dans  les  villes  de  Fribourg,  de  Berne,  Soleure* 
Bàle .  Zurich  et  Lucome.  Le  chef  du  canton  directeur,  landanw 


...... ^le 


j  \  1  UUDl  CTION.  — KliSLMK  lilsTOlUgi  E.  lxxxv 

jrunni  de  la  >>uissf.  aura  la  direction  <lrs  allVures  géiiéralos  du 
jpavs,  et  communiquera  avec  les  amba^sadeurs  des  puibsanccs 
étrangères.  Chaque  cautou  se  régira  lui-mc^rae  et  aura  son  gou- 
vernement et  SCS  lois.  » 

Les  dix-neuf  cantons  s'étani  constituétf  conformément  a  l'Acte 
de  médiation,  et  le  gouvernement  helvétique,  revenu  de  Lausanne 
à  Berne,  s'étant  dissous.  Napoléon  i  L-tii  a  ses  troupes. 

La  chute  de  l'empire  français  entraîna  (  <  de  l'Acte  de  média- 
t!V»n.  Les  alli»'^  nv  t<'naiit  nucun  compte  «le  la  déclaration  do  neu- 
îralité  faite  par  la  diète  de  Znrirh.  envahirent  la  Suisse.  Leur 
pieseiice  ranima  les  prétentions  du  parti  aristocratique.  Berne 
déclara  qu'elle  re])renait  possession  de  son  ancienne  dominât  ion  et 
de  ses  anciens  droits  dans  toute  leur  étundue.  Soleure,  Fribourg  et 
Lucerne  imitèrent  son  exemple.  A  Zurich,  la  diète  annula  l'Acte 
de  médiation,  en  vertu  duquel  elle  se  trouvait  assemblée,  etposa 
les  bases  d'une  nouvelle  alliance  des  dix-neuf  cantons  (29  dé* 
cembre  1813).  Deux  années  se  passèrent  dans  une  a|iritation  et  une 
incertitude  continuelles.  Enfin  une  constitution, élaborée  par  la 
diète  rnunie  à  Zurit  li.  fut  signée  le  7  août  181').  sotis  le  nom  de 
Pacte  tV'dr'ral.  Cinq  jours  après,  la  diète  donna  son  adhèsinn  aux 
actes  du  congrès  ilc  \'ienne  qui  la  concernaient  (traité  du  9  juin 
1815),  tels  (jue  l'admission  du  Valais,  de  Neuchâtel  et  de  Geliève 
(de  dix-neuf  le  nombre  des  cantons  était  ainsi  porté  à  vingt  deux), 
la  neutralité  du  Chablais  et  du  Faucigny,  la  réunion  de  Tévéché  de 
B&le,  de  la  ville  et  du  territoire  de  Bienne  au  canton  de  Berne 
(sauf  certaines  réserves),  des  indemnités  pour  les  propriétaires  de 
laudSt  etc.,  etc.,  et  le  20  novembre  suivant,  jour  du  traité  de 
"Paris,  rAutricho,  l'An^'letorre.  la  France,  la  Prusse,  le  Portugal 
et  Ja  Russie  firent  une  reronnaissance  formelle  et  authentique  de 
la  neutralité  prrjièf neîlp  de  la  Suisse,  et  elles  lui  garantiront  l  in- 
tè^'rité  et  1  inviolabilité  de  son  territoire  dans  ses  nouvelles  li- 
mites. 

La  Révolution  de  juillet  1833  eut  des  conséquences  graves  pour 
la  Suisse.  La  plupart  des  cantons  réformèrent  leur  constitution 
dans  un  sens  démocratique,  mais  dix-huit  années  s'écoulèrent  en* 
core  avant  (jue  le  pacte  fédéral  pût  être  légalement  modifié.  Pen- 
dant ces  dix-huit  années  bien  des  troubles  suscités  par  des 
partis  trop  ardfMits  ont  pnsan<:î]antè  la  Suisse.  Ce  n'est  pas  ici  le 
lieu  de  raconter  ces  faits  trop  récents.  Si  impartiale  qu  elle  tùt, 
cette  relation  pourrait  froisser  des  :^!isrpptibilites  (jue  nous  com- 
battrions peut-être  ailleurs,  mais  que  nous  voulons  respecter  et 
ménager  clans  un  livre  qui  s'adresse  à  toutes  les  classes  et  à  toutes 
les  opinions  politiques,  sociales  ou  religieuses.  Cependant  nous 
devons  mentionner  au  moins  la  création  et  la  destruction  du  Son- 
derhunil.  car  elles  ont  amené  la  réforme  du  pacte  fédéral  el  par 
suite  l'adoption  de  la  eomtiitUion  fédéraie  du^  tepiemhre  1848. 

Le  Sondvrhini<l  fut.  comme  son  nom  l'indique,  une  ligne -^rpart^c  on 
parfiruftère  formée  ])ur  |)lusieurs  cantons.  Ces  cantons  ;iu  nombre 
desepl:  Lucerne,  Fril)Ourg,  Valais,  .S(  hwyz,  Uri.  Zu.u^ct  l'nterwal- 
den;  étaient  tous  catholiques.  lis  s'associèreul  pour  se  défendre, 
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mutuellement,  pour  protester  contre  la  suppression  des  couT60t8 
de  l'Argovie,  pour  maintenir  leB  jésuites  que  la  ville  de  Lucerae 
s'était  empressée  d'appeler  et  dont  la  diète  demandait  Tcloigne- 
ment.  La  révolution  (l<»mocrati(jue  de  Genève  (1841)  et  la  réaction 
aristocratique  du  Valais  (1844)  avaient  tellement  exaspéré  les 
esprits  qu'une  première  puerrc  rivile  éclata  en  1811.  Au  mois  d'a- 
vril. Lurorne,  attaqu/"»  y:'..v  nîic  année  de  colins  francs  et  soutenue 
par  les  cantons  calhoinjiics,  rcnijxjrta  une  victoire  complète.  Mais, 
en  18î'>.  se  sentant  plus;  menât: eu  (|u  auparavant ,  elle  resscrj  .i  [dus 
étroitement  les  liens  qui  runissaicnt  à  ses  alliés.  Les  sept  cantons 
oi-dessus  nommés  s'engagèrent  donc  alors  l'un  envers  1  autre  à  se 
défendre  contre  tout  ennemi  du  dehors  et  du  dedans,  à  s*armer  à 
la  première  réquisiton  pour  repousser  les  agressions  dont  le  terri- 
toire de  chacun  d'eux  deviendrait  le  théâtre  ;  ils  composèrent  un 
conseil  permanent,  dont  Luc  rî]f'  devait  être  le  siège;  nommèrent 
un  commandant  supérieur  de  leurs  forces  disponibles  ;  foi-ieèrent 
uuo  caisse  militaire,  et  rendirent  publiques  les  clauses  principales» 
de  ce  traité. 

La  diète  ne  pouvait  pas  évidemment  tolérer  Texislence  de  cette 
confédération  dans  la  confédération.  Mais  elle  savait  que  le  Sof^ 
4erbimd  ne  pouvait  être  dissous  que  par  la  force  des  armes.  En 
prescrire  rabolition,  c'était  déclarer  la  guerre  civile.  Malgré  les 
deux  révolutions  qui,  en  1R16,  avaient  livré  Vaud  et  Berne  au  parti 
radical,  la  majorité  de  la  diète  hésitait  à  voter  une  mesure  qui  de- 
vait  infailliblement  entraîner  de  si  graves  conséfjuences.  Une 
nouvelle  révolution  démocratique  survenue  à  Genève  [oct.  18l6i 
la  détermina  a  ne  reculer  tl»*vant  l'emploi  d'aucun  moyeu.  Avant 
de  se  séparer,  elle  vota,  en  juillet  181/,  la  dissolution  du  Sotidcr- 
bund  comme  incompatible  avec  les  dispubitiua^s  du  pacte  fédéral, 
86  réservant,  si  les  circonstances  Teiugeaient,  de  prendre  les  me* 
sures  nécessaires  pour  faiçe  respecter  son  arrêté.  Quand  elle  se 
réunit  de  nouveau  le  18  octobre  de  la  même  année,  dès  la  première 
séance,  Zurich  proposa  d'envoyer  deux  représentantsfédérauz  dans 
chacim  des  sept  cantons  de  la  ligue  et  d'adresser  une  proclamation 
aux  y)opnlatîons.  Cette  proposition  fut  adoptée  par  douze  voix  et 
demie.  Dans  la  sean<  e  du  l  novembre,  la  même  majorité  résolut 
de  faire  exécuter  par  les  armes  son  arrêté  dn  juillet.  Le  p-énéral 
Dufour  se  mit  alors  à  la  tète  de  ]'arni»*e  iV'dt  rtile  duut  il  avait  été 
nommé  le  commandant  en  chef.  Le  14  uov.  Fribourg  se  rendait, 
sans  coup  férir,  à  la  première  sommation.  Le^,  Lucerne  capitulait, 
après  deux  jours  de  combat,  et  les  petits  cantons  se  soumettaient 
À  leur  tour,  sous  conditions  de  ne  pas  être  occupés  militairement 
et  de  ne  pas  payer  les  frais  de  la  guerre. 

La  dissolution  du  Sonderbund  et  la  révolution  de  18-18.  déci- 
dèrent la  majorité  de  la  diète  l\  réviser  le  pacte  fédéral  de  1815.— 
Le  l'Jsept.  1848.  la  constitution  dont  l'analyse  va  suivre  fut  dé- 
clarée loi  toudameutale  de  la  confédération.  ÉUe  avait  été  acceptée 
par  io  cantons  et  demi  représentant  1,900,  000  hab. 

Depuis  1848,  Zug  (17  février  1H18)  ;  Lucerne  (3  février  1848^^; 
Fribourg  (4  niai  1848);  Schwyz  (18  février  1848);  Neuchâtel  (30 
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avril  1848),  Valais  UO  iuuvier  1858;;  Tliurgovie  (9  novembre  1849); 
Uaterwaldeii  (S8  aTril  1850);  Un  (9  mars  1850);  Soleure  ^31  di* 
cembre  1850),  oat  réformé  leur  constitution. 

8  n.  rvécto  êm  I»  Ctonatitatlm  fMtaO* 

La  Confédération  r  onipose  de  vingt-deux  raiitons  souverains  de  la 
Puisse.  Elle  a  pour  but  d  assurer  rindépendaiu-<>  de  la  pairie,  de  m&Jii- 
«enir  l'ordre  et  la  tranquillité  It  l'iiitérieur.  Elle  garantit  aux  canton*  leur 
•ouverainett',  leur  territoire,  leurs  constitutions,  la  liberté  et  lee  droita 

(\n  peuple,  droits  constitntioiuirls  citoyens,  ainsi  <Jtte  loa  attri- 
butions ei  les  droits  confi/"-  par  le  jx-uple  jiu\  autorités. 

Les  Constitutions  caiaoudle:»  doivent  aî»>urer  l'exercice  des  droits 
politiques  d'après  des  formes  républicaines,  repréaentatÎTes  ou  démo- 

cratifpies. 

La  Conf^^d'^ration  a  seule  ]n  droit  de  faire  \:\  L'uerre  et  de  conclure  Ja 
paix.  Tout  Suisse  doit  le  service  militaire  ;  i  armée  se  compose  de  con- 
tingenta fournis  par  les  cantons  ;  tout  eorpa  de  troupe  au  senrice  de  la 
Confédération  porte  le  drapeau  fédéral. 

Le  droit  de  battre  monnaie,  la  fal»ri(  afi^n  ft  la  vente  de  la  poudre  à 
canon,  le«  p<''afre!s  et  les  postes  appartiennent  à  la  Confédération. 

L'uniformité  des  poids  et  mesures,  ainsi  <jue  celle  de»  miïuuaies,  sera 
introduite  sur  tout  le  territoire  suisse. 

La  Confédération  peut  établir  une  uniTorsité  fédérale  et  une  école 
polytechnique. 

La  peine  de  mort  en  matière  politique  est  abolie. 

L'ordre  des  jésuites  et  les  sociétés  qui  lai  sont  affiliées  ne  peuvent  être 
reçus  dana  aucune  partie  de  la  Suisse. 


La  liberté  des  cultes  chrétiens,  de  la  presse,  du  droit  d'association  et 

de  j)f'Tif!on  est  garantie  ;  tout  (^itoven  suisse  appartenant  h  nne  confes- 
sion chr«*tienne  peut  s'établir  ti  son  gré  sur  toute  l  etendue  du  territoire 
suisse  et  y  exercer  son  industrie.  Il  jouit  de  tous  les  droits  de  citoyen 
qui  appartiennent  aux  nationaux  au  canton  où  il  réaide,  inaia  ils  ne 
participe  ni  à  l'administration  commanair  îii  aux  biens  des  communes 
dont  î!  n'e«5t  pas  mf^mhre.  Il  expffe  «^fs  <lrons  politiques  partout  et  aux 
mêmes  conditions  que  les  citoyens  du  canton  ;  cependant,  en  matière 
cantonale,  cet  exercice  est  aubordonné  h  un  séjour  préalable  déterminé 
par  la  législation  du  canton,  qui  ne  peut  exiger  nn  aéjour  de  plus  de 
deux  ans. 

La  liberté  de  l'achat,  de  la  vente  '  t  d»'  la  t  ircuiatiou  de»  denrées  et 
produits  du  sol.  et  de  l'industrie,  est  garantie. 

OOUVfiKMULKKT. 

L'autorité  est  exercée  par  trois  pouvoira  : 

l''  L'Assemblée  fédfrale.  composée  de  deux  sections,  savoir  :  le  Comeil 

natiomiJ  et  le  r*on«r»l  des  Etats; 
2"  Le  Conseil  fédéral  ou  pouvoir  exécutif; 
3»  Le  Tribunal  fédéral 

1*  Le  Conseil  national  se  compose  de  députés  élus  directement  par  le 
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peuple,  à  raison  d'un  député  par  chaque  ^0,000  âmes  de  la  population 
totale;  chaque  canton  ou  demt-canton  élit  un  député  au  moina.  lia  aont 
élu«  pour  trois  ans. 

Tout  Suisse,  A'^v  Je  vingt  ans  révolus,  jouissant  de*  droits  de  Citoyen 
actif  dans  le  canton  ou  tl  réside,  est  éligible. 

Tout  citoijren  autsao  électeur  et  laïque  eat  éligible. 

Le  Conseil  des  Eiataae  compose  de  quarante-Quatre  députés.  Chaque 
canton  en  nomme  deux  :  dana  fea  cantons  partages,  chaque  demi*Etat  en 
nomme  un. 

Les  attributions  de  l'Assemblée  f<*dérale,  déterminées  par  l'art.  74, 
sont  en  gén<>ral  toutes  les  matières  législatives,  les  alliances  et  les  traités, 

les  mesures  à  prendre  pour  inaintcnn  la  sûreté  extérieure  et  intérieure 
delà  Suissf».  pt  parnntir  la  ("orist lUitiou  fi'd''Tîilf'  ft  les  Constitutions  can- 
tonale» ;  la  haute  surveillance  de  1  admiiiistratiun  iédérale  et  de  1a  jus- 
tice  lui  appartient. 

Les  memores  des  deux  Conseils  TOlent  sans  inatructiona  spécialea  de 
leurs  commettant*:. 

2^  Le  Conseil  fédéral  ou  Autorité  exécutive  ï»e  compose  de  sept  mem- 
bre» nommés  pour  trois  ans  par  TAssemblée  fédérale,  et  choiîiis  parmi 
tous  les  citoyens  suisses  éligiblcs  au  Conseil  national.  Il  ne  peut  être 
choisi  plus  tï'un  menibre  dans  lo  nu^me  canton. 

Le  ï'on«fi!  fédéral  «^«t  prt'sido  par  îc  ]>résidei)<  tic  la  Confédération, 
nommé  pour  un  an  par  l'Assemblée  fédérale  t!t  pn4>  dans  lo  sein  du  Con- 
seil. Il  ne  peut  être  nommé  deux  ans  de  suite. 

Les  attributions^  du  Conseil  fédéral  sont  en  général  (art.  90)  : 

La  direction  des  atlairps  fédérales,  l'exécution  des  lois,  décrets  et  nr 
rétés.  la  présentation  des  projets  de  lois,  la  surveillance  dos  intérêt?? 
fédéraux  à  l'extérieur  et  à  l'intérieur  ;  l'administration  des  linance».  11 
veille  à  la  sûreté  et  à  la  tranquillité  de  la  Suisse,  au  dedans  et  au  dehors, 
et  prend  au  besoin  les  njcsuros  d'urgence  nécessaires. 

Le  Tribunal  fédéral  «:o  compose  de  onze  membres,  nommés  pour  troia 
ans  par  l'Assemblée  fédérale. 

Ses  attributions,  comme  Cour  civile,  sont  t 

Les  différends  entre  cantons  et  entre  la  Confédération  et  un  canton, 
s'ils  ne  touchent  pas  au  droit  publio  ;  1rs  différends  entre  la  Confédé* 
ration  et  des  corporations  ou  particuliers,  etc. 

Comme  Cour  d  assises,  avec  le  Jury,  il  connaît  des  cas  coucernani  des 
fonctionnairea  fédéraux,  les  cas  de'  haute  trahison,  des  crimes  contre 
le  droit  des  gens,  des  délits  politi(juos  <|tn  sont  la  cause  ou  la  suite 
des  troubles  par  lesquels  une  intervention  fédérale  a  été  occasionnée. 


Les  langues  nationales  de  la  Confédération  sont  Vàttemand,  le  frwtçai$ 
et  V italien. 


La  Constitution  féd 'raie  peut  être  révisée  en  tout  temps.  Si  Tune  des 

sections  *lc  1  Assfinblt'c  fédérale  dccrctr'  la  rt'\isi(in.  cl  (jue  l'autre  sec- 
tion n*y  consente  pas,  ou  si  ciii(|uantc  nulle  cito\cns  sui«s«;c<?  actifs  de- 
mandent la  révision,  la  (question  est  soumise  à  la  votation  du  peuple. 


Le  recensement  de  la  population,  fait  au  mois  de  mars  1851,  e 
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appronvf»  par  î'Assemblôo  féfléralp  le  3  décembre  de  la  même 
axuiée,  a  donné  les  résoitats  suivants  : 

Habitante.   3,38^,740 


Dont  : 

Nationaux  3.3lt),U7^ 

Etraogeri   48,946 


HoimnihlosfS  ianm  patHe^  2,l9fi 

Voyageur»  de  pa^sa^jt*   1<085 

Béfugië«  politiqaet   1,539 


Soit  60  habitantsjpar  chaque  kilomètre  carré,  c'est-à-dire  303, 
482  de  plus  qu'en  1837. 
Sur  ces  3,392,  740  habitants,  on  comptait 


masculin...  •   1,181,911 

—    tVniiiii!!.   I,il082» 

Celïbauires   1  ,ri04 ,958 

Mariés  ,  7;J9. 

Veufs   liH.TA) 

Propriétaire*   IJiôe.WK) 

Ptolétatnsa   464,000 


Parlant  rallemand   I,n7O,o0O 

-     1(- français   i:\.(m 

—  iltalieii   

—  le  roman   4?.50O 

ProlestanU   1.417,773 

Catboliquet   971,8ii 

IsraéUtes   8»148 


La  population  de  chaque  canton,  de  chaque  villu  et  de  cha<|ue 
Tillage  est  indiquée,  d'après  ce  recensement,  dans  ÏIHnératre^ 
à  Tarticle  principal  consacré  à  ce  canton,  à  cétte  ville  et  à  ce  vil- 
lage* Les  lettres  c.  r.  et  m.  signifient  catholiques,  réformés  et 
mixtes. 

Le  premier  f^uûget  de  la  nouvelle  Confédération  18ô0^  a  été 
de  10,701, 288  ir.  pour  les  locettes  'intérêts  et  capitaux,  douanes, 
postes,  poudres,  etc.  .  rt  de  10.3*m.717fr.  ])our  les  (lt'j)en.ses  intérêts 
de  la  dette,  administration  générale,  département  nuiitaire,  etc., 
douanes,  postes,  poudres,  etc.).  La  modicité  des  dépenses  est, 
comme  on  le  voit,  réglée  sur  celle  des  recettes.  Les  budgets  des 
cantons  réunis  remportent  de  moitié  environ  sur  celui  du  pou- 
Toir  central. 

Le  budget  de  Tarmée  fédérale  pour  l'année  1850  s'est  élevé  à 

886,575  fr.,  soit  38  cent,  par  habitaat.  En  France,  la  moyenne  est 
de  lOfr.  72  rent.  par  habitant,  on  Angleterre,  de  12  fr.,  en  Prusse, 
de  6  fr..  on  Hu^sie,  de  3  ir.  (i5  cent. .  en  Autriche,  de  3  fr.  66  cent., 
en  Espagne,  de  3  fr.  90  cent.,  eu  Belgique,  de  6  Ir.  14  cent.,  en 
Hollande,  de  8  fr.  12  cent.,  en  Turquie,  de  4  fr.  75  cent. 

S  XI.  jL|prte«ltBr«9  imtastrie.  tnmmmwtmm 

A^rlrnltarc. —  Il  est  plus  que  difficile,  il  est  impossible  de 
constater  ])ar  des  chitlrcs  l'ctat  actuel  de  l'agriculture  en  Suisse  ; 
les  données  manquent  complètement.  Dans  ses  nouvelles  tables 
xtafistiqucs .  puldiees  en  1851,  Franscini  lui-nit  iiie  ne  nous  fournit 
que  des  reubciguements  partiels.  Ce  qui  parait  seulement  positif, 
c'est  que  pour  cette  industrie  agricole,  bien  supérieure  à  toutes  les 
autres  par  Vimportance,  la  variété  de  ses  produits,  et  le  nombre 
de  bras  qu'elle  occupe,  on  est  presque  réduit,  comme  Tavouait 
récemment  la  commission  d'enquête,  à  laisser  parler  la  notoriété, 
qui  atteste  combien  sa  prospérité  s  est  accrue  par  un  emploi  plus 
alïondant  de  capitaux,  par  la  difTusion  fies  bonnes  n^étliodes  de 
culture,  par  l  introduction  des  prairies  artiticielîcs,  ])ar  le  défri- 
chement de  nombreux  terrains  négligés  ou  soumis  à  la  vaine  pà- 
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ture,  par  \ûs  soins  intelligents  donnés  à  Félèrè  des  be5;tiaur. 
Les  bêtes  à  cornes  ont  enyahi  les  hautes  montagnes  aux  dépens 

des  moutons  et  des  chèvres;  elles  se  multiplient  tellement  dans 
la  plaine,  prâcc  à  rintrodurtion  des  frrtma(jcrics,  qu'on  les  rompte. 
eu  moyenne,  presque  dans  la  proporlioîT  d  uiio  iTto  pour  trois 
âmes  de  poyyulntion.  Xnnohstnnt  dos  droits  (dt'\és.  Toxportation 
du  ^ros  bétail  ])<>ur  la  Lombardie  ijaccroit  d'année  en  année; 
celle  des  chevaux  suisses  continue  tant  pour  la  France  que  pour 
le  Ro  jaumeLonibardo- Vénitien.  La  fabrication  des  fromages  a  pris 
de  grands  développements;  en  revanche  celle  du  beurre  a  plutôt 
diminué  qu'augmenté.  Il  s'exporte  une  quantité  considérable  de 
peaux  de  chevreaax  brutes,  pour  g^ts,  en  Franc  n  Belgique, 
en  Angleterre  et  en  Allemagne.  Treize  cantons  fabri(^uent  des 
tresses  de  paille.  Tous  malheureTisement  ditîtillent  des  iruits,  les 

fiomines,  les  cerises,  le  praiu,  la  gentiane,  la  pomme  de  terre,  les 
ies  de  vin  et  de  bière.  A  coté  de  l'eau-de-vie.  ennemi  redoutable 
du  producteur  de  vin,  s'élèvent  comme  concurreulsplus  légitimes, 
les  brasseries  de  bière,  c[ui  se  sont  multipliées  partout.  On  estime 
la  reoolte  annuelle  du  vm  à  600  000  pots.  La  culture  de  la  pomme 
de  terre  est  considérable.  Sauf  Vri ,  Unterwalden ,  Appenzell  et 
Bftle- Ville,  tous  les  cantons  récoltent  ce  qu'ils  Consomment.  Il 
n'en  est  pas  de  même  du  blé.  Quatre  cantons  seulement  suffisent 
à  leurs  besoin^-  :  T.uoerne,  F^ibrMJrL^  Soleirre  et  SrhatThoiise.  En- 
iin,  parmi  les  dejire.os  que  l'on  qualilie  ])rosque  de  nêeessairf^v ,  le 
cale  HfTure  pour  près  de  120,000  quintaux,  et  le  sucre  pour  liU,000 
environ. 

Industrie.  —  Les  trois  branches  principales  de  l'industrie 
manufacturière  en  Suisse,  sont  :  la  cote,  le  cofon,  Vhorh^eriê,  et, 
chose  remarquable,  ces  trois  industries  s'exercent  avec  des  ma- 
tières premières  qui  ne  sont  pas  indigènes.  Franscini  compte 
cent  quarante-quatre  mille  cinq  cents  ouvriers  employés  dans  les 
grandes  manufactures.  c'est-à-dir(>  1  par  17  babitants. — Le  coton 
en  emploie  31  pour  MM):  la  soie,  28 pour  100;  l  liorlnpprie.  H  pour 
100;  les  autres  liidustries  réunies,  27  pour  100.  —  1)  apn  s  les  cal- 
culs du  même  stotisucien,  la  population  ouvrière  totale  de  la 
Suisse  esV  do  2Jiij,2l8  hommes,  et  ;k»U,(X>j  lemmes  et  enlanis,  soit 
25  pour  100  de  la  popuiatiou. 

Comnierce.— Les  renseignements  relatifs  au  commerce  sont 
encore  plus  incomplets  que  ceux  qui  concernent  ragriculture. 
Tout  ce  que  Fou  peut  affirmer  avec  certitude,  c'est  que  le  transit, 
pris  dans  son  ensemble,  augmente  plutôt  qu'il  ne  mminue.  Mais 
on  ne  saurait  rnrore  apprf^eier  l'influence  qu'exercera  sur  le  com- 
merce l'ouverture  des  «  beinins  de  fer  en  construction,  soit  en 
Suisse,  soit  daus  les  états  voisins. 

^  ftkcieiices  «t  nrtii. — InHtrueAloii  publique» 

'<  Sous  le  rapport  des  sciences  et  des  nrts,  écrivait  M.  Picot,  en 
1819,  la  Suisse  n'est  pas  moins  distinguée  que  sous  le  rapport 
militaire;  car,  sans  parler  du  forer  de  connaissanr<^s  qui  s'est 
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conservé  dans  ses  nombreiix  couvents,  et  en  particulier  dans  relui 
de  Saini-Gall,  pendant  le  îii<)  ven-:if::e  :  sans  retracer  les  services 
que  les  villes  de  Zuricli.  Bàle  et  (ienève  ont  rendus  au  monde 

savant  au  moment  de  la  r»Mîai<:sniirp  des  lettres,  personne  n'i^'nore 
coînliion.  dans  le  sirc^lt'  qui  Tient  do  s  éroulrr,  la  Suisse  a  produit 
d  h  util  nu- s  ili^tiiigués  dans  divers  genres  ;  c/^st  alors  c|ue  les 
sociét€*s  savantes  de  Berne  et  de  Zurich  ont  duatu'  d  utiles  direc- 
tions aux  agriculteurs  suisses;  c'est  alors  que  les  BeruouiJli.  les 
Euler,  les  Haller,  les  Bonnet,  les  de  Saussure,  les  Lavater,  les 
Rousseau,  les  Necker,  les  Staël,  les  Gessner,  lett  Millier,  et  quel- 
ques autres  génies  suisses  du  premier  ordre,  ont  exercé  une 
influence  active  sur  la  marche  des  pensées  en  Europe  ;  c'est  alors 
que  les  Da^sier  de  nonAvo  nt  les  IL  dlinger  de  Schwv/  ont  portA 
au  plus  haut  p^Miit  1  art  dr  la  f:!a\  uri'  :  r'fst  alors  rpu-  I-'crtlinand 
B^rthout  et  Jaquet  l)i'oz,  dt?  Xeuchàt»'!,  se  sont  lait  un  in)in  bril- 
lan»  ilans  les  arts,  le  premier  en  pcriectiOLinant  les  lioiloge^ 
mannes,  et  le  second  eu  donnant  naissance  aux  plus  ingénieux 
automates  ;  c'est  alors  qu'Aberli,  Gessner,  Hess,  Wolf,  Freuden- 
berger,  Duofos,  Kayserman,  Rieter,  Kœnig  et  de  Là  Rive  ont 
reproduit,  sous  mille  formes  pi(juantes,  les  beautt'^s  jattoresques 
et  les  costumes  des  Âlpes.  »  I)e])uis  Tépoque  où  M.  Picot  écrivait 
cette  page  de  sa  St*itisîi(|UP.  la  Suisse  a  produit  encore  un  grand 
nombre  d  htnnmes  r«Mii  tnjuables  dans  1ns  lettres,  les  sciences  et 
les  arts  ;  il  suliira  de  rajinidcr  ici  les  noms  de  Henri  Zschokke, 
Adolphe  Topll'er,  îSismondi,  Léopold  Robert.  Le  Prévost.  Agassi/. 
Hugi,  .Studer,  Vinct,  Didav,  de  Candollc,  Pictet.  (.'alaiiio,  lluraung, 
Pradier,  Chaponnière,  ifonnard,  Cherbultez,  le  pasteur  Bitzius, 
qui  écrit  sous  le  pseudonyme  de  Jérémias  Gotthelf),  Schuler, 
Escher  ,  Dufour,  Vulliemin,  etc. 

La  Suisse  possède  trois  nnircrxités;  BAle,  Zurich  et  Berne, 
'86  professeurs  et  388  étudiants  .  trois  arad'^m  ff^  ;  Genève,  Lau- 
sanne, Neuchàtel,  10  protcssptir^,  et  277  étudiants',  sept  hfrpci  : 
Lucerne',  Fribom  p:.  Soleure,  Schaffhouse ,  Sion ,  Lugaoc  et 
Einsiedeln  ^4y  j^uofesseurs  et  3G5  étudiants). 

Mwiiw.  Th««l«gi«.    BMit.  PbtlMopWt. 

On  coDiple  «ians  les  trois  universités.. . .    136  étud.  1S6  étnd.  80  étu<i.  4r»  eiud. 

—  trait  ftcadémiet....    *  67        37  173 

—  wptlyeéfit   •         107        88  919 

Parmi  les  recueils  périodiques  qui  se  publient  ou  Suisse  il  faut 
placer  au  premier  rang  la  Bioliothènue  universelle  âe  Genève,  revue 
mensuelle,  historique,  littéraire  et  scientiâc|ue;  la  Rêwse  «urne 
(Kèiiclûltel)  mérite  aussi  une  mention.  Les  journaux  sont  très* 
nombreux;  il  en  existe  plus  de  deux  cents  :  cent-cinquante-cinq 
en  allemand,  quarante-cinq  en  français,  cinq  en  italien  et  un  en 
roman.  La  FeinV/^^  fé<h>rah'  <i»'  bi  Suisse,  qui  paraît  à  Berne,  est  le 
journal  offîr^iol.  Elle  publie  les  iois,  les  projets  de  loi  et  les  actes 
des  autoritfis  fédérales. 
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aub., 

C-, 

c, 

chem., 
dil.,  coav., 
ûr,, 
«HT, 

f:: 

h., 

*•» 


nuberge, 

can'on. 

ratholiqa«. 

cluMJiin. 

diligence,  convoi. 

droite. 

environ. 

gauche. 

habttimt. 

Ëur. 
lomètre. 
lieue. 


m., 
m., 
met., 

mil., 

P-, 
p.» 

par., 

pet., 

I-, 
R., 

1. 1.  j., 
V.. 


mixte. 

minute. 

mètre. 

mille. 

pour. 

ponte. 

paroisM. 

petit. 

raftume. 

route. 

tous  les  joun». 

ville. 

village. 


K.  B.  A  défaut  d'indieatioD  contraire,  lot  hnateurt  sont  toi^owt  ëvalnéet 

de  ni?eau  de  U  uer. 


au*deMiH 


tmm  ET  ADDinons. 


Pii«e  38, 

—  m, 

—  205. 

—  m, 

—  SÎ50, 

—  ay^, 

—  «7». 

—  314, 

—  314. 

—  814, 

—  354, 


^  583, 


liane  iJii,  au  U'u  de  NVik  l,.tlei.  R.  31.  ^*^«  Neuchàtel,  R.  184. 
^  33,  AK  Keu  dê  T^Jn  m  l.,  lint  3,885  mèt.— C'est  In  htateur  de  U  Dent 

fin  Midi. 

_    11,  au  iieu  (h  Wiuieri'i:)  .  Wuiten'gg. 

—  51.  oM  Heu  Je  routes  168  et  84.  lisez  routei  168  et  84- 

—  34  au  hf't  fh'  l\  m,  lii^^z  R.  Î0€. 

—  2,  ou  Iteu  de  Nufi'ne.  Itsct  Nufout'ii. 

—  î»,  au  hen  de  bains  d'Omène,  Usez  bains  Donène. 
_   38,  ou  lie»  «/r-  18  11       m. .  f'^-  s  18  h  .')0  m. 

—  5  (2"  col.),  rju  u  10  ra.  Uberdie.sbach.  liset  85  m.  OberdiettMdl. 
dernière  ligne  (t"' col  ).  au  Heu  de  RiggUberg,  147  h.,  fiies  Riggitberg* 

1.474  h. 

—  44,  au  heu  de  les  auberges  Gvdisdorf.  lisez  les  auber^ies,  G.Tdi.sdorf, 

—  11,  au  lieu  de  1.487  p*,  ««'•s  1.487  mèt. 

—  96t  au  iieu  dr  h-  piis^>«pe  d-  ÎN  isi L  u  1 .07!)  n»ct.),  7  h.  :{0  m.,  m««  1« 

pa&sage  de  Kint  leu  ,,i,'i.iO  met.),  8  h.  30  m. 


K.  B  Depuis  ÎNi«.  Tin  rt-rtnin  nombre  de  rnntons  ont  rc'"ormé  leur  OODttitution. 
F.  ci-dessus  p.  ljxxvi.)— Leà  renst-igoements  donnes  dan»  le  cours  de  Vitmermre  mtf 
les  oonjiUtailons  cantonnlet  dolTent  être  vérifié»  avec  la  mention  fûtc  à  U  page  de  1  in^ 


trodttction  qui  vient  d'être  indiquée* 
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DESCRJFTIF  ET  niSTORI(|lE 

DE  LA  SUISSE 


ROUTE  I. 

DL  i  AKI.S  A  .SITLVSBOURG. 

50!  kil.  Chétn.  de  fer.  —  3  conf.  p.  joor.  — 
Tr*j«i  co  12  h.  «I  15  k.  M  m.— 51  f.  75 
W  f.  75  «.—28  f.  n  f . 

Au  sortir  d.-  la  gare  de  Paris,  le 
chemin  de  fV^r  traverse  le  canal  Sr- 
Dcnis,  les  furtilications  et  le  canal 
de  rourcq,  avant  d'atteindre  la  sta- 
tion de 

9  l  il.  Noisy-le-Sec. 
11  kii.  Bondy. 
*14  Icil.  Villemonble,  Gacnr. 
19.  kil.  Chellea. 

•2H  kil.  Lagny.  Au-delà  de  cette 
station  on  longe  la  Marne,  qu'on 
iraverne  Pour  s'enfoncer  immédia- 
tement dans  le  tauterrain  de  Cha- 
lifert,  long  de  168  mèt. 

37  kil.  Esbly,  Presque  m  quittant 
celle  station,  on  fraix  lui  de  nou- 
veau la  Marne  doni  on  longe  la  rive 
droite  jusqu'à 

li 


i'>  kil.  Meanx. On  passe  deu]c  fois 
le  ta  11  ai  de  rOurcq  et  une  fois  la 
Marne  de  Meaux  à 

51  kîl.  Trilport  ;  et,  après  avoir 
traversé  le  souterrain  d'ArmenHires 
(G41  raèt.},  on  franchit  de  nouveau 
la  Marne. 

58  kil.  Cbangis. 

66  kil.Ij»lVrié-Mi«»#«iiam» 

On  pas-^c  tleux  fois  la  Marne  avant 
df^ntror  dans  le  souterrain  de  Nan- 
tenti  ;958  met.)  et  une  fois  en  en  sor- 
tant; et,  près  de  Chézy-l'Abbaye» 
on  coupe  en  souterrain  (450  met.) 
un  promontoire  trop  avancé  pour 
pouvoir  ic  coutourner. 


74  kil.  Nanteuil. 

84  kil.  Nogent-FArtaud. 

95  kil.  ChAteao^hleriT.  (V. 

le  Gmde  du  Voyageur  en  France  de 
Richard ,  pour  la  description  de 
toutes  les  localité*  situées  «ur  cette 

ligne. ^ 

ini  kil.  M('zy. 
lU(j  kil.  Varennes. 
117  kil.  Dormans. 
\-2r>  kil.  Port^Binson. 
135  kil.  l>nrnery. 
14!2  kil.  Kpenuqr* 
148  kii.  Ujry. 
15»  kil.  Jalons-Ies-Viffnes. 
172  kil.  Châlou(i.sar-r~ 
188  kil.  Vitry-la^ViUe. 
199  kil.  Loisv. 

205  kil.  Vitry-le-FrancAis. 

217  kil.  filesmes. 

5^25  kil.  Pargny. 

231  kii.  Sermaizc. 

En  quittant  Sermaize,  on  traverse 
le  canal  de  la  Marne  au  Rhui. 

238  kil.  Revigny.  On  passe  l'Or- 
nain  h  pou  de  distance  de 

264  kii.  Bar-lo-Onc. 

Après  avoir  quuu^  Bar-le-Duc.  le 
^efersediriçe  par  la  vallée 
de  I  Ornain  et  le  vallon  secondaire 
de  Maival  sur  les  cols  de  Loxcville 
et  de  Cousanceâ-aux-Bois  sans  per- 
cée souterraine.  Les  pentes  sont  de 
0»  008  ;  ce  sont  les  plus  fortes  de  la 
ligne.  On  a  abaissé  le  terrain  par 
une  tranchée  de  '22  mit.  *lc  profon- 
deur, qui  a  produit  400,000  miiU 
cubes  de  déblais* 
264  kil.  Nançois-le-Petit. 

m  kU.  Loxeville. 
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289  kil.  Lérouville.On  redescend 
dans  la  Vallée  de  la  Meuso  ii 

294  kil.  Commcrcy,  et  on  pasae 
cette  rivière  à  Ville-Yssey. 

802  kil.  Sorcy.  On  traverse  un 
premier  souterrain  de  573  ni«  t.  h 

308  kil.  Pagny,  et  un  second  de 
1120  mèu  entre  Pagny  et 
813  kil.  Foug.       ,  ,^  ,  ^    ,  , 
819  kil.Voiil.  Au-delà  de  Toul,  le 


sorte  (j[ue,  du  côté  de  l'Alsace,  il re» 
parait  à  droite  du  Bouterrain  du 
canal  etàlSinèt.  en  contrebas.  Au- 

delîi  du  grand  souterrain  .  on  a  dû 
en  percer  einq  autres  d'une  moindre 
'importance,  et  longs  de  ^7,  4^31), 
395  et  324  mèt.  Ce  dernier,  dont 
l'entrée  présente  l'aspect  d'une  for- 
teresse frodale,  ("«t  inimi'd iatrni'Mit 
suivi  d'un  grand  viuduu  uui  traverse 


au  KÙm;  qu^.l  traverse  pour  passer  j  «ne  tranchée  P^Vqu^^  Pfeoquo  » 
immédiatement  par  un  pont  de  sept  | 


arches  de  16  mbi.  d  ouverturc  cha- 
cune sur  la  rive  dr.  de  la  Moselle. 

S'iS  kil.  Fontenoy- sur- Moselle. 
Après  avoir  contourné  le  contrefort 
de  Liverdun,.on  franchit  la  Moselle 
en  deçà  et  au-delà  de 

3;n  kil.  Liverdun. 

3'U  kil.  Fromrd.  Ou  Uisau  à  g. 
rembranolienientdelleti,p«ia*  pM- 
•aat  entre  la  Meurthe  et  le  Canal, 
on  vient  traverser,  près  de  Cham- 
pigneulles,  le  canal  sur  un  pont 
biais  d'une  grande  hardiesse  ;  et 
bientôt  on  atteint 

852  kil.  ^mmej.  i  V.  le  Guide  du 

Vntfaqrfir  Franre  de  Rii  hard.)  Au 
delà  de  Nancy  ou  U'averat;  successi- 
vement le  canal,  la  Meurthe  et  la 
Rouanne,  entre  Nancy  et 

.865  kil.Varangoville.puis  le  canal 
et  le  Sanon,  entra  VarangeviUe  et 

370  kil.  Uosières-aux-îialines. 

87i  kil.  BliUivlUe«l%^r»^Q*  On 
tTETerse  deux  foie  U  Meurthe,  en 
arrivant  à 

385  kil.  liUiiéville. 

393  kil.  MarainviUer. 

401  kil.  Enberméail. 

409  kil.  Avrioourt. 

423  kil.  H»*ini!ig.  On  traverae  le 
canal  et  la  i^arre  «utre  Heuung  et 

431  kil.  SMTélMvrfr*  <-"e»t  au- 
delà  de  Sarrobourg  que  le  ehomm 
de  fer  avait  à  passer  la  chaino  des 
Vosges.  Cette  traversée  s'effectue 
au  moyen  du  ëouterrmm  d'Heennar- 
img  de  2,TT8  mèt.  de  long.  Du  côté 
de  la  Lorraine,  ce  souterrain  e«»t 
placé  à  g.  et  au  mémo  niveau  «jue  le 
souterrain  du  canal  de  la  Marne  au 
Ithm  ;  mais,  au  lieu  de  teste?  dt  ni- 
veau, il  plonge  sous  la  montagne 
avec  une  pente  de  0/005  par  mèt.  en 
creusant  au-des«uuH  du  canal,  de 


pic  dans  lo  roc,  ot  imitant  un  fort. 
Au-de^^us  du  boutcrrain  dc  l39mèt. 
s'élèvent  les  ruines  du  château  de 
Lutselhourg.  On  aperçoit  les  deux 
châteaux  de  Haut-Barr  et  de  Oeroldr 
secJc  avant  d'arriver  à 
4.')8  kil.  Saverue* 
46-i  kil.  Steinbourg. 
466  kil.  Dettwiller. 
474  kil.  Hochf«  lJen. 
479  kil.  Mommcnlieim. 
484  kU.  Brumath. 
492  kil.  Vendenheim. 
501  kil.  Strasbonrif»— (Hôt.  :  la 
Ville  de  Pans  .  lu  Maison  liougc,  la 
p/(.„,-._CalV-  Adam.)  Ancienne  capi^ 
laie  de  l'Alsace,  aujourd'hui  chef- 
lieu  du  dép.du  Bas-Khin  ,  place  do 
guerre  de  l»^  classe  avec  citadelle, 
villcde  ni,ir>0  h.,  située  sur  l'IU  etla. 
lirucbe,à4kii.dulUiiu,età  145  mèt. 
au-dessus  de  la  mer.Sept  portes  con- 
duisentdans son  e lu  c i ute.qui a 6,578 
mèt., sans  compter  les  deux  portes  de 
la  citadelle.  On  y  parle  plus  généra- 
lumen  t  i  aileniund  que  le  français. 
Elle  est  la  patrie  de  Guttemberg,  de 
Kléber,  de  Kellermapn.  d'Oberlin, 

d'Aniineux,  etc. 

A  peu  pièii  au  nuUtiu  ^e  Stras- 
bourg s'élève  la  calfcedr«le>  fondée 
par  Clovis,  embellie  par  ses  succes- 
seurs, et  surtout  par  t'harîemacno. 
incendiée  en  1002  et  en  1007,  recon- 
struite dès  1  année  1015,  et  terminée 
seulement  en  1439  par  Jean  HUltz, 
natif  de  Cologne.  La  tour,  qui  a 
142  met.  au-dessus  du  soi,  c*<  sl-à- 
dire  4  nu  l.  de  moin:»  que  la  plus 
haute  pyramide  d'Egypte,  fut  corn* 
'    '  -  les 


mencée  le  25  mai  1 


tus 


or- 


dreaot  d'après  le  pian  *  du  célèbre 

I  Ce  i>Un  e<t  eontervé  dftnt  U  Fr*o«iilMU« 
(llAtion  d«t  Maria),  i«iluè«  sur  tApl«c«  du  ChâtaM* 
royAl,  renfcniunt  w  btl  Mcalicr  ea  limCM  fii 
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Hrwin  de  Steinbach,  qui,  mort  le 
17  janvier  1318,  n'eut  pa';  lo  honheiir 
de  voir  terminer  son  ouvrage.  Son 
filt  Jean  U  continua,  mais  on  ignore 
les  noma  des  architectes  qui  l'ache- 
vèrent. Dopiii^  «seulement,  un 
paratnnnorr»'  a  «Hé  piacC?  sur  la  flè- 
che qui  la  surmonte  et  que  la  foudre 
avait  «otivent  endommagée. 

Pluaieur»  belles  statues,  des  bas- 
feliefs,  des  haut«»-ro!iefsetdes  sculp- 
tures remarquables  ornonf  le  por- 
UUl  principal  de  la  cath«  drale  de 
Htiasbourg,  et  un  grand  pilier,  sur 
lequel  repose  la  statue  de  la  sainte 
VierfT"  t-'nnnt  IVnfant  J6*ix^^  rntre 
SCS  Iras,  le  liivise  en  deux  parties 
égales.  Âu-deMUs,  les  regards  a'ar- 
ratent  sur  une  grande  rosace  en  vi- 
trant de  rîivorsrs  conV"!r*!    14  inrt. 
do  rirc()nl(^renre  int*  ri»nirt*  .  fntou- 
rée  d  un  eintrc  fleuronn»?  adaiirable, 
•t  couronné  par  une  belle  galerie 
oà  se  trouvent  les  statues  des  apô- 
tres, et  pluî*  hatif  rolîc  il»'  Jf'sus- 
Christ.  Au  ba>»,  et  d«  chaque  cAtc 
de  cette  rosace,  les  quatre  statues 
équestres  de  Clovis,  Dagobert,  Ro- 
dolphe de  Habsburg  et  Louis  XIV, 
décorent  les  piliers  saillants  de  la 
iaçade. 

Les  portMh  latéraux  droit  et  gau- 
che, celui  du  midi,  qui  fait  face  au 
château,  et  celui  du  r^md,  ni('«ritrnt 
aBssi  d"«Mro  exainin»'-»  avec  atten- 
tion; uiai»  leurs  statues  et  sculptu- 
res sont  presque  tontes  modernes, 
les  anciennes  avant  été  détruites 
pendant  la  R<<volution. 

{.'intérieur  delà  cath<*drale  est  sup- 
porté par  18  colonnes  gothiques  qui 
séparent  la  nef  de  deux  latéraux.  De- 
puisl'entréedu  grand  portail  jusqu'à 
l'extrf'Tnit*''  dti  eha  jir,  on  <'(nTipto 
115 met.  44  cent.  On  j  remarque  les 
vitmtm  du  xiy«  siècle;  la  chaire, 
ctmttntite  en  1487  par  rarclutecte 
J.  Hsmmerer,  et  "m  yrrre  à  jour 
et  orm'e  de  phinieurs  rati;?/*es  de 
tignruA,  repose  sur  un  pilastre  ri- 
oiittment  deooré  et  sur  six  petites 
colonnes;  le  ehœur,  construit,  dit-on, 
(on  aeh«^'ve  ga  reconstruction  }  par 
Charlemagne,  et  d'un  autre  style 


iwmMsl  pilisr, stoft  r«iMBtftasfij 
éÊfi 


que  le  reste  de  l'édifice  ;  le  SaM^ 
Sépnlrrc.  chapelle  voût/*;  situt'e  au- 
dessous  du  r'hfF'ur,  k  l'entrr^e  de 
laquelle  est  un  groupe  de  figures 
de  pierre  de  grandeur  naturelle, 
représentant  Jésus  et  soa  disciples 
au  jnrdin  des  Olîviors,  au  moment 
où  Judaii,  accompagné  de  Juif»  et 
de  soldats  romains,  vient  l'arrêter; 
les  rhapéfUê  de  Saint-Laurent  et  de 
SairitC'rrïthrTino;  In  haptistèrc  (14.53); 
les   orguci  :  Vh'^rlogr  nstr<>nnm{ni(e , 
Jiaute  de  '20  mi  t.,  qui  a  remplacé 
l'ancienne  horloge  regardée  comme 
Tune  dos  sept  merveilles  de  l'Alle- 
magne.  L'horloçe  acturllr  o<t  Vmi- 
vre  de  M.  Ch.  Scbwilgué,  qui  en  a 
publié  une  description  détaillée  et 
illustrée.  Commencée  en  1838,  elle 
a  été  in  uipirée  le  31  déc.  1842.  Ce 
n'e^t  point  unesimplf»  restauration  ; 
mais  une  œuvre  neuve  d'invention 
et  d*exécution  ;  une  oeuvre  qui  mar* 
que  avec  la  mémo  exactitude  des 
secondes  et  dos  prrîodcs  dépasHant 
25,000  ans.  Elle  indiuue  le  mouve- 
ment diurne  des  éioiles,  l'année,  le 
iour  de  l'année,  les  fêtes  mobiles, 
les  révolutions  apparentes  du  soleil 
et  delà  lune,  los  frHoH  do  TK^lise, 
les  équations  solaires  et  lunaires, 
les  jours  de  la  semaine,  le  temps 
moyen,  les  révolu  tiens  des  pInn^tes, 
les  phases  dp  In  lune.  rte.  >r.iis  ce 
qui  attire   surtout   l'attontion  d^s 
simples  curieux,  ce  sont  les  sta- 
tuettes mobiles  ou  automates  qui 
sonnentlos  quart8Hd*heure,les  quà- 
tro  ^pos  do  la  vie  et  la  mort  «pi! 
stuuîont  les  heures.  A  cliaquc  heure 
l'enfant  ouvre  la  marche,  et  annon- 
ce le  premier  quart;  il  est  suivi 
de  l'adolescent  qui ,  sous  les  traits 
d'un    chassour  ,    frap»>«'    avec  sa 
flèche  la  demi-heure ,  vient  ensuite 
l'homme,  sons  la  figure  d'un  guer- 
rier, bardé  de  fer  et  armé  d'un 
glaive  dont  il  se  sert  pour  faire  en- 
tendre les  trois  quarts  ;   enfin,  un 
instant  avant  que  i" heure  sonne,  on 
voit  arriver  le  vieillard  qui  s'appuyo 
sur  la  crosse  de  sa  béquille  avec 
Inqnol le  il  sonne  lp«;qnatre  quarts.  Au 
passage  de  chaque  iiçuro,  la  Mort, 
laisse  tomber  sur  le  timbre  placé  à 
sa  droitel'os  qu'elle  tient  à  la  main. 
La  salle  supérieure  k  celle  des 


Digitized  by  Google 


4  R. 

Mages  L'vst  occupée  par  la  li-in  . 
J«^sus-Christ  (jiii  trône  au  itulicu. 
Chaque  jour,  à  l'instant  où  U  Mort  a 
frappé  le  dernier  coup  de  midi,  l'on 
voit  passer  devant  lui  sos  *]on/e  dis- 
ciples (j[Ui  le  saluent.  Pendant  la 
marche  des  apôtres,  le  coq  ,  per- 
ché au  sommet  de  la  tourelle  ornée 
f\f^  pointiirc<ï  l'i-nvonant  de  l'.m- 
cieiine  horloge,  bat  des  ailos,  af^ite 
ha  queue  et  sa  iéio  et  chante  trois 
fois.  Les  moteurs  qui  accomplissent 
les  différentes  fonctions  de  l'iiorloffe 
sont  établis  dans  1rs  caîiincts  au 
rez-de-chaussée  et  du  second  étage, 
où  ils  reçoivent  le  mouvement  im- 
primé par  un  moteur  central  seul 
et  unique  pour  toute  l'horloge. 

635tregrés  de  différentes  hauteurs 
montent  du  sol  de  la  place  au  som- 
met de  la  tour.  (La  porte  d'entrée  est 


1.— .STKAslJoLRCi. 

teur  de  cet  édifice,  etc.;  ri!orU»gr, 
les  cloches.  Mais  c«  qui  attire  sur- 
tout les  regards  des  étrangers,  c'est 
la  belle  vue  que  l'on  découvrti  sur 
la  villt*.  la  valléo  du  Rhin,  les  Vos- 
ges et  les  montagnes  de  la  Forêt* 
Noire. 

Pour  s'élever  auniessus  de  la 

]'lau  -forme,  onmontePun  des  qua- 
tre escaliers  construits  dans  les  tou- 
relles. Les  personnes  sujettes  aux 
vertiges  feront  bien  de  ne  pas  tenter 
cette  ascension ,  qui  n'est  pourtant 
ni  difficile  ni  dan^rrou<?p.  I!  faut 
une  perniission  spéciale  pour  mon* 
ter  dans  la  Heche. 

Parmi  les  autres  monuments  et 
curiosités  de  Strasbourg,  on  peut 
visiter  :  le  Chitlran-lhnial ,  bàti  de 
1728111741,  par  le  cardinal  Armand- 
Gaston  de  Roban ,  évéque  de  Stras- 


situéeà  ladroitede  l'édifice,  vers  la  j  bourg,  pr6s  de  la  cathédrale;  le 


chAtofin  royal.  Le  conoiorpc  drlivrt' 
les  billets  d'entrée,  qui  ne  coûtent 
pas  plus  de  50  cent.) — La  prcmicre 
partie  se  termine  à  la  plate-forme, 
qui  a  9-2  [ta>  (h*  contour.  A  l'entrée 
est  bàtio  la  maison  des  gardes, 
C[ui,  au  nombre  de  deux  pendant  le 
jour,  et  de  quatre  pendant  la  nuit, 
sont  tenus  de  sonner  tous  les  quarts 
d'heur*^,  de  rép^^ter  les  lieuros  sur 
une  cloche  destinée  à  cet  usage,  et 
de  donner  l'alarme  à  la  vue  d'un  in- 
cendie, le  jour  en  arborant  un  dra- 
peau rouge,  la  nuit  en  allumant  un 
grand  pot  à  feu.  Autrefois,  ees  gar- 
aes  sonnaient,  à  huit  h.  du  soir  et  à 
minuit,  dans  un  grand  cor  d'airain, 
pour  faire  sortir  les  Juifs  de  la  ville. 
Cet  usage  a  subsista''  ju  uu'.-i  la  ré- 
volution. La  famille  Cerlbccr  avait 
seule  le  droit  de  passer  la  nuit  à 
Strasbourg.  On  remarque  sur  la  pla- 
te-forme :  un  couvercle  en  cuivrOt 
fait  en  1749.  qui  ferme  une  ouver- 
ture correspondant  à  la  nef;  les  sta- 
tues de  saint  Laurent  et  de  sainte 
Catherine  et  deux  autres  figures, 
dont  l'une  passe  pour  éfre  (  elle 
d'I-r  win  de  Stcinba»  li  ;  uni'  inscrip- 
tion ^r&véc  sur  un  marbre  noir 
en  mémoire  du  tremblement  de 
terre  du  13  aortt  1728  ;  deux  ta- 
bleaux indiquant  la  |M)sifion  fréof,'ra- 
phique  des  principales  villes,  leur! 


Sfih^t-Thr^mas .  fond"-  eu 
670,  et  rebâti  en  lU'U.  qui  enntient 
le  mausolée  dumarechai  de  par 
Pigalle,  d'autres  monuments  tumu- 
laireset  deuxhorrtbleamomiesd'un 
comte  de  Na.ssau  et  de  sa  hlle;  — le 
théâtre  (sur  le  Brogiie  le  h/rée.  <^ut 
la  place  de  la  cathédrale,  occupant 
l'emplacemen}  d'une  ancienne  con<- 
Rtnictinn  nommée  Thi&rfwten,  où 
C4uttemberg  fit  ses  premiers  essais 
en  1436,  et  établit  une  j)reRse  en 
1439  ;  —  VMUl  de  la  Préfecture,  dans 
la  rue  Brûlée ,  ainsi  appelée  parce 
nue  000  juifs  y  furent  brûlés  lors 
de  la  peste  nn,rc.\^n  1349 ,— le  Lua  Jiof, 
habitation  des  empereurs  lorsqu'ils 
séjournaient  à  Strasbourg; — VseoU 
et  la  direction  d'ArtiUerie,  et  la  Fofl^ 
derie  dernnnns  ni  bronze; — le  Teinple- 
NcuL  sur  les  murs  intérieurs  duquel 
on  découvrit  en  1824  une  danse  des 
morts  ;  —  y  ancienne  Université;  —  la 
Bih}inthh}itc  })-th}i(i,u\  fondée  en  1631 
(150,000  vol..  N.oOUninnu.*?»'.  ot  beau- 
coup d'unliquilés  curieuses.)  On  re- 
marque, parmi  les  manuscrits,  lo 
superbe  ouvr.ige  de  l'abbesse  Her- 
radedc  Landsli.-r;:^  (1180},  un  missel 
eu  lettres  d'argent  sur  pareheniiii 
pourpré,  etc.  ;  —  V Arsenal,  i'^in  des 
plus  beaux  de  la  France  (armes 
pour  jno.00OI,.:;;_Ie  Musée  d'histoire 
nnluveUe  Çi  salles)  :  la  collection  des 
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istance  de  la  cathédrale,  la  hau- 1  lépidoptères  est  fort  bt  île  i-^aci(ït- 
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H.  S.—DS  STRASBOUHG  A  BÂDEN.— KEHL. 

âfRé  :  —-la  afalue  de  Ctntiemherg.  par  ;  aol^e,  on  aperçoit  le  fleuve  c^^lfcbre 

M.  DaviM  d'Angers;,  Inaugurée,  le  dont  le  Thahveg  forme  aujourd'hui 


Sl  piiM  1H4().  siîrla  place  du  niarclié 
aux  herbes,  près  de  laoathédrale  ;  — 
la  ttatue  de  Kléher  sur  iu  place  d'ar- 
mes, etc.,  etc. 

Les  promenades  de  Strasbourg 
fjont  :  ]('  Bi'oqUe.  devant  le  tbt'iltre; 
— la  Rvbcrtsau  (prairie  de  Robert  ; , 
«*ntre  rill  et  le  Rhin  le  Contades, 
au  sortir  de  la  porte  des  Juifs . — le» 


les  limites  de  la  France  et  du  grand- 
duché  de  Bnde. 

Laissant  ensuite  derrière  soi  le 
bureau  des  douaniers  français,  on 
traverse  les  deux  bras  du  Uhin,  sépa- 
rés par  une  petite  î!(\  <nr  \m  pont 
de  bateaux,  le  beul  c^ui  existe  dans  ^ 
toute  l'étendue  du  territoire  fran- 
çais. L'ancien  pont  était  construit 


bords  de  l'Ill ,  a  u  Rhin ,  de  la  Bru- i  on  l)oi^  .  et  l'une  de  ses  travées 


che,  etc. 

Depuis  le  commencement  de  ce 
siècle ,  le  commerce  et  l'industrie 

ont  pris  à  Strasbourg  des  dévelop- 
penu  nts  «'onsidérabb  -.  L'ouverture 
du  chemin  de  fer  de  Pans  ne  peut 
manquer  d'accroître  encore  la  pro- 
spérité et  l'importance  «le  cette 
grande  et  T^elle  ville.  Son  industrie 
actuelle  consiste  en  fabriques  de 
draps,  de  toiles  eid'étoHes  do  coton, 
de  toiles  à  voiles,  do  coutellerie,  de 


s'ouvrait  pour  le  passage  des  ba- 
teau.x  à  voiles.  Il  a  été  brûlé  en  par- 
tie par  les  Allemands  après  1R15, 
et  on  a  démoli  complètement  ses 

ruines  en  IK.».'). 

Après  avoir  subi  la  visite  de  la  . 
douane  badoise  on  prend  le  ohemin 
de  fer  badois  à  (»  kil.)  Kehl — 
fHôt.  :  la  P<.<(e.\  V.  de  1. ."(»()  î...  si- 
t\î/'p  Kur  l;i  rive  dr.  du  Rhin,  une. 
toneressc  de  i  empire  d'Allemagne, 
bombardée,  détruite  et  rasée  plus 


bijouterie  d*acier,  de  papiers  peints,  de  douze  fois  par  les  armées  fran^- 

do  po^îe*?  en  faïenro,  de  garance,   rni^f»s  nui  ont  trav(»rsé  le  Hhin. 
d'huile,  tle  savon,  clc.  Ses /)ti/»>'.ç  de      L  euibranciienient  qui  vient  jus- 
foif  gras  lui  ont  valu  une  réputation  qu'à  Kehl  rejoint  à  Appenweler 
européenne;  les  gastronomes  esti-  (80  m.  par  Korf  et  L^g^ la  li- 

gne  principale  de  "Mannheim  à  Bàle. 

CllClIl.  de  fer  l'Onr  OfTiMilcir:;,  Freihfirjr  et  H.ilf. 
R.  7;—auk  b*in*  d'Aulo^ast,  tic  Gric<b»rli  c(  de 
BippoldHn.  Il,  6. 

Appenweier  est  une  pet.  Y.  de 

I.'ÎOO  11.  env.,  d'où  Ton  aperçoit  les 
ruines  du  cliàteau  de  Staufcn. 

Reneheuy  V.  de  2,650  h.  sur  la 
Rench  qui  descend  du  K  nie  bis. 

IVIed  Aeliern»  V.  de  L7iu  h. 
Les  entrailles  de  Turenne  sont  en- 
terrées dans  la  petite  chapelle  de 
Saint-Nicolas,  le  corps  avant  été 
transporté  »  n  France.  A  g.,  en  re- 
montant l  Acher,  on  va,  en  une 
hf'urr.  par  unevallée  riante.  îi  Ober- 
kappel,  iiue  domine  à  dr.  le  vieux 
j  chkteaude  Kappel-Rodeck.  D'Ober- 
1801*  Ce  monument  a  été  exécuté  kappel,  un  chemin  conduit  par  la 
parM.  Ohmacht,  de  î^trasbourg,  d'à-  inonfa£rne  aux  ruines  du  couvent 


ment  aussi  ses  jambon 

AB.11r.R.9;--4  Bidcn,  H.  2;— A Soli .mion^f 
K.  4  «(  R.  7  ; — auK  b»iDi  Je  Gricibâch  l'I  «ie  Rip 


ROUTE  2. 

DE  STRASBOURG  A  B.VDEN. 

6  lui.  d«  Slra^botir^  k  Kehl  ;  omnibiit.  I  f.— 
b  mil.  4/10  de  Kehl  4  Baden  ;  chem.  d--  f^r.  De 
4  à  6  conT.  p.  jour.  Trajet  en  2  Q.  Itkr,, 
—1  û.  30  kr.—l  n.  6  àr.»42  kr. 

En  allant  de  Strasbourg  à  Kehl. 
on  remarque  à  droite  un  mausolée 
de  forme  carréeportant  l'insrription 
suivante  ,  ^rav  e  <ur  une  table  de 
marbre  noir  qui  en  orne  la  base  : 
Au  général  Desaia:,  Varmée  du  Rhin, 


près  les  dessins  de  Weinbrenner. 
Sa  face  principale  est  décorée  du 
buste  du  général  et  de  deux  figures 
emblématique-.  Lc<;  trois  autres  fa- 
ces représcïit  eut  le  pa^sntredu  Uhiri 
la  défaite  de  Mourad-liey  dans  la 
Haute-Égjpte,  et  la  mort  de  Desaix 
k  Harengo. — Non  loin  de  ce  mau- 


(VAÎlerheidigeih  près  duquel  sont  les 
plus  belles  cascades  du  duché  de 
IBade,  et  d'où  Ton  peut  se  rendre 
soit  à  oberkirch,  Boit  à  Oppenau, 

soit  à  Bailen. 

Ottersweler»  l,G00h.  Avant  d'at- 
teindre ce  V.  on  a  laissé  à  dr.  Mwm» 
hmmhf      de  1,900  h.,  pr^s  duquel 
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un  Tnonnmpnt  a  ôl*'  r'^lpvf'.  le  27  juil- 
let 18i9,  ù  l  endroii  même  où,  le 
27  juillet  1675,  Turenne  fut  mortel- 
lement bless45  par  uu  boulet  de  la 
battorir  (lu  princi'  Ilrrrinann  de  Ba- 
den.  Au  iiulieu  d'une  fiicrinlo  i\>v-\ 
mce  par  une  iiaie  vivo  entremêlée 
de  beaux  arbres,  un  obélisque  de 
granit  porte  cette  simple  inscrip- 
tion :  "  La  France  à  Turenne.  >  Sur 
les  quatre  laces  du  piédestal  se 
trouvent  :  le  buste  de  Turenne,  ses 
armoiries,  le  nom  des  bataillos  qui 
l'ont  Immortalisé  :  Arras,  les  Dunes.  ! 
Sinzbr'im,  Entzheim,  Turkhenn,  r-t 
cette  inscription  :  &  Ici  Turenne  fut 
tué  le  S7  juillet  1675.  »  A  Quelques 
^  pas  de  la  pyramide  on  a  plaoé  une 

Sierre  où  se  retrouve  l'inscription 
u  piédestal  en  trois  langues.  Un 
ftutro  petit  munumcnt  indique  la 
place  où  le  grand  homme  tomba, 
après  avoir  reçu  le  coup  mortel.  A 
ilr.  lie  l'obélisque  une  palissade  en 
bois  noir  entoure  un  vieux  tronc 
d*arbre  mort.  Selon  la  tradition  cet 
arbre  est  celui-là  i  i  ine  sur  le- 
quel ricocha  lo  boulet  qui  tua  Tu- 
renne. 

B4àhl— ■  Hôt.  :  la  Poste.)  est  une  V. 
de  11,700  h.,  industrielle  et  commer- 
çante dont  les  environs  ont  été  «sur- 
nommés dût  goldene  Land  ou  la  i 
Terre  d'or.  En  remontant  le  Biihlot- 
bach  OD^  entre  dans  la  vallée  de 
BUhl  qui  communioue  avec  celle 
deOeroM^jaii  'T.  V>mli  u\  î.cs  vifxno- 
bles  tic  crue  vallét»  prutluisent 
rexcellent  vin  connu  sous  le  nom 
d'Affenthaler.  A  30  m.  de  BUhl,  on 
trouve  le  hain  de  la  Jïuh.  construit 
d'après  un  plan  <\(^  Vs'olnhronnor,  et 
dont  la  source  d'eau  tiède  est  très- 
efficace  pour  certaines  maladies. — 
De  ce  bain  une  promenade  très- 
fréquentée  conduit  en  "0  m.  aux  rui- 
no^  du  château  de  Windeck.  dont 
1  une  des  tours  renferme  une  salle 
d  armes.  On  peut  aller,  en 3  et  4  h., 
à  Badon  par  les  montagnes. 

fl»(efiibach.--:Hdt.  :  VÉtoile.)  V. 
de  2,160  h.,  qui  a  donné  naissance 
à  Erwin,  l'architecte  de  la  cathé- 
drale de  Strasbourg, — De  Steinbach 
k  Daden,  à  pied,  par  la  montagne, 
1  h.  1'  T)i. 

ftiuzheiiu.  V.  de  2,930  h.,  .située 


dons  la  plaine,  vin  à  vis  de  la  mai- 
son de  coasse.  iV.  Badcn.) 

Oos.  V.  de  880  h.  A  Oos  on  ouitte 
la  ligne  principale  c^xi'i  va  par  Carls" 
ruhr  ot  lîeiiîo] borg,  a  Mnniihcim, et, 
|)renant  un  embranchement,  on  en- 
tre dans  la  vallée  de  la  Forôt-Noire, 
à  rentrée  de  la<]uelle  se  trouve  (10 
m.  d"Oos  par  le  chemio  de  fi  r) 

5  mil.  4/10  de  Kehl,  B«dea.K.  3. 

IIOUT£  a. 

BADEN  ET  SES  ENVIRONS. 

HÔTELS  :  d'AnglêUrre.  de  VEuropê, 

de  Biîdo  'l.ains  ,  de  Zxhringen  (bains), 
de  Hollande,  dn  Darmstadt  (bains), 
du  Saumon,  du  Cerf  (bains),  du  So- 
leil  (bains),  de  Francs,  de  Austts,  du 
Rhin,  du  Lion-Rotige.  etc.,  maisons 
jiar(iruli«*  res,  logements  garnie*,  etc. 

Les  prix  de  cci  hôtels  sont  a  peu 
»r^s  les  mêmes.  On  paye,  pour  le 
dîner  de  1  h.,  1  fl.  ;  pour  celui  do  d 
ou  r,  11.,  1  n.  86  kr.  ;  pour  la  demi- 
bouteille  de  vin.  1-2  Kr.  ;  pour  une 
chambre,  de  l  à  2Û.  ;  pour  un  salon, 
de  3  fl.  90  kr.  à  5  fl.  Le  déjeuner  (the 
ou  café)  coûte  de  30  à  36  kr.  ;  le  soir 
on  soupe  U  la  carte,  soit  dan^  les 
hôtels,  soit  au  restaurant  de  la  Mai- 
son do  Conversation  où  la  table 
a  hôte  de  5  h.  est  de  1  fr. 

Bj^ixs. — Un  bain  d'cnu  minérale 
on  d'<'an  de  rivière  revient  à  30  kr. 

Vorn  RKSET  cHiiVAUX.—On  trouve 
dans  les  hôtels  et  sur  les  places  den 
voitures  à  1  ou  2  chevaux  ;  le  prix 
de  chaque  course  est  fixé  par  un 
tarif  :  on  paye  24  kr.  pour  un  quart 
d'heure  > iipcrs.).  30  kr.  ^3  ou  1  pars.), 
1  n.  et  1  fl.  15  kr.  pour  l  h.  JV.  le 
tarif.) — Les  chevaux  de  sell6  se 
louent  de  5  à    fl.  par  jour. 

SITUATION  RT  ASFXCT  OBUSHAt. 

Bs4en  »  appelée  Baden-Baden 

pour  la  distinguerdes  pays  du  môme 
nom  situés  en  Suisse  et  en  Autrirhe, 
est  une  ville  de  4.500  h.,  bàtie  pres- 
que à  rentrée  de  Tune  des  plus 
belles  vallées  latérales  de  la  Forât- 
Noire,  sur  lo  penchant  «l'une  colline 
et  sur  les  bords  du  ruisseau  do  l'CKiss 
ou  Oes  (Ooabacbj,  qui,  bien  qu'in- 
signifiant en  lui-même,  séparait 
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dorant  le  morpn-flpe,  le  pay^»  *ios 
Franks  de  colui  dos  Alenianni,  ot 
oui  donn«  à  cette  partie  du  grand- 
ciuché  actuel  le  nom  d  Osgau  ou 
U«îgau.  T/f^gli«je  collégial»^  otio  châ- 
teau couronnent  le  groui>e  princi- 
p«l  des  maîtont  de  U  yieille  ville, 
ealoiirée,  il  y  a  quelques  années  en- 
core, de  murnilip?!  vi  «lo  foBS('*s,  et 
fermée  par  quatre  j^ort("5.  Toutes 
ces  anciennes  fortihcalions,  deve- 
mies  inultles,  ottt  été  abattues  de> 
puis  peu,  et  uiie  rille  nouvelle, 
compo-îf^p  en  prnnde  partie  d'hôteU 
et  d  l'ditices  somptueux,  s'est  éle- 
vée sur  les  ûenr  rives  de  l'Oos,  tout 
le  long  de  la  nouvolh»  promenade 
vulgairement  appcl«'n'  dcr  Gralcn. 
Au  sonnnot  de  la  montagne  boi- 
»ée  QUI  domine  la  ville,  du  cùi6 
du  N. ,  on  aperçoit  lee  ruinée  du 
vieux  château,  et  la  plus  haute  de 
totîfp?  îo«!  «:nmmit(^s  voisines,  cou- 
ronnée élie-même  d'une  espèce  de 
tour  moderne,  porte  le  nom  de 
ffrnnd  Stauffenberg  ou  de  Mercure. 
La  Proînonad*'.  la  liaison  dr  Con- 
vor^rttion  et  ia  ( 'olotinad**  Tr\yik- 
halie;  sont  situées  au  pied  du  lieitig 

et  de  la  colline  de  Fneaenberg* 

IIIS  roiRK. 

Fondée  par  d«'s  l'eiies  venuH  de  la 
Gaule  six  cents  ans  environ  avant 


que  i'évéque  Berlhold,  de  Stras- 
bourg, Tassiésea  vainement  en  1330. 
Mais,  en  1689,  les  Français,  com* 
matiil(''s  par  lo  marrt  hal  de  Duras, 
s'en  l'iiiparèrent  et  ia  réduisiroiit  eu 
cendres.  A  dater  de  cette  époque, 
les  margraves  allèrent  habiter  Éaa* 
tadt,  où  ils  bAtirentun  château.  En 
1T71.  la  brnnr^io  de  Baden-Baden 
KY'toimiit  avec  iu  margrave  Auguste, 
et  la  ligne  de  Baden-Urlach  hérita 
de  ses  possessions  territoriales.  Là 
révolution  française  et  les  guerres 
qui  suivirent  ailirèieni  à  Baden  un 
certain  nombre  d'étrangers,  et  lui 
rendirent  une  partie  deruaportaac* 
qu'elle  avait  perdue.  AlQOUrdIittt, 
elle  est  un  de<(  bains  ou  «p<i»  les plue 
fréquentés  de  toute  l'Europe. 

iniFicss  praLics.^ctJRiosiTÂs. 

VÈgUêê  eoUégiale.  Située  près  dee 

sourreq.  «ttirnn  tertre  avancé,  bâtie 
au  vil® siècle,  détruite  parler  Fran- 
çais en  1089,  reconstruite  en 
et  rénarée  en  188T,  cette  église  ser- 
vait de  lieu  de  sépulture  aux  uiar- 
praves  de  Baden,  et  renferme  quel'» 
uues-uns  de  leurs  monuments. 

L'Âfltss  dsi'Hdpifai.  située  hons 
de  la  ville ,  pr^s  du  t^hemin  de 
(îernsl.ach. — Bas-reiiel's  en  bois. 

L  Eglise  dté  Couvent,  située  au  pied 
du  Schlossberg. — I.es  nonnes  du  St- 


^^re  chrétienne,  la  ville  de  Baden  Sépulcre,  qui  habitent  ce  couvent, 


actuelle  tomba,  sous  le  r^^rne  d'Au- 
guste, au  pouvoir  des  Komuins.  fpii 
la  nommèrent  CivUa»  Aqnemùf.  Xra- 
jan,  Adrien  et  Antontn  la  visitèrent, 
et  Caracalla  lui  donna  le  surnom 
d'Auréîique.  Détruite  par  les  Ale- 
manni,  la  Civitas  Aipicmift  ne  repa- 
raît dans  l'histoire  que  plusieurs 
siècles  après,  sous  le  rèf^e  du  roi 
Dagobert  ÎI.  Elle  appartint  ensuite 
RtircessivenuM't  nuv  Franks,  aux 
moines  de  \S  eisscnburg,  au  duché 
de  Souabe.  à  la  maison  de  Zs^brin*» 
gen,  à  Henri  le  Lion  (par  mariage}, 
et  enfin  par  i^rhr-rL-c  h  Fr<''dfrie 
Barberousse,  nui  ia  (iomm  eu  [îef 
au  margrave  nerrmann  III.  Les 
descendants  d'Herrmann  y  fixèrent 
leur  résidence  et  en  prirent  le  nom, 
selon  l'nsape.  Alors  elle  se  releva 
de  ses  ruine»,  devint  un  chef-lieu  et 
fut  entourée  de  fortifications  telles 


portent,  en  signe  de  deuil,  un  cos- 
tume enti^ro^len^  noir,  qu'elles  ont 
fait  vœu  de  garder  jusquiL  ce  que  lo 
saint  Sépulcre  ait  été  enlevé  aux  in- 
fidèles par  les  chrétiens. —Ceasœurs 
tiennent  une  école  do  filles. 

Le  Noitrenn  Otdteau.  Innnédiato- 
ment  au-desHUA  des  plut»  iiuutiki 
maisons  de  la  ville  s'élève  le  nou- 
veau château  (neu  Schloss)  du  duc 
de  Bade,  appelé  nmircan  à  l'époquo 
ou  le  margrave  Christophe  lo  fit  bâ- 
tir et  vint  l'habiter,  c'ost-èp^ire  en 
1417,  pour  le  distinguer  de  l'ancien, 
^itué  au  Rominet  de  la  moîHnfrTUî 
voisine. — Le  l)iltinient  actuel  date 
de  la  hn  du  xvii'-  siècle,  celui  qui 
existait  auparavant  ayant  été  brûlé 
et  détruit  par  les  Français.  On  mon- 
tra h  l'intérieur  de  curieux  cachots. 
Le  jardin,  ouvert  tt  toute  heure  aux 
étrangers,  forme  une  promenade 
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ftgréable,  et  de.  la  terraK^e  ou  dé- 
couvre de  ehArmaiita  pointa  de  vue. 

Mais  le  Schneckengarten,  ou  le  Jar- 
din des  Escargots,  ainsi  appelé 
pftTce  qu'on  y  nourrissait  autrefois 
cleii  encargots  pour  la  table  du  duc, 
et  sititi'  au  S.  au  château,  est  en  gé- 
néral t\'imc  au  pu  11  lie. 

T.es  sources  de  I^utlon  sont  au 
nombre  du  12,  toutes  thermales.  La 
plu»  célèbre  a  reçu  le  nom  d'Un^ 
prung  (originc'i,  parce  qu'on  la  re- 
pardo  ronimr»  le  point  de  départ  des 
autres.  Cette  source,  dont  la  tem- 
pérature est  de  63  deg.  cent.,  jaillit 
près  do  l'église  à  travers  un  pavé 
ae  m.irltrr;  blaiir  dnn-i  un  Itàtiiueiit 
do  cunsiriu'tion  r^  renle.  Kl!»'  c^t 
claire  et  limpide,  et  sa  saveur  n'a 
rien  de  désa^able;  on  l'emploie 
Hurtout  en  hams,  qiii  sont  adminis- 
trés dans  les  hôtels.  Sans  leur  re- 
fuser toute  espèce  de  propriétés 
médicales,  H.  Constantin  James  dé- 
clare dans  son  Guide  pratique  que 
les  eaux  de  Baden-Baden  lui  ont 
paru  Mre  des  eaux  Ion  (  ()inj>lai- 
santca,  dont  les  vertus  sont  un  peu 
ce  qu'on  désire  qu'elles  soient.  Il  y 
a  aussi  àBaden-Baden  quelques  pe- 
tite»» «îourres  ferrugine\jst'<  froides 
employées  en  bains,  mais  qui  ont 
peu  de  valeur  thérapeutique. 

En  face  du  bâtiment  où  jaillit 
rrrsprunp  s'élève  \&  Galerir  (h  a  Bu- 
veurs (Trinkhalle) .  portique  à  deux 
rangs  de  colonues  u'ordre  dorique, 
qui  a  48  mèt.  de  long«  et  qui  offre 
un  joli  point  de  vue.  On  y  a  réuni 
une  collection  d'antiquités  romaines 
trouvées  à  Baden  et  dans  les  envi- 
rons. En  creusant  près  de  l'église, 
on  a  découvert  une  magnifique 
pi«»riiie,  d!\  i-i'f  en  quatre  romparti- 
tnerîf«  et  partout  revêtue  de  marbre 
iùatin,  à  quelques  pas  de  l'Ur^pruiig 
existe  un  Foeoramim  construit  éga- 
lement par  les  Bomains.  On  voit 
encore  tes  briques  creuses  dispo- 
sées en  colonnes,  où  circulait  la 
vapeur,  et  les  ouvertures  habile- 
ment ménagées  par  lesquelles  la 
vapeur  se  répandait  dans  l'atmos- 
phère de  la  pièce. 

L'eau  de  VUrsmrung  ne  se  boit  pas 
«eulement  dans  le  bâtiment  où  elle 
jaillit.  Des  tuyaux  la  conduisent  de 


1  autre  côté  de  la  valléeà  laXriuk* 
li»lle,  élégant  édifice  achevé  en 

184*2  et  situé  dans  la  promenade  , 
près  de  la  Maison  de  Conversation. 
L'eau  minérale  y  est  distribuée  par 
deux  robinetodisposés  au  pied  d'une 
colonne  qui  se  dn  sse  au  milieu  de 
la  pii'co  yirincipale  et  qu'<'ntoure 
ujM.'  puiiie  balustrade.  A  cdté  se 
lient  une  jeune  fille  chargée  de 
remplir  les  verres.  Sous  le  péristyle 
règne  une  superbe  galerie  ornée  de 
peintures  à  fresque,  par  M.  Gœtzen- 
oer^er,  et  qui  sert  de  promenade 
aux  buveurs.  Do  reste,  on  trouve  à 
la  rrmftAtf//'' un  a»isortiment  detoutes 
les  eaux  minérales  de  l'Europe* 

LA  MAISON  nB  COKVxnSATIOM, 
LA  PROMEXAnB. 

La  Maison  de  Conversation  est  si- 
tuée sur  la  rive  g.  de  l'Oosbach  , 
au  pied  du  Beitig  et  des  hautes  col- 
lines du  Friesennerg.  C*est  un  vaste 
édifice  orné  d'un  portique  corin- 
thien, l'un  <!<•<  plus  l»eaux  éta!)li^- 
<t  iiieni8de  t  e  genre  qui  existent  on 
Lurope.  A  certaine»  heures  du  jour, 
rapres-midi  et  le  soir,  il  réunit, 
soit  dans  ses  salons  intérieurs,  soit 
dans  le  ravissnnt  jardin  qui  l'en- 
toure de  tous  cOtés,  une  société 
nombreuse  et...  mêlée.  Le  bâtiment 
principal  contient  un  grand  talon 
de  plus  de  48  met.  de  lon^xucur  sur 
!<♦  tii'  t,  onv.  <îe  Inrpeur.  um*  autre 
mu^ntiique  salie  de  bal,  et  quatre 
OU  cinq  salons  latéraux,  tous  dé- 
corés par  Cicéri.  Les  d«'ux  ailes  sont 
occupée?  :  rellf  de  dr.  par  la  tm- 
tauratton,  celle  de  g.  par  le  théâtre. 
Sous  les  galeries  latérales  se  trou- 
vent un  café,  la  librairie  de  H.Marx 
et  un  cabinet  de  lecture  (jui  reçoit 
les  prinr-ipaux  journaux  français, 
anglais  el  allcmandb  ^un  jour,  12 
kr.:  une  semaine,  1  fl.;  un  mois,  3  fl. 
36  kl  .;  trois  mois,  8fl.  6  kr.).  Enfin, 
dt'vaut  la  façade,  des  doux  eotés 
d'une  double  allée  de  marronniers, 
de  nombreuses  boutiques  de  bois 
ofTrent  aux  étrangers  tous  les  objets 
dont  ils  iienvent  nvnir  bfesoin,  et 
donnent  a  cette  partie  île  la  j prome- 
nade l'aspect  d'un  cliainp  de  foire 
perpétuelle.  Quant  à  la  Promenade, 
elle  s'étend  :  devant  la  Maison  de 
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Conversation  jusque  *5ur  In  rivo  çt.  ' 
de  rOosbach  ;  derrière,  sur  une  pe- 
tite colline  d'où  l'on  découvre  ues  1 
points  de  Tue  délicieux,  et  à  g.  jus*  { 
qu'à  la  Cour  de  Baden. 

De«  bal^,  i]\t<       îa  m'union,  ont 
lieu  plusieurs  lois  par  semaine  à  la 
liaison  de  Conrersation.  Les  abon*  ' 
nements  sont  de  quinze  jours^  d*un  ! 
mois  ou  d'une  snison.  et  les  prix  va-  * 
rientselon  Icnomluc  des  personnes 
dont  se  compose  uuelaunlie.  Lebil-j 
let  d'entrée  coûte  1  fl.  24  kr.  par  soi-  : 
rée.  On  paye  :  pour  quinzejours  , 
4  n.  10  kr.;  pour  un  mois,  ,  {].  IH 
kr.;  pour  toute  la  saison,  21  11.  5  kr. 

tA  théâtre,  desservi  çar  une  troupe  i 
allemande,  donne  trois  représenu- 
tinn?  par  ^emaiiif.  On  y  joue  deux  i 
fois  l'opéra,  fi  uin'  foî<;  la  onmédie.  1 
L'entrée  «impie  coûte  :jo  kreutzers. 
^  Lea  toncetis  n'ont  pas  lieu  à  des  I 
epoque<5  déterminées.  Chaque  fois 
qu'un  artiste  (M'I.'  hre  vient  h  Baden,  | 
le  fermier  de:»  jeux,  M.  Br^nazet,  i 
s'empresse  de  mettre  à  sa  disposi-i 
tion,  gratuUtment,  ^en  salons  tout  ; 
éclairés,  ses  employés  et  son  or- 
che^îtro.  composé  de  30  musiciens, 
q^ui  loiit  chaque  jour  de  la  mu- 
sique, soit  dans  la  grande  salle,  soit 
dans  le  kiosque  de  la  Promenade. 

Les  salons  de  la  Maison  »le  Con- 
versation s'ouvrent  \ou<  les  matins 
k  9  h.,  et  ne  se  ferment  que  fort 
avant  dans  la  nuit.  L'entrée  en  est 
publique.  On  v  joue  dans  la  grande 
salle  à  la  roufotte,  et  dans  la  salle 
voisine  le  trente-et-un  et  le  trente- 
et-quarante. 

PnOUEXADF.n    ET    SXCURSIO.VS.  1 

Aucun  pny<»  .le  rKuropo  n'ofTpe  dos 
promenades  HUi^-ni  agréables,  aussi  i 
nombreuses  et  aussi  variées  que 
Baden  et  ses  environs.  Les  étran- 
gers qui  ne  séjourneront  pas  dans 
ce  charmant  pays  devront  au  moins 
lui  consacrer  deux  ou  trois  jours, 
qu'ils  pourront  employer  de  la  ma- 
nière suivante  : 

1er  jolur.  Au  Weux  Château  ;  au  Mercure, 
par  Ebersteinburg  ;  retour  à  Ba.Ien  par 
Uchtenthal,  7  à  8  h.,  à  pied.  Le  soir,  a  la  ' 
Promenade  ei  à  la  Maisou  de  Conver- 
sation. 

S»  jour.  A  Forbach,  [iat  la  iiiontaftiie  ;  n 


VIEUX  CHATKAir. 
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shafh.  par  la  vallée  de  la  Murg;  re- 
luui  a  Bitdt  ii,  par  Ebersteiu  et  la  nourelle 
route,  H  ou  9  h.  à  pied. 

3<'  jotu*.  A  Yburg  et  à  la  cascade  éù  Ge- 
roldiiau. 

LB  VIBUX  CBATEAU  KT  LS8  ROCHSRS. 

1 .  h.  1 5 D«S  k.  SO     i  3  b.,sUtr, rstosr 

al  »«jour 

Il  faut  1  h.  îi  pied  pour  monter  au 
TlejBxCliâieatt  (alte  Schlosst,  dont 
les  ruines  couronnent  la  montagne 
boisée  qui  domine  la  ville,  une 

excellente  route  rie  voiturç^j.  com- 
mençant derrière  le  nouveau  Châ- 
teau, et  divers  sentiers  plus  courts 
que  cette  route,  y  conduisent  au  tra- 
vers d'une  magnifique  forêt.  De  la 
plupart  des  banc^  placés  le  long  du 
chemiu,  de  la  cabane  de  paille,  et 
surtout  du  rspos  de  Sophiê,  on  dé- 
couvre de  beaux  points  de  vue.  (Il 
y  a  un  bon  rcf^taurant  à  la  carte  au 

vieux  Château.' 

L'alte  Schlosb,  juinlc  on  ne  ^ait 
pas  positivement  h  quelle  époque, 
servit  de  demeure  aux  margraves 
de  Baden  depuis  le  iii*^  jusrju'au 
xvi«  sii'cle  ;  et  le  margrave  Ciins- 
tophe,  qui  le  quitta,  en  1479,  pour 
venir  habiter  le  nouveau,  j  passA 
cepeiulant  U  s  ^ept  dernières  années 
de  sa  %  ie.  Détnnt,  en  1680.  par  les 
Français,  pendant  ia  guerre  du  Pa- 
latinat,  il  n'était  plus  qu'un  vaste 
monceau  de  ruines  chancelantes, 
lorsqu'en  1833  le  f?rand-duc  eut 
l'heureuse  idée  de  rendre  ses  der- 
niers débris  solides  et  abordables, 
sans  rien  leur  faire  perdre  de  leur 
caractère  et  de  leur  aspect  pitto- 
resque. M.  Metzger,  i  inspecteur 
des  jardins  d'Heidelberg,  s'acquitta 
avec  un  rare  bonheur  de  cette  tftche 
difficile,  et  aujourd'hui  lea  étran- 
gers peuvent  promener  h  leur 
gré,  gratuitement,  sans  aucun  dan- 
ger et  sans  cicérone,  au  travers  et 
jusqu'au  sommet  de  toutes  ces 
vieilles  murailles,  qui,  vues  de  l'ex- 
térieur, paraissent  cependant  tou- 
jours prêtes  à  s'écrouler.  Des  fenê- 
tres de  diverses  salles  et  de  la 
terrasse  de  la  tour,  on  découvre  un 
magnifique  panorama  sur  Baden,  la 
vallée  lie  rOosbaeli.  les  montagnes 
de  la  Fuièt-Noire,  loMercure  et  la 

L 
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plaine  iiu  Uhin.  au  milieu  do  la- 
quelle coule  le  fleuve»  sembleble  à 

un  filet  d'argent  felnnc,  et  que  ter- 
mine la  chaîne  des  montagnes  des 

Vosges. 

Un  sentier  conduit  en  quinze  mi- 
nutes du  vieux  Chàtcnu  aux  Ro« 

cliers  (  très-rccommatuli'  -  a  tous 
les  vc)yag'enr«\  ♦'iioruies  masses  de 
porphyre  sillonnées  de  crevasses 
proiondes*  et  formant  quatre  grou- 
pes principaux  rt^unis  par  despontR 
de  bois,  par  des  sentiers  commodes 
et  pnr  des  escaliiirs.  On  découvre 
une  belle  vue  de  la  cabane  de  bois 


LA   SRVPZKiîALLKK  ,    Ut  STIIKW€U^ 
CBBNt  Uk.  TEVnuaEAtttMh, 

Derrière  le  cimotièie  de  Baden, 
pr^s  du  chemin  de  Gernsbach, 
l'Allée  ««••onplrsfSeuf^rerallee) 

travcr**»*  une  h^'lh»  vallée  couverte 
<le  prairies,  laisse  k  c.  le  jardin  du 
chdtcau.  le  chemin  des  Turcs  qui 
y  conduit  (ainsi  nommé  parce  qu'il 
lui  fait  ]<\r  d'^i  prisonîiior^  tnrrs', 
le  vieux  ChAtrau  ot  les  Rochers;  ?i, 
dr.  les  coieaux  de  Uœsliij  et  de 
Lauge-Geren,  que  domine  lé  Stauf- 
fenberg  ou  Mercure,  et  vient  ab ou- 


bâtle"ii7li"«ommH7u7i"«  ^^^^^^^^  '  ^^'  ''^  ^'""l'  nçpelc  lePetItboU 
de  00^  rnchnrs.  A  IV xtWn.it,'.  .u,  f  ««-^rcu^    Meinwa^ldeheii' et  au 


dernier  des  rocluTs,  le  sei)ii<;r  se 
bifurque  ;  celui  de  dr.  descend  à  la 
Croix-Koire,  pr^s  du  Roppelstein, 
et  de  là  à  la  Teufelskanzel  ou  la 
Ghairp-du-Diable  T".  ci-dessous); 
celui  de  g.  m^ne  au  sommet  du 
Schlossbcrg  (la  Montagne-du-Châ- 
tetU),  couronné  de  bôtres  maçni6- 
<infv\  et  rejoint  îo  r-heinîn  f|\n,  Ji 
vieux  ChAteau,  conduit  en  30  m.  à 
Ebersteinburg. 

XBBRSTEINBimO* 

i  h.  50  m. 

Près  du  château  d  Kbenteln- 
tavr»  situé  au  sommet  d'un  rocher 
oui  domine  le  village  d'Eberatein»  on 

nf^rmivrn  un  br»nu  panorama  sur  les 
vallées  du  lUiin  «  t  de  la  Mtir^,  Au 
pied  de  la  montaj^ne  se  trouvent  : 
le  château  de  plaisance,  nommé  la 
Favorite,  ot  la  petite  ville  de  Kup- 
penheim.  Fonde  h  une  t'pnrpie  re- 
culée, mais  inconnue,  Eberstein- 
burç  ftit  détruit,  en  imi,  par  Eber- 
hard-le-Pleureur,  dans  une  querelle 
que  ce  f;cipno\ir  eut  aveo  la  comte 
Wolf.  son  propnéttnro.  Kn  1660.  la 
souche  mâle  d'Eberstein  s  étant 
éteinte,  les  margraves  de  Baden 
héritèrent  de  leur  riche  succession 
et  des  mines  du  vieux  château  de 
leur  famille. 

Du  château  d'Eberstein  on  peut 
aller  en  l  h.  env.  au  sommet  du 
Mercure  [V.  ci-<Îp!5sous),  ou  revenir 
k  "Baden,  soit  j>ar  la  Teufelskan^el, 
soit  par  le  Hunfrersberg,  la  Croix- 
Nolre^  et  le  Roppelstein,  toit  enfin 
par  divers  sentiers  moins  frajés. 


.^aut-du-liièvre  (  Hasensprung). 
On  y  découvre  une  belle  vue  sur  la 
ville,  sur  le  Hœsli^,  le  Mercure,  et 
les  hauteurs  du  Bcjii^,  du  Friesen- 
berc»  duFremersbergctde  l'Yberg, 
de  1  autre  côté  de  la  vallée  de  TOos- 
bach.  De  l'Allée  des  Soupirs  un  au- 
tre  chemin  conduit  h  la  Châtre  da 
,j  Diable  (^Teuielskanzel) ,  bloc  do 
X  rocher  saillant  où  la  tradition  i 


rap- 
porte que  le  diable  a  pr^^ehé.  De  la 
Chaire  du  Diable,  on  va  à  dr.  à 
Gernsbach  et  à  g.  à  Ebersteinburg. 

LF.  MER(  V  RK. 
1  h.  50  min  ent.,  3  h.  aîlar  et  retour. 

A  la  droite  des  roeliers  lîu  S  hlo^'?'' 
berg,  se  dressent  deux  moniagafs 
de  forme  conique  qui  portent  1% 
même  nom  ,  mais  qu'on  appelle  » 
our  les  distinguer,  le  Grand  et  le 
olit  StaufTenberg.  Troie  chemins  j 
eoiiduiBent.  Le  plus  commode  et  le 

S lus  agréable  passe  par  la  Chaire 
u Diable  {V.  ci-dessus)  ;  le  second 
traverse  le  Hœslig,  doht  le  plateaU| 
couvert  de  vieux  chênes,  offre  un 
beau  point  de  vue.  Le  troniième,  le 
plus  escarpé,  part  de  Lichtentbal. 
bu  haut  de  la  tour  de  pierre,  con- 
struite récemment  au  sommet  du 
StauiîVnfM-r^:,  on  découvre  un  pano- 
rama niagiiiH(jue  sur  Daden,  sur  la 
vallée  du  Rhin,  de  Strasbourg  à 
Carlsruhe,  et  sur  l'extrémité  infé- 
rieure de  la  vHlIrf»  de  In  Murg. 

Le  Grand-^tiauileiiberg  s  appelle 
aussi  le  MsMttre^  parce  qu  Oft  a 
trouvé  au  sommet  «n  autel  romain 
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plutf  petite  det  deux),  récemment 
restaurée,  contient  1m  monument» 

funéraires  do  pluf^ieiîrs  inarg^raTOft. 
On  V  remarque  Koilolphe-le-Lonjç 
étoniiu  avec  suu  armure  sur  un 
lit  de  parade  en  pierre. 

La  montagne  couverte  de  sapins 
à  laquf'll*'  le  couvent  est  a(îf"^s«5 
s'appelle  le  CacUienherg.  uu  la  mua- 
tagne  de  Sainte-Cécile.  Des  direrseï 
stations  do  cette  montagne,  oùoon- 
»lui«îcnt  Je,^  sentiers  bien  entrete- 
nu'; ,  et  où  tlos  bancs  et  des  pavil- 
lont!  de  repus)  ont  été  construita,  on 
découvre  dea  pointa  de  Tue  char* 
niants  sur  Baden  et  les  vallées  du 
Bàdn,  de  Beuem»  de  Geroldesu. 


consacré  k  Mercure.  Cei  autel,  réé- 
^difié  en  1700,  porte  rintcription 
ttiivuite  : 

IN.  H.  DD. 
DKO  MKR. 
CVR.  MKH. 
C.  PPVSO. 

que  les  savants  traduisent  ainsi  : 

En  rhonDeur  de  la  divine  maison 
bnpériule, 
Au  dieu  Mercure, 
Por  Curius  le  marchand. 
AœonpliBsemetit  d'un  vœu  fait  pott le 
îfcouvreiiiK'iii  de  sa  santé* 

LICHTENTBAL. 

50  m. 

Pr^s  de  la  Promenade  et  do  la 
Maison  de  Converdatiou,  à  l'extré- 
mité supérieure  de  la  ville  de 
Baden,  commence  une  «liée  de 

vieux  rli»*nes,  bordée  h  g.  et  à  dr. 
de  jarduis  et  de  njaisons  de  plai- 
sance. Dans  les  prairies  de  dr.  sont 
les  hêmê  ds  Siéph^niê  (eau  de 
rivière),  et  plus  loin,  le  f?rand  ot 
le  petit  Stauffenberg  arrêtent  le?; 
regards  des  promeneurs.  A  cette 
allée  de  cbénes  succèdent  deux 
autres  allées  de  chênes  et  de  tiK 
lonls,  de  trcnibN^  -  et  d'i'mbles;  et, 
lais-iant  h  dr.  la  prairie 4U  on  nomme 
Auniau,  a  g.  les  maisona  d'Un- 
tM'beuem,  près  du  pont  suspendu, 
on  arrive  bientôt  au  couvent  de 
Eif chtentbalf  bâti  sur  la  rive  dr. 
de  l  Oosbaotl,  au  pied  d'une  mon- 
tagne escarpée,  à  l'entrée  du  v. 
auquel  il  a  donné  son  nom.  (Hdt.  : 
la  Crota:,  Ludnxgshad.) 

A  la  dr.  du  pont,  on  eim  o  «ians 
la  cour  du  couvent  quhabiicnt 
aujourdlittt  vingt  nonnes  cister- 
eiennes,  qui  renouvellent  leurs 
vœux  de  trois  ans  en  trois  ans,  si 
elle-^  ne  préfèrent  rentrer  dans  le 
monde.  Fondé  en  1245  par  la  veuve 
d'Hemnann  V,  Irmengrat,  terminé 
en  1S48,  doté  par  les  fils  dlrmen- 
grat  et  leurs  descendant*!,  sauvé, 
en  1689,  de  l'incendie  par  1  inter- 
cession d'une  sœur,  épargné  lors 
delà  suppression  totale  des  établis- 
snmonis  religieux  tir  ce  pcnre.  le 
couvent  de  Ltchtenthal  pertlttnlnr'? 

^  toutes  ses  propriétés  j  seulement  on  i  sentiers,  près  d  une  croix  de  pierre 
accorda  un»  pension  annuelle  aux  |  moussue.   L'un  de  ces  sentiers 


LA  CAICAME  DB  OSROUItAC. 

t  k.  4tt  SI.  és  Bidui;  1  k«  Il  Si.  il  IkbUi» 

thaï. 

En  quittant  Liehtenthal,  on  laisse 
à  g.  la  route  oui  conduit  au  nou- 
veau château  a'Eberstein  et  à  For- 
bach,  eton  entre  à  dr.  dans  une  val- 
lé*/  latérale  qui  s'ouvre  entre  le 
('fncilienl)erp  et  la  inai!?on  de  (*am- 
pagne  de  heelach.  Une  pente  douce 
mène  au  sommet  d'un  coteau»  d'où 
l'on  aperçoit  les  cabanes  de  Cki* 
roldsaa*  A  ce  villfit?*\  le  chemin 
cesse  d'Atrp  praticable  pour  les  voi- 
tures. Tournant  à  g. ,  il  s'enfonce 
dansutt  vallon  dont  les  deux  versants 
se  rétrécissent  de  plus  en  plus  jus- 
qu'à l'endroit  où  le  niinseau  tombe 
entre  des  arbres  d'une  hauteur  de 
8  mèt.  enr.  dans  un  petit  bassin 
aKsoz  profond.  Plus  loin,  OA  aper- 
çoit le  Kruchenfeb,  rof-'hor  ^em- 
Mable  à  un  vieux  château  en  ruine* 
et  couronné  d'une  croix. 

La  vallée  de  Deroldsau  eomAu* 
nique  avec  la  vallée  de  Bahl  (K« 
H.  3}  et  aveo  Herrenwiese. 

BBRRSNWIBSB. 
3  b.  SO  m. 

Deux  chemins  difficile»  à  trouver 
sans  guide  conduiient  de  Baden  à 
Herrenwieso.  Le  plus  fréquenté 
passe  près  de  Qeroldsau,  par  le 
llirscbberg,  et  conduit  nu  Her* 
renacker,  où  aboutissent  plusieurs 
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mène  à  une  habitation  isolée  nom- 1  qué  ci -dessus  {V,  la  Chaire  du 


mée  Petmrhauim  Hutt$;  Tsutre,  in 

diqu^»  par  un  poteau ,  conduit,  en 
passant  par  la  Mai«5on  neuve,  à 
iSerreiiwiefte  (de  J  h.  à  3  h. 
90  m,),  pt^tit  village  et  maison  de 
chasse  situés  sur  un  bassin  pro- 
fond qui  était  autrefois  un  lac,  et 
au  muieu  du  district  uu  se  fait 
chaque  année,  au  printemps,  la 
chasse  au  coq  de  bru^^ère. 

Hcrrenwiese  communique  avec 
la  cascade  de  Oeroldsau,  par  la 
Maison  neuve  (F.  ci-dessus),  avec 
Forbach  et  la  vallée  de  la  Murg 
{V.  ci-dessous  etR.  5),  avec  Biihl. 
{V.  R.  2.  p.  5.) 

A  2  h.  de  Herrenwiese,  à  l'est, 
on  va  visiter  le  petit  lac  du  même 
nom,  appelé  aussi  Mfimmehee .  lac 
des  Ft'es  ou  de^  Nymphes  d'paux, 
et  non  loin  duqu»*!  sont  le«i  ruines 
et  les  cascades  d'Allcrhcili^cn. 
< F.  R.  «.) 

LA  PJLVORITI. 

On  donne  le  nom  de  Favorite  à 

un  château  de  plaisance  construit, 
en  1725,  par  le«  soins  de  la  mar- 
grave Sibyle,  veuve  de  Louis-Guil- 
laume, le  vainqueur  des  Turcs.  Un 
ermitage,  dans  lequel  cette  prin- 
<'esse  Taisait  pénitence  durant  le 
carême,  est  situé  au  miUcu  du  joli 
parc  de  ce  chdteau. 

TBURG. 

2  h. 

Le  chemin  qui  conduit  à  cette 
montagne  part  de  la  promenade, 
dernère  le  selig,  passe  par  le  Bei- 
tip,  traverse  une  forêt  jirès  d'une 
gorge  nommée  Kluplenj^raben,  et 
monte  en  ^igzai;  jusqu'aux  ruines 
du  château  d'Ybwnfr»  <lont  il  ne 


reste  plus  qu'une  tour,  les  débris 
d'une  autre  tour  renver8<''e  par  la 
foudre,  et  des  re:jies  de  murailles. 
On  découvre  une  belle  vue  à  TE. 
sur  les  montagnes,  et  à  TO.  sur  la 
vallée  du  Khin.  Ce  cliâteau,  fond<^ 
on  ne  -ait  vn<  à  quelle  époque,  i^ut 
détruii  en  IbH'J. 

GBRNSBACH,  ERKRSTEIN,  FORBACH. 

Outre  le  chemin  qui  s  été  îndi* 


Diable  (1.  h.  3/4),  deux  excellentes 

rcnites  de  veiiure  «'onduisent  de 
Badun  k  Ciernshacii,  daiw  la  vallée 
de  la  Murg,  l'une  par  la  plaine, 
et  l'autre,  récemment  achevée  et 
beaucoup  plus  intéressante,  par  la 
montagne.  La  première,  laroiitede 
plaine,  passe  à  Oos,  puis  devant  la 
Favorite,  et  traverse  ensuite  {%  h, 
à  pied)  Kvppenheim  (1 1.  de  Rastadt), 
ancienne  capit.  de  rOo«^'nu,  petite 
V.  de  1,000  h.,  jadis  fortitiée,  et 
située  à  l'entrée  de  la  vallée  de  la 
Murg(sentier  pour  Baden  parla  fo- 
rêt:. Uemontant  alors  la  Murg,  on 
arrive  en  une  h.  ii  Rnfhmfeh.  mai- 
son de  plaisance  du  margrave  Guil- 
laume, séparée  du  village  du  même 
nom  (1.350  h.)  par  la  rivière,  puis  à 
[15  m.'  Gnqfjef}nri .  v.  de  l,5.n0  ii.  ,  où 
l'on  remarque  une  verrerie  ci  des 
forges.  (A  isaden  par  la  montagne, 
1  11.  3/4.)  Traversant  alors  les  v. 
d'Ottenau  (1.100  h.)  et  de  Hordm 
(850  h.^,  on  atteint,  en  une  h.  env. , 
la  petite  ville  de  Gcrnsbach,  à4  b. 
3/4  de  Baden  par  cette  route,  1  h. 
3/4  par  la  Chaire  du  Diable,  et  3  h. 
12  env.  par  la  route  nouvelle  qui  va 
èire  indiquée. 

Cette  route  passe  d'abord  à  Lieii- 
tenthal  {V.  ci -dessus);  puis,  lais- 
sant à  (îr.  le  chemin  de  Ueroldsau, 
r<'niente  la  vallée  d'Oberbeuern 
jusqu  à  une  scierie  (1  h.)  ou  elle 
tourne  à  g. 

[Le  chemin  de  dr.  mène,  en  2 h. 
à  pieil,  à  Forbach  V.  ci-dessous), 
par  les  v.  de  Gainhac!,.  de  Srhmal- 
oach  et  de  Bfrmer&hach.  Ceue  pro- 
menade est  Tune  des  plus  agréables 
<iue  l'on  puisse  faire  dans  les  envi- 
rons de  Baden.  Au-delà  de  8chmal- 
bacb,  on  gravit  une  montée  raide 
au  milieu  d'une  magnifique  forêt  de 
sapins  (sentier  de  g.;  celui  de  dr* 
aboutit  à  rexfrérailé  du  vallon}.  Du 
haut  du  (  ol  et  en  descendant  k 
Bermersbttch ,  on  découvre  des 
points  de  vue  ravissants  sur  la  val- 
lée de  la  Kurg  et  sur  les  montagnes 
voisines. 1 

La  route  s'élève  alorspar  une  pente 
douce  (  sentier  qui  abrège)  jusqu'à 
une  fontaine  entourée  de  bancs 
et  d'arbres ,  puis  serpente  au  tra- 
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vers  de  belles  forêts,  le  long  de»  j  comte  d'Ebersteia  tomba,  dann  un 
fluics  de  la  montagne  qui  la  porte,  état  d'ivresse,  avec  son  cheval,  sans 
et  offre  de  di^itancc  en  distance  de  '  se  faire  aucun  mal.  Mais  ayant 
charmant*?  noir 

Mercure  et  la  vanee  ae  la  Aiurg. 

Le   M«T«tt«    ellât^M   d'B- .  On  pastie  ensuite  au-dessous  dunou- 
f  auquel  cette  route  vient  \  veau  château  d'Eberstein,  à  peu  de 

distance  de 

I  h.  Oherzroth.  De  ce  v.  .  un  sen- 


omts  de  vue  sur   le  voulu  r/p«'t(  r  !e  mémo  <aut  à  jeun 
allée  de  la  Murtf.      le  leiulciuaiu,  il  se  cassa  la'téte. 


aboutir  avnnt  <u»  descendre  ;i  (  îcrns- 
bach,  e*»t  un  ancien  iiuinoir  >U"^ 
comtes  de  ce  nom.  transmis  pur  i  lier  conduit  au  château  d  Kberstein 
faéritagé  aux  margraves  de  Baden,  |  (  V,  ciniessuB).  A  (15  m.  )  Hilperi' 
reconstmit  et  restauré  avec  f^oût  .-«ou .  la  route  passe  sur  la  rive 
au  commencement  «lo  va  siècle,  et  '  ilr.  de  !.i  ^lurg.  Au-iicîà  ■!<'  15  n\.\ 
devenu  une  habitation  d'été  du  Wetssrnbaelt  .  en  lace  duquel  oo 
grand-duc  et  des  membre?»  de  sa  remarque,  sur  l'autre  rive,  ^4» .  la 
famille.  L'ameublement  ^  t  liqne,  |  vallée  devient  de  plus  en  plus  belle 
les  anciennes  armure?»,  les  vitraux  et  sauvage,  et  oA're  dc<;  points  de 
de  couleur  qui  en  dérorent  l  inté-  i  vue  pittoresques,  it  m  '■;uj  i'  fju'on 
rieur,  et  que  le  concierge  est  auto-  s  élève  le  loi»g  den  précipicc-î  au 
riflé,  en  rabsence  de  son  maître,  à  |  fond  desquels  coule  la  Murg.  On 
montrer  à  tous  les  étrangers,  ne  traverse  successivement  les  v.  de 
v.-iîrnt  pas  la  vun  dZ-licifuse  i]i>t\t  '  Lnuijnihni n<i  ot  de  GaiM^aci^  avant 
on  jouit  de  sa  terrasî*e,  <le  ses  It-nt  -  d  arriver  a 

très  et  de  ses  charmants  jardins.  1  h.  30  m.  Vorbachy  v.  de  1,310 
Derrière  le  Neu-»Eberstein,  un  sen-  h. — (Hét.  :  la  Couronne),  situé  sur 
tier  mène,  au  travci    dr  la  forêt,  à  i  la  rive  g.  de  la  rivière, 

BipfMiiduo  et  *  Uamacii,  H.  5. 


l'entrée  d'une   mine  abandonnée 
Len  vovageurs  qui  se  rendront  à 
Forbaco,  et  qui  ne  voudront  pas 
faire  un  assez  long  détour  par 

fîerns'cich  ,  |)nurrf"»nt  de^^ccndre 
direciemenl  sur  les  bords  île  la 
Murg,  où  ils  rejoindront  la  grande 
route.  Un  sentier  tracé  dans  les 


Il  serait  trop  long  d*indiqjiier  ici 

avec  détail  toutes  ]c<  promenade^? 


ou  excur&ions  qu  un  étranger  peut 
faire  dans  les  environs  de  Baden. 
Ainsi,  on  va  visiter  ;  l<*  la  moiton  de 
vignes  qui  tapissent  le  flâne  orien-  ;  charts,  1.'  m.  par  la  montagne,  1  h. 
lal  du  Srdilo^sberg  mène  en  .'{()  m  par  la  route  et  la  belle  avenue  de 
à  Uberzroth.  Du  côté  opposé,  la  ^  peupliers  qui  y  aboutit)  j  2(>  l'L'cAo 
route  nouvelle  et  d'autres  chemins  ;  (1$  m.),  vis-à-vis  des  murs  du  nou- 


aboutissent  à 

Ciern<«bnrh.  —  Ilôt. 


neau  château  ;  S»  BaJg  (1  h.),  v. 

le  7?oMC.)  1  situé  sur  la  pente  occidentale  du 


V.  de  i.lTU  h. ,  divisée  par  la  Murg  ;  Schlossberg;  4*»  Schvuern  iliùi.  :  ie 
en  deux  parties  qu'un  pont  réunit.  Vaisseau  [-20  m.l.  à  l'entrée  de  la 
On  y  remarque  de  bellea  scieries,  ivallé(>.  r>"  le  Balzeiifrsr^,  hauteur  qui 


car  elle  fait  un  commerce  de  bois 
considérable  avec  la  Hollande. 

Ot  Cenubachà  Loffetuu,  t  h. — Au  «orna»!  da 
IMtl,  4  b.— AWiMbaë,  •  «a  S  h.  {l\  iêQtâdt 
du  Voi/agmr  tarif»  hvrdg  du  Bhin,  pir 


domine  le  v.  de  Scheuern  ;  6°  la  col- 
line de  Bc%tig,  le  Frie$ei}herri.  le  cou- 
vent de  Fremenbtrg,  ie  i^ah^raben, 
le  SMiêtherg,  derrière  la  Maison  de 

Conversation,  etc.  ;  7o  Biihl.  de  3  à 
4  h.  par  la  mute,  de  2  h,  30  m.  k 


Presque  au  sortir  de  Gernsbach,  !  3  h.  parla  montagne;  8«  le  montf- 
en  passe  devant  une  auberge  re-!m<?n<  de  Tureyme  k  Sasbacli,  4  li. 


nommée  fBadhaus ,  la  maison  de 
bain-'':  çî,  lai'^-îant  à  dr.  la  cluipelle 
de  Klnuji'l.  v)»iiée  souvent  par  de 
nombreux  pèlerins,  on  longe  la 
baae  du  Grafenspmng  fSaut^du- 
flomiei .  rocher  saillant  d'oji  un 


30  m.  par  la  route  (F.  R.  9}  ;  etc. 


De  Baden  i  Bâie,  pur  Freibnrg,  R.  7;  —  .iSlra»» 
bourg,  R.  2;  ~  4  SeluflliouiA.  U.  4,  7  et  »  ;  — 
«n  litiBt  ié  RippoldMii,  R«  5. 
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U     R.  4.— DE  STRASBOURG  A  SCHAFFHOU&E.— TRYBERG. 
ROUTE  4. 

D£  STRASBOURG  A  SCHAFFIIOUSE, 


Par  OfFKNBCBG,  iiORNOlilRU 
et  I)ONAnBCBttC»EN. 

Omibot  pour  K.«hl,  6  kil.,  1  f.— >C1iem.  ié 

far  d«  Kehl  k  OlTeoburg.  Dil,  f.  1.  j.  J'OfTenl  nrç 
À  Scbaffbou«fl,  IS  mil.  3/4;  durée  du  trajet,  16 

b.;  prit»  7  11.14  kr. 
î  4/9. 

De  Strasbourg  il  Kehl  (R.  2). 

Le  traîet  de  Kehl  h  Onenburg  se 

fait  en  1  iieure  par  le  cliemin  de  fer. 
A  Offenltur^'  'T''.  K.  7  .  on  qiiittf» 
VEtsenhahn  pour  prendre  la  route  de 

S este  qui  remonte  la  vallée  de  la 
jnzig  où  l'on  traverse  successive- 
ment Ortenherg,  OhUbach^  ReirJim- 
bach  et  la  pet.  V.  de  Qengenbach, 
puiM 

2  1/2  mil.  Bleberaeh  9  Enters- 

hach.  Hasslit'  h.  et 

2  mil.  llauHach.  V.  ilo  1080  h., 
dont  le  <  h;îU'au,  df^truit,  en  lf)4"l. 
parles  Français,  appartenait  autre- 
fois à  une  branche  de  U  famille  de 
FQrstenberg, 

AuxbatM  daBippol^ttu,  5  b.  F.  H,  S— Bil. 
1. 1.  j. 

Au-delà  de Hau'^nrli,  on  remonte, 
le  long  de  la  Uutach,  une  jolie 
vallée  dans  laquelle  on  traverse 
les  y*  de  SuUbach  et  de  Boheniteg, 
et  que  termine  li?  vieux  et  pitto- 
resque château  tU' 

1  1/2  mil.  Uorubers.  —  (Hôt.  : 
VOtÊn,  la  Poffis.)  V.  de  1,060  h.,  à 
365  mèt.»  au  pied  de  la  chaîne  prin- 
cipale des  montaene*!  de  la  Foii^t- 
Noire.  De  Hornberg,  une  belle 
route,  achevée  en  1839,  remonte 
l'un*  dêê  vaUtêM  lu  phu  tetamréu  et 
Uu  plus  jhtloruqu99  ds  la  Forét- 
Noire,  jusqu'à 

imii.  Tryliery*— (U^t.  :  le  Lion.) 
y.  de  690  h.,  à  6inf  mèt.,  oomposéo 
d'une  seule  rue^  et  entourée  de  tous 
côtés  de  montagnes  t'ievées. — Elle 
a  été  incendiée  en  liS-2»). — A  l'extré- 
mité do  la  rue,  on  apntçoil  une  jo- 
lie cascade  formée  par  le  Fallbach. 
— Trvberg  est  renommée  pour  la 
fabrication  de  ses  olin]H'aux  do 
paille  ;  dans  les  sentiers  des  monta- 
gnes et  des  vallées  toutes  les 
paysannes  qu'on  rencontre,  vieilles 


ou  jeunes,  portent  à  leur  ceinture 
un  sac  de  toilo  rempli  de  paille  fine 
qu'elles    tressent  chemin  faisant. 
Pri'^s  de  Tryberp:,  Schœnwald  e«;t 
le  premier  endroit  ou  i  on  ait  fabri- 
q^ué  ces  borlojies  de  la  Fordt-Noire 
SI  connues,  si  recherchées  et  qui 
sont  pour  le  pays  une  branche  de 
commerce  considérable.  C'est  dans 
les  environs  que  les  liabiianià  du  la 
Forét^Noire  ont  le  mieux  conservé 
l'originalité  de  leurs  usages,  de  leur 
coutume  et  de  leur  physionomie. 
hvs  paysans  portent  le  large  cha- 
peau, le  grand  habit  à  la  mode  du 
xvii»  siècle,  le  gilet  rou^e,  la  cu- 
lotte de  velours,  les  .souIkîis  à  bou- 
cles. Les  femmes  laisbcnt  j>cndre 
derrière  leur  tôto   deux  longues 
tresses  de  cheveux  ornés  de  rubans 
noirB«  Elles  mettent  sur  cette  coif- 
fure un  chapenu  rond  di\  paille  jaune 
vernif.  D'auues  ont  de  petits  cha- 
peaux eu  loutre  moins  bas  de  iormo 
garnis    de  velours  et  ornés  de 
grosses  hniip{)es  de  laine. 

13/4  mil.  9i^t«€aeorcen^ — aub.  et 
maison  de  poste  isolée ,  mais  peu  > 
é  1 01  gnée  du  y.  du  même  nom  ;920  h .  ) . 
qui  possédait  jadis  une  abbav«.>  ce* 
lebre,  transff''réc  cnsultt?  à  Villin- 
gen.  C'est  dans  les  envirfn^  de  ce 
V.  que  prend  sa  source  la  bnyach, 
l'un  des  deux  ruisseaux  dont  la  réu* 
nion  à  Donaueschingen  forme  le 
Danube  Donau''  ;  l'autre, nommé  la 
Brege,  descend  de  la  colline  de 
Hausebene  et  arrose  Yœhrenbach, 
Brceunlingen  et  HUfingen.  Le  pla- 
(enu  devient  de  plus  en  plus  aride 
et  trisîte,  depuis  St-Georgen  à  Pê^ 
lersell.  à  Stvckbum,  et  à 

9  mil.  VlUln^en/  V.  de  6,630  la. 
àîlG  mèt*,  trèsHuicienne  et  autre- 
fois fortifiée. 

l'ne  de**eente  presque  eoniinue 
traversant  les  villages  du  Marhach, 
de  Kwehdorf,  de  KUngm  et  de  Woh» 
terdingen.  le  plus  ancien  lieu  OOttail 
de  la  Forét-Noire.  aljoutità 

2  mil.  l^oiuiiiesekiii||pen»  ^ 
(Hét.  :  laPosto.jY.  de  8,030  h.,  situé 
à  693  met.,  oùlaBrigach  et  la  firege 
mêlent  leurs  enux  h  *■  lies  d'une 
source  jaillissant  de  terre,  dans  le 
jardin  du  prince  de  Fiirstenbergi 
au  fond  d'un  bassin  destiné  à  la  r«- 
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ceroir,  et  prennent  le  nom  célèbre 
de  Danube  (Donau),  qu'elles  ne  doi- 
▼ent  plus  quitter  <)u'à  la  mer  Noire, 

aprbâ  avoir  arr^M-  tour  à  ioiir  sur 
une  étendnt»  de  luu  nulles,  avec  une 
vitesse  ruoveniie  do  2  mèi.  par  se- 
conde, le  Wurtemberg,  la  Bavière, 
rAu triche,  la  Hongrie  etUTurqu;e 
d'EiirnjM' 

A  JHttflngMij  V.  de  1,480  h.,  sur 
la  Brego,  avec  un  châtaau ,  on  laisse 
à  dr.  la  route  de  Preiburg  {V.  R.  8), 

et  plus  loin,  on  remarque  h  j?..  sur 
une  hauteur.  !<•  v.  de  Furntenfifrq 
{SiO  h.),  qui  a  donné  son  nom  à  la 
prixioipauté  aujourd'hui  médiatisée 
de  la  famille  do  FUrstenberg.  On 
traverse  ensuite  Rifitih,rhringmi,  et 

2  mil.  Blumlieii:  (600  h.,  705 
mèt.);  puis,  att-4elà  de  ce  v.^  on  gra- 
vit le  HMéAB»  la  ramification  la 


Îdus  orientale  du  Jura,  qui  rattachr 
a  chaîne  dont  elln  lait  parti»'  ii  la 
Forôt-Noire  et  k  l'Alpe  du  W  urtom- 
berg.  Du  point  oulminant  du  pas- 
aage  (SSS  mèt.)  marqué  par  une 
croix  de  boi^  f>n  âfrmwTv  un  licau 
panorama  sur  les  moniaguuH  du  la 
Forét-Noire,  le  grand -duché  de 
Badd,  le  lac  de  Conatanee  et  lea 
Alpes.  A  g.,  troi-^  montfli?no^^  *»ingii- 
li^re<5,  ^^mhlable«  à  des  volcans 
éteints,  attirent  les  regards  des 
voyageurs»  On  lea  appelle  Hehen- 
Stôifeln,  Hohen^Kmnen  etHohent- 
wiel.(F  S(^ha*fhouse.) 

Immédiatement  après  avuir  dé- 

f>a»8é  la  douane  batloise,  on  quitte 
e  territoire  du  grand-duché  pour 
entrer  en  Suisse  (C.  de  SrhafThouse;. 

îlf  Rirgm  (Uber-  et  Untor-].  3î7h  . 
àtiu7  met.,  V.  situés  au  pied  méridio- 
nal d«i  Randeti,  on  deieetid  par  une 
ebarmante  vallée,  d'abord  à 
lr«rw^itu4fn,933b.  &58mAt.  pnin  à 
9  mil.  MH  mil.  d'Offenburg.) 
liehAflliouiie.  (K.  246.) 

ROUTE  S. 

DE  FORBACH  A  HAUSACH 

PiU-  les  HAIN'5  t>F  RlPPOLnfJAU. 
Ronte  (It!  «ni!.  De  14  à  1j  Ii.  ù  |ii«cI. 

Au  delà  de  Forbauh  ^R.  3,  p.  llJi. 
la  vallée  de  la  Murg  se  resserre,  et 
change  eomplftement  de  caractère. 


Après  une  longue  tnontée,  on  entra 
dans  une  gorge  sauvage  presque 
entièrement  couverte  do  sapins.  A 
1  11.  no  m.  (le  Forbnch  sHtivre  h  dr. 
un  vallon  étroit  et  boisé,  d'où  des- 
cend le  torrent  du  Raumunxnach, 
qui  vient  mêler  ses  eaux  à  celles  de 
la  Murg.  Les  étrangers  visiteront 
«ver  intérêt  die  Grositf  Sehn  eUung, 
située  à  30  m.  env.  de  renibouchure 
de  ce  torrent.  Cette  espèce  d'écluse 
contient  ijiirdquefoif  000,000  mèt. 
rulies  d'eau.  Lorsque  au  printrmps 
on  en  ouvre  les  ni£ruo«?.  la  masse 
d'eau  qu'elle  retenait eiui aine  avec 
elle  dans  la  Murg  une  prodisieuse 
Quantité  de  bilcnei  ou  de  tronca 
a'arbres. 

A  1  h.  env.  de  l'embouchure  du 
RaumOncnach,  on  arrive  à  la  verre- 
rie df  Sehœùnenherg,  située  sur  le 
t  ri  itcire  wnrtenibcrpeois.  Vn  tor- 
rent nommé  Fohnliruniien  forme  la 
limite  du  grand-duché  de  Bade  et 
du  royaume  de  Wurtemberg.  A  peu 
de  dii»tance  de  la  verrerie,  on  tra- 
verse lo  Schonmiin^aoh  et  bientôt 
après  on  arrive  k  (60  m.)  la  station 
de  poste  du  même  nom.  30  m.  plus 
loin  on  remarque  à  ^e^orsensffy^ 
V.  onrnprmt^  de  plusicnr^î  métairies, 
les  ruines  du  ehAteau  de  ehas'je 
Kœnigswari,  que  le  comte  Rodol- 
phe de  TObingen  fit  bâtir  en  1909. 

15  m.  A  BuMmhach,  îa  vallée,  pre- 
nant enforeiin  atitro  n«ppot,  devient 
moins  riante  (jue  de  Gernsbach  à 
Forbach ,  moins  sauvage  que  de 
Forbach  k  Schwarzenberg* 

45  m.  Hesxelbar)t .  hnm. 

15  m.  Il&ieheuhach, — -Ron  liot.  k 
dr.  :  talde  d'hôte  à  1  h.)  v.  qui  pos- 
sédait autrefois  un  couvent  de  bé- 
nédictins. 

45  m.  .\  Tinirydirotn} .  !<»<*  piéton** 
pourront  laisser  k  g.  la  route  con- 
duisant à  Freudcnstadt, V.  qui  n'offre 
rien  d'intéressant,  pour  prendre, 

Srèsdes  forges  situées  k  une  courte 
istance  de  ce  village,  des  rhemins 
vicinaux  menant  directement,  au 
travers  d'immeiuM  forêts,  à  l'au- 
herge  du  Kniebis,  devant  bumelle 
pn'î'îela  rn'it*^  fh'  Stra-îbonrp a  r  reu- 
(len«;tadt.  Parvenus  ensuite  presque 
au  sommet  du  passage  qui  sépare 
le  Wurtemberg  du  grand-duche,  ila 
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laisseront  cette  route  à  dr.,  et,  tour- 

naut  à  g.  ils  descendront  rapide- 
TTiPîit  dans  1.1  «:,'uiva<^'»'  et  solitaire 
vallée  de  8cLappach  ^1  ancien  che- 
min abréce),  au  fond  et  à  l'extré- 
mité de  laquelle  se  trouvent  «i- 
tnés.  h  i  h.  f^v.  ic  Baiersbronn, 
les  Bains  de  Rlppoldfinu,  vas(e 
et  bel  édifice  où  une  uia^nilique 
salle  à  manger  réunit  souvent,  pen- 
dant  la  saison  des  eaux»  plusdclOO 
et  même  200  baipneur<s,  et  où  ont 
lieu  presuue  chaque  soir  des  con- 
certs ou  oes  bals.  Ces  eaux  et  les 
bfltimenfs  construits  pour  les  hai- 
gneiir>«  np]>ar(i'i!ait'ijt  autrefois  au 
prince  de  FursicnlxM  g.  Le  proprié- 
îaire  actuel  y  a  londé,  depuis  quel- 
ques années,  Tnn  des  plus  beaux 
bains  ou  spas  de  l'Allemagne.  Les 
sources  sont  rontermées,  de  rniitie 
côté  de  la  route,  dans  un  bAtinient 
assez  vaste  pour  que  les  malades 
puissent  s  y  promener  quand  le 
lemps  ne  leur  permet  pas  de  sortir. 
On  les  dit  trc's-effîcaces  pour  cer- 
taines maladies. 

Il  y  a  5h.  de  marche  des  bains  de 
Rippoldsau  à  l'extrémité  inférieure 
de  la  vallée  do  Sdiappacli.  Cette 
vallée,  arrosée  par  une  charmante 
rivière,  resserrée  entre  des  monta- 
grnes  fertiles,  et  couverte  d'habita- 
tions nombreuses,  offre  en  divers 
endroits  de  délicieux  paysage?:.  A 
iîO  m.  env.  des  bains  est  l'ancienne 
ahhayede  Kippoldsau.  Entro  lev.  de 
ScJiappach  (1,540  b.)  et  Oberwolfaeh 
['1,020  11.;,  s'éU'*vrnt  les  ruines  de 
raiicu'n  château  de  Falkenstem.  En- 
fin, une  demi-heure  de  marche  env. 
sépare  Oherwolfaeh  de  WotfacK  pet. 
V.  de  1,630  b.,  située  dans  la  vallée 
de  la  Kinsig,  à  l'extrémité  de  celle 
de  Schappach  (oh.  des  bains). 

Suivanile  cours  de  la  Kinsig,  on 
descend  jusqu'à  la  jonction  de  la 
route  qui  conduit,  d'un  eut  '  k  Horn- 
bcrg  et  de  l'autre  à  Oiieuburg.  (H.  4.) 


Imiiis,  route  de  voit.,  lerrices  «fflOtidÎMI».— En 

pailani  de  Slra»I..iiir^  .".  9  h.  1/2  dti  mitin,  chej 
M.  ZiK,  rue  d'Au»l«flitf,  ^4,  on  arrive  A  niidi  à 
Appenweier,  où  Ton  Iroort  dt$  voituros  poar  As- 
t<.-.i^l,  Crioicich  et  Rjppold«4U. — Tfù  StrasWurg 
à  Atilogait^  lu  lioue»  ,  6  f. —  A  Gnesbacli ,  12 
li«u«»  «  (njel  en  7  h. ,  pour  5  f. — A.  Rippold»an , 
17  lieut's  liajut  en  lu  li.,  ponr  8  f* 

De  Strasbourg  à  Âppeoweier  (R. 

2,  p.  5). 

3  mil.  de  Kehl.  Oberkiréh* — 

{Hùt  :  Zur  Linde.)  V.  de  1,500  h., 
situi-e  h  l'entrée  de  la  vallée  de  la 
Uencii,  ruisseau  qui  descend  du 
Kiiiebis.  Au-iletisus  de  GaiBbach  s'é- 
lèvent les  ruines  du  Schauenhurg 
vis-à-vis  desquelles  on  remarque 
celles  de  Fursteiuck  k  peu  de  dis- 
tance des  dernii'î-;  '!<-brisdel'Ullen« 
huru  démoli  ttii  i<i.>. 

Ime  allée  de  cerisiers  mène,  en 
45  m..  h  l'église  di'  Lauienbacb  nom- 
mi''Q  Zutn-Rath,  bâtie  au  xv«  siècle, 
lieu  de  pèlerinages  trés-lréquenté. 
La  vallée  se  rétrécit  ensuite  et  de- 
vient aride.  On  remarque  les  ruines 
de  Xrucnsiein  et  de  Hû^renhurg  et  OU 
travers»'  Ramsbac)t  avant 

1  h.  l.j  m.  Oppenaiiy  V.  de  1,880 
h.,  au  piedduKniebi8,àd8d  mèt.  Le 
eîiâteau  de  Friedherg,  qui  la  domi- 
nait, a  été  incendié  en  1515.  A  1  h. 
env.  est  le  bain  d'AntOKaat»  très- 
anciennement  connu  et  situé  dans 
une  gorge  arrosée  par  le  Maisach. 
A  I  h.  l.'im.  d'Obcrkirch,  entre Ober- 
k  ir( 
de 


Il  et  Oppenau,  on  a  laissé  le  bain 
f^ulxliachy  fréquenté,  comme 


ROUTE  6. 

DE  STRASBOURG  A  RIPPOLDSAU 

PAR  JlNTOGAST  KT  (.RlhaHACe. 

Omnibus  de  Stratbourg  .t  Kclil.^Oe  Kebl  i 
Affnméi9r,  ehtin.  4é  frr,— D'AfpMiwricr  ant 


celui  d'Antogast,  par  les  habitants 
du  voisinage. 

D'Oppenau,  deux  route*»  condui- 
srnt  au  sommet  du  Kniebis  et  k 
Freudensiadt.  La  première  ne  tra- 
verse aucun  village,  et  s'élève,  par 
une  pente  assez  raide,au  point  cul- 
minant du  pa;^<;<ige  'f?iv.  074  inèt.'» 

3 Ml  sépare  le  grand-duché  de  Bade 
u  royaume  de  Wurtemberg.  Des 
terrasses  et  du  sommet  de  Kniebis, 
où  l'on  reniarijue  encore  des  restes 
dr  fiirtiiication>  eonstruites  durant 
la  guerre  de  Trente  Ans,  et  vers  la 
fin  du  siècle  dernier,  pour  arrêter 
les  armées  françaises,  on  découvre 
une  vue  étendue  sur  la  vallée  du 
Rhiu,  les  Vosgen  et  les  montagnes 
de  la  Forét-Noire. 
1,»  «tefondf»  route,  qui  vient  re* 
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joindre  la  première  au  haut  du  pla- 
t*»au  du  Kniebis,  m^nc^  en  remon- 
tata  la  Rench,  à  (2  h.  à  pied)  Freiers- 
hach,  V.  aiiodessoufl  duquel  est  le 
bain  du  in<^me  nom. — 15  m.  Peters- 
thal.  autre  bain  h  AOO  m^t.  au-dessus 
de  la  mer. — 15  m.  (irte«b«c]iy  le 
bain  le  plu»  fWquenté  de  cette  val- 
It'e.  situt»  au  oonfluejit  de  la  Kench 
et  du  (îriesbar  li  ,  à  187  in»  t.  îl  y  a 
d»  u\  hôtels,  mais  un  ne  prend  ijuc 
ciicz  Dollmatsch  les  eaux,  qui  sont, 
dit-on,  très-efiicaces  pour  les  mala- 
dies provenant  d'un  aflTaiblissement 
p/n''Tfil.  T.f*«  oTivirnns  offrent  des 
promenades  variées.  Un  va  surtout 
Tîsîter  la  source  du  Grîesbacli  ;  on 
gravit  la  Silboreck,  etc. 

De  Gric^b.'ic'i  oti  înonfc  en  1  b. 
au  fnrt  .1 ni  ire.  sur  le  kniebis,  ou 
l'on  rtguiui  la  première  route.  [V. 
cMessus.)  Descendant  alors  par 
une  pente  douce  le  versant  opposé 
de  cette  montagne,  on  laisse  oien- 
t6t  à  g.  la  route  ^ui  conduit  k  (3  mil. 
d*Oppenau)  Freudenstadt  pour  se 
rendre,  parla  vallrr  d»-  Scbaiipacb, 
aux  bains  de  lilp]H»14Mi««  (K.  5.j 

KOUTE  7. 

DE  BADEN   A  BALE., 

Par  F&KiouRQ. 

tl  «il.  1/f.->r:iiem.  d«  f«r  d«  Bftden  k  HaI- 
tÎR^ea  ;  oennihnt  de  H4llin«reD  à  '4  coat.  p. 
JoBF,  trtjst  ««  7  cl  8  II.  de  Badcn  à  H.ttlingoii,  — 
Ire  el.,  6  i.  !^  k».;  — 2«  cl.,  i  a.  42  kr.;  —  3e 
c).,  9  i,  27  kr.;  ^  4«  el.  S  fl.  13  kr. 

•  Oos.  ^ 

Kinzheîm.  1 

"Steinbttch.  I 

^  mil.  1^10  Bulil.  l    V  B  » 

vOttersweier.  ( 

"1  mil.  1  10  Achern.  I 

9/10  mil.  Rencben.  i 

^10  mil.  AppenwtMcr.  / 

D'AppeAweitfr  à  K«bl  el  à  Strai>t»ûurg,  R.  ?  ; 
««isk  toiat  da  GriatlMek  al  da  RîppaMMa,  R.  6. 

1  mil.  lAO  OffBnbsFfr  — fH^t.: 

la  Fortune:.  V.  de  3,830  b.,  situ/'c  à 
l'entrée  de  !a  valb'e  de  la  Kmzig, 
ane.  capitale  de  l'Urtenau  jus(ju  a 
lapaix  de  Presbourg. 


i  Sekathaose  p:tr  DoiM«c««liîng«n,  II.  4. 

iedersehopfbeim. 


BALE.— FRETBURO.  17 

2  mil.  4/10  IHii|Çllng:eii.  v.  de 

620  b.,  où  vient  abcmtir  la  route  de 
terre  de  Straïibourg  à  Frciburg. 
(4  mil.  de  Kehl.) 

D«  Din|[Uiigaiii  Biaberaeh,  dam  la  vallép  de  la 
Kinsig,  en  passant  par  Lahr,  p.  Y.  de  tiOO  h., 
sur  laScbuiUr.  2  mU.  BicberacU.  (H.  12.) 

Orscbweier. 

7/10  mil.  KlppcMlketm.  Au-delà 
de  fctte  station,  on  Ini'^sf»  h  dr.  et  à 
'ri.  du  chemin  de  fer  le  cbAteau  de 
Mahlberg  et  la  pet.  V.  d'Ettenheim 
(3,120  h.),  où  le  duc  d'Engbien  fut 
arrôté,  en  1804,  par  ordre  de  Napo- 
léon. 

Entre  KeMsin^en^c'cst-h-dire entre 
la  Fordt-Noiro  et  le  Rhin,  s'élève 
une  montagne  isoli^e,  baute  d'env. 

550  inèi..  f^t  ([ui,  dans  un  oirruit  d»^ 
iO  iiu!.,  rcaierme  trois  V'.,  plus  <ie 
viiij^'i  V.  et  une  populat.de  3:^,000  b. 
Ost  le  Kaùerstuhl.  ou  le  Siège 
de  l'Empereur,  ainsi  nommé  parce 
que  l'empereur  Rodolpbe  de  Ilabs- 
burg  y  allait  souvent  à  la  cbasse, 
et  se  reposait  sur  le  plateau  du  som- 
met, appelé  TodUnkopf.  Du  point 
eulminaïi  f,('ù  l'on  romarqu!"  nfuf til- 
-  leuls,  o!i  dt'couvre  un  magiiiiiqae 
panorama  qui  s'étend  de  Strasbourg 
a  Bàle.  Altbreisach  (Vieux-Brisach), 
ville  qu'ont  rendue  si  célébré  ses 
souvenirs  biatoriqu'*--   f^^'  située  à 
peu  de  distance  de  la  o.isc  méridio- 
nale de  cette  montaf^e.  D'Altbrei- 
sacb  à  Colmar,  21  k  il.  A  Freiburg, 
par  Samt-Çîeorges,  3  mil. 

-2  mil.  4  10.  Rlegei» 

Emmendingen. 

Denslingen. 

3  mil.  Frelbarir*—  (Hôt.  :  Zxh- 
ringer  Hof  {bon).  Emjf!  (l'Ange-d'Or;; 
la  TiUe  d'Or,  avee  jardin,  .service 
français),  anc.  capitale  duBreisgau, 
V.  de  14,000  b.,  située  sur  la  Trei- 
sam,  à   rt'iitii'r   de    l  lIatUenthal 

vallée  d  Knter),  et  a  2H3  mt*t. 

L(*  Munster  do  Freiburgesi  la  plus 
belle  église  ou  catbédrale  gothique 
de  toute  l'Allemagne.  Il  tut  com- 
rneneé  entre  le*^  ann>*'esll22  et  1152, 
bous  Conrad  de  Za;hringen,  par  un 
architecte  dont  le  nom  est  inconnu. 
La  nel,  l'aile  occidentale,  la  tour  et 
le  portail,  datent  du  xiii»  siècle 

1230-72:.  Quant  au  ciiœur,  il  est 
d'une  époque  plus  moderne  :  on  en 
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posa  la  prcmitTtî  pierre  on  1354,  et 
il  ne  fut  achevé  nu  en  1513.  Ce  ma- 


4" 

gnifique  édifice,    bâti  en  pierres 

rouges,  a  la  forme  d'une  croix,  et 
occupe  le  milieu  d'une  place  dans 
la  direction  de  ÏO.  k  le  chœur 
■e  trouvant  tourné  vers  l'orient.  A 
la  base  de  la  tour,  <)ui  est  aussi 
large  que  la  nef.  vingt-huit  co- 
lonnes, ornéesde  vingt-huit  statues 
justement  estimée»,  lorment  le  ves- 
tibule. Ces  colonnes  représentent: 
—  à  dr. ,  de  1  à  5,  les  cinq  Vierges 
folles;  de  6  h  19,  ?:ept  ««Mences 
libérales  :  la  Granunaire,  la  Dialec- 
tique, la  Rhétoriq^ue.  la  Géométrie, 
la  Musique,  la  Philosophie,  l'Âstro- 
logic;  l:i,  «îninte  Marguerite;  14, 
sainte  Catherine; — ii  g.,  de  1  à  G,  le 
Fiancé  avec  les  cinq  Vierges  sa- 

fes  ;  7,  sainte  Uagdeleine  ;  8,  Abra^ 
am;  9,  saint  Jean-Daptiste  ;  10,  Ja- 
cob ;  11,  Anron  ;  12,  un  Anpo  ;  l'î  et 
14,  la  Volupté  et  la  Calomnie.  A  la 
dr.  et  à  la  g.  de  la  seconde  porte 
sont  huit  statues  (quatre  de  chaque 
côté}  élevées  MIT  des  piédestaux, 
et  dignes  tl'un  examen  attentif.  A 
dr.,  1"  le  Juda'ùme,  2'» la  Visitation 
de  Marie  par  Elisabeth,  3«  Marie 
seule. 4o  un  Ange;  a  g.,  1"  TEglise 
chrétienne  :  î*\  et  1^»,  trois llois 
d'Orirnt.  Au-»l(.'ssus  d»' ers  huit  sta- 
tues, un  en  remarque  d'autres  plus 

petites,  au  nombre  de  soixante,  for- 
mant quatre  groupes  :  1"  les  Patriar- 
ches, 2" lesUoisdelalignede  David, 
3»  les  Prophètes,  4»  les  Anges.  La 
porte  est  divisée  en  deux  parties 
par  UM'  I  olonno  ornée  d'une  belle 
*;tatii<;  ih»  la  Vierge,  et  ent(Uiré<»  de 
sinil jidires  renianjuaMcs.  Kiilii),  un 
bas-ruiiei  placé  au  iiaut  de  la  porte 
représente,  en  quatre  tableaux,  des 
scènes  de  la  ne  du  Christ  et  de  la 
Bible. 

L'ia/enewr  de  l'église  a  130  mèt., 
depuis  la  façade  de  la  tour  jusqu'à 
l'extrémité  de  la  chapelle  semi-cir- 
culaire, située  derrière  lo  maître- 
autel.  Douze  piliers  de  2  met.  env. 
de  diamètre  (six  do  chaque  cdté), 
et  contre  lesquels  sont  placées,  sur 
des  piédestaux,  les  statues  des  Ap(>- 
tres,  soutiennent  la  nef,  qui,  mvcc 
îe<5  ailes:  latérales,  a  i9  mèt.  do  iar 


deux  muiii  latéraux,  quatre-vingt-* 
quatre  colonnes,  aux  chapiteaux 
sculptés,  supportent  un  remarqua- 
ble oahistre  en  pierre  sculptée. 

La  r}},-nrt'.  beau  morceau  du  vieux 
style goiiiiquo,fut6Culplée,  en  15G1, 
dans  un  bloc  de  pierre,  par  Jœrg 
Kempf,  qui  s'est  représenté  au-des- 
sous, îi  tme  ft  iiétrc,  avec  l'attitudo 
d'un  honiin»*  écoutant  un  sermon. 

L'aile  tecpieiiinonale  renferme  la 
Chie,  par  Hauser  (13  fig.};  Taile 
méridionale  ,  le  tombeau  de  Bat^ 
thold  V,  dcrnierduc  de  Zaehringes, 
mort  en  février  1518. 

Le  chœur,  plus  élevé  que  la  nef 
de  la  hauteur  de  cinq  marches,  eat 
.supporté  parrlix  piliers;  et  il  faut 
égau  nient  Uionter  cinq  autres  inar- 
cucs  pour  aller  do  l'entrée  du  chœur 
au  maitre-autel,  h  la  dr.  duquel  est 
un  fauteuil  gothique  en  pierre.  Der- 
rière,  on  remarque  aus^i  une  fon- 
taine gothique  ut  unt^  <  ruc  ifi  xion 
peinte  en  lôli,  par  UuKlung  (iriin, 
natif  de  la  Foréi-Koire. 

Les  ritraïur  de  couleur  du  Mdns- 
tor  excitent  h  junie  titre  l'admira- 
tion de  tous  les  connaisseurs.  Les 

Élus  anciens  datent  du  xm  siècle. 
;n  général,  ce  ne  sont  pas,  à  pro- 
prement parler,  (îe^<  peintures  sur 
vt'rr(\  mais  de«5  nm'iauiues  de  mor- 
ceaux de  verre  uès-épais  et  entiè- 
rement colorés.  Ceux  du  chœur 
sont  des  peintures  sur  verre  repré- 
sentant   (les  familles  nobles  avec 


leurs  armoiries.  Quoique  plus  riches 
et  mieux  dessinés  que  les  autres, 
ces  vitraux  paraissent  moins  beaux, 

parce  «ne  les  morceaux  de  verre 
qui  les  forment  ont  simplement  été 
peints  des  deux  côtés.  Outre  ces 
anciens  vitraux,  le  Mflnsteren  pos- 
s^de  de  modernes»  dignes  aussi 
d'attention.  On  remarque  surtout 
les  4ualre  Evangélistes  (aile  méri- 
dionale) et  les  scènes  de  la  Passion, 
peintes  j)ar  Helmle,  d'aprës  le  des» 
sin  original  d'Albert  Diirer. 

Vextcrie^ir  du  Miinster.  le  cùU». 
méridional  surtout,  u'ost  ikis  moins 
curieux  que  l'intérieur,  ^es  arcs- 
boutants,  ses  balu.stres,  ses  statues, 
ses  niehes  et  leurs  dais  gothiques, 
I  ses  gouttière»  aux  formes  <  tranges 


ixvxir.  Dans  la  partie  inférieure  des  !  et  variées,  ses  six  porte»  latérales, 
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ses  eolonne».  ho^  nombrenso*;  fo- 
nélres,  ses  rosaces  poihiques,  su» 
piédestaux  sculptés,  otc,  méritent 
sans  doute  une  longue  TÎiite  ;  màln 
ce  qui  attire  principalement  l'atten- 
tion de  touK  les  étranger»,  c'est  la 
tour  ou  la  ll^rbe. 

D'abord  quadrangulaire ,  cette 
lour  devient,  an  tiers  do  m  hauteur 
env.,  ortogonc  ;  puis  elle  kp  ter- 
niiuc  par  um*  do  pi<*rre  en 

forme  do  pyramide,  au88i  hardie 
%ae  léffère,  et  d*iin  trairai!  admi- 
rable. Ses  trois  parties  réunie»  ont 
115  iTi'''t.  I!  faut  moïitrr  hwt  If  bal- 
con entuuraiU  la  ba^o  de  la  ilcohe 
pour  contempler  un  beau  panorama, 
mais  plus  eneore  pour  voir  de  prbm 
et  .mpr<^cier  à  sa  juste  valeur  ce 
chi'f-d'miîvre  do  l'arrliitomirr-  pro- 
tiuque,  qui/malffré  hou  apparente 
fragilité,  résiste  deputf  plus  de  cinq 
fiiè>cleH  à  toutes  les  intempéries  do 
l'atmosphère  el  aux  plus  terribles 

tt-niT»»*' t"'s. 

Parmi  les  autres  vdi^U'ea  publics 
de  Preiburg,  on  peut  visiter  Ve^htp 
protestante .  près  de  la  porte  de 
rrancfort,  ancienne  ^*g]i?;r«  dn  rou- 
vent  supprimé  de  Toiuieabach, 
transportée  pierre  à  pierre,  et  re- 
eonstruito  k  la  place  (j^u'el le  occupe 
aujourd'hui  :  \r  Kaujunux  bourse), 
près  do  In  f^ath'''«lral(\  (^dilicc  go- 
thique ;  la  nouvelle  salle  de  s^ect(iele, 
la  fhitilkànt  du  marché  au  poisson, 
décor^^e  du  monument  du  fondateur 
de  la  ville  ;  I*'  citUég^,  fondi'  t-^  loté 
en  1454,  et  dont  la  bi Miotln-ijne 
compte  plus  de  cent  ni»llo  vol.,  1  ai- 
^mahê,  eto.t  etc. 

L'université  de  Freiburg ,  l'une 
des  plus  anrirînnoi5  anivpr«3i(«>N  de 
l'ÂHemagne,  tut  fondée  en  14^j<>.  On 
j  comptetrente-cinq  professeurs  et 
de  cinq  à  six  cents  élèves.  C'est  le 
séminaire  catholique  dn  grand-(îuch(^ 
'b»  Bade,  dont  H'Mfb»ll)crf?  ««st  le  sé- 
minaire prott'Htant.  Conformément 
à  un  concordat  réoent«  Freiburg 
possède  un  archevêque  métropoli- 
tain du  prand-dili  hé  vi  du  Wurtem- 
berg, et  un  nouveau  séminaire  de 
prêtres  catholiques,  aux  frais  de 
ces  deux  gouvernements. 

Tous  le»  étrnnpnrs  qui  visiteront 
Freiburg  devront  monter  jusqu'au 


Schlos'îberp  'IT)  m.  env.  de  la  on- 
Uiédraie  ,  d  ou  I  on  découvre  de 
charmants  points  de  vue  sur  les 
vallées  du  Khin  et  de  la  Treiaam. 
La  montée  commenoo  prèe  de  !• 
porte  de  Souabe. 

A  Sri,  iiT*. pir  riî'irHcnlhâl,  R.  «. 

MiillIicUu.  Oïl  jouit  d'un  beau 
panoramii  du  soiiiim*t  du  Horh- 
tflauen  (1167  mèt.].  qu'on  laisse  à  g. 
et  au  haut  du'|iiel  on  remarque  les 
ruines  d«-  l'aiiéion  ohAtonu  appelé 
d'abord  IiHden-Ba<len,  pi*Hs»étli;  sur- 
cessivementpar  les  ducs  de  Zuîhriii- 
gen,  Frédéric  Barberoussc  et  les 
comtes  de  Freiburg,  et  détruit  par 
les  Franrais  ou  lOTS. 

4  mil.  i<,iO.  Hichllengeiijpet.  V., 
où  se  livra,  en  1796,  une  bataille 
entr<*  Tarcniduc  Charles  et  le  gé- 
ii-'raî  Moreau,  apr^s  la  famou<!f>  re- 
irai tu  de  ce  dernier.  A  llollingen, 
le  ciicmin  de  fer  se  rapproche  du 
Rhin  «  qu*il  côtoyé  jusqu'auprès 
d'Efringen. 

f)n  traverse  trois  petits  tunnels 
riitre  Rlieinwi'iier  et  Kfrlii||^n  y 
avant-derniérc  station,  puis  le  che- 
min de  fer  s'arrête  à 

2  mil.  0, 10  llaltlufreii  (1  h.  do 
Bàle,  trajet  on  'AO  m.\  v.  en  fuee  du- 
quel on  aoereoit  la  fort(îresse  dé- 
mantelée de  Huninguesurlarive  g. 
du  Rhin.  De  HallinL^en,  des  omni* 
buf  conduisent  à  Bàle.  On  traverse 
laWieset't  (»n  lai-^-^e  à  dr.  le  petit 
Huningue,  uvani  d'ui livf r  à  Bâle* 
(F.  R.  2260 

BOUTE  I. 

DE  FREIBURO  A  8CHAFFH0USB , 
Par  l'Hokulbntbal. 

1 1  mil.  1  /4.-  Dil.  1. 1.  j.,  «n  II  II.  pour  4  Û. 
30  kr.— it  ]f  a  un  Mrvies  qnotidien  pu  wnàUé»- 
etiinfett.  t.t  dtitintu  esl  dt  IS  mil.  9/4.  Lt  daris 

(lu  II  .jet  do  1 6  II.  1  '\  ;  !(>  prix  ilc  f»  Il .  G  kr.  —  La 

Mrti«  d«  €«Ua  route  conpriM  «uirt  Stcig  «i 


Usf  Unk  aérito  msIs  d'étrs  pamssrss  4  pMd« 
Poit«t  MMMS  ,  d«  SlftUiafsa  à  Bobal&ottM, 

1  5/ti. 


Presque  nu  sortir  de  Freiburg,  In 
route  de  Schalihouse  entre  dans  la 
▼allée  de  la  Treisam ,  plus  connue 
nouH  le  nom  de  MMUMitliAl  ou 

VfiUcr  ^l'Enfer.  Dans  sa  partie  infé- 
rieure, la  vallée  d'Enfer  n'appelle 
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souvent  lo  Paradis.  En  effet,  c'est 
une  plaine  unie,  riante  et  fertile  , 
bordée  auN.  et  au  S.  par  de  petites 
collines  boisées.  Ct^  jianulis  ren- 
ferme les  villages  d'Ebnat,  de  Zarlvn 
et  de  Kochgarden.  Bientôt  cepcndani 
la  route  se  resserre  entre  le»  ro- 
chers que  domine  le  château  de 
Falkcnsitein,  et  VKnfer  oommen(  o. 
Mais  que  les  voy  ageurs  et  les  voya- 
geuses timides  se  rassurent.  Le  val> 
Ion  étroit  auquel  on  a  donné,  on  ne 
sait  poiirr|nni.  un  nom  si  cfFravant, 
n  a  abîsulutncnl  rien  d  inlcrnal.  Un 
charmant  ruisseau,  des  préa  d'un 
beau  vert,  des  collines  boisées  ou 
des  rochers  couronnés  de  bouquets 
d'arbres,  une  végétation  nussi  riche 
qu  abondante  ,  tel  est  1  aspect  que 
présente  cette  jolie  vallée,  bien 
plus  digne  d'être  le  séjour  des  an- 
ges que  celui  des?  dr'mons, 

La  retraite  de  Moreau ,  en  17*Jt>, 
avec  l  arinée  de  Sambre-et-Meuse  , 
compromise  en  Bavière,  a  rendu 
l'Hœllenthal  <  él.-bre.  En  lim,  Vil- 
lars  n'osa  ])oii)L  traverser  ce  pas- 
sage, disant  qu'il  <  n'était  point  as- 
sez diable  pour  le  tenter.  » 

21/2  mil.  fêiiÊÊ^,  V.  de  460  h.  ~ 

liunuiliau  ment  après  avoir  dé- 
passé cet  hôt.,  on  commence  à  gra- 
vir une  côte  escarpée,  au  sommet 
de  laquelle  la  route  se  divise  en 
deux  nrnnrhes.  Cfîlf  de  p.  va  par 
(2 mil.,  Xeiisiadt.  Lœffinyen  et  L  nudi- 
geii,  U{2  1/2  m.)  Hilfigen  rejoindre  la 
K.  d'OffenburgàDonaueschingen  et 
à  ScliaiTlion^^p.  R.  1.  Suivant  oolle 
de  dr.,  on  cùtou'  le  bord  d'un  petit 
lac  nommé  Xiii-See,  et  on  s'élève, 
par  une  seconde  côte  plus  raide  en- 
core que  la  première,  jusqu'au  point 
culminant  nu  passage,  d'où  l'on  dé- 
couvre une  belle  vue.  Au  S.-O.  on 
remarque  le  FeldberK»  l'une  des 
plus  hautes  montagnes  de  l'Allema- 
gne fl.fjOO  mët.  env.l,  presque  en 
toute  maison  couverte  de  neige.  Le 
Kandelberg  (1,268  met.},  le  Blauen  et 
le  Belchen  (1,910  mèt.)  entourent  le 
Feldberg  et  offrent  aussi  au  voya- 
pour  qui  gravit  leurs  cimes  de  ma- 
gniiiques  panaromos  sur  la  chaîne 
des  Alpes  suisses  et  tyroliennes,  les 
Vosges,  la  vallée  du  Rbin,  le  Tau- 


nus,  l'Odenwald,  l'Alb  Souabe  et  U 
Forét-Noire. 

On  traverse  Saig,  avant  d'arriver  à 

2  nii'  (ybcr-Lenzlirch,—  Bon  hôt. 
—  v.  de  tiUO  h.,  puis  Hoisschlag  et 
Gnndelwangen. 

%  mil.  BonnAorf,  —  (Hôt.  :  U 
Poste.)  V.  de  1,060  h.,  à  847  mot.» 
incendié  en  1827. 

[A  5ou  6  lieues  au  S.-O.  de  Bonn- 
dorf,  et  k  la  même  distance  de  StQfa* 
lingen,  est  située  la  magnifique  ab- 
baye d<*  bénédictin:^  dr»  St-Blaise , 
aujourd  hui  transu»rmée  en  filature 
de  coton  et  en  manufacture  d'ar- 
mes. L'église,  édifice  moderne,  fut 
construite  en  1768,  sur  le  plan  du 
Panthéon  de  Rome.  T^ors  de  la  sup- 
pression de  leur  monastère ,  les 
moines  se  retirèrent  en  Carinthiey 
emportant  avec  eux  les  restes  mor- 
tels d**  (juelques-\ins  d^'s  membres 
de  la  maison  impériale  de  Hdbs- 
burg,  ensevelis  jadis  donscetteab- 
bave.] 

WtilriKlingen. —  On  papse  devant 
le  château  de  Hohen-Lupfen.  appar- 
tenant au  prince  Fiirstenberg,  do 
mais  habité  par  un  paysan,  avant  do 
descendre  la  montagne,  au  pied  de 
laquelle  est  : 

2  mil.  MUhliuiceu,  V.  de  I.GSO 
h.,  il  447  mèt.,  bâtie  sur  la  Wutach, 
qui  descend  du  Feldberg  et  va  se 
jeter  dans  leKhin,  prt^  s  dit  Thiengen 
et  en  fare  do  ('(ihlon/.  Le  pont  de 
cette  rivière  marque  les  limites  du 
grand-duebé  et  de  la  Suisse  (G.  de 
Schaffhouse^ 

Le  premier  V.  suisse  que  l'on  tra- 
vers** se  nouiuïc  Schleitheim; — (Hôt. 
Ihiscli.,  il  a  2,470  h.  r.,  à  486  mèt.  On 
exploite  des  carrières  de  gypse  dans 
les  environs.  On  passe  ensuite  îi 
SihJingrt},  1,041  h.  r.  au  pied  du  Kan- 
duii,  à  La'hningent  845  h.  r.  et  à  Be- 
ringen,  1,418  h*  r.  Bans  les  environs 
de  ce  dernier  village ,  entouré  de 
vignes  qui  produisent  un  vin  esti- 
me .  on  remarcjue  une  ouverture 
naturelle  appelée  Teufehkuche^  dont 
la  profondeur  est  inconnue.  Enfin 
on  rejoint  à  Engebninneu  la  route 
de  Neunkirch  ,  et  h  Xeuhausen 
celle  de  /Cuncii,  avant  d'arriver  à 
2 11%  mil.  (1  p.  3.8  SaiMe)  fidiar. 
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ROUTE  ». 

D£  STRASBOURG  A  BALB. 


141         49Mn.  de  fer.  4  conv.  p.  jour;  tra- 
ittenS  h.  — U  f.  èr>  r.;  10  f.  95  c.-.  7  f.  i:.  cV. 
l«  Guide  du  Voyageur  en  France  ,  p*r 
"  *    %  pttMrlM^T*  «ttoM  *iw  Mit*  ligM. 


11  kil.  Geispolsheim. 

14  kil.  Fegersheim. 

18  kil.  Limersheim. 

jti  kil.  Krst'^iii. 

SK5  kil.  Malzenhcim. 

99  kil.  BenTeld. 

84  kil.  Kogenheitn. 

39  kil        <  r^hoini. 

45  kil.  ^ehl«»iiitînlt. 

51  kil.  .Saiiu-llipjH)lyte. 

55  kil.  Ribeauvillé. 

.58  kil.  Ostheim. 

6i  kil.  BennwiÎM . 

68  kil.  ColMU^r. 

72  kil.  Kgaishcfim. 

75  kil.  Ilerriisheijn. 

81  kil.  Uoutîach. 

86  kil.  Mprxlif'im. 

m  kil.  Bollwilli  r. 

96  kil.  Witiehheim. 
105  kil.  Lutterbach. 
107  kil.  Dornn^'h. 
m  kil.  Malhonse» 

116  kil.  Rixheim. 

117  kil.  Habsheim. 
127  kil.  Si«'Ton(z. 
130  kil.  Bartenhcini. 

138  kil.  5it.-E<ouii».  Tous  les  con- 
vois Bj  arrêtent  pour  la  visite  de  la 
douane. 

141  kil.  Bâle.  (R.  m*) 


HOUTE  10. 

DE  BALE  A  RIENNE, 

Par  DÉLÉMUNT,  LH  VAL  MOUTl£&!i, 

TATAimn  et  Songbboc. 

17  h.  80  ■«^Un.  I.  I.  j.  M  10  h.  80  n.,  p. 

12  f.  50  c 

fiMle  de  fOiU.  L4uiTon,  1  p.  7/8  ;  DeletuonI, 
t  S/8;  MAiitîtr.  7  8  ;  lbll«i»f,  0/6;  Soneaboi, 


O/B;  Bim.  I  1/8. 

A  20  m.  de  Bille  on  lai'ïse  à  p.Sit- 
4aC4|a«M' — 'Ail.  St-Jncoh;,  groupe 
fie  maisons  avec  une  infirmerie  et 
une  église  dont  la  fondation  date 
des  nresmèToa  croisades.  Ce  lieu 
a  surnommé  îf"^  Thermopylos 
heivéti<iues,  depuis  la  bataille  q[ui 


?5'y  livra  le  2rt  août  1 1 11.  A  l'angle 
((ue  forment  les  deux  iouten,  les 
Bàlois  ont  élevé,  en  1824,  un  mo- 
nument de  pierre  en  commémora^ 
tion  de  cette  bataille.  C'est  une 
petite  tourelle  pothiqtie  semMahle 
a  celles  qui  entourent  4a  Oùche 
de  la  cathédrale.  Une  inscription 
trèsHiimple  en  décore  la  face  prin- 
cipale, et  autres  eétés  sont 
recouverts  rirs  l'r-.issons  des  ffintons 
suissesi  i^ui  (jouiLaiureni  a  tSt-Jac- 
ques. 

L'an  1444,  les  confi^dérés  assié- 
geaient Zurich,  qui  s'f'tait  séparée 
tl'eux  pour  s'allier  avec  rAutriehc. 
Cette  malheureuse  ville,  énuiséc, 
allait  succomber,  lorsque  1  empe^ 
reur  Fréilrric  A  ,  (|ui  no  yiouvait  pas 
la  sci>fnirir,  engakM\T  Charles  Vil, 
roi  «le  France,  h  lui  envoyer  des 
secours.  Charles  VU  saisit  avec 
empressement  l'ociasion  d'em- 
ployer loin  df*  lui  It's  bandes  mer- 
cenaires d'Armagnacs ,  composées 
de  toutes  les  nations,  qui  allaient 
infester  ses  propres  provinces,  et 
au  lieu  d'envoyer  riiiq  mille  liom- 
mes  à  l'emperrur.  il  lui  en  »'iivoya 
trente  mille,  sous  le  commandement 
du  dauphin,  son  fils  (depuis  Louis 
XI).  Les  An;i  (^  riacs  arrivèrent  près 
de  Bàle  pendant  que  Ifs  Soleurois, 
aidés  par  des  troupes  de  Berne  ,  de 
Lucerne  et  de  Bâte,  assiégeaient  la 
forteresse  de  Farnsburg.  La  nou- 
vi  llt»  de  cette  terrible  invasion  par- 
vint bientôt  au  camp  des  confédé- 
rés, devant  Zurich.  %.  Ce  sont  de 
misérables  sots,  »  dirent-ils  en  par- 
lant  des  Armagnacs,  et  ils  se  con- 
tent?" rent  d'envoyer  à  Farnsburg 
un  renfort  de  six  cents  hommes. 

Cependant  ces  six  cents  hommes 
et  neuf  cents  de  ceux  qui  assié- 
geaient Farnsburg  reçurent  l'ordre 
de  se  jeter  dans  la  ville  de  Bdle  à 
tous  risques,  et  ils  se  mirent  aussi- 
tôt en  marche.  Au  milieu  delanuit, 
Henri  Puny  de  Neuchàtel,  le  r/iro- 
iiiqtfrur  .  qui  revenait  de  Neuchà- 
tel, les  THnconira  sur  la  route  et 
leur  donna  i  avis  prudent  do  rétro- 
grader, mais  ils  s  j  refusèrent. 

«  Le  lendemain,  26  août,  à  la 
pointe  du  jour,  dit  Henri  Zschokke, 
ces  seize  cents  confédérés  trouvè- 
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rcal  (luatru  nulle  Armagnac»  devant 
le  village  de  Prattelcn  ;  ils  leur  li- 
vrèrent un  combat  Mnglant  ,  l^s 
repoussèrent  dan^»  lonrs  fortifica- 
tions pff  s  de  !\Iiittens,  puis  iej?  ior- 
cèrent  d  en  sorlir  et  de  se  jeter  dans 
le«  flots  de  U  Bine,  qui  coule  préi 
de  là.  Du  haut  de  leurs  muratUee, 
les  liabitants  "Rî^lcfnrr'nt  témoins 
dti  la  valeur  avec  laquelle  la  petite 
troupe  des  Suisses  s'avançait  contre 
un  ennemi  si  supérieur  en  nombre. 
Trois  mille  Bàiois  sortirent  de  la 
ville  pour  les  engager  à  s'y  roîiror; 
mais  les  confédérés,  traversant  la 
Bine  à  U  nage,  arrivèrent  «u  rivage 
opposé  malgré  les  terribles  de- 
'  fifirgo?  <1«'  1  artillerie  des  ennemis, 
dont  toutes  les  forces  étaient  ran- 
gées sur  les  bords  de  la  rivière.  Ils 
pénétrèrent  dans  ces  hordes  innom* 
brablcs,  semblables  à  des  anges 


capitaine  Arnold  i>chik  .  d'Un,  lui 
cria  :  «  Baùe  encore  cette  rose-ci  ^,  et 
lui  lança  au  front  une  pierre  qui 
lui  pnrta  un  coup  mortel.  » 

combattu  à  St-Jacques.  1458  péri- 
rent vaincus,  dit  un  écrivain  con- 
temporain, ^neas  Sylvius,  à  force 
do  vaincre.  Trente-dVtix  guériront 
de  leurs  blessures,  et  dix  seulement 
sauvèrent  leufrtiours  par  la  fuite.  Ils 
furent  honnis  dans  toute  la  Suisse 
et  repoussés  partout  pour  n*avoir 
pas  voulu  partager  en  vrais  Su isî^e?!, 
avec  les  héros,  la  gloire  de  leur 
courage  et  U  gloire  de  leur  trépas. 

Le  dauphin  s'arrêta  sur  le  cliam)> 
du  carnage,  et  n'dsn  pas  aller  plus 
avant.  Il  venait  d  apprendre  que  les 
confédérés  avaient  ouitté  les  murs 
de  Zurich  pour  marcher  contre  lui 
avec  toutes  leurs  forces.  «  Si  des 


destructeurs.    Ils    furent    bientôt  cerjînine'^  nous  ont  fait  nager  dans 


Déparés,  mais  ils  ne  s'en  battirent 
pas  moins,  cinq  cents  dans  une 
plaine,  les  autres  derrière  le  mur 

du  jardin  de  1  hôpital,  près  do  St- 
Jacques.  Terrildes  comme  d<'s  lions, 
ceux  de  la  plume  se  baiiiieni  avec 
acharnement  jusqu'à  ce  qu'ils  tom- 
bèrent morts  sur  les  cadavres  d'en- 
nemis nombreux.  Tués,  leurs  rnnp«« 
étaient  aussi  serrés  que  pendant  la 
bataille.  Terribles  commodes  lions, 
ceux  du  jardin  se  battirent  a  vo(<  non 
moins  de  courage  fV^rri  re  leiir>j 
murs.  Trois  fois  ils  repouasèrent 
l'assaut,  doux  lois  ils  tirent  une  sor- 
tie; le  mur  croula;  l'hépital  et  la 
ehapelle  brûlèrent.  Tous  les  confé- 
dérés monniront  en  hérns.  On  en 
trouva  39  <*touffe8  d^ns  les  voûtes 
des  caves.  Mais  des  milliers  d'hom- 
mes et  de  chevaux  jonchaient  la 
terre  entre  St-Jar((ties  ef  Pratfelen. 

«  A  1  1  ^iti  de  la  bataille,  .jui  avait 
duré  dix  heures,  le  ciievalier  Bur- 
kard  Munoh,  seigneur  d*Hauen> 
atein  et  de  Landskrone,  ennemi  des 
COnf»' ^'r  '  !,  narrniTrait  H  cheva!  I»' 
chainj)  de  bataille,  accompagne 
do  quelques  autres  chevaliers,  et, 
foulant  les  cadavres  des  Suisses,  il 
s'écria  dans  sa  ioic  :  «  JVfrtin/*»i<inf  j« 
m*  baigne  dans  l^'s  roses.  »  Alors,  se 
relevant  du  milieu  des  morts,  le 


notre  »ang ,  sécria-t-il,  que  ne 
feront  pas  des  milliersti^  Plein  de 
respect  pour  leur  bravoure,  il  con- 
clut avec  eux  une  paix  a  En.-iisheim. 

^  Il  fit  plus,  ajoute  un  ëerivain 
fraïK^aiy,  ii  voulut  avoir  pour  alliés 
de  81  redoutables  adversaires.  Ce 
fut  là  l'origine  de  cette  alliance  de 
nos  rois  avec  la  Suisse,  fjui  avait 
été  scellée  du  plus  pur  sang  de 
ses  enfants;  et  les  successeurs  de 
Louis  XI  ont  éprouvé,  durant  trois 
siècles,  que  la  fidélité  des  Suisses 
n  «'tait  pas  moins  inébranlable  que 
leur  courage.  » 

Les  vignobles  qui  entourent  le 
champ  de  bataille  de  St'Jacques 
produisent  nn  vin  rouge  appelé 
Schtcetzerblut  [sang  suishe  . 

On  remarque  h  g.  de  belles  mai- 
sons de  campagne  et  les  ruines  de 
Md'nrhcildn  av;n  t  il  'n  rr:^'i''r  k 
1  h.  10  m.  Relnach»  01(3  h.  e. ,  v. 

Srès  duquel,  sur  U  rive  opposée 
e  la  Birse,  les  Suisses  remportè- 
rent, le  22  juillet  1499,  leur  der- 
nirrt'  rirtnire  eelle  qui  mit  fin  k  la 
guerre  de  Souabe)  sur  les  ennemis 
de  leur  liberté  et  de  leur  patrie. 
Stic  mille  confédérés  y  battirent 
quinze  mille  Antriehiensi,  et  leur 
tuèrent  trois  mille  hommes  et  leur 
chef,  Henri  de  Ftirstenberg. 
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A  T.  Arl<<?beîifi  ^(  K-*  mÎMi  iltietiai*l«in 
•t  de  Birieck.  [U,  tin.) 

VégWne  du  V.  de  DomAoh — (H6t 
JTreui)  qu'on  lai^ssc  à  g.  r*»nff»rme 
Je  tombeau  du  oéièbrw  mathéinati- 
eien  Maupefttiîs,  mort  à  B^lc  en 
17G9.  dans  la  maison  de  J.  Ber- 
nouilli.  Ct»  toiiiboan  ,  drfrult  h 
l'époque  de  la  Krvolution  par  le 
curé  du  viilaije .  fut  restauré  en 
1896«  mvtT  frais  au  gfouvernement 
eoleuroifl ,  par  Thaliilo  sculpteur 
»S<e8s«'li  »rŒnsînpf*n.  On  di'couvre 
une  bollt»  vue  du  château  de  Dor- 
nach  ,  anc.  lésidence  des  bailli», 
que  les  paysans  (k^trnisîrf'ni  en  1798, 
apr^s  la  conquf'tc  <los  Français. 

30  m.  ^âch  —  (Hôt.  Sonne),  m>8  h. 
c. ,  V.  situé  au  débouché  de  la  valléf 
de  la  Birse,  et  où  les  nobles  de 
Blaucn  posa^  'lcnt  un  château. 

Au-delà  de  15  m.),  à  a.  Pft'ffiuij^n. 
Î70  h.  c. ,  V.  nilué  sur  le  llano  s^p- 
tentrional  du  Blauen.  s'élèvent  les 
mines  remarquables  du  chAteau 
du  niônio  nom,  résidence  tins  I>aillls 
jusqu'au  milieu  du  sièclf  dernier. 
Sur  l'autre  rive  de  la  Hirso,  «u 
■emmet  d'an  rooher  défendant  l'en- 
irtfe  de  la  vallée,  le  château  d'^ln- 
§mutein,  inaprnîfiquement  rt'paré  j)ar 
son  pusâer)s*>ur  actuel,  attire  de  loin 
les  regard».  Après  avoir  laissé  Ji 
Bersnftb^  on  sort 


sort  du  C.  do  Bâle  I  ^vant  d*v  arrivcr,\t  en  se  dirigeant 
pour   entrer  dans  le  C.  .le  llerne.  ,      Hj^ne" directe  sur 

45  m.  Gvflhngen,  5H  h.  c.,  v.  pri'i* 
duquel  la  Btrse,  resserrée  entre  des 


s'étend  de  Sovliière  à  la  frontière 
bèloise.    Lii  ilirsc  fait  une  jolie 
chute  sous  le  pont. 
3  h.  80  m.  Soyhihre  (en  ail.  Sau^ 

?eren),  279  h.  c. ,  v.  situé  près  de 
'entrée  de  la  v.nllfV  (le  Lauffen. 
— Les  ruiiiub  du  manoir  des  comtes 
de  Sauge rcn  se  voient  encore  sur 
la  rive  dr.  de  la  Birsc,  presque  en 
face  du  elidteau  de  V"rlii.rg. 

An  sorur  de  la  jj-or^'o  ('(roite  cjui 
iermc  de  ce  cùié  ia  vallée  de  Lauf- 
fen, on  remarque  les  haint  ferru- 
gineux et  l'excellent  hét.  de  Belle- 
rive,  et  l'on  entre  dans  le  grand  et 
riche  bassin  de  Délémont. 

1  h.  C7  h,  45  m.  de  Bâle,  9 h.  45  m. 
de  Bienne^,  W^élémont{Drlsberg  . 
-  ilUi.  :  VOurs.  la  Cmix  hlauche,) 
'■ii<  t-lieu  de  l'une  des  sous-iu-rfce- 
turcb  du  Jura  bernois, V.  de  1,050  h. 
c. ,  bien  bâtie.  Son  château,  recon- 
struit en  1749,  maintenant  propriété 
'^•ojnmtinHle,  servait  de  séjour  d'('i<' 
aux  évéques  de  Bdlc.  Près  du  con- 
fluent de  la  Birse  et  de  la  Sornc, 
l'ingénieur  Watt  a  découvert  des 
restes  de  bains  romains. 

A  PQrrMlrDY,  R.  il:— à  U  ChattSHl*«FoBd«, 

R.  it. 

XiCS  voyageurs  c[ui  sont  à  pied 

ou  en  voiture  particulière  peuvent 
laisser  I)('l/inont  à  leur  dr.  en  pa«- 
sanl   la  Sorne    quelques  minutes 


rocners,  forme  une  belle  cascade. 

1  h.  Z'i  inijen.  368  h.  e. ,  au  con- 
fluent lU'  la  I.u>4>jl(Mn  et  <le  la  Prr.'i'. 

chilteau  gothique  du  même 
nom.  a,  depuin  1454  jueou'à  la  Ré- 
volution, servi  de  résidence  aux 
baillis  de  la  contrée.  Au  sommet 
de  la  tfuir  tl'Oubli ,  la  seule  qui 
subsiste  encore  en  entier,  est  une 

Elate-forme  d'où  l'on  jouit  d*un 
eau  panorama* 

A  Mnn  par  la  PsMvtaf ,  R.  ftT. 

•%  m.  liSialTon  ( ail .  Lanfen)  — 

(HOl.  6û»tne),  V.  de  11^4  h.  c.  entou- 
rée de  murailles  et  située  au-des- 
sous du  confluent  de  la  Birse  et  de 

la  Liise!,  dans  la  ho\\>-  et  fertile 
vallée  qui  porte  son  nom,  et  qui 


ligne  dire< 
1  11.  do  Délémont.  rnitrrrndlin 
fall,  Renncuflnrf).  —  (Hôt.  :  Htrëch, 
Sonne.  )  7;ii  h.  e.,  v.  situé  sur  la 
Birse,  nue  Ton  traverse  en  y  en- 
trant, a  l'entrée  du  défilé  pitto- 
resque du  Miinsterthal,  où  l'on  re- 
marque à  dr.  de  la  route  un  haut- 
fourneau  et  des  forges  alimentés 
par  les  forêts  considérables  du  pays 
et  parles  richcj^  niine'î  de  la  vallf'c 
de  Délémont,  qui  produisent  un  1er 
de  première  qualité.  La  jolie  cas- 
cade appelée  mi  Chuie  deTAnabap- 
tùte  n'en  est  pas  éloignée. 

On  pa'^se  successivement  devant 
le  moulin  des  roches  ,  un  martinet 
et  une  verrerie  avant  d'arriver  à 

1  h.  15  m.  koehe,  2T7  h.  c*  La 
gorge  dans  laquelle  serpente  la 
route  en  remontant  la  Bir^ic  devient 
de  plus  eu  plus  étroite  et  pittores- 
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que.  Selon  la  tradition  c'est  saint 

Oonnain  qui  a  fendu  ces  anciens 
rochers  qui  se  ^ol^vent  vortioale- 
ment  «les  deux  côtés,  et  se  rejoi- 
gnent presque  par  leurs  arêtes,  sur- 
tout au  pont  ae  Pennes.  A  peu  de 
distance  de  ce  pont  on  arrive  h  la 
sortie  de  ce  beau  (It'filt',  et  laissant 
à  g.  le  chemin  qui  conduit  au  Weis- 
senstein  et  à  Ballstall  (R.  13) ,  on 
entre  dans  une  large  et  fertile  vallée 
où  est  situé  le  l>eau  village  de 

1^0  m.  Mouf lerfi-tliraud-Val  en 
ail.  Mumter) — ^ilôt.  :  la  Couronne,  le 
CAevuI-Btenc),  chef-lieu  du  district 
de  ce  nom,  bourg  de  1,917  h.  r. ,  à  538 
mèt., dont  les  environs  sont  richeson 
pétriiicalior»s  ^.M.  Moschard  en  pos- 
sède une  belle  collection). 

La  vallée  deMoutîera  proprement 
dite  n'était  cik-oic,  nu  vii  '  ^i-  rlc, 
(qu'une  vaste  tort't  travcr^t'c  par  la 

grande  voie  romaine  qui,  pariantde 
ienne  et  passant  sous  Pierre-Per- 
tuis,  aboutissait  à  Auguita  Rauraco' 
rinu.  Kn  r>3(>,  ( îerniarïus,  issu  d'une 
l'aniille  eonsidérahle  de  Trêves,  vint 
V  ionder  un  couvent  nommé  alors 
ISfouHer  ou  Morutiers  {monasterium), 
que  dota  richement  Gondo  itîondo- 
nius;,  due  d  Alsaee,  h  <|ui  apparte- 
nait alors  cette jiartie  du  Jura;  mais 
les  fils  de  ce  pnnce,  ayant  formé  le 

Srojet  de  se  remettre  en  possession 
es  biens  jioss-'df'  s  par  les  religieux, 
mas'-acri  rriit  (ieruianus,  ou  saint 
GcriuiiH),  enGOC.  Cependant  d'autres 
habitations  s'étaient  élevées,  des 
défrichements  importants  avaient 
eu  lieu  autour  de  ee  ennvent.  <jui 
burvécut  à  la  mort  d<'  sun  fondateur, 
et  que  de  pieuses  largesses  rendi- 
rent l'un  des  pluRriches  de  la  Suisse. 
I)ans  le  fann'ux  démêlé  du  napo 
(.îH'goirc  VII  et  de  l'empereur  llen- 
ri  IV,  les  moines,  ayant  pris  parti 

Sour  le  pape,  quand  leur  évé(|ue 
*évè(iue  de  Bâle)  se  fut  déclaré  du 
parti  ne  l'empereur,  se  virent  ehas- 
bés  et  remplac«'s  par  un  chapitre  de 
chanoines,  dont  Je  siège  fut  établi 
à  Délémont,  et  dont  le  prévit,  suc- 
cédant îi  tous  leurs  droits,  ré^naseul 
rn  leur  jdaee  sur  les  vallées  de 
Mouliurs.  A  la  lin  du  \v<  siècle,  la 

Îirévdté  i^t  cédée  aux  Br  nois,  qui 
a  rendirent  à  l'évéque»  s  us  U  con- 


dition que  lacombourgeoisic  qu'ils 
avaieni  faite  avec  ce  j)etit  Etat  de- 
meurerait inviolable.  Plus  tard,  la 
réforme,  apportée  deNeuchàtcl  par 
Farel  et  solennellement  établie  l'an 
15*29  à  la  pluralité  des  suffrages,  oc*> 
casionna  souvent  des  querelles  fort 
vives  entre  Berne  i.'t  1  évéïjue,  jus- 
qu'à ce  qu'un  dernier  traite,  conclu 
en  1711,  eut  fixé  les  droits  respectifs 
des  deux  communions  et  des  deux 
])uis8anees.  Les  réformés  furent  mis 
en  possessi(tn  de  tout»'  une  portion 
du  pays  nommée  S  nr-les-liocnea  ;  les 

catholiques  occupèrent  l'autre  moi- 
tié dite  Soui4M'Roohei,-^n  trouve 

en  outre  un  certain  nombre  d'ana* 

baptistes  dans  les  environs. 

Au  \Vcimn»teiii  el  à  BalUUll,  R.  12;  —  àTa- 
Tanne»,  i  B«ll«t«y  tl  à  Gl«f«liar,  |Mr  Perrefilte, 
R.  14. 

A  10  ou  l.')m.  fie  Moutiers,  on  en- 
tre dans  une  seconde  gorge  plus 
sauvage  et  plus  imposante  encore 
que  la  première,  et  (jui  s'appelle  les 
rorJifs  rie  Court.  Au  fond  de  r^ette 
gorge,  la  Birse  se  brise  en  éeumant 
contre  les  nombreux  rochers  qui 
interceptent  son  cours.  On  la  tra- 
verse sur  deux  ponts,  dont  l'un  est 
entièrement  entouré  de  grottes.  Une 
excellente  route  neuve  remplace 
maintenant  l'ancienne  voie  con- 
struite par  les  Romains,  réparée  au 
x**  sièele  ]iar  un  Keossais  nommé 
Makenbry,  aux  frais  de  la  reine 
Berihe,  el  en  1752  par  Joseph-Ciuil- 
laume  de  Baldenstein,  prince-évè- 
que  de  Bàle,  dont  le  nom  est  gravé 
sur  les  rochers. 

Ih.  1,'jm.Courl.— (Hét.  :  l'Ours.) 
581  h.  r.  V.  situé  à  la  sortie  de  la 
gorge  dans  la  vallf*e  de  Tavannes. 


Au  WuNMttom ,  R.  lî;«-«Bi«mM,  mt  I« 

Mnnlo  et  le  petit  bain  iltf  Piry,  S  II.  SO  M.  OmSI. 

de  {iicloii.  Ilellc»  vue*. 

30  m.  Horvillier  (ail.,  Surbelen), — 
316  h.  r. 

15  m.  BeviUard,  394  h.  r.,  v.  dont 
l'église  isolée  couronne  une  émi- 

nenre  voisine. 

15  m.  Malleray  l'all.  .Mainraijni — 
(Hôt.  :  leLton-d'Or.)  171  h.  r., fabri- 
ques d'horlogerie. 

A  BitaiM,  par  le  Moslo.  9  h.  «uv. 

15  m.  Ponttnet,  v.  à  dr. 
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:^  m.  RcronviUwn  (ail.,  RockwtU- 

Ur  ,  Mil  h.  r. 

30  m.  Tavanne*  (ail.,  Dachsfel- 
dm}—{H6t,  :  la  CouronueeiUiCrotx)^ 
beau  V.  Je  1,672  h.  situt'  à  769  inôt. 
dans  la  vallôe  du  nr^inf»  nom  (on 
franç.,  val  d  Orvai  ou  Dun*ail;,  qui 
embrasse  la  partie  supérieure  du 
cours  de  la  Birse,  <1*'| m  Piorre- 
Pertuis  à  Court,  entre  If  .Mrtnto  au 
S.  mèt.',   le  Moron   au  \. 

J,^10  mèi.,,  le  Vcrmont  à  l'E.  et  le 
Yion  à  ro. — Le  château  de  Tavannes 
(ut  réduit  en  cendres  l'an  14ï>9. 
A  PorrMtray,parUCAqMr«lle,  H.  15. 

A  10 m.  CUV.,  au-dessusdu  villag*\ 
jaillit  la  source  de  l'un  df»'^  Urus 
de  la  Birsc.  Mais  avant  d"}'  arriver, 
la  route  quitte  la  vallée  et  s'élève 
par  une  pente  ralde  sur  une  mon- 
tairneau  milieu  de  laquelle  trtnivo 
la  iameusc  arche  connue  sous  le 
nom  de  (10  m.;  Plerre-Pertals 
{PetrO'Pertusaou.Porta-Petrea},  Cette 
ouverture  naturelle,  que  le->  liom- 
mes  ont  élargie,  haute  de  10  h  12 
met.,  large  de  8  anèt.  et  longue  de 
6  mèt.,  existait  du  temps  des  Ro- 
mains, ainsi  que  le  prouve  une  in- 
scription effacée  du  cOté  N.  : 

NVMIM  AVG... 
VM... 

VU  CIA...  PEliT.., 
DV...  VM  PATER.., 
IL  VIR...  COL  HKLV. 

1/une  des  explications  les  plus 
plausibles  est  celle-ci  : 

Nvimini  Augustorum 
V  ia  facta  por  1  ituni 
Dunnium  Patcnmm 
II  Tirum  oolon.  Helvet. 

Le  s  Au  tri  l' h  i  e  n  s  on  t  fo  rti  fié  Pierre- 
Pertuis  en  181M  et  1814. 

20  m.  Kaneebo»— 'Hc>t.  :  la  Cou- 
ronne,, 5Ô5  11.  r.,  V.  situé  h  070  luèt. 
sur  la  Suse,  dans  la  vallée  d'Erguel 
ou  de  Saint^Imier*  (R.  13.) 

î.a  route  de  Bien  ne  c»Uo^"e  prcsi- 
que  constamment  la  Sude  qui  fait 
quelques  belles  chutes,  passe  à  'JO 
m.'  la  Hutte,  laisse  à  g.  la  Comhc  lic 
Péry ,  traverse  'AO  m.;  le  hani.  «If 
RmçhmutU  où  Tua  trouve  des  ior- 
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I  gosetle  restes  d'une  redoute,  laisïie 
I  jjjus  loin,  r^ur  ia  r.  dr.  de  la  i>use,  les 
ruines  du  château  de  Rond-Châtel, 
au  sommetd'une  éininenoe  conique 
qui  etunmnnilait  autrefois  j.as- 
sa^e  de  la  vallén,  et  «ju;  appartint 
pendant  longit^mpH  aux  puissants 
pvéqucs  de  Bàle,  puis  Ffin^lier,  en 
face  duquel  s'ouvre  k  g.  la  vallée  de 
Vatjffehn,  paralliile  à  la  Combe  de 
Péry. 

Lorsqu'on  a  gravi  la  dernière 
pente  au  Jura,  on  découvre  tout  à 

coup  une  vue  magnifique  sur  les 
vastes  plaines  arrosées  p.ir  1  Air, 
l'Emino  et  la  TUièle,  le  joii  lac  de 
Bienne,  réfléchissant  et  Tlle  i|u*il 
I  renferme  ei  les  montagnes  oui  le 
hr-nî^rit;  et  plusloin,  surdes  collines 
sans  nonil)!*'  qui  vont  «'élevant  peu 
h  peu  et  par  de.s  degrés  réguliers 
jusou'aux  Alpes,  dont  le  bel  amphi- 
théâtre, tout  éhlouissant  de  blan- 
cheur, décrit,  dos  hnrd';  du  lac  de 
Lucernc  à  ceux  du  iac  de  (ieuèvu, 
une  courbe  demi-circulaire  de  plus 
de  (iO  1.  de  tour.  On  descend  alors 
le  long  des  rochers  naturellement 
taillés  en  terra.sses,  et  i  on  touche 
enfin  le  sol  de  la  plaine  à  U  h.  lô  m.) 
Boujean  (ail.  Battingen).  (R*  196.) 
30  m.  Blême.  (R.  136.) 

ROUTE  II. 

L)L  BELiORT  A  nXLE  ET  A  RIENNE, 
Piur  PftKRi  \Tui  v  Dki.kmont. 

De  fitrilort  à  Porrenlnty,  36  kil  ;  dil.  l.  I.  j.; 
Iraj»!  «n  4  k.~D«  Porr«ntru?  à  Dél«^mont,  S  k.; 
i'\  t.  I.  j.;  Ir«j''t  en  ^  h.  \T,'in.,a.  5  fr.  60  C. — 
Vc  Dcléioonl  à  liâle,  7  h.  45  m.  ;  z  dii.  p«r  J.,  eu 
4  b.  10  m.  p,  5  r.  60.— Dtt  DelèaosI  à  lfouli«r, 
î  tfil.  p,  j.;  S  h.  45  m.  f M  1  b.  15  m,,  p.  I  f,  70  e, 

Belforf  — (Hdt,  deTa^e.  Posté)— 
;  V.le  Gtiidedu  Vofjnfjeur  en  Franceptit 
Richard;  est  située  il  418kil.  de  Paris, 
sur  la  route  de  Paris  à  Bdlo,  à  l»Skil. 
de  Montbéliard  et  à  89  kil.  de  Be- 
sançon. 

Kn  allant  do  ll^dfnrt  à  Délie,  on 
traver»<ï  iSevenana ,  Moral,  Buu- 
roquif.  le  cMiel  ûn  Rhône  au 
Rhin  et  Grand-Villa rs, 

-il  kil.  Relie  (ail.  Ddtieuricd;, 
1,015  h. 

Pre&quo  au  aorui   de  tc  v.  ou 
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^   H.  11. 

pnsso  la  fr  ;iti(»re  française  et  on 
entre  en  Suissu  (C.^  de  Berne).  Le 
premier  village  Buis«e  et  bernois 
est  Doncourt.  sur  TAlleine  (ail.  flu- 
heyidorf),  647  li.  c,  prt's  (îii/^tif^l  on 
voit  sur  «ne  colline  les  ruines  du 
château  do  Milandre.  On  traverse 
ensuite  Buvo  (ail.  Bttx),  453  h. 
Courtemaiche  et  Courchavon  (ail. 
Voijlshuri]),  r?On  11.  r..  n^rr^ablcment 
situé  dani!i  un  charmant  vallon,  et 
dominé  par  1  é^jlise  dédiée  à  saint 
Jean.  On  y  voit  encore  quclaues 
vestiffcs  lîf'ï  niinf'^  i^u  cliiHcaii  Vrrt. 


de  plus  en  plus 
mesure 


La  routo  devient 
agréable  et  pittoresque  à 
qu'on  approcne  de 
ISkil.  Porrentrny  ail.  Brvnfrut 

ou  Prvnfruf] —  IhM.  du  Jvrn,  VOnrs, 
ail.  Bs^  cUel-Ueu  du  district  ber- 
nois de  ce  nom,  connu  autrefois 
sous  le  nom  de  rAjo\  e  ail.  Ehgau\ 
V.  rîo  2,880  h.  c,  ^l'ii'V  sur  TAl- 
leine,  à  4.51  mèt.  Durant  nioycn- 
âge,  les  collines  qui  l'environnent 
mient  hérissées  de  onze  chAteaux, 
détruits  en  grande  partie  aujour- 
d'hui, et  <î(Mit  trni«»  seulement,  ceux 
de  Porrentruy,  de  Cœuve  et  de  Ple- 
jouse  subsistent  encore.  Depuis  le 
milieu  du  xv  siècle  jusqu'à  la  ré- 
volution françal^o,  elle  ser\-it  de 
résidence  aux  jin net'B-»'v<^qucs  de 
BAle,  que  la  réionnation  avait  for- 
cés a'emigrer  ;  puis  elle  devint  d'a- 
bord le  ohef-lieu  du  département  du 
liont-Tcrrible  et  une  sous-préfec- 
turo  du  département  du  Haut-Rhin. 
Kniin,  en  1815,  le  congrès  de  Vienne 
la  donna  au  canton  de  Berne. 

Porrentrny  o^t  assez  bien  bdtie  ; 
elle  a  de>  rues  larges  et  quelques 
beaux  éditices,  et  elle  occupe  prin- 
cîpalement  une  éminence  inclinée 
du  midi  au  nord,  qui  sépare  le  val- 
îor  de  l'Alleine  do  celui  du  Creu- 
genat.  Parmi  ses  principaux  étii- 
fices,  on  remarque  le  château  des 
anciens  princes^évéques,  vastes  bâ- 
timents en  mine,  où  l'on  voit  d'im- 
menses cavps  tailîéo«:  dans  le  roc  ; 
l'église  Saini-Ktienne,  oui  possède 
un  Dcau  tableau  ;  la  Rehfim,  ou  tour 
de  Refuge,  grand  donjon  romain 
avec  des  oubli'  f*'  s  ;  la  tour  dite  du 


ville,  le  collège,  l'hépital»  la  halle 

aux  bléti,  etc. 

A  une  1/2  1.  sur  les  bords  de  l'Al- 
leine, se  trouve  la  grande  et  belle 
usine  de  Pi>nt-d'Able,  où  l'on  fabri- 
que la  grosse  quincaillcrio  et  les 
instruments  aratuires. 

45  m.  Courgenau  (alî.  JmMÎorf)^ 
l,OWh.  c.,v.  près  duquel  se  voit  sur 
la  route  de  Porrentruy  la  fîrrre 
Percée  «  grand  Moc  de  pierre,  de- 
bout comme  un  pan  de  muraille, 
d'environ  3  mèt.  carrés,  et  de  peu 
d'épaisseur,  percé  à  la  hauteur  de 
Ta'il  d'une  ouverture  assez  grande 
pour  observer  commodément  à  tra- 
vers, y>  monument  de  l'époque  cel'- 
tique,  élevé,  à  ce  qu'on  prétend, 
par  A  ri  o  vis  te,  aprèi  sa  victoire  sur 
les  Gaulois. 

A  dr.  R.  de  la  Chauï-fîe-Fond».  R.  14. 

40  m.  Coi  n^A,  7S(î  h.  c.,  au  pied 
du  liepoiM  ail.  Ucpeluh),  sur  lequel 
s'élève  lu  route.  —  A  g.,  au  fond 
d'un  vallon  étroit  et  stérile,  on  re- 
marque le  V.  d'Asuel  (ail.  Hascn- 
hnrg),  près  duquel  se  voient  encore 
des  ruines  du  château  des  anciens 
seigneurs  du  même  nom* 

On  laisse  à  dr.  la  route  de 
Saint-Ursanne.  R.  11.  et  un  peu  plus 
loin  celle  de  Ta  vann  -s  pa  r  la  Ca(|  tic- 
relie,  K.  J.î,  avant  a  arriver  au  ^1  h. 
30  m.)eoldMKMi9lei«,(aub.)  864 
mèt.,  d'où  l'on  découvre  une  belle 
vue,  surtout  au  sommet  de  la  col- 
line de  dr.  (Montgremay),  94^  mèt. 

Du  col,  on  descend  en  1  h.  30m. 
à  Dfi^ehers  (ail.  DieiwtiUr)^  S90  h. 
c,  4H(\  Tîi'  t. ,  Miis  à 

•1.')  m.  liélemoiit»  (H.  10.1 

A  Bile,  7  h.  45  m.,  H.  lû:— à  fiienne,  0  b. 
45  m.,  R.  tO;— i  la  Ckui-4t.Fon4s.  11  IkB.  U. 


ROUTE  12. 
LE  W£ISS£N$T£IN. 

T  e  \^>isseiiatein  ^   ou  pierre 

blanche,  est  une  sommité  du  Jura 
qui  s  élève  au  N.-O.  de  Soieure,  en 
jface  du  centre  des  Alpes  suisses,  à 

857  mèt.  au-dess.  <le  Soieure  et  l-2Hd 

mèt.  nu-de=;s.  rie  la  mer.  ()n  v  dé- 


Coq,  qui  renlcrinc  les  archives  de  j  couvre  un  admirable  panorama,  le 
J'aueieuuo  principauté  ;  l'hôtel-de-  I  plub  beau  et  le  plus  étendu  assuré- 
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ment  de  tous  ceux  que  pourrnt  of-  '  2  fr.;  souper,  1  fr.  50  c;  (Mjeuiier, 


frir  leti  principales  sommités  du 
Juni.  La  remarquable  grarure  qu'en 
a  faite  Kelter  contient  lea  noms  de 

f'cnt  quarante  montagnes  apparte- 
nant à  la  Savoie  et  à  sei  /<•  fies  cantons 
du  la  ^iuiiisc,  do  i>cpi  lacs,  de  trois 
rivières,  de  douze  villes,  de  pluK 
de  quarante  bourgs  ou  villages. 
Commf  .îra  oxcmplnire*»  <!<•  cette 
gravure  collé»  sur  liom  hoiil  mis,  par 
le  fermier  de  l'aubei  ge,  que  la  ville 
de  Soleure  a  fait  bâtir  à  ses  frais , 
à  la  disposition  de  tous  les  voya- 
çeur:^  il  >iifrira  de  rappeler  ici  que, 
u'aprcÀ  les  calcula  dEbel,  ou  voit 
toute  la  chatno  des  Alpes  se  déve- 
lopper de  l'K.  à  rO.,  sur  une  ligne 
de  plus  d<-  Î  U)  à  140  1.  do  lon^,'.  dr- 
nuis  los  I ontin.'î  dti  Tyrol  jusque 
oiea  au-deia  du  Mont-liluin'  au 
S.-0.  On  remarque  surtout  le  Sasn- 
tis,  à  TE.;  le  Gliernisch  avant  le 
Kigi  ;  le  To-  li,  (»ntrf»  !»■  Uigi  et  lo 
Pilate  ;  lu 
en  face  de 

le  Schreckhorn,  le  Finsteraarhom, 
l'Eiger,  le Mœncb,  la  Jungfraii,  etc., 
{V.  le  panorama  des  Alpes  ber- 
noises), la  iilUmliaaip.i  l'AltoIs,  le 
Gelten,  les  Diablerets,  le  Mont^ 
Blano  et  enfin  la  Dent-du-Midi.  Au- 
dessus  ihi  lac  doNeuchdtels'élrvont 
la  DAIc.  lu  Mont-Tendre  et  la  Uent- 
de-Vauliou. 

Du  sommet  de  la  Kœthifluh,  1,308 
mèt  (à  40  m.  cnv.  de  l'aub.,  à  TE.) 
la  vue  est  enooro  t»f*anroiip  plus 
étendue.  Outra  le  panorama  gravé 
par  Keller.  on  y  découvre  en  effet 
plusieurs  vallées  du  Jura^  une  par- 
tie de  la  Forêt-Noire  et  des  monta- 
gnes des  Vosges  <'t  de  la  ( (  )r. 
Un  sentier  conduit  aussi  de  l'au- 
berge au  sommet  de  ta  Hasenmatt 
(l  h.  30  m.),  plus  élevé  de  51  m^'t. 
mie  la  H(Mthinuli  l.MO  mèt.),  et 
d'où  l'on  ntîut  visiter  la  vaste  ravité 
app^îléiî  S'iedlcnlucli,  proionde  de 
près  de  600  mèt,  et  redeaeendre  en 
9  h.  1/2  à  Soleure  par  Lommiswyl 
ou  gagner  Court  par  le  rhàletStall- 
berg.  IV.  Ci-dessous  C.) 

On  tait  des  cures  de  petit-lait  à 
Taub.  du  Weissonstein  ;  le  prix  de 
la  pension  varie  de  3  fr.rîOc.  à  11  fr. 
de  France  par  jour.  Dtnersan»  viu, 


café,  thé,  Ifr.;  chambie,  1  fr.  etc. 

Divers  chemins,  dont  les  prinei» 
paux  sontind i<|u*-s  ri  dessous,  con- 
duisent h  l  aiil».  d\i  Weis^en^trin  ; 
en  général,  il  vaut  mieux  monter 
par  ceux  du  Jura  vi  redescendre 
par  celui  de  Soleure,  car  on  se  mé* 
nage  ainsi  le  plaisir  de  la  aurpriae. 

A.  I>s  MMilSsrs, 

4  h.       Besto  is  clMit. 

Koutiers  (V.  R.10}. 
On  va  d'abord  passer  la  Birse  sur 

lin  pont  Kiiwf^  |.r?'*'  de  l'entréf*  de  la 
gorge  qui  conduit  h  Délémont,  et, 
remontant  la  vallée  de  la  Rauss,  on 
traverse  les  villages  de  (1  b.)  Chrand^ 
val  i&W.  Gravfeldr>r   2ni  h.  r.),  etde 
'^15  m.^''  "''ninr  ^ÎJT  h.  r.  .  l'ui.s,  tour- 
nant h  dr.,  on  »i'éieve  par  une  mon- 
tée assez  raide  dans  la  gorge  sau- 
vage do  Saint-Joseph  (In.),  à  l'ex- 
trémité de  laquelle  se  trouvent  le 
!  i  itiii»  ut  le  Susten,  puis|  bureau  de  péage  et  le  villagesoleu- 
i  Soleure  le  Wetterhorn,  rois  de  Saint-Joseph,  176  h.  r.,  (ail. 
,_  1        I  1-  _  .       1.        OmnthrMinm .  fontaine  des  Oies)  — 

^bonne  auberge),  situé  h  la  base 
septentrionale  du  \Vei«!SPn«tein.  Le 
Gaiusbrunnen  sort  au-dessous  d'un 
rocher.  A  Gaensbrunnen,  on  laisse 
à  g.  le  chemin  de  Ballstall  (F.  ci- 
dessous  et  on  s'élève  en  1  h.  15  m. 
à  l'auberge  du   Weissensteui,  en 

â ravissant  le  versant  septentriunal 
e  la  montagne. 

D.  De  BallaUll. 

6  U.  S5  m.  Roule  de  voit,  et  de  chirs. 

Ballstall  {V.  H.  238). 
15  m.  A  Innere  Klus,  on  laisse  à 

g.  la  route  de  Soleure,  pour  remon- 
ter h  dr.  la  vallée  de  la  DUnneren. 
Ony  trouve  successivement:— (45  m.) 
Lmftnéorf  (720  h.  c),  d'où  Ton  dé- 
couvre une  belle  vue  prés  delà  cha- 
jvelle  d<'  7?r'-ri'v-Tî  •  —(^0  m.)Matzen- 
dorf,  à  dr.  ,8U3  h.  e.^  ;— (1  h.)  Her- 
betnu'ijl  (475  h.  e,},  en  lace  duquel 
on  peut  aller  visiter  dans  une  gorge 
boisée  l'ermitage  df  îT'!r:i<_'rabon  ; 
—  (Ih.  .30  m.)  WeUchenrohr  Ro- 
sière) (721  h.  c.) ,  V.  situé  à  la  base 
N.  du  Balmberg  et  d'où  Ton  peut 
monter  à  pied  au  Weissenstein  en 
1  h.  45  m.  par  le  KriHlisbrrg  et  le 
Balmberg;  —  (1  h.l5m.)  Gœnsbrun- 
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nen  ,  où  i  on  rojoint  la  route  A  oi- 
dessus  décrite;— (1  h.  4jm.}  IcWeis- 
senstein. 

C,  De  Coart,  par  la  llaseuatatt. 

4  h.  4%  m,  ('li<?m.  «î<»  pîtM.  On  v  aller aotfi 
en  3  h.  i'i  m.  ou  44,  p^r  Ga-n»bruiiiica. 

Court  V.  R.  W. 

A  1  11.  l.'i  m.  ik'  Court,  on  laisse  h 
g.  le  chemin  tjui,  après  avoir  re- 
monté la  vallée  du  Chaînât  (ail. 
Tschuyico) ,  conduit  en  1  h.  h  Gfens- 
brunnen  {V.  ci-dessus  A);  de  là  on 
monte  en  1  h.  25  m.  env.  au  ehàiei 
Stallberg,  situé  sur  un  plateau  de 
p.1(ura|jrr'>  et  d'où  Ton  atteint  aisé- 
ment en  '20  m.  le  col  de  la  Hasen* 
mait,  dont  le  sommet  a  1|449  met. 
De  ce  col,  il  faut  1  h.  m.  pour 
gagner  la  Croix  :  on  suit  d^abortl  1  a 
crête  do  la  inontap^ne  sur  des  pâ- 
turages, puison  traverse  nri<'  t'iuiisse 
forêt  de  sapins,  au  soriirdc  jut^uelle 
on  rentre  dans  les  pâturages.  Du 
roi  HlaCroix,on  découvre  de  belles 
vues  au  N.-().  sur  le  Jura,  et  ce 
n'est  4ue  de  distance  en  distance  tn 

Sar  échaopées  que  l'on  aperçoit  la 
aisse  et  les  Alpes  au  S.-E.;  mais,  à 
partir  ilcla  Croix,  on  jouit  d'un  pa- 
norama analogue  h  celui  ân  Wos- 
nenstein.  De  la  Croix.  30  m.  sui- 
fisent  pour  se  rendre  à  l*auberge. 

D.  De  Solenre. 

3  II.  RoiiUi  de  voi(,— I  cliiir  à  2  fliev.  cuîile, 
p.  1  pcn,  15  f.:  à  3  cIict.,  |i.  i  ou  5  pcri.»  18  (. 
45  c;  .1  4  clu  ».  p.  4  j»eri!.,  îi  f.  90  r. — Pinirlioirf 
de  1  f.  k  l  {.  50  c.  Si  les  clievatix  el  \e*  postillon» 
paHantlanuit  au  Weifsemlcin,  om  ptf •  t  el  S  f . 
en  <u». — Du  Soleiire  à  (>berd<>rf  une  ïoil.  cuû(« 
6  f.  D'Oberdorf  au  NV«iueus(ei»,  ou  paje  3  f. 
7S  c.  p.  I  chev. 

Soleure(r.  H.  220 

30  m.  Lanqcttdi,,  (,  H.S-l  b.c.; — 30  m. 
Oberdafl,  ->(>«  met.,  5a')  h.  c.;— .30 
m.  pieu  de  la  montagne  ;  —  1  h. 
chÂlet  de  Nesselboden  ;  —  30  m. 
auberge. 

X.  U,  Les  piétons  n'ont  pa*;  besoin 
do  guide.  Un  chemin  plus  court  et 
pltis  agréable  que  la  route  de  chars 
qu'il  croise  plusieurs  fois  avant  d'at- 
teindre le  sommet,  monte  directe- 
ment tle  renuitage  «le  S;unte-Vé- 
rène  à  l'auberge  (F.  K.  2iy;.  On 
peut  au<isî  monter  h  la  Roptniflnh 


£ar  Saint  -  Nicolas  ,  Kalmift  et  le 
almberg. 

J5.  De  Seixacîi. 

3  II.  45  m.  Lci  voya^'cur»  qui  «iennenl  «ic 
Biennc  el  qui  ni-  Modéraient  pu  aller  4  Soleurt 

gagnent  une  heure. 

Selzac])  R.  m\ 

1  h.  liteUueh,59a  b.  c.  De  ce  v.  on 
monte  en  1  b.  15  m.  à  Oberdorf  où 
l'on  rejoint  la  route  de  Solenre  indi- 
quée au  paragraohe  D  (  V.  ei-des- 
susj. — lli.  30  m.  le  Weissenstein. 

ROUTE  13. 
DJE  BIENNE  A  LA  CHAUX-D£*F0ND8 , 
Par  SoNCKBOZ. 

9  h.  30  ro.;  dil.  t.  I.  j.  correipondaal à  Son- 

cebut;  Irajcl  en  6  li.,  p.  C  f.  IS  c, 

Po*le4  iiiisfvdi,  Je  BiL'nii'j  \  Soiirclxu,  1  1/8  J 
de  Sonrclitu  à  la  ('.laux-de»l<'wod»,  t  i/S. 

1).  45  m.  de  Bienne  à  Sonceboz 

(R.  10). 

20  m.  SomhevahbGb  h.  r.  avec  Son- 
ceboz. 

20  m.  CorgemoJit,  753  h.  r.  On  tra- 
vr><'  la  Snse  en  arrivant  à 
m.  Corlcbeii.  limh.  r. 

30  m.  Courtelary,  368  b.  r.,  avec 
clidteau,  patrie  de  Nic'olas  Bé^uelin, 
précepteur  de  Frédéric-lo-Urand , 
qui  y  naquit  en  1714. 

30  m.  Curmorci,  47«  li.  r. 

Le  Douj?,  bam. 

45  m.  ViUert't.  070  h.  r. 

:w  m.  Maint-Imler  ail.,  Salnf- 
Immeij,  «19  met.,  2,(>3i  h.  r.,  horlo- 
gers ou  fabricants  de  dentelles,  v. 
rondé  par  saint  Imier,  qui  y  termina 
ses  jours  an  vif  sièele,  dan«:  un  er- 
mitage qu  il  y  iii  eonstruire  à  son 
retour  de  la  Wlesime.  11  a  été  re- 
bâti presque  entièrement  après  l'in- 
cendie de  1839.  La  ▼allée  dont  il 
porte  le  nom  a  lOlieties  de  Ion|7ueur 
sur  4  de  largeur;  elle  iorme  lu  plus 

grande  partie  du  district  bernois  de 
ourtelarv,  et  court,  de  l'O.  à  l'K., 
entre  le  Chasserai  et  le  Sonnenberg  ; 
elle  e>t  arrosée  par  la  Suse,  qui 
prend  naissance  à  son  extrémité  su- 
périeure, et  va  se  leter  dans  le  lac 
de  Bienne.  Charles-îe-Oros  la  donna, 
en  HSi.  an  chapitre  de  ^Icaitiers,  et 
depuis  elle  subit  le  son  des  autres 
contré*»*  qui  fni<n'ent  partie  de  l'é- 
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vech^  IJAl»'  U.  li\  Son  aiicifii 
nom  d  Eiyitd  lut  viciii  U  uucbùLvau 
bâti  sur  ttn  rocher  près  de  Souvil- 
lions  »  résidence  des  t'véoues  de 
Bâle  jusque  vers  le  milieu  au  xviti** 
siècle. 

A  Neucb^Ul,  |)ar  le  val  «ie  Ruz.  R.  20. 

30  m.  SonvilUers,  2,276  h.  r.,  dont 
750  à  800  horlogers.  40,000  montres 
par  an. 

45in.  Renan.  1.850  h.  r.,  à  896  m^t., 
V.  ûù  est  enterré  Samuel  d'Aubigné, 
oncle  de  H"»  de  Haintenon. 

30  m.  La  Cibourg,  ham.  sur  une 

hauteur  au-dessus  do  ^'onr^^ç . 
groupe  de  maisons  et  <li'  tonnes  dis- 
séminées dau:»  la  parue  la  plus 
étroite  et  U  plus  élevée  du  val  Saint- 
Imier,  oùlaSuse  prend  sa  source. 
A  dr.,  rorite  lîc  Porrtiitnif «  pw  lei  Pnnwh*!- 

lloRta;:nc^.  R.  1  i. 

A  delà  de  cette  route  on  quitte  le 
canton  de  Berne  pour  entrer  dans 
celui  de  Neuchitel. 

Les  MouUm,  ham.  985Î  rnM. 
20  m.  Bas^yfnnsieur .  ham. 

45  m.  La  Chaux  •  de  -  Fonds. 
(R.  19.) 

ROUTE  14. 

DE  PORRENTRUY  ET  DE  DÉLÉMONT 

A  LA  CHAI  X-DK-FONDS  KT  AT  LO(  LE, 

ParSaiGNKi.ruiKR  — i.K  Ji  h.v  bkrnois. 

A.  Dp  I*orrentriiy. 

11  h.  30  m.  à  U  Chaiix-^e-Foodi.  13h.au 
ImU.  Konis  d«  voilufi. 

45  m.  Au  delà  de  Coursenav  on 

laisse  à  g.  la  route  de  Déltmoin  R. 
11);  pui«î,  apn'*s  avoir  dépassé  Cour- 
iemarttrui.  on  traverse  le  Mont-Ter-  \ 
rible  ou  Monterri,  chaînon  du  Jura 
bernois,  oui  s'étend  ao  S.  de  Por- 
rentruy.  aepuis  Roche-d'Or,  où  il 
f'ominence  à  porter  plus  partifuli*'- 
rement  le  nom  de  Lomont,  jusqu'à 
Bellerive,  près  de  Délémont.  Ses 
principales  sommités  sont  le  Jitles 
César  (\e  Mont -Terrible  proprement 
dit\  où  l'on  voit  encore  des  traces 
d  une  Htation  militaire  romaine;  le 
Monl^rmnay  (048  mèt.J,  qui  domine 
Cornol,  et  au  pied  auquel  on  ex- 
ploite âr-  l'rîlbâtt  e  (?TpspuT;  '^magnî- 
aque  panorama)  ;  enfin  le  Hejpau,  ou 


les  l'/nît  s  nu-ile-su'i  des  Rangiers, 
d'où  i  un  jouit  d  une  belle  vue.  Sous 
le  régime  de  la  république  française» 
cette  chaîne  avait  donné  son  nom  a 
un  dépHrfcft  -  nf. 

1  h.  15  m.  Haiui^Mjnmunc  al!., 
.S/-rr*»(5;,  bourg  de  7:2<>  h.  c,  situé 
dans  un  vallon  étroit  et  sauvage,  sur 
le  Doubs  qui  quitte  la  direction  du 
N.-F.  |iour  prendre  celle  de  l'O. 
Au  -  dessus  de  Icglise  paroissiale 
s'ouvre  la  groHf  du  patron  du  pays, 
entourée  de  diverses  fabriques  et 
dominée  par  h"?  mines  d'un  vieux 
elidteau,  qui  couronne  une  coUine 
rocailleuse. 

Traversant  une  contrée  rocheuse, 
boisée  et  solitaire,  on  laisse  à  g. 
une  route  qui  va  rejoindre  près  des 
Rangiers  celle  de  Porrentruy  à  Dé- 
lémont (R.  11),  puis  oncétove  pres- 
que toujours  le  Doubs  sur  les  hau- 
teurs, et  on  passe  nii  ham.  de  Monh 
melfjn-Dci^ns  avant  d'atteindre 

2  h.  ao  m.  Maliit>Bralx  (  ail., 
Brix),  463 h.  c.,  v.  situé  dans  une  po* 
siti<  1  I  inantique  à  075  mèt* 

2')  m.        Sdinns,  ham. 

35  m.  Moutfaiieoii  (ail.,  Falken- 
herg),  497  h.  c,  à  1,022  mèt.,  v.  dont 
l'église,  fondée  par  Jean  Reudin, 
premier  colon  des  Fi anche^5-Mon- 
tagnes,  est  la  plus  ancienne  de  la 
contrée. 

45  m.  Bémont,  013  h.  c,  avec  une 
chapelle,  situé  sur  la  croupe  d'une 

montagne. 

15  nu  ^elg'nclt'isier  Saint-Lé- 

Êer)  (bonhôt.j,  chei-licu  du  district 
émois  de  ce  nom,  bourg  de  754  h. 
c,  situé  à  982  met.  La  vieille  église 
paroissial''  renferme  l^s  reliunes 
de  f^aint  \  enusl,  patron  du  pays,  et 
le  château ,  aujourd'hui  une  prison 
et  un  dépôt  d'archives,  servait  au- 
trefois lie  r('<i'|r  T^  -p  aux  baillis. 

Les  ii'rauches-MoiitaKnefi  ^all. , 
Freybergen)  furent  défrichées  vers 
la  fin  du  xtv«  siècle  et  tirent  leur 
nom  de  la  franchise  d'impét  accor- 
dée aux  premiers  colon?».  En  1555, 
les  diverse.s  communes  qui  s'y 
étaient  formées  obtinrent  la  bour- 

risie  de  Bàle,  droit  qu'un  traité 
1585,  entre  cette  ville  et  l'évé- 
que,  annula  pour  ainsi  dire,  et  qu'el- 
les réclamèrent  en  vain  après  les 

2. 
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30  R.  14.--LE  JURA  BERNOIS. 

événements  de  1814.  ConsidiVi'-  soua 
le  poittt  de  vue  oroffraphique,  ce 


àwmety  qui  a  5  h.  de  long  etS  h.  >ir* 
largo,  pnwonte   un  plateau  rlvvr 
dont  \in»'  partie  s'apjn'llo  If»  rlon  du  , 
Doubsi.  Le  sol  ost  geiirralenient  1er-  j 
tile,  bien  qae  Tèpreté  du  climat  ne  ! 
permette  pa«  toutes  Hortes  de  cul- 
tures. Lp«î  pAtiirnges  Hant  meilleurs 
quo  le«  prairies,  l'éducation  des 
bestiaux  reste  toujours  la  principale 
occupation   des  habitants;  mais, 
d'un  autre  coté,  l'horlo^'erie  r  preinl 
chaque   jour  plus  d'extension  et 
remplace  peu  à  pou  la  tabricatiun 
des  dentelfes. 

Le  Sura.  bernois  (l'ancien  évê- 
clié  de  D.ilt'',  dont  le?<  Franches- 
Monta<jne^  i'ornieni  un  district,  est 
cette  partie  du  Jura  cédée  au  con*- 
ton  de  Berne  qui  s'étend,  sur  une 
espace  de  70  lieues  carrées,  entre, 
au  N.,  la  France  et  le  Doubs,  ii  l'E., 
les  C.  de  Soleure  et  de  BÂle,  au  S., 
le  C.  de  Soleure  «i  une  partie  de 
l'anc.  C.  de  Berne,  à  l'O.,  leC.  de 
Neuchàtel,  et  qui  se  rompo«!e  de»? 
districts  de  Porrentruy,  Déléniout. 
Moutiers ,  Fraucbea-Mouta^nes  ou 
Seigneléffier,  Courtelari,  Btenne  et 
▼ice-préfocture  de  Neuveville. 

Avant  de  devenir  IVvi^ché  de 
Dùle,  ce  pays  portait  le  nom  de  Kau- 
racie,  et  ses  nabitants  prirent  part 
à  U  grande  expédition  des  HeWé- 
tlens  dans  les  T. aules.  Conuuis  en- 
suite «successivement  par  les  Ro- 
mains, par  les  Bourguignons  et  par 
les  Francs,  à  la  mort  de  Charle- 
magne  il  échut  en  partage  aux  rois 
du  nouveau  rovaumede  Bnurpo^ne. 
Enfin,  Rodolphe  il  le  donna  a  1  em- 
pire d'Allemagne.  Mais,  pendant  ses 
aWarses  révolutions  politiques,  s'é- 
tàit  élevée  et  agrandie  peu  à  peu 
une  puissance  nouvelle  nui  devait 
bientôt  le  soumettre  entièrement  à 
0a  domination.  Créés  prinem  par 
Cbarlemagne,  les  évéquc-^  de  Bàle 
ne  tardi'^rent  pas  à  «'tendre  leur^^  do- 
maines ,  Mi^'ju'à  ce  que  la  luille 
d*Or  do  loJl)  leur  accorda  le  tara 
de  princes  de  l'empire. 

Sans!  doute,  parmi  les  soixante- 
dîx-buit  ]  rinee*!  qui  gouvernèrent 
sneeess^iveinent  l  evécBé,  uno  dou- 
zaine au  muinM  méritèrent  la  recon> 


naissance  de  leurs  sujets;  san^  doute 
quelques  villes  avaient  obtenu  ou 
acheté  peu  à  peu  des  franchises  et 

des  droits  mumeipaux: mais  les  cam- 
pagnes, administrées  par  des  haillis 
et  des  chdtclaintt,  gémissaieiU  acca- 
blées lotts  le  poids  des  charges  de 
toute  espèce  qui  pesaient  sur  elles. 
Un  premier  mouvement  insurrec- 
tiofuicd  avait  détruit  en  partie  la 
puissance  spirituelle  des  evéques, 
et  maintenu  la  réforme  dans  les  dis* 
triets  de  Bi^nne,  de  l'Erguel,  de  la 
Neuveville  et  une  partie  de  celui 
de  Moutiers.  Mats  l'insurrection  qui 
éclata  en  1733  contre  leur  nuisianoe 
temporelle  fut  comprimée  ,  grâce 
il  l'intervention  armée  de  la  France, 
pur  l'éviMjue  .Si^ismond  de  Reinacb, 
etticb  chels  périrent  sur  l'échafaud. 
Petignat,  l'un  d'eux,  fut  écartelé. 
L'Erguel  perdit  une  partie  de  ses 

libertén. 

Kn   1792,   quand  la  guerre  eut 
éclaté  entre  la  France  et  i'Autriche, 
des  troupes  françaises  envahirent 
le  paxA  de  Porrentruy  «ians  coup  fé- 
rir,   et   les   Autrichiens,    que  le 
prince-évéque  avait  appelés  l'année 
précédente,  se  retirèrent  devant 
elles.  L'évéque  épouvanté  s'enfuit 
à  Bienne,  et  personne  ne  le  secou- 
rut. Les  employés  épiscopaux  fu- 
rent chassés,  les  revenus  du  prince 
conâsqués.  Les  députés  des  com- 
munes abjurèrent   à  jamais  toute 
soumission  à    î'évAque,  toute  al- 
liance avec  l'empereur  et  l'empire, 
et  érigèrent  Févéché  en  républi- 
que, sous  le  nom  de  Kauracie.  Mal- 
heureusement   rhncun  prétendit 
eommaïuier,  et  jtorsonne  no  voulut 
obéir.  La  républit^ue  muraciunne 
ne  dura  que  trois  mois.  Sur  la  de^ 
mande  même  de  ses  états,  un  décret 
de  la  Convention  nationale  In  réu- 
nit à  France  en  mai  1793,  et  forma, 
des  districts  de  IMlëmont  et  de 
Porrentru^r,    le  département  du 
Moni-Terrihle.  L'Erguel  et  le  val 
Mouuers  deujeurèreiit  d'abord  in- 
tacts et  indépendants,  en  considé- 
ration de  leur  alliance  avec  Berne. 
Mais,  en  1796,  ilsfiirent  envahis  à 
leur  tour  ,  pui**  ineorporé»?  an  «î»'~ 
partementdu  Mont-Ternble  au  mois 
de  mars  1797,  époque  do  la  réunion 
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H.  14.—  DE  DKLEMONT  A  LA  CHAUX-DE  FONDS 


n! 


définitive  de  Rienne  à  la  France,  vers  Inquollo  lo  Doub»  bondit  de 


Sous  le  consulat,  l'ancien  evéché  de 
BÀle  ,  dont  la  conquête  avait  ét^ 
garantie  à  se*  nouveaux  possca- 
seurs  par  le  traltr  de  Linn'ville, 
cc^sa  d'être  un  d/'panomoni  parti- 
culier, ot  forma  deux  sous-préfec- 
tttm  du  département  du  Haui-Rhin . 
Enfin»  après  la  clin  te  de  NapoMon, 
le  congr^s  do  Vienne  radinpfh  à 
Berne,  sauf  douze  communes  à  Bàie, 
et  une  enclave  près  de  Li^nières  à 
Kenchàtel.  L'acte  de  réunion  signé 
à  Bienne,  le  14  novcrnlirc  1815,  par 
les  d*^puf<^s  de  Berne  ft  ii<»  l'évécné, 
fut  ratiliépar  le  grand-conaeil  de 
Berne  le  99  du  mène  mois.  Depuis 
lors,  I  ^  ;  de  Bâle  a  porté  le 
nom  d<'  J\ii-n  /  rnjoit 

Il  r  a  eiu  orv  niijourd  hui  un  évé- 
ché  de  BdU  ;  mai«  cet  t-vèché,  réta- 
bli enfin  aprèa  de  longues  et  nom- 
brfnises  conférences  durarit  Tannée 
iHiS^  a  son  ^it'g-e  h  Soleur«',  et 
n'exerce  plus  aucune  puissance 
teniporelle.  H  comprend  les  cantons 
de  Luceme,  de  Soleure  et  de  Zug, 
la  partie  ratîiol.  de  ceux  de  Berne, 
d  Argovio,  de  Thurgovic  ot  de  Bâle. 

A  i'E.  de  Seign«Ugi«r  «'ouvre  qm  roote  con- 
ftruite  «a  1S2f ,  tfâi  «méoll  m  8  b.  4^  m,  ft  T«- 

TUinef  (R.  101,  ptr  Soux-ld-KfUVf-Vie,  Imn.; 

I«i  CerlattM,  ban.;  Teurr9,  U  Moulinée' 
Ui'Grmerre  ;  la  CUf,  lum, ,  et  Tram^lan 
(tll.  Tramlingen),  At*$us  et  desïoui,  2,551  h. 
c,  fBrUvmABl  MfUialriooal  du  SoBMnbeig, 
(bni  U  vallon  arroté  par  la  Trana.— A  f.,  M  tor- 
tird«#acand  V..  on  r«UMrqaelci  vieille*  roinfs  du 
duUcao  det  toc.  fcigiieiiri  d«  Tramtlin.— 'L'n« 
Toiture  publiqse  hil  I.  i.  j.  e«  tn^«t  en  î  b.  1/2 
f.  l  f.  80  e. 

A  rO.  dt  Saigoclcgiar,  on  peut  aller  y'iuier 
lî  h.  env.,  al1«r  cl  retour)  Goumois ,  v.  moilié 
frmnçai*  moitié  bernei»,  que  te  l)oub<  sépare  en 
drui  partie*  1  peu  prèi  égaloa,  tt  dont  kt  envi» 
roB*  offrent  de*  pmaita  d«  nw  pUtoraBiplea.  On  y 
rBiaarque  le*  rauMév  *4aiiz  chfttedu  de  Fran- 
quemont,  do  jolie*  eucade*.  one  grotte  aises 
prafonde,  le  moulin  Sous~le-Chd(eau,  etc. 

^  m.  Mwiaujc  (ail.  ii^teyvlbtr^,  ^ 
801  h.  c. 

25  m.  Eviihnis.  ]»ain. 

30  mil.  !%olrmont  'ail.  :  Srfucflr- 
Benb^^),  1,(>44  h.  c.,  agriculteuru  et 
industriels,  v.dont  le*  eilTirons,  sur- 
toutdu  odté  de  laFrance,  présentent 

plusi("':r^  niion  pittoresques.  On  va 
vimrcr        hi^f  d  Ktuz,  et  la  (Joulf. 


rochers  eu  rofd'*Ts. 

1  h.  30  m.  lie»  Uois  (ail.:  RudiS" 
hoUf),  1«839  h.  c.  (1,085  mèt.) ,  r,  où 
l'on  montre  encore  aux  voyageurs  la 
maison  que  fit  construire  ^.  Kuedin, 
le  premier  colon  des  Franches-MoU' 
tagnes.  Les  roohers  qui  bordent  le 
Doubfl  offrent  un  curieux  spt  ctaolo, 
prinfipnlrniont  sur  l^  rlifiniu  du 
Motthn  de  lu  Mort.  Kn  lace ,  sur  la 
rive  opposée  du  Doubs,  le  sentier 
vient  aboutir  à  une  paroi  de  rochera 
le  long  de  laquelle  on  monte  par 
<lr-  ('chelleSy  appelées  les  Mehalet 
de  ia  Mort. 

45  m*  PmrtèMf  796  h,  la 
plupart  horlogers,  v.  dont  Porigine 
remonte  au  xvii«  Bi*'  »  lo.  <^poque  à 
laquelle  une  fontaiiit'  do  S'eurhA- 
telois  émigr^rent  du  comté  de  Val- 
lengin,  et  transportèrent  dans  cette 
contrée  les  branches  d'industrie 
qui  y  fleurissent  aujourd'hui. 

A  30  m.  env.  de  ce  v.  on  rejoint, 
entre  le  Bas-Monsieur  et  la  Cibourg, 
la  route  de  Bienne  à  la  Cbauz^de- 
Fonds.  (R.  13.1 

1  h.  laChaux-dp-FoniU.(K.  19.; 

I  h.  30  m.  du  Lucie  à  la  Chaux- 
de-Fonds.  (R.  10.) 

B.  I>e  Déléraont. 

II  h.  à  i«  (;h4ut-de-Fond*;  lâ  b.  30  m.  ta 
LoelB.  Dit.  t.  I.  j.,  fo  8  h.  10  a.  p.  •  t.  7S  e. 

45  m.  CourteieUe  sur  la  Sorne 
698  h.  c.  —  10  m.  Cc^urfaivre.  CG8  h. 
c.  —  "20  m.  Jiii'iMi'court  (alL:  Alldorf), 
75U  li.  c. — 4ÔUJ.  K.  de  i«  classe  k  g. 

[Cette  R.  qui  remonte  le  cours  de 
la  Sorne  traverse  (10  m.)  le  v.  de 
Berlinrovft  |  fï^se  aux  (40  m.)  for- 
ges à' Vndti  ii'Uer  fall.:  Ijndet'swyler)^ 
situées  dans  une  çorge  pîttoresmie 
et  sauvage,  et  qui  ont  fourni  le  ler 
forgo  îIm  TH»nt  do  l'ri lMH!rL^  puî<;  de- 
vant la  grotte  de  Hamt-iUiininhan  , 
large  de  20  mût.  et  profonde  de  2ô| 
près  de  laquelle  jaillitune  souroe  re* 
nommée, et  traverse  au  delà  d'Under» 
«e/i>rla  40  m.)  gorge  du  PirhoJtx  oùXti 
Sorne  fait  plusieurs  cascades ,  et 
dans  laquelle  on  a  percé  une  gale- 
rie du  5i  mèt. 

Du  Moulin   lu  Piclioux  on  peut, 


gorge  sauvage  et  }irufondi*  ,  à  tra- <  //tai),  )^  ii.  c.  agrcubiuuivui- oiiuc 
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R.  15.--DE  PORRENTRl  Y  A  TAVANNES. 


sur  une  colline,  aller  par  ^45  m.) 
ChetelaU  153 Ii.  c,  à  i35m.,BeneUv. 
{R.  15) ,  ou  se  rendre  à  Moutiers 
(R.  10;  par  Souboz,  200  h.  c. 
au  pied  du  Moron  dont  le  sommet 
(1,340  mèt.}  olfrc  un  beau  panorama, 
les  Èeoreh^êsêeSt  ham*^  Plainfayen, 
ham.  h  dr.  en  face  de  la  noire 
Combe,  ot  Perrefitte  v.  c.,  2vJ()  h.l 

20  m.  €«lovelier  (ail.  :  LietmQen,)^ 
537  h.  c,  V.  situé  an  fond  d^une 
étroite  vallée ,  et  où  l'nn  traverse  la 
route  qui  conduit  àdr.  àPorrr-ntruy 
par  la  Caiiuerelli'  et  à  g.  à  Tavaii- 
nés  par  Bellelav.  U.  lô. 

On  monte  de*435  mët.  de  G-love-  515  Ui.— CImm.  d«  far;  5  cmy.  ».  jw;  in^ 
lier  à  St-Braix.  De  la  galerie  nom-  '  i^i  «  7  h.  «,  b.  •!  «  h.;       »     î*  f. 


devenue  aujuurd  hui  une  brasserie. 
— On  fabrique  dans  les  environs 
des  fromages  mous,  appelés  têtes 

de  moine  ou  de  Bellelav,  qui  p^scnt 
de  six  k  nept  kil..  fi  <jui  ont  obtenu 
les  lionneui  w  de  la  conutilucoii. 

De  Bellelav  on  descend  par  le 
moulin  de  la  Rougt  mu  et  le  ham. 
de  Fuet  k 

1  h.  20  m.  T«v»iuiea.  (R.  10.) 


ROUTE  16. 

DE  PARIS  A  DIJON. 


mi^c  la  Porte  de  la  Montagne ,  on  dé- 
couvre, en  se  retournant,  une  belle 
vue  sur  la  vallée  de  Délémont, 

1  h.  30  m.  St.- Bralx.  (  V.  ci- 
dessus  i4  •  ) 

7  h.  laCh»M-ae-IfoiMU.  (H.  19.} 


ROUTE  15. 

DE  PORRENTRUY  A  TAVANNES. 

S  il.  ié  01.  Dil.  t.  I.  j.»  «I  5  h.  55  m.  p. 
7r.7tt  c. 

45  m.  Courgenay,  R.  11. 

40  m.  Comol,  R.  11. 

.50  m.  Route  de  Déli^mont  à  g. 

(^lu^t,  o<t  k  867  mH.'. 


ïtO  c,j  17  f.  55  c. 

15  kil.  Villeneuve-St-Georges. 

18  kil.  Mtmtgcron. 

Si  ki).  Braaoy.  Du  viaduc  de 

Brunoy,  haut  de  22 mèt.  et  dont  les 
28  arcfies  ont  10  mèt,  l  otiverturc, 
on  aperçoit  à  dr.  la  maison  de  cam> 
pagne  de  Talma. 

'm  kil.  Combs-la-Ville. 

:n  kil.  Lieusaint. 

38  kil.  t'esson. 

45  kil.  Melun.  Avant  d'arriver  à 
la  station  on  traverse  la  Seine  sur 
un  pont  de  trois  arches* 

51  kil.  "nois-le-Roi. 
■V)  kil.  Foutalnebleau.En quit- 
tant cette  station  on  passe  sur  le 


15  m 


.  Ferme  de  la  Caque- i  ^»«<*«*c  *!e  C^an9î/,  près  d*Avon.  Il 


relie*  située  sur  le  Repais,  et  qui  a  I  ,        ^       ,  . 
donné  son  nom  k  cette  route  7  ou-       ^ arches  de  10  mèt.  dou- 


a  20  mèt.  de  haut,  et  il  «;e  compose 


verte  en  1828. 

50  m.  Boéconrt  (ail.  iiiestingen}^ 
C33b.  c. 

30  m.  Glovelier,  597  mèt. ,  R.  14. 

A  ilr.R.  d«  Seif  Mlé;i«f  ;  à  g.  B.  ét  Dêlén«iil. 

1  h.  15  m.  Soiîley,  399  h.  c. ,  9S0 
mèt. 

40  m.  La  Jour.  571  h.  c. 
40  m.  Bt'llelay,  auc.  couvent  de 
prémontrés,  fondé  en  11.36,  et  en- 
touré de  tous  côtés  de  bois  de 
sapins,  de  prairies:  ot  «lo  pAturages. 
L'abbé  de  Luce  avait  créé  dans  ce 
couvent  l'un  des  meilleurs  insti- 
tuts d'éducation  qu'il  y  eût  dans 
toute  la  Suisse;  mais,  quand  l'évé- 
(•hé  do  Bâlo  passa  sous  la  domination 


verture. 

64  kil.  Thomeiy.  On  franchit  le 

Loing  sur  un  viaduc  courbe  de 
•20  mhi.  .l'élévation,  dont  les  trente 
ai(  hos  ont  10  mèt.  d'ouverture, 
entre  Thomery  et 

69  kil.  Moret^t^ammès. 

79  kil.  Montereaa. 

90  kil.  Villononvo  -  la  -  Oiiyard  , 
où  I  on  quitte  la  vallée  de  la  Seine 
pour  entrer  dans  celle  de  l'Yonne. 
102  kil.  Pont-sur-Yonne. 
113  kil.  f»en<i. 

127  kil.  Villeneuve-siir-Yonne. 
135  ktl.  Si-^lulien-du-SauU. 
146  kil.  Jolfrny* 
155  kil.  Laroche,  où  l'on  quitte 

la  vallée  de  l'Yonne  pour  entrer 


Irancaiso.  cet  utile  établifîscment  I  dans  celle  de  l'Armançon,  et  cô- 
fut  remplacé  par  une  manufaclure,  '  toyer  le  canal  de  Bourgogne. 
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îf>4  kil.  Bri»M)on. 

kil.  Si-Florontin, 
184  kil,  Flo-nv. 

197  kil.  Tonnerre.  —  f  Hdt ,  la 

Poste. ^  Vit  ill*-  vili./  de  4,500  h.  sur 
une  (;olline  couronnrT'  par  l'-'-fj-lise 
de  St-Pierre,  au  cluciu-r  gothique, 
aux  voûtes  hardies  et  légères.  Le 
portail  et  la  tour  de  Notre-Dame 
méritent  aussi  unr»  visite.  L'éclise 
de  l'Hôpital  realt  im*'  lo  tombeau 
de^  Marguerite  de  Hourj^oirne,  par 
Bridan»  le  mausolée  de  Louvois, 
par  Girardon,  et  un  superbe  fjrno- 
mon.  —  Sa  promenade  est  char- 
mante. 

SOS  kil.  VmBlay»  dont  le  beau 
cbâteau  commencé  en  I.VjO,  et 
acbevé  <-ntr.-  Ifil3  .'t  1648,  olïro  un 
curieux  é(;iianiiilon  du  stvle  de  la 
renaissance.  Ce  fut  Coli^uy  d'An- 
delotf  frère  de  l'amiral  Coligny,  qui 
le  fit  construire.  On  montit-  dans  la 
tour  de  la  Lipue  une  chambre  où 
lea  chefti  du  parti  calvinisie  avaient 
l*habitade  de  tenir  leurs  réunions. 
Us  mars  de  cette  chambre  sont 
recouverts  .K*  fresque»  à  demi  effa- 
cées qui    rcpré-aentent  les  princi- 


tra- 
mpe 


paux  personnages  du  temps 
vestis  en  divinités  de  rO!y...j.v  , 
Catherine  de  Médicis  en  jTunon, 
Charlf  s  rx  en  Platon,  le  prince  de 
Cunde  eu  Mars,  etc. 

On  traverse  le  souterrain  de 
Lézines,  long  de  530  mM. ,  et  celui 
df  PasM/.  l.n-  de  1,000  mèt.  env. , 
avant  d  arriver  a 

*il9  kil.  Ancy- le  «Franc*  Son 
château  construit  d'après  les  des- 
sins du  Primatice,  remonte  à  1545. 
î.c  pnrc  et  les  pi^ce^;  d'eiin  sont 
inafcnihques.  En  lt>88  il  devint  la 
propriété  et  la  résidence  de  Lou- 
vois.  Le  dernier  marquis  de  Lou- 
vois  a  établi  dans  le  parc  des  forges 
à  l'anglaise  et  des  hauts -four- 
neaux. 

225  kil.  Nuits*soas>Ravière. 

233  kil.  Aisry»  où  l'on  quitte  la 

vnllt'c  de  l'Armançon,  pour  entrer 
clans  celle  'I"  '  î  l'reîntc». 

243  kil.  llvutliurii,  petiteY.  de 
9,000  hab.  env.,  bâtie  sur  la  pente 

(l'un  coteau  boisé  et  couronné  par 
la  vieille  tour  St-Louis.  Le  château 
'»ù  naquit  BufTon,  et  où  il  composa 


la  plus  grande  partie  <îe  se^  ou- 
vrages, attire  de  loin  les  regards. 
Les  jardins  en  terrasse  (|ui  l'entou- 
rent sont  aujourd'hui  une  prome- 
nade publique,  .Xu-delà  de  Mont- 
bard  le  chemin  de  fer  côtoie  le 
canal  de  Bourgogne  jusqu'au  vil- 
lage de  Nogent  ;  puis  il  traverse  le 
Canal  et  la  Brenne,  dont  il  suit  la 
rive  droite  jusqu'à  l'embouchure 

de  r()/(>. 

2Ô7  kii.  Les  Laumes.  A  dr.  est  le 
pet.  V.  d'Alké-Ste-Beine,  VAtetia  que 
Jules  César  a<?Biégea  pendant  sept 
mois,  et  que  d*  lendit  on  vain  Ver- 
cingetorix.  D'après  une  ancienne 
tradition,  Ste  Reine  j  a  souffert  le 
martyre.  Chaque  année  de  nom- 
breux pMerins  viennent  y  implorer 
l'intercession  de  cette  sainte.  Ce 
Village  possède  on  outre  un  hos- 
pice et  oes  bains  dont  les  eaux  sont 
efficaces  pour  les  maladies  de  la 
peau.  — A  V e\ tr('ni: lé  du  même  pla- 
teau on  découvre  la  petite  ville  de 
Flavignu  ,  célèbre  par  ses  anis  ,  et 
où  le  père  Lacordaire  a  fondé,  il  y 
a  quelques  année?,  un  couvent  de 
dominicains. — ICnlin.  à  \i.  du  che- 
min de  fer,  en  iuce  de  i>ie  Heine, 
s'ouvre  un  vallon  qui  renferme  le 
village  de  Biissy-Îf-Grand.  pairie 
de  Junot,  et  le  château  de  Bussy- 
Rabutin. 

279  kil.  yerTt^.  Une  école  dépar- 
tementale d'agnculturo  a  été  éta- 
blie dans  le  château. 

288  kil.  BJainy-Iia'!.  v.  en  face 
duquel  se  dresse  le  vieux  château 
de  Blais^-Haut,  et  s'ouvre  le  grand 
souterrain  qui  porte  <(>n  nom. 

T  e  souterrain  de  Blaisy  a  4  k. 
et  100  met.  lie  long.  On  y  arrive 
par  une  tranchée  de  650  mét.  ,  dont 
ta  hauteur  est  de  20  mèt.  env.  à 
l'ontrée  du  tunnel.  Malgré  .s  a  lon- 
gueur on  apcrt^oit  le  jour  à  l 'extré- 
mité opposée,  tant  il  est  droit.  JSa 
largeur  est  de  8  mèt.  ;  sa  hauteur, 
des  rails  à  la  clef  de  voûte,  de 
7  met.  50  cent.  Il  maçonné  dans 
toute  son  étendue.  Les  puits,  on  en 
compte  quinze,  percés  pour  l'aérer, 
varient  de  hauteur;  huit  ont  nlus 
de  160  met.  de  profondeur  ;  deux 
ont  p^^s  de  200  mèt.  Depuis  son 
entrée  du  Ci*té  de  Blaisy  jusqu'à  sa 
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sortie  du  côté  do  Dijoiif  il  suit  une  t 
pente  descendante  de  4  millimèt.  I 
par  mët.  :  la  dilTérence  du  iiivrau 
e^'t  par  rnn«îi^i'|u<'iit  do   IH  mrt.  Lo  I 
point  lo  plus   élevé  se  trouve   à  1 
408  mèt.   20  cent,  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  C'est  le  point  de 
partage  des  eaux.  D'un  côté  elles 
roulent  h  rOo(^'an  ;  de  l'antrf  elle» 
descendent  à  la  Mcditerrauée.  L«) 
Bouterrain  de  la  Nerthe ,  sur  le 
chemin  de  fer  d'Avignon  à  Mar- 
snillo,  à  4,ni7  unît.  ,  le  tiiiiiM'I  «le 
Mauva^o,  sur  le  canal  do  la  Marne 
au  Rhin,  a  4,700  mèt.  ;  mais  Icb 
dimenaions  de  ces  deux  percées 
aont  moins  grandes,  et  la  profon- 
deur di)  leurs  puita  est  moins  oon* 
sidérable. 

Cet  admirable  tunnel,  dont  les 
proportions  sont  indi<)uée8  sur  des 
tables  de  marf)rr*  qui  en  ili^coront 
l'entrée,  a  été  construit  par  M.  De- 
bains,  en  trois  ans  et  quatre  mois, 
et  terminé  vers  la  fin  de  1849.  Il  a 
coûté  pr^s  de  12  millions.  On  éva- 
lue  h  150.000  kil.   la  fjunnlit''  do 

f>oudre  de  mine  uniployée  pendant 
es  travaux;  à  350,000  mèt.  cubes  la 
masse  de  rocbert  et  de  terres  ex- 
traites ;  et  k  150,000  mèt.  celle  des  ' 
matériaux  qtii  ont  servi  à  la  con- 
struction de  la  voûto. 
Cinq  à  six  minutes  suffisent 

Eour  traverser  le  souterrain  de 
laisv.  Kn  en  sortant  on  entre  dans 
une  profonde  Iranr^hée,  et  de  ce 
point  jusij^u  ii  la  gare  de  Dijon  les 
tunnels  succèdent  sans  interrup- 
tion aux  viaducs,  et  les  viaducs  aux 
tunnels.  Lni«<înnt  à  dr.  le  château 
ruiné  de  Màtain,  à  g,  le  petit  v.  de 
Baulme,  on  traverse  d'abord  le  beau 
viaduc  dê  Mdlain,  long  de  mèt. , 
haut  d'eiiv.  25  mèt. ,  et  composi'  de 
qui?ize  art.'he*?  de  10  mèt.  W'ouver- 
lure,  uuis  on  entre  dans  un  tunnel 
de  330  mèt.,  au-delà  duquel  on 
arrive  h 

^OCtkW.  ^^^lh^in.t\'oi\  ]'nn  découvre 
la  large  valiéo  do  i'Uuelw,  dans  la- 
a^elle  la  route  de  terrecôtove  la  base 
de  ooUines  boisées  que  (u>mtne  le 
mont  Afriqu*-  «'levé  de  600  mèt.  Tan- 
dis qu'on  voit  luir  trop  rapi.l<MTient 
loin  de  soi  Ancey^  Pont-de-Pany, 
SU'Marifp  FUwty,  La  Cude,  Xotre- 


\Dame  de  I  Ktang  et  Velara,  on  passe 
sur  six  viaducs  :  ceux  de  Lée  (long. 

160  mèt.)  —de  la  ComhedeFain  (2-20 
I  mèt.  de  lon^',  11  mèt.  do  haut,  2 
I  rangs  d'arcadeî>  tiuperposées),  —  de 
la  Combe  Fouchhes  (18  mèt,  .  do 
haut), —  do  la  Comhe  Bouchard  (150 
met.  de  long,  .18  mèt.  de  haut,  deux 
étages  d'arciidcs)  ,  —  de  Matoyc  [22 
mèt.  do  haut  «ur  UO  met.  de  long), 
et  enfin  de  Xewoon,  formé  par  (Quinze 
arches  immenses  (|ui  dominent  au 
nord  deux  vallons  l»uisi' 

310  kil.  PIfimhtèi  eâ,  beau  v,  dans 
une  hiiualioii  pittoresque  et  au-duia 
duquel  le  chemin  est  pre.s(|ue  par* 
tout  taillé  <lans  le  roc,  soit  en  trAn« 
chées,  soit  en  tunnel^î. 

315 kil.  Uijon.— (H6t.  ;  UCloche, 
le  Parc,  la  Galère ,  restaurants  :  du 
Maraiê»  DasHtr.)  Ane.  capitale  de  la 
T^nurgogne  ot  rt-^idciice  des  ducs  do 
ce  nom,  au|()ur»rhui  chef-lieu  du 
dép.  de  la  Cùte-d'Or,  ville  do 
25,552  h.,  située  «ur  rOuohe  et  sur 
Suzon,  dans  une  plaine  fertile,  au 
j)ied  d  une  chaîne  de  montafrnps 
dominées  par  le  mont  Afrique  ^  V\ 
le  Guide  du  Voyageur  en  France,  et 
surtout  le  ChUde  pUioresque  du  Fot/a- 
!  geur  à  Dijon  ,  chez  M»«e.  V«"  Décailly), 
Le*;  ('(rangers  qui  s'arrêteront  dans 
cette  iolic  ville  pourront  visiter: 
la  Cathédrale,  ou  l'église  Samt-Bé" 
niyne,  remarquable  nurtoui  par  sa 
flèche,  élevée  d<'  9r>  im  t.  au-dp<^- 
SU'?  du  «5')]  :  l'i  u^li^i'  X otre-lJame, 
dont  on  admire  l  an  hiiecture  déli- 
(^ate  et  çraeieuao;  Tép^lise  Saint- 
Michel;  l'église  Sainte-Anne;  le  Pa- 
hii^  ilr-i  FJnt<  sur  la  place  (rarmes), 
que  domine  une  grande  tour  carrée 
commencée,  en  1307,  par  Philippe- 
le-Hardi,  et  achevée  par  Charles- 
le-Téméraire  ;^  il  sert  aujourd'hui 
d'hdtcl-de-villo;  ;  lo  Palais  de  Justice 
et  la  salle  des  Assises^  lo  Château  go~ 
thiquê.  flanqué  d'énormes  tours ,  bâti 
par  l  ouis  \I,  et  transformé  en  ca- 
serne de  gendarmerie  ;  la  Salle  de 
^fyfctacle;  le  Musée  idans  le  palai?  de.s 
KiatSy,  qui  renferme  les  tombeaux 
des  ducs  de  Bourgogne,  des  anti- 
quité» précieuses  et  plusieurs  ta- 
bleaux estimés  de  Philippe  d^ 
Champagne,  du  Dominiquin ,  do 
Paul  Véronèse,  de  Téniers,  de  Ga- 
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gnereMX;  le  Jardin  botanique  et  la 

f)romonadc  do  VArqneJmMé' .  pW'S  de 
a  jiorio  fiiiillaunif  jiortf  do  Paris'; 
le  Cabinet  d  hùtoii  e  tuiturelle .  dans 

Hb  bâtiments  de  TArauebafle;  le 
P«rc«  dessiné  par  Le  Nôtre.  Tune 
des  phi<!  belle»  pron^nnadeH  do  la 
France  ;  l'Ancienne  C^^arlve^ue  ,  fon- 
dée par  Philippe-le-Hardi ,  le  pre- 
mier des  duoff  de  Bourgogne  do  la 
second  '  nfo  rovalo,  pour  y  ('faillir 
pîi  sépulture  ot  celle  ao  ses  descen- 
danU,  consacrée  en  1388,  détruite 
lors  de  la  révolution  »  transformée 
maintonant  en  asile  d'aliénés,  mais 
OH  l'on  voit  encore  le  Pm/s  de  Moi^e, 
sculpté  par  Claux  Sluter,  point  et 
doré  par  Jehau  Maluel,  et  restauré 
par  M.  Joufl¥oy,  et  le  Portail  de 
répliKc;   ]'U<'pital  général,  dont  les 
archives  eonliennent  quelques  ma- 
nuscrits   curieux  ;    le   Bassm  du 
eonûl  dê  Bourgogne,  alimenté  par 
les  immenses  réservoirs  de  Pouil- 
1  v  :    la    Pn'<^-v    départementale  ;  la 
statue    de    Saint  '  bernard  ,    «5tir  la 
place  de  ce  nomj  les  Fontatues  ali- 
mentées par  une  source  éloignée  de 
14*^  met.  et  dont  rétablissement 
a  coilté  ]  ,o-.>7,619  fr.  ;  la  lihUolhK 
que  publique  (jui  contient  quarante 
mille  vol.  et  six  cents  manuscr.; 
les  maisons  Richard,  rue  des  For- 
ges, 34,   Milsand,  môme  rue,  38, 
Vogué,  derrière  Notre-Dainr ,  8. 
des   Cariatides ,  rue  Chaudronne- 
rie» 98. 

Dijon  a  vu  naître  saint  Bernard, 

Jean -sans-Peur,  Hugues  Aubrîot , 
prévfji  do  Pari**,  ar^'hiteete.  (|ui  til 
bâtir  lik  Bastille  ,  Jacques-Bénigne 
Bossuet,  le  jurisconsulte  Jean  Bou- 
hier,  le  président  Jeannin,  le  pré- 
sident de  Brosses,  Crébillon,  Dau- 
benton,  Longepierre,  Bernard  de  la 
Monnoie,  auteur  des  fameux  Non 
bourguignon» y  Ouyton  de  Morveau, 
Pirou,  Rameau,  Saumaise,  Man^t, 
duc  d»*  Bassano,  Vauban,  etc.;  etj 
parmi  les  contemporains  :  MM. Louis 
Yîardot,  que  ses  importants  travaux 
historiques  et  littéraires  sur  l'Espa- 
gne ont  fuit  élire  li  l'unanimité 
membri'  du  l'Académie  de  Madrid  ; 
HippolyLe  RoUe,  bibliothécaire  de 
lavulcde  Paria  ;  Jacotot,  inventeur 
dé  la  méàiode  d'éducation  qui  porte 


A  NEUCHATEL. 


9b 


son  nom;  Rude  et  Jouffioj,  sculp* 

teurs. 

ANeuchJKl,  W.  1";  —à  Uu.«annc,  R.  24;— 
4  GeoùTe,  R.  2i3,  32  et  33;— 4  i-X^^i 


ROUTE  17. 

DE  DIJON  A  NEUCUATEL, 
Par  Bksamsou,  Pontarlisb  et  ut  val 

T  HA  VERS. 

164 lui.  «t  5  p.  3/4.  On  l'ocnipfl  d«  la  con* 

^'tnii  lion  d'un  chemin  d«  fer  de  Dijun  à  Besançon. 
Oit.  l.  ï.  j.  de  Dijvn  à  Potilarlicr.en  13  b.,  de  16 
1  f6  f.;  de  Pr«atirlier  à  Neucliilel,  en  6  h., 
p.  9  fr.; 

Portes  $ui««oi,  des  Verrières  à  lloU*Vif 
DcMotier*  à  Meuchltel,  î  1/8. 

17  kil.  de  Dijon  à  Ddio.  (R.  33.)  - 

15  kil.  Orchamps. 

13  kil.  Saint-V^'. 

18  kil.  Uesauçou  —  (  Hôt.  :  du 
Nord,  de  France),  auc.  capitale  de  la 
Franche-Comté ,  cheMieu  du  dép. 
du  Doubs  (30,000  b.),  place  forte  de 
Iro  cla«sf\  si(ur<'  entre  trois  collines 
élevées,  £iur  le  iluubts,  t^^ui  la  divine 
en  deux  parties,  et  détendue  par 
une  citadelle  dont  Yauban  fut  le 
constructeur   et    |>ar   trois  autres 
forts  :  Chaud ane  ,  Biegille  et  Orif- 
lon.  Un  peut  y  visiter  ,  ouire  la 
citadelle,  la^  cathédrale  de  Saint- 
Jean,  les  églises  Sainte-Madeleind, 
Saint-Pierre  ,  Saint -François-Xa- 
vier, l'hépital  Saint-Jacques,  l'arse- 
nal, 1  hùlel-de-ville  ,  le  palais-de- 
iustice,  l'ancien  palais  Grandvelle, 
les  casernes,  la  porte  Taillée,  la 
l)ibîioth^^que  (cinqnniife  mille  vol.), 
la  promenade  de  Chamars,  la  porte 
Noire.  (  F.  le  Guide  du  Voyageur  en 
France,  par  Richard.) 

1.5  kil.  Tarcenay, 
10  kil.  Ovït'ins. 
'Ài  kil.  La  Matn. 

14  kil.  roBt»r11«p—  (Hdt.  :  la 

Poste aiucChevauœAoLirtn  d  or), sous- 
rrf.  (lu  d('p.  du  Doubî^,  V.  de  4,890 
1.,  l'une  des  plu»  anciennes  de  la 
Franche-romté,  située  à870mèt.  au 
pied  de  la  seconde  cbalne  du  Jura« 
a  l'extrémité  d'une  j*laine  arrosée 
par  le  Doubs  et  le  Drugeon,  et  à 
l'entrée  de  l'une  de»  principales 
gorgea  du  Jura.  Elle  fait  un  com- 
merce aetif  avec  \a  Suisse.  Â  1  1.  aa 
M.-£.,  on  remarque  la  montagne  du 
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Tavieau.  tioiit  le  sommet  a  l,32o  1 
met.  de  haut. 

A  Morl«»u,  îfl  kil.  939  inèt.;  R.  18;  — 
i  Y»erdun,  p»r  Sie-Croix  ;  R.  2î  ;  —  *u  Loclc, 
pur  la  C«niii,  H.  SI  ;      à  LaNMna«,B.  SI. 

Hemont&ut  le  cours  du  Doubs, 
la  route  de  Pontarlicr  à  Neuchâtel 
et  à  Lausanne  longe,  dans  une 
gor^<>  (étroite,  la  base  du  Gros-Tnn- 
reau,  et  traverse  les  petits  v.  de  la 
Cluse  et  de  Saint-Pien-e-dc-la-CJuse, 
avant  de  se  bifurquer  (1  h.}  au  pied 
du  rocher  isolé  aenv.  200  m  M.  de 
haut,  qtio  couronne  le  CliAtemii 
de  «ioux« 

Houle  d*  La«Maii«,  à  dr.t  R.  24* 

De  la  maison  de  Joux,  le  chAt^au 
de  ce  nom  p^^sa  suc<*f'ssivi'!n»'nr, 
par  les  femmes,  dans  les  maisons  de 
Blonay,  de  Vienne  et  de  Neuchâtel. 
En  1476,  il  appartenait  à Charles-le- 
T(^m''raire.  L»'  sired'Arbnn.  auquel 
i!  on  avait  rnui'n''  la  parde,  le  livra 
41  Louis  XI  pour  14,000  l'cus,  et  les; 
Bourguignons  attachés  à  Maximi- 
lien  le  reprirent  en  1481.  En  1639,  il 
se  rendit  ;i  "Weimar.  ripW'?'  quinze 
jours  de  tranchée  ouverte.  Conquis 
lors  de  la  première  soumission  de 
la  Franche-Comté,  il  fut  restitu<5  à 
l'Espagne  par  le  trait'-  d*Aix-la- 
rhapelle.  en  l(it>H,  et,  dix  ans  apr«'«s, 
rendu  à  la  France  j»ar  le  traité  de 
Nitnègue.  Le  h'^  janvier  1814,  les 
Autrichiens  le  bombardèrent  ini  i! 
ment  ;  mais,dix-«<»]>t  jours  apn'  s,  lo 
commandant  Uoubcuud  capitula.  En 
1815,  le  brave  <  ommandant  llivel, 
assiégé  par  les  Suisses,  prouva  que 
la  jdare  était  impronaîdf  quand  on 
la  défendait  avî  r  coura^n'  et  con- 
stance. Cependant  les  traités  de 
1815  faillirent  nous  l'enlever.  Le  roi 
de  Prusse  la  réclama,  et  la  fermeté 
du  prince  de  Ta! Icjrand  put  seule 
nous  la  conncrver. 

C'  est  dans  le  donjon  du  fort  de 
Joux,  ce  nid  de  hiboux  tgayi  par  une 
compagnie  d'invalides,  comme  il  l'ap- 
pelait, (jue  Mirabeau  expia  long- 
temps les  folies  de  sa  jeunesse. 
Plus  tard,  l'infortuné  T<ms$aint^Lou- 
variure,  le  Spartacus  de  .Saint-Do- 
mingue» vint  y  finir  ses  jours  dans 
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I  une  humide  cnscmato  qui  recevait 
à  peine,  par  une  étroue  croisée, 
quelque  lumière  d'un  ciel  sombre, 
couvert  des  brumes  du  Jura.  Après 
Toussaint,  ce  fut  le  tour  du  mar- 
q^uis  de  Rivière,  victime  d'une  réac- 
tion politif^ue;  du  général  Dupont, 
que  Ntipoleon  y  punit  de  la  capitu- 
lation de  r»ayltMi;  du  cardinal  Ta- 
vab'hini  ,  ancien  gouverneur  tie 
Uoine  ;  du  puëte  de  Kleist,  et  en- 
fin dun  grand  nombre  d'autres 
malheureux.  Aujourd'hui  cette  an- 
cioniîo  prison  d'Etat  renfcrne  seu- 
leuH'iit  la  garnison,  (jui,  selon  M.  R. 
Kochette.n'a  plus  d'ennemis  à  gar- 
der ou  à  combattre,  si  ce  n'est  peut- 
être  l'ennui. 

11  kil.  Les  Verrièrex  de  Frnwe 
G7()  h.),  bur.  dédouanes,  (mauvaises 
au  berges).  A  peu  de  distance  de  ce 
triste  village,  on  sort  de  France 
pour  entrer  en  Suisse  (C.  de  Neu- 
châtel . 

20  m.  Les  Vcrricre'i  suisses — (116t.: 
la  Balnnee»  1.635  h.  r.,  933  mèt. 

A  g.,  route  du  Laclc',  pat  le  ('.ernil^  R.  21. 

[Au  S.  des  Verri^reç,  on  aperçoit 
les  maisons  éparsesde  la  commune 
de  la  C(H€-auj:-Fées,  près  de  laquelle 
se  trouvent  plusieurs  grottes.  La 
plus  fameuse,  connue  sous  le  nom 
de  Teipph  des  Vvcft.  s'ouvre  au-delà 
de  la  cabane  du  Cret  ;  l'entrée  en 
est  SI  étroite,  qu'on  n'y  peut  péné- 
ti  »'r  «ju'en  se  traînant  sur  le  ventre; 
mais  bif-nt'lt  clb*  :  <'InîL'it  nt  forme 
trois  j^aleries,  dont  in  lie  du  nnliou 
a(>5met.  deloug.  sui  i  mèt.  de  l«rg.; 
elle  aboutit  à  une  autre  ouverture 
d'où   l'on  découvre    la  vallée  de 
Sainte-Ooix,  située  dans  le  district 
d'Yverdun.  Du  Teuiple  des  Fées  on 
peut,  ssns  revenir  a  Verrières,  hg 
rendre   à   Métiers  par  le  ilfote^tnp- 
d'Knfcr  ri  la  ralh'c      -  Buttes  .  qui 
débouche   près  de  Saint-Sulpice.] 
A  l'extrémité  de  la  vallée  boi- 
sée des  Verrière»,  on  passe  près  des 
ruines  d'une  tour  romaine,  «lont  la 
construction  a  été  ;ittri1iiiéo  à  .hib  s 
Cé'sar. eton  traverse  un  délilé  étroit 
nommé  la  Chatue,  parce  qu'il  l'ut 
fermé  par  une  énorme  chaîne,  à 
l'époque  de  la  guerre  de  Bourgogne^ 
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Î»oiir  arrêter  rartillerie  de  Charles- 
e-Téméraire,  et  lors  des  guerres 
de  la  fin  du  siècle  dernier,  pour  ar- 
rêter l*artillerie  des  armées  révolu- 
tionnaires ;  mais  les  Français  la 
brisèrent  à  coups  de  canon  tirés  à 
bout  portant  On  on  voit  enrorc 
onolques  anneaux  dans  les  flancs 
aes  rocbers. 

Au  sortir  de  ce  défilé,  on  descend 
par  une  magnifique  route  neuve 
taillée  en  partie  cfans  le  roo  {\r  pa- 
ierie a  env.  W  mM.  de  long.'t 
fond  d'un  petit  vallon  dans  lequel 
la  Reuae  «  coulement  souterrain  du 
lac  «les  Tallièri'-.  H.  21  )  nreiKl  sa 
source  près  du  village  de  Saiiit- 
Sulpice  (1  b.  .30  m.),  et,  laissant  à 
g.  une  route  qui  conduit  à  Couret 
par  Boe<resfe  (curieux  moulin),  on 

Sasse  snr  !a  rive  dr.  de  la  Roufîp  h 
TLenriep,  —  fHdt.  :  la  Couronne) 
i,~ilO  h.  r.,  un  des  centres  de  l'in- 
dustrie neucbàteloise  fdiz  mille 
montres  par  an*,  situ»''  à  rentrée  de 
l'étroite  vallée  des  Buttes. 

_.\  S'-L'-Tr 'rt,  par  B'ftli'',  T,i>ri^.^'ir.'rie,  N'nir- 
vanx  ei  la  Conbo-de-Noirvaui.  ou  U  rwui«  cit 
tMlU«  isM  t«  roe,  S  h.  «n*.,  B.  H. 

3W  m.  (14  kil.  des  Verrières  de 
Joux,}  Hotiers.  —  (Hôt.  :  Maison 
CommwieJ .  —  Agriculture,  horloge- 
rie, fabrication  u<'  ilcnt«'ll»'s  et  d'ex- 
trait d'absinthe. — Belle  vil»»  du  r/m- 
teau,  situé  au  sommet  d  un  rocher, 
Ancienne  demeure  des  barons  de 
Travers,  et  qui  sert  aujourd'hui  de 

Î>n<'on.  Au-df»s<«us  du  rh,^tcau,  non 
oin  d'une   cascade,  s'ouvre  une 

Îrotte  qui  pénètre  fort  avant  dans 
a  montagne. 

Ce  fut  il  Motiers-Travers  que  Jean- 
Jacques  Rousseau,  banni  de(ienéve, 
vint  chercher  un  asile,  et  qu'il  écri- 
vit ses  célèbres  Leffrst  de  la  Mcm- 
imffM*  Après  deux  ans  et  demi  de 

séjour  huit  mois  d'une  constance 
in'^'branlable  à  soutfnr  les  plus 
cruels  tourments ,  dit-il  dans  ses 
Confessions  (part.  2,  liv.  1%  1765),  il 
se  vit  obi i^*'  <le  le  (juifter  et  d'aller 
habiter  l'ile  Saint-Pierre,  parce  que 
le  peuple j  le  regardant  comme 
rAnte-uhnst,  et  voyant  toutes  ses 
clameurs  inutiles,  parut  enfin  vou- 
loir en  venir  aux  voies  de  lait,  brisa 


pendant  la  nuit  les  fenêtres  de  sa 

maison  (que  l'on  montre  encore  aux 
voyageurs^  ,  et  ]'emp<Vha  d'y  vivre 
désormais  avec  sûreté  et  avec  hon- 
neur. 


A  Grandion  et  à  Yrerdns,  par  la  vallée  de  la 
Rai>«e,  URoeliè  Rlaneb*,  Htuborget  (1 176  mèt.), 
Yitlars-Biir<{iun,  FonUiiif^  «t  pî^g  ^^ff  aièt>jS 
route  de  chars,  4  b,  tax. 


30  m.  Cornet.  —  (Hé t.  :  de  VBcu). 
1,701  h.  T..  V.  situé  miT  la  Reuse,  qui 
le  divise  en  deux  parties  Fabrica- 
tion et  commerce  de  dentelles. — 
Patrie  du  célèbre  mécanicien  Fer- 
dinand Berthoud  ,  invr-nteur  d'une 
montre -m  n  ri  MO,  mort  en  1807. 

40  m.  TraYcrs  1471  b.  r.,  agri- 
culteurs et  industriels;  cbât.  sei- 
gneurial. 729  mét, 

A  .?Om.env.  deTraver<î.  on  !ais'se 
à  dr.  une  route  qui  conduit  au  Locle 
par  Brot  dessus ,  les  Petits  Ponts, 
les  Ponts  et  la  Chaux  du  milieu. 

L\u  S.  de  cet  embranchement,  la 
vallf'O  de  Travers  est  bornée  par 
une  montagne  remarquable  appelée 
le  (7r«ua^dtt-Fonou"Pen<.(1465  mèt.). 
Cette  montagne  forme  une  haute 
terrasse  dans  laquelle  <:e  trouve 
une  échaucrure  en  iorme  de  fer  k 
cheval.  La  circonférence  de  ce 
creux,  prise  en  marchant  autour  de 
son  bor<l  supérieur  est  de2,833j)as; 
sa  profondeur,  de  'MH)  mbt.  environ. 
Le  bruit  d'un  coup  du  fusil  s'y 
répercute  de  proche  en  proche  tout 
autour  de  la  circonférence  avec  une 
v?jr!»Mé,  une  force  ef  une  (Uir«'('  -sur- 
prenantes. Quelquel'uib ,  Iors(jue  le 
temps  doit  changer,  le  Creux-du- 
Vent  se  remplit  tout-à-coup  d*un 
nuage  de  poussière  blanche  qui 
s'élève,  retombe  et  tournoie  jus- 
qu'il ce  que  le  cratère  entier  res- 
semble à  une  immense  chaudière 
d'eau  bouillante,  mais  sans  dépas- 
ser le  bord  supérieur.  Ce  phéno- 
mène ne  dure  jamais  plus  d'une 
heure  et  demie. 

Du  Creux-du-'Vent  on  peut  se 
rendre  directement  sur  les  bords 
du  lac  de  Neuchàtel,  en  passant  par 
le  v,  de  Provence.  C.  de  \  aud,  956  h. 
r.,  TBO  mèt.,  (vue  magnifique) ,  et 
rejoindre  par  ^^HtruJ■  k  Concise  ou  à 
Qorgier  par  Uonialchm-  la  R.  135.] 
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30  m.  Xuirayuc,  h.  r.,  719  met., 
d'où  l'on  monte  à  mm,)BroU  281  h. 
r.,  857  mfet.  Au-delà  du  défil^^  de 
la  Clusette  .  que  forment  la  Tourne 
à  g.  et  le  mont  de  Boudri  à  dr.,  et 
au  fond  duquel  coule  la  Reuse,  on 
aperçoit  tottt-à-cov>p  \n  lac  <le  Ncu- 
cnàtel,  et  une  partu^  <les  Alpes  des 
cantons  de  Berne,  de  Fnbourg.  de 
Vaud,  d'Unterwaldcn  et  d  Un.  ^>ur 
le  sommet  boisé  d'un  rocher  tmi  do- 
mine le  d(^filé  et  le  v.  (1  h.30)  3e  Ro- 
cJiefori,653  h.  r.,  se  voient  encore  les 
ruine*!  pittorr"5fjues  du  chtUeau  du 
môme  nom,  dont  les  anciens  i)Osses- 
scurs  exerçaient  la  profession  de 
voleurs  de  grand  chemin.  Le  der- 
nier dos  seigneurs  de  Hochefort 
ayant  été  exécuté  à  Neuchàtol  en 
1412,  sa  veuve  et  sea  enfanta  se 
vengèrent  en  incendiant  la  ville* 
Ih.  CorceUet,  823  b.  r. 
B.  du  Iioalt  f&t  1*  Tonrat,  1. 18. 

15  m.  Pesease,  v.  611  h.  r.  —  Vins 

roupies  estimée. 

no  m.  (2  p.  1/8  de  Motiers)  ^en- 
chàtei.  (R.  34.) 

RÛUTE  18. 

DE  BESANÇON  A  NEUCHATEL, 

Par  Morteâc,  i-r  Lort.E  et  la.  CuA^x-nu- 
MiUKC— Le  tsjvrx  do  Docti. 

Roule  Je  \o\\.  d«  Bwançon  à  ll«tlMtt;  M  kil* 

de  Morlcau  à  NenchlUl;  -  roiitei,  A  p.»r  \t 
Locl.!  ,  11  kil..  el  6  h,;  H  y^rU  tbam-du- 
Uilieu,  6  h.  43  m.  2  dil.  i»^r  jour  dtt  Locle  à 
B«Mnçon. 

A .  I>«  MortoMi  h  WaaAit<i> 

Par  le  Locl«. 
DU.  t.  I.  j.  en  4     du  Uele  à  K«a€UIUl, 
p.  4  r.  29  e. 

Vorteau — (Hôt.  :  la  Guimbarde) 
est  un  bourg  cominerr  int  de  1,547 
,  h.t  situé  dans  un  vallon  près  de  la 
*  rive  g.  du  Boubs  ;  son  église,  qui 
mérite  une  visite,  portele  millésime 
de  1281.  On  traverse  le  Dcnibs  à  Vil 
ler?.  V.  incendie  en  1810,  sur  un 
pont  de  til  de  fer  au  delà  duquel  se 
trouve  le  v.  les  Btissots. 

L'anc.  route  passait  U  frontiè  re 
aux  Porfjoti,  puis  m(»ntant  aux  Bre- 
net>  et  de  là,  par  le&  Frètes,  au  point 
c  uimiiiant  de  la  chaîne  qui  sépare  U 


vallée  du  Doubs  de  çQ\le  du  Logle, 
descendait  au  Loole  (il  kil.  de 

Morteau).  Une  belle  route  neuve, 
pins  courte  et  plus  commode,  con- 
duit maintenant  directement  dus 
Bassets  au  Locle  par  le  Otit-det-Ro- 
ches,  brèche  naturelle,  élargie  par 
le  fer  et  la  poudre,  prfcs  de  laquelle 
se  sont  établis  de  nouveaux  notcls 
et  des  baïua,  ei  où  l'on  peut  visiter 
les  curieux  moulins  construits  l'un 
au-desflOUB  de  Tautre  dans  les  abî- 
mes creusés  par  les  eaux  du  Bied 
qui  prend  6&  source  dans  la  Comba- 
Girard  ;bain)  et  qui  n'a  pas  d'écou- 
lement apparent. 

Maigre  cette  amélioration  utile 
aux  voitures,  les  pi''tniis  passeront 
encore  souvent,  np  lùi-ce  que  pour 
aller  visiter  le  siiut  du  Doubs,  pi^rlM 
Breneta»  1,172  h.  r.,  v.  situé  dans 
la  vallre  du  même  nom,  sur  uno 
colline  au  pied  de  laquelle  le  Doubs 
forme  un  petit  lac;  ^fabrication 
d'horlogerie,  de  dentelles  etd*in> 
struments  d'optique.'  Outre  le  saut 
du  Doubs,  on  peut  visiter,  prés  des 
Brenels,  la  grottë  de  la  Tolère,  où 
Ton  entend  un  écho  extraordtnaii^. 

Pour  aller  au  ScdU  du  DoUht  {Zl^ 
d'il,  env.)  il  faut  s'embarquer  sur  le 
lac  de  Chaillezon,  aiuài  nuqimé  des 
roches  qui  l'envirounent  (C/iai,  roc, 
et  Son,  lac,  Bullet,  DicU  mU.)*  C6 
lac  a  3,000  mèt.  de  long  sur  400  de 
large.  Du  milieu  de  ses  eaux  surgit 
un  bloc  de  pierre  qui  était  autre* 
fois  surmonté  d'une  croix  et  qu'on 
appelle  la  iêtê  ds  CaW«i».  iHIus  loin 
on  remarque  un  écho  qui  répète 
sept  fois  les  mots  qu'on  lui  fait  dire  ; 
plus  lom  encore  le  Dou^i  ^«î  précb? 
pite  de  30  mèt  de-  haut  dans  un 
gouffre  profond  où  deux  jeunM. 
mariés,  entraînés  par  le  courant, 
ont  trouvé  la  mort.  Il  y  a  un  hot. 
près  de  la  cascade  et  on  peut  ga- 
gner la  Chaux-de-Fonds  (S  à  8  h.)» 
par  \e9,  Planekêiies  ei  le  PouiUeret, 

Lelioele^  —  (Hdt.:  les  Trois Roi$, 
ie  Lj/«)  est  un  bourg  r.  de  8,514  h.  si- 
tuéà921  mèt.  dans  la  vallée  du  même 
nom,  longue  dd  8  hil.  et  large  de 
1  kil.  Il  a  été  reconstruit  dennis  l'in- 
cendie du  24  avril  1833.  — Fabrica- 
tion d  horlogerie  et  de  dentelle».— 
3  marché!.— £QûUs>r^  Institut  phi* 
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lanthropi4ue  de  M^c  Calauie. — Hô- 
pital pour  les  pauvres,  etc. — Ce  fut 
en  1303  Qu'un  paysan  de  CorcelleB 
Tint  sV'taoliravec  ses  fils  dans  cette 
vallée  qui  n'avait  alors  aucun  habi- 
tant. En  1680 ,  Daniel  Richard  y  ât 
]a  première  montre. 

A  U  Cli«axi-40-FoB4» ,  onnibns  d'b«ini  «n 


15  m.  la  Jaîwt9,  haoï. 

45  m.  le  Quartier,  hum.  au-delà 
duquel  ou  lais<50  k  dr.  la  R.  de  la 
Chaux-du-Milieu. 

1  h.  l«ee  W^onU,  1,687  b.  r. 

15  m.  les  Prtits-Pont*  f  OÙ  Ton 
laisse  à  dr.  la  U.  do  Travers,  R.  17. 

4.5  m.  La  Tourne,  1.227  m^t., 
montagne  d  uu  l'on  découvre  une 
belle  Tiie  sur  le  lac  deNeuchâtel,  la 
plaine  suisse  et  la  chidtte  des  Alpes. 

45  m.  les  Crattcx. 

45  m.  MontmoUiir  .'îll  h.  r. 

45  m.  Corcelles^  où  l'on  rejoint 
la  R.  17. 

15  m.  Peseux. 

80  m.  :%'eacliâtel.  (H.  134.) 
B.  De  Morlean  ■  PTenchAlal, 

Par  la  Chaux-du-Milieu. 
Dil.  t.  1.  j.  en  4  li.,  p.  4  f.  25  c. 

45  m.  le»  Sarrafum.  301  h.  r. 

30  m.  à  g.  CerneuxPêq^uignot  pri  s 
de  la  fhmtière  fipaneaise. 

30  m.  le  Cachot,  d'où  ua  oheaifn 
conduit  aux  Ponts  sans  passer  par 
la  Chaux-du-Mili<  u. 

15  m.  La  Cliaux-du-llllieiis 
8D6h.  r..  1,077  mèt 

45  tn.  les  Ponts  où  Von  rejoint  la 
K.  qui  vient  du  l^ocie.  (Yoir  la  R. 
ci-deàsus  A.) 

4  11.  Hmc^Atel.  [R.  134.) 


BOUTE  II. 

DU  LOGLB  A  NEUCBAIBL* 

Par  LA  CnAUx-DE-FoNDs  et  us  T-OftW- 

6  h.  »  dil.  I.  I.j.  en  4  h.,  p.  4  t.  ro  c.  Omni- 
boi  d'Ueare  en  heure  do  Lucie  4  U  Cfaaui-de- 
Twmiê,  t  r.  tOe. 

Pofle<  *iii««<'*,  d<i  T.odcMa  Cham-de-Pondi, 
V*« — l>e  i-»  thai.i-de-Fondiâ  .Xeuchâlei,  1  5/8. 

<  Au  sortir  du  Loclo,  on  gravit  une 
hauteur  nommte  sur  k  Crtt  (30  m., 
1,093  tnht,),  et  on  4ç$pepcl  dans  là 
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vallée  nommée  les  Jïp/a/urM  (30  m.  ; 
des  maisons  d'ouvriers  bordent  la 
route  de  distance  en  distance. 

30  m.  La  Chaai(-de-Fonds. 
Hôt.:  la  Fleur-ile-Lys,  U  Balayirt^ 
le  Lion  d'or),  gros  bourg  de  12.638 
b.  r.,  situé  dans  la  Tallée  du  même 
nom»  longue  dé  8  1.,  à  1,000  mèl 
au  dossus  (le  la  mer,  et  reconstruit 
presque  onlièrement  après  l'incen- 
die ae  1794.  On  y  remarque  une 
belle  éfflise,  de  belles  maisons,  on 
casino-Lains,  des  écoles  primaires 
et  SL'condaires ,  un  institut  pour  les 
jeunes  lilles  pauvres,  Thotel  des 
postes,  la  maison  d'asile  pour  les 
orphelins,  l'hôpital,  le  théâtre,  etc. 
On  y  fabrique  annuellement  plug  <|e 
deux  cent  cinquante  mille  montres 
et  un  grand  nombre  de  pendules. 
La  dirision  du  travail  dans  oette 
partie  est  poussée  jusqu^  ses  der- 
nirres  limites.  Chaoue  ouvrier  tra- 
vaille chez  lui  et  fait  toujours  la 
même  pièce;  souvent  même  il  no 
termine  pas  entièrement  celle  qu'il 
a  commencée.  Le  prix  de  la  jour- 
née varie  de  2fr.  50  c.  à  10  fr. 

La  vallée  de  la  Chaux-de-Fonds 
est  trop  élevée  pour  qu'on  puisse  y 
cultiver  le  blé  et  les  arbres  fruitiers. 
On  n'y  voit  que  des  sapins  sur  les 
hauteurs,  des  pâturages  et  «juel- 
ques  champs  d'orge,  d'avoine  et  de 
légumes.  A  rs.  du  bourg,  une  fon- 
taine, nommée  la  Bonde-^etrt, 
forme  un  ruisseau  h  sa  source,  et 
va  se  perdre  un  quart  de  lieue  plus 
loin  dans  les  rocher».  On  a  établi 
deux  moulins  à  30  mèt.  au-dessous 
du  niveau  du  sol.  On  découvre  une 
belle  vue  du  haut  des  collines  voisi- 
nes sur  la  vallée  dont  les  pâturages, 
les  bois  desapins,  les  maisons  entou- 
rées de  jardins,  disséminées  et  là 
ou  rangées  en  lignes,  offreAtun as- 
pect tout  partieulier. 

C'est  à  la  Chaux-de-Fonds  qu'est 
né,  en  1794»  Léopold  Aobeft,  le  pein- 
tre des  Péeheun  et  des  Moùi9fm&^, 
OUI  mourut  si  malheureusement «n 
Italie  qn  1835.  Parmi  les  artistes 
distingues  dont  elle  fut  ays«i  U  pa- 
trie, on  cite  les  deux  Dr«s,  j^èm  et 
61s,  inventeurs  àea  autamâiêitfWWê^ 
nus  au  soin  de  leurs  montagnes, 
co^me  tant  d'autres  puisses,  apuras 
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avoir  parcouru  le  monde  entier,  les 
frères  Geyser,  etc. 

Lors  des  événements  de  1831,  la 
CHaux-dO'Fonds  s^était  prononcée 
pour  l'indépendanee  du  canton.  Oc- 
cup«''o  TTiilitaireiTiPnt  le  21  duc,  elle 
vit  sa  populatiuu  d<'>sarm(''e. 

A  Bi  -nne  et  i  Bll«,  p*r  1<-  i-tl  Sl-lini«r,  R.  Il; 
Ptirr«ntruT  el  à  Délétnoiil,  p»r  Sei§B«l«|i«r, 

Une  montée  douce  conduit  de  la 
ChflttS-de-FondR,  par  les  Grandes- 

Croîsette*?,  à  '1  h/  Bniunt.  ^aub.)  dans 
la  vallfc  (le  La  Saifur.  Laissant  à 
dr.  la  route  c^ui  mène  par  La  Sagne^ 
1,800  h.  r.,  à  la  Chaux-du-Milieu,  on 
à  NeuchAtel  par  les  Ponts  'R.  18), 
on  continue  h  monter  entre  le  mont 
d'^mm  à  TE.  1,415  met.  et  la  Tête- 
de-Rang  au  S.-0. 1,438  mèt.(ranc.  R. 
abrège),  et  bientôt  on  arrive  au 
point  culminant  du  passage  {1,'286 
In^t.  où  l'on  Hf^rouvre  «ni  pano- 
rama magnihuue  sur  le  Jura  et  sur 
la  chaîne  des  Alpes,  depuis  le  Mont- 
Blanc  au  St-Gothard.  Du  sommet 
de  la  T«^tc-(K'  Kanp,  situ»*  au  S.  du 
col,  la  vue  est  encore  plus  belle  et 
plus  étendue.  On  peut  monter  aussi 
sur  le  mont  d*Amin. 

fi  m.  Le<î  Loges,  —  'Ht\t.^  v.  de 
30  maisons  diss/'nnnf'p^  <iir  la  Tt'  te- 
de-Rang.  On  descend  par  une  belle 
route  aux (30  m.jHauis-Otiuveys,  956 
mèt.,  et  de  ce  ▼*  dans  le  vol  d«  Aus. 
Al'E.,  on  fiperçoit  les  bf»anx  v.  do 
Cermer  et  de  Fontaine  Melon,  ou  la 
fabrication  des  montres  a  pris  une 
importance  considérable ,  et  dans  le 
fond , F'»nfaoic ()ù  «letiiouro  le  r*^li'bre 
artiste  David  Maillardet,  quia  l'ait  de 
si  remarquables  automates.  (  Un 
sentier  qui  descend  par  la  J<mehhe, 
abrège.)  I^R.  passe  par  MalvUUers, 
ham.,  854  mèt.,  pour  descendre  K 
(45  m.)  DoudeviUiers,  578  h.  r.,  v.  près 
duquel  on  aperçoit  dans  la  plaine, 
au-dessous  d'EngoUon,  les  restes 
d'une  petite  ville  nommée  Bonne- 
ville,  détruite  dans  la  guerre  de 
l'évéque  de  Bàle  et  du  comte  de 
NeucMtel. 

aO  m.  ITallencltt.  (H6t.  :  la 
Mai.tnv  i^r  ViVr.'  BouTg  T.  de  548  11., 
ainsi  m>ninii''  js-in-*^  qu'il  est  pitué  à 
6^  met.  au  fond  d'un  vallon  étroit 


[vaUis  an(jina),  sur  le  Seyon,  à  l'en- 
trée de  la  gorge  que  traverse  cette 
rivière  pour  se  rendre  du  val  de 
Ruz  à  NeucbAtel.  Le  château  qui 
commande  le  défilé,  et  qui  sert  ac- 
tuellement de  prison,  à  été  bâti  en 
U5^i,  mais  le  bourg  ne  date  que  de 
1300.  La  seigneurie  dont  il  porte  le 
nom  appartint  successivement  aux 
comtos  d(*  NcachAtol,  puis  à  la 
branoht'  de  Neucliàtol-Aarberg,  k 
l'extinction  de  laquelle  elle  pa^sa, 
par  un  mariage,  aux  comtes  de  Chai-* 
lant,  seigneurs  piémontaisidesquels 
Marie  de  Longueville  l'aolieta,  en 
1579,  pour  la  réunir  a  la  principauté 
de  Neucbàtel. 

D«  TtUMf m  I  St-Iaii«r,  par  l«  «si  ât  Km, 

R.  iO. 

Les  voj'sgcurs  h  pied  pourront, 
au  lieu  de  prendre  la  grande  route 

3ui  gravit  la  montagne  et  d'où  l'on 
écouvre  une  belle  vue,  suivre  » 
dans  la  curiousc  et  pittoresque 
porge  du  Seyon.  le  sentier  nue  l  on 
y  a  tracé  en  1840  et  1841  ;  la  aistance 
est  la  même. 
1  h.  IVeMfeàtél.  (R.  184,) 

MUTE  20. 

DE  NEDCHATBL  A  SAUrMIOBB. 
B  h.  80  ».  EmIs  âs  99iÊ, 

1  h.  15  m.  Fenin,  150  h.  r.,  ai- 
tué  à  la  base  N.-O.  du  Chaumootet 

d'où  l'on  dé«^ouvrr  une  belle  vue 
sur  Vallenpin  R.  19  ,  et  sur  le 

Val  de  WtniL,  en  ail.  Rudolfathah 
l'une  des  vallées  les  ploa  peuplres  et 
les  plus  belles  du  Jura,  qni  s'étend  au 
N.-E.  de  Vallengin,  sur  une  long, 
de 41.  et  une  larg.  de  3/4  de  1.,  entre 
les  sommets  boisés  du  Chaumont 
au  S.-E.,  et,  du  Chasserai  au  N.-E. 
la  Této  de  Rangà  l'O.,  et  le  Tovier 
et  l'Amin  au  N.  Il  est  arrosé  par  le 
Seyou,  qui  prend  sa  source  a  son 
extrémité  supérieure.  <'e  ne  fut 
qu'au  milieu  du  xii*  siècle  qu'on 
commença  h  le  défricher,  sous  Ro- 
dolphe II,  comte  de  Ncuchâtel.  £n 
ISKdi,  plusieurs  Crenevois,  fuyaat 
leur  patrie  trop  troublée,  vinrent 
s'y  établir  et  y  fonder  les  hameaux 
de  (^3ffrane  .  des  H??ut«'  Of-nevoy» 
et  do  Fontaiuo.  Aujourdiiui  on  y 
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compte  plus  de  vingt  v.,  dont  les 
nombreux  hal)itaiits  livrent  prin- 
cipalementàla  culture  des  champs, 
des  prairies  et  des  arbres  fruitiers. 

Traversant  Vélard ,  123  h.  r,, 
puis  laisHant  Saulei à  dr.,  153  h.  r., 
on  gagno 

45  m.  le  Grand  et  le  Petit  Sava- 
^iHcr,  694  h.  r..  771  mbi*,  peu  éloi- 
gnés l'un  de  l'autre  et  d'où  Ton 
peut  fairo  rnscension  tlu  Clifitimont 
{JBL,  134}  dont  le  sommet  a  llTi  naèt. 

46  m.  Dambretfon,  1860  h.  r.,  v. 
où  en  1824  on  a  découvert  plus  de 
300  Tn»MaiIles  d'ai>ront  et  4  d'or,  de 
Xibèio  et  do  sen  successeurs.  — 
Vilîier$,  iSé  h.  r.,  est  situé  prrs  do 
Ift  source  du  Sejron.  On  j  a  trouvé 
des  traces  d'ulie  anc.  voie  romaine. 

45  m.  le  Paquier,  393  h.  r.,demier 
V.  neuchâteluis. 

1  h.  les  Pontins,  ham.  bernois 
d*où  l'on  peut  faire  en  2  h.  l'ascen- 
sion du  Chasspraî  R.  m:  et  d'où 
l'on  descend  dans  le  val  St-Imier 

Sar  une  route  en  zig/a^  qui  otlre 
e  beaux  points  de  vue. 
1  h.  0«-lMler.  (R.  13.) 


ROUTE  21. 

DU  tOCLE  A  PONTARUER, 
te  LB  Cdmil. 
<h.  l5«b.RMU  JsdMT. 

15  va.  La  Jaîaze, 
45  m.  Le  Qtiarttsr. 

A  f 1. 4«  lfM«kltal.  (K.  t8.) 

30  m.  La  Chaux-du-Milieu.  lH.  18.) 

15  m.  Le  Cachot. 

80  m.  La  Chafagne. 

30  Tn  La  fjrcvine.  1.339  h.  r.,  dans 
la  vaiiée  de  ce  nom. — (^Bains.^  I^e 
lac  des  TàiUèrea  qu'on  laisse  à  g.  , 
•'est  formé  à  la  suite  du  tremble- 
ment de  terre  de  1:^56.  Son  écoule- 
ment souterrain  forme  la  Reuse. 
Sur  la  rive  opposée  on  voit  un 
moulin  curieux. 

45  m.  ïïemond.  v.  au-delà  duquel 
un  <'îi<  miude  ui«''ton.  plus  court  que 
la  route,  conauit  à  Pontarlier  par 
les  Redard,  le  Petii-Cernet  et  le 
Grand-Taureau . 

80  m.  Le  7?r       /  1,0*>2  uu'-t. 

46  m.  Le  Cernllf  aub.  et  coL  à 


1175  m^t.^La  route  desoend  en 

zip7ag  aux 

45  m.  Bayards.  827  h.  r.,  1010 
m^t. ,  v.  qui  poss6de  un  hôpital,  et 
pr^s  duquel  est  la  Comhe  à  la  î'm- 
vra  (Hynra.  Serj)ent\  où  Sulpicius 
Raimond,  de  St-Sul[îirc ,  tua,  en 
1273,  un  monstre  redumable. 

30  m.  Les  Verrières  suisses ,  R. 
17. 

2  h.  15  m.  Pontarlier.  (R.  17.) 


Roun  2t. 

DE  PONTARUER  A  TVERDUN, 
Par  $Aiifra-CBoix* 

Ht  7  k.  45  B.à  8  II.  Dil.  I.  I.  j.;  tm 

5  h.  45  m. 

Après  avoir  dépassé  (  1  h/i  St- 
Pierre-de-la-Clu80,  K.  17,  on  suit 
pendant  30  m.,  env.  la  route  de  Lau- 
sanne, R.^,  et,  arrivéà  la  papeterie, 
o!i  1  1  laisse  à  dr,  jiour  se  diriger 
au  N.-K.  On  traverse  d'abord  (15  m  ) 
les  PetUéi-Fourgs,  puis  (30  m.)  les 
Fourgs,  avant  «Tatteindre  (45  m.)  les 
limites  de  la  France  et  de  la  Suisse 
(C.  de  Vaud).  Le  premier  ham. 
vaudois  que  Ton  trouve  s'appelle 
Chêx-^es-Jacques;  le  second,  VAu* 
herton.  Ils  font  partie  des  Graiigesy 
par.  qui  comprend  aussi  la  Cfiaur, 
ou  est  l'église  et  la  Vraconnas,  sur 
les  limites  du  val  Travers.  On  laisse 
ensuite  à  dr. ,  au-deU  d'un  ravin  et 
d'un  col  fl,154  mèt.)  qui  séparent  le 
plateau  des  Granges  de  celui  de 
5t-Croix,  la  route  c^ui  conduit  à 
Fleurier  et  à  Métiers  par  Noir* 
vaux,  R.  17,  et  bientôt  on  arrive  à 
I  h.  15  m.)  Ste-Crotxy  grande 
commune  de  3,511  h.  r.  dans  une 
vallée  élevée,  k  1,108  mèt.,  arrosée 
par  l'Amon ,  et  resserrée  entre 
le  Cbasseron  au  N.-E.,  et  l'aiguille 
de  Réanimes  au  S.  E.  Au  S.  s'ouvre 
un  vallon  oui  renferme  les  v.  de  la 
Sagne  et  ae  CuUiairj.  L'industrie 
de  l'horlogerie  et  des  bottes  k  mu- 
sique y  a  pris  de  grands  ilt'vclop- 
pem«'nî^    Au-delà  de  Ste-Croix  on 

Sa»se  u  la  ViUeUe,  et  près  dea  ruines 
*un  fort,  U  ehàtMU  ds  Fremt,  qui 
dominait  autrefois  l'entrée  de  la 
vallée.  La  rotite  qui  décrit  de  nom- 
breux zigzags ,  et  offre  de  beaux 
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pointa  cle  vue,  descend  du  haut  du 
Jura  (lanH  la  plaine   à  VuHebmif 

(509  m?'t.\  laisse»  à  g.  le  chernin  qui 
conduit  à  (trandson  3  h.)  par  Orges 
et  Giez,  traverse  Peney,  pa«se  la 
Brinc  avant  d'arriver  au  ham.  d'^"*-- 
ierl,  et  au-Jolà  de  Montagnij.  2r>0 
h.  r.  ,  rojoînt  la  route  de  Grandaon 
à  Yverdun. 

8  h.  SO  m. ,  YTertaM»  (B.  m.) 

ROUTE  23. 

DE  DIJON  A  GENÈVE, 

Par  DÔLE  ,  PoLiON'T  ,  Champaonols  ,  us 
Kot  ssFs,  iji  Faucilui et  GnoD Saimt- 
('Eaut  ES  et  Nton. 

2  dîl.  1. 1.  j.,  eorr«ipondanl  «tcc  i«  cheni.  de 
f«r«;  MlkoMsto  ;  tr^et  m  |S  b.  Pris  v«n«bl« 
4t  4Q  à  80  fr.— DU.  %  Iti^tt  •»  1 7  h.  Prix  4a  17 
440  r. 

DK  DIJON  Al'X  ROti>h£S. 

148  Ut. 

17  ktl.  Gmlif. 

14  kil.  Atuvonne — (Hdt.:  le  Grund^ 
Cerf),  place  forte  sur  la  Saône, 

5,287  h. 

A  6  kil.  env.  d'Auxonne,  la  route 
passe  au  delà  de  Sampans  nur  une 

éminencti  nommée  le  Munt-Rohnd 
(on  préteniî  tuie  le  faiiuMix  iiala.lin 
Roland,  iiU  ue  Milon  et  de  la  prin- 
cesse Berthe»  sœur  de  Charlema  gn  e , 
y  érigea  uameiSlisr  iêmom**  noirsj, 
et  dont  le  sommet,  rouronn*'  d'une 
vieille  tour  en  ruine,  odre  un  beau 
point  de  vue. 

16  kil.  Dôle  — (Hôt:  la  Ville-de- 
Lyon,  près  de  la  promenade],  V.  tle 
10,137  h.,  située  sur  le  Doubs.  On  v 
découvre  une  bçUe  vue  du  Jura  et 
du  Hoat-BUnc. 

A  WtMMiil,  fM  Mtmmtmt  17. 
Après  aTOir  passé  la  Loue  <«ur 
un  pont  de  pierre,  à  rextrémité 
H'nTie  belle  avenue  de  peupliers, 
on  laisse  à  dr.  la  route  de  Lons-le- 
Saunier.  (R.  88.) 

18  kil.  Monl-^ouff-FMMlfvy. 

A  Salins  et  à  ArWf,  R.  24. 

19  kil.  l»ollgrny  —  (Ilôt.:  de  la 
TÙt-'â'Or  et  de  Gcni  ve'.  X.  de  6,492 
h.,  duat  les  vins  sont  estimés. 

Une  aiguille,  qui  ressemble  à  un 
évéque,  attire  de  loin  les  regards 
du  voyageur  venant  d'Arbois  par 


la  route  de  Pupillin.  On  l'appelle  le 
Rocher  du  Midi,  quoiqu'elle  soit  au 
nord  de  Poligny.  A  400  mèt.  de  ce 
singulier  bloc  de  pierre,  se  trouve 
la  QroUê  du  Pénitent.  Enfin,  c*est 
encore  dans  les  environs  dé  Poli- 
i^ny  ijxir  '  nii  wli  la  fameuse  pierre 

âui  tnre,  autre  aiguille  de  pierre  de 
0  ml't.  de  haut,  qui,  belon  la  tra- 
dition, vire  sur  ellè-méme,  tous 
les  siècles  à  minuit,  le  jour  de  Noël. 


▲  AtUii,  à  I ,  Il  Ml.,  R.  t4{^ 


Il  faut  une  beure  env.  pour  gra^ 
vir  la  premi6re  marcbe  ou  le  pre- 


niMT  ••••ijelon  du  Jura,  au  pied  du- 
bdtie  la  ville  de  Poltj 


quel 
(A  g 


est 


ignjr, 

presque  en  face  du  sémi- 
naire, sentier  qui   abrège.)  Cette 


urgqgne, 

Ta  (ftte- 


routea  été  construite parNapoléon. 
Près  (le  l'aubcrf^^e  située  au  som- 
met, ou  découvre  une  belle  vue  siur 
le  petit  vallon  de  la  Culée  de  Vavw, 
le  séminaire  et  la  ville  de  Poligny, 
et  sur  les  vastes  plaines  de  la 
Franche-Comté  et  de  la  Bo 
jusqu'aux  montagnes  de 
d'Or,  que  I  on  aperçoit  pour  la  der- 
nière toi  'i\  riiorizon.  On  laisse  à  g, 
la  route  d  Arbois  k  un  deoii-^uart 
de  lieue  de 

13  kil.  IfofUrefid.  On  laiise  ensuite 
à  g.  la  route  de  Salins»  0t  on  dé- 
passe la  lif^ne  des  sapins  avant 
d'entrer  dans  la  longue  avenue  qui 
conduit  à 

10  kil.  diMnpiiirvole  —  (Hôt.: 
la  Poste' .  pet.  V.  de  3,146  h.,  domi- 
née par  le  mont  Rivel,  et  située 
sur  TAin,  que  traverse  un  pont 
élevé  de  plus  de  16  mèt. 

A  Lont-l«>$4anicr.  à  dr.,  M  lui.;—  à  Pontar- 
lisr,  è(.,4ilttl.ll.B9. 

Au  sortir  de  Cbampagnole,  une 
montée  douce  aboutit  à  la  Bilîaude. 
à  l'extrémité  du  premier  plateau, 
et  à  la  base  de  la  seconde  marche 
du  Jura.  La  route  est  de  plus  en  plus 
pittoresque  jusqu'à 

12  kil.  Mai'^nnneu^e,  et  de  ce  re- 
lais de  poste  li 

10  kil.  l&aiat^Ltaureut'^CHM.: 
la  PotUh  1.34»  h.,  007  mèt.— Fabri- 
cation ae  fromages;  com^lerLe^1e 
bois. — ^Bureau  de  douane  où  l'on 
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▼wiie  les  voyageurs  qui  Tientient 
de  U  Suisse. 

Claude,  à  dr.  i6  kiU,  R*  33. 

A  5  kil.  env.  de  Saint-LaUTCnt, 
après  «.voir  «ravi  une  petite  cdte 
éÊBB  une  ▼alTée  sauvage,  ob  qodif' 
menée  à  apercevoir  quel(|ue8-unes 
des  phis  hautes  «lommité»  du  Jura. 
Du  pomt  culminant  de  ce  passage, 
une  belle  route  descend  à  Morbier 
et  ensuite  à 

9  kil.  More»—  Ilôt.:  h  P-s/' 
Lion  d'Orl,  v.  d'une  vuigtame  lie 
cabanes  il  y  a  ciiUiUdnte  ans,  au- 
jourdliQi  bourg  de  2,. 508  h.,  à  655 
inèt. —  Belle  église.  —  Belles  mai- 
sons.—  Fabriques  d'horlogerie  dite 
^If  Comté,  de  niouvenieuts  de  pen- 
duiefi,  de  tûurnebroches,  de  ca- 
drans d'horloges»  de  tabatières  à 
nvsiqve,  de  clous  et  de  lines,  etc. 

A  SM:itiM«»  n  un  w  «m.  b.  n. 

Une  longue  montée  conduit  de 
Morez  anT 

7  kil.  Housse»,  affreux  village 
de  2,163  h.,  situé  près  de  la  fron- 
tière suisse,  sur  un  plateau  aride 
et  îtùià  ,  à  1,156  toèt.  — ■  Premier 
hurpau  de  douanes  où  l'on  visite 
les  vovageurs  qui  viennent  de  la 
Suisse';  mauvaises  auberges;  la 
tteilleure  est  la  Posté.  Fortioa- 
tions  récemment  ronstru-t^'^ .  rr* 
doutes  de  Sagy  à  dr.  et  la  grande 
redoute  à  g. — Lee  eaux  qui  tombent 
sur  le  clocher  de  Tégltse  ront  d'un 
eété  à  rOeéfln.  par  le  lac  des 
Rousses,  le  lac  de  Joiix,  l'Orbe,  le 
lac  de  Neuc'hiUol.  la  Thiële,  le  lac 
de  Bienne,  l'Aar  et  le  Rhin  ;  et  de 
l'autre,  h  la  Méditerranée,  par  la 
Bienne,  lUin  et  le  Bhéne. 

MMiM  da  la  Oèia,  S  lu  R.  it. 

usa  ROUsssB  k  obnsvjc, 
PwUTaUsf,  laf«Mil1«,6«t«lF«nitT, 

44  la. 

A  80  m.  env.  du  bureau  de  la 

douane,  on  franchit  la  frontière  de 
la  France,  et  un  entre  «ur  le  terri- 
tûifo  suiàse  de  Vaud)-  Laissant 
2Sjrs  &g.  U  rdute  de  Saint-Cérgues 
{V.  ci-dessous),  et,  se  dirigeant  à 


A  GENÈVfi.'-GEXi  4:i 

dr.  Ters  le  S.,  on  longe  d'abord  la 
base  de  la  Dôle  surnn  plateau  élevé 
nommé  le  val  de«  Dai^pes  ;  puis  on 
rentre  bientôt  en  France,  et  on  dé- 
couvre la  vallée  de  Mij9us  arrosée 
par  la  Valserine,  et  que  la  route 
domine  en  serpentant  au  travers  de 
sombres  forêts  de  pins  jusqu'à 

16  kû.MmWmHÊmjf^inét.  isolé, 
àl,267mèt. ,  et  relais  de  poste), 
d'où  on  peut  faire  l'ascension  de  la 
Dôle    n.  26V 

1  h.  E<a  Faucille  (Hôt,)  col  du 
Jura  français  élevé  de  1,833  mèi. 

Bout*     Mijout  ti  dt  8l.-CltDd*,l  dr.  R.  9S. 

A  l'extrémité  du  court  et  étroit 
défilé  que  forme  ce  col.  on  aperçoit 
tout  à  coup  une  grande  partie  du 
pays  de  Vaud,  tout  le  payn  de  Gex, 
CaVouge  et  Uenève  avec  ï^on  terri- 
toire opulent,  une  moitié  da  lac 
Léman,  toute  la  partie  occidentale 
desAlpc^  ot  de  la  Savoir-,  que  sur- 
montent et-  couronnent  si  majes- 
tueusement leurs  immenses  gla- 
ciers... 

«  Plus  j'approchais  de  la  Suisse, 

dit  Jean-Jacques  Houp»:enu,  plus  je 
me  sentais  ému.  L  tnsiani  ou,  des 
hauteurs  du  Jura,  je  découvris  le 
lac  de  Genève,  fut  un  instant  d'ex- 
tase et  de  ravissement.  La  vue  de 
mon  pays,  de  ce  pav^  si  chéri,  où 
des  torrents  de  plaisir  avaient 
inondé  mon  cœur;  Pair  des  Alpes, 
si  salutaire  et  si  pur,  le  doux  air  de 
la  patne  plus  suave  que  les  pnrfums 
de  l'Orient;  cett«^  terre  riche  et  fer- 
tile; ce  paysage  unique,  le  idus 
beau  dont  rœif  humain  fut  jamais 
frappé,  séjour  charmant  auquel  ie 
n'avais  trouvé  rien  dV'ffal  dans  le 
tour  du  monde:  l'o^^pci  t  d'un  peu- 
ple heureux  et  libre,  U  douceur  de 

la  saison,  U  sérénité  du  climat  

tout  cela  me  jetait  dans  des  trans^ 
portR  que  je  ne  puis  décrire  » 

L'anc.  route  est  plus  courte  que 
la  nouvelle.  A  mesure  qu'on  des- 
cend, la  vue  s'étend  à  dr.  jusqu*su 
fort  de  l'Écluse,  et  h  ^.  sur  le  lac 
Je  Of.fW've.  A  1  nn  de><  tournants  on 
laisse  a  g.  la  fontauw  Napoléon. 

14  kil.  de  la  Vattay,  2  h.  de  la 
Faucille,  Gex.  —  (Hôt.  :  la  Poste.) 
Pet.V.  de  a,830  h.,  située  à  647  mèt.. 
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44  K.  23— DE  DIJON  A  GEiNEVE. 

sur  le  torrent  Jornant.  —  Beaux 
points  de  vue. — Ommbu»  pour  Fer- 
ney  et  Genève,  80  c.  et  1  fr.  85  C. 

50  rn.  Cessy, 
25  m.  Seg»y. 
15  m,  Maconnex, 
35  m.  Omex» 

20  m.  Vmmmf  ou  Fentes  — 

(Hôt.  :  la  rouranne],h.^fi  1,500  h. 
Omnibus  pour  Genève. 

Personne  n'ignore  que  Voltaire 
fut  en  quelque  sorte  le  fondateur 
de  ce  bourg,  où  il  sv  retira  en  1759, 
après  s'être  »''chapp(''  de  la  cour  de 
Frédéric,  et  où  il  vécut  jns.ju'pn 
1777.  Ferney,  qui  à  son  an  ivi  c  se 
composait  de  7  ou  8  cabanes,  comp- 
tait, à  sa  mort,  80 maisons  ctl,SOOA. 

r^a  preuiK  re  chose  que  l'on  aper- 
cevait ^adis  avant  d'entrer  au  châ- 
teau, etaii  une  petite  chapelle  avec 
cette  inscription  : 


Deo  fvexit  Vollrtire. 

Cette  chapelle  ne  sert  plus  aujour- 
d'hui au  culte;  une  nouvelle  éelise 
plus  grande,  d'un  meilleur  style  et 
d'un  caracK  re  plus  religieux,  a  été 
bâtie  en  18-25  k  peu  de  distance  ;  les 
réformés  ont  un  temple  à  l'extré- 
mité du  bourg. 

Jusqu'en  1845  on  avait  conservé 
dans  le  (  lidteau  de  Ferney,  peu  in- 
tére«!sant  à  voir  par  hii-m<^me.  la 
chambre  a coucheretl'antichambre 
de  Voltaire,  telles  qu'elles  se  trou- 
vaient lorsqu'on  177T  il  le  quitta 
pour  aller  trioMij)lier  et  mourir  ^ 
Pans.  Mais  à  cette  époque  répa- 
rations intérieures  y  ont  l'ait  dispa- 
raître les  dernières  traces  de  son 
îonrr  et  e<'lèbrc  séjour.  On  n'y  voit 
tjue  le  mausolée  en  terre  ruite  qui 
devait  renfermerson  cœur,  un  orme 
planté  de  ses  mains,  la  terrasse  sur 
laquelle  il  se  promenait  ;  et  .chez  le 
fils  d'un  vieux  jardinier  e  n  l'avait 
connu  et  qui  est  mort  en  1815,  un 
morceau  de  sa  robe  de  chambre, 
son  bâton,  son  bonnet  de  soie  grise 
et  divers  autres  objets  d'un  assez 
médiocre  intén^t. 

^  Voltaire  nous  a  laissé  la  descrip- 
tion suivante  de  sa  retraite  chérie  : 


-ST-CERGUES. 

Co  ^ui  «ooTeni  mâoi|ue  à  met  vert^ 
Lt  mérite  d«  l'art  •ouni*  i  la  nature  ; 
BnpifB  de  Pomone  et  de  Flore  m  «bw, 

Becevei  votre  poeseiMur  ; 
Qu'il  Mit  eioti  que  voui  lolilaîre  et  inuquille. 

Que  tout  plaît  dant  cet  lieux  h  m««  len»  étonnéa  1 
D*ttfl  tranquille  oc«an  l'eau  purii  et  trantparente 
Bai(rne  let  bordi  fleurie  de  cet  cbampa  foitnaét; 

D'ianombrableicoteant  c*»clianif/»  sontconronnée; 
Bacchu*  lei  embellit  ;  leur  myen^iblc  ptnle 
Voui  eondait  par  degré»  à  ce*  raonlt  sourcillew 
Qui  prc>»ent  lef  enfer*  et  qui  fendent  le^  cieui. 
Le  Tuil'i  ce  théitre  et  de  neige  et  de  gloire. 
Etemel  boulevard,  qtii  n'a  point  gareaii 

l)e«  Lombarde  le  beau  territoire. 
Voilà  ce»  monl»  affreux ,  (•clcbré*  par  l'Iiistoire, 
Ce»  inoiiti  tju'oiii  tra>ersi>>,  par  un  «ol  ai  hwdi« 
Les  Clurics,      (Hlmn,  C.ilipAt  et  Coolit 
Sur  le«  àili^i  de  b  Victoire. 


0  naiion  d'Arislippe  !  ô  jardin  d'Ëpicure 
Voue  i|ai  ne  préeenlei  dbat  toi  oselot  dr 


diftn 


Au  sortir  de  Fernex  on  rentre  en 

Suisse. 

80  m.  Siseeimnest-lê'^and,  538  h. 

c,  V,  d'où  Ton  découvre  une  vue 
magnifique  sur  le  Mont  Blanc  et  le 
lac  de  Genève. 

46  m.  (  1  p.  2/8  ou  17  kil.  de  Gex  ) 
Ctenève.  {V,  R.  49.)  * 

DKS  ItOt'siîiK.S  A  GKNKVK. 
par  S(-(!tT^Mie*  ci  Wy.m^  9  li.  4:>  m. 

La  route  de  St-L'ergues  entre  en 
SuUse,  C.  de  V'aud,  avant  de  laisser 
à  dr.  celle  de  la  Vattay,  et,  s'enfon- 
çant  dans  une  gorge  sauvage  coii- 
verte  de  forét>;  de  sapins,  ellf^  iies- 
cend  entre  ia  i>ôle  et  le  Noinnont  à 

13  kil.  (5/8  p.  des  Rousses,.  Ht- 
CTerirnea  —  (Hôt.:  du  CaiUon  tie 
Vnmi:  SâGh.  r.,v.  situé  îi  1,010  nièt., 
et  cl(jniiné  jiar  les  ruines  d'un  iort 
qui  défendait  autrefois  cet  impor- 
tant passage. 

On  7  découvre  une  vue  magnifi- 
aue  sur  le  lac  de  Genève,  le  pays 
<!e  Vaud,  la  Savoie,  la  chaîne  dea 
Alpes  et  le  Mont-Blanc. 

A  la  Dûle.  t  b.  15  m.,  R.  26. 

De  St-Cergues  une  belle  route 
neuve  récemment  acHevée  conduit, 
en  décrivant  de  nombreux  zigzags.à 

1  h.  40  m.  Tréltx,  320  h.  r. 

A  laDôle,  R.  26. 

1  h.  ir>  m.  (1  p.  de  St-Cergues) 
Bkl'oii.  R.  51.^ 

4  h.  ou  lp.6/8  deNyon  ài 
(R.  51  et  49.) 
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R.  94.— D£  DIJON  A  LAUSANNE.-JOUONE. 


MUTE  24. 
DE  DIJON  A  LAUSANNE, 

A*  Par  S.iLtxs  et  Pomtasubb. 

B.  Par  Arbois. 

A.  Par  Saliot  cl  rontarlier. 

151  kil.  et  3 j>,  4/^.— Dil.  t.  I.  j.  d«  Dijon  i 
BMOtrlier,  in  19  h.  «st.,  de  16  i  26  f.— D«  Poo> 
Uriier  ii  L^n^ânoe,  en  8  h.,  pour  8  fr.  80  e.  On 
confirait  uo  ebtn.  d«  r«r  d«  Dij«a  i  S«liiM. 

<t5kil.  Mont-sous-Vaudrej  (R.  93.) 

16  kil.  Mruirhard. 
9  kil.  ftalInH.  —  fHdt.  la  Poste.) 
Petite  V.  de  6,700  h.,  située  tout  au 
fond  d*une  anfractuotité  da  Jura, 
sur  la  rive  dr.  do  la  Furieuse,  qui 
prend  sa  source  dans  im*^  ^^orge 
resserrée,  et  reconstruite  presque 
entièrement  dei  >uis  le  terrible  in- 
cendie de  1695.0n  peut  y  visiter  des 
salines  cunouscs,  au  pied  du  Mont 
iît-Aiidré,  en  lace  duquel  se  dresse 
le  fortBeiin.La  place  a  armes  sépare 
la  grande  et  la  petite  saline  oui 
communiquent  par  un  souterrain. 
On  compte  trois  sources  prinripa 
les,  mais  on  exploite  le  sel  ^i-uiine 
au  mojen  de  deux  trous  du  soude. 
Le  sondage  a  atteint  le  terrain  sali- 
f^rp,  à  2^  met  I  n  plus  intéres- 
sante excursion  est  l'ascension  du 
mont  Puupet,  872  mèt.  (Belle  Tue). 

A  Arkfti»,  !3  Andelot,  1*  ki!.;  r.  ci- 

intooê  B  ;  —  à  <:iujnpj4jDold,  25  kil.  (R.  23). 

Au  sortir  de  Salins,  on  lais.^e  hâr. 
la  route  de  Chainpagaole  et  de 
Génère  (R,  23).  près  de  N.-D.-des- 
Carmes,  et  oelle  qui  va  rejoindre 
K  r^^nscau  la  route  d'Arbois  à  Lau- 
sanne voir  ci-dessouaj,pui8  on  ne 
tarde  pas  à  atteindre  Cemans  (363 
h.),  V.  non  loin  duquel: eut  lieu,  en 
1840,  réboulemenf,'  ou  plutdt  le 
doscentr»  d'un  immense  fragment 
de  la  montagne  sur  laquelle  passait 
la  route. 

Villeneuve  d'Amont.— 4S0  h, 

21  kiI.Lwtcr.~l,4C6  h. 

Chaffots.  —  650  h.  A  pou  de  dis- 
tance de  ce  V.,  on  rejoint  la  route 
de  Champagnole  et  de  Lons-le- 
Saunier ,  h  Pontarlier ,  qui  va 
aboutir  elle  -  m^me  à  celle  de 
Besançon  à  Pontarlier.  (R.  17.) 


4S 

21  kil.  Pont«rll«r.  (R.  17.) 

Au  fort  Joiix  (V.  R.  17),  1  h.  de 
Poniarli^T .  la  route  se  bifurque. 
Celle  de  ^.  conduit  à  Neuchàtel 
(H.  17).  Suivant  celle  de  dr.  qui  se 
dirige  au  sud,  on  laisse  k  g.  la  route 
d'Yverdun  par  Ste-Croix  (R.  22^ ,  et 
à  dr.,  un  peu  j)lus  loin,  une  route 
qui  longe  la  rive  g.  du  lae  de  Saint- 
Point,  croise,  entre  le  lac  de  Saint- 
Point  et  le  lac  de  Remoray,  la  route 
d'Arbois  à  Lausanne,  et  conduit  k 
Mouthe  (voir  ci-dessousj.  Au-delà  de 
la  ChapnU  Mijoum  et  des  Ôran^M  de 
la  Combe,  h  lâ  dr.  delà  route  et  à 
Tex tr«''niit^' d'unjtn*  niarécapeuxrcR- 
serré  entre  deux  collines  cak  aires, 
on  peut  aller  visiter  une  loniuine' 
intermittente  nommée  la  Fonlotns- 
Ronde,  dont  le  flux  et  le  reflux  du- 
rent six  à  sept  minutes. 

Les  Hôpitaux  Vietix.  350  h. 

L«f  BApiiaux  Neufs,  200 h. 

Route  d'Arbou,  à  dr.  Voir  «»-d«Moni  B. 

« 

19  kil.  elonne.^H^t.:  Uê  Troii 

Pigeons ::\^ VXà\, Buroau  de  douanes 

Iraneaisea. 

A  peu  de  distance  de  la  frontière 
de  la  Suisse,  on  laisse  à  dr.  une 
route  qui  conduit  à  Vallorbe(R.30). 

1  h.  15  m.  Ballaigvf"^^  V>r\\pF^ 
530  h.  r.,  v.  situô  k  bôH  met.  à  la 
base  occidentale  du  mont  Suchet 
(canton  de  Yaud),  et  au-dessous  du- 
quel rOrbe  forme  une  belle  cas- 
oade  trop  rarem'^n(  visitée,  nom- 
mée le  Saut  du  Dam. 

45m.  LigneroUes,  906  h.  r.,  t.  situé 
à  766  mrt.  à  la  base  méridionale  du 
montSuchet(1^6mèt.),donton  peut 
faire  l'aseension  en  1  h. —  Admira- 
ble panuiiiuia.) — ^Au  S.  de  ce  v.  s'é- 
tend un  petit  plateau  du  haut  du- 
quel on  découvre  une  vue  magnifi- 
(^ue  sur  le  cours  pittore'^quc  de 
1  Orbe,  le  v.  et  le  château  des  Clééa 
et  une  partie  de  la  chaîne  des  Alpes. 
Du  château  desCléés,  brûlé,  en  1475, 
par  les  confédt*r^s,  il  ne  reste,  ou- 
tre d'énormes  murs,  qu'une  tour 
habitée  pendant  quelques  années 
par  un  Anglais. 

A  Yiferdun,  par  l'Abcrgemenl,  R.  30. 

90  m.  La  RuuiUe^  faam. 

8. 
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ft.  33.— Dli  CtiiitPAGNOLE  A  MOREt. 


46 

85  Itonlèlîfrtt^â^  1^89  h.  r..  à 
SiO  mèt.  On  peut  visiter  dans  les 
environs  une  bell<'  prottc  «lans  un 
bois  de  cb^^nes,  situé  au  S.  Excur- 
sion de  1  h.  i;-2,  aller  et  retour. 

35  m.  (1  p.  3/8  de  Jougne)  Olr%ft. 
(H.  88  ) 

1  p.  Cossonny.  R.  31). 

1  p.  1^8  JLauiiaiiiie.  (R.  52. } 

B.  iPar  Ai^b. 
BMte  dt  ^Mte,  141  kil.  •!  9  p.  4/8. 

651iil.  de  Dijon  à  Mont-f  oa»-Vftu- 

drcv  (R.Î.'V'. 

lÔkil.  Arbol».  —  Ilôt.:  lo  C^rf. 
Pet.  V.  de  7,I'U  h.,  située  sur  les 
bords  de  la  Vielle,  au  milieu  d'un 
vignoble  renommé. 

A  Poligny,  tl  kil.;  —  à  Salini,  IS  kil. 

17  kil.  A.iiàis\Qi.  —  On  croise  la 
route  de  Champagnole  à  Pontarliltr 
(R.  88,)  avant  d'arriver  à 

15  kil.  Cer^^i'mi.  851  h.  —  On  tra- 
verse Bonnt'vaiix  outre  C<inseau  et 

16  kil.  Vaxt^,  500  il.  • 

Les  Gran9et-5atnf«-Jlfaft#,  800  h., 
près  desquelles  on  passe  ensuite, 
sont  situées  sur  le  l}ouh$,  qui,  des- 

Sendu  de  la  base  du  Kixoux,  vient 
.  '•mier  le  vallon  de  Mouthe  et  de 
rocevoit  les  eaux  du  lac  de  Remo- 
ray  lon^  de  1»850  mèt.  et  large 
de  700  mèt. 

[A  lô  m.  env.  a  la  g.  de  la  route, 
cetto  rivière  auv  détoura  doutfud* 
va  former  le  lac  de  Saint-Point,  long 
de  6  000  mèt.,  large  de  1.000  nn'-t.. 
ajant  une  superiicie  do  0  k.ii.  car- 
rés ,  et  dont  les  rives,  fertiles  et 
bien  cultivées ,^  spnt  bordé«fl>de  vil- 
lages.— Saint  Point  vint  au  xii"  siè- 
cle fonder  un  ermitage  dnn;^  les  en- 
virons de  ce  lac,  au(^uel  il  donna 
•on  nom.  et  qui  ftit  souvent  appelé 
depuis,  durant  le  mojeo-àge,  ute  de 
Damvaulit^r.  —  Entre  les  dtmx  lacs 
de  liemoray  et  de  Saint-Point  s'éle- 
vait jadis  l'abbaye  de  Sainte-Marie. 

Au-delà  des  waogea-Sainte^Ma- 
rie,  la  route  de  g.  conduit  à  Pontar- 
licr  et  à  NeuchAtel  par  le  lac  de 


Saint-Point  ^voir  ci-uessus,  ^j.  La 

par  — 

3  kil.  VAhergemeni,  450  h.— 4  kil.  Le 


route  de  dr.  mènë  à  Itouthe 

3  kil.  VAhergemeni,  450  h.— 4 
Brêy,  900  b.^Odlm,  350  h.  —8  kil. 


L«  Smrrageois,  ^50  h.— 5  Wl.  Momihê^ 

gr.  v.  de  1,154  h. 

De  Mouthe  on  peut  se  rendre  dans 
la  vallée  de  Joux  (R.  27}  par  les 
montagnes; — à  Saint-Laurent  (R.  23) 
et  aux  Planches  (R.  2.'))  par  un  che- 
min virinal  d<'  grande  communica- 
tion oui  traverse  la  Chaux-Neuve, 
Foncine-le-Haut  et  Foneine-le- 
Bas; — à  Nozeroy  fR.  38)  par  les  Pon- 
tets, Cerniebaud.  Fraroz,  la  Latette 
et  Rix  ; — enfin,  à  la  Cliapelle-des- 
Bois  (850  h.)  par  la  Chaux-Neuve,  le 

Cernois  et  m  Combe-dea^^ivet.  De 

laChapelle-des-Bois  (800  h.),  15  kil. 
de  Mouthe,  «les  chemins  de  monta- 
gnes mènent  par  le  Kixoux  au  buis 
a'Amont  ou  au  Brassu,  danclavaû 
lée  de  Joux  (R.  S7),  et  à  Belle-Foa* 
taine  etMorey  (R.  23]. 

A  6  kil.  env.  des  Granges-Sainte- 
Marie  se  trouve  le  v.  du  liochejean 
(384  h.),  situé  à  une  élévation  de 
900  mèt.  De  ce  village,  OB  n'»  plue 
que  000  mèt.  à  monter  pour  attein- 
dre le  sommet  du  Mont-d'Or  (1,463 
mùt.j,  qui  domine  la  chaîne  dea 
Noirsmonts«  et  d'où  l'on  déoeuvr» 
un  panorama  magnifique  sur  les 
Alpes,  le  Jura  et  les  plaines  de  la 
Bourgogne,  jusqu'aux  montagnes 
de  la  Céte^'Or. 

Ou  sommet  du  Mont-d'Or,  oq 
peut  de^rendre  à  Vallorbe,  et  re- 
joindre la  U.  80.] 

On  traverse  le  v.  de  Saint-Anto^, 
800  b. ,  avant  de  rejoindre  aux 
Hôpitaux- Neufa  la  route  indiquée 
ci-dessus  A. 

15  kil.  De  VaujL  à  JouguQ. 

3  p.  4^'8  de  Jougne  *  Lausanne 
par  Orbe  (voirci-deasusil). 

ROUTE  28. 

DE  CHAMPAGNOUI  A  MORET. 
Par  LBs  PLàmans.— aa  sooaot  m  L'Aiiié 

7  â  8  k.  Gkta.  d«  ehirl  «1  de  piétAiM. 

Un  chemin  vicinal  (14  kil.);COU- 
duit  de  Champagnole .  aux  Plan- 
ches, par  Syum  et  Crans  ;  niais  il 
vaut  mieux  suivre  un  seniier,  pra- 
ticablo  lieuleiïieut  pour  les  ])i»''tonit, 
qui  mèno  on  1  h.  oe  Cbampagnel^ 
aux  forgea  de  Sirod.  Au  sortir  de 
la  ville,  on  suit  d'abord  U  roiite  de 
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R.  25.— DE  CHAMPAGNOLE 

î.ron  à  PontaHier  }>on!lTnt  7  k  8  m. 
env.  ,  puis  on  se  rî  r  .:!•  en  ligne 
directe  vers  la  moniagne  de  or.  , 
que  l'on  graTit  par  une  pente  raide 
k  travers  une  belle  forôt  de  sapins. 

Du  point  cnlminant  de  ce  pas- 
sage, on  découvre,  à  g.  .  de  l  auirc 
edté  da Talion  que  l'on  domine,  les 
fuines  de  Château-Vilain,  à  dr. ,  la 
montagne  de  Cote-Poirn  et  îa  jolio 
petite  vnllf'p  de  Syani.  Descendu 
aan8  le  vuiiun,  on  tourne  à  dr. ,  et 
bienCdt  on  arrive  (1  h.  env.  de 
Champagnole)  aux  forgea  de  Simd, 
où  l'Ain  fait,  entre  des  bâtiments 
de  bois  et  de  pierres,  tout  noircis 

Sar  la  fumée  ,  une  large  chute 
'écume  blanche,  an  sortir  d'une 
pnrpe  étroitp  rpTil  a  pareonnic  efi 
partie  sons  une  voûte  de  rochers. 

De  ces  forges,  deux  chemins  con- 
dttiaeni  an  r.  de  Strod.  L*nn  re- 
inonte  la  rive  g.  de  l'Ain,  l'autre  la 
rive  dr.  Il  fiiut  d'flbnrd,  si  l'on 
prend  ce  dernier,  revenir  pendant 
quelques  minutes  sur  ses  pas,  et 
monter  ensuite  à  Sirod  le  Boury,  v. 
de  275  h.  —  La  vieille   porte  de 

Sierre  (la  Porte  du  Bourg),  au-dcfîstîs 
e  laquelle  est  gravée  la  date  de 
1615,  a,  sans  aucun  doute,  fait  par- 
tie des  fortifications  du  vieux  châ- 
teau de  Château-Vilain,  dont  les 
ruines  dominent  la  route. 

Après  avoir  dépassé  Sirod  le 
Bourg,  on  aperçoit,  à  g. ,  des  es- 

f ^ces  de  colonnes  naturelles  de 
5  à  20  m6t.  de  haut.  On  appelait 
jadis  ces  colonnes  les  trois  com- 
parée  qu'elles  étaient  au 
nombre  de  trois,  et  qu'use  sorte 
de  chapitenu  placé  à  leur  extré- 
mité supérieure  le??  faisait  ressem- 
bler à  d'énormes  statue»»  coiti'ées  de 
chapeaux.  I^e  temps  et  les  orages 
en  ont  détruit  une. 

On  travef^e  l'Ain  pr^s  d'un  bu- 
reau de  douane,  avant  d'entrer  à 

90  m.  •imA^  T.  de  1,169  h.,  si- 
taé  à  620  mAX^i  d'où  l'on  peut  aller 
visiter  la  source  de  l'AlB  (8  h. 
env.  aller  et  retouru 

On  pa»i>c  J  uburd,  uu  l^am.  de 
Conto«  près  d'une  sQiircf  ai  abon- 
dante ,  qu'en  jaillissant  ae  terre 
elle  fait  tourner  troi?5  rôties  de 
moulin,  et  devant  une  ancienne 


A  MOREY.— LES  PLANCHES.  47 

papeterie.  I^Iontant  et  descendant 
ensuite  plusieurs  c  ollines,  on  arrive 
presque  en  lace  de  la  cascade  de  la 
seffentmê,  dans  un  petit  vallon  tei^ 
miné  par  un  rocher  à  pic  d'où 
tombe  un  torrent  pendant  Ir**?  jour*^ 
de  pluie  et  après  la  fonte  de» 
neiges.  Au  piea  de  cette  muraille 
de  pierres,  couronnée  de  bouquets 
de  bois,  s'ouvre  nn  trou  ovule  de 
10  à  12  met.  de  long,  et  de  3  à 
4  met.  de  large,  et  que  remplit  sou- 
vent en  entier  une  eau  bleue  d'une 
tranapat-ence  extraordinaire.  C'est 
la  source  de  l'Ain,  qui,  grossi  suc- 
cessivement d'un  ^rand  nombre  de 
ruisseaux  et  de  rivières,  va  se  jeter 
dans  le  Khône  sur  les  limites  méri- 
dionales du  déjiartenient  frjinçais 
auquel  il  donne  son  nom,  h  85  kil. 
du  vallon  ou  il  prend  naissance.  Si 
on  ne  veut  pas  revenir  à  Sirod,  on 
peut  gagner  Nozeroy  {àe  Ih.SO  m. 
a  ^2  h.),  Il.rfR. 

De  Sirod  aux  Planches  on  compte 
de  2  h.  30  m.  à  3  h.  de  marche  ,  en 
passant  par  le  petit  v.  de  Cran»; 
on  laisse  à  dr.  la  route  de  Syam,  et, 
plus  loin  ,  .'i  ^.  ,  celle  du  Bief  des 
Maisons,  par  la  Perrena  et  les  Cha- 
lèmes. 

fjes  Planchen  (aub.)  est  un 

de  2C)i  h.  ,  dont  les  envircjn*?  pitto- 
resques sont  riches  en  grottes,  cas- 
cades, points  de  vue.  çorges,  etc. , 
elo.  On  visitera  de  préférence  :  au- 
dessous  du  v. ,  la  rif<rade  et  la 
gorge  de  la  Petite-Sène.  appelée  VA  n- 
gouelte  (d'Angustia)  ; — au-dessus,  les 
cascades  nommées,  tow  la  Lete,  du 
Bief'Bùuehon,  le  lit,  la  source  et  les 
grottci*  de  ce  dernier  rui^^'^r-nu,  la 
montagne  du  Couliou  ^bcau  pano- 
rama), la  source  de  la  Petile-Shie, 
près  de  Foncine,  etc. ,  etc. 

Des  chemins  vicinaux  de  grande 
eommiiniration  eondui^^ent  des 
Planches  k  : — lo  A'^us^roj/,  par  la  Per- 
rena, les  Chal^mes,  le  Bief  des  Mai- 
sons et  Gillois,  10  kil.; — 2'» à  Maison- 
Xein->'  11.  23'  ,  par  Montliboz  et  la 
(^h  au  X  1 1  e  s  (  '  r  o  t  e  II  a  v  ; — 3"  à  Mou  the  li, 
24;,  par  Foneinc-lc-Bas,  Foncine- 
le-Haut(l,588h.)  et  la  Chaux  Neuve; 
—  i^  à  St-Laurent  (R.  23),  par  Fon- 
eine-le-Bas,  Ich  Monrv  t  ;.  le  fort  du 
Plasne  et  le  Coin  d  Aval.  £nûn  on 
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R.  -26.— LA  DOLE, 
des  Planches  à 


vu,  en  4  ou  5  ii., 
Horey  (R.  23). 
Ces  aernien  chemins  ne  sont  en 

f grande  partie  praticables  que  pour 
es  piétons,  et  les  voyageurs  qui 
voudront  les  suivre  ne  pourront  pas 
se  psAser  d'un  guide. 


ROUTE  26. 

LA  DOLE. 

l«a  Dôle  ou  la  Dolaz.  l'une  dos 
principales  sommités  du  Jura,  si- 
tuée entre  le  Noirmout  et  le  Chatel 
^canton  de  Vaud),  est  élevée*  selon 
les  dernières  observations  des  ingé- 
nieurs français,  de  1,308  m^t,  au- 
dessus  du  Léman,  et  de  1,(583  mèt. 
au-dessus  de  la  mer. 

«  On  prétend  ,  a  dit  de  Saussure  , 
qu'au  K-viT  du  soleil,  par  un  temps 
parlailement  rlair,  on  peut,  du  som- 
met de  la  Dôle,  reconnaître  sept 
différents  lacs  :  le  lac  de  Crenëve, 
celui  d'Annecy,  celui  des  Rousses, 
et  ceux  du  Bourpet.  de  Joux,  de  Mo- 
rat  et  de  Neuchàtcl.  Je  crois  bien 
effectivement  que  ces  sept  lacs  sont 
tous,  en  tout  ou  en  partie,  à  décou- 
vert pour  -''">Tr TTM.'t  de  la  D(jle, 
mais  je  n'ai  pourtant  pu  distinguer 
que  les  trois  premiers.  Ce  que  i  on 
voit  bien  clairement,  et  ce  qui  forme 
un  mu^'iiifique  coup  d'œil  du  haut 
de  la  I)(jle,  e'est  la  rruiînedes  Alpes. 
On  en  découvre  une  étendue  de  près 
de  cent  lieues,  depuis  le  Daupniné 
jusqu'au  Saint-Gothard.  Au  centre 
de  cette  chaîne  s'éh'ne  le  Mont- 
Blanc,  dont  les  sommités  neigées 
surpasst^ni  toutes  les  autres  cimes, 
et  qui,  môme  k  cette  distance  d'en- 
viron vingt-trois  lieues,  paraissent 
d'une  hauteur  étonnante.  La  cour- 
bure de  lu  terre  ei  la  perspective  con- 
courent à  déprimer  les  montagnes 
éloignées,  et  comme  elles  diminuent 
réellement  de  hauteur  aux  deux  ex- 
trémités de  la  chaîne,  on  voit  les 
hautes  sommités  des  Alpes  s'abais- 
ser sensiblement  à  droite  et  à  gauche 
du  Mont-Blanc,  à  mesure  qu'elles 
s'éloignent  de  leur  majestueux  sou- 
verain. » 

En  tournant  le  dos  aux  Alpes  et 
au  lac  de  Oenève,  la  vue  s'étend  à 


ro.  par-desRUs  le«?  chaîne'*  paral- 
lèles du  Jura,  au  milieu  desquelles 
on  distingue  particulièrement  le 
mont  Poupet,  près  de  Salins,^  sur  les 
plaincK  de  rancienne  Bourgogne, 
lusuu'aux  montagnes  des  départ,  de 
la  Cdte-d'Or  et  de  Saône-et-Loire. 

«  Le  sommet  de  la  Déle,  dit  en- 
core  de   Saussure ,   coupé  à  pic 
prescrit'  «sur  toute  sa  longueur  du 
côté  de  la  Suisse,  forme  du  côté  de 
la  France  une  belle  terrasse,  coa-> 
verte  d'un  tapis  de  gazon,  et  qui  est, 
depuis  un  temps  immémorial,  aux 
deux  premiers  dimanches  d'août, 
le  renaez-vous  de  toute  la  ieunesse 
de  l'un  et  de  l'autre  sexe  des  villa- 
ges du  pay«;  de  V'aud  qui  sont  si- 
tui's  h  ses  pieds.  On  goûte  là  mille 
plaisirs  variés...  Mais,  un  jour  cette 
joie  fut  troublée  par  un  événement 
funeste  :  deux  jeunes  époux,  mariés 
le  matin,  étaient  venus  h  cette  féte 
avec  toute  leur  noce  i  ils  voulurent, 
pour  s'entretenir  un  moment  avec 
lus  de  liberté,  s'approcher  du  bord 
e  la  montapne  :  le  pi«'d  glissa  à  la 
eune  niarit'-e,  son  époux  e^'inya  de 
a  retenir,  mais  elle  l'enirainu  dans 
sa  cbute,  et  ils  terminèrent  ensem- 
ble leur  vie  dans  leur  plus  beau 

jour.  ■» 

Divers  chemins  conduisent  au 
sommet  de  cette  montagne  dont 
l'ascension  doit  être  faite  de  préfé- 
rence du  côté  de  la  France,  car  on 
se  ménage  sinsi  le  plaisir  de  la  sur* 
prise. 

A,  Par  iM 


R««ta  é*  toit.  joMpi'Mi  4e144«  h  Cura.'— Chta . 
àt       jntqv'u  wwntl.-«8  h.  IS  n. 


45  m.  la  Cure.  aub.  située  près  de 
la  jonction  des  roufc^de  St-Cergues 
et  de  la  Faucille.— 45  m.  Châlet  du 
Pré  Pwadiê^dii  des  Suisses.— 45  m. 
sommet  ou  signal. 

fi.  Fv  SlpCcrgoct. 

1  h,  ChdUlê  de  Vuaimt.  1  b.  15  m. 
sommet. 

C.  Far  U  Vattay. 

RoDtA  de  voit,  juiqa'à  U  llaI«eoiiib«.  An  dAià» 
dictn.  da  piétooi.— S  h.  45  min.  tvw» 

35  m.  la  Vasserole.  25  m.  la  Main- 
Combe,  1  b.  45  m.  sommet. 
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X.  21.— DES  KOUSISEià  A 
T^nnt^  (!  vbit.  de  Copp«tiBMmoat.A«<leU, 

ehem.  d**  innlel.— 5  h. 

15  rn.  Comwuqnij,  ^219  h.  r. — 1  h. 
Divunne,  v.  Iranjais  ,1161.;  la  Ba- 
lanet,  bonnes  truites)  où  U  Venoie 
sort  d'une  belle  grotte. — 30  m.  Cras- 
sier. V.  moitié:  français,  moitii"*  vau- 
dois  (Aub.iriTnion). — 15m.  l&Rippe 
enhat. — 15  m.laAtppeenftaul.^Sd  m. 
Château  deBoniiMfil^  anc.  abbftje  de 
l'ordre  de  Cîteaux,  fond(5c  en  1121 
par  Aimon  de  Genevois  .  transfor- 
mée, l'an  l.'xiS,  en  hôpital,  puis  en 
bAïUiage  par  TÉtat  de  Berne,  au- 
jourd'hui une  propriété  particulière 
dont  les  terrasses  offrent  un  très- 
beau  point  de  vue. — 1  h.  plateau. 
— 40  m.  chilets.— 40  m.  sommet. 

Ou  90  m.,  avenue  du  cbAteau  de 
Bo>sey. — 25  m.  Crligny.  v.  genevois 
enclave'*  dans  le  de  Vaud,  ibt'lle 
vue.) — 50  m.  CV«jrst«r. — ^Zb  m.  Tran- 
che})ied.'^90  m,  Chêtertx»  —  10  m. 
G-ingms.De  Gingins,  V.ci-^enous. 

E.  Par  ftjm, 

Btnte  J«  «oit.  juiqu'i  Gingini.  QMS.  À*«x- 
pîoitalion,  et  par  cun-e«{a«ii|  4e  oitthU,  ji»qn*u 
Cbliet.  —  4  h.  45  m. 

1  h.  15  m.  Trélex.  'R.  23.)— 30  m. 
Ginauis. — i^Hdt.:  la  Croix,  l'Ange.) — 
397  n.  r. — ^On  y  remarque  le  châ- 
teau de  l'illustre  famille  de  ee  nom, 
bâti  en  1440;  deux  tertres  réguliers, 
probablement  les  ioinl>eaiix  d'an- 
ciens guerrierë  ;  le  champ  de  ba- 
taille où,  le  10  octobre  1535,  quatre 
cents  Bernois  etNeuebitteluis,  mar- 
chant au  secours  de  (Jenéve,  batti- 
rent trois  mille  Savoyards;  enfin, 
des  traces  de  la  voie  romaine  ou  du 
chemin  de  VSirag,  qui  allait  de  Lu- 
*oniwTn  (Lausanne)  a  Ludgnnum.  Il 
faut  de  3  h.  h  3  h.  30  m.  pour  mon- 
ter de  Gingins  au  signal  ae  la  Dôle. 
La  route  traverse  une  des  plus  bel- 
les forète  de  sapins  du  Jura. 

F.  ¥m  FsnMT* 

RoqI«  de  voit.  j(u<|o'à  Bonnaal.  An  Ailà^ 

fK<»m.  f1<*  piston*.  —6  h.  15  min. 

20  m.  Ornex. — 'Î5  m.  Maconnex. 
— 25  m.  Versonnex. — 40  m.  GrtUy. — 
40  m.— Dfoomie.  V»  ci-dessus  D. 


LA  VALLÉE  DE  JOUX.  40 

ROUn  27. 

DES  ROUSSES  A  NYON,  A  BOLLB 

BT  A  MOROXS  , 
Par  Là  TALLBS  DB  JOCX  St  LS  MaicHAïau. 

La  vallée  de  ^ou  est  Vune  des 

fdus  hautes  et  «les  plus  grandes  val- 
ues du  Jura.  l'Jev«  e  de  1,075  nièt. 
au-dess.  de  la  mer,  elle  court  dans 
la  direction  du  S.-O.  au  N.-E,  sur 
une  long,  d'enr.  34  kil.  Sa  partie 
supérieure,  ou  la  valK'e  des  Rousses, 
appartient  à  la  France;  sa  partie 
iiileneure  uu  vallée  de  Joux  pro- 

§ rement  dite,  fait  partie  du  canton 
eVaud.  Le  Risoux,  la  Dent-de-Vau- 
lion,  le  Mont-Tendre,  le  Marehairu 
et  lo  Nnirmont,  montagnes  -jui  s'ap- 

fielaient  Joux,  Juja,  dans  i  ancien 
an  gage,  et  qui  lui  ont  donné  leur 
nom,  la  ferment  entièrement  de 
tous  eiUés.  Kn  effet,  bien  qu'elle 
contienne  quatre  lacs,  il  n'en  sort 
aucune  rivière  ;  les  eaux  de  ses 
lacs  n'ont  pas  d'écoulement  appa- 
rent. Au  xi«  sièele,  la  vallée  de  Joux 
n'était  qu'une  vaste  solitude,  cou- 
verte du  lacs,  de  marais,  de  fon- 
drières et  de  forêts.  Cependant,  A 
en  croire  la  tradition,  un  ermite, 
nommé  Pontiuîï,  vint,  an  vi«*  siècle, 
construire  une  cellule  et  un  ora- 
toire .sur  l'emplacement  qu'occupe 
aujourd'hui  le  village  du  Lieufloais 
domini  Ponlis' ;  plus  tard,  la  cellule 
de  cet  erraile  s  éiant  changée  en 
couvent,  les  premiers  colons  s'éta- 
blirent dans  les  environs.  Ce  oui 
paraît  plus  certain,  c'est  qu'Ebald, 
seigneur  de  la  Sariaz,  fonda  et  dota, 
en  1140,  un  autre  couvent,  de  l'or- 
dre des  Prémontrés,  sur  le  bord  du 
^rand  lac,  appelé  d'abord  abbaye 
du  Cornens,  puis  abbaye  du  lac  de 
Joux,  et  que  les  moines  commen- 
cèrent presque  aussitôt  les  travaux 
de  dessèchement. 

Après  avoir  appartenu  successi- 
vement k  Louis  ne  Savoie,  baron  de 
Vaud,  et  aux  Bernois,  la  vallée  de 
Joux  devint,  à  la  révolution  del798, 
un  district  du  canton  de  Vaud,  ac^ 
tuellement  divisé  en  deux  cercles, 
le  Chenil  etle  Pont,  et  en  trois  com- 
munes, le  Chenit.  le  Lieu  et  l'Ab- 
baye. Sa  population  totale  s'élève  A 
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4,625  h.  Vers  la  fin  du  xvir  sir  r  lc, 
la  disette  fut  si  crantie  que  ic«  en- 
fants broutaient  llierbe  des  champs. 
Hais,  dit  on  hiatorien,  de  l'excès  du 
mal  naquit  un  bien,  l'industrie. 
I.ps  jeunes  g<^''i^  apprirent  divers 
métiers  ;  on  nt  les  premières  hor- 
loges en  bois,  puis  en  fer  et  en 
laiton;  on  fabriqua  des  couteaux, 
des  rasoirs,  dos  srrrures,  dos  fu- 
•ils,  eic.  Kn  17-20,  Joseph  Guignard 
du  Chenit  rapporta  du  pays  de  Oex 
l'industrie  du  lapidaire;  en  1748, 
Meylan  fit  la  première  montre.  Cinq 
ans  s'dtaient  à  peine  6coul<^s,  et  on 
comptait  dôyd  au  Chenit  onze  ma!- 
trei*  horlogers.  Aujourd'hui  oïl  fa- 
brique dans  les  etHvûgtiAe  la  vallée, 

Sondant  une  saison,  rnv.  275.000  k. 
e  fromage,  qui,  à  25  fr.  les  .50  k., 
représentent  une  somme  de  137,500 
ft.^  Le  bois  des  forêts  n'est  plus 
seulement  réduit  en  charbon  ;  on 
en  fait  dos  futaille*;,  des  cuvec,  des 
meubles  qui  s'exportent  à  l'étran- 
ger.— L'horlogerie  occupe  dans  la 
seule  commune  du  Chenit  près  de 
sept  cents  ouvriers  ,  gagnant  de  2  à 
8  fr.  par  jour.  —  î/industric  dn  lapi- 
daire, moins  active  qu'autn-fois,  em- 
ploie encore  cent  à  cent  vingt  ou- 
vriers, tant  hommes  que  femmes. 
— La  coutellerie  a  pris  une  prandn 
extension.  —  Toute  la  population 
est  à  la  Ibis  agricole  et  industrielle; 
les  travaux,  soit  des  champs,  soit  de 
l'établi,  sn  font  toujours  en  famille, 
habitude  qui  exerce  une  grande  in- 
fluence sur  la  moralité:  mais  les 
progrès  du  luxe  ont  déjà  altéré  sen- 
siblement left  mœurs. 

DES  ROUSSKS  AV  RRASSt\ 
5  k.  «rof.  Rtiuk  <i«  durs. 

Côtoyant  d'abf>rfî,  ]c  long  de  la 
base  du  Noitmunt.  ic  petit  lac  des 
Rousses  (3  kil.  de  long,  sur  1  kil.  de 
larg.),  d*o6  sort  la  nr.  d'Orbe,  et 
t]iH»  dominent  de  l'autre  côté  les 
loréts  du  Kisoux,  on  traverse  suo- 
ceasivement  les  hameaux  appelés 
les  Bertheti,  le  Qramtir»  mtr  la  VéU, 
et  les  Landei  d'jtvaî  ;  puis,  laissant 
k  g.,  sur  l'autre  rire  a^^  l'Orbe,  le 
Bois-d'Amont,  v.  de  1,189  h.,  qu'a 
tendu  célèbre  sa  fabrication  de 


{Milites  boîtes  de  sapin,  on  entre  en 
.Suibâe  (C.  de  Vaud),  et  on  ne  tarde 
pas  à  apercevoir  le  lac  Jo  Joux, 
dominé  par  la  Dent-de-VauIion  ou 
Dent-du-Chevnl. 

3.  h.  lie  BriMisB  —  (  Hdt.  do 
France)  v.  r.,  situé  à  1,042  mèt..  et 
dont  l'origine  ne  date  que  del534. — 
On  y  remarque  des  forges  et  des 
martinets. 

DU  BRAS8U  ▲  NTON)  ▲  ROLLS  ST  A 
M0R0R8,  PAR  LE  IfARCItAIRU. 

Une  route  de  voiture,  partant  du 
Brassu  et  conduisant  à  Rolle  et  à 
Nyon,  traverse,  à  une  hnuteur  de 
1,4.53  m^t.  (l  h.  80  m.),  le  col  da 
Bf&rchatrn,  tnontagn  •  lu  Jura,  s i- 
tiHM»  outre  le  Mont-Tendre  et  le  Noir- 
niunt.  Au-delà  de  ce  cul,  pr^s  du- 
quel on  a  construit  une  auberge 
appelée  l'Aiûe,  on  découvre  une 
vue  magnifique  nui.  h  mesure  qu'on 
s'abaisse^  s'étend  de  tous  côtés  sur 
une  partie  du  canton  de  Vaud,  le 
lac  de  Genève,  la  Savoie  et  la  chaîne 
des  Alpes,  dominée  par  Monti 
Blanc,  situé  en  face  du  Marchairu. 

Continuant  à  descendre,  on  ar- 
rive à  un  carrefour  (la  SttiifU^$orges) 
où  se  réunissent  trois  routes. 


La  route  de  dr.  conduit  à  Nyon. 

2  h.  du  col,  iiaint'Georges,  378  h. 
r.,  985  mèt.,  anc.  prieui«.  A  90 
m.  de  ce  v.,  sur  la  route,  se  trouve 

la  Boinyyr  qui  porte  son  nom,  im- 
mense caverne  de  i'3  mèt.  de  long, 
sur  une  larg.  moyenne  de  12  mèt., 
au  fond  de  iRquelle  on  descend  att 
moyen  d'échefîes  solidement  atta- 
rhéV*?,  et  nui  renferme  une  glacière 
naturelle  dont  on  vend  les  ^rodmts 
dans  les  villes  voisines. 

20  m.  Lonoffod. 335  h.  r.,  899  mèi., 
patrie  du  céU»bre  botaniiïte  Oaudin, 
auteur  de  la  Flore  /iekei»f/ue.  On  y 
voit  une  cavité  de  5  mèt.  de  liauteur 
sur  une  largeur  considérable  et 
d'une  profondeur  inconnue. 

30  m.  Burtigny,  3t>2  h.  r.,  735 mèt. 

45  m.  Begmnê,  734  ii,  6d7  ^këi,. 
Bans  la  cour  de  l'un  de  ses  deux 
châteaux  estup fragment  de  culoniiQ 
niilliaire  trouvé  en  1811  sur  les 
ruinesd'iine  anrienne  voie  romaine, 
dite  de  l'i^ /ras,  qui  pansait  entre  ce 
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V.  el  {15  m.iVxrh.  h.  t.,  450  mhi., 
où  l'on  a  découv>Tt  (ifs  rentes  «l'an- 
cieos  murs  et  quelques  médailles 
ramaînes,  tiUMant  a  g.  le  de 
Gland,  pais  à  dr.  château  de 
Prangins,  on  descend  à 

lli.  15  m.  {6  b.  45  m.  du  Bras»u; 
THi^ou»  (R.  ô3.) 

Là  rottto  du  milieu  deicand  à 

Rolle  et  à  Aubonnt  . 

*i  h.  â\i  col,  (itineJ,  8-25  h.  r.,  730 
mt  t.,  Hitué  à  la  juucUuit  des  routeti 
de  Rolle  et  d'Aubonno,  à  une  égale 
distance  de  ces  deux  yiUes  (onv.  2 
liiMiPa).  En  allant  ilc  (Timcl  k  Rolle, 
on  pa^Ae  à  1'  m  Ejixertines .  5G4b. 
r.,  sur  uu  piatcau  froid  ei  boi^é, 
puis  à  (1  h.  16  m.)  MofU  ou  Mont-lt- 
Urand,  673  h.  r.  nitué  au  çied  du 
Mont  qui  abrite  la  ctUe  au  N.-O.  el 
dans  sa  partie  la  {jIuh  pittoresque, 
commune  dontlesvÎBa  passent  j^our 
las  meilleurt  de  U  Côte,  pea  ruines 
du  château  des  anciens  barons  de 
Mont.  foTifl.'i HMirs  de  la  ville  de 
KoHe,  on  découvre  upe  belle  vue. 

30».  (5  h.  â0m«duBraa8u)B«^e. 
(R.  53.) 

De  Gimel  h  Aubonne,  oti  tjp  traver- 
sequ'un  i^enl  v. .  }f")ttiu-r"il .  3i4b.  r. 

5  il.  3U  m.  du  lira:!:^ u,  A ull#ime« 
(R«70.) 

^^^^™^a  4 

Le  chemin  de  gauche  descend  par 
—  2  h.  du  co\—nihc.—\  h.  15m. 
l't^i.v,  ViUar$-soii^-Yertf  et  Ijulhf, — 
kj  h.  30  m.  (6  h.  15  m.  du  Brassu) 
ll0r|hHi  (R.  5S)^Bière  est  un 
de  1,181  b.  r..  près  duquel  on  peut 
Tipiter  les  belles  f^mirces  dt*  lAu- 
bonne.  Au-dessous  s'étend  la  vaste 

S laine  choisie  pout  camp  d'etêitHce 
ea  inilièes  TaudoiBe«.^n  lit  dans 
lé  cûrtidaîre  de  Lau«5anne.  que  verft 
l'an  ri'22.  l'^v^que  St  Prothais.  faisant 
couper  du  bois  pour  son  église  dans 
la  Jura,  fut  surprié  pàt  U  mort,  et 

Sue  son  corfks  itit  transporté  sur  un 
rancard  jusqu'au  lieu  Ait  hirula^où 
c'est  qu'on  lui  fit  une  petite  bière 
(fertlrum),  et  partant  le  lieu  fut  ap- 
Bièfft«  »  —  On  peut  descendre 
directement  dç  Bière  à  Aubonne 
par  &QkiX'Lwr9s. 


imi  SI. 


DU  BHASSU  A  ORBE, 

Par  LK  Pont  et  RouAiNatoruuu—  Ascsk- 
sioN  DU  Momt-Tbndbb  et  ou  t.4  Bbmt* 
na  Vapuon* 

7  h.  RMito  46  v»fl>  Dil,  t.  U  j.  ta  5  b.i  f. 

3  r.  «u  c. 

DU  BRASSr  AU  PONT. 
A*  Riv«  %•  du  iac  d«  «loax. 

5  h. 

15  m.  Ta's  Ptgui'l,  ham. 

30  ui.  E«e  Rentier*  —  Chef-lieu 
du  diatrict,  t.  de  aoixante-dix  mai- 
sons, situé  Bur  une  colline  qui  do- 
mine l'einlKKichure  de  l'Orbe  daqH 
le  lac  de  Joux.  Fabrique  d  excel- 
lenta  raaoira. 

1  h»  15  m.  te  Lieu,  prèa  du  lac 
Ter.  p^'iit  bassin  de  30  m.  de  < 
coniérence  et  remarquable  par  i»a 
profondeur. 


m.  Le  8éeh§u»  liam. , 

15  m.  Les  CharhannièreSj  ham. 

15  m.  Le  PoMt(F.  ci-def5sous). 

Le  chemin  de  piéton»  qui  suit  lo 
bord  du  lao  »  est  plua  a|^éable  que 
la  route.  Près  du  Sentier,  on  peut 
visiter  dans  le  Risoux  une  belle 
grotte  appelée  la  Baumt  d9  VAbimê» 

B.Bksar.dalM, 

Durant  tout  ce  trajet,  bh  edtoye 

le  lac  d<»  «loux,  qui,  sur  une  lar- 
ceur  d'environ  'iO  lu.  et  une  lon^. 
de  2  h. ,  remplit  presoue  entière- 
ment le  fond  de  la  tallée.  Sa  plua 
grande  prefbndeuf  est  de  50  mèt. 
cnv.  ;  son  (élévation  au-des^îus  du 
niveau  de  la  mer,  de  1,009  mèt.  Il 
nourrit  un  grand  nombre  de  poia- 
sotia,  surtout  des  brochets.  Lea 
habitations  disséminées  le  long 
de  la  route  se  nomment  Au^rBioux. 

?  h.  30  m.  L'Abbaye— (bon  hôt.), 
1,018  h.  r.  De  Tanc.  abbaye  quia 
donné  son  nom  k  ce  village,  il  ne 
reste  plus  aujourd'hui  que  T^gliae 
et  une  tour. 

On  peut  aller  visiter  dans  les 
enT.  de  ce  ,  à  15  m. ,  la  source  da 
Itt  Lionne,  ilommée  la  Petite-Chau- 
dière, qui,  an  sortir  'l'un  rocher, 
fait  tournel*  les  roues  des  forgés 
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établiefi  en  1480;  et,  a26  m.,  lu  Chau- 
dière éfSnfer,  grotte  cttrieute  d'où 
s'échappe  un  torrent  pendant  les 
grandes  eaux,  ci  qui  tcrminp  par 
un  lac.  On  peut  aussi  faire  Ta^cen- 
lîon  du  llont-Teiidre>  qui  sépare 
]e  Marchairu  de  U  Dent-de-Vau* 
lion,  et  l'unp  de;  pluK  h:inies  mon- 
tagnes de  la  chalut'  du  Jura,  car  il 
g'clève  de  1,305  mèi.  au-dessus  du 
lac,  et  de  1»680  mèt.  aa-deisus  de 
la  mer.  De  son  sommet  on  découvre 
une  vue  tr-'  s-Z-tondue  sur  \o  Jura, 
sur  les  cantons  de  Vaud ,  de  Neu- 
cbAtel  et  de  Soîeure,  et  sur  toute 
la  chaîne  de^  Al]  - — On  monte  au 
Mont-Tendro,  depuis  l'abbayo,  on 
2  ou  3  h.  env.,  et  on  doscencl  on 
2  h.  sur  le  versant  opposé  du  Jura, 
à  Mont^Rieher,  695  h.  r. ,  709  mèt. , 
dont  le  château  ruiné  date,  dîtH>n, 
du  vi**  8i^('lo.  Do  Monl-Richer  on 
peut,  en  3  ou  4  h. ,  gagner  Morges, 
KoUe  ou  Cossonay.  (R.  53  et  31 .) 

30  m.  I«e  Pont  —  (  Hôt. ,  aux 
Pois$ons\  V.  situé  au  piod  do  laDent- 
de-Vaulujn,  prosdu  oTn-ilcjui  réunit 
le  lac  de  Joux  au  lac  Brenei.  et  à  2ô 
on  99  m.  des  entonnoirs  et  du  Mou- 
Hn-de-Bon-Port,  sur  U  rive  O.  du 
I.1C  Brenet.  Les  c<inv  (^t>s  Inrs  de 
Joux  et  Brenet,  formes  par  l'Orbe, 
s'écoulent  dans  les  intervalles  des 
couches  Tertîcales  de  la  pierre  cal- 
caire dont  sont  composées  les  mon- 
tagnes qui  entourent  ces  lacs.  Ces 
canaux  souterrains  sont  faciles, 
non-seulement  à  entretenir ,  mais 
à  ouvrir.  Aussi  il  suffit  de  creuser 
des  puits  de  5  à  6  mot.  de  profon- 
deur sur  2  à  3  de  large  ,  dans  les 
couches  minces  et  verticales  dont 
les  sommités  paraissent  à  fleur  de 
terre  sur  les  bords  <]u  petit  lac. 
L'eau  vient  se  jeter  dans  ces  puits 
par  les  canaux  destinés  à  l'y  con- 
duire, et  là,  elle  se  perd  en  s'infiU 
trant  dans  les  interstices  des  cou- 
ches. Ce  sont  donc  ces  puits  que 
l'on  nomme  des»  entonnoirs.  On  les 
vide  et  on  les  nettoie  lorsi^u'ils  se 
remplissent  de  vase. 

Le  plus  coniidrrable  de  ces  en- 
tonnoirs esît  l  ouvrage  de  la  nature, 
mais  l'art  a  su  eu  tirer  de  grands 
avantages.  Il  est  situé  au  K.-<>  sur 
le  bord  du  petit  lac,  à  i>eu  près  à  la! 


moitié  de  sa  longueur,  dans  un  en- 
foncement d'une  montagne  asset 

élevée,  qui,  dans  cet  endroit,  serre 
le  lae  <îo  tr('  s-pr^*s,  et  dont  les  cou- 
ches sont  exactement  perpendicu- 
laires à  l'horizon.  Comme  les  eaux 
vont  se  jeter  dans  cette  espèce  de 

{.'outTro  avec  une  prai-i^f  vioîonr*', 
on  a  construit  sur  leur  passage,  et 
au-dessous  du  niveau  du  lac,  des 
moulins  qui  se  nomment  les  Jfow- 
)t>u-ds-Bof^Porf.  Une  forte  digue 
contient  les  eaux,  et  des  ouver- 
tures pratiquées  dans  cette  digue 
et  munies  de  bonnes  écluses  en 
donnent  la  quantité  nécessaire. 

Du  Pont  on  peut  fnii  r  Ta-M  çr^ion 
do  la   Dent-de-Vaallon ,  mon- 
tagne qui  termine  la  vallée  de  Joux 
et  qui  la  sépare  de  celle  de  Vaulion  ; 
elle  s'élève  à  1,486  mèt.  (1,111  mt-t. 
au-desFu-^   Au  Léman)  ,   entre  le 
Mont-Tendre  au  S.-O. ,  et  le  Mont- 
d'Or  au  N.-E.  En  partant  du  Pont, 
on  en  atteint  facilement  le  sommet 
en  1  h.  30  m.,  presque  toujours  à 
l'ombre  et  par  des  pentes  douces 
dans  des  praines  bordées  de  hêtres 
et  de  sapins.  Le  panorama  que  l'on 
y  découvre  est,  après  celui  de  la 
Dôle,  le  plus  beau  de   toute  la 
chaîne  du  Jura.  Au  N.,  on  voit  ius- 
Qu'ii  Pontarlier  ;  à  10. ,  la  vallée 
de  Joux  et  ses  lacs  ;  au  S.  et  à  l'B. , 
la  plus  grande  partie  du  lac  de 
Genève,  tout  le  lac  de  Neuchâtel, 
Yverdun  et  ses  environs,  Morat  et 
son  lac,  le  canton  de  Fribourg,  etc.; 
puis  la  chaîne  des  Alpes  presque 
lout  entière  ,  depuis  le  T/itlis  au 
(.anton   d'Unterwalden ,  ju^^qu'aux 
rochers  du  Dauphiué.  Les  couches 
calcaires  de  la  Dent -de -Vaulion 
descendent  du  côté  des  Alpes,  sous 
des  angles  de  30  à  40  degrés,  et 
sont  couuées  à  pic  du  côté  de  la 
vallée  de  l'Orbe,  au-dessus  de 
laquelle  elles  forment  un  effroyable 
prr  cii'ice.  Du  sommet  on  descend 
en  1  h.  à  Vaulion.  (V.  ci-dessous.) 

A  VaUorbe,  k  U  frolU  ât»  Féet,  i  U  «ourc*  4s 
r<Ms,  i  Y*tr4iui,  à  Orbe,  R.  50  A  llor|u  si 
.  «  i,B.î9. 


nV  PONT  A  ORBB  PAR  KOllAnilIOTm. 
4  h.  RMié  dt  «silsm. 
Laissant  à  9.  les  routes  qui  con* 
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duisent  à  Yaliorbe  fR.  300  ^'t  plus 
loin  f'fllp  qai  m<  ne  à  Mor^'i^s  R. 
29.i  un  monte  au  (45  m.}  Col  de 
1»  PMI«  4«  V»«Uon~(I«f  Mai- 
êon»  doubles),  1,098  mbi.  d'oîi  l'on 
^î<^s<^end  à  '30  m.)  VauUon,  994  h.  r., 
prest{uc  tous  cordonniers,  v.  situt'* 
à  935  xnèt.  dans  la  partie  supérieure 
du  vidlon  arrosé  par  le  Mozon.  On 
découvre  une  belle  vue  en  descen- 
dant h 

(1  h.  15  m.)  BonuUnmoUer»  — 
(H6i.:  la  Maiion  commune^  U  SoJeih) 
344  b.  r.  V.  situé  k  700  mi  t. 

c  Du  temps  du  roi  Hilpéricb,  qui 
régnait  au  v*  siècle  et  qui  résidait 
à  Genève,  dit  Ebcl,  deux  frères  du 
pays  des  S4piMmiw,  nommés  Ro- 
manus  et  Lupicinius,  se  retirèrent 
dutnonde  pour  finir  leurs  jours  dans 
un  ermitage  des  sombrer  forêts  du 
Jura.  Là,  secondés  par  quelques  au- 
tres hommes  animés  des  mêmes 
sentiments,  ils  fond-' r<?nt  quatre 
couvents,  entri'  autres  t*elui  qui  re- 

Sut  le  nom  de  Romani  monasteriuin, 
ans  la  vallée  de  Nozon,  et  celui  de 
St-Claude.  Au.  retour  d'un  voyage 
que  le  pape  Ktienno  avait  fait  à  la 
cour  de  Pépin,  roi  de  France,  ce 

Sontife  séjourna  quelque  temps 
ans  cet  ermitage,  auquel  il  don- 
na la  règle  de  saint  Renoît,  et 
dont  le  village  porta  ensuite  le 
nom.  Sécularisé  a  la  réformation, 
le  couvent  de  Romainmotier  de- 
vint la  résidence  d'un  bailli  ber- 
nois. > 

La  maison  des  moines  est  dé- 
truite en  grande  partie.  Le  temple 
subsiste,  mais  non  pas  tout  entier  ; 
les  chapelles  latérales  ont  été  abat- 
tues. La  ruine  du  temple  et  du  cou- 
vent s'achève  lentement. 

C'est  à  Romainmotier  qu'en  1450 
fat  célébré  le  mariage  de  Margue- 
rite d'Autriehe,  fille  de  l'emnerenr 
Maximilien,  avec  Philib(îrt.  duc  de 
Savoie.  Cette  princesse  avait  d'a- 
bord été  fiancée  à  Louis  XT,  alors 
dauphin  de  France,  qui,  au  lieu  de 
la  prendre  pour  femme,  la  renvoya 
à  ses  parents.  S'étant  embarquée 
en  14^i  pour  l'Espagne,  où  elle  de- 
vait épouser  l'héritier  des  royau- 
me» de  Castille  et  d'Aragon,  elle 
faillit  faire  naufrage.  Pendant  la 


tempête  elle  comporta  elle-même 
son  épitapbé  en  ces  termes  : 

Ci-gît  Marpot  la  pcntr  flcmoî^'cne , 
Qu'eut  deux  maris  et  si  mourut  puceUe. 

15  m.  Croy,  S60  h.  r* 

A  Villorbe.  par  Br«t«Mièr«,  R.Si;^h  So^ 
m,  ptf  PiMip«piM,  B,  19. 

15  m.  Bofflem,  332  h.  r. 

30  m.  à  g.  Agit»,  344 h.  r.  Grottes 
curieuses. 

30  m.  Orbe  —  (Hét.  :  de  France, 
Guillaume-Tell),  y,  de  1,933  b.  r.,bâ 
tie  sur  une  colline  roeailleu?:e  que 
la  rivière  de  l'Orbe  l)ai}_'ne  de  trois 
côtés,  et  d'où  1  on  découvre  des 
pointa  de  vue  charmants  sur  les  en- 
virons, le  lac  de  Neucbâteî,  les  Al- 
pes et  la  chaîne  du  Jura.— De  son 
célèbre  cbiUeau  il  ne  reste  plus  que 
deux  tours  séparées  par  une  jolie 
promenade  qui  domine  la  ville.  On 
remarqueTarcbitecture  et  les  sculp- 
tures fantastiques  de  s(jn  é^'lise, 
fondée  au  vi*  siècle,  sous  le  j)atri- 
ciat  de  Yaudelin,  par  les  soins  du 
missionnaire  irlandais  Columba; 
enfin  ses  deux  ponts  méritent  une 
visite.  L'ancien  doit  avoir  été  con- 
struit au  commencement  du  vu» 
siècle,  par  Theudelinde,  sœur  ca- 
dette du  roi  Thierry,  qui  gouver- 
nait alor<*  la  Transjurane.  Le  nou- 
veaufut  bàti [décret  de  1823}30mèt. 
plus  haut  que  Tancien,  afin  de  ren- 
dre moins  pénil)les  les  abords  de  la 
ville  du  coté  de  ro^<;onay.  Il  n'a 
qu'une  seule  arche,  en  plei'n  cintre, 
de  38  met.  de  diamètre,  dont  les 
deux  bouts  reposent  sur  des  rochers. 
Sa  long,  totale  est  d'env.  96  mèt.,  sa 
haut,  au-des.  de  la  rivière  de  3^  in-'  t. 

Aucun  documeutpositifne  urouve 
Qu'Orbc  ait  été  la  capitale  ae  l'un 
des  cantons  de  rHelvetie  pendant  la 
période  gauloise.  La  ville  romaine 
elle-même ,  l'rhîiiruiim  .  n'occupa 
point,  à  ce  qu  il  uaraii,  le  même 
emplacement  que  la  ville  actuelle. 
C'est  à  Boscéaz,  maison  de  campa- 
gne voisine,  qu'il  faut  chercber 
VUrha  d'Antoniii  détruite  par  les 
Barbares.  Quoi  qu'il  en  soit,  Orbe 
prit,  dans  les  siècles  qui  suivirent 
sa  destruction,  un  accroissement  tel 
qu'elle  devint  la  capitale  de  la  pe- 
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iite  Bourgogne.  La  fameuse  reine 

des  Francs  Brunehaut,  sœur,  fillo, 
mhre  et  aïeule  de  tant  de  rois,  s'y 
était  réfugiée,  dans  le  château  ruyal, 
avec  ses  petits-enfants,  en  613,lor8' 
que  les  grands  de  Bourgogne  l'ar- 
réièrent  et  la  livr^Tont  h  son  en- 
nemi, le  roi  notaire,  qui  hi  fil  pro- 
mener à  travers  toute  l'armée  sur 
un  chameau,  puis  attacher  ensuite 
tïar  les  cheveux,  les  pieds  et  un 
bras,  à  la  queue  d'un  cheval  furieux. 
Après  la  mort  de  l'empereur  Louis, 
qui,  ayant  résigné  la  couronne  de 
Charlemagne,  son  père,  s'était  re- 
tiré au  couvent  de  Prus5?c,  ses  trois 
fils,  Louis,  Lotliairc  et  Charles,  se 
réunirent,  en  855,  au  château  d'Orbe, 
pour  partager  son  vaste  empire.  En 
&88,  Rodolphe,  fils  du  comte  Conrad 
de  Str.'Pttlmpen  .  s'y  fit  prorlatner 
roi  de  la  Haute  Bourgogne,  iorsoue 
la  mort  de  Charles-lc-Gros  eut  ois- 
sons,  <  fauted'hériticr  légitime,  l'u- 
nion des  royaumes  qui  avaient  obéi 
à  sa  dominai  ion.  Rebdlie  au  x'- siè- 
cle à  cùté  du  château  royal,  et  en- 
tourée de  murs  en  1975  par  le  ba- 
ron de  Montfaucon,  comte  hérédi- 
tnir-'  do  Montljéliard,  Orbe^pn«'sa, 
en  luénie  tein]>s  que  le   reste  du 

Says  de  Vaud,  t>ous  la  domination 
e  la  maison  de  Savoie.  Les  con- 
fédérés ayant  déclaré,  en  octobre 
1475,  la  guerre  k  Jacdue*;  de  Savoie, 
comte  de  Romout  et  oaron  de  Vaud, 


au  naturaliste  Elle  Bertrand,  au  Jtt* 

riseon-i^lte  B.  Carrard,  au  docteur 
Vonel,  londateur  de  l'Institut  Or- 
tbopédique. 
On  trouve  partout  dana  les  eirvi* 

rons  d'Orbe  dea marbres  et  des  mé- 
«lailles  romaine**.  La  belle  înosaTque 
de  Boscéaz,  à  un  quart  de  heue  au 
N.  de  la  ville,  représente  deux  pay- 
sans stirtin  char,  aiguiUonnantleuft 
bo'ufs  et  quelques  autres  figures 
parmi  lesquelle-  nn  remarque  celle 
d'un  berger  sonnant  du  cor. 

A  LtDiMoe,  i  Yverdum  et  i  Uorxe»,  «oir 
ft.  SI. 


ROUTE  29. 

DU  PONTAMORGESET  A  LAUSANNE. 

,4 .  A  JMorge». 

Db  0  ti.  50  in.  i  7  II.  Route  de  ^oilur^i. 

A  près  avoir  laissé  à  g.  ia  route  do 
Vauiion  (voir  K.  28),  on  Kravii  les 
flancs  d*un  eecarnement  au  Mont- 
Tendre;  et  on  descend  par  îe  pré 
de  Joux  (1,181  mét.)  h:-^(-2h.)  la  Cfou- 
dre.  V.  situé  à  l'entrée  de  la  forêt 
Petrafelix»  839  mèt., —  puis  à  (35  m.) 
Litls  (avec  la  Coudre  et  ViUars>Bo* 
son  ,  862  h.  r.;  674  mèt.  anc.  pet. 
V.  du  Moyen-Age,  qui  a  conservé 
quelques  restes  de  ses  murs  d'en- 
ceinte et  les  minea^  d*une  vieille 
tour.Son  château»  bâti  en  1696  sur  les 
iles<?ins  de  Mnnsard,  ef5t  entouré  de 


arrivèrent  par  Yverdun  et  Estavaye 
devant  la  place  d'Orbe,  qui  appar- 
tenait à  Hu-ue.  et  h  Louis  de  rbd-  diguice.  ôn  y  a  trouvé,  en  1710. 


superlx's  jardins  baignés  paria  Ve- 
iiogc,  qui  £rend  sa  source  à  peu  de 

teau-Oiiyon,  partisans  du  duc  de 
Bourh'o^'ne  et  ennemis  des  Suisses. 
La  vule  envoya  ses  clefs;  mais  le 
capitaine  de  Joux,  qui  commandait 
la  citadelle  avec  tine  garnison  de 

quatre  cents  hommes,  se  delendit  y^^^^  j^^^^^  Pampigny, 
jusqu  à  la  dernl^re  extrémité.  Ils  q^iv  -  j    i  ~  ^  .---i:? 


en  creusant  un  bassin  dans  le  par- 
terre, des  tombeaux  renfermant  des 
urnes  de  verre  et  des  vases  de  terre 
remplis  de  médailles  romaines  du 
iv»siècle.On  traverse  ensuite  (25  m.) 


nirent  tous  tués,  brûlés  ou  jetés  par- 

dc-^stis  les  tour«?. 

A  dater  de  ee  moment  jusqu'en 
1798,  Urbe  et  son  territoire  appar- 
tinrent aul  cantons  de  Berne  et  de 
Fribourg,  qui  y  envoyaient  tour  à 
tour  des  baillis.  I.a  révolution  les 
émancipa  et  les  incorpora  au  can- 
ton de  Vaud. 

Orbe  a  donné  naissance  au  réfor- 
mateur Tiret,  «u  cardinal  Duperroti, 


(  n.  r.,  V.  qui  po«;-^('de  des  tourbiè- 
res et  une  source  martiule  efficace 
contre  les  fièvres.  Du  château,  coo" 
struit  sur  une  bauleur,  on  découvre 
une  partie  des  lacs  de  Genève  et 
de  Neuchâtel. — Severy  (15  m.)  est  à 
moitié  chemin  de  t'ampigny  et  de 
(15  m.)  CoUens,  190  h.  n 

A  AsfcMM*  è  4r.,  1  GtMottf  à  f .  R.  70. 

80  m.  Colombier^  868  b.  r.  (NO 
mèt.  Lafainilie  de  ce  nom  fui,  aux 
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XIV*  et  xV^  tiècles,  l'une  des  plus 
puispatiies  et  des  plus  illustre»  du 

pays    de  Vaud.    On    voit  encore 


sur  une  cullinc  la  chapelle  du 
constructiop  rpmane  où  furent  mft- 
.riées  la  reine  Berthe  et  Ba  fille  avec 
Çu^ues,  roi  il'Italie,  et  son  fils  Lo- 
tliaire. — A  e.,  Saint-Saphnnn.  anc. 
seigneurie  dont  le  chuieau,  rebâti 
en  1791  par  M.  Fesmet,  et  connu 
en  Europe  sous  lesea  de  Saint-Sa- 
)horin  ,       fait  remarquer  par  la 


cette  ffrotte  fameuse  a  1%  mèt.  de 

haut.  Î2  de  larg.  vi  19  de  profond., 
mesurée  depuis  h*  bord  du  rocher. 
Dans  la  partie  la  plus  enfoncée,  est 
une  ouverture  semi-circulaire  d'en- 
viron 19  met.  de  haut,  par  laquelle 
on  pénètre  dans  rint«'rieur  de  la 
montaf^nP.  Une  autre  ouverture  do 
forme  elliptit^ue,  placée  à  2  mèt. 
au-dessus  de  la  première,  semble 
^tre,  dit  Lutz,  un  œil-de-bœuf  des- 
tiné k  éclairer   ce    passage,  qui 


pnorin  ,  »<e  laii  remarquer  par  la  une  a  eciairer  ce  passa^ 
beauté  de  sa  situation,  ses  jardins,  aboutit  à  une  espèce  ae  corridor  de 
ses  promenades,  etc,  On  y  voit  plu-  22  mèt.  de  long  sur  6  de  haut  et  5 
eiettiè  tabteeux  de  prix,  i^ntre  au  à  6  de  large.  A  Textrémifé  de  oe 
très  un  portrait  de  Chariei  Isr,  roi  corridor,  on  traverse  un  second  pas- 
"     ~     "  sage  de  omet.  flcl«jng,  où  l'on  ne 

peut  se  tenir  debout,  et  on  entre 
alors  dans  une  vaste  salle  qui  a  80 


d'Angleterre  fVan  Dvck). 
]  b.  45  m.  MorfreÀ.  R.  53.) 


7  k.  50  n.  Roule  d«  «oitar««. 

?  h.  45  m.  du  Pont  à  Croy  (voir 

H.  28). 

1  h.  15  m.  de  Croy  k  la  Sarraz. 

lA  mmPMm.  (R.  31  p.  sn.) 

3  b.  30  m.  de  la  Sarraz  à  Lau- 
sanne {R.  31). 

U  (S.  52.) 


BOUTC 

DU  VONT  A  YVEB 


Ftf  VAUOum  et  Obbi*  la  sourcs  di 
l'Obu  et  LA  Gaom-DBs-FKKs. 

A.FsrTsllMWstOikt. 

7  h.  45 «.Usais 4s  voit.  (9*  «Imm, ds  (ssl à 

Tallorb*.) 

35  m.  après  avoir  quitté  le  Pont, 
on  atteint  le  point  culminant  du 
passage  à  900  mèt.,  et  on  descend 
en  40  m.  aux  forges,  éloignées  de 
45  m.  de  Vallorbe  (voir  ci-dessous). 

Les  voyageurs  qui  iront  k  pied  du 
Pont  à  Vallorbe,  ne  suivront  pas 
eette  route.  Ut  auront  soin  de  se 
munir,  au  Pont,  d'un  guide  et  d»? 
chandelles  pour  aller  visiter  la 
Grotte-diss-Fées.  Parvenus  ù  Tex- 
.tcémilé  dulae  Bfeoet,  Us  te  dirige- 
roni  à  or.  ei  descendront  dans  une 

fjorge  sauvap^^  qui  les  conduira  h 
a  Càrott^-deiHpéesy  située  sur  le 
flanc  de  la  montagne  fermant  au  X. 
la  ▼ailée  d'Orbe, 
La  voûte  qui  forme  l'entrée  de 


mèt.  de  long,  sur  9  h  ISdenaui  et 
12  (le  large.  Le  sol  est  encombré 
d'énormes  blocs  et  de  fragments  de 
rochers  qui  se  sont  détachés  de  la 
voûte,  formée  de  bandes  de  rocbers 
bizarrement  découpées.  On  n'y  voit 
ni  colonnes,  ni  piliers  de  stalactites. 
De  cette  salle,  deux  passages  assez 
étroits  conduisent  dans  une  se- 
conde, longue  de  17  mt-t.,  large  de 
12  et  haute  de  6  à  7;  puis,  enfin, 
un  autre  passage  de  6  inf't.  d<'  long, 
aboutit  k  une  troisième  salle  plus 
grande  que  la  précédente,  et  qui  se 
termine  par  une  espèce  de  cnemi- 
née  dont  on  a  eu  le  soin,  pour  évi- 
ter les  accidents,  de  boucher  l'ex- 
trémité supérieure.  Cette  troisième 
salle,  à  laquelle  les  habitants  ont 
donné,  ainsi  qu'aux  deux  autres, 
un  nom  particulier  (le  salon,  la  nti- 
sine.  etc.;,  est  la  dernière  dans  la- 
quelle il  soit  possible  de  pénétrer. 
Depuis  PeatiîSe  jusqu'à  l'endroit 
où  l»'s  voyageurs  se  voient  forcés  de 
s'arrêter,  on  compte  182  mèt.. 

D'après  la  trauttion,  cette  belle 
grotte  fut  tout  klaiÏDis  le  séjour  des 
aivinités  connues  dans  le  Jura  sous 
le  nom  de  fées,  et  l'ancien  lit  de 
l'Orbe,  dont  la  source  est  aujour- 
d'hui située  à  quelques  minutes  de 
distance  au  pied  du  mont  de  Cire. 
A  la  fonte  des  neiges,  elle  sert  en- 
core de  passade  à  un  torrent  assez 
considérable  qui  se  jette  dans  1  Orbe. 

Delà  Grotte-d^s^ées  on  descend 
à  la  momwtm  de  IMMa  en  10  ou 
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R.  31.— D'ORBE  A  YV 


m.  L'énorme  (j^uaniué  d  eau  absor- 
bée par  Ub  entonooirs  naturels  ou 
artificiels  du  lac  de  Joux  (R.  S7) , 

traverse  la  montapno  qui  sépare  la 
vallée  de  Joux  de  la  vallt'e  d'Orbe, 
et  s'échappe,  2'i4  uièt.  au-dessous 
du  niveau  du  lac  Brenet,  d'un  im- 
mense rocher  demi-circulaire  (le 
mont  de  Cire),  autour  duquel  des 
montagnes  plus  élevées  et  couver- 
tes de  forêts,  forment  une  enceinte 
ouverte  seulement  d'un  côté , 
comme  pour  livrer  paR<aj/c  nu  c  mir? 
de  la  rivi(''re  qui  vient  de  reparaître 
au  jour.  Au  sortir  de  cette  espèce 
d'ouverture  naturelle,  par  laquelle 
on  la  voit  s'élancer  avec  impétuo- 
sité, l'Orbe  n'a  pa<5  moin*;  de  5  met. 
de  larpintr  sur  4  de  profondeur. 

Vullorbe — (Hôt.  :  la  Maison-de- 
ViUe)  est  un  v.  r.  de  1,490  h.  qui  de- 
vient un  centre  industriel  de  plus 
en  plus  actif  et  prospère.  L'Orbe  y 
met  en  mouvement  les  soufilcts  de 
trois  ^nds  feux  de  forges  et  de 
quinze  martinets. —  Il  faut  de  3  h.  à 
3  h  nller  et  retour  compris)  pour 
visiter  de  Vallorbe  la  Grotte-des- 
Fées  et  la  source  de  l'Orbe. 

35  m.  Pont  surla  Jougne. 

40  m.  Ballaigues.  Avant  d'arriver 
à  ce  V.,  on  rejoint  la  R.  S4  de  Pon- 
tarlicr  à  Lausanne. 

2 h.  15  m.  Orbe.  (R.  38.) 

3h.  15  m.d'Orbe  à  Yverdun  (R.  31.) 

h.  Par  Yallorbe  et  rAJberg;e»eiit. 

7  h.  45  m, 

4h.  Lignerolle«  ;'v.  oi-dessua  A  et 
R.  24).  Lai^;^^ant  h  dr.  1  a  route  deLau- 
sanne,  on  se  du  ige  au  N.-E.  et  on 
traverse  (30  m,}  l'Abergemeni,  318  h. 
r.,  V.  situé  au  pied  du  mont  Suchet. 
— 1.5m.  raH*j/re«.490h.  r.— Ih.  Ma- 
thod  ,  avant  lequel  on  rejoint  la 
route  d'Orbe  à  Yverdun.  (R.  31; 

1  h.  30  m.  YvevAvB.  (R.  139.) 

De  Malhod,  une  autre  route  un 
peu  plus  longue  conduit  à  Yverdun, 
en  passant  par  Champvefnt,  Ail  h.  r., 
dont  on  remarque  de  loin  le  chi- 
tean,  situé  au  sommet  d'un  coteau 
couvert  de  vignes.  Fondé,  d'après 
la  tradition  populaire,  par  la  reine 
Berthe,  cet  antique  manoir,  flan- 
qué de  quatre  tours,  fat  le  berceau 


ERDUN.— LA  SARRAZ. 

d'une  famille  connue  depuis  la  se- 
conde moitié  du  xiii*  siècle,  et  qui 
a  donné  deux  évéques  à  Lausanne* 
Possédé  r'r.-^nitp  par  la  famille  de  Vcr- 

fy,  il  vit  jiahrr,  assurent  quelques 
crivains,  ia  tameuse  et  infortunée 
(rabrielle.  Pris  et  brûlé  par  les  Ber- 
nois dans  la  ^erre  de  Bourgogne, 
!Î  a  été,  depuis  cette  époque,  recon- 
struit tel  qu'il  existe  aujourd'hui. 

C.  P«r  BtsiMwièrs. 

7  h.  90.  a. 

St  h.  Yallorbe.  Voir  cî-dessus  A. 

Une  route  de  voiture  plu-?  courte  et 
plus  directe  que  eelle  qui  passe  h 
ballaigues  et  a  Lignerolles,  conduit 
de  YaUorbe  à  Orbe.  SUe  côtoyé  k 
une  certaine  hauteur  le  cours  de 
l'Orbe.  Parvenue  au  point  culmi- 
nant, 848  met.,  elle  descend  au  S.-E. 
à  (2  h.)  Bretonnière,  231  h,  r.,  &T7 
mèt,  puis  par  (45  m.)  Agiez,  244  h. 
r.,  510  mèt.  à  30  in.)  arbe.  (R.  2S.^ 

2  h.  15  m.  d'Orbe  à  Yv  crdun  ^R. 
31.) 

ROUTE  dL 
DrORBB  A  LAUSANNB»  A  HORGES 

Sr  A  TVBItDUN. 


A.  A 

6  h.  30  m.  Dit.  t.  1. 1.,  «n  Sh. 

45  m.  Arnes,  301  h.  r.  Vieux  châ- 
teau. 

45  m.  PompapUi,  309  h.  r. 

15  m.  La »»rrn«—  Hét.:  la  Mai- 
son-dc-ViVc^* .  bourç  de  790  h.  r., 
situé  sur  une  colline  rocailleuse, 
entre  le  Nozon  et  la  Yenoge. — 
Belle  église,  belle  papeterie  de 
M.  LepcMletier.  Moulins. 

La  baronnie  de  laSarraz  compre- 
nait autrefois  onze  villages,  outre  le 
bourg  de  ce  nom.  En  1415,  un  ma- 
riage en  rendit  l  i  maison  de  Gin- 
gins  proprif'tn  1  n  .  .Soixante  aii6  plus 
tard,  en  147;'),  le  château  ,  dont  la 
fondation  remonte,  dit-on,  à  1040, 
fut  brûlé  par  les  confédérés,  qui  y 
prirent  une  poêle  à  frire  si  grande 
qu'on  pouvait  y  frire  un  bœuf  tout 
entier.  Le  chàtéau  a  été  reconttroit 
depuis  ;  mais,  à  l'intérieur,  il  a  con- 
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senré  ses  vastes  proportions,  sa 
grand'salle,  riche  on  portraits,  et  sa 
Balle  des  Chevaliers,  ouverte  plus 
d'une  fois,  par  l'hospitalit»''  du  pro- 

Sriétaire  actuel,  M.  Frédéric  de 
ingins,  à  la  rc^'union  de  la  Soci(^t('' 
historique  de  la  Suisse  romane.  La 
chapelle  contient  un  mausolée  du 
moyen -àjj'c,  découvert  dans  une 
chapelle  de  l'église  paroissiale. 

A  80  m.  de  la  Sarraz  on  peut  aller 
visiter  la  Tinr  de  Confîans,  gouffre 
de  forme  presf^ue  circulaire,  ayant 
35  mët.  de  eîrconférence  et  19  de 
haut.,  dans  lequel  se  jettent  la  Ve- 
noge  et  le  Vcyron.  Apr^s  leur  jonc- 
tion, ces  deux  rivières  coulent  au 
S.-O.  just^u  K  la  Sarraz,  entre  deux 
parois  de  rochers  de  même  hauteur 
et  très-rapprochf'es.  Non  loin  de 
cette  curiosité  naturelle,  sont  si- 
tués les  bains  sulfureux  de  Saint- 
Loup,  ainsi  nommes  de  saint  Lupi- 
cin  ou  saint  Loup,  qtti  fonda,  en  cet 
endroit,  un  ermitage  au  xvi«  siocle. 

1  h.  15  m.  [^i  h.  d'Orbe.  3  h.  30  m. 
de  Lausanne  >  Coaaonay  —  (Hdt.: 
à* Angleterre),  pet.  V.  r.  de  938  h., 
située  à  la  jonction  des  routes  d'Au- 
bonne,  de  Morges  et  de  Lausanne, 
à  5ai  met.  .sur  une  colline,aupicd  de 
laquelle  coule  la  Venoge.  £n  1398, 
un  incendie  la  détruisit  entière- 
ment. Une  vieille  tour  que  l'on  voit 
encore  aujourd'hui  resta  seule  de- 
bout au  milieu  des  ruines.  Il  n'existe 
plus  aucun  restige  du  château  des 
barons  de  Cossonay,  construit  jadis 
au-dessus  d'un  précipice,  <'t  srnarô 
de  la  vallée  par  de  fortes  muruilles. 

A  U  Tallée  d«  Joux,  R.  î«;—  à  Morge»,  T.  ci- 

On  traverse  la  Venoge  (434  met.) 
entre  Cossonay  et 
i5  m.  PenOuu,  988  h.  r.,  496  mèt. 
45  m.  M  ex. 

45  m.  CmsiVr,  511  h.  r. 

45  m.  PriUy,  309  h.  r.  Près  du  châ- 
teau est  un  tilleul  remarquable  par 
■a  ffrosseor  et  son  antiquité. 

dS  m.  lAWMMe.  (K.  R.  52.) 


15  m.  Allens.  356  h.  r.,  546  mèt. 
15  m.  GoUion,  438  h.  r.,  503  mèt., 
anc.  ville  détruite  par  un  tremble- 
ment de  terre. 
80  m.  AeUnt,  868  h.  r. 
15  m.  Rnmanel,  148  h.  r. 
15  m.  DremhJens.  187  h.  r.,  478  mèt. 

1  h.  10  m.  Morfces.  {V,  K.  53.) 

C.  A  Yverdim. 

2  h .  1 5  ra.  Omniba*  p«ur  bU.  k  1  h. 

iO  m.,  p.  i  f.  15  c. 

15  m.  Koute  de  Vallorbc,  de  Pon- 
tarlier  et  de  Salins  k  g.  (F.  R  30). 

45  m.  Mathod,  382  h.  r.  On  aper- 
(;oit  k  g.  le  château  de  Champvent 
[V.  R.  30  p.  56). 

15  m.  Suscévaz,  180  h.  r. 
30  m.  Treyeovaanes,  160  h.  r.,  480 
mët.  au-dessous  de  Chaniblon,  situé 
sur  une  ♦'tnincnfe  haute  de  554  m« 
ao  m.  1.  Verdun.  (K.  K.  122.) 


KWITE  82. 

DE  DIJON  A  GENÈVE 

Par  CHALON-sua-^AÔNE,  Lons-ue-Sacnier 
etuf! 


&  h.  50  B.  Boal«  de  «oitnres. 

3  h.  Cossonay  (F.  çi-dessus  A). 


Chem.  <•  ftr  IKjm  I  CMloii;  9  eom.  p, 
jour;  69  kil.  Roule  Ae  potte  do  Chilon  à  Gc- 
nèfe  ;  178  kU.— t  Dil.  1. 1.  j.  da  Cblloa  à  Lou- 
l».8MaMr,d«  ft  à«  t,,     •  h. 

Au  sortir  de  Diion  on  traverse  les 
deux  bras  de  l'Oucbe  et  le  canal , 
et,  entrant  dans  une  vaste  plaine 
qui  n'est  bornée  à  g.  que  par  les 
moDtag^nes  du  Jura,  au-dessus  des- 
quelles on  aperçoit  quelquefois  le 
Mont-Blanc,  on  cétoye  cette  chaîne 
de  collines  si  arides  et  si  fertiles 
tout-à-la-lois,  qu  on  appelle  laCdie^ 
d'Or,  et  oui  produisent  les  vins  si 
estimés  ae  Laperrière,  Musigny, 
Vouffeot,  le  Romanée,  Corton,  Po- 
mard,  Volnay,  etc.  [Voir  le  Guide 
du  Voyageur  en  France.) 

11  Iril.  Oevrey. 

6  kil.  Voupeot. 

5  kil.  Mnlta. 

7  kil.  Corgoloin. 
9  kil.  BeMse. 

7  kil.  Meursault, 

8  kil.  Chngny. 

6  kil.  Fontaines. 

10  kil.  Cltâlon-s«r-Sm6Be«  — 
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5« 

(Uôt.  :  du  Parc,  J«?*  Troù-Faùans.) 
Ane.  capitale  du  royaume  desBour^ 
Ruignons,  sous-prefêct.  du  dép.  de 
Saône-ct  î.  i:r<',  V.  de  l:i,400h..  que 
sa  position  sur  la  Saône  et  h  l'embou- 
chure du  can^l  du  Centre  a  rendue 
un  port  intermédiaire  entre  la  lté- 
diterranéé  et  FOcé^n.  I/église  St- 
Vincenl  renfpnne  la  tombe  de 
l'historien  St  Juiien-de-Baleurc. 

A  OetiiT«,  pir  Lyon,  R.  S4  ; — 4  Genèvt,  ptr 
Bourg,  R.  35;— à  Aix  «l i Cbsiabéry,  R.  81. 

12  kil.  Velard. 
25  kil.  Louhans. 

14  kil.  Beaurcpaire. 

13  kil.  IjOllMe-0M1i|er«  Ledo 


rm  - 


Salmaritis.  —  {  H<Jt.  :   1»?  Clmp^ 
Houge).  Chrf-h»Mi  «lu  d(^part.  du  J  ura, 
pet.  V.  de  «,UUU  11. ,  située  sur  la 
Vaille .  à  255  mèt. ,  dans  un  bassin 
large  a*une  demi-lieue  ,  formé  par 
des  montag^nes  ccnvprt("^  tic  vigrip-. 
—  Le  Musée  renferme  (juelques  anti- 
quités curieuses. — Du  uiilieu  de  la 
place  on  aper^oil  ièi  ruines  du 
vieux    château     de    Montmorot , 
"h^^Ti,  k  ce  que  i^rf^'ten'lont  certains 
savants,  par  les  «Sarrasins,  lors  de 
leur  deuxième  inTaaton,  en  732,  et 
appelé  alors  ATons  Mourus.  Au  pied 
de  ce  chAteau  sont  situées  les  sa- 
lines du  même  nom.  Depuis  la  dé- 
couverte du  ael  gemme,  l'exploita- 
tion des  aacieBS  puits  est  presque 
abandonnée.  La  fabrication  annuelle 
est  do  50,000  quintaux.  —  On  a  éta- 
bli a  Lons>le-iiaunier  des  bains 
d'eau  salée. 

MomUiigu,  750  b. ,  v.  situé  à  441 
m6t.  sur  îe  penchant  de  la  mon- 
tagne (jui  domine  l  f>n8-le-*Saunier, 
anc.  forteresse  fondée  avant  1-20U, 
Bour  la  protection  des  salines,  par 
Etienne,  comte  de  Bourgogne,  est 
la  patrie  de  liongH  de  ?'m<>.  l'auteur 
de  lo  MarêttUaUc.  On  y  découvre 
une  belle  vue  sur  la  pUiun  qui 
sépare  le  Jura  dea  monlégnei  de  la 
Céte-d'Or.  ' 

A  Dijon.  Rouie  35; — ÀGencve,  p«r  SuCItS^, 
R.  53;— A  PoiiUrli«r  «t  *  P  n  ;  R.  3^.—*  Poli- 
goj,  |Mr  U  r>ul«(l«  |>u«t4.  5U  k\l. — La  route  ^ui 
cmMoit  4«  Loiw«U-8t«BMir  à  FAlicar  pw  I* 

monUvni-  ■?  }\.  r-nv.\  jiit?-e  i  Voitfur,  pn'n 
i  ChHteau-Chdlons,  dwaiiuë  jKir  ïtf  mweid'uo 


r. 


iourc«  de  Ift  Seille  et  lee  GroUe*  de  BiuiBe-l«t« 
MeuMOffi,  «1  tnia  à  Pluos. 

Au  sortir  de  Lons-le-Saunier  on 
suit  la  rive  dr.  de  la  Vaille,  et  à 
4  kil.  env.  on  traverse  Conliège . 
X,)li3  h.  i  puis  B«otgnu  et  Nogna. 
Longeant  alors  U  pied  de  la  Leutte» 
que  dominent  les  ruines  du  châ- 
teau de  Bcaurcgard,  on  vient  pas- 
ser l'A'n  sur  le  pont  de  Puittc.  près 
du  V.  du  même  nom,  ôZô  h.  Treute 
as  au-dessus  de  ce  pont,  le  lit  de 
a  rivière  n'est  qu'une  roche  tran» 
chée  horizontalement,  et  remplie 
de  crevasses  de  formes  et  de  gran- 
deurs diverses;  il  s'étend  ainsi  au- 
dessous  iusqu*à  l'endroit  nommé 
î'ort  de  fa  Scz ,  où  l'Ain  fait  une 
chute  d'environ  lâO  nu  t.  de  large  et 
met.  de  haut.  C*eët  au  Pori  de  la 
Sez,  premier  port  du  Jura,  que 
l'Ain  commence  à  devenir  navi- 
gahîe.  Le  v.  situé  au-delà  du  pont 
de  Puitte,  sur  la  rive  g.  do  l'Ain, 
nomme  Patornayt 

33  kil.  ClMtiriiu,  1,372  b. ,  569 
mèt. ,  Y.  au  S.-£.  duquel  s'ouvre 
tine  lar^e  gorge  qui  s'enfon<^e 
à  l'E. ,  ou  elie  atteint  de  vastes 
forêts.  Au  centre  de  oe  vallon  se 
trouvent  deus:  lacs  appartenant  à 
M.  Leinirc.  propri-'inire  des  forges 
renoninices  de  (1  iirvaux,  et  éloi- 
gnés i  un  de  lautro  d'env.  800  mèt. 
Le  premier  a  1  kil.  500  mèt.  de  Ion 
et  1  kil.  de  large  ;  le  deuxième  I  ki 
500  mèt.  de  diamètre.  En  hiver  ils 
se  réunissent  et  ne  formant  qu'un 
seul  lac. 

A  SuCleade,  *  âr.^»*T  Chétel-dé-Joux , 
45  kil. 


On  passe  à  Cogna,  à  Uxelles,  et  à 
Sanpeot  avant  d^tteindre  '818  mèt.) 
les  Petites-C jettes,  220  h. ,  v.  près 
duquel  on  rdHirflrque  de  singulières 
fortifications  naturelleR  sur  an  ro- 
cher qui  h'êîève  de  l'O  mét.  env. 
au-dessus  d'an  vallon  resserré  par 
des  montagnes  couvertes  de  bois. 

(Au  N.-ls.  des  Petites-Chiettes  on 
peut  vistlér  âttSSt  le  château  d4 
ï'Aigh',  rocher  qui  ressemble  à  une 
forteresse,  et  une  jolie  chute  d'eau 
nommée  le  Saul-ù^rard,  et  formée 
par  le  pér^sson,  écoulement  i^'un 
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oetit  lac  de  900  met  «If  long  et  de 
fco  mèt.  de  large,  sur  ii?»  rivas  du- 
quel «e  voient  les  ruine»  bien  con- 
servées d%l  Mùnûêière  de  Bonlimi.  la 
Oranâe-Chartrert^ie  (ht  Jura.  A  ueu  tle 
distance  du  Saut-G«»rar<l  est  la  cas- 
cade Vai,  dont  les  eaux  se  jettent 
dêm  VAin  après  avoir  traversé  les 
ioUs  lai»4e  Chamhlv,  qui,  distants 
l'un  de  l'antre  d'un  Kil.  enr. ,  sont 
silu»'\s  au  bas  de  pontes  botsées  que 
couronnent  de  longs  bancs  de  ro- 
chers taiHés  en  corn ic ho.  Le  pre* 
mier  de  ces  lacs  à  1  kil.  de  long  et 
•100  mt'L  de  larpe  ;  le  second  est  plus 
petit.  Le  vallon  dont  ils  occupent 
le  fond  renferme  aussi  des  grottes 
curieunei.  au-dessus  du  second  saut 
de  rH^risî>on  et  près  de  la  cascade 
du  Moulin  Richard.  Des  lacs  de 
Chambly  on  P*But  aller  rejoindre, 
▼ers  Pent-du-Navois,  •  la  route  de 
Lons- le -Saunier  II  Champagnole, 
R.38,  en  visitant  le  joli  lac  de  ChâUn. 
de  3  kil.  de  long  sur  2  de  large,  et 
en  paîfsant  par  les  v.  de  Marigny  et 
de  Montigny.] 

On  traverse  Illay  et  la  Chaux 
Domhief,  avant  d'atteindre 

33  kil.  (H.  33.) 

68  kil.  De  Si^Laurent  à  Genève, 

HOUTE  83. 

DE  DIJON  A  GP:NÈVE, 

Par  i,oN!»-LE-SAUhiiEB,  Obgelbt,  St- 
Çlacds  et  Gsz. 

%  toalw  U  fùM.  99  àtl.  «4 104  lil. 

De  Dijon,  deux  routes  de  poste 
conduisent  à  Lons  -  le  -  Saunier. 
L'une  passe  par  : — 47  kil.,  Dôle  (H. 
23)i— 20  kil.,  Tassenières;— 18  kil., 
Hanffans; — 14  kil.,  fM  de  Dijon) 
Lons-le-Saunier  :  —  l'autre  passe 
par  1  fi  kil.,  Longccourt; —  ir>  kil., 
Saint- Jean-de-Losne  ;  —  iti  kiL. 
Scurrc;  —  31  kil.,  Pierre;  —  93  kil., 
Bleç^erans  ;  —  13  kil.  {104  de  Dijon), 
Lons-le-Saunier  (F.  R.  83). 

PS  LOm-lMAQHUIJI  ▲  ST-ci^vnx. 
55  kil.  Bottto  êê  voKttMf . 

A|ir^S  avçir  gravj     premior  de- 


gré  ân  Jura,  on  remarque  à  g.,  dans 
le  iuintain,  |es  ruines  du  ohÂteau 
de  Beauregard,  et  k  dr.  celles  du 
château  de  Presail)^,  4  kil.  env. 

avant  d'nrrivfT  h 

18  kd.  Orffelet—lllùt.:  la  Croiv- 
Blanche),  pet.  V.  de  2,017  h.,  place 
forte  avant  Tinvention  de  la  poudre, 
située  au  pied  d'une  montagne^  et 
déminée  par  les  ruineg  d'un  ancien 
chàteaut  Une  partie  des  salicë  et 
des  cours  de  oe  château  a  été  con- 
vertie en  un  jardin  appelé  la  Pro- 
menade  dcl'Orme^  parce  qu'on  y  voit 
un  orme  ^éant  qui  date  du  règne 
do  Henri  iV. 

D'Orgelet  à  Naolua,  5b  kil.  Part  —  17  kil« 
AH«iM«  kiMrt  d«  1,900  h., ^19  Ul.TIuil- 

rolfe  et  Isrrur  rr,  .inr.  tiIIi'^  rl.iTit  i!  ne  rcâtv  qnt 
qutili}ti4u  ï^\<<f  di'liri^, — ktl.  >iaiilua.  (H. 34). 

La  Tour-dn-McU  ou  Mai .  400  h., 
est  dominé  par  li's  ruines  d'un  chà- 
leau-iort  détruit  lors  de  la  conquête 
et  de  la  réunion  à  la  France. 

A  10  m.  env.  du  la  Tour-du-Meix, 
la  route  passe  à  travers  des  rochers 
énormes  dont  la  seisfure  est  regar- 
dée daiiti  le  pa^b  comme  un  uua 
travaux  des  Romains,  puis  elle  des- 
cend à  un  ouvrage  tout  à  fait  ré- 
cent, le  Pont-de-ïa-Pile ,  construit 
d  une  seule  arche  sur  l'Ain. 

[A  un  quart  de  lieue  du  Pont-de- 
la-Pile,  en  remontant  TAin,  dans  la 
côte  appelée  Sous-les-Vignes  ,  se 
trouve  une  grcdte  curieuse,  dite  la 
Grotte  ou  Bautni;  a  VaiatuCj  parce 
que  ce  guerrier  s'y  retira,  après 
avoir  refusé  de  se  rendre  aux  vain- 
queurs de  la  Franche-Comté.  Cette 
grotte  servit  aussi  d  asile  à  de» 
{proscrits  |)endant  la  Terreur.] 

Du  Pont-dç-la-Pile  une  longue 
côte  conduit  sur  un  plateau  triste 
et  nu,  d'cnv.  2  1.  de  long  et  de  1  1. 
de  large,  h,  l'extrémité  duquel  se 
trouve  Çhturcilïat,  v.  de  353  h.,  ou 
Ton  |abri(|ue  des  tabatières  en  buis, 

I.'^kil.  Moirans— (Hôt.:  l'Ecu  de 
F rn pet.  V.  de  1,355  h.,  située 
dans  une  gorge  étroite,  entre  deux 
montagnes  élevées,  et  qui,  |t  en 
croire  quelques  historiens,  (ut  jadis 
un  faubourg  de  la  ville  d'Antre, 
détruite  il  y  a  dix  ou  duuze  i»iëclesi^ 
—  Induâinc  ;  Fabriçatipn  do  t^a- 
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tières  et  âç  salins.  — On  peut  aller 
visiter  le»  ruines  do  la  Cuartreuse 
de  Vauclose,  sur  les  bords  de  l'Ain. 

4kil.  (rrand-ViUars,  v.  de  175  h., 
au  X.-E.  duquel  on  remarque  dans 
un  vallon  sauvage  un  grand  nombre 
de  y0«tige«  évidente  d'une  cité  an- 
cienne, Quo  la  plupart  dee  histo- 
riens (le  la  Fi  a n i  ho-roMiff^  s'acror- 
dent  à  nommer  la  villf  d'Artfrp  et 

2 ui,  selon  t^uelt^ues  savams,  aurau 
té  bâtie  par  une  lésion  égyptienne 
à  la  solde  des  Romains.  Un  des  mo- 
numents les  mieux  eonservés  est 
une  portion  d'un  aqueduc  auquel  on 
a  donné  le  nom  de  PonUdU'Arehe*. 
lise  compose  de  pierres  de2m^t. 
de  long,  sur  1  mbt.  d'épaiss.  parfai- 
tement (''quarrics  et  postées  par  lits  « 
horizontaux.  A  la  dr.  du  Pont-dea- 
Arcfaes,  on  voit  encore  les  restes 
d'un  bâtiment  carré  (  onstmit  avec 
des  pierres  somMable?;  ,  et  qui  , 
d*apres  certaines  DUs.e}taltotUj  au- 
rait été  un  temple.  Le  lac  d'Antre 
estsitu(^  derrière  la  montagne  uni 
ferme  a  TE.  la  vallée  dans  laquelle 
fto  trouvent  ces  ruino- .  Sa  eircnn- 
férencc  n'excède  pas  OUU  mèt.  Des 
roches  nues  et  des  mamelons  à 
peine  revi^tus  de  v<^gétation ,  du 
côté  Au  \.  «.>t  (le  l'E.,  le  lîominent  et 
le  tiennent  {xuir  ainsi  dire  suspendu 
à  plu»  de  700  mèt.  au-dessus  de  la 
mer.  Il  se  vide  par  des  canaux  sou- 
terrains qui  amènent  le  trop-plein 
de  SCS  eaux  nu  rui«îseau  d  Uéria, 
sous  le  Pont-des-Archcs. 
%k\L  PeHi-Vman. 
Du  V.  de  Près,  où  l'on  commence 
à  descendre,  on  aperçoit  les  mon- 
tagnes au  pied  desquelles  coule  la 
Bienne,  et  l'entrée  de  la  gorge  qui 
conduit  à  St-Olaude.  On  remarque 
de  singulières  fissures  de  rochers 
de  chaque  côté  de  la  route. 

Laissant  à  g.  la  route  de  Clair- 
vaux  {V.  R.  32),  on  descend  au 
Pont  du  LtMùn,  et,  après  avoir  passé 
la  Bienne ,  on  reioint  la  route  de 
Xantua  h  Saint-Claude  ;  pénétrant 
alors  dans  une  gorge  étroite,  ar- 
rosée par  la  Bienne,  on  n*a  plus 
qu'une  lieue  env.  pour  atteindre 

n  kil.  (le  Petif-Villarf^.  f9alnt- 
Claude—  Hôt.:  VEm  de  France), 
V.  de  5,270  h.,  située  sur  la  Bienne 


et  le  Tacon.  h  409  mèt.,  nu  fond 
d'une  gorge,  entre  les  monts  Bail- 
lard,  ChaDeau  et  Avignon.  Incen* 
diée  en  1798. —  On  jouit  d'une  belle 
vue  du  Saut-de-la-Pitcellê,  terrasse 
élevée,  plantée  d'arbres,  et  formant 
une  promenade. — ^Le  beau  pontsus- 
penau  ,  jeté  sur  la  vallée  du  Tacon, 
a  448  mèt.  de  long  et  ."jf)  met.  au-des- 
s!]M  fif's  usines  et  des  maisons  bâties 
au  bord  de  la  rivu  re. 

«  Cette  ville  est  extraordinaire^ 
dit  Charleg  Nodier;  elle  est  célèbre 
par  sa  fondation,  par  sa  position, 
par  son  industrie ,  cette  industrie 
charmante  qui  soumet  la  racine  du 
buia,  avec  toutes  ses  images  capri- 
cieuses, h  lies  formes  si  variées  ; 
«  ]iar  ses  souvenirs,  par  ses  phéno- 
mènes, et  surtoutpar  ses  infortunes. 
Sur  l'emplacement  qu'elle  occujpe 
aujourd'hui,  s'est  fondée  jadis  1  il- 
lustre abbaye  du  même  nom,  qui 
devint  un  des  monastères  les  plus 
célèbrob  de  1  Europe,  et  qui,  selon 
quelques  vieux  chroniqueurs,  doit 
même  être  considérée  comme  le 
type  et  le  mod"lt>  de  tous  les  ordres 
monastiques  dont  la  civilisation  de 
notre  vieux  pays  ne  tarda  pas  à  res- 
sentir l'heureuse  influence.  Sous 
Pierre  >forel,  quatre-vingt-sixième 
abbé,  un  roi  visita  la  riche  et  juîis- 
santc  abbaye.  Louis  XI,  plus  fidèle 
à  ses  vœux  quli  ses  serments,  vint 
s'v  acquitter  a*un  engagement  dont 
l'histoire  n'a  j>as  pénétré  les  motifs  : 
puis  il  donna  à  la  ville  des  remparts 
et  des  fortifications  qui  portent  en- 
core son  nom.  Dix  fois  attaquée  par 
les  hérétiques,  dix  fois  dévorée  par 
les  flammes,  toujour-  ni"nac('-e  par 
lus»  ouragans,  Saint-t  luude  reposait 
à  peine  au  moven-âge,  sous  la  pro- 
tection des  châteaux  de  Dortan  et 
de  Moirans,  et  sou"?  !ri  garantie  des 
barons  de  (iex  et  de  (.  h;lteau-Blanc, 
lorsque  les  combats  redescendirent 
dans  cette  vallée  de  Mijoux,  si  taci- 
turne et  si  tranquille,  jusqu'Kla  con- 
qut^te  tle  la  province  par  l^ouis  XIV, 
qui  la  rendit  à  l'Espagne  par  le 
traité  d'Aix-la-Chapelle ,  la  reprit 
en  1C^4 .  et  la  soumit  enfin  k  la  cou- 
ronne de  France. 

«'On  sait  que,  touché  de  l'état  de 
âervttude  où  étaient  les  pays&na  dé- 


Digitized  by  Google 


K.  aa.— DE  DUON  A  aENEVK— SEPÏMOMCELS. 


pendant  de  l'abbAye  do  Sît-Claude, 
Vollairp  rt'  ligea,  fan  l</2,  on  loiir 
faveur,  un  mt»n\oiro  qu'ils  jirésen- 
tèreni  au  conseil  du  rui,  avec  une 
dissertation  de  l'auteur  du  mémoire 
sur  rétablissement  de  cette  abbaye, 
ses  chroniques,  srs  Ir'p^mdcs ,  ses 
chartes,  etc.  Le  conaeil  rendit  un 
arrêt  oui  renvoya  l'affaire  au  parle- 
ment ae  Besançon,  chargé  de  la  ju- 
ger en  dernier  ressort.  Les  habitants 
obtinrent  d  ètro  affranchis  de  la  ser- 
vitude, mais  l'abbuye  conserva  ses 
autres  droits  féodaux,  qui  nefiirent 
supprimés  qu'en  vertu  du  décret  du 
4  août  17ft9.  » 

On  peut  %'isiter  dans  les  environs 
de  St-Claude  :  les  Cascades  de  Flu- 
m*n  (3  kilom.  )*  entre  Lessart  et 
Montépile.  à  quelques  mètres  au- 
dessous  de  îa  route  :  au  N.  du  ter- 
ritoire de  Chaumunt,  celle  de  la 
Qsi«u«  du  Cheval,  qui  forme  deux 
chutes,  et ,  un  quart  de  lieue  plus 
bas,  celle  de  Tretergey. 

DE   SAIM-CLAUDK   A   SAiX  i -LAt  litM  . 
H  ktl.  B<Nll4  d«  voitnre*. 

On  traverse  les  v.  â'Avignonet,  de 
Valfin,  des  Grangettes  et  de 

10  kil.  La  Rixoitse,  089  h.  ;  pui», 
après  avoir  laissé  à  g.  les  présBoB' 
sile,  on  arrive  sur  les  bonis  du  lac 
de  Vabhaye  de  Gran<Jra\t  r .  dont  on 
cdtovelarive  E.àla  base  do  la  Joux- 
de-Yent.  Ce  lac  a  G  kil.  de  circon- 
férence et  90  mèt.  do  profondeur. 
Nul  ruisseau  ne  l'alimente,  et  il  se 
dégorge,  nu  S.-E.,  par  un  canal  pro- 
fond et  large  de  3 mèt.,  à  l'extrémité 
duquel  âes  eaux  se  perdent  dans  une 
caverne  de  10  mèt.  de  profondeur. 
L'abbavc  do  Orandvaux,  aujoiir- 
dhui  ruinée,  fut  fondée,  vers  l  an 
52^J,  par  des  moines  qui  vinrent  dé- 
fricher ce  désert.  De  Grand  vaux  on 
peut  aller  par  la  montagne  visiter 
lo  lao  ot  l'abbavo  do  îlonliou  (R.  32). 
On  passe  eniiujte  au  ham.  les  Chau- 
vixib  avant  d'arriver  à 

16  kil.  St-Laurcnt  (R. 

D£  SAINT-CT.AUDE  A  NÂMXUA. 
St  lui.  R.  de  «oiUirea. 

On  traverse  ChttÊêtU, 


Dortan  (1,312  h.),  Oi/omm.r  (2,738  h.) 
et  Martignai.  »  Nantua  (K.  34). 

Cl  SAINT-CLAUDE  A  MOftST. 
2l  kil.  097  Dièt.  R.  de  voitaref. 
On  traverse  Cinquétral,  Longchau- 
moiXy  la  Mouille  et  Uê  Laites, — Mo- 
rey  (R.  23). 

DB  SAINT-CLAUDE  A  GEI^ÂVB* 

47  «t  56  kil.  Route  d«  fflituM. 

Deux  routes  de  voiture  conduisent 
do  St-("laude  à  la  Faucille. 

L  une,  la  plus  longue  et  la  plus 
ancienne,  passe  au  ham.  la  Cer^ 
noise,  monte,  par  la  Combe  de  Tres- 
sus,  à  la  Grange  du  Haut  Cret  (1,124. 
mèt.L  redescend  à  la  Mure  dans  la 
Combe  du  lac,  et  rejoint  la  seconde 
(1,104  mi  t.  avant  de  descendre  par 
la  Joux  à  Mijoux. 

L'autr»\  récemment  achevée  et 
plus  courte  de  9  kil.,  conduit,  en  re- 
montant la  Bienne,  au  v.  de  Lessari, 
d*où  elle  s'élève  en  offrant  de  beaux 
pointai  de  vu**  sur  îa  montagne  appe- 
lée Sur  ie  Grisij  traverse  le  vallon  où 
se  trouve  le  v.  de  Sejotmoncels,  2,922 
h.  et  1,000  mèt.,  célèore  par  ses  fro- 
mages et  ses  ateliers  do  îaj  i  îrxire, 
remonte  sur  un  plateau  arnl»^  ot 
triste,  et,  franchissant  un  col  couvort 
de  sapins  (1,213  mèt.)  descend  par 
la  Joux  à  Miiotia-,  v.  situé  sur  la  Val- 
serine,  au  fond  de  la  vallée  de  ce 
non»,  ainsi  nommé  à  cause  de  sa  si- 
tuation entre  deux  montagnes  boi- 
sées. Bureau  de  douanes. 

[De  Mijoux.  on  peut  se  rendre  à 
Chûtillon  .It-Micbaille,  R.  34,  en 
descendant  la  vl^llée  de  Chezery,  lo 
long  de  la  rive  g.  de  la  Valserine. 
Dans  ce  trajet,  on  traverse,  outre 
un  grand  nombre  do  hameaux,  Le- 
lex,  d'où  l'on  |)('ut  monter  au  Colom- 
bier (l,(>8i)  met.),  et  se  rendre  à  St- 
Genîx,  R.  34,  par  le  col  de  Croset  et 
Croset  ; — Fertmz  .  d*où  Ton  peut 
monter  au  Reculet.;  (F.  rîen^ve.R. 
49.)— La  Rivière .  Roussets,  Chezery, 
Créai  et  Serj^entouse.] 

De  Mijoux  on  monte  en  zigzag, 
d  ir     lue  belle  forôt  de  sapins,  au 


le  la  Faucille,  où  l'on  rejoint  la 
H.  23.  (F.  page  43.) 
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ROUTE  34. 

DE  CHALON-SUR-SAONE  A  GENÈVE, 

Par  Lyon,  Nantha  et  ls  Foirr- 
Dt;-L'EcLi".sK. 

De  Ciiâion  à  Lyon,  par  U  SiAne;  3  b«l.  |>»r 
jow.  ta  6  b.;  B  r.  «C  A  f.— D«  Lyon  i  Ge- 
Bè««,  tS4  kil.;  S  dii.  (}«r  jour,  en  M  lu,  par  la 
■ail»,  SS,  «g  «4 14  f.  la  dil.  ;  Boardal.  15,  12  el 
iO  f.  Lt  Cttb«t  paite  par  Bellcj,  SeyiMl 
H  FfKi  X  R.  41  et  44).  166  kil.;  «llêhilMlra. 
jaicri  1.S  h.,  p.  15,  12  cl  10  f. 

De  rbàlon,  on  peut  se  rendre  à 
Lyon  par  terre  ou  par  eau.  La  route 
de  terre  (U.  de  poste}  est  desservie 
par  des  dil.;  elle  passe  h  Sonnc- 
eev,  18kil.  ;  —  Tournus,  10  kiL  , — 
Saint-Albin,  IRki!.  MAeon.  Ukil.; 
— Pontanc veaux,  13  kil.; — La  Crois- 
sée,  11  kiL;  — VillelVatiGhe,  14  kil.; 
—  Limonest,  18  kil., — Lyon,  Ukil. 

Tn\i<î  les  jmirs  il  part  de  ChAîon 
pour  Lyon,  <'t  de  Lyon  pourChàlon, 
plusieurs  bateaux  à  valeur  qui  par- 
courent ce  trajet  en  6  b.  à  la  des- 
cente, et  en  8  h.  à  la  remonte.  Le 
prix  des  places  varie.  En  g<^néral .  nn 
paie  8  fr.  aux  premières  et^fr.  aux 
secondes.  La  navigation  delaSa4ne, 
à  partir  de  Mc-icon ,  est  des  plus 
agréable <  T'.  le  (hitdti  du  Voyageur 
en  Franrc,  par  Richard).  Les  princi- 
paux pays  où  le  bateau  g'arr<^tc  sont: 
Xottmus  t  Mâeon  ,  Thoissey,  Belle- 
Tille,  M  on  tme  r  1  Villefranche,  Tré- 
voux, Neuville,  etc. 

liyon— ;H6t.:  de  VEuropv.  de  Pro- 
vence, du  Nord,  du  Parc;  —  bains: 
sur  le  Rhône  ; —  restaurants:  sur  la 

Çlace  des  Terreaux  ;  —  eafi^s  :  de  la 
erle,  du  Kln^ne.  (  u  l'i.  Bianchini, 
etc.),  offre  un  grand  nombre  de  mo- 
numents, d*in8titutions  ,  et  de  pro- 
menades dignes  d'une  visite  (F.  le 
Guide  du  Voyageur  en  Fionre  ,  par 
Kichard  ).  Les  voyap»'ur5«  4U1  n'y  si  - 
journeraicnt  pas  devront  au  moins 
Toir  l'hAtel-de-TÎIle ,  U  place  des 
Terreaux,  la  plaeeBellccourt (statue 
de  Louis  XIV),  riiùj.itaî  (arcbitfpto 
Soufflet)  ,  la  bibliothèque  (  100, OUO 
vol.  ,  8,000  manuscrits  )  .  le  uuai 
du  Rhdne,  les  quais  de  la  Saône, 
la  galle  de  spectacle,  l'église  Saint- 
Jean  (cathédrale),  régjise  Saint- 
Nizier  (xiv«  8i(*oie},  régiise  d'Amay 


(uuatre  colonnes  qui  faisaientpartie 
d  un  temple  dédié  a  Auguste},  les 
ponts  (les  plus  Deaux  ont  été  détruit» 
par  la  terrible  inondation  de  1840)* 
le  Musée  (  beaux  tableaux),  la  cha- 
pt'lle  de  Fourviùrus  (  vue  magui- 
lique),  le  jardin  des  PloiUcti,  la  jonc- 
tion du  Khéne  et  de  la  Saône  par 
Vallée  de  Parrache,  etc, 

k  Grenoble,  R.  '^9; — à  Ait  c{  k  Cbambèrft 
R.  57i-i  J?oalarii«r  «t  i  NeiuUil«J,  B.  M. 

DB  LTON  A  GBNSVB. 
14ikil.«|  I  p. 

13  kil,  Minhch 

9  kil.  Montluelj  sur  la  Seraine. 
13  kil.  Meximieux. 

11  kil.  fin&lenns, 

11  kil.  Pont'd'Ain.  sur  la  rive  dr. 
de  l'A  m,  an  pied  d'une  hauteur  que 
couronne  un  château  construit  par 
les  ducs  de  Savoie, 

tO  Itif.,  I  Bonrf,  R.  BS;— I  Ait,  R.  M. 

On  traverse  l'Ain  bur  un  pont  de 
pierre  à  Neuville  et  on  quitte  sa 
vallée  à  Poncin,  v.  domine  parles 
ruine**  d'un  château  féodal. 

13  kil.  Cerdon,  v.  de  1,800  h.,  au 
delà  duquel  on  commence  à  gravir 
les  premiers  escarpements  du  Jura. 
Il  faut  1  h.  \'2  env.  pour  s'élever 
jusqu'au  jioint  eulminant,  où  se 
trouve  une  auberge.  Cette  montée 
est  coupée  en  deux  parties  par  un 
petit  plateau.  Dans  la  gorge  où  la 
route  serpente  on  remarque  la 
jolie  chute  Saint  MarcelUn  et]e» 
châteaux  en  ruines  de  Latafî>  et  d© 
Satnt'/tilteti. 

Après  la  Cluse,  où  aboutissent 
les  routes  de  Bourg  par  le  Kevcr- 
uiont  et  de  Saint-Claude  (R.  33) , 
s'ouvre  la  gorge  de  Nantua,  dont 
le  lac  occupe  tout  le  fond.  Celao  a 
env.  une  demie-lieue  1"tiu:  sur 
.'380  m^t.  de  large.  Il  est  ir*'s-poib- 
sonneux.  La  route  suit  sa  rive  sep- 
tentrionale jusqu'à  son  extrémité 
opposée. 

10  kil.  ITantua—  Ilôt.:  du  Xord. 
de  VKcv  dr  Fraurc!,  V.  de  3,700  h., 
chef-lieu  de  sous-préf.  du  dép.  de 
l'Ain,  située  entre  deux  montagnes 
dont  le  sol  aride  et  les  versants 
eî^earpés  sont  reeouvertf»  de  ronce.'^', 
de  buift«  do  hêtres  et  de  sapins.— 
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Industrie  et  commerce. —  Charlo»- 
le-Chauve  fut  enterré  en  878  dans 
l'église  de  l'ancienne  abbaye,  au- 
jourd'hui l'ôglisp  paroissiale. 

"De  Nantua.  on  peut  nllor  visiter 
le»  ruines  de  la  Chartreuse  de 
Meyfiai  (16  kil.)»  ii  bien  décrites  par 
Hme  George  Ssnd  dans  les  Lettres 
d'un  Voyageur.  «  J'ai  vu,  dit  l'il- 
lustre ('•crivain,  beaucoup  de  sites 

SI  us  grandioses,  je  n'en  M  gu6re  ru 
e  plus  austères.  Les  j)lu':  belles 
cimes  des  Alpes,  des  Pyrénées  et 
des  Apennins,  ne  produisent  pas 
une  végétation  plus  robuste  et  plus 
imposante.  » 

A  Lon»-lc-S«uiii«r,  55  kil.,  R.  53  Si- 
GUodt,  M  k».,  E.  9S. 

AttHlelà  du  T.  de  N^u^olU»,  on 
Atteint  le  «ommet  du  passage,  et 
on  descend  rapidement  au  lac  de 
Sylant,  que  Ton  côtoyé  dans  toute 
sa  longueur  (1  1.  enr.).  Prescju©  k 
rextrémité  de  ce  lac,  on  laisse  à 
g.  la  jolie  cascade  de  Pi'sserdr-hc, 
écoulement  du  lac  (jenin,  et  le  cAw- 
min  du  v.  de  Charix.  Suivant  le 
cours  dn  nttisenu  qui  sort  dii  lac 
de  Sylant,  et  qui  forme  plusieurs 
chutes^  entre  les  rochers,  on  dv- 

Sa^ise  liientùt  la  tour  et  la  gorge 
e  Sylant,  puis,  continuant  à  des- 
cendre, les  nnm.  de  Burlandier  et  de 
FrAuge,  et  le  v.  do  la  VouUe. 

13  kil.  Saint-Grrwnln-ile-Joiur.  v. 
de  Ifi^l  hab. ,  prcti  duquel  la  Sé- 
mii^  mêle  ses  eaux  à  celles  du 
Sjlant.  On  découvre  de  belles  vues 
en  montant  h  ChdttUon-de-MichaiUe , 
sur  la  Sénune,  qui  descendue  de 
la  vallée  de  Chesery  se  jet^e  dans  la 
Velsenne,  et  sur  les  monts  Surgey 
et  Credo, 

1)  kil.  BelleoHI*>-«*(  Hét.,  Ja 
Poste,  )  Bureau  de  douanes,  visa  des 
passe-porta. — Excursion  à  la  P0rte 
du  Rhâne,  10  m.  env. 

«AfMfès  fvoir  franchi  le  passade 
étroit  de  l'Ecluse,  entre  l'èxtrémité 
du  mont  Jura  et  le  Vuac}:c.  le 
Kbdne  ,  dit  de  Saussure  ,  tourne 
autour  du  pied  de  la  montagne  de 
Credo.  Le  pied  de  cette  montagne 


est  composé  de  grès,  de  sable,  d'ar* 
gilc  et  de  cailloux  roulés.  Toutes 

ces  matières,  peu  cobérentcs  entre 
elles  ,  se  laifîscnt  creuser  par  le 
Hhône,  qui,  au  lieu  de  s'étendre  en 
largeur ,  se  rétrécit  et  s'enfonce 
(  onsidérablement.  Ce  même  fleuTU 
qui,  auprè  s  de  Genève,  a  une  larg. 
moyenne  de  ll:{  pieds,  n'a.  sons  le 

F»qnt  de  Grezin,  k  "2  1.  au-decisus  de 
'Écluse,  que  15  à  Id  p.  de  larg*  ; 
mais  il  a,  en  reYattche,  une  grande 
profondeur. 

«.  A  une  deini-lieue  au-dessou^i  de 
ce  m(}me  pont,  le  Hbdne,  coulant 
toujours  dans  un  lit  profondément 
creust'  dans  des  terres  arpilcii^os, 
reueuntre  un  lond  de  rochers  cal- 
caires, dont  les  bancs  horizontaux 
s'étendent  par-dessus  les  argiles. 

c  On  croirait  que  ces  rochers,  qui 
paraissent  dun»  sons  le  marteau  , 
auraient  dû  mettre  un  obstacle  aux 
érosions  du  Rhône  et  l'empêcher 
de  s'enfone&r  davantage  ;  mais,  au 
contraire ,  il  a  pénétré  dans  ces 
rochers  beaucoup  phi«  avant  que 
dans  les  terres  :  il  les  a  même  creu- 
sés au  point  de  se  cacher  et  de  dis- 
paraître complètement.  C'e<;t  là  ce 
qu'on  appelle  la  Prrtf  du  Rhône. 

f:-  Cette  perte  ,  ajoute  l'illustre 
savant,  n'est  pas  également  admi- 
rable dans  toutes  les  saisons.  »  En 
effet,  lorsque  les  eaux  sont  hautes, 
le  canal  souterrain  ncftiiffisant  plus, 
elles  coulent  au-dessus  aussi  bien 

3u'au-dessous,  et,  pour  nous  servir 
es  propres  expressions  de  If.  Si- 
moud,  la  perte  du  Uli(^ne  est  alors 
perdue  pour  les  voyageur». 

Au  sortir  de  Beilegarde,  on  tra- 
▼erse  la  VàtMmine,  qui,  à  peu  de 
distance  du  pont.  Va  se  ieter  dans 
le  Rhône,  et  dont  le  lit  étroit,  pro- 
fond et  pittoresque,  est  plus  cu- 
rieux à  visiter  que  la  perte  du 
Rhdne  ;  puis,  gravissant  les  pentes 
escarpées  du  Credo  dans  une  belle 
forêt  d'où  l'on  aper(;Qit  le  Hliône, 
on  découvre  une  belle  vue  au  S.-£., 
sur  la  chaîne  des  Alpes  et  sur  le 
mont  Vuache  situé  de  Tautre  côté 
du  Rhône. 

Jules  Césnr  déerit  ainsi  le  dcliiu 
du  fort  de  1  i-clube,  dans  ses  Çom- 
mentaires  :  Anguihm  si  difficôê  tri' 
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ter  morttem  Jiiram  et  fluvivu  Rhoda- 
num,  quavij  .■iiinjuli  rum  ducttentur ; 
mons  autem  allisminu^  tmpendebat,  tU 
fae^ perpauci  prohiber e  passent,  A  ce 
tableau,  il  est  impossible  de  ne  ]>ûs 
rr'connaîtrela  route  qu'on  parcourt. 
Domine^eàg.parleJura,  elle dumiue 
elle-môme  le  KhOnc,  qu'on  Toit  ae 
briser  et  écumer  dans  un  profond 
abîme. 

Le  fort  de  l'Écluse  J  iM  inbiX  anc. 
forteresse  des  dues  de  Savoie,  re- 
bAtie  parYauban»  sous  Louis  XIV, 
détruite  parles  Autrichiens  en  1814, 
laisKc'îeen  ruine  pen<lantdix  annc^'es, 
reconstruite  et  retorlitiée  depuis 
1824 ,  ferme  entièrement  le  pas- 
sage célèbre  dont  il  porte  le  nom. 
'  E<  hancrure  étroite  et  profonde, 
«lit  de  Saussure  ,  creusée  par  la 
nature  entre  les  montagnes  de 
Yuache  et  Textrômité  du  mont  Jura, 
ainsi  appelée,  parce  qu'elle  est  la 
seule  issue  qui  permette  au  Kîiône 
de  sortir  du  sein  de  nos  monta- 
gnes. Si  elle  bo  fermait,  nos  plus 
bautea  collines  seraient  submer- 
gées, et  toute  notre  valU*e  ne  for- 
merait qu'un  immense  rc^'servoir  (|ui 
ne  pourrait  se  décharger  qu'en  pas- 
sant par  dessus  le  mont  de  fition. 
Il  parait  pourtant  probable  oue  ce 
paR?5ago  »  tait  originairement îerm('', 
ou  que  du  moins  il  s'en  fallait  beau- 
coup qu'il  ne  fut  creusé  aussi  pro- 
fonaément  qu'il  Test  aujourd'hui.  » 
—Belle  vue  au  S.-E.,  sur  la  chaîne 
des  Alj>t'<  et  le  Jura. 

12  kii.  CoUonge,  1,276  h.,  v.  où 
commence  à  proprement  parler  le 
baasin  de  Génère. 

Da  Collonge  i  Gentvc,  41t.  4b  m.;  par:  1  h. 
Pou^y  — Bac  sorte  Rli6ne. — 25  m-  Chaacy.— 20 
n.  CâDiiel«t,  lun.;  —  40  m.  Eaa-Horl«,  h*m, 
*l  h.  Iknin;—  I  h.  tO  m.  G«iiè«t. 

On  trarerse  Farges  et  Logras 
avant  d'atteindre 
16  kil.  Si-Qemc'PouiUy ,  825  h. 

A  r.,-t,  m  Vi!  .  R.  2S;  — MB«cal«t,  4  k. 

SO  ni.,  V.  Ccoevc  H.  49. 

Prcsqu'au  sortir  de  St-Genix,  on 
quitte  le  département  de  l'Ain  pour 
entrer  en  Suisse,  C.  de  Genève. 

1  h.  Meirin,  597  h.  c.  A  g. ,  route 
de  Fernev  (1  h.).  Des  maisons  de 
eampagnê  bordent  la  route  jusqu'à 


1  h.  20.  (1  p.  de  St-Genix-Pouiilj, 
CiemèTe.  (R.  49.) 


ROUTE  35. 
D£CHAL0N-8UR-S.\0N£  nnsMACON 

A   r.ENÈVE  , 

Par  BorTîf.  {•<  N  ANTCA. 
^4.  I>f  Chàlon. 

192  kil.  Roule  de  posle.  Dit.  I.  1.  dm  j.  Tft* 

jel  en  16  h.,      25.  35  cl  45  f. 

1-i  kil.  Velard. 
18  kil.  Cuiser^. 

11  kil.  St-Trivier  de  Courtes. 
1 1  kil.  Montrevel. 

17  kil.  Bottrfp  —  (Hôt.  :  de  l'Eu- 
rope, du  Nord),  10,000  h.,  sur  la  rive 
g.  de  la  Reyssouse.  Cette  anc.  cap. 
tle  la  Uresse,  chef-lit  u  du  départe- 
ment lie  TAin,  n  otl're  de  curieux 
que  la  magiulique  éclise  de  Brou, 
un  des  plus  beaux  édifices  gothiques 
de  la  France.  (  V.  le  Guide  du  Voyo- 
geur  en  France,  par  Richard.) 

20  kil.  Pont-d*Ain.  (R.  34.) 

97  kil.  de  Pont^'Ain  k  Genève. 
(R.  34.) 

fi.  De  Miesn. 

iM  kil.  RoNlA  dt  pvtit. 

18  kil.  le  Logis-Neuf. 

Ifi  kil.  Rourp.  T'.  ei-dessusA. 
•iOkil.  Pont-â'Am.  R.  34. ^ 
97  kil.  de  Pont-d'Ain  à  Genève. 
(R.  34.) 

ROUTE  as. 

DE  CHALON-SUR-SAONE 

A  AR  L8S  BAINS  ET  A  THAlIBiRT. 

162  kil.  îp.  3/ ici  3  |).  3  1.  Dil. 

75  kil.  de  Chàlon  à  Bourg.  ^R.  35.) 
90  kil.  Pont-d'Ain.  (R.  84.) 

21  kil.  St-Rambert. 
21  kil.  Ko-si!lon. 

M  kil.  Itelley,  anc.  capitale  du 
Bugey,  V.  de  4,000  h.  env.,  située 
entre  deux  coteaux  sur  le  Furant,  à 
6  kil.  du  Rhône.— Patrie  de  Brillât- 
Savarin,  qui  l'appelait  le  vestibule 
de  la  Suibï^e. 

A  G«oèTe  et  k  Grenoble,  B.  41 . 

A  St-Picrre-Châtel,  fort  français 
qui  défend  le  passage,  on  traverse 


Digitized  by  Google 


R*  d0.  DE  CHAWS  A  CHAMBÉRY.— ÂIX. 


65 


le  Rhône Burun  beau  pon(su<îpon«îii. 

11  kil.  F" enne  (  Savoie  ) ,  l'Ejanna 
des  Romains»  situé  sur  la  rive  g.  du 
Rhdne  dans  une  contrée  fertile. 

De  cette  pet.  V,,  une  route,  qui 
pourrait  être  mieux  entretenue, 
couiluit  h  Chn'nhi .  v.  h  A  t  i  h  ]n  hase 
occidentale  du  Mont-flo-Cliaty  et 
au  delà  duquel  on  monte,  par  de 
nombreux  zigzags,  jusqu'au  point 
culminant  du  passape,  d'où  l'on  d<^- 
couvre  de  ce  côté  une  vue  magnifi- 
que sur  la  France. 

Le  eol  êu  Mont-du-Chai  est  un 
plateau  couvert  de  uicrros,  de  ro- 
chers et  de  broussailles,  et  sur  le- 
quel on  retrouve  les  fondations  d'un 
temple  qui,  selon  quelques  savants 
antiquaires,  était  dédié  h  Mercure. 
MM.  de  Luc,  Wi.  khani  et  Cramer 
oni  démontré  d'une  luaniere  satis- 
faisante que  l'armée  d'Annibal  re- 
monta le  Rbdne  jusau'à  Vienne, 
traversa  le  pays  des  Allobroges,  et 
passa  par  Cnevalu  {Leviscunt^  et  le 
Mont-du-Chat,  pour  se  rendre  à 
Chambéry  [Lenimcum), 

Du  versant  occidental  de  ce  col 
(1,625  met.  au-dessus  delà  mer\  on 
découvre  une  vue  magnifique  (plus 
étendue  et  plus  belle  encore  du 
haut  du  pic  de  ce  nom,  dontl'ascen- 
•ton  est  facile)  sur  le  lac  du  Bour- 
get,  la  riche  vallée  do  Phambéry, 
d'Albens  au  mont  Granier,  Aix, 
Chambéry,  plus  de  centham.  et  ril- 
lages,  le  mont  d'Azi  et  la  Dentnile- 
Nivolet,  au  delà  dt-^quels  on  aper- 
çoit les  montagnes  du  val  T«î?re  et 
une  partie  de  la  chaîne  des  Alpes. 

Une  descente  habilement  ména- 
gée conduit  k  la  base  du  Mont-du- 
rhat,  sur  les  bords  du  lac  du  Bour- 
se t.  Au  v.  de  Bordeau .  situé  entre 
la  route  et  le  lac,  les  voyageurs  k 
pied  peuvent  prendre  un  bateau 
pour  traverser  le  lac  et  se  faire  dé- 
barquer sur  la  rive  opposée,  h  MO  m. 
env.  d'Aix.  La  route  de  voitures, 
conduisant  toit  k  Aix,  soit  à  Cham- 
béry, passe  par  (2  p.  14  de  Yenne) 
Le  Bourget.  v.  situé  a  l'extrémitémé- 
ri  Honale  du  lac.  auquel  il  donne  son 
nom,  etoii  coinmeneu  la  plaine. 

1      l/i  du  boorgtl  à  Cb&mbérf ,  R.  37. 

S  p.  a/4  de  Yenne  »  Alx-Uw 


Bains — (Hot.  :  chez  Dardeï,  chez 
GniUand.  chez  l't-natz.  jiension  Cha- 
bert,  etc.,  voitures  et  âne»  pour  la 
promenade;  cabinets  de  lecture, 
cafés,  cercle,  beau  casino^  récem- 
ment oon<:truit,  où  l'on  jouo  k  la 
roulette  et  au  treate-et-quarante,  et 
où  l'on  donne  des  bals,  etc.  20  fr. 
d'entrée,  pour  la  saison,  pour  un 
homme,  10  fr.  pourunefemme), pet. 
V.  d'env.  2,000  h.,  est  située  k  20  m. 
de  la  rive  orientale  du  lac  du  Bour- 
get, dans  une  vallée  fermée  au  N. 
par  la  montagne  de  St-Innoccnt,  au 
S.  par  1rs  montapnes  de  Orauier, 
de  Montagnule  ut  de  St-Thibaud- 
de-Coux,  et  resserrée  par  deux 
chaînes  parallèles  k  l'E.  et  à  TO. 
Dans  la  chaîne  de  TO.  on  distinçrue 
les  inontaprues  de  la  Grotte,  d  Ai- 
çuebeiette,  de  Bissv ,  de  la  Motte , 
de  Lépine,  du  Mont-«îu-Chat,  d'Hau- 
te eombe  et  de  Chaunoz.  La  chaîne 
de  l'K.  eni}>runte  noms  de  ses 
sommités  prinripale**  aux  commu- 
nes qu'elle  surniombe  :  ce  sont,  en 
partant  dupîc  au  Nivolet,  situé  au- 
dessus  deChambéry.  les  montagneè 
(b'  'ry,  de  Clarafond  ,  de  Mouxj, 
de  Tiévignau  et  de  Montai. 

Les  eaux  thermales  d'Aix  furent 
connues  des  Romains,  qui,  selon 
quelques  antiquaires,  les  nommè- 
rent .-1  qu.v  GratiaiiT.  On  trouve  en* 
corc  il  Aix  plusieurs  débris  de  mo* 
iluments  romains  ^  un  oifc  fnoni- 
phe,  probablement  du  in**  ou  du  IV» 
siècle,  élevé  jiar  Lucius  Pompeîus 
Campanus  ;  une  portion  d'un  tev\yil<' 
ionique,  de  Diane  ou  de  Vénus,  qu  un 
voit  a  quelques  pas  de  TarcdeCam* 
panus,  dans  l'enceinte  du  château 
du  marquis  d'Aix  ;  enfin,  des  thermtê 
as.^ez  bien  conservés,  et  dans  les- 
quels on  a  découvert  diverses  anti- 
quités déposées  au  musée  de  Cham* 

Qu'elle  ait  été  une  simple  tnlla. 
comme  le  prétend  MiUin,  ou  une 
«eitos,  ainsi  que  le  soutiennent 
d'atitres  savants,  il  est  positif  qu' Aix 
fut  réduite  en  rendre^:  durant  le 
xiii«  siècle;  mais  son  nom  ne  tarda 
pas  k  reparaître  dans  l'histoire.Au 
xiv«  siècle,  elle  passa  sous  la  do- 
mination des  comtes  de  Savoie  qui 
Térigèrent  en  une  baronnie ,  deve- 

4. 
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nue  depuis  un  marquisat.  Ce  ne 
fut  ijîi'iiu  commencement  Ju  xvif 
sicclc,  que  ses  eaux,  depuis  long- 
temps abandonnées,  reprirent  un 
peu  .le  yogur.  Enfin,  en  1772,  Vie- 
ior-Arn«'<î<'r  III  fit  construire  l'édi- 
fice actuel.  On  planta  des  prome- 
nades, on  ouvrit  des  routes,  et  pen- 
dant quelques  années  les  eaux  <rAiz 
'ouïrent  ae  nouveau  d'une  répttta- 
ion  européenne.  Aujourd'hui  en- 
core on  y  compte  chaque  année 
plus  de  3,000  baigneurs. 

Ii(  s  source»  mméraUi  d'Aix  sont 
chaudes  et  sulfureuses.  Elles  ont 
une  f'  nipérature  moyenne  de  45*» 
ccnuK.  Les  source»,  qui  sortent  de 
terre  à  cent  pas  env.  de  distance, 
sont  situées  au  haut  et  à  TE.  de  la 
ville.  L'une,  appelée  Fonfainr  dcSl- 
Paul  ou  eau  d  alun,  bien  qu'elle  uo 
contienne  pas  d'alun,  est  employée 
en  partie  pour  donner  des  doitcnea 
aux  animaux  ;  l'autre,  nommée  eau 
de  soufre^  est  trè<  abondante  ;  on 
s'en  sert  pour  les  douches,  pour  les 
bains  et  pour  la  boisson.  Si  Ton  en 
croit  les  médecins  d*Aix,  ces  eaux 
ptn'rissent  un  nombre  presque  in- 
cuiculable  de  maladies,  mais  elles 
sont  surtout  eflicaces  dans  Ic!»  rhu- 
matismes, les  maladies  de  la  peau, 
les  anciennes  blessures,  etc.  Du 
reste  Vctabliasement  des  haim  pn<*;^ède 
un  musée  fort  curieux,  fondé  par 
H»  Despine,  où  sont  représentées 
en  cire  et  d'après  nature,  les  prin- 
cipales maladies  guéries  par  les 
eaux  d'Aix. 

Les  eaux  thermales  sont  admi- 
nistrées à  Aix  dans  deux  établi^^se- 
inents  distincts;  l'un,  appelé  Éta- 
hUs^ement  rotjal  ou  grana  bdfiment. 
ou  arrivent  les  deux  sources;  l'autre 
nommé  Thermet  Berthollet.  Les  sim- 

f>les  curieux  visitent  surtout,  dans 
0  premier,  l.i  douelie  jaetite  locale, 
la  division  à'Enfer,  la  dourhe  ver- 
ticale, \q  vauorarium .  la  uduiuachie 
oupwettie,  dans  laquelle  on  nage; 
le  deuxième  renferme,  outre  plu- 
sieurs appartements  destinés  aux 
douches  et  aux  étuves  gratuites,  le 
hainroual,  grand  bassin  où  l'on  dou- 
cbe  etbaiffne  les  chevaux. 

Kn  gi'néral,  on  boit  peu  à  Aix.  Tl 
est  même  des  personnes  qui  ne 


A  CHAMBKRY.— Alt. 

suivent  que  la  médication  extemè. 
Le<;  bains,  le>  dourhos  ctipsétuves 
turment  donc  la  partie  essentielle 
du  traitement.  Au  sortir  des  divers 
exercices  de  la  cuve,  le  malade 
dont  le  corps  niissello,  est  essuyé 
avec  du  liijf?e  hien  eiiaud  et  enve- 
loppé d'an  grand  peignoir  de  fla- 
nelle que  recouvre  une  couverture 
de  laine.  On  lui  passe  des  serviettea 
autour  de  la  tt^tc  et  des  pieds;  puis 
en.suue  on  le  dépose  dans  une 
chaise  à  j)orteurs  qui  sert  à  le  re- 
conduire jusqu'à  son  lit,  où  il  con- 
tinue de  trariîiplrer.  T. h  il  prend, 
soit  un  bouillon  et  un  jtcu  tfe  vin, 
son  quelques  verres  d  eau  thermalcj 
bientôt  le  paroxysme  diminue,  l'ex- 
citation se  calme,  et  la  fatigue  du 
bain  fait  place  à  une  sensation  de 
bien-être  qui  persiste  le  reste  de  la 
journée. 
Aix  et  ses  environs  offrent  un 

Srand  nombre  do  promenade-^  ^t 
'excursions  intéressantes.  Il  y  a 
un  charmant  jardin  au  Casino.  L% 
promenade  du  Gi^o^  située  à  l'autre 
extrémité  do  la  ville,  se  fitit  remaf- 
qurrpar  la  beauté  de  ses  ombrages  ; 
enfin  le  janlm  du  vieux  château 
qui  upparueut  à  M.  le  marquis 
a'Aix  est  toujours  obligeamment 
ouvert  aux  promeneurs.  Il  renferme 
dnn'î  son  enceinte  le  monument 
romain  auquel  la  tradition  a  donné 
le  nom  de  temple  de  Diane. 
château  date  du  xvt«  siècle.  Oil 
admire  à  l'intérieur  un  magnifique 
escalier. 

En  sortant  d'Aix  par  la  route  de 
Genève,  on  ne  tarde  pas  à  trouver 
à  g.  une  allée  dfi  peupliers.  Cette 
alb'c  conduit  h  un  pont  qui  traverse 
le  Sieroz.  Au-delà  de  ce  pont,  on 

5 rend  le  chemin  de  g.,  laissant  à 
r.  eélui  de  Saint-innocent,  et 
bientôt  on  arrive  [i7)  m.'  au  Port  d* 
Puer  (bonne  aub.  ,  oui'on  découvre 
une  partie  du  lae  do  Boarc^t* 
lac  élevé  de  S81  mèC,  long  de  lo 
kil.,  large  de  5,  profond,  d  env.  80 
m' t.,  et  dent  reeoulement  va  '^'^ 
jeter  dans  le  Khùne  par  un  can&l| 
long  de  30  min.,  appelé  canal  de 
.Savi6res.  A  ses  dettx  extiéfliitéa 
s'élèvent  les  châteaux  du  Bourget 
iet  de  CUàtillon;  celui-là  tout  en 
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ruine  et  celui-ci  h  demi 
par  le^  temps.  Pendant 


rf^n  verse 
la  belle  ^ 

•fticoa,  le  lac*dtt  Bouroet  est  sillonné 
d'un  grand  nombre  de  petites  bar- 
ques q^ni  transportent  les  étrangers 
aux  divers  villages  ou  châteaux 
^ui  le  bordent.  (On  trouve  tou- 
jours des  bateaux  et  des  bateliers 
au  port  de  Puer,  ainsi  ^u'au  port  de 
Cornin,  plus  rapproche  d'Aix  de  15 
m.)  L'excursion  la  plus  intéresgante 
qu'on  puisse  faire  sur  le  lac  est 
une  visite  kVahhaye  de  Haute-Combe 
(2  h.,  aller  et  retour,  séjour  non 
compris,  8  fr.,  une  barque  h  trois 
rameurs.  Il  y  a  un  petit  restaurant 
près  de  l'abliiaye). 

L'abbaye  de  Haute-Combe  (de 
l'ordre  de  Cîteaux)  fut  fondt'e  par 
Amédée  III,  eu  et,  dès  celte 

époque,  elleserrit  de  lieu  de  sépul- 
ture aux  princes  de  la  maison  do 
Savoie.  Le  monastère  aetuel  date 
de  1743.  Dévasté  et  transformé  en 
une  espèce  d'usine  en  1793,  il  fut 
restaure,  en  1894,  avec  un  goût  plus 
que  oontestable,  par  les  ordres  du 
rf)i  Charles-Félix,  tel  qu'on  le  voit 
aujourd'hui,  sur  les  dessins  de 
l'iu^^^nieur  Melano.  On  remarque  à 
rinténaur  de  l'église  un  tableau  de 
SaÎBt-Bemard  peint  par  Serrangeli; 
on. groupe  en  marbre  de  Carrare, 
exécuté  par  Cacciatore  ;  des  poin- 
tures à  fresque  des  artistes  'vacca 
OtGonino  ;  les  tombeaux  desprinees 
Amé  Jée  V,  Ainédi'c  VI,  AméJée  VII, 
Humberi  III.  On  voit  encore  à  la  g. 
du  aanctuairc  le  monument  de 
Lonit  I'*'»  baron  de  "Vaud.  et  de 
Jeanne  de  Jlontfort;  k  sa  dr.  celui 
des  comtes  Aymon  et  d'Yolande; 
et  derrière  le  maitre-autel  celui  de 
Buniface  de  Savoie,  archevêque  de 
Cantorbéry  ;  près  de  la  porte  de  la 
sacristie,  le  magnitique  mausolée 
de  Pierre  de  Savoie,  et,  dans  l'autre 
nef ,  celui  d'Anno  de  Zaehriqgen, 
On  admire ^en  outre  une  multitooe 
do  bas-reliefs,  de  cariatides,,  de 

fkOtitee  statues  exécutées,  ainsi  que 
es  tombeaux,  en  pierre  de  Seyssel. 
Derrière  l'éjglisç  se  trouve  la  cha- 
poUo.do  $amt-André,  remarquable 
p«f  les  tableaux  au  maltre-autel, 
pur  tes  vitraux  et  par  sa  petite 
iiecrîstie,  destinée  à  servir  de  tom- 


beau aux  moines  de  la  maison. 

Le  monastère  de  Haute-Cumbe 
est  habité  aotuellement  par  des 
moines  de  l'ordre  de  CUeaux. 

Près  (h'  Ilaute-Cdiiibe  est  la  tour 
ou  le  phare  de  Gessens,  du  haut  de 
laquelle  on  embrasse  le  lac  dans 
toute  son  étendue,  et  où  J.-J.  Rous- 
seau écrivit  l'une  des  plus  belles 
pages  de  VEmile  sur  le  lever  du 
soleil.  Enfin,  ii  15  m.  plus  haut,  sous 
un  bouquet  de  nierroilmers,  jaillit 
une  fontaine  intermittente,  nommée 
la  Fuiitfiint'  df^  Merveilles. 

On  peut  aller  encore  visiter  dans 
les  env.  d'Aix,  outre  le  Mont  du 
Chat  (F.  pag.  66),  9  h.  80  m.,  et  le 
château  de  Bordean  ,  bAti  vers  le 
sièele  au  jiied  du  Mont  du  Chat, 
dont  le  site  a  inspiré  à  M.  de  Lamar- 
tine sa  belle  méditation  du  Lac— 
la  colline  de  Treiaerve  {90  m.)  par- 
semée de  maisons  de  campagne,  et 
où  l'on  montre  aux  étrangers  la 
maiton  du  DiabU  ;  —  le  château  de 
Bonporê,  sitné  au  bas  de  cette  col- 
line sur  la  rive  orientale  du  lac; — 
1  Ir,  la  eolliiie  de  Saint-Jntiorcyit , 
où  l'on  remarque  de  eharmantes 
maisons  de  campagne  ;  —  la  cas- 
cade de  Gréai  (4&  m.)»  anr  la  route 
de  Genève,  à  dr.,  au  confluent  du 
Siéroz  et  de  la  Daisse,  où  Mme  de 
Broc,  aj^ant  lait  un  faux  pas,  pént, 
le  10  juin  Iftia,  sous  les  veux  de  la 
reine  Hortense,  sana  qa  il  £&t  pos- 
sible de  la  secourir;  —  la  gorge  de 
Samt-Germain  [-2  h.),  entre  la  route 
de  Genève  et  le  lac  ; —  les  fontaine* 
àê  BéM^imon  (90  m.)«  aur  la  route 
de  Genève,  et  de  Marlioz.  sur  la 
route  de  Chambéry; — jardin  Che- 
vallay  (10  m.)>  sur  la  colline  d'Aix  ; 
— la  emrièrê  des  Aomoifit  (25  m.),  en 
montant  du  côté  de  Mouxy;  —  la 
terrasse  de  la  ferme  Vidal,  au  Gachet, 
— la  roche  du  Roi,  au-dessus  de  Mar- 
lios  ', — le  château  ds  la  Motte,  dans  la 
vallée,  entre  Aix  et  Chamb6r7;^U 
Dent  de  Nivolet  (V,  Ohambéiy)}— 
les  Tiauges  (4  h.)  (il  y  a  une  bonne 
uub.  au  Châtelard),  plateau  élevé, 
entouré  de  hautes  montagnes,  ac- 
cessible seulement  par  des  gorges 
étroites,  dont  deux,  celles  de  Bauge 
et  de  Léchaux ,  sont  praticables 
pour  les  voitures,  et  composé  de 
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treize  communos.  On  y  remarque, 
surtout  la  fontaine  du  Pissieiix  , 
sur  la  montagne  <Je  Margcriat,  la 
grotte  de  Bauge,  au-dessous  du  lac 
de  Martenouz;  la  grotte  des  Portes, 
h  T>f)i}f>y;  le  pont  du  Diable,  sur 
l'ancien nt'  route  d'Annecy  au  Chà- 
telard,  etc. 

A  Chambéry,  R.  44j— àG«nè»e,  B.  4*;— à  An- 

ROUTE  37. 

DE  LYON  A  AIX, 
Par  LB  Rhône  et  par  Cuambért. 
A.  PMleAli6ae. 

Df»  bilturt  ^tapeur,  qui  sUlîttrmenl  an  qtiai 
d'Albrei  rl  an  cours  d'Herbouville,  font  un  «crviee 
awtidien  léguher  «nire  Lf»K«iAit;  ili  partent  de 
Lyon  à  5  et  6  h.  du  tnaiin,  et  3rrl>erit  à  Ait  entre 
7  •!  8  h.  du  loir.— lu  lurtcnt  d'Aix,  \h)tI  du 
PB«r,  à  8  h.  et  arrivent  à  Lyon  i  S  h,  f /i  env. 
Le»  prit  varient  chaque  m^h.  »cl<tu  les  r.iprict'» 
d«  ia  caDCurr«iic«  ;  on  p^yc  uulùl  b  el  6  f.,  lan- 

Ml  5  •!  S  r. 

Au  sortir  de  Lyon  on  entre  dans 

une  plaine  monotone,  souvent  intîn- 
dée  par  le  Rhône.  On  ne  remaraue 
que  le  château  de  Jonage^  ù  dr., 
avant  d'atteindre  l'emboacbure  de 
l'Ain,  près  de  laauelle  le  paysage 
rommr»nro  h  pronnre  un  autre  ca- 
raclère.  Les  eollmes  s  «■lèvent;  on 
découvre  les  Alpej»  à  l'horizon;  le 
cours  du  fleuve  devient  plus  régu- 
lier ;  bientôt,  en  arrivant  h  La- 
gneux.  on  s'a))proehe  des  derniers 
escarpemenis  des  Alpes.  On  a  laissé 
à  dr.  les  ruines  du  couvent  de  8a- 
Islfs»  et  la  célèbre  grotte  de  laBolme, 
quand  on  passe  sou?*  le  pont  sîus- 
pendu  de  Lagneux.  Plus  loin  on 
voit  se  dresser  «ur  la  g.  les  ruines 
des  deux  châteaux  de  Si^SorKn,  et 
sur  la  dr.  celles  du  cbftteau  de  Ver- 
trieur  ronronnent  un  rocher  \90\6. 
aux  pieds  duquel  le  nouveau  châ- 
teau attire  les  regards  au  milieu 
d'épais  bouquets  d'arbres.  Sault. 
où  Von  débarque  ensuite  des  voya- 
geurs, »  dA  v^on  nom  au  rapide 
formé,  a  quelques  centaines  de  pas 
au-dessus  de  son  beau  pont  de 
pierre,  par  un  banc  de  rochers  qui 
traverse  le  Khône  dan'^  toute  sa  lar- 
geur. On  prétend  oue  le  roc  vif  est 
tellement  uni  que  les  bateaux  peu- 
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vent  l'effleurer  et  même  glisser  sans 
danger.  De  chaque  côté  du  Sault, 
en  remontant,  on  remarque  des 
chantiers  de  tailleurs  de  pierre.  La 
vallée  s't'largil  ;  le  eourR  du  Rîn5ne 
jusqu'à  ÎSeyssci  forme  une  suoees- 
8ion  de  bassins  de  3  kil.  env.  de  lar- 
geur, et  qui  terminent,  en  amont  et 
en  aval,  des  gorges  étroites,  res- 
Fcrr-''.^^  entre  les:  montapne»:.  La 
reiniere  tte  ces  gorges  est  celle  de 
t-Albin  au-dessus  de  Briore.  Le  lit 
du  fleuve  n'a  pas  plus  de  20  mèt.  de 
largeur  et  cependant  son  cours  est 
panaitement  cal  tue.  Au  delH  de  ce 
défilé  se  déploie  un  riant  pa^^satfC 
où  l'on  remarque  le  château  de 

Qttimomias. 

A  C  'i-dun  le  Rhône  reçoit  le 
(luiers  qui  descend  des  montagnes 
de  la  Grande-Chartreuse  et  qui 
forme  les  limites  de  la  Savoie  et  du 
département  de  l'Is^^re  ,  comme  ,  à 
partir  de  ce  point  le  Rhône  va  for- 
mer celles  de  la  Savoie  et  du  dépar- 
tement de  l'Ain. 

A  Gcnèva,  par  SajiMl,  et  à  GreaoLl«,  par 
V«ii«n,  B.  41* 

Un  déhlé  moins  étroit  et  moins 
sauvage  que  celui  de  St-Albin  abou- 
tit au  bassin  au  fond  duquel  on  aper- 
çoit le  fort  de  Pierre-Chdtel  adossé  à 
une  montagne  élevée  dont  il  semble 
de  loin  faire  partie.  On  passe  sous 
le  pont  suspendu  que  traverse  la 
H.  :îfi  de  Chilien  h  Aix,  pui"  on  pé- 
neire  dans  une  gorge  si  étroite  (jue 
la  route  a  dû  y  être  taillée  dans  le 
roc  au-dessus  du  fleuve  qui  s'y  est 
creusé  un  passage.  Dans  les  flancs 
des  rochers  s'ouvrent  de  nombreu- 
ses grottes,  pour  la  plupart  inac- 
cessibles. Quelques-unes  cependant 
témoignent  de  la  présence  de 
rhoinme.  Celle-ci  renferme  une  pe- 
tite chapelle,  celle-là  a  été  trans- 
formée en  une  espèce  de  château 
flanqué  de  tourelles. 

La  gorge  de  Pierre-<!lhâtel  fran- 
chie,on  commence  KlongerleMont- 
du-Chat  qui  sépare  le  Rhône  du  lac 
du  Bourget  et  que  traverse  la  route 
de  Chambéry  (R.  96.).  A  7  OU  6  kil. 
au-dessus  de  Yenne  on  remarque 
sur  la  rive  sarde  le  château  du 
(  prince  de  Boignes. 
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A  Chanaz  (130  kil.  de  Lyon)  on 
quitto  le  Rhône,  navigable  jusqu'à 
beyssel  (19  kU.  de  Chanaz),  pour  en- 
trêfr  dans  le  canal  de  Savtères  c|ui 
met  le  Rhôn»*  m  communication 
aven  le  luo  du  Bourget  T.  R.  8fii. 
A  Port-de-Puer  où  l'un  débarque, 
on  trouve  des  omnibus  et  des  voi- 
tures pour  se  rendre  à  Aiz,  éloigné 
de  45  m.  (R.  36.) 

B.  Par  CbaaMhérj. 

74  kiU  tt  5  p.  1/4.  2  dil.  t.  1.  j.  de  Lpn  k 

hétj  à  AiY. 

10  kil.  Tlron. 

8  kil.  St- La  II  rent-d  es-Mûres. 

11  kil.  la  Verpiilière. 

13  kil.  VoorgoiB  ^  (  E^t.  :  U 
Posfc\pet.  V.  manufacturière d*eaT. 
4,000  h.  sur  U  Bourbre. 

15  kil.  la  Tour-du-Pin, 
H  kil.  le  Gaz. 

lu  kil.  Pont-de-BesiuToUlii  — 
(Hdt.  î  la  Poète),  v.  de  2.12.'>  h.,  sé- 
paré en  deux  parties,  Tune  fran- 

raise  f't  l'autre^  sarde,  par  le  Guicrs 
Vit;  le  pont  qui  travor^^o  vf*  ruis- 
seau marque  les  limites  de  la  France 
et  de  U  Sardaignc).  Bureau  de 
douane. 

A  ChiMbiry  ptr  AifiitbtlitU**  R.  43. 

A  Textrémité  de  la  plaine  dans 
laquelle  se  ••trouve  situé  Pont-de 
Beauvoisin,  la  route  gravit  une  hau- 
teur d'où  l'on  découvre  une  belle 
▼ue  sur  les  plaines  de  la  France, 
puis  elle  entre  dans  la  grande  gorge 
de  la  ChaïUe.  au  fond  de  laquelle, 
selon  les  expressions?  de  J.-J.  Rous- 
seau «  «  court  et  bouillonne  une  pe- 
tite rivière  qui  parait  avoir  mis  à 
creuser  ce  gouffre  des  milliers  de 
siècles.  » 

14  kil-  postpfi).  ViCH  Kchellev 
de  flavoie  —  (Hot.  :  la  Po.stc),  v. 
situé  sur  le  Quiers,  et  d'où  part  un 
chemin  qui  conduit  à  la  Grande- 
Chartreuse  (R.  40  . 

Au-Klelà  dcsKchclles  la  vallée  est 
entièrement  fermée  par  un  mur  de 
pierres  deSSOmèt,  de  hauteur,  dans 
leauel  <»n  aperçoit  l'entrée  d'ui!'' 
galerie  d'eav.  325  mèt  de  long  sur 
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7  à  8  de  large  et  de  haut,  cominrn- 
cée  par  Napoléon,  et  terminée  en 
1817  par  le  roi  de  Sardaigne.  L'une 
des  anciennes  routes  qui  existaient 
avant  l'ouverture  de  ro  tunnel  et 
qui  traversait  une  eaverne  au 
moyen  d'échelles  superuosées,  était 
appelée  le  chemin  de  ta  Grotte  ou 
les  EcheUta,  Ce  passage  difficile  de- 
vrnnit  quelquefois  impraiieable 
lorsque  le  torrent  de  la  montagne, 

frrossi  par  des  pluies,  se  frayait  un 
it  au  travers  de  la  caverne. 

Après  avoir  franchi  un  défilé 
étroit,  '^jui  >;'«'largit  bientôt  ei  de- 
vient une  joiie  vallée,  on  arrive  à 

1  p.  3/4  Si'Thihaux  de  Coux,  v. 
près  duquel  on  remarque,  à  dr., 
une  jolie  petite  caf^eade.  que  Rous- 
seau déclare  «  la  plus  belle  qu'il  vit 
de  sa  vie •  ^ 

1  p.  1/2  CliMibéry,  ital.,  Ctam- 
6m— (Hét.  :  de  VEurope  ,  réeem- 
n)ent  restauré  et  bien  tenu,  duP«ftt- 
Paris.  de  jrt  Poste,  très-malpropre), 
capitale  de  la  Savoie  et  siège 
d'un  archevêché,  v.  de  15,080  h.  si- 
tuée à  270  mbX.  an  milieu  d'une 
belle  vallée  arrosée  par  la  Levsse 
etî'Albaae.  Ou  peut  y  visiter  ; — les 
restes  de  l'ancien  château  des  ducs 
de  Savoie,  fondé  en  1230  et  brûlé 
en  1798;— la  catht'-drale.  commen- 
cée auxiv«  siècle,  achevée  en  1430; 
— la  bibliothèque  oui  renferme  un 
musée  contenant  aouze  mille  mé- 
dailles romaines,  des  rolleetions  do 
minérauTï,  de  plantes  alpines,  de 
papillons,  quelques  tableaux  et  des 
antiquités  ;— le  théâtre  les  caseï^ 
nés  les  fontaines  ;— la  Sainte-Cha- 
peîle  construite  sous  le  règne  d'A- 
médée  VIII.  preraierduc  de  Savoie  ; 
— le  grand  jardin  sur  l'esplanade 
dans  l'inténeur  du  château,  etc.  ; 
— ^la  promenade  du  Vemey  et  un 
prand  nombre  d'institutions  de 
bienfaisance,  l'hospice  de  8t-Benoît, 
le  dépôt  de  mendicité,  l'Hdtel- 
Dieu,  etc. 

Chambéry  est  la  patrie  de  Vau- 
pelas,  de  Samt-Réal  ,  du  comte 
Xavier  de  Maistre,  et  du  général  de 
Boignes  qui,  ayant  fait  une  fortune 
colossale  dans'  les  possessions  an** 
c'I aises  de  l'îiido,  employa  une  par- 
tie de  ses  rieheasesk  fonder  des  hô- 
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pitaux  ci  h  finliollir  >!a  villo  natale, 
l  lu'  colunnt',  siurinomôc  d'une  sta- 
tue, lui  a  K'iô  érigi^e  par  la  recon- 
naissance de  ses  cuncitoycns,  sur 
la  promenade  publique  (les  boule- 
varts  ,  siiui'e  derrière  le  théâtre.  Ce 
monument  est  de  M.  Sappey,de  Gre- 
noble. 

Les  environs  de  Chambéiy  offrent 

un  grand  nombre  do  promenades 
iiitiTesKuntes.  Un  découvre  de  beaux 
points  de  vue  sur  la  route  d'Aix.  On 
peut  aller,  en  outre,  visiter: 

Le  parc  de  Duissou-Rond; 

Le  château  tic  Ja  Motte; 

La  fontamc  ISauit-Marlin; 

Les  ahimei  deMyans,  sur  rempla- 
cement qu'oeeupait  autrefois  la  ville 
de  Saint-Aiidr»''.  dt'trnite  en  l  i  lM  par 
r«''boulemeni  de  la  xQ0Uta|{ue  de 
Grenier  {V.  li.  -kô)  ; 

Les  town  de  Ckignin,  derniers  dé- 
bris d'une  enceinte  fortifiée  qui  re- 
liait iMitre  eux  sept  châteaux  Ji.-ir)); 

Les  cascade*  de  Jacob  ^25  m.  env.); 
sur  la  route  de  Lyon  jusqu'à  la 
pyramide,  puis  à  g.— Belles  vues, 
surtout  gi  on  monte  plus  haut  que 
les  cascades  ; 

La  Dent  de  Xivulet  J.lÛO  mèl.j, 
Tune  des  sommités  les  plus  élevées 
de  la  chaîne  des  Bauges  qui  sépare 
11'  bassin  de  Chambéry  de  celui 
d'Annecy.  (Ascension  de  quatre  h. 
Vue  magnitique  au  sommet). 

Le  Bout  du  Monde  2  li  .  ),  ravin  ter- 
miné par  une  paroi  il  uic,  à  la  base 
de  la  Dent  de  Nivolet.  Lai'^sant  à  dr. 
la  route  de  Turin  à  l'exircmilé  du 
faubourg  de  Montmeillan,  on  suit 
la  rive  g.  dé  la  L«]/s«e  jusqu'au  vil- 
lage de  ce  nom,  où  l'on  franchit  le 
ruisseau,  et,  passant  près  du  châ- 
teau pittoresque  de  ChafTardon,  on 
entre  dans  la  gorge  de  la  Doria,  où 
l'on  trouve  une  papoicric  On  tra- 
verse un  corridor,  et  \o  sjKM  iaclo  lo 
plus  imposant  se  présente  tout  à 
coup  aux  regards.  Les  montagnes 
deNivoIet  etdeChaSardon  dressent 
leurs  parois  escarpées  h  la  distance 
•d*un  jet  de  pierre  i  du  haut  de  cette 
enceinte  de  rochers  la  Doria  se  pré- 
cipite et  tombe  en  poussière  dans 


Mais  le  pèlerinage  obligé  de  tous 
les  étrangcr>^  (jui  traversent  Cham- 
béry, est  une  promenade  auxCliAF* 
mettes  (1  h.  aller  et  retour),  mai- 
son de  campagne  que  le  séjour  de 
J.-J.  Rousseau  et  de  M"»'*  de  \Varen8 
a  rendue  célèbre.  «  Entre  deux  co> 
teaux  élevés  est  un  petit  Taîloiii 
N.  et  S.,  au  fond  duquel  coule un6 
rigole  entre  des  cailloux  et  des  ar- 
bres. Le  long  de  ce  vallon,  à  mi- 
côte,  sont  ouelques  maisons  éparses 
fort  agréables  pour  quiconque  aime 
un  asile  un  peu  sauvage  et  retiré.  » 
(Rousseau,  Confess.)  —  Quand  on  a 
dépassé  le  bocage,  peu  après  la 
grande  caserne  de  cavalerie,  on 
quitte  la  plaine  pour  prendre  à  dr. 
un  sentier  (^ui  gravit  la  montagne. 
Bientôt  après  on  tourne  au  S.  et  on 
entre  dans  le  petit  vallon  des  Char- 
mettes.  Yingvcina  minutes  plus 
loin  on  aperçoit  à  dr.,  au-dessus  du 
chemin,  un  petit  bâtiment  régulier 
de  forme  rectangulaire  ,  couvert 
d*un  toit  rapide  en  ardoises,  à  quatre 
pans  et  surmonté  de  deux  aiguilles. 
Devant  est  une  terrasse  environnée 
d'un  parapet  à  hauteur  d'appui.  Le 

i'ardin  est  à  droite.  Ce  sont  les 
7harmettes.  Au-dessus  de  la  porte 
d*entrée  sont  les  armoiries  des  an* 
riens  propriétaires;  OU  les  a  muti- 
lées, k  l'exception  de  la  date  de 
1660,  qui  est  parfaitement  conser- 
vée. Dans  le  même  mur  et  sur  la  dr. 
est  incrustée  une  pierre  blanche 
portant  rinscrii)tion  suivante,  pla- 
cée par  Uérauft  de  Séchellea,  en 
1799,  lorsqu'il  était  commissaire  de 
la  Convention,  avec  l'abbé  Simone! 
.îagot,  dans  le  dt']».  du  Mont-Blanc, 
dont  Chambéry  était  le  chef-lieu  : 

Roduit  par  Jean- Jacques  habité, 

Tu  me  rappelles  son  génie, 

Sa  ftoUtude,  sa  fierté, 

El  ses  roalheurR  et  9a  folie» 

A  la  gloire,  à  la  vérité. 

Il  osa  consacrer  m  vie, 

Et  fut  toujours  persécuté 

Ou  par  lui -m orne  ou  par  l'enrîe. 

Ces  vers  ont  été  attribués  à 
M»«  d'Epi nay.  Le  rez-de-chaussée 
se  compose  d'un  vestibule,  d'une 


l'abîme.  Plus  haut,  quand  on  agravi  petite  cuisine  qui  n'existait  pas  du 
le  sentier  de  la  Planca,  on  rencontre  j  temps  de  M'»*  de  Warens,  d'une 
les  chutes  supérieures  de  la  Doria.  I  première  salle  où  était  autrefois  la 
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cuisine,  d'un  salon  commuiiif|uant 
directement  «u  jardm  (on  j  montre 
fin  elftveem  et  une  montre  ayant  ap- 
partenu, dit-on,  K  J.-J.  Rous!!enu.) 
et  de  quelques  autres  pctitr^j  pil'M'Ps. 
La  chambre  (ju'a  habitée  Rousseau 
est  au-dessuâ  du  vestibule  et  de  la 
porte  d>ntrée;  elle  n'a  qu'une 
seule  fenêtre  ;  celle  de  M"»*  de  Wa- 
rens  oectipe  lafnrndf  septentrionale 
de  la  maison  du  côté  du  jardin.  L'es- 
calier est  intérieur;  il  est  construit 
en  pierres  de  taille  et  composé  de 
deux  rampes. 

Kn  âliant  de  la  maison  au  jardin, 
on  passe  sur  une  seconde  petite 
terrasse  où  Jean-Jacques  cuitiyait 
des  fleurs,  et  qui  a  encore  la  mi^mc 
destination.  T.e  jardin  t-sf  situd 
entre  la  vi^ne  et  le  verger.  Ce»t  à 
on  extri^mité  .septentrionale  quV- 
taieut  placées  les  ruches  de  M»»  de 
Warens. 

Pour  revenir  des  ( 'Immiottcs  k 
Chambérjr,  il  faut,  au  lieu  de  suivre 
la  même  route  ^  monter  quelques 
pas  dans  les  vignes  au  sortir  du 
jardin  et  redescendre  à  la  grande 
caserneparnn  rheminunpfu  raivle. 
mais  qui  ofFre  de  beaux  points  de 
vue  suria  ville  et  la  vallée 

S  p.  de  Chambéiy  à  Aix.  (R.  44.) 

A  Grenoble,  R,  42  :  —  i  Gmère,  H.  44  à 
AlbertTilleel  AniMCjiR,  45}— 111  PoaHnd*  BÎmu- 
«•Uio,  par  AigntbaRtlIt,  R.  45. 

ROUTE  38. 

DE  LVON  A  NEUCHATfiL 

MT  ▲  LAUSANNB. 

110  ktU  «I S  p.  «/S.  RiralA  U  fwlê, 

11  kil.  Vanciat. 

1-2  kil.  Saint-André  de  Corcy. 

10  kil.  Viliars. 

14  kil.  Saint-Paul  de  Varax. 

15  kil.Bovrtr  (R.34). 

11  kil.  Saint-Ltienne-^U-Bois» 
18  kil.  Saint-Amour, 

18  kil.  Beauiort. 

15  kil.  l«oiis-le«!iauiiler  [R.d?.] 

pu  village  de  Cfùtiçùt,  le  pre- 
mier ir>  Ton  traverse  au-delà  de 
T-ons  11  s  i  înier,  on  peut,  en  quit- 
tant la  grande  route»  et  en  se  diri- 


HATKL  KT  A  LAI  SANNE  71 

géant  à  g.,  nllt-r  visiter  les  Echellcx 
au  Jura,  Vabbaye  de  Baume  et  la 
sourc9  d«  la  8mUê,  80  m.  euv.  «  Les 
rochers  qui  pr(fs>ent  de  tous  cdtés 

la  gorge  étroite  de  Baume  sont  aussi 
remarquahleH  pour  le  géologue  que 

ëour  le  peintre  et  le  poète,  a  dit 
harles  Nodier.  Partout  ils  sont 
coupés  de  crevasses  pittoresques 
oui  donnent  pa^isape  k  des  chuton 
a  eau,  ou  proionilément  entr  ou- 
verts par  des  orottes  d'une  variété 
infinie,  donteSacnne  k  ses  souve- 
nirs, sa  chronique  et  ses  annales.  > 
J/abbnye  de  Hautne  ''B<^n<^dietin8) 
fut  séculuriàéu  le  17  avril  1759.  On 
monte  aux  grottes  par  une  échelle, 
quand  le  lae  qui  termine  la  partie 
pratical>î*^  ]*'  '  C  ?  cavités  ne  déoorde 
pas  en  cahcude  à  leur  orifice.  A  en 
croire  certains  voyageurs,  ces  val- 
lées ténébreuses  correspondent  k 
celles  qui  s'ouvrent  ù  une  lieue  plus 
loin. — Ue  Baume-lef»-Me*isteurs,  on 
peut  se  rendre  à  Chàu'au-(  liàluns, 
en  descendant  le  cours  de  la  SeillOi 
1 1.  eny.  (R.  32.) 

17  kil.  Min  lir}.  v.  dominé  jiar  le<; 
doubles  ruines  du  château  de  même 
nom.  On  traverse  l'Ain  à  Pont-du- 
Navois,  entre  Mirebel  et 
17  kil.  Champn^nolc.  H.  23.) 
Lon^'eanl  ia  base  du  mont  Hiveî, 
789  met, on  ne  tarde  pas  h  atteindre 
£gt««oiRon;puis,après  avoir  traversé 
Afoumans  et  la  forêt  et  la  montagne 
de  Fre<îse,  on  lai^^e  à  lir.  la  route 
qui  conduit  h  Nozeroy,  pet.  V.  de 
808  h.  où  Charles-le-Téméraire  fit 
sa  première  halte  le  lendemain  de 
la  oataille  de  (îrandson,  (1  1.  env.) 
et  de  laquelle  des  ehr-Tnin*:  vici- 
naux de  grande  communication, 
mènent  soit  aux  Planches  par  la 
source  de  l'Ain  (R.  Î5),  Soit  k  Mou* 
the  R.  On  paisse  en«!iiite  îi  On- 
gltère,  Plentsette  ct  Plênisse  avant  de 
croiser  au 

15  kil.  Magasin^  la  route  de  Sa~ 
lins  à  g.  et  de  Lausanne  h  dr.  (R.24). 
Knfin,  on  traver«3e  Frnme,  D^m- 
pterre  ci  BuUe^  ct,  prés  de  C'hatJois 
qu'on  laisse  k  g.,  on  rejoint  la  route 
de  Salins  k  Pontariîer.  fR.  24.; 
27  kil.  Pontnrifrr.  U.  17.) 
3  p.  0  8  de  Tontarlicr  à  Neuchà- 
tcl  [H.  1^). 
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Rosi*  4*  potlt.104  Ul.  «t  S  p.  4/8. 
158  kil.  à  Champagnole  {voir  ci- 

dessus  "1  ^  • 

15  kil.  Ccnscau  (R.  24). 

16  kil.  Vaux  (R.  24). 
15  kil.  Jougne  (R.  24) 
3  p.  4/8  de  Jougne  à 


ROUTE  38. 
DE  LYON  A  QIffiNOBLE. 

lot  kll.  Sel  4  dil.  par  jour,  en  10  h.  1/2. 
p.  1?,  10  et  8  f.  — Lo  co.irrier  qui  p»rl  ik  6  li.  du 
■i«Uii  de  Lyon  (niei»4^.  G  tiM  ird,  pUc«  de  U  Mi- 
térieord*),  fail  l«  lr«iet  en  s  h.  pour  lei  ni*inc« 
^x.— 11  quitte,  au  J^l  »  J«  Bourjtoin,  U  route  dé 
Cril«  ci-de»»ou»  et  ta  rejoint  prêt  de  Voreppe, 
•pfffa  «voir  invtrté  Yoim. 

10  kil.  Bron, 

8  kil.  Sf-Lnïirrnf-th^-Mtlrei* 

11  kil.  La  l>r;i»//uVe. 

12  kil.Bonrirolii.  F.  R.  37. 


11  kil.  Eclos^. 

15  kil.  La  Frette.  Avant  do  des- 
cendre à  la  Frette  on  a  dt-ià  aperçu, 
si  le  temps  est  clair,  la  cnalne  des 
Alpes  à  Vhorizon.  Les  montagnes 
•'élèvent  et  prennent  des  formes 
plus  distinctes  à  mesure  qu'on  s'en 
approche.  Ou  les  perd  un  instant 
de  vue  en  descendant  au  fond  d'un 
ravin  pittoresque  où  se  trouve  à 
moitié  caché  dans  des  bouquets 
d'arbres 

la  kil.  le  joli  bourg  de  sur 
le  ruisseau  la  Fure,  dont  les  eaux 

font  mouvoir  un  grand  nombre  de 
manufactures  (  forges  ,  aCK'rie»  , 
papcleries  }.  Après  avoir  gravi  le 
versant  opposé  de  ce  ravin,  on  des- 
cend à  Molrani,  dans  la  belle  vallée 
de  l'Isère. 

12  kil.  VorepRe.— (Hôt.  du  PelU- 
Paris]  3,000  b. ,  v.  situé  sur  la 
Roise  ,  à  l'entrée  de  la  vallée  de 
ribîère,  entre  Muntu\tt,  h  dr. ,  et  la 
montagne  de  Chalaih,  à  g.  Les  envi- 
rons de  ce  v.  offrent  plusieurs 
excursions  intéressantes.  L'ascen- 
sion de  Montant  demande  un  jour 
entier;  mais  on  peut  se  iMvntfnier 
d'aller  vi;»iter  les  Aptes,  suucs  au- 


dessous.  C'est  une  promenade  de 
0  b.  env.  On  traverse  l'Isère  sur 
un  bac  près  de  Veurey,  et  laissant 
ce  V.  à  g.  (1  h.),  on  monte  en  1  h. ,  k 
piedy  kSi-Ourt,  ferme  et  maison  de 
campagne  situ re,  h  .'kîO  met.,  et  d'où 
l'on  jouit  déjà  d'une  vue  magni- 
fique sur  la  vallée  du  l  lsèro  jusqu'à 
Grenoble.  De  St«Ours  un  charmant 
sentier  ombragé  et  bien  entretenu 
conduit  en  20  m.  nu  hec  de  VEchail- 
loHj  rocher  k  pic,  garni  à  son  som- 
met d'une  solide  balustrade,  et  d'où 
l'on  voit: à  dr.  toute  la  vallée  deTI- 
sère,  jusqu'à  Grenoble,  en  face,  Vo- 
repy)e,  la  montagru'  dt^  (.'balais  et  la 
route  de  i>l-Laurenl-du-Pont .  k  g. 
les  montagnes  du  Vivarais.  Il  faut 
revenir  presque  jus(ju'à  la  ferme  si 
l'on  veut  visiter  les  autres  Api'  s  plus 
élevé»  tjuc  font  communiquer  entre 
eux  des  sentiers  qui  traversent  tan- 
tôt des  bois,  tantdt  de  petits  val- 
lons solitaires.  On  y  découvre  des 
points  de  vue  plus  beaux  i  i  plus 
étendus.  Cette  promenade  dure 
env.  2  h.  On  redescendent  h.  du 
pic  b'  plus  baut  à  Vorcppe. — Si  on 
i\v  veut  {ias  revenir  k  Voreppe,  on 
peut  gagner  Grenoble  par  la  route 
qui  longe  la  rive  g.  de  Plsèrê  et  qui 
traverse  Sassenage  (F.  ci^lessous)» 
15  kil.  env. 

Sur  la  rive  dr.  de  l'Isère,  au  S.- 
E.  de  Voreppe,  s'élève  une  mon> 
tagne  conique  an^^Icssus  de  laquelle 
on  aperçoit  une  croix.  L'ascension 


de  cette  montaf^ne  de  4  h  5  b  ni  1er 
et  retour)  est  doublement  luieres- 
sante,  car  non-seulement  on  dé- 
couvre de  son  sommet»  outre  un 
grand  nombre  de  Vielles  montagnes, 
toute  la  vallée  de  l'Isère  jusqu'au 
Rhéne  (on  voit  Lyon;  ;  mais  en  y 
montant  on  peut  visiter  (2  h.)  le 
coavenf  de  Chalals,  fondé  par 
les  chartreux,  pui>  aliaii<ionrié  par 
eux  et  raebeié  en  184d  par  M.  l'abbé 
Lacordaire»  qin  y  a  établi  un  cou- 
vent de  dommicains  (maison  d'é- 
tudes pour  quarante  père  env.\ 
L'ne  petite  maison  neuve  a  été 
construite  pour  les  voyageurs  (on 
y  trouve  à  noire  et  à  manger).  Du 
couvent  il  faut  1  h.  pour  aller  aux 
deux  rroix  et  revenir.  Un  redes- 
cend il  \  ureppe  eu  1  h.  ou  1  h.  30  m. 
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au  plu».  Vu  chemin  difficile  con- 
duit en  7  ou  8  h.  du  couvent  à  la 
Gfinde-ChartreiMe. 

«lu 


HfmUJCkmfgmtê.  H.  40. 

De  Voreppe  à  Grenoble,  la  roate 
longe  la  nase  dcM  montagnes  qui 
ferment  la  vallée  à  l'E.  L'Isère 
roule  sei»  eaux  griaàtres  et  rapides 
à  1  ott  S  kil.  à  dr.  On  twrene  le 
Pontanil,  St-Rohert,  où  on  laisse  h 
g.  le  chemin  qui  conduit  à  la 
Grande-Chartreuse  par  le  col  de  la 
Chamette  (R.  40).  la  Buiuerade  et 
8t'Mulii^-U-Vinoux »  à  la  base  du 
Ca4tque-d€-Xéron;  nuis  on  gravit  une 
petite  éminence,  d'où  l'on  découvre 
une  vue  admirable,  avant  de  des- 
cendre à 

16  kil.  «renoble,  —  tHdt.  :  dw» 
Ambassadeur*  .  dex  Trois-Dauphinx) , 


ancienne. —  L'édiûce  public  le  plus 
curieux ,  le  PaUn^d^-JtitHeê ,  mé- 
lange bizarre  de  tous  les  styles,  se 
trouve  situé  sur  la  place  St-André, 
au  milieu  de  laquelle  on  a  érigé,  en 
1823,  une  affreuse  statue  de  bronze 
k  la  mémoire  de  Bavard,  par  Rag^. 
—  On  admire  de  belles  boiseries 
dans  la  première  chambre  du  tribu- 
nal civil. — V EâUl'de- Ville,  QUI  fai- 
sait, comme  le  Palak-de^ftice, 
partie  du  palais  des  Daophina,  et 
dont  la  j)r('fecture  est  une  dépen- 
dance, n'offre  rien  de  remarc^uable. 
—La  plus  grande  place  de  la  ville, 
\tiplae0Or§n§He,  ornée  d'un  chàteau- 
d'eau,  présente  h  toute  heure  du 
jour  un  spectacle  animé;  car  elle 
est  le  point  do  départ  et  d'arrivée 
de  tout  les  omniotia  et  de  toutes 
les  diligences. — Le  Munée  renferme, 
outre  l*'s  bustes  des  dauphins,  une 
on  de  tableaux  assez  médio- 


anc.  cap.  du  Dauphiné ,  chef-lieu  >  coUecti 

da  département  de  l'Isère  (80,000  fa.  ères,  parmi  lesouels  on  cite  on 
env.),  située  à  MA  mèt.  sur  Tlsère,  portrait  -  '  


qui  la  divise  en  deux  parties  iné- 
gales :  la  ville  ,  proprement  dite 
sur  la  rive  g.,  et  le  mubourg  St- 
Laurent,  en^  la  rive  dr.  et  la  for- 


portrait  de  Philippe  de  Champai- 

gne ,  par  Duvergier  do  Hauranne  ; 
un  Vénitien  ,  par  le  Tintoret  (?)  ; 
le  pape  Jules  II ,  par  Jules  Ro- 
main (f)  :  saint  Grégoire  ;  la  Pru- 


teresse  appelée  la  Bantille  qui  le  do-  dence  et  la  Force,  par  Rubens  ou 
mine. — Elle  possède  une  préfecture,  |  par  l'un  de  ses  élèves;  deux  lions 
une  cour  d'appel,  des  facultés  de  en  bronze,  etc.  On  y  remarque  un 
tMologie ,  de  droit ,  des  sciences,  beav  bnste  de  Barnave,  par  Hou- 

un  collège,  un  séminaire,  une  école  '  don,  et  Vaucanson,  par  M.  Sappey. 
secondaire  do  médecine,  etc. — Elle  i  — I^a  bibliothèque  rnm\Ae  60,000  vol. 


est  la  patrie  de  M"^  de  Tencin.  de 
ïl  abljr,  de  Condillac,  de  '^ancaoson, 
de  Gentil-Bernsfd,  de  Serv.in,  de 
Barnave,  de  MouDier,  de  Casimir- 

Pérfer,  etc. 

Grenoble  n'oflEre  d'intéressant  k 
l'étranger  que  sa  belle  position  et 
ses  magnifiques  environs.  La  plu- 
part de  ses  rues  intérieures  sont 
encore  étroites  et  sombres.  Mais 
aile  a  maiatenant  des  qaais  su- 
perbes réanis  par  un  beau  pont  de 
pierre  et  un  pont  «<u«îpen(lu  ,  d'«>ù 
l'on  découvre  les  sommets  presque 
toujours  couverts  de  neige  de  Tail- 
lefer.  Sa  cathédrale  a  été,  ainsi  que 
Véglise  St-André,  pillée  et  en  partie 
détruite  par  le  baron  des  Adrets. 
(Les  cendres  de  Bavard  ont  été 
apportées  à  St-Andié,  en  18i3,  à 
Tépoque  de  l'inauguration  de  sa  sta- 
tucy^^Lmurmtt  est  l'église  la  plus 


Dans  le  cabinet  d'histoire  naturelle 
on  trouvera  des  échantillons  des 
minéraux  dn  Daaphiné. 

I>a  falirirntion  des  gnnts  de  peau, 
la  principale  industrie  de  Grenoble, 
y  occupe  de  quatre  à  cinq  mille  ou- 
vriers et  ouvrières,  et  ses  produits 
annuels  sont  estimés  à  quatre  mil^ 
lions. 

(Grenoble  possède  dans  l'intérieur 
de  ses  remparts  un  beau  jardin 
puhUe  ,  attenant  à  la  préfecture  , 
ancienne  rt'i-îidence  du  connétable 
de  Lesdiguièrea  ;  sa  terrasse,  om- 
bragée ae  beauTi  marronniers  (le 
plus  grand,  contemporain  de  Lesdi- 
puirrf";,  «î'appelle  le  Cnnnrtnb}f\  do- 
mine la  rive  g.  de  l'Isère.  L'Hercule 
en  bronze,  plus  grand  que  nature, 
que  l'on  jr  remarque,  vient  de  Vi- 
zille,  où  il  ornait  les  jardins  de  Les- 
diguières.^Le  Jardm-dê^-Plante*  a 
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de  beau^  ombrages.— Sur  VE»pla- 

nade  entourée  .l'arliros  qui  se  trouve 
en  dehors  de  la  porte  de  France, 
ont  lieu  les  exercice!  roîlitairee,  et 
«e  célèbrent  les  fêtes  publiques.— 
Enfin,  l'avenue  qui  coiiiîtnt  nu  pont 
i\c  C]mx  forme  une  prouK-nade 
qu'on  appelle  le  Cours;  elle  se  com- 

S ose  de  quatre  rangées  d'arbres  de 
kil.  de  long,  ombrageant  trois 
voios  s(''par<^es  les  unes-  des  niitros 
l>ar  lies  iossés  toujours  pleine  d  eau 
courante. 

Près  du  pont  de  pierre  s*ouvre, 
sous  une  vmVe,  un  chemin  c^ui  con- 
duit à  un  plateau  où  s'el«'_ve  1  ancien 
monastère  de  la  Visitation  et  d'où 
Ton  découvre  une  belle  vue, — plus 
étendue  et  phi>  belle  encore  au- 
dessus  de  la  citarb  lK-  <lc  liabut,  près 
de  la  vieille  tour  qui  a  conservé  ce 
nom  du  préi«ident  Rabot»  et  surtout 
du  haut  de  la  Bastille  (4R3  mèt.;. 
La  citadelle  nui  domine  Grenoble 
est  ainsi  appelée  à  cause  d'un  vieux 
château  féodal  dont  quelques  débris 
se  voient  encore  dans  les  construc- 
tions moderne?.  On  no  petit  la  visi- 
ter qu'avec  une  pernu^sion  du  com- 
mandant, permission  qui  s'obtient 
facileni<>nt.  Non  -  seulement  c'e<t 
Tune  des  forteresses  le«  r  i  us  dilîi- 
ciles  ^  prendre  de  toute  1  Kurope. 
mais,  comme  elle  commande  en  face 
la  vallée  du  Drac  et  la  vallée  d* 
l  ls  re  des  deux  côtés  de  l'ancle 
dont  elle  occupe  le  sommet,  elle 
présente  un  magnifique  panorama. 
Au-dessus  b'élève  le  Mont  RatJtet 

(1,068  mèt.),  le  premier*gr»^^'" 

montagnes  nu  milieu  desquelles  se 

trouvela  Gran«le-('hartreu5e.  A  dr., 
au  delà  de  la  jonction  de  l'Isère  et 
du  Drac,  on  aperçoit  .Sassenage;  en 
face,  on  a  Grenoble,  à  >es  i.ieds,  le 
Cours,  laTour-sans-Venin,  lachaine 
de  St-Nizier,  le  col  de  l  Arc  et  le 
col  de  la  Croix-Haute.  Portant  ses 
regards  plus  h  g.,  on  découvre  au- 
dessus  de  la  vallf'edu  Grésivaudan, 
IOImou.  failleler,  les  pâturages  de 
Chanrousse,  et  la  Belledonne.  Au 
fond  de  la  vallée  du  Grésivaudan, 
parsemée  de  villfl^'cs  et  d'habita- 
tion?!, on  aperçoit  la  cime  du  Mont- 
Blanc. 

N.  B.  Ijcè  portes  de  Grenoble  se 


ferment  tous  les  soirs  h  dix  heure» 
'onze  heures  et  minuit  pour  In  porte 
de  France)  et  ne  b'ouvrent  à  per- 
sonne pendant  la  nuit  sans  autori- 
sation. Passé  cette  heure,  il  faut 
coucber  dans  les  faubourgs. 

Les  environs  de  Grenoble  offrent 

nn  grand  nombre  d'excursions  in- 
téressante» dont  les  principales  sont 
indiquées  ci-dessout-. 


SaSSBMAGE. 

6  kil.— Onnikiif  pla»<  Grcn«ltf.  60  c. 

Après  avoir  travers<^,  sur  un  beau 
pont  suspendu,  le  Drac,  près  de  sa 
jonction  avec  l'Isère,  on  looge  la 
g.  rive   de  l'Isère  jusqu'au  v  de 
HMMaage*»  1,600  b.  env.,  dont  le» 
fromagesjouissent  d'une  réptitation 
méritée.  Les  restes  de  Lesdiguières 
ont  ét<^  inhumés  en  18^2  dans  l'an- 
cienne chapelle  seigneuriale  de  l'é- 
glise. {Calés,  Hôt.  de  la  Clef  de^  Cu- 
ves.) Il  faut  1  h.  MO  m.  pour  visiter 
les  grottes,  les  cuves  et  les  casca- 
des. On  monte  d'abord,  à  travers  dea 
prairies  et  dans  un  petit  bois  le 
long  de  la  rive  dr.  du  Fiiron,  aux 
grottes  naturelles  dans  lesquelle» 
un  torrent  forme  une  cascade.  Les 
ctioes  se  trouvent  à  la  dr.  de  la 
1,'rande  grotte  :  ce  sont  deux  exca- 
vations, à  peu  près  cylindriques 
d  env.  3  raèl.  de  diamètre,  profon- 
des, l'une  de  1  mèt.,  l'autre  de  70 
cent.,  se  vidant  et  se  remplissant 
par  le  fond.  Il  ne  faut  pas  redescen- 
dre par  le  même  cliemiu  ;  on  doit 
s'élever,  toujours  sur  la  rive  dr.  dtt 
Furon,  jusqu'en  face  d'une  fabrique 
de  drap  qui   dnmirK'  ileux  joliCR 
cascatelles,  traverser  le  l  uron  avec 
précaution,  soit  sur  une  planche, 
soit  en  sautant  d'un  rocher  *  l'autre, 
près  de  la  gorge  étroite  d'où  il  sort, 
et  redc«rendi«*  le  lonj?  de  la  rive 
g.,  d  ou  1  on  voit  mieux  ses  belles 
cnutes,  et  d'où  l'on  découvre  de  dé- 
licieux points  de  vue  sur  Grenoble, 
la  vallée  du  Grésivaudan  et  Taille- 
fer.  Si  l'on  in-  veut  pas  revenir  de 
Sas&enage  à  Crenoble  par  la  route 
directe,  on  peut  loncer  I'aIM»  de 
Bahne  située  au  pied  d^une  paroi  de 
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/•ochers  à  pic,  par  la  belle  propriété 
de  M.  Badoxi  et  ic  v.  de  Fontaine. 

LÀ  TOUR  SAM8  VBKIN. 
t  h.  90  iD.  CDf . 

Mm  VpMF  Muw  Veatn  est  si- 

tu(  c  au  sonimci  du  Parisot  sur  la 
Tive  g.  du  Drar.  Elle  ]>assait  autre- 
lois  pour  i  une  des  sept  merveille*» 
du  Oauphiné,  car«  d'aprèa  la  tradi> 
tion,  aucun  insc^-te  venimeui;  ne 
pouvait  y  vivre.  Son  nom  lui  vient 
de  sauu  Venu  qui  y  fonda  un  ermi- 
tage;. A  e6té  (le  ses  ruines  se  trou- 
vent une  petite  chapelle  et  une 
maison  habitée  par  un  garde.  On  y 
dtH  ouvre  une  vue  étduhif  sur  les 
valiees  de  l  liiOre  et  du  Drue.  Le  JJé- 
sert  Jean-Jacques  (  on  donne  ce 
nom  à  une  gorge  boisée  où  Jean- 
Jarquos  HoiiH^'eau  vint  cuoillir  des 
platiUîs  et  ijui  s  ouvre  au-dessous 
de  la  tour)  otl're  une  agréable  pro- 
menade. La  propriété  voisine  jouit 
d'une  si  belle  vue  qu'on  l'appelle 
^ea»  Regard, 

UB  POKT  DE  CLAIX. 
s  kil.  MO  mkt.  Roulé  i»  v«ilbr«t. 

Le  pont  de  Clslz,  situé  à  Tex- 

trémité  du  C'  îtâ  -:;r  Ir  Drac,  a  été 
construit  au  *  unnnencument  du 
XVII*  siècle  par  les  soins  de  Lesdi- 
guières.  L*arche  a  46  mèt.  d'ouver- 
ture et  de  15  à  16  mèt.  d'élévation. 


URTAOE  ET  Vl/It  l  E. 

liriêge,  il  kil.  Omnitms,  71»  c. — Vi»ille,  17 
kil.  Omniba*,  75  e.—D'Cmge  à  Viiille,  9  kil. 
—  T'est  lin-  t  \rurJion  d'une  journée,  (|a*on  U 

COini;if;tici-  j.tr  Ui  iase  ou  par  Viiill»?. 

ri  route  de  Cb  imh'  ry  par 
de  Msérc  just^u'au  v.  de 


On  sinî 
la  rivc  ^ 

Oières^  ou,  tournant  à  g.,  on  remonte 
la  gorge  pittoresque  et  boisée  de 
Sf-innant  au  milieu  de  huitudle  se 
trouve    situé    rétablissemeut  des 


considérables,  jaillit  profondément 

d'un  ro<  l.or,  an  miliou  de  terrains 
d'alluvion  cl  elle  csi  amenée  à  réta- 
blissement thermal  par  une  galerie 
de  300  mèt.  de  long.  Là  elle  se  par- 
tage en  plusieurs  branches  qui  sont 
distribuées  par  des  canaux  <ian^  les 
diverseu  branches  de  service.  Com- 
me elle  n*a  que  â7  degrés  cent.,  on 
est  obligé  d  en  élever  artificielle- 
ment la  teinp 'i  atui c.  Parmi  h>  ru; 
nés  de  l'ancieii  iiain  romain,  aur 
lesij^uelles  l'établissement  actuel 
est  construit,  on  a  découvert  un 
fourneau  destiné  évidemment  à 
chautTer  l'eau  des  piscin<"^.  D'aprt's 
M.  Chevallier,  c'est  le  seul  exem- 
ple de  ce  genre  qu'on  ait  rencontré 
dans  les  tnermoâ  anciens.  D'autres 
antiquités  y  ont  été  trouvées  en 
183(3,  1837  et  18-13. 

Les  eaux  d'Uriage  sont  luui  k  la 
fois  salines  et  sulfureuses;  on  en 
fait  usage  en  boist^on  et  en  bain* 
Elles  sont  particulièrement  renom- 
mées pour  le  traitement  de»  mala- 
dies coronlques  de  la  peau. 

On  peut  taire  dans  les  environs 
d'I'riage  un  grand  nombre  de  jiro- 
menaues  et  d"(-'xcursio!i<5.  On  va 
visiter  le  Cliâtcau,  bâii  au  \u'  sjfcle 
i't  dont  l'intérieur  renferme,  entre 
autres  curiosités,  un  musée  d'anti- 
quités i't  un  musée  d'hisloirf»  natu- 
relle ;  —  les  ruines  de  VEtablvi&e- 
ment  romain  ;— la  statue  du  Géant  dn 
Alpes,  par  M.  Sappey  (elle  af)  mèt.  "de 
haut  ; —  K  villages  de  Saini-Nizier 
et  de  Stnnl'Martin  d  Urifnje  *\'où  l'on 
découvre  de  beaux  pouiis  de  vue  ; — 
la  ferme  du  Marais  (v  h.)  située  à  en- 
viron 1,117  mèt. —  X)n  y  trouve  à  dé- 
jeuiHT.  : —  les  ruines  «le  la  Char- 
ireuae  de  Pi  cmol  ^2  h.  1/2} ,  k  1,01)5 
mèt.  On  y  voit  encore  les  débris 
d'un  portail,  des  arceaux  de  voûte, 
une  petite  eha|icllt'.  «les  pans  de 
muraille,  une  petae  maison  habitée 


eaux  d'Uriaçc,  considérablement  par  le  garde  ^'et  on  y  découvre  de 

augmenté  et  embelli,  depuis  quel-  belles  vues: — le  TourCef  ou  les Qtu»- 

ques  années,  par  les  soins  intelli-  tre  Srigneurs,  dont  le  sommet  [2  h.), 

^'eî»i«  du  propriétaire  du  cliAîcau  et  i  plat  et  rirnilairi*,  ('levé  de  013  mèt., 

lie  ia  source,  M.  d«' St-Femol.  ^bons  olfre  un  magnitique  panorama,  et 
hdtels  et  restaurants).  *       '  " 

Il  n'y  a  k  vrai  dire  qu'une  source 
mi  né  râle.  Cetîf  -onrce.  dont  l'amé- 
uagomcui  a  nécessite  des  iravau» 


sur  lequel  on  peut  aller  se  pro- 
mener k  VtUeneuve  (30  m.,  et  à  /fer- 

heys  (1  h.}  ;  —  la  cascade  do  l'Oî^r- 
^ère      3  à4  li.j  entre  lesnioutague<> 
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de  Revel  et  U  base  de  Chanrousse  ; 

—  Chanrousse  ^voir  ri-f1e:?soiîs'  ,  «'te. 

Au  sortir  d'Uriage,  on  remonte  la 
vallée  jusqu'au  v.  de  Vaulnaveys, 
puis  on  descend  à  irizllle>  V.  de 
§,000  h.  sur  la  rive  dr.  de  la  I{oman- 
che,  où  l'on  remarque  le  clidteau 
du  Connétable  de  Lesdiguières,  bâti 
de  1611  à  1690f  appartenant  à  la  fa- 
mille Périer,  incendié  en  partie  en 
1835,  et  renfermant  aujourd'hui  une 
manufacture  de  toHes  peintes. 
Louis  XIII  V  fut  reçu  par  Lesdigui^- 
res  en  16251  Le  21  juillet  1788,  l'as- 
sembîrf  lies  trois  ordres  du  Dauphi- 
ns* se  tint  dans  la  salle  du  Jeu  de 
Paume  de  ce  château,  sans  obser- 
ver ni  rang  ni  préséance.  Hounier, 
qui  était  le  secrétaire  de  cette  as- 
«emblf^e,  y  n'MÎifreft  les  d»'rlara(ions 

f>rises  àTunajumité  qui  réclamaient 
es  droits  civils  et  politiques  qu'al- 
lait bientôt  donner  à  la  France 
l*A?^^=*f'Tri hlr'-c  Constittiîinfe. 

Pour  rf'vcuir  de  \  izilK.'  ii  (iri'iio- 
ble,  on  longe  la  nvc  dr.  de  la  Ko- 
mancbe  jusqu'à  sa  jonction  avec  le 
Drac,  et  on  suit  lît  rive  dr.  du  Drac 
jusqu'à  Grenoble  en  descendant  le 
Cours. 

CHAl^ROLSSB. 

I  jour  1  — lUic  forte  journée  depui»  Uriage, 
•lier  tt  rctuur.  Un  coiopie  de  5  à  6  h.  pour 


12  kil.  Uriage  (T.  ci -dessus. 

Quatre  chemins  conduisent  d'U- 
riape  à  Chanrousse.  On  peut  y 
monter  V  parla  Chartreuse  de  Pre- 
mol,  la  ^orét  de  Prémol  et  le  chalet 
de  rArrelle  ;  2" par  le  Marais;  3* par 
la  cascade  de  1  0^rsi^^p  ;  '1"  rar  un 
chemin  qui  passe  eu  vue  de  la  cas- 
cade, mais  qui  en  reste  à  une  gran- 
de distance  au  S.-0.  Le  premier  et 
le  dernier  sont  praticables  à  clie- 
val.  -  On  couchn  .  en  pénorul,  à  la 
Chartreuse  de  Prémol,  à  moins 
qu'on  ne  veuille  passer  la  nuit  dans 
les  chalets  supérieurs,  où  Ton  ne 
irouvo  pas  même  du  foin. 

Quand  on  a  traversé  les  belles 
forêts  do  sapins  qui  terminent  l'ho- 
rizon d'Uriage  du  côté  de  l'E.,  on  ar- 
rive à  de  vastes  prairies  qui  s'éten- 
dent au  pied  de  C  h  an  rousse  et  oui 
sont  peuplées  peudani  1  été  par  les 


troupeaux  du  pavs.  La  Croi.\  est  à 
2,25rt  m^t.  On  y  (fécouvre  un  admi- 
rable panorama.  La  vue  n'est  plus 
arrêtée  parles  montagnes  qui  domi- 
nent Grenoble,  par  celles  qui  bor- 
nant la  vallée  du  Orésivairnan,  par 
celles  même  qui  environnent  la 
Grande -Chartreuse,  et  au  milieu 
desquelles  on  distingue  seulement 
le  Grand  Som  ;  mais  elle  s'étend 
bien  au-delà  et  jusqu'à  Lyon,  dont 
on  peut  avec  (ie  bonnes  lunettes 
apercevoir  les  parties  les  plus  éle- 
vées. De  l'autre  cdté,  on  a  le  pa- 
norama des  jrlacicrs  de  l'Oi^ans  et 
du  Briançonnajs,  TaïUeier  et  la  Bé- 
rarde  sur  le  premier  plan,  et  sur  le 
second  les  pics  du  Pelvoux,  ce 
g('ant  «le  nos  Aljies  fraru;ai«;es. 

Ou  peut  redesc'  Tiih  e  en  6  ou  7  h. 
à  Domène  dans  la  vallée  du  Grési- 
vaudan  par  le  lac  Robert,  lanças- 
cade  de  l*Oursière  et  ReveL 

ALLEVARD. 

40  kil.  3  dil.  p.  jour;  trajet  eu  o  h.;  Z  (.  30  et 
3  f  — On  peut  aller  au<«i  à  Allevard,  par  l«  riv« 

dr.  de  ri'ôrc,  jtisiiu'i  Luiiil>iu.  Au  delà  de  ce  r. 
un  traverse  l'Itère  lur  un  pont  suspendu,  près  d« 
TtDcin. 

La  route  qui  remonte  la  rive  g. 
de  l'Isère  traverse  les  v.  de  G irre.s, 
Muriane,  7)omf'nc  Le  Versond.  Lan- 
ceyj  Villai  d  Bonnot,  Brtynotid,  Froges 
et  Tencm, 

29  1/2  Idl.  A  Gonce2in,on  laisse  à  g. 
la  route  <]ui  va  aboutir  h  Pont- 
charra  pour  prendre  à  dr.  celle  qui 
monte  à  Moretel  par  une  rampe 
douce  d'où  Ton  découvre  à  chaque 
pas  de  beaux  points  de  xur  <ur  la 
vallée  du  Grésivaudan  et  les  Uion- 
tagnes  qui  la  dominent.  —  Après 
avoir  dépassé  ensuite  la  sombre 
Gorge  du  Fay,  on  entre  dans  un 
jfdi  vallon  ou  l'on  traverse  SaitU- 
Pun  t  avant  d'atteindre 

40  kil.  AUevardI»  (Etablissement 
des  bains.  Bon  hôtel.)  affreux  v. 
de  2,000  11.,  crétins  et  goitreux  pour 
la  plu|»art,  situé  à  170  m^t.  au-des- 
sus de  Grenoble  et  Alô  met.  au- 
dessus  de  la  mer  sur  le  torrent  le 
Bréda,  dans  une  vallée  allongée, 
roerant  du  N.=K.  au  S.,  de  lieues 
h  louf;  ur  une  1/2  lieue  de  large, 
i  CL  dominée  au  N.-O.  par  Brame  Fa- 
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nnc,auS.-E.  par  la  chaîne éloigni^'e 
des  Aloes,  au  S.-O.  par  la  monta- 
gnes <i(>9  Cinq  Poinfps  et  au  N.-K. 
par  les  uioniagnes  de  la  Haute-Sa- 
TOie.  Ses  eaux  sulfureuses  sont  es- 
timées et  on  y  fait  depuis  quelques 
ann(^e>  do*;  cures  de  {)otit  lait.  Les 
environs  abondent  en  promenades 
intéressantes.  —  (V,  pour  de  plus 
lon^  détails  le  Guide  du  V  oyagenr 
en  h  ravce.)  On  va  vi>'itpr  :  les  hauts- 
fourneaux,  situés  à  l'entrée  de  la 
gorge  étroite  et  pittoresque  d'où 
sort  le  Bréda;— le  Bout  du  Monde 
(10  à  15  m.)  où  la  vallée  du  Bréda 
se  trouve  fermée  par  uno  cascade 
et  des  rochers  à  pic,  et  d'où  l'on 
aperçoit  le  glacier  du  Oleyzin; 
—  le  château  t  t  son  parc  ;  —  là  tour 
du  Trettiî  :  — Ihnmc  Fariitr  de  2  h.  k 
2  h.  30  m.j,  montagne  fertile  et  boi- 
sée du  sommet  de  laauelle  on  dé- 
couvre, outre  la  vallée  d'AUevard, 
celle  du  Grésivaudan,  (Miambcry,  le 
lac  dn  Bourpet,  les  Alpes  du  Dau- 
piiiné,  le  Mont-Bianc,  les  monta- 
gnes de  la  Tarentaise ,  etc.  Moyen- 
nant 2  fr.  pour  deux  personnes,  on 
peut  se  faire  dcsccuare,  sans  s'ex- 
poser au  moindre  danger,  en  15  à 
20  m.,  sur  un  traîneau  grossier,  re- 
couvert de  branches  d'arbres  que 
lai>sent  glisser,  tirent  ou  retien- 
nent des  hommes  habitués  depuis 
l'enfance  à  cet  exercice  fatigant  , 
—la  Charirmuê  de  Saint-Ht^on  (de  4 
à  5  h.,  aller  et  retour},  près  de  la* 
quelle  on  traverse  le  Bens  sur  un 
Pont  çlu  Dmhle  ; — la  TaiUat,  monta- 
gne située  en  face  de  Brame  Fa- 
rine.—  Le  chdieau  Bayard  dans  la 
vallée  du  Orésivaudan,  en  face  du 
fort  lîarraux.  —  Piasor  !a  Fi-rrurc, 
les.S>p<Laur,d'où  Tonpcut  se  rendre 
dans  l'Oisans.  (Voir  Vitinéraire 
descriptif  et  historique  de  la  France.) 
N.  n.  Pour  toutes  ces  courses  on 
trouve  des  guide-=,  des  ânes  et  des 
chevaux  à  Allevard.  —  Le  prix  de 
chacune  d'elles  est  fixé   par  un 

TRBTS. 

1  j«ir  aller  el  relotir  »'n  voiture.  Rootc  de  roi- 
tartf  iii>qa'à  Theyt.— T.  1.  j.  voilort*  pabtiqae» 
p»vTeiicin. 

On  suit  la  route  d'Allevard  jus- 


qu'à Tencin  (97  Ici).)  ;  là,  on  la  laif  se 

à  g.  pour  monter  par  une  rampe 
douce  dans  la  vallée  de  Tli^v-  l'une 
des  plus  fertiles,  des  plus  pittores- 
ques et  des  plus  belles  yallées  des 
Alpes  Daupninoises.  Tlieys  v.  de 
2.000  h.),  est  à  G  kil.  onv.  de  Ten- 
cin. Durant  ce  trajet,  on  d' couvre 
à  chaque  pas  les  points  de  vue  les 
plus  varies,  d'abord  sur  la  vallée 
du  Grésivaudan ,  ensuite  sur  la 
gorge  étroite,  au  fond  df  If-riuelle 
coule  la  Theys,  et  enfin,  sur  lu  val- 
lée de  Theys  et  les  montagnes  qui 
la  dominent.  Un  chemin  de  monta- 
gnes (|ui  offre  une  longue  série  de 
magnitiqufîs  points  de  vue  sur  la 
vallée  du  Grésivaudan,  la  chaîne 
des  Alpes,  le  Mont-Blanc,  etc.,  con- 
duit en  4  h.  par  le  col  du  Merderet  & 
Ferrière  (hdt.  passable'  ,  et  de  Fer- 
ritre ,  soit  aux  Sept-Laux  (de  5  à 
6  h.),  soit  à  Allevard  par  Pinsot  (de 
•2  h.  SOm.  h  S  h. )—{y,fltmérûiredeÊ' 
oripHf  et  hâtarique  de  la  Fronce,) 

▲SCSItSiON  DU  PIC  SB  BBLLBDONNB. 

I  )«Br  Course  ««««I  iliffirik.Giiid»,  Mai^ 
quel,  le  dL>bitanl  de  Ubac  de  Ref«l. 

Une  voit.  pub),  qui  part  de  Gre- 
noble dans  raprès-midi  rue  des 
Trois-Cloitres)  conduit  à  Domène 
(10  kiL  env.  de  Grenoble.)  Là,  quit- 
tant la  route  d'Allevard  et  de  Pont- 
charra  ,  on  monte  rapidement  au- 
dessus  de  la  rive  dr.  au  torrent  qui 
sort  d'une  gorge  étroite  et  pitto- 
resque. Pendant  cette  première 
partie  de  la  montée,  on  découvre  de 
belles  vues  sur  la  vallei-  du  (Jrési- 
vaudan.  Bientôt  cependant  le  che- 
min devient  moins  raide  et  l'on 
entre  dans  une  grande  vallée  supé- 
rieure, i'ntourée  de  montagnes  que 
tlomineni  Chanrousse  et  Belle- 
donne.  On  laisse  à  dr.  un  chAteau 
en  ruine  sur  un  promontoire  boisé 
avant  d'atteindre 

1  h.  15  m.  Hevel,  pet.  v.  où  l'on 
peut  trouver  un  gîte  et  des  provi- 
sions chez  M.  Belot,  boulanger,  et 
où  l'on  passe  la  nuit,  à  moins  qu'on 
ne  préfère  aller  coucher  dnn<î  les 
chalets  supérieurs.  Le  leudemaniy 
il  faut  partir  avant  le  jour.  1  h.  45m« 
suffisent  pour  atteindre  la  première 
forôt  de  sapins,  qu'on  traverse  en 
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15  à  90  lii.  On  <mi  sort  sur  le  pré 

"Rnyinond,  tVoii  l'on  découvre  la 
|><'t;tt'  î,finrf\  In  prrant^e  Lanco  et 
Chanrou<>se.  (->n  suit  alors  une  arôte 
gazonnée  et  boisée,  au  bas  de  la- 
Quelle  les  regards  plongent  à  g. 
(lans  In  L'orire  somhro  (!<•  \a  OraiK^'- 
roinl)e.  Après  avoir  dépassé  les*  der- 
niers arbres  (25  ni.},  on  tourne  àdr. 
dans  un  vallon  pierreux  et  dénolé, 
on  l'on  remarque  la  pir-rrr  dn  Mi^r- 
eier,  gros  hloe  de  rofh'  r,  ainsi  nom- 
mé, parce  qu'un  mereier  est  mort  à 
son  abri  dans  une  tourmente.  Conti- 
nuant  à  s'élever  assez  rapidement, 
on  franchit  un  nn<'«!eau,  ft  ni  entrât  on 
atteint  (45  m.;  le  lac  Crozct.  encaissé 
entre  deux  rochers  arides  et  dominé 
pardeux  tours  de  pierre  qui  s'appel- 
lent les  rochers  de  la  Praz.  Parvenu 
ensuite  (30  m.)  h.  l'extrémité  supé'- 
rieurc  d'une  gorge  encore  plus  aride 
et  plus  désolée  que  la  première, 
on  laisse  h  dr.  le  vallon  ne  la  Praz. 
et .  prnvis^nnt  d'énonne*^  Vdocs  de 


on  découvre  un  admirable  pano- 
rama, d'un  côté  sur  la  vallce  du 
fî  résivaudan.  U  s-  montagnes  de  la 
Chartreuse  ,  au-dessus  deiquelies 
80  dresse  le  6rand-Som,  la  chaîne 
lie  Saint-Nizier,  la  Savoie,  les  Alpes, 
le  'Nîdnf  Bî  inc.  et  de  l'antre  sur  les 
vallées  pn>londes  et  sombres  que 
l'on  domine  presque  à  pic,  les 
Grandes-Rousses  et  les  Aipcs  du 
Dauphiné,  étincelantes  de  glaciers. 
On  peut  redescendre  k  Rcve]  par  la 
Praz  et  les  Oursiéres,  ou  bien  au 
Bourg-d'Oîsans  par  différents  che- 
mins—de k  4  n.— (F.  l'Itii^éraire 
descriptif  et  historique  de  la  France), 

ASCENSION  DE  TAXLLBFSR. 
i  joius*~l&  kil.  «I  7  h. 

18  kil.  Vizille  (F.  ci-dessus}. 
Au  sortir  de  Vixille,  on  traverse  la 

Romanche  et  on  commence  h  gra- 
vir une  pente  raide,  le  lonpr  do  !a- 
(luelle  on  découvre  de  beaux  pointa 


rochers  sur  lesquels  tombe  une  cas-  t^<*  vue  sur  les  vallées  de  la  RjMnan- 
cade,  on  se  trouve  (20  m.)  au  bord  <      de  Vaulnaveys  et  do  Séchil- 


du  lac  Domeinon,  prescjue  toujours 
enteurî''  do  ncip*.  ce  lac,  on 
s'élève  dans  un  dernier  vallon  su- 

Sérieur,  parsemé  de  grandes  pièces 
*eau  et  de  flaques  de  neipe,  et  on 
arrive  (30  m.i  a  la  base  d  un  petit 
glacier  très-raide.  mais  nullement 
crevassé,  qui  descend  du  pie  de 
Belledonne,  dont  le  sommet  est  en- 
core ear-hé.  On  peut,  en  faisant  un 
long  détour,  évit.  r  la  trav.«r^''f'  de 
ce  glacier;  les  vovagcurs  habitues 
aux  courses  des  montagnes  feront 
bien,  pour  gagner  du  temps,  de  le 
gravir  par  les  points  les  m'nns 
escarpés  :  c't^st  plutôt  <le  la  neige 
durcie  que  de  la  glace  proprement 
dite.  Kn  montant  avec  précaution. 


lienne  et  sur  les  montagnes  qui  les 

dominent, 

7  kil.  Laffrey.  Ses  trois  lacs,  ses 
collines  couvertes  de  prairies,  la 
chaîne  eab-aire  de  l'Obiou  qui  so 
dresse  au  S.,  donnent  h  co  v.  un 
aspect  pittoresque.  Laissant  à  dr.  la 
route  de  Gap,  on  se  dirige  à  g.  le 
long  du  lac  Mort.  Après  avoir  dé- 
p.«m<;,'.  ri*  ]nf.  ofi  voit  s'ouvrir  la 
porgt»  proloînie  et  sauvagr  de  la 
vallée  de  Séchillienne,  au  fond  de 
laquelle  on  aperçoit  la  route  du 
Pourg-d'Oisans. Laissant  ensuite  <\  g. 
le  Grand-Hinn .  ravin  sitiK* au-dessus 
de  Saint'Barthi'lemy.  on  traverse  le 
Dèâert,  ham.,  avant  d'arriver  à 
de  2 h.  30  m.  à  3  h.\  Lamorte.  v. 


on  ne  court  aucun  danger.  Celte  I  où  l'on  pn^^c  la  t  remi^ro  nuit  (Il 


paroi  c-ïi-nlndét»,  on  se  dirig<'  a  g., 
Kur  un  vaste  champ  de  neige  et  de 
glace,  vers  un  premier  sommet 
(1  h.},  d*où  il  faut  encore  3.')  k  30  m., 

en  partie  sur  la  neige,  en  parM^'^^nr 
des  rochers,  pour  atteindre  le  point 
où  se  trouve  la  croix  (2.081  mèt.  Ce 
n'est  pas  le  pic  le  plus  élevé  cepen- 
dant, car  on  est  dominé  au  N.-E.  par 
deux  aiguilles  de  lurrro,  appa- 
renecinaccessibles.Decf  ln^védere 


faut  coucher  sur  le  foin), 

4  h.  suffisent  pour  monter  de  La- 
morte au  sommet  de  Taillefer.  On 
traverse  d'abord  un  prand  boi«  le 
sapins,  puis  des  pjlturages.  Arrivé 

Srès  de  grands  rochers,  on  laisse  à 
r.  un  petit  lac  solitaire,  et,  après 
avoir  longé  les  rochers  dans  la  di- 
rection du  S.  jusqu'au  comnicnrc- 
ment  de  l'arétc  de  Broufticr,  ou  ar- 
rive à  la  mine  de  plomb  située  aur 
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cette  arête  même,  qu'on  suit  dans 

toute  sa  longueur,  ayant  à  <îr.  la 
vallée  «le  Valnoire.  Parvenu  à  l'ex- 
trémité du  cette  ar(>te,  ou  traverse 
un  petit  plateau  presque  toujours 
couvert  de  neige,  et  l'on  gapno  une 
?-'ec<ind(»  arAto.  d'uii  T-*"  oinnte  au 
sommet  lepius  éievt-  ».ie  'l'aillefer. 
Là  on  découvre  un  panorama  admi- 
rable ;  on  <'st  entouré  de  \nc^  élevés 
et  de  vall'  <  s  profondes.  Or»  re- 
marque >iuriout  les  montagnes  du 
Val  Joutirey,  le  Pelvoux,  couvert 
de  glaciers,  les  montagnes  de 
Saint-Christophe,  de  Iluez,  les  gla- 
cier? df<«  Housses,  les  Sept-Laux, 
Beiiedonne,  le»  vallées  du  Drac  et 
de  risère,  les  cHaines  calcaires  du 
Villard  de  Lan»  et  de  Vereors. 

On  peut  redescendre  h.  GrenoMe, 
1"  par  le  Moulin  Vieux  ,  la  Val- 
dens  et  La  Mure  ;  2'  par  Gavet,  8*'- 
cfaillicnne  et  Vizille;  3*  par  La- 
morte,  le  chemin  de  Belore  à  Saint- 
Barthélemy.  S^'ehillienne  et  Vi- 
zille, ou  Lauiorle,  le  iJcsert,  Saint- 
Barthélemy,  Séchillienne  èt  Vizille. 

AfiCBMSiON  DB        DBMT  DB  CROLLES. 

On  p«ut  courber,  ioilà  Cralt«»,  (ilikil  tle  Gre- 
noble, éil,  1. 1.  j.),  soit  1  St  P«nene«. 

Avant  d'arriver   a   CroUcs,  on 
prend  ii  ç.  la  route  de  Saint-Pan- 
crace, puis  laissant  à  g.  le  chAteau 
de  Crnponneau  et  la  casen  lt'  du 
intime  nom  .  on  tnverse  le  torrent 
qui  vient  de  la  lurmer,  et  on  monte 
à  (1  h.  80  m.)  Saint-Pancrace,  v. 
(aub.  :  chez  Héraut).  On  monte  en- 
snifr»  h  îa  Grotte  dn  trou  ilu  (tlas , 
d  on  1  on  s'élève  par  des  pemes  rai- 
fles  au  sommet  de  la  Oent  de 
Celles  (2,060  mètOt  qui  offre  un 
magnifique  panorama  sur  In  val- 
lées du  Gf'^sivntidan,  les  montagnes 
qui  la  dominent  à  l'E.,  le  Grand 
Charnier,  Belledonne,  Taillefer, 
etc.,  la  chaîne  de  Saint-Nizier,  le 
mrîs'-if  do  la  Grande-Chartreuse,  la 
Savoie,    etc.  On    peut   revenir  à 
Grenoble   le    même  jour,  1"  par 
Saint-Pierre  de  Chartreuse,  la  forêt 
de  Porte,  le  Sapfv.  Vcim  p  nt  f'->- 
rènc  •.•Z'en  descendant  aiiSri]' '  V  pur 
la  vallée  comprise  entre  la  ehaine 


du  Sainl-Eynard,  h  g.  et  le  pic  de 
Chamachaude  à  dr. 


nrenn!>!(;  4  ta  Grande-Chartreute ,  B.  40; 
— à  (icoete,  H.  41  ; — à  Cbiuuliérj,  R.  4Î, 


ROUTE  40. 

LA  GRANDB-CH ARTIIKT  SK 

I  l   Cirande  -  Chartreuae  cU 

teîleinent  encaissée  entre  de  hautes 
montagnes,  pour  la  plupart  inacces- 
sibles, qu'on  ne  peut  y  arriver  que 
par  deux  passages  naturels  (la  porte 
de  Fourvoirie,  prés  de  St-Laurent- 
du-Pont,  et  celle  du  Sapey) ,  mais 
divers  chemins  cfonduiscnt  à  St- 
Laurent  et  h  la  porte  du  Snpey, 
et  des  sentiers  de  ïiHniiagnes  vont 
aboutir  à  la  Chartreuse  sans  tra- 
verser ni  Pun  ni  l'autre  de  ces  deux 
passages.  Tous  ces  chemins  sont 
indiqués  ci-dessous.  Le  pîns  court, 
le  plus  facile,  et  en  même  temps 
le  plus  intéressant,  est  celui  qui 
part  de  St-Laurent-du-Pont.  Toute- 
lois,  les  piétons  aurnif-nt  pfii<-i''tre 
raison  de  lui  pr('tVr<  r  orlui  qui 
franchit  les  cols  de  la  Cliarmette  et 
de  la  Cochet  te. Si  l'on  va  de  Grenoblo 
en  Savoie  et  en  Suisse,  on  fera  bien 
(\v  monter  par  Provcysieux  et  la 
Charmette,  et  de  descendre  par  bt- 
Laurent;  si,  au  contraire,  on  rentre 
de  la  Savoie  et  de  la  Suisse  en 
France,  on  devrn  mnnter  à  la  Char- 
treuse par  St-Laurent-du-Pont.  et 
gagner  (Tnuoble  soit  par  la  Char- 
mette et  Proveysieux,  soit  par  le 
col  de  la  Porte  et  le  Sapey. 

N.-D.  Les  visiteurs  reeoîvent  à 
la  C  hartreuse  une  hospitalité  mo- 
deste, mais  suffisante.  Ils  sont  re- 
eus,  h  leur  arrivée,  dana  ufte  grande 
salle  eommune,  puis  conduits  dt; 
là,  s'ils  doivent  y  passer  la  nuit, 
dans  une  cellule.  Ils  peuvent  man- 
ger k  toute  heure.  On  ne  leur  sert 
que  les  alimenta  de  la  communauté 
et  rî(>s  liqueuf^,  entre  autres  eellè 
qui  est  connue  sous  le  nom  d  éltxir, 
et  qui  a  clé  inventée  par  les  char- 
treux. Ils  ne  peuvent  séjourner  plus 
de  deux  jour-  au  rouventsans  la  per- 
mission du  sti|M  r;»'ur. 

Il  est  interdit  aux  femmes  de 
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ii/tror  dans  l'inK'rieur  du  monas- 


tère. Elles  sont  log/es  dans  un  b&ti- 
ment  situé  vis-à-vis  do  la  porte  co- 
rh«*'re,  Pt  appeh'  \'irifin)i,-ri,\ 

La  visite  de  la  CharUf  use  a  lieu 


ments  qu'ils  occupent  et  des  pâtu- 
rages sittiés  dans  l'enceinte  du 
D<î8crt  ;  l'Etat  leur  concède  égale- 

mf'nf .  à  titre  t;rr\1iiit,  le  bois  qui  leiir 
esi  iléoessilire.  Mais  la  fabrication 


trois  fois  par  jour,  k  U  l-l  du  matin,  ellavcnledc  leur-*  liqueursleur  rap- 

à  1  h.  et  à  4  h.  1/2  de  l'après-midi.  porta,  assure- t-on^  pr{>B  de  300,000 

A  moins  de  eircoustanr«^s  Q\r<^]>  fr.  par  an. 

"la  Cliar-  I.i  OrrinfleriKirtreusc,  sittH^e  h 

ne  s'ou-  977  met.  au-dessus  do  la  rner,  est 

vrent  plu^  lurèsOh.  dutioir.  bàtio  dans  une  prairie  inclinée  à 

Les  prix  des  repas  et  des  cham-  l'O.,  et  bord<^e  aune  fort^i  de  hê- 


tionnelles,  les  pnrtP';  d 
treuse  et  de  rintinneri» 


bres  sont  très-modérés. 


La  Grande- Chartreuse  doit  son 

origine  h  saint  Bruno,  nui  naquit  h 
('ologne  vers  Icmilieu  au  xi*"  siècle, 
et  qui  vint,  en  1084,  avec  six  com- 
I)agnon8,  chercher  dans  les  Alpes 
du  Dauphiné  une  solitude  qu'il  avait 
vue  dans  un  r<5ve.  Les  preml^res 
cellules  et  l'oratoire  n'oct:up<  rent 
d'abord  oue  cette  partie  du  dt^sert 
où  sont  oàties  maintenant  la  eha- 
polle  (le  Si-lînino  et  cfll--  de  Ste- 
Marie,  Après  tjut'lqiu's  années  de 
st'jour   dans  ceuc  retraite,  saint 
Bruno  fut  appelé  à  Rome  par  le 
pape  Urbam  II,  et  mourut  en  Ca- 
labre  en  lltjl;  mm^  il  avait  posé  les 
bases  des  consiituiions  de  son  ordre 
avec  l'un  de  ses  anciens  compa- 
gnons ,   le  prieur  des  chartreux , 
l.an  luin,  qui  ('tait  venu  lui  rendre 
viisite.  I,p  noinliie  de  ses  discif»les 
s'étant  accru  ,   ua   nionastl  re  fut 
construit  plus  tard  sur  Templace- 
nu^nt  qu'occupe  aujourd'hui  l'édi- 
hce  actuel,  bdii  en  1676.  h  la  «nite 
du  huitu'me  incendie  qui  avait  ré- 
duit en  cendres  les  bâtiments  con- 
struits antérieurement. 
:    Lors  lie  !a  révolution  de  1780,  les 
chartrenx  (juitt<Tci>t  IcMir  cfmvent, 
qui  devint  une  propriété  de  1  Ltai  ; 
mais  la  Restauration  le  leur  rendit  ; 
seulement  elle  conserva  leurs  fo- 
rèt<.  Les  juillet  1816,  domMoi^son- 
nier,  supérieur-général  de  Tordre, 
vint,  à  la  tète  de  quelques  reli- 
gieux, prendre  p'i-<.  >>iori  du  mo- 
nastère abaniîoiiii''.  le  rendit  h  sa 
premi  T'-      stuiation  ,   et  mourut 
on/ejour>.  apr 'S. 

Les  chartreux  n'ont  plus  aujour- 
d'hui que  la  jouissance  des  oftti- 


très  et  de  sMpin<.  L'('<îifire.  d'uTie 
architecture  tort  simple,  recouvert 
en  ardoises  et  entoure  de  murailles, 
se  compose  de  deux  corps  de  bAti- 
ment.  Dnn^  li-  premier  est  un 
grand  cnnuior  dont  l'entrée  com- 
munique avec  de  vastes  pièces  car- 
rées appelées  salles  de  France, 
d'Italie,  de  Bourgogne,  d'Allema- 
gne. Au  fon'î  tîe  ce  corridor  se 
trouvent  le  logement  du  général  ou 
supérieur  «le  Tordre  et  la  bibliothè- 
que; K  droite  sont  les  cellules  des 
offiri.^rs,  îi  gauche  le  réfectoire,  la 
cuisine,  l'église  et  la  l  iiapelle  flo- 
mesticjue;  à  Teiage  suuérieur,  la 
grande  galerie,  la  salle  du  chanitre 
et  des  appartements  où  couc tient 
les  étrangers.  Dans  le  deuxième 
corps  du  uàtimcnt  est  le  cloître. 

Le  supérieur-général  gouverne 
Tordre  entier,  car  la  Chartreuse  de 
(îrenoble  est  rhrf  d'ordre.  Le  prieur 
est  le  supérieur  de  la  maison  ;  le 
vicaire  remplace  le  supérieur;  le 
procureur  s  occupe  des  affaires  ex- 
térieures, de  concert  avec  le  coad- 
juteur  ;  ce  dernier  est  spéciale- 
ment chargé  de  recevoir  les  étran- 
gers. Le  chapitre,  composé  de 
prieurs  de  chaque  chartreuse,  s'as- 
semblait <  liaqiie  année  pour  exami- 
ner la  gestion  des  afTaires  de  Tordre, 
Les  prieurs  étaient  et  sont  encore  ré- 
vocables au  gré  de  ce  chapitre  qui 
se  réunit  plus  rarement. 

Parmi  les  religieux,  les  uns, 
qu'on  nomme  pères,  ne  sortent  du 
leurs  cellules  que  pour  aller  aux 
offices  ou  pour  se  j)romener,  aux 
jour^  fixés,  dans  le  Désert,  dont  ils 
ne  doivent  pas  franchir  les  limitesj 
ou  appelle  cette  promenade  spane^ 
«nenl.  Ils  peuvent  causer  entre  eux 
avec  la  permission  du  supérieur; 
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enllji,  ils  disent  la  mette.  D'autres» 
qu'on  nomme  frèreM,BOut  emplojésau 
Kervire  de  la  maison.  On  compte 
actuellement  à  la  Chartreuse  qua- 
rante pères  et  vin^  frères. 

Le  costume  de  I  ordre  est  en  laine 
blanche.  L'iisapn  du  linpo  est  inter- 
dit. Vn  gilt't  rêmj)lace  la  ciu-Tiii - 
par-dessus  eai  une  tunique  à  iurj^es 
manches,  serrée  par  une  ceinture  ; 
ane  cuculle  avec  son  capuchon  re- 
couvre la  ttmique  :  une  culotte  et 
des  souliers  complètent  le  costume. 
Le  chapeau  relevé  sur  trois  côtés  et 
la  chape  noire  sont  pour  le  yoyage. 

T.e  nom  propre  (ie>  pt*»res  char- 
trt'ux  <'t  la  (l<^nonnnaî)un  des  grades 
sont  précédés  du  turc  lie  dom. 

Le  cloître  est  enfermé  entre  deux 
corridors  longfl  de  plus  de  300  m^t. 
Au  centre  est  le  rin><'ti<''re.  Le 
long  de  ces  corridor:»  8  ouvrent  60 


L'autel  actuel  est  en  bois  peint.  Ce- 
lui qui>  l'on  y  remarquait  aupara- 
vant ('lait  en  marbre  blanc  ;  mais 
après  la  révolution,  il  fut  transporté 
dans  la  cathédrale  de  Grenoble.  Des 
anciennes  .stalles»  il  ne  reste  que 
celles  du  chœur  ;  les  autres  sont 
modernes.  La  nef  est  divisée  en 
deux  parties  par  une  boiserie  en 
claire-voie  ;  celle  du  côté  du  chœur 
est  destinée  aux  pères,  Tautreauz 
frère.«»  et  domestiques  de  la  maison. 
Il  ^  a  eu  outre  trois  autres  chapel- 
les :  celle  de  Saint-Louis,  celle  des 
.Morts et  celle  dite  domestique, 

La  salle  du  chapitre  est  grande 
et  de  forme  carrée  ;  tout  autour 
sont  des  stalles  adoàsées  à  la  mu- 
raille. Cette  salle  est  décorée  de 
tableaux  représentant  la  vie  de 
saint  Bruno  et  copitS  d'apr^^  ••♦mix 
de  Lesuour,  que  possède  le  musée 


cellules,  dont  chacune  contient  :  un  du  Louvre.  Imméaiatement  au-des- 


▼estibule;une  pièce  avec  sa  chemi 
née  :  une  chambre  à  coucher  dans 
lacjuell»'    est    un   Ht  p-arni  d'une 

SttiUa.s^ie,  d'une  couverture  et  de 
eux  linceuls  de  laine  ;  un  galetas  ; 
un  atelier  et  un  petit  jardin.  Le  mo- 
bilier de  chaque  cellule  est  le 
môme;  il  se  compose,  outre  le  lit, 
d'une  table,  d'un  fauteuil,  d'un 
crucifix, de  quelques  livres  et  d'un 
sablier. 

Les  religieux  .se  rendent  à  l'église 
au  son  de  la  cloche.  Les  offices  ont 
lieu  cinq  fois  pendant  le  jour,  et  une 
foi^  au  milieu  de  la  nuit.  Le^  étran- 
gers peuvent  y  assister  :  une  tribune 
leur  est  réservée. 

A  onze  heures  du  matin,  chaque 
religieux  reçoit  sa  nourriture,  dans 
sfi  <'f'llnîe.  par  une  petite  ouverture 
communiquant  avec  le  corridor.  A 
cinq  heures  du  soir ,  il  fait  une  col- 
lation avec  ce  qui  reste  du  repas  du 
mafin.  Les  dimanches  et  fAtes,  le 
repasse  f;nî  ''n  tommun  au  réfec- 
toire. Les  aiimenis  de  la  commu- 
nauté sont  :  le  pain,  les  légumes,  le 
lait,  le  beurre,  les  œufk,  le  fromage 
et  le  poi^îîon,  le  vin  m^lé  avec  de 
l'eau.  La  viande  est  interdite.  Pen- 
dant le  carême,  l'Avent  et  tous  les 
vendredis,  les  religieux  ne  mangent 
que  des  légume?  apprêtés  à  l'huile. 

L'église  est  décorée  simplement. 


sons  du  plafond  sont  placés,  par 
ordre  chronologique,  les  jiortraits 
des  généraux  de  l'ordre,  depuis  sa 
fondation  jusqu'en  1789. 

La  bibliothèque  se  compose  d'en- 
viron 4,500  volumes.  Avant  la  révo- 
lution, elle  était  phis  rnn<:idérRhle 
mais,  à  cette  époque,  elle  fut  entiè- 
rement dépouillée.  Elle  renfermait 
alors  un  grand  nombre  de  manu- 
scrite, dont  quelques-uns ontété  re- 
cueillis et  déposes  à  la  bibliothèque 
de  Grenoble. 

En  dehors  du  mur  d'enceinte,  on 
voit  un  moulin  et  d'autres  hAtiments 
qui  servent  d'écuries  et  d'ateliers. 
A  30  m.  de  distance,  sur  la  route  du 
Sapey,  est  la  Cottfrens*  Ancienne- 
ment on  y  fabriquait  des  draps,  des 
toih's  et  tout  re  qui  était  nére<5<!aire 
aux  inaisonH  de  l'ordre.  Il  y  avait 
aussi  une  imprimerie.  Cet  établis- 
sement, maintenant  abandonné , 
date  de  l'anm'e  129G.  Il  lui  incendié 
et  reconstruit  (juaire  fois.  Aujour- 
d'hui les  bÂtinients  sont  occupés 
par  les  gardes  forestiers. 

La  ChapelU  de  BU^Marie  de  Casa- 
lihvx  ou  des  Cabanes  s*-  trouve  située 
au  milieu  d'une  forêt  de  sapins.  On 
y  arrive,  après  une  demi-heure  de 
montée,  en  prenant  un  sentier  qui 
est  vis-à-vis  du  prand  }>ortail.  Klle 
fut  construite  en  1440  par  François 

6. 
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de  Marême,  un  des  g(^n<^raux  de 
l'ordre.  C'est  là  que  s'élevèrent 
d'abord  h*»?  r  olhiles  ou  cabanes  des 
premiers  chartreux. 

Queltpios  nns  plus  loin,  on  trouve 
la  Chapelle  ae  St-Bruno»  Sur  le  ro- 
cher qui  Ifi  sotitietif.  rî  mi  pi<^d 
duquel  coule  une  Iteilo  fontaine, 
un  oratoire  fut  élevé  en  108-1  par 
saint  Bruno.  En  IGIO,  Jacques  de 
Merly,  évôque  de  Toulon,  fit  con- 
struire la  f^lîRpr'lle  qu'on  voit  uu- 
jourd  hui.  Laulcl  est  tout  co  qui 
reste  de  l'ancien  oratoire. 

Lo^  rocher  poroendiculaire  qui 
domine  au  N.-E.  la  rrrande-Char- 
treuse  se  nomme  le  Grnvd-Som  ou 
Grand-Sommet.  Il  a  2,033  mèt.  au- 
dessus  de  la  mer.  On  met  de  3  fa.  à  3 
h.  1/2  pour  monter  du  monastt  r*' 
au  point  le  plus  éW'vé  du  Giaïui- 
8om,  d'où  l'on  découvre  un  pano- 
rama magnifique. — On  peut  même 
apercevoir  L^on  au  moyen  d'une 
lunette  d'aporot'hf».  —  Î.p  lao  du 
Bourget,  le  Slont  du  Chat ,  io  Mont- 
Blanc,  le  pic  de  Belledonne,  atti- 
rent surtout  l'attention. — Cette  as- 
cension n'offre  aucun  danger.  T-n 
faraud  nombre  de  dames  la  font  cha- 
que année. 

Dl  GMSNOBLE  A  ST-LAURSNT-nV- 

PONT. 

1°  Par  U  Plaeetle. 

St  kil*  Oaoibot  toiu  le«  maUn»,  pl«e«  Grantlit. 

î  f.  80  c. 

itj  kil.  Voreppe.  ^K.  39. j 

A  Yoreppe  (331  mèt.1  on  laisse  k 

a.  la  route  de  Lyon  pour  monter  au- 
dessus  de  la  rive  dr.  «lo  la  Roise 
(belle  vue  h\it  la  vallée  de  1  Isère, 
surtout  près  du  Calvaireu  jusqu'à 
(7  kil.  la  Placette,  hatii_  -i!u<-  îi  596 
tut't.  .  d'où  l'on  (Icîoend  par  les  ham. 
de  JalcLs,  des  Rotct^.  <«t  Sf-Jos(yh- 
de-Rivière,  en  laiRbaiii  a  dr.  les  mon- 
tagnes de  la  Chartreuse,  et  à  g.  la 
gorge  du  ('ro<<t  (.  -t 

9  kil.  ^t-ljaupciit-dii-l*onf — 
{Hàt.  dea  Wnjayvitrs,  che«  lartavel  , 
V.  de  3,000  h.,  situé  k  490  m6t.  sur  le 
(fuiers  -  Mort,  dans  une  belle  et 
ri(  he  vallée,  trop  ravagée  de]>n!s 
•  j^uelijues  années  par  h^s  mmida- 
iioub  des  torrents  qui  i'arroâeni. 


i^Pâr  Tstrsn. 

S9  kiU  Toit.  pabl.  1.  I.  j.  à»  GnMt  k 
Totron. 

16  kil.  Voreppe.  iR.  80.) 

Au-de^soti«:  fie  Voreppe  on  laisse 
à  g.  la  routo  di-  Lyon  par  Kives,  et 
on  longe  la  base  de  rochers  h  pic 
jusqu'au  v.  de  la  Buixae,  d'où  une 
rniitp  nfnivf».  qui  offre  les  points  de 
vue  les  plus  maLrnifiques  sur  la  val- 
lée de  1  Isère,  monte  a 

9  kil.  Voiron^  petite  V.  indus- 
trielle (fabriques  ae  toiles  de  chan- 
vre ,  papeterip«s.  nriorios  ,  tanne- 
ries, etc.)  de  K,255  h.  située  à  305 
mM.  sur  la  Morge.  Une  charmante 
fontaine  orne  sa  jolie  promenade. 

6  kil.  Sl-Étic^nic-<hi'Crosse}f. 

A  ■>  on  3  kil.  au-(]fl:\  de  ce  v.  .  la 
ruuie  iruverse  une  gorge  pitto- 
resque resserrée  entre  de  beaux 
rochers  k  pic  avant  de  rejoindre 
dans  la  vallée  de  St-Laurent  la 
route  de  la  Placette. 

8  kil.  St-Laurentrdu-Pont.  (F.  ci- 
dessus.) 

DE  CUAMBÉUy  A  ST  LAURENT-DU- 
PONT. 

3  p.  !  /4  cl  6  kil. 

1  p.  1/2.  St  - Ihibaux  -  de  -Coux. 
(R.  37.> 

1  D.  3  1.  I.es  Echelles.  (R.  37.) 
6  kil.  St-Laurent-du-Pont.  {V.  ci- 
dessus.) 

DE  ST-LAtïnEKT-DU-PONT  A  LA  GRANDE" 
CHARTRBUSB, 

De  i  11.  45  m.  i  5  h.  i  pied.  Bon  chemin  de 
malel*.  Un  |ni<i«  mI  tnalik.— Lea  BHicti  ponl 
aflîeiki*  4  2  f.  $0,  ft  Sl-Livrent,  nai»  on  paye 
pin»  cher  «««c  Idnr  eandueUur. 

Au  sortir  de  St-Laurent-du-Pont 

on  remonte  la  rive  g',  du  Guiers- 
Mortjusqu'ii  Fourvoirie  (30  nj.\  an- 
cien haut-lourneau  oix  se  trouve  la 

f première  entrée  du  Désert,  et  d'où 
a  route,  ouverte  en  1495,  passant 
cntr»*  dt'ux  rf>cher<«,  sous  une  porte 
v(tùtt;e,  monte  continuellement  jus- 
qu'au monastère,  à  l'ombre  d'arbres 
inaunifiques  (surtout  des  sapins  et 
dt's  iw'irt's  .  ]r  luiii^'  (i'une  des  gorjre?* 
iefe  j>liis  pitteresq iit's  et  le??  })lu« 
solitaires  des  Âlpesi.  4.'»  m.  au-dessuE 
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d«  Pourroirie  on  travoree  leGuiera- 

Mort  sur  le  pont  Pèrant,  Ati-delà 
do  co  pont  le  ehennn.  «levennnt  de 
plus  en  ^lus  rapide,  pai»iie  soui»  une 
porte,  «eul  reste  du  fort  de  VŒil- 
iclfe  ou  Aigudlttte,  construit  pour 
df  f'-Hilre  le  pass.iLre  contre  le  f;i- 
nieux  Mandrin,  et  adossé  au  pi(;  nui 
lui  a  donné  son  nom.  Un  peu  plus 
loin  on  aperçoit,  en  face  iie  soi,  la 
CoiiiTeric.  dans  le  fond  de  la  gorj^e 
la  deuxième  entrée  du  Héseri,  e(, 
à  dr.  .  le  habert  OU  cliàlet  de  Val- 
ombre  y;  enfin  on  traverse  une 
belle  forôt  avant  d'arriver  au  mo- 
nastère (1  h.  30  m.  du  pont  Pérant  . 

I>B  ORBKOBLE  A  LA  CH AKTRKI  SE, 

Par  les  col»  de  la  Charmette 

et  de  la  Cocfaeiic.  | 

! 

8  à  9  h.  de  marclic.  Roule  Ja  vuitiirc.»  jii^qii'A  I 
Si  -  Farote.         i  '.   «îe   muleU  jiisqu'i  l'haliert  ! 
Tciui.-on;  rlK-m.  dte  picluiiiUc  1  bdburi  TcnAïauii  . 
i  riubert  Malamille;  cheui.  demultb  deflobert 
MalinuII.-  k  1.1  C.liorlretisiï. 

|Mndant  Hii  col  de  U  (^lurmclle    n  roi  de  la  (!i>- 
rhcUe,  l«cliciiiiri  ^^t  paifoi»  (iif'irile  4  Irniiver. 
B.  Il  fàui  emporter  Jeu  pruvi-ioii^. 

1  11.  15  m.  iT  kil.),  do  Grenoble  à 
Sl-Kobert.  11.  30.) 
A  St^Robert  on  quitte  la  route  de 


côté,   change  complètement  de 

forme  et  d'aspect,  les  vallées  de 
^Is^rf'  rt  du  Drae.  A  p-.  I"s  ro- 
chers dentelés  et  piitoresoues  de 
Chaheê  sont  percés  de  nomorcnaes 
f,' rôties  ou  balmes.  r'untinuant  à 
l  '-monterla  rive  g.  du  Tenaîson,  on 
traverse  ['20  in.^  le  liameau  do 
Pomaray,  puis  (5  m.)  un  torrent, 
(45m.)  un  second  torrent,  et  (15  m.) 
un  troisi^me  cours  d'eau  moins  im- 
portant avntit  d'atteindre  45  m.":  le 
col  de  la  ChunneAte^  sur  lequel 
s'élève  une  petite  chapelle  (ora- 
tf)ire)  en  pierre  surmontée  d'une 
croix  de  pu  rrr.  Df*  <•<'  col  assez 
large  et  aoinmé  de  lou.s  côtés  par 
de.s  rochers  et  des  sapins,  part  à  g. 
un  sentier  difficile  à  trouver  et 
p<'nible,  qui  conduit  en  6  OU  7  h.  à 
Chalais.  ;H.  ni»/ 

Au  col  de  la  tJharmette  trois  sen- 
tiers principaux  se  présentent  au 
voyageur;  ceux  de  p.  et  de  dr.  sont 
des  i^iemin-^  d'exploitadon  :  il  faut 
j)rendre  celui  du  milieu  <jui  s'en- 
fonce dans  une  niagnititjue  forêt  de 
sapins  b  la  dr.  d'un  petit  ravin  ga> 
zonné.  et  qui  passe  un  peu  plus  bas 
il  vingt  pas  d'un  promontoire  à  pic 
d'où  Von  jouil  d  un  beau  point  de 
vue,  avant  de  traverser  un  torrent 


(irenoble  à  Lyon  pour  prendre  à  au  fond  d'une  autre  gorge  boisée. 

dr.   le  chemin  qui  conouit  à  St-  :U)  m.  suffi**' 
£grève  (i41  mèt.},  où  la  inonté« 


commence.  A  mesure  qu'on  8'<^lèv(> 
on  découvre  des  vues  de  plus  en 
pluiî  belles  sur  In  vallée  de  rî-<"  r(\ 

3u'on  laisse derru'it'  soi.  Le  chemin 
oniinc  d'abord  la  V  ence,  qui  reçoit 
à  peu  de  distance  de  St-Efgrève  le 
Tenaison,  dont  on  côtoyé  ensuite 
k  une  assez  grantle  hauteur  la  riv<» 
droite.  La.  vallée  fertile  et  boisée 
d'où  descend  ce  torrent  est  resser- 
rée entre  VÀigmUe  (1,148  mét.\  sin- 
g^Tili.  r  piton  qui  attire  de  loin  les  re- 
gards, ei  ia  J'ùu'<i  L^Tl)  met.  ;  à  1  K., 
et  les  rochers  de  C/iah;t\s  ,i,77G  mèt.) 
à  ro.  Il  faut  une  heure  environ 
pour  monter  deSt-Kgrève  au  village 
de  IProvejsleax.  45  m.  plus  loin 
on  Iranciiii  le  torrent  sur  un  beau 

Sont  de  pierre,  près  du  hameau  au 
rord  (640  mèt.).  En  so  retournant 
on    aperçoit    encore,    au-deî?i  du 


nt  pour  descendre  à 
Vfiahrrt  Tcnuison.  situé  à  l'extré- 
mité d'une  petite  prairie  entourée 
de  tous  crttés  de  sapins.  Là,  le  sen- 
tier se  bifurcme  :  «  -  hii  de  g..con- 
duif  a  i  pont  Péraiit  W  ci-de'isu«\ 
Il  faut,  si  ou  veut  aller  n  la  (Jiiar- 

treuse  parle  col  de  la  Cocbette,  tra- 
verser le  torrent  sur  la  rive  g. 

diHm  1      <'f;nt  repasst'*,  et  cherclier 
un  seiiu«*r  ir.  s-étr  it,  à  peine  tracé 
et  très-raide,  qui  s'élève  d'abord  en 
ligne  dr.. .  puis  en  /ii^'/ag  dans  une 
iinniiMise  forêt  d'arbres  d'essen«^f»s 
I  variées.  T'n  peu  en  (b-çà  du  col  on 
jdi'couvre  une  grande  et  belle  vue 
sur  la  gorge  au  fond  de  laquelle 
'  (-ouïe  le  (luiers.  et  sur  la  plainede 
St-Lauri  1'  î*"nt. 
I     L'>  col  ou  goulet  de  la  Co- 
chette   15  m.  de  Thabert  Tenai- 
s<)n'  e>ît  un  passage  si  étroit  entre 
deux  parois  de  rochers  coure nrv'eH 


Caêque  de  Néron,  qui,  vu  de  ce  1  de  sapins,  que  quatre  à  cinq  per- 
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Ronnot;  au  plus  peuvent  y  trouver 
place  en  inÂme  temps.  D^s  qu'on  a 
cessé  de  monter  on  commence  ù 
descendre  dans  une  magnifique 
forôt.  Sur  la  dr. ,  en  se  retournant, 
on  voit  se  dressorle  sommet  grisâtre 
de  Charmant-i^om  l  (1,^74  met.).  On 
ne  sort  de  cette  foret  qu*à  Vhahert 
MalamiUe  (40  m.)^  situé  mir  une 
rif'hp  prairie  dont  on  côtoyé  le  bord 
supérieur,  et  d'où  l'on  découvre  le 
Grand-Som  et  le  vallon  t^ui  ren- 
ferme la  Grande-Cbartreuse,  qu'on 
n'aperçoit  qu'un  peu  plus  loin. 
Rentrant  alors  dans  la  forf^t  on  y 
traverse  un  torrent,  et,g[uand  on  en 
sort  pour  la  seconde  fois  (929  mètO, 
on  voit  au  hM  d'une^  pente  gazon- 
nf^'o  Vhabert  Vaîomhrey  (30  m.).  A 
peu  de  distance  de  cet  habert  on 
laisse  k  dr.  un  chemin  qui  va  abou- 
tir à  la  porte  du  Désert,  et  on  des- 
cend en  zigzag  dans  une  forêt  de 
sapin-*  nu  pont  de  pierre  (10  m.) 
jaté  sur  le  Guiers,  près  d'une  scie- 
rie. De  ce  pont  on  remonte  en 
15  m.  à  la  Courrerie,  où  l'on  rejoint 
la  route  du  Siipoy.  30m.  apr»*s  avoir 
passé  devant  la  Courrerie,  ouarrive 
a  la  Grande-Chartreuse 

I»B  GRENOBLE  A  T.A  CRARTRBUSB , 
Parle  Sapejr. 
7  h.  1&  m.  «nv.  CImb.  de  muleli. 

Cofte  route  n'offre  aue  deux  par- 
ties intéressantes,  celle«  qui  sont 
comprises  entre  Grenoble  et  le 
Sapey,  et  entre  la  porte  du  Désert 
et  la  Chartreuse.  Du  Sapey  à  la 
porte  du  Dé^-crt  elle  est  tr('s-infé- 
rieure  à  celle  de  St-Laurent  et  de 
la  Charmette.— On  suit  d^abord  la 
route  de  Chambéry  jusqu'à  (15  m.) 
la  Tronche,  et  au-<l<  là  de  ce  v.  on 
prend  à  g.  un  chemin  qui  s'cl-  vc 
par  Montjleun  ^belles  vues  sur  la 
vallée  du  6-résîvaudan)  dans  la  val- 
lée de  la  Vence  qu'on  remonte  jus- 
qu'au (2  h.  30  m.)  Sapnj.  v.  «?i(uc  à 
950  mèt.,  etd'où  1  h.  de  ruarehe  suffit 
pour  atteindre  le  col  de  la  Porte 
(1,357  mèt.),  dominé  k  dr.  par  la 
belle  montagne  de  Chamachaude, 
dont  le  sommet  est  à  2.087  met. 
Une  descente  douce  dans  une  torét 
de  sapins  conduit  en  1  h.  env.  du  col 


au  ham.  des  Cottarea  '1,105  met.). 
Avant  d'y  arriver  on  a  déjà  aperçu 
en  face  de  soi  le  Grand-Som,  qui  se 
dresse  majestueusement  au-dessus 
de  la  vallée  où  se  trouve  St-Picrrc- 
dc-(^hartreusc.  Traversant  ensuite 
plusieurs  hameaux,  on  laisse  à  dr. 
St-Pierre-de-Chartreuie  (849  mèt.),  et 
on  vient  passer  devant  la  Chapelle 
de  St-Hugues,  qui  porte  la  date  de 
1768,  puis  on  descend  rapidement  à 
1  h.  30  m.)  la  den^Uème  entrée 
du  néaertou  la  porte  de  l'Enclos 
Li*  (i uit-t 8-Mort  qu'on  franc  hit  sur 
un  pont  de  pierre  s'est  frayé  un 
passage  entre  deux  rochers  à  pic 
couronnés  de  sapins.  Au-delk  du 
pont  on  monte  en  30  m. ,  par  une 
charmante  fnr<^t .  à  la  Courrerie, 
«éloignée  à  peine  de  30  m.  de  la 
G  raude-Chartreuse. 

1>B  GRSKOnr.K  A  LA  CHARTRXUSB, 

Par  Sarceuaz. 

D«  6  b.  30  à  7  h.  Chm.  à»  naUto. 

On  suit  la  route  de  Lyon  jusqu'à. 
30  m.)  St-Martin-h  Vmouar.  où,  la 
laissant  à  p.  ,  on  monte  à  un  col 
dominé  à  ^.  par  le  Casque-de-Néron 
(1,305  mèt.),  et  à  dr.  par  Rachat 
(1,05-3  mrf.\  On  descend  ensuite 
dans  la  vallée  de  la  Vence,  sur  la 
rive  dr.  de  laquelle  on  aperçoit  le 
V.  de  Quaùe ,  au-4essous  de  l'Ai' 
guille,  et,  apr^s  avoir  traversé  cetto 
^vi^re  qui  sort  d'une  ^orpe  étroite?, 
on  monte  rapid<'iin-ii là  [dv.  1  h.  30 m. 
à  2  h.)  fiarcenaz^  v.  dont  l'église 
neuve  s'élève  au  bord  d'un  plateau 
d'où  l'on  découvre  une  vue  magnifi- 
que sur  le  Casque  de  Néron  .  la  val- 
lée de  la  Vence  elles  montagnes  des 
vallées  de  l'Isère  et  du  Drac.  1  b. 
pIun  haut  on  rejoint  près  du  col  de 
la  Porte  le  chemin  du  Sapej.  (K.  ci- 
dessus.) 

DR  GRRKOBLB  A  LA  CHARTREUSE, 

Psr  le  Gros-Mulet. 
Dt  7  i  8  II.  Cbtn.  d«  auiléU. 

Il  faut  I  h.  en  voit. ,  et  2  h.  à  pied 

pour  allrr  de  Grenoble,  par  la  route 
de  Chain béry  (rive  dr.  de  l'Isère)  à 
St-Jmiers,  d'où  Ton  monte  (en  2  h. 
30  m.),  par  la  gorge  de  Manival,au 
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4  h.  45  m 
Laurent. — Ch> 


Ctrofi-Mulet  lu'llr^  vnos  sur  la 
vailee  du  drésivaudan  l'I  ia  chaine 
des  Alpes  dauphinoise»;.  Da  Grot- 
Mulet  3  h.  15  m.  suffisent  pour  ga- 
gner St-Pieire-de-CnarfreKxe,  v.  de 
1,700  h.  ,  incendié  il  v  a  pou  d'an- 
nées, rebâti  presque  entièrement  à 
neuf,  et  situé  à  9&  mët.  A  45  m.  de 
St-Pierre  on  rejoint,  à  la  Porte  de 
lEnrlns  (F.  ri  fîcssus),  le  chemin 
du  coi  de  la  Porte. 

]>B  LA   CKARTRF.l  SI-    \T  \  KPIIFLLES 

OU  A  sT-r.\T  inM -»r-poNT, 
Par  le  Frou. 

.in\  l\i  tieUe»;  5  h.  15  «B»  i  Sl.- 

I.  (le  iiintets. 

30  m.  aprt  s  avoir  (luitté  le  cou- 
vent, on  allenu  la  chapelle  de  St- 
Bruno  {V.  ci-dessus).  Continuant  à 
monter  dans  la  belle  forêt  de  sa- 
pins qui  la  domine,  pnis  dans  des 
pâturages  au  milieu  desquels  se 
trouve  un  habcrt  (châlet)  appelé  la 
Grange-des-Chartreux,  on  s'élève  en 
1  h.  k  un  fol  d'où  l'on  aperçoit  une 
partie  du  la.-  du  Dourget  t-iitre 
deux  moniajjnes.  Du  col  on  des- 
cend en  1  h.  15  m.  à  l'église  du  v. 
de  la  Ruchère,  dont  les  maisons  sont 
di^:>('Tnin»^es  sur  une  grande  éten- 
due de  terrain.  15  m.  au-delà,  le 
chemin,  devenu  plus  ratde ,  est 
Uillé  dans  un  rocher  à  pic  qui  le 
domine  à  une  assez  grande  hau- 
teur, au-des<5us  du  Gwers-V if  on  on 
aperçoit  à  sa  base.  Ce  passage  large 
et  garni  d'arbres  servant  de  para- 
pcis  s'appelle  le  Frow.  Ou  l»as 
de  la  descente  on  oeut  aller  en 
1  h.  30  m.  aux  Échelles  (R.  37;,  ou 
en  2  h.  à  St-Laurent-du-Pont  (F.  ci- 
dessus)*  Pour  aller  aux  Echelb^s  on 
traverse  Ir  CJiufdtiril  et  les  Wau- 
chets.  Si  l'on  se  rend  k  St-Laurent-ilu- 
Pont,  il  faut  passer  par  les  ham.  le 
OÙitàard,  Roux,  Comhet.  Molière, 
la  Marine,  Charhol  et  les  MouUnê. 

T.'^s  rhartreux  fabriquent  deux  li- 
queurs avec  les  plantes  aromati- 

3ues  que  produisent  les  montagnes 
es  environs.  L'une  est  le  célèbre 
elirir  x  rij''t'iVo'i\)i-veâe  médicament); 
l'autre  la  liqueur  dite  mélisse  ou  char- 
treuse (  la  verte  est  la  plus  forte.) 


ROtITE  41. 

DE  GRENOBLE  A  GENÈVE. 

A .  Par  Belley,  Seyssfx  et  Bblumuiob* 
B.  Par  SansiL  et  FkAHOv. 

A,  Par  Sajssd  et  BaOccardt. 

159  kil.  «l  1  p.  Roula  de  fO«l«. 

IGkil.  Von  p|.o.  R.  39.) 
9  kil.  Voiroii.  ai.  40.) 

16  kil.  Afontferra.— Aux  Ahrets  on 
traverse  entio  le  Gaz  et  Pont-de- 
Beauvoifiiii  la  K.  37. 

18  kil.  Cordon  surle  Rlione.  (R. 37.) 
—19  kil.  Bélier.  (K.  36.)— 16 kil.  C«- 
los.— 14  kii:  SeyMely  gros  bourg  si- 
tué au  fond  d'une  f^yK-ce  d'entonnoir 
et  séparé  par  le  Hliône  en  deux  par- 
tie», l'une  française  et  l'autre  sarde. 
Le  v.  français  compte  1,300  h.  On  y 
récolte  les  meilleurs  vins  du  dépar- 
tement et  on  y  pxpînito  des  mines 
d'asplialte.  La  construction  des  ba- 
teaux y  a  pris  une  certaine  impoi^ 
tance.  C'est  là  que  finit  la  naviga- 
tion ordinaire  du  Rln^ne.  30  m.  en 
amont  commence  la  gorge  dans  la- 
quelle se  perd  le  fleuve.  (F.  R.  33.) 

U  kil.  Bellegarde.  (R.  33.) 

28  kil.  et  1  p.  de  Bellegarde  à 
Genève,  (li.  33.) 

B,  te  SajsMl  al  Vnm$f, 
107  kil.  al  $  p.  S/4. 

107  kil.  Seyssel.  (V.  ci-dessus  ii.) 

1  p.  3  1  Fnvi-v    K.  14.1 

4  p.  de  Fraui^y  à  Genève.  ^R.  44.) 


ROUTE  43. 

DE  GRENOBLE  A  CHAMBÉRY. 

A,  PAa  CBAPAB«t.1.AN. 

B.  PaE  LM  ÈCBIU.CS. 

A,  Par  dtfparaillaa. 

57  kil.  Dil.  1. 1.  j.;  tnjsl  en  6  b.  50  m.;  eaapé, 
0  f.  7S  c;  inlérieur,  5  I.  7r.  r. 

La  route  qui  remonte  la  bellf  val- 
lée du  Gré»ivaudan,  au-dessus  de  la 
rive  dr.  de  l'Isère,  offre,  pour  ainsi 
dire  à  chaque  pas,  des  points  de 
vue  magnifi(]urs  sur  la  vallée  et  les 
chaînes  (le  montagne  qui  la  domi- 
nent. On  remarque  surtout  à  g.  le 
St-Eynard  et  au  delà  la  Dent-de- 
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Crolles  [V.  K.  3y.;t»t  à  dr.  Taillofpr.  I    9  kil.  St-Laurent-du-Ponl.  tH.  40./ 


Chanrousse  et  Bclledonne  du  toiU' 
met  de  laquelle  descend  un  petit 
glacier.  [V.  R.  39.)  On  traverse  ia 
jri'rirjir.  OÙ  Ton  lrjî«*-'p  ri  fr.  l*;  r^hnniifi 
du  ►Sapev  ^K.  4v. },i>m>  Moutbotinol  : — 
Bemin  ; — CrotUn  : — Mon  tfurt  : 

SI  kil.  Ijnmbln  I— /yi  Mure  ;— la 
Terraase .  où  l'oi:  !;iif?se  k  «Ir.  une 
route  t[ui  conduit  a  Alievard;  R. 
39.; — le  Touvet  i,bureau  de  douanes; 
au  delà  duquel  on  franchit  le  tor- 
rent h  Bresson,  dont  les  déborde- 
ment.»* causent  parfois  (!♦■  grands  dé- 
gâts ; — Ste-Marie-d'Allotx  :  pre«!f|ue 
en  face  de  ce  village  on  aperçoit  les 
ruines  du  cluîtcatt  Jinynrd  sur  la  rive 
^r.  *!r«  ri-(  re  ; — la  Tiuissihe,  au  delà 
duquel  on  laisse  h  ^.  le  v.  de  Jiar- 
ra^iT  et  à  dr.  le  fort  du  m^nie  nom. 

La  France  doit  ce  fort  à  la  vanité 
«le  ('liarles-Emnianuel,  due  de  Sa- 
voie, cj^ui  trouvait  plaisant  de  li- 
construire  en  présence  de  1  armée 
française,  commandée  par  le  ron- 
nétaole  <le  Lesdigui^re«.  Ee  ^'én 'mî 
français.  Idinié  par  lî-^nri  TV  *1«>  rc 
qu'il  le  laissait  bfUir.  répondit  au 
roi  :  «  Votre  Majesté  a  besoin  d'une 
forteresse  en  bride  de  colle  de 
Montmcillan  ;  ])uisqne  le  duc  «-n 
veut  faire  la  dépense,  i!  mu!  In  lui 
laisser  faire  ;  dès  ^ue  la  place.' sera 
suffisamment  pourvue  de  canons  et 
de  munitions,  je  nie  cbar^re  de  la 
prendre.  '>  Tl  li  pnt,  en  être  t.  au 
clair  de  la  lune,  le  13  mars  1.'>S>8. 
ajant  invité  le  commandant  et  les 
officiers  à  un  bal  dans  son  hôtel,  à 
Grcnobb-. 

On  fiasse  ensuite  à  Ccrmn  avant 
de  descendra  ù 
90  kil.  Chaparelllan  9  v.  de 

2,540  h.,  situ*'  sur  la  frontière  de  la 

France  et  de  la  Sf>v(»ip  -  Bureau  de 
douanes,  visite  des  bagages  et  visa 
des  passeports. 
Après  avoir  laissé  à  dr.  la  route 

<le  Monfnv'illan  on  se  diri^^'c  au  N.- 
()..  jMr  St-Joirt"  <'t  Trirh-r  ^xir 

l(i  kil.  ;i  p..  Chaul&béry,  (H.  37. 

B.  Par  ks  Échallcs. 

98  kil.  «I  S  p.  1/4.  Dil.  t.  t.j. 

16  kil.  Voreppe.  (R.  39.) 
7  kil.  la  Placette.  (R.  40.) 


i\  kil.  les  Echelles.  ;R.  37 
1  p.  3/4  $t-Thibaud*4le-Coux.  (R. 

37.) 

1  p.  l{2  Chambérj.  (R.  37.) 
ROUTE  43. 

DE  PONT-DE-BEAUVOISIN 

A  CHAMBÉR7, 

Par  AjGinnnn.LvrrB. 

rhemin  de  piéloiif. — 8  h. 

Au  sornr  de  i^oni-iie-lirauvoisin 
R.  37.  j  on  suit  la  route  des  Échelles; 
mais,  à  25  m.  env.,  on  la  laisse  à  dr. 

}>our  pre!idre  h       près  de  Domeitxin. 
un  chemin  i  iroil  qui  gravit  une  col- 
line boisée,  traverse  une  plaine  fer- 
tile, s'élève  en  z  i  g/ ags,  sur  les  parois 
f'<;'T\rp*'es  de  la  chaîne  qui  n(>rne 
«•'•île  plaine.au  v.de  la  Bridcire. passe 
un  col  et  descend  dans  le  bassin  du 
lacd'Aiguebellette,  riche  vallée  boj- 
s^'e.  Au  delà  du  v.  deLepin  on  fran- 
cliit  une  chfliTif  de  foll !ncs,  h  l'ex- 
trémité de  latjuclie  on  remarque  un 
chAteau ,  et  on  descend  à  Alffue* 
beilcltedont  U'  château  très-ancien 
lut  brûlé        ]<  >1  :ni pi 1 1 1!  ih'  Vienne, 
au  xx"  ^it'ch"  n^auv,  auh.  et  dont  le 
lat-  a  1  h.  de  lonij  env.  et  1.')  m.  de 
lar^'c.  Au  sortir  de  ce  pauvre  vil- 
lage a L'i ■'  ibleinont  situe  on  longe 
le  f'tiiK.'tière,  ])ui«  en  triverse  îles 
praincb  ombragées  par  île  magni- 
fiques noyers,  et  on  ne  tarde  pas  à 
monter  sur  la  chaîne  qui  sépare  le 
lKt<<ifi  d'Ai^uebclk'He  dt^  ("clui  .li» 
t  hamhéry.  Il  faut  1  h.  env.  pour 
atteindre  le  point  eulminant  tlu  paîî- 
sage  {Mont  deLépine)  d'où  Ton  dé- 
couvre une  vue  coiijj)arable  à  celle 
du  Mont  du  Chat   K.  3t).)  et  peut- 
être  plus  belle.  Ou  remarq^ue  à  dr. 
la  cascade  de  Coux  et  on  voit  Cham- 
bérv  k  ses  picds. — Du  <  ol  d'Aigue- 
bcliette  on  peut  f^f^  rendre  à  t'iiam- 
bi'i  v  pardeux  ciiemins.  ('elui  dv  dr., 
impraticable    pour   des  chevaux, 
passe  pour  l'ancienne  voie  romaine; 
celui  de  g.  est  le  meilleur.  Après 
nvoir  ilescendu  pendant  1  h.  on  nr- 
nve  à  KiiHinf.v.  «lotit  le  nom  parait 
dériver  de  via  mm«ma  parce  qu'il  se 
trouvait  situé  sur  le  plus  court  che- 
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min  de  Lemmcwn  (Chmmbéry)  à 
Viwna  Allobrogum   (Vienne;.  On 

compte  1  h.  de  inarrîie  de  Vimines 
à  r,w/.f?n  t  t  :M)  m.  de  Cognin  à 
Chauiliéry.  ^K.  37.) 


ROUTE  44. 

DE  CHAMBERY  \  GENÈVE, 

A,  Par  Aix  et  Ann-rct.  B.  Far  Âix 
et  Rrmi  I  Y. 

A.  Par  Ail  et  Auiiccy. 
11  p.  3/4.~l)il.l.  I.i.,de  iÛ  è  IS  f. 

Au  sortir  lîo  Chaniîx'ry ,  la  route 
cravit  le  v^Tsani  oocidtMital  d'une 
colline  qui  forme  une  des  bases  de 
la  chaîne  des  Bauges  ;  dominée  à 
dr.  par  les  masses  ealcaireset  <  ^r^ar- 
péeii  de  cette  chaîne,  elle  domine  à 
ff.  le  riche  bassin  qiii  s'étend  de 
Ghambérjr  au  lac  du  Bourget  et  de 
l'autre  côW;  duquel  .so  dresse  le 
Mont  du  Chat.  On  traverse  ensuite 
dans  une  plaine  fertile  les  villages 
de  Bugnt't.  Sonnaz,  le  Vwi^ei  Mar- 
îioz* 

2  p.  Aix-les-Balna.  R.  36.) 

Au-doià  d'Aix,  on  passe  h  Saint- 
Simon  ei  à  Gn  zy,  où  1  on  laisse    dr.  | 
(45  mO  U  cascade  du  même  nom 
(R.  36.),  puis  h  la  BioUe,  v.  pr^s  du-  ^ 
qMpj  on  découvre  une  belle  vue  sur 
le  lac  du  Bourget  en  montant  à 

1  p.  1/3  AlbeM.  V.  de  1,300  h., 
où  1  on  a  trouvé  des  médailles  et 
des  nnfi quités  romaines.  La  route 
s'y  bifurque  ;  celle  de  g.  mèqe  à 
Genève  par  Humilly  (F.  ci-dessouB 
;  celle  de  dr  conduit  à  Saini- 
Félix  ,  pravit  une  colline  pitto- 
resque, traverse  un  plateau  et  des- 
cend à 

1  p.  Alby,  h.  T.,  T.  attué 

aur  fe  (,'héran  que  traverse  un  beau 
pont,  et  entoure  jndi«.  par  le«^  r>ointos 
de  Genève,  de  murailles  et  de  châ- 
teaux dont  on  Toit  encore  quelques 
traces.  On  passe  à  Bàlmont  et  k 
Vieugy  entre  Alby  et 

1  p.  3:4  Annecy,  —  (H<U.:  de  Gc- 
nève,  de  V  Europe,, ]^ci. \ .  industrielle 
de5,T00  h.  (fabriq.de  cotons,  vn  i  . 
ries,  poteries,  quincaillerio  ,  située 
à  -111  m^t.  h  l'extrémité  (î'unc 
grande  plame,  sur  les  bords  du  lac 
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qui  porte  son  noro,  et  dont  les  eaux 
se  dégorgent  à  travers  ses  rues  par 
plusieurs  can.iux.  On  v  remarque 
l'ancien  château  ,  résidence  des 
comtes  de  ^ron^ve  ;  le  vieux  palais 

de  révé(Ui»'  l  ^'véehéde  (irin  v.-  y 
fut  transién  ni  irvi.')"  ;  la  cathe(iraie, 
qui  renferme  les  reli(^ues  «le  saint 
Fran.,'ois  deSalesetde  sainte  Chan- 
tai; le  théâtre,  etc.;  la  statue  de 
BcrthoUetet  une  belle  promenadeà 
l'extrémité  inférieure  d\i  lac,  qui 
est  encaiss<'-  entre  de  hautes  mon- 
tagnes, excepté  du  cété  d' Annecy, 
et  qui  a  environ  trois  lieues  de 
long  sur  une  de  large.  On  peut 
alb  r  visiter,  — sur  les  bords  de  ce 
lac,  le  piiiuresijue  château  de  Dumg, 
en  face  duquel  on  voit  Talloir$a» 
où  na<juit  h?  célèbre  cliimiste  Bcr- 
thollet; —  le  ehAteau  de  Menthon 
^K.  45.),  ou  naquit  saint  BtMnard, 
le  fondateur  des  hospices  des  Alpes; 
— Annecu-le- Vietuv,  situé  au  .\.,  sur 
une  colline  .  —  et  les  machines 
liydraulîqii'  -  du  ham.  de  Cran. 

A  AlbertTili«,  H.45;— I  Bo«M«illeotàClii*e«, 

R.  46. 

A  Brogny  UO  m.),  on  traverse  le 
Fier,  (lui  8*est  creusé  un  lit  tr^s- 
j.iotond  entre  des  assises  horizon- 
tales d'un  gi*  -  tendre,  et  qni  va  se 
jeter  dans  le  Rhône  au-dessous  de 
Seyssid.  On  passe  ensuite  aux  ham. 
de*  Mets,  Prmrfii,  CavoX  et  Ahnzier , 
avan*  .î*,in."iii|i-c 

le  Pont  de  1»  Caille  y  nommé 
aus>i  pont  Charles-Albert,  magni- 
fique pont  de  fil  de  fer  jeté  sur  le 
defib'  de  russes,  et  inrnigm.'  le 
10  juin  IH-SO.  pont,  qui  livalise 
maintenant  avec  celui  de  Fribruirg, 
est  élevé  de  200  mèt,  au-dessus  du 
torrent,  long  de  194  met.,  et  large 
de  ()  met.,  y  coinori*^  lesdeux  trot- 
toirs de  70  l  ent.  chacun. 

'2  p.  1  4  Crascllle»,  anc.  bourg, 
de  1,500  h.  env.,  situé  sur  le  versant 
méridional  du  Mont  Salève,  et  do- 
miné par  lc«  rtiines  «l'un  aïKMcn 
«•iuUeau.qui  couronne  un  roc  isolé. 
Au-delà  de  Cruscilles,  on  gravit  le 
mont  (h  Sion.  dont  le  point  culrni- 
nant  1,0:^0  mèt.i  offre  un  1  *  nu  point 
de  vue  sur  le  lac  de  Genève,  le 
i.Iura  et  la  vallée  du  Rhône.  On 
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descend  par  les  v.  d»'  Malhui^^fton  et 


de  Jussy  et  le  peUt  ChabJe  au  Chable 
(douane  wde),  v.  à  560  mèt..  à  TE. 
duquel  on  voit  l'ancienne  chartreuse 
do  Pommiers,  fondée  en  1179,  par 
Guiliaumo,  comte  de  Genevois. 

2  p.  SaisMalleii^  v.  de  800  h. , 
situe  sur  la  frontière  dv  la  Sardaigne 
et  de  la  Suissp,  ot  où  se  rc'-ii  iiissent  les 
routes  de  Kunrnlly  et  d  Annecv;  — 
poste  de  carabiniers;  visa*  des 
passeports  ;  omnibus  pour  Genève. 

Après  avoir  franchi  la  frontière, 
on  ne  trouve  sur  In  route  que  le 
ham.  le  Plan  de\  Ouates,  entre  iSaint- 
JulienetCarou^e( F.  Genève,  R.  49;, 
d'où  15  m.  suffisent  pour  gagner 

1  p.  3/4  CtoBève.  (R.  49.J 

B.  pMTÀisslBnsiliy. 

12  p.  1/4.  RouU  de  po«l«.  Dil.  t.  1.  j. 

2  p.  Aix.  (F.  ci-dessus  A.) 
1  p.  1/2  Albens.  (V.  ci-dessus  A.) 

On  découvre  une  belle  vue  sur  la 
colline  (le  rhautaf?ne  près  du  v.  de 
Bloye,  entre  Allons  et 

l  'p.  3/4  Rumilljf  (RumilUiicumJ , 
pet.  V.  de  3,1H0  h.,  où  Ton  traverse 
le  Chéran  près  de  sa  jonction  avec 
l'Elphe.  Un  peu  aii-delh,  on  passe 
le  tier,  près  de  sa  jonction  avec  le 
Chéran,  puis  on  monte  jusqu'à 

1  p.  1/8  III0BM9  et  de  ce  ham. 
jusqu'au  sommet  de  la  montagne 
de  vlermunt,  d'où  Ton  êécouvre  une 
vue  étendue.  Au  milieu  de  la  côte 
longue  et  raoide  qui  descend  à 
Frangy  était  la  limite  du  dép.  du 
Léman.  On  laisse  li  ^.  la  route  de 
Sejasel  (K.  4lj  et  on  traverse  ÏUsses 
avant  d'arriver  à 

1  p.  1/2  WrmugffV,  de  600  h.,  situé 
au  fond  d'un  vallon,  entre  des  vi- 
gnoble?;  qui  produisent  un  vin  esti- 
mé. Au  sortir  de  Frangy,  on  com- 
mence à  monter  et  on  monte  pres- 
que continuellement  jusqu'au  point 
culminant  du  mont  ift'  Sion,  moins 
élevé  de  plus  de  ;iOU  met.  que  celui 
de  la  route  d'Annecy.  On  redescend 
par  Bélkvuê ,  645  mèt.,  teluitet ,  450 
met.  et  .Sur  la  Côte  h 

2  p.  3/4  Saint-Julien,  où  l'on  re- 
joint la  route  d'Annecy.  (K.  ci- 
dessus  A») 

l  p.  3/4  Ctaèvs.  (R.  49.) 


ROUTE  45. 

DE  CHAMBÉRY  A  ANNECY, 
Par  Albert>'ille. 

104  kil.  Dîl.  t.  1.  j.  de  Cluiobér;  à  Albertrille, 
<  n  7  h.  ;  prit  4  f.  40  e«  —  Dil.  d*Albwtnll«  A 

AiiiiL'ey,  5  r. 

Peu  de  temps  apr<\s  avoir  quitté 
Chambéry.  on  laissi'  à  g.  le  château 
de  Bâtie,  et  plus  loin  celui  de  Chi- 

MM«ftak«AMM        Jjd<kw««       J^aa^A.  l*«kMM.^ 


gn*n,  derniers  débris  d'une  ligne 
de  forts  qui  s'étendait  sur  toute  la 

surface  de  la  Savoie.  En  temps  de 
guerre  on  allumait  de  grands  feux 
au  sommet  de  leurs  plus  haûtes 
tours,  soit  pour  donner  l'alarme, 

?:oit  pour  rt'pandre  rapidement  quel- 
que nouvelle  importante.  C'étaient 
les  télégraphes  au  moyen-â.ge.  On 
remarque  à  dr.  le  mont  Grmier 
(1,900  mét.),  dont  une  partie  s'esi 
éboulée  en  1218.  et  a  englouti  sei?^ 
villages  bâtis  à  sa  base.  Les  collines 
appelées  les  Ahymes-de-Myans,  et 
aujourd'hui  couvertes  de  vignes, 
ont  riv  formées  j  ,ir  l't  norme  masse 
de  pierres  et  de  terre  tombées  de 
cette  montagne.  On  laisse  ensuite  à 
dr.  la  route  de  Grenoble  par  Cha^ 
pareillan  (R.  42),  et  on  passe  à 
Francin  avant  d'arriver  à 

2  p.  MontmelllMi,  en  ital. 
MontemigHano — (Hôt.  deâVoyageur») , 
pet.  V.  de  1,500  h.  située  sur  la  rive 
dr.  de  l'Isère  ,  à  la  jonction  de 
quatre  routes,  celles  du  mont  Ce- 
nis,  de  la  Tarentaise,  de  Grenoble 
et  de  Chambéry  (la  route  neuve  ne 
traverse  pas  la  ville,  qu'elle  laisse  à 
p.  ,  et  va  lonper  la  di^iie  dr.  de 
i  Isère;.  Sa  forteresse,  actuellement 
en  ruines,  était  autrefois  regardée 
comme  l'une  des  positions  les  plus 
fortes,  non-seulement  de  la  Savoie, 
mais  de  l  Europe.  Henri  IV  Tassié- 

f[ea  en  personne  en  1600,  et  il  fail- 
it  y  être  tué  par  un  boulet  qui  le 
couvrit  de  poussière.  Comme  le 
siège  traînait  en  longueur,  il  mani- 
festa plusieurs  fois  1  inteniioa  de  se 
retirer.  «  Sire,  lui  dit  Lesdiguières, 
je  m'engage  à  payer  les  trais  du 
siépe  si  dans  un  mois  je  ne  suis  pas 
maître  de  la  idaer.  »  L"n  mois  ne 
s'éiai t  pas  écoulé,  en  effet,  que  Mont^ 
meillan   capitulait.  Quatre-vingt- 
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onre  ans  plus  tanl,  le  2l  ilt'ccmbro 
lt»yi,  elle  se  rendait  à  (,'atinat  après 
trente-troÎR  jours  do  tranchée  ou- 
verte. Sa  prise  fut  cc'débrée  par  de 
nombrPU'-'es  pièces  vors  insérées 
dans  les  recueils  du  temps,  et  telle 
était  Timportance  qu'on  y  attachait, 
qu'on  traîna  «olenneliement  un 
relief  (jui  la  représentait  devant  ' 
Louis  \IV  et  toute  sa  cour,  dans  la 
grande  galerie  de  Versailles. — Lch 
▼ina  blancs  des  environs  sont  esti- 
més.— On  .lécouvro  une  belle  vue 
du  haut  du  rorln  r  iortifii*'  et  i?!olé 
qui  s'élève  à  i  K.  ,  et  qui  u  donné 
son  nom  à  la  ville  (  mon»  Emelianus 
au  xti*  siècle). 

La  ronte  de  Turin  par  lo  Tnont 
Cenis  {V.  le  Guide  du  Voyageur  en 
liaUê,  par  Richard  traverse  l'Isère 
au  sortir  de  MontmeiUan.  L'an- 
cienne route  d  Albt'rtvillc  ,  plus 
longue  mais  plus  ai cKhîntée  aue  la 
nouvelle  qui  longe  la  digue  ar.  de 
llsère,  remonte  à  une  certaine  hau- 
teur la  rive  dr.  de  cette  rivière, 
dontle^^  déboiilt'ments  ont  causé  de 
si  grands  dégâts  dans  la  belle  val- 
lée où  l'on  s'occupe  enfin  de  lui  con- 
struire un  lit,  et  qui  perd  le  nom  de 
vallée  de  Grésivaudan  pourprenilif 
celui  de  Combe  de  Savuie  'Couiba  di  i 
Savoia).  Le  premier  v.  que  l'on  tra- 
verse se  nomme  Arhin.  On  passe 
ensuite  à  Cruel,  à  Si-Philippe-de- 
Cravines  '  et  à  St-Jean-ilc-^a-Partr. 
situé  au  pied  du  Cervia,  qui  appar- 
tient à  fa  chatne  des  Bauges,  et 
dont  le  sommet  a  1,700  mèt.  Au- 
delà  de  V.  la  vallée,  qui  (b  vient 
de  plus  en  plus  belle,  s'élargit,  et 
un  entre  dans  uu  grand  bassin  en 
forme  de  ,  demi-cercle  surnommé 
le  rognon  de  la  Savoie,  et  à  l'extré- 
mité duquel  se  trouve  situé  le  beau 
et  riche  v.  de  lit^Plerre-d'Albl- 
f^uj  [bon  hôt.j,  (lui  communique 

Èar  le  col  du  Frêne  avec  les 
auges,  dont  il  <^st  l'entrepf'it. 
Vu  peu  au-delà  de  Si-Pierre  d'Al- 
bi^^iiv  les  ruines  pittoresques  du 
ehiièau  Miolan  couronnent  un  ro- 
cher à  pic,  isolé,  élevé  de  plus  de 
300  mèt.  au-dessus  de  l'Isère. 
Dans  l'origine  ce  château  apparte- 
nait à  l'une  des  plus  anciennes  fa- 
milles de  la  Savoie,  déjà  célèbre  au 


ix"  siècle,  et  dont  les  principaux: 
membres  se  distinguèrent  jui>i^u'au 
xvi«  siècle  ,  soit  à  l'armée  ,  soit 
cfuîHTK»  évoques  de  la  Maurienne. 
La  ligne  nulle  s'étant  éteinte  en 
1.^:^,  il  fut  acheté  par  Ciiarleh  III, 
duc  de  Savoie,  et  transformé  en 
prison  d'État.  Il  Conserva  cette  der- 
!  nière  deslinrtt5r>n  jusqu'à  l?i  Révo- 
lution fraii<;in-f.  A  cette  époque  il 
fut  démantelé,  t  e  n'est  plus  qu'une 
ruine  intéressante  pour  le  peintre 
et  pour  ranti(|uaire,  et  «Ir  laciueîle 
on  découvre  une  vue  mn;j:nihque. 

Au-delà  de  Miolan  on  traverse 
Freterwe,  situé  en  face  de  la  jonc- 
tion de  l'Arc  oui  descend  de  la 
Maurienne  et  de  l'Isère,  dont  on 
continue  k  remonter  la  rive  dr.  ;  et 
bientôt  on  arrive  à  €*rèsy»  oik  la 
vallée,  s'élargissent  encore,  prend 
un  raractère  plu?^  nlpostrn.  A  r^.,  des 
torrents  descendent  des  gorges  sau- 
vages qu'ils  ont  creusées.  La  route 
ressemble  à  une  allée  de  jardins. 
Les  derniers  escarpements  de  la 
chaîne  des  Baupes  qui  se  ran- 
prociie  ib'  l'Isère  portent  pluMeurs 
villages .  parmi  lesquels  on  re- 
marque celui  de  MoniaUUur.  que 
donnnr  un  vieux  château.  A  Fron- 
I  teney,  un  des  v.  ou  ham.  «itu<'"s  sur 
le  bord  de  la  route,  on  lai.i»e  à  g. 
un  sentier  oui  conduit  à  Faverges 
par  le  cul  deTamié,  etparl'anoienne 
nhhaye  de  ce  nom.  Enfin,  on  dé- 
passe le  confluent  de  l'Arlv, 
dont  on  remonte  la  rive  dr. ,  et  ae 
risi're  ,  <jui  descend  de  Moutiers 
dans  la  direction  du  S.-E. ,  avant 
d'cntrt'r  à 

(io  kil.  de  Ciiainbéry,  Albert» 
villey~(Hôt.  Roval  pet.  Y.  de 3,000 
h.  env.  ,  chef-lieu  de  la  Haute- 
Savoie,  composée  de  deux  bourgs 
séparés  par  l'Arl^  (i  Htîjiiial,.  rive 
dr.  ,  et  Cfonûan»,  rive  g.),  et  réunis 
depuis  1B35 ,  par  le  roi  Cha  i  - 
snus  leur  nom  actuel. — La 
fonderie  royale  établie  au-dessous 
de  Conllans  exploite  le  minerai  des 
mines  d'argent  des  montagnes  voi- 
sines.— Conflans  était  autrefois  une 
ville  forte.  Elle  fut  incendiée  et 
démantelée  vers  le  milieu  du 
xvi«  siècle,  après  avoir  résiaté  aux 
troupes  de  François  I^. 
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A  Counnajeur  cl  i  Ao»te,  par  le  Pelil-Sl-Bcr- 
nard,  R.  48     I  St-Gerraii,  par  U  Ttltéc  de 
Baaafort  et  l<t  f.ol-Joli ,  R.  47  ;— *  S<l!..ii  1.  - 
pu  Ufiae  «l  U  valle«  de  llt)^èv«,  V.  et<-d«ii:uu» 
•t  B.  47. 

An  sortir  d^AlbertriUe  la  route, 
laissant  à  dr.  la  valK'e  do  Hoaufort. 
d'où  do??pfnd  le  Doron  T.  K.  17  , 
reinonle  sur  la  rive  dr.  do  l  Arlv 
une  vallée  étroite,  boisée  vt  cuhî- 
▼ée  qui  offre  de  charmants  points 
de  vue  jti^f|u'ii  12  kil.)  Cfjini',  iui'ou 
laisse  à  dr.  au  liaut  d  une  colline. 
(F.  li.  47.) 

D'l]>,'ine  «  SalUnclies  j»»r  Me;;ôïe.  H.  47. 

Ajur'îH  avoir  d 'j)as-<'  T'L,i;ir  et  la 
vaille  de  l'Arly,  on  leuuiin*'  !a  rive 
g.   du  Monthoux  jus(|u"au-.l.  ui  do 
Marltnset  de  Cont,  puii,  traversant 
ce  torrent,  on  {zravit  un  petit  col,  et 
l'on  flf^^r-cnd  dans  la  vaiU'i;  V\\n\\ 
-Mono,  ou  i  on  ne  tarde  pas  à  attein- 
dre (15  kil.]  Fwrerjes,  pet.  V.  in- 
dustrielle de  î,500  h.,  agr<''a élément 
siiu«*e  dans  une  ofUMir'e  bien  culti- 
vée. Au  xii*  siècli'  r^t's  fourneaux  de 
cuivre  et  de  fer  l'avaient  fait  nom- 
mer Fahricarium.  EWe  possède  en- 
core des  tanneries,    des  eout»d]e- 
ries.  des  filatures   de  soie  et  des 
US1UC3.  Son  vieux  château  est  au- 
1  jourd'hui  iine  manufacture.  Un  sen- 
tier conduit  h  (Jn'sv  {V.  ci-dessus 

f>ar  l'abbaye    l  'iniitc)  de  Tamie  et 
e  col  du  même  nom. 

On  traverse  l'Kau-Morte  avant 
d'atteindre  l'extrémité  S.-E.  du  lac 
d'Aiinney,  dont  on  lon^e  la  rive 
occnlentale  de  Doussard  à  Duimj 
(F.  K.  44;,  et  de  Duing  tt 
ST  kil.  (54  kil.  d'Albertville) 
r.  (F.  R.  44.) 


ROUTE  46. 

D- ANNECY  A  BONXEViLLl': 

KT  A  CLrSRS, 
A.  A  Bouerilla. 

1.  Pur  La  Roche. 
6  îl.  20  m.  Route  de  voit. 

D'Aiiii»  <  y  à  '40  m.;  Brogny  on 
suit  la  U.  44.  A  IJrogny  ou  remonte 
la  rive  dr.  du  Fier,  puis  la  rive  dr. 
de  U  Fillières  le  long  de  laquelle 


on  truuvc  su<  <  i'ssivement  Argonex. 
St-Marttn,  Charvonnex  ai  (1  h.  40  m.) 
Plot  Un  peu  au  delà  de  ce  v.  on 
franchit  la  Fi^i^^e8,  et.  commençant 
à  montf^r,  on  Inis^îo  à  <lr.  une  routo 
conduif^ant  dans  la  vallée  de  Tho- 
rens,  qui  renferme,  outre  le  village 
le  ce  nom,  un  chdteau  où  naquit 
siiinl  FraruM):<  >]<•  Saî<'<  ri  une  belle 
verrerie.  Du  point  culminant  du  pas- 
sage on  découvre  une  belle  vue  sur 
le  Salève,  le  Jura,  les  montagnes 
de  Thon'ns  et  de  .St-Laiirent,  le 
lUiet  et  quelques  picB  de  la  chaîne  du 
Mont-Blanc, 

3h.d5m.ItfiKoelie  fHôt.iest  un 
bourg  de  2,000  h.  bâti  au  pied  de  la 
coîlino  t^e  St-Sixt  et  sur  la  rive  g. 
•lu  Foron.  l^ne  tour  du  xtî'  si^c^c 
oouronne  la  roche  qui  lui  donne  son 
nom.  On  jouit  d'une  belle  vue  sur 
l  a  place  du  château. 

Merjiis,  Mar^iiigei,  le  pont  du  Yiai^wu,  Klram- 
hièrat  9t  Cbêiift. 

On  traverse  le  Foron  à  Vauserier, 

nuis  la  Borne  et  enfin  l'Arve  en  al- 
lant de  La  lio(  ho  h 
1  h.  25  m.  BonneTtUe*  (R.  55.) 

9.  Par  Thones. 
9  h.  95  m.  Roula  4«  elur». 

Au  sortir  d'Annecy  on  monte  à 

Aanety-le- Vieux  nuis  au  Cré-dê- 
Vnrdt  .  d'où  l'on  domine  Annecy, 
son  lac  et  les  vallées  du  Fier  ut  delà 
Fillières.  On  descend  ensuite  dans 
la  vallée  de  St-Clair  à 

1  11.  ."30  m.  .1''  »',  V.  ^itu-'  sur  le 
Fi<'r  <'t  près  duquoi  on  peut  visiter 
une  belle  manufacture  de  glaces. 
Balmê  de  Thny  <]uo  l'on  traverse  en- 
suite possôde  une  oisrade  et  une 
protte  auxtj^uollos  il  ,i  lîonné  son 
nom.  On  voit  briller  de  loin  le  clo- 
cher de 

1  h.  1.')  m.  Thont's  ;Aub.)  bourg 
lie  •2,r>()0  h.,  situo  sur  1p  Xoni  dans 
uiio  vallée  qui  est  le  centre  de  la 
Savoie. 

l  h.  Fiîîard. — 30  m.  Afon<restn. 

20  m.  St-Jeat^-de-Sûrt,  v.  au  delà 
duquel  on  laisse  à  dr.  le  chemin 
qui  conduit  à  Cluses  ;  F.  ci-dessous 
B.)  et  d'où  l'on  peut  aller  à  Flumet 
(R.  47.)  par  le  col  des  Aravis. 
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On  traverse  ensuite  un  défilé  a 
pelé  le  Détroit  et  près  duquel 

Borno  fuit  une  belle  c^'^^^^fle.  Puis 
on  passe  à  (1  h.  15  m.}  l  abbaye  d'En- 
tremont  d'où  I  on  f^agne  en  1  n.  15  m. 
Cret.  le  chef-lieu  de  lu  vallée  du 
Petit-Bornant,  dont  Té^lisp  i.i.<si  de 
un  beau  tal>leau  de  l  ^cole  italimne. 
On  trouve  enfin  les  ham.  de  Haul- 
^oHm,  Bat^Satias,  Termine  et  la 
BfùÊ,  en  descendant  k 
%  h.  30  m.  BoucTiUe*  (R.  &5.) 


B.  AGi 
Il  k  45     Cli«m.  4ê  araicti. 

4  h.  35  m.  St-Jean-de-Sùit.  {V,  ci- 
dessus  A.) 

1  h.  ViUenntrr    Aub.\  ihof-lieu 
de  la  vall'^'o  «in  (iraud-lioraant. 
50  m.  Fayarda. 

1  h.  9a  m.  col  de 

1  h.  45  m.  la  Chartreuse  du  Repo- 
soir,  fondée  en  1151  par  Aimonl  de 
Faucigny.  La  vaiiéo  au  Uoposoir  est 
dominée  au  N.  par  la  chaîne  des 
monts  Vergi  et  au  S,  par  celle  du 
Meirv  ou  de  la  Pointe-l* 


Au- 

de<5«?ûs  du  cotivcat,  dit  de  Saussure, 
du  eôlé  de  l'intérieur  des  Alpes,  on 
Toiiune  cime  calcaire  tl'une  très- 
grande    hauteur,    et  absolument 

iTiaecf  s-.!       :  p'f^t  un  feuillet  mince 
qui  ô  elfvc  comme  une  crùle  par  . 


ROUTE  47. 

D'ALBERTVILLE  A.  A  SALLANCHES, 

l'tir  L'niNF  et  j  a  vallkk  hk  Mkoève  ; 

B.  AUX  liAINS  DE  ST-GERV  US, 

Par  LA  VALLEE  I>R  BKArKORT  et  us  QOlr 

Jou. — Ajm-en.sios  du  Mont  Joli. 

A.  A  SallmchM, 
Par  Ugine  et  la  vallée  de  MegèTS. 

9  h,  50  m.  R.  He  voil.  et  di'.  j'i-  [u'»  l  ,;iiu'  ; 
cbtfio.  «las  fDul«l«  d't'gintt  à  Fiuiuel;  cbeuu  do 
chan  d«  FIiMB«t  à  StU«Mbe*.«CotirM  facil«  «1 
»«oonmu4è«. 

2  h.  d'Albertville  à  Ugine  (R.  45, 

dil.  t.  1.  j.;  l  fr.) 

df^lne —  Ilôt.:  la  Grande  Mai- 
son) est  une  pet.  V.  de  2,500  h. 
env.,  où  se  tiennent  des  foires 
importantes  de  bétail  et  <1<'  mu- 
lei«,  et  que  dominent  los  ruines 
d'un  vieux  château  détruit  au 
XIII*  siècle.  La  route  de  voitures 
finit  sur  sa  grande  place.  Au-delà, 
un  bon  i  lK-min  de  mnlot  remonte  à 
une  graade  hauteur  la  vallée  de 
l'Arly,  sur  laquelle  on  découvre 
pour  ainsi  dire  à  chaque  pas  de 
charmants  points  de  vue.  Il  faut 
2  h.  env.  pour  s'élever  jusqu'au 
ham.  appelé  Le  Héri  (aub.:  le  lieu- 
trait  des  Voya(jt'urs,  près  d'une  jolie 


dessus  une  tôte  de  rocher  déjà  très- [cascade.  Au-delà  de  ce  ham.  la 


élevée.  Cette  crête  est  percée  h 
jour  près  «h*  f^on  ''<)i<i  (xculental. 
Avec  des  hmcues  on  di>iingue  de- 
puis le  couvent  cette  ouverture,  et 


mont-'o devient  Tnf>ins  raidc;  i  t  on  ne 
tarde  pas  à  aiieniJre  le  point  cul- 
minant du  passage,  d'où  l'on  des- 
cend rapidement  à  un  pont 


même  sans  lunettes,  avec  «le  bons  pit^^resquejet»' sur  le  Flon.qnt  n^nt 
yeux.  Cette  cime  se  voit  .îi^tincte-  du  ham.  de  (ii.'iaz.  —  De  ce  pont 

•    •    *       '      un  bcuiier  conduit  par  le  coi  des 

Aravis  à  Sàint-Jcan-de-Sixt,  (R.  46.) 

1  h.  30  m.  Flnmei»  (Aub.),  v.  de 
1.000  h.  env.  rî-AtMau,  dont  les 
ruines  couronnent  un  rocher,  fut  la 
résidence  du    pr<'mier  baron  de 


ment  ilu  hnut  du  .Môle  et  môme  des 
environs  de  Genève.  La  chaîne  dont 
elle  fait  partie  s'abaisse  vers  la  val- 
lée de  l'Arve,  et  vient  finir  au-dessus 

(le  Cluses.  »  I^a  première  fois  que  d<- 
Saussure  visita  cette  vallée,  il  était 


iju  a  venait  pour 
couvent,  et  ils  refusèrent  île  le  croi- 
re. Ils  lui  offrirent  cependant  l'hos- 
pitalité, persuadés  qu'il  se  la  ferait 
donne  r  il»  force. 
1  h.  .30  m.  Sionsier, 
35  m.  €1«1M*  (R.  55.) 


uelle  Megève  a  donné  son  nom. 


uueiK 

Au-d.  >sii<  <ln  versant  oi)po-'\  qui 
est  couvert  de  prairies,  de  bouquets 
d'arbres  et  de  forêts,  on  aperçoit 
une  partie  de  la  (chaîne  du  Mont- 
Blanc.  Le  ham.  de  La  Pras  est  à 
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moitié    cliPmin.  ontrp   Flumct  <  t 
Megève,  éloignes  l'un  de  l'autre  de 
deux  heures  de  marche. 
MeipèTe—  (  Hôt.:  au  fioleU  d'or, 

chez  Ainbroise  Conseil  se  trouve  ^^i- 
tu<^àl,nr>inèt.  C'est  de  ce  v,,  ou  l'on 
peut  passer  la  nuit,  que  l'ascension 
du  Mont  Joli  est  le  plus  facile  (F. 
oi-dessous'. — Vn  sontioroonduit  par 
le  pas  Sion  dari'î  In  vaîli'f  d(ï  lî»'-) si- 
fort. — A  peu  de  distance  de  Meg«'ve, 
en  descendant  à  Sallanches^  on  dé* 
couvre  peu  h  peu  la  cbainc  du 
Mont-Blanc.  Mais  c'est  surtout  en 
arrivant  près  du  (111.)  hainoau  Com- 
bloux  que  l'on  jouit  de  l  une  des 
plus  belles  vues  de  la  chaîne  des 
Alpes.  On  voit  à  ses  pieds  les  val- 
lées de  Snllnnehes  et  de  Magl  uv-^.  h 
sa  g.  les  montagnes  des  Tôles,  des 
Fours,  le  Mont  Fleuri  et  la  Pointe 
d'Arreu,  en  face  de  soi  l'Aiguille  de 
Varens  otia  rhrtine  ¥'\7.  ,  pt  à  sa 
dr.  toute  lu  chain<*  t'-blouissanie  du 
Mont-Blanc  au-dessus  du  sombre 
Vaudagne. 

Do  Combloux  ,  une  ente  fa- 
cile, <lont  rhaqup  tournani  est  un 
belve'<l<To  naturel,  conduit  en  1  h. 
à  (R.  55.)  On  peut 

descendre  aussi  aux  balna  de 
Katnt-GervalH  R.  5'>)  par  Do- 
inenci  ou  par  V  orrex  et  le  Fayet- 
d'en-Bas,  ou  par  le  petit  oratoire 
de  Saint-Martin ,  le  Fayet-d'en^ 
Haut  et  les  zigzags. 

B.  An  balM  de  St-6«rTab , 

Par  la  ralli  e  de  Beaufort  et  le  Col-Joli. 

IG  II.  i.j  m.  Chera.  de  uiulel*. 

La  Tallèe  4e  Beaaforty  nom- 
mée dans  sa  paHie  supérieure 
vallée  de  Haiite  liuce^  s'ouvre 
dans  la  vall/i-  d«'  l'Arly  ]irt"'s  d  Al- 
bertville et  «  ourt  dans  la  durt uun 
de  TE.  jusqu'au  col  du  Bunhomme. 
On  y  pénètre  par  une  gorge  étroite, 
d'où  sort  le  Doron  qui  l'arrose.  Di- 
vers sentiers  condui"îf^nt  tantôt  sur 
la  rive  dr.,  tantôt  sur  la  rive  g.  du 
torr<»nt,  en  h.,  par  divers  ham., 
à  fSalnf^Maxtme  de  Beaafortf 
«•licî-lit'u  de  la  val!  «'  .iui>.  .  v.  de 
1,800  b.,  près  dnqufl  ou  reniai<|ne 
un  château  qu'Henri  IV  habua  a 
deur  reprises  différentes  pendant 


la  c^uerre  qu'il  fit  an  dnr  dr  Savoie, 
il  s  y  fait  un  assez  grand  commerce 
de  bestiaux  et  de  fromages.  Ses  pâ- 
turages sont  regardés  comme  le» 
meilleur'  (le  la  Haute  Savoie.  Un 
)^'rand  nombre  de  ses  habitants  émi- 
grent  pendant  l'hiver,  l'armi  ceux 
oui  s^  sont  enrichis  et  fixés  à 
1  étranger,  on  cite  M.  Viallet,  le  cé- 
lèbre planteur  de  Saint-Domingue  ; 
M.  Cornu,  riche  banquier  de  Paris; 
Bouchage,  banquier  de  Toulouse 
Favre,  iwpociant  en  soieries  de 
Lyon,  et  Jean  ^îollio.  <jni  motirut 
<^n  1780,  laissant  uno  lortune  consi- 
dérable à  ses  héritiers. 

ASt-Maxime  de  Beaufort,  la  vallée 
se  trifurque.  Le  bra»?  du  S.  eonrliiit 
par  le  col  de  La  Bâtie  a  La  Bâtie 
(H.  AS,,  par  le  pas  de  la  Louse  à 
Saint-Tbomas  (R.  48),  et  par  le  pas 
du  Connet  à  Aime  (K.  48  . — Le  bras 
de  l'K.  mèno  par  la  Oiétaz  et  le  col 
de  la  Saure  au  col  du  Bonhomme 
}i.  (>7\  et  communique  par  la  vallée 
de  Uoselant  et  le  col  d'Allée  avec 
la  vallée  de Bonnoval  H.  67  . — Enfin 
le  bras  du  N.-K.  monte  :  —  par 
\1  h.  30  Haute-Luce^  patrie  de  la 
famille  Ducis;^0  m.,  Annuit  (au- 
delà  d'Ânnuit  on  laisse  k  g.  le  sen- 
tier qui  conduit  h  Mo  frère  par  le  pas 
Sion, V. ci-dessus -, — Ih.  ir)m..  Belle- 
ville; — 45  m.,  les  chàlets  le  Planey, 
ham.  près  duquel  on  laisse  &  dr. 
If  !(}(  ar  ht  GIfnfla:.  que  dominent 
les  mrhrrs  dex  Enrl(ive>>.  <'t  un  sen- 
tier conduisant  au  NaiitBorrant  par 
Venclave  de  la  Fen/lre\ — au  (1  h. 
4.'>  m.)  col  JoH,  d*où  l'on  descend  en 
1  il.  1^  m.  par  lo-^  ch.lîot^  de  la 
Monta/,  et  Nivorain  aux  C^^llta- 
mtneii.  (R.  67.^ 

"2  11.  "i"»  m.  Des  Contamines  aux 

,(R.56et67.) 


ASi  KN.SiUN  DU  MONT  JOLI. 

CnriT'i"  irèi-recommaniléfl.  «11  Ml 

J"t;un»ait«r  de»  proTi«ion». 

Le  Mont  dlolft  est  une  montagne 
à  peu  près  isolée*  présentant  un» 
crête  allongée  du  S.  au  N.,  dans  une 

direction  cjtii  forme  presqtie  un  an- 
gle droit  avec  le  cours  de  l'Arve. 
ÈJle  est  bien  cultivée  à  sa  base  ;  sa 
partie  moyenne  est  couverte  de 
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fon'ts  et  (le  pâturages  ;  nirii-^  dans 
la  partie  voisine  du  suuuuei  le  ro- 
cher se  montre  presque  partout  à 
nu.  Elle  sépare  a  l'E.  la  vallée  de 
Mont  Joie  celle  de  Megève.  On 
peut  y  monter  de  Saîlanches,  des 
oains  de  Saint-Gervais,  des  Conta- 
minefl  et  de  Megève,  C'est  de  Me- 
g^ve  que  son  ascension  est  le  plus 
iacilf.  Elle  exipr  de  6  h  7  h.  de  St- 
(.rerviiis,  et  de  B  à  9  h  de  Sallanches. 
retour  compris.  Du  reste,  on  peut 
aller  à  dos  de  mulet  presnue  jus- 
qu'au «nnnnet  qui.  {'loxf*  ae  2.670 
mèt.,  oHre  un  magiiilique  panorama: 
au  S.-O.  sur  la  vallée  de  l'Isère  et 
les  montagnes  de  la  Grande  Char- 
treuse; au  S.  et  au  S.-E.  sur  la  chaîne 
et  sur  IcH  hauts  gUeiers  du  Mont- 
lilanc;  à  l'E.  et  au  N.-E.  par-dessus 
le  col  de  Voza  surlavalloe  deCba- 
monix,  et,  par  dessus  le  col  de  Bal- 
me,  sur  le  Wild-Striiî.cî  (Valais:,  et 
plus  à  g.  sur  le  Bravent,  les  Ai- 

Suilles-Kouges,  le  Buet,  la  Pointe 
e  Tenneverges,  les  Fiz  et  l'Ai- 

fjuille  de  Varens  ;  au  N„  sur  laval- 
ée  de  l  Arve. 

De  Saint-Gcrvais,  on  compte  de 
4  b.  30  m.  à  5  h.  pour  monter  à  la 
Croix  de  la  Cime  par  Saiut^Gervais , 
le  Neret,  Ci, sa  in.  le  Golet,  MemotUet, 
et  H(*rmanve.  On  ])eut  faire  à  dos  de 
mulet  les  deux  tiers  du  chemin.  On 
redescend,  si  l'on  veut,  en  3  h.  ou 
3  h.  .30  m.  par  les  chalets  de  Saint- 
KhoUk.  la  Croix  de  Fer,  Saint-\i- 
colas  de  Véroce,  les  Plam,  Or*ai»^  le 
Neret  et  Saint-Gervais. 

ROUTE  4S. 

i) ALBERTVILLE  A  COURMAYEER. 

l'ar  I.K  PtTlT-SAlST-BERNAKD. 

20  h.  d'Alberlsill*;  iu  Bourg Sl-M*urice,—D*L 
1. 1.  j.;  4  r.  75  c.—Du  Baar^St-Mamc«  àCotir- 

Le  goim-mcjncol  pit-munUis,  dan»  le  bnt  de 
rcndro  TaciU  en  toute  nifon  le  pai^agc  du  Petit- 
Sainl-Bern;irrl.  a  fait  établir,  en  1852,  une  mai»<in 
de  refuge  (Imposée  et  aménagée  roinma  une  ai>- 
Wrgt*  MrtM  rho!>pife  et  le  v.  dt<  St-Germain,  si- 
tsé  ior  ]•  Temnt  occidental  de  la  montagne. 

Au  sortir  d'Albertville  (l'if dpjfflÎ!, 
on  traverse  l'Arly,  et,  passant  au- 
dessous  de  Conflans,  on  entre  dans 

la  partie  supérieure  de  la  vallée  de 


l'Isère  qui  porte  le  nom  de  Taren- 
taisCf  et  qui  otl're  une  série  ininter- 
rompue de  paysages,  tour>à^tour« 
gracieux  ou  sauvages.  —  La  route, 
8iiivant  1.1  rive  dr.  de  l'Isère,  tra- 
verse {45  m. y  le  V.  de  Tours,  puis 
passe  au-dessous  (30 m.)  de  l'ancien 
château  de  La  Bâtie,  près  du  v.  du 
m<>me  nom,  .\  peu  de  distance  du- 
quel s'ouvre  à  g.  une  gorpc  «^troite 
que  remonte  un  sentier  qui  conduit 
en  3  h.  par  le  col  de  la  ^àtie  à  St** 
M  ax  i  m  o  de  Beauf o  r  t  U .  47  j .  La  vaU 
l^e  se  resserre  tellement  rpi'on  a 
dû  construire  une  dij^ue  pour  pro- 
t(''ger  la  route  menacée  par  Liseré. 
De  l'autre  côté  du  torrent,  on  aper- 
çoit, au-delà  d'Aîbene  (30  m.  .  le  v. 
de  Saint-Paul.  Après  avoir  Iranehi 
le  Pas  de  la  Roche  Cerm,  on  arrive 
(45  m.)  à  LaRoeke  Cevin,  v.  situé  dans 
un  beau  bassin  où  plusieurs  ruis» 
seaux  mettent  en  motivement  un 
certain  nombre  d'usines. 

A  30  ta.  environ  au-dessus  de  La 
Roche  Ce  vin,  la  vallée  se  rétrécit  de 
nouveau  et  prend  un  aspect  plus 
sauvage.  On  laisse  à  g.  le  v.  de 
Fessom-sous-Briançon;  et  plus  loin, 
à  dr.,  les  ruines  du  château  de  Brian' 
Ç071  qui  commandait  autrefois  cet 
étroit  passage  ;le  Pas  de  Briançon). 
ou  l  iseré  se  brise  avec  fracas  con- 
tre d'énormes  blôcs  de  pierre  sous 
un  pont  hardi  d'une  seule  arche. 
Apres  avoir  dé  passé  le  rocher  situé 
en  face  de  la  chapelle  de  Brinneon, 
on  remarque  a  g.,  près  du  ham.  du 
Petit-C<Bur  (30  m. }  une  belle  cascade 
qui  descend  du  col  de  la  Louse  par 
lequel  on  peut  se  rendre  àBeaufort. 
;R.  47;.  La  vallée  s'élargit  de  nou- 
veau et  l'on  entre  dans  un  bassin  de 
.10  m. de  large  sur 45m.  delong,  où 
lOii  traverse  le  ham.  de  Saint-Tho~ 
mas.  et  ii  l'extrémité  duquel  on  at- 
teint Atyueljlunche  {1  h.)  Au  sortir 
de  ce  V.,  on  gravit  une  colline  cal- 
caire, on  traverse  une  gorge  eiroiie 
et  sombre  et  on  descend  dans  le 
bassin  bien  cultivé  uù  se  trouve 
située  à  588  mèt. 

30  m.  (5  h.  d'Albertville.)— lio«- 
tlerS) — (Hôt.  delà  Diligence,  mau-  , 
vdisj,pet.  V.de  -2,()00h.,  capitaledela 
Tarentaise,  ainsi  nommée  d'un  an- 
cien monastère,  bAti  au  v*  siècle,  à 
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peu  de  distance  de  ParmUma,  villo  I  BeUentrc [Ih.  15  m.),  situé  en  face  de 


détruite  on  ne  sait  pas  au  juste  h 
quelle  époutiP.  On  v  remarc|ue  un 
collège,  un  hôpital,  une  éeole  dea 
minet,  une  fonderie  de  plomb  de 
chasse  et  de  curieuses  salines  qui 
in(''ritent  d'dtrf»  vîsiti'.'?.  —  I.;»  srnir<'e 
jaillit  à  la  bast»  d  iin  rociicr  «  aloaire 
de  salins,  dansic  ravin  du  Thorou,  à 
90  m.  de  son  confluent  avec  l'Isère. 
Elle  ne  contient  que  1.83  pour  i-ent. 
A  l'i'poquc  du  tremblement  de  terre 
de  Li&bonnc ,  elle  cessa  de  couler 
pendant  48  h.  ;  quand  elle  reparut, 
elle  avait  augmenté  do  quantité, 
maiselle  était  un  peu  moins  saturre 
de  fcl.  Les  procédés  d  »Waporatiou 
sont  ing(''nieux. 

Moutiers  est  placer  îi  la  jonction 
de  trois  vallées,  co!l^  (jui  c  onduit  ii 
Albertville   (la  basse  Tarenlui»^»' 


Landry  et  de  la  vallée  de  ce  nom 
qtn  renferme  les  minf  '<  .rar-joiit  et 
de  plomb  de  Pesey,  les  plus  produc- 
tives de  la  Savoie.  Malheureuse* 
ment,  elles  sont  à  plus  de  I670mèt., 
près  du  ^Mneior  de  Chaffe-Quarre. 
A  mesure  qu  un  s'avance  ver?  le 
Bourg  Saint-Maurice,  surtout  après 
avoirdépassé  la  vallée  de  TArfoonne, 
on  aperçoit  mieux  en  face  de  soi 
]<»  vallon  ral  <[tn  conduit  au  Pe- 
tit-Saiat-Iiernard,  car  la  vallée  prin- 
cipale tourne  brusquement  k  !'£. 
et  au  S.~E. 

1  !i.  m. —  oh.\7)  m.  de  Moutiers 
—lu  il.  15  m.  d'Albertville.— Oh.  45 
m.  de  Courmayeur), Bourg  Saint* 
MauMccy — ,Hdt.  :  des  l  oi(rt*jeur.t, 
bon.  [)et.  V.  de  2500  h..  siTm  »  h8t>l 
nu  t.,  au  n)ilieu  de  belles  prairies 


celle  qui  mi  ne  au  Bour^  Saint-Mau- i  et  de  bouquets  d'arbres, 
rice  (la  haute  Tarentaisc;,  et  celle  {    [Du  Bourg  Saint-Maurice,  on  peut 

du  Thoron  ou  Doron,  qui  s'ouvre  j  se  rendre,  suit  à  Courmayeur  par 
au  S.,  et  qui.  se  bifurqiirinl  bientôt,  l'Alli'c-Blanciie,   soit  ù  Saint  Gr>r 


iJlanc'iie,   soit  u 
vaii»-le&-Bttuis  par  le  c<d  du 
homme.  H  faut  3  h.  45  m. 


monter  p  u  la  vallée 
I  Chapui   T'.  U.  (i 


Bon- 
pour 


forme  U  vallée  du  Thoron  ci  celle 
de  Saint-Jean  ou  Belleville. 

La  route  de  Moutiers  au  Bourg 
Sain  (-'M  auriee  '•nit  la  direction  du 

N.-K.,  et  ne  quitte  j>as  la  rive  dr,  !  Saint-dervais  i  n  Nu 
de  l'Isère.  Après  avoir  contuurné  la   mayeur  en  8  b.  Ka 
colline  appelée  Montagn^j,  elle  en-  sère,  on  peut  se  rendre  par  le  col 
trc  dans  ur.c  gor^'o  étroite  où  elle   d'I^éran  a    Lanslcbourg   (Voir  le 


b  l'onneval  au 

l'un  papno 
40  in- .  <  i  t'eui  - 
remontant  11- 


osi  '-outenue  sur  »b'>  ferrasses,  et, 
moutani  par  une  pente  douce  ii  une 
certaine  élévation  au-dessus  du 
détroit  de  Cieût^  elle  offre  de  beaux 

points  de  vue.  (*e  yi  i^-^a^e  IVaîichi, 
la  vallée  s'élargU  une  lois  cncor»' 
près  du  v.  de  S  a  tut-Marc  cl,  ut  on 


Guiif'' Voyageur  en  Itali*'. 

A  peu  de  distance  de  Saint-Mau- 
rice, on  traverse  le  torrent  de  la 
Versoie.  qui  vient  de  l'une  des  bases 
du  Bonhom!Tn*  :  et ,  aj » i  ■•s  ,is  oi  r  i  i  m- 
chi  la  7îcV/u\e  qui  desecnu  du  Pt-tii 
Sainl-Bernar<l ,  on  (jui  te  à  10  ni. 
aperçoit  àdr.  le  v.  de  Cenfron, ainsi  I  iS*cn.la  vallée  de  l'Isère.  i»()ur  mon- 


nommé  des  Centnmc^,  b"  aiich'ns 
habitants  de  cette  contr  'e.On  laisse 
aussi  à  dr.  VUlcltc,  renommé  pour 
ses  carrières  de  marbre,  et,  traver- 
sant le  Xavt  <le  hi  T'our, on  arrive  à 
2  h.  30  m.  Aime  A.i  umn  et  aupa- 
ravant Forum    (Jiaudii/   l'une  des 

Ï»rincipale8  villes  des  Centroncs,  où 
*on  a  trouvé  des  restes  de  fortifica- 
tioT;-  rr)!Tiaincs.  d»^^  inseriptit)ns  et 
de^  (  ari.nix  souterrains.  Un  sentier 
conduit  d'Aimé  à  Beaufort  par  le 
col  du  Cormet.  (V.  R.  47.) 

La  vallée  de  l'Isère,  d'Aimé  au 
Bourg  Saint-Maurice,  est  aride  et 
tnstc.  On  cultive  encore  la  vigne  à 


ter  au  N.-P'.,  dans  le  vallon  latéral 
con  luisant  au  col  du  Petit-Saint- 
Bernard.  Un  atteint,  en  15  m.,  le 
ham.  de  Villard-Dessoux,  et«  15  m. 
plus  loin,  on  passe  la  Reduse  sur 
un  pont  au-delà  du<juel.  dit  deS'f^us- 
sure,  la  monta|^ne  présente  un 
ooint  de  vue  très- agréable  ;  une 
belle  cascade  tomhe  a  travers  des 
prairies  en  étagères  avec  ilf^s  arbres. 
i*t  un  village  au-dessus.  On  voit 
ensuite  de  l'autre  côic  du  torrent, 
à  rentrée  de  la  vallée  d'où  il  sort 
des  masses  informes  de  gypse  blan* 
ch;hre.  D'aprè-  .M.  Deluc,  ces  ro- 
ches   seraient  ia  Rochc-Blatwh^ 
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dont  parle  Polybe,  et  auprès  do 

laquelle  Annibal  se  posta  pour  pro- 
téger ^PL  r  a  Valérie  et  ses  bôtes  de 
somme,  pendant  qu'elles  montaient 
an  point  culminant  dn  passage. 

Du  pont  de  la  Récluse  50  m.  suf- 
fisent pour  attf-inîro  Saint-Ger- 
main, le  dernier  hum.  d'hiver.  On 
eontinue  de  monter  en  suivant  la 
rive  dr.  du  torrent  par  une  pente 
de  moins  en  moins  rapide,  entière- 
ment découverte.  On  jouit,  se 
retournant,  d'une  belle  vue  ^ur  la 
▼allée  de  risère,  enfermée  par  deui 
lignes  de  hautea  montagnes,  du  mi- 
lieu desquelles  se  détaehe  à  g.  le 
glacier  du  Mont  Iséran.  A  1  h. 
t5  m.  de  Saint-Cîermain,  on  passe 
soQs  des  chàlets,  éloignés  de  1  h.  de 
rHoNptce,  situé,  à  ■2,17'2  m^t.,  dans 
un  vallon  gazonné  (jui  s'/'tend  du 
N.-E.  au  8.-É.  sur  une  longueur  de 
1  h.  et  une  larg^eur  moyenne  de 
30  m. —Cet  hospice,  entretenu  et 
desservi  par  les  religieux  du  St- 
fiernard,  fut  incorporé  en  1752  à 
l*ordre  des  Sts-Mannce  et  Lazare  ; 
supprimé  et  détruit  lors  de  la  Ré- 
volution française,  il  s'est  relevé 
de  ses  ruines  sous  le  roi  Charles 
Félix,  et  il  est  desservi  actuelle- 
ment par  nn  prêtre  séculier  du 
diocèse  d'Aoste,  qui  y  réside  toute 


ter,  et  enfin,  à  30Û  mèt.,  les  restes 

d'un  grand  cercle,  formé  par  des 
pierres  placées  de  distance  en  di- 
stance ;  on  nomme  ce  cercle  Cirque 
d' Annibal,  Selon  la  tradition,  ce  fut 
là  qu*Annibal  tint  un  conseil  de 
guerre.  T.a  colonne  de  Joux  est 
d'origine  celtique  ;  elle  a  7  mèt.  de 
haut  et  1  mèt.  de  diamètre. 

A  peine  a-t<on  commencé  à  des- 
cendre, qu'on  laisse  à  g.,  au-dessous 
de  '30  m  de  l'Hospioo'  le  petit 
lac  V'ernei^,  au  }iied  de  la  Heile-Fact^ 
dont  on  peut  atteindre  le  sommet 
en  1  h.  l5  m.  90  m.  plus  loin  on 
trouve  !ft  cantine  dea  Euux-Roiii^srs 
(pet.  ttub.  ouverte  toute  l'année;.  On 
descend  en  45  m.  au  v.  de  Pont- 
Serrant,  où  l'on  traverse  la  Thuille 
sur  un  pontélevr  de  plus  de  30  met. 
On  voit  toujours  le  .Mont-Hlnnc  et  les 
pics  qui  se  groupent  autour  de  son 
sommet,  en  descendant  à  f80  m.)  la 

ThrUUe  (Hôt.),  \\  ainsi  .ippelé àcause 
de  son  pont  sur  le  torrent  du  même 
nom.  C  est  la  que  se  termine  la  des- 
cente proprement  dite.  La  Thuille 
est  située  a  l'entrée  d'noe  gorge,  et 
au  l)ord  d'une  petite  plaine  formée 
par  les  débris  qu'y  accumulent  di- 
vers torrents  qui  viennent  s'y  réa 
nir.  Immédiatement  au-dessus  de 
cette  plaine  du  côté  du  S.-E.,  s'élève 


l'année    avec    cinq   domestiques,   le  beau  glacier  du  Ruitur  que  l'on 


12,000  voyageurs  y  sont  reçus  gra- 
tuitement cnaque  année. 

On  découvre  un  pauorama  ma- 
gnifique du  soniîret  du  VaJésan. 
r\n\  domine  (I  h.  de  montée^  au  S.-E. 
1  hospice  du  Petit-Saint-Bernard. 
On  voit,  sur  un  escarpe  ment  de  Ci^'tte 
montagne,  une  redoute,  cnnstniite 
par  les  ordres  du  roi  de  Sardaigne, 
en  1791,  et  prise  d'assaut  par  les 
Français  en  1798. — La  vue  duBelvé- 
d»  rf  [l  h.  45  m.  de  montée)  est  plus 
belle,  mais  l'ascension  de  cette 
montagne  offre  plus  de  difficultés. 

Au-delà  de  l'Hospice,  on  monte 

fiar  une  pente  douce  au  point  le  plus 
levé  dti  pn-^singo  :2,I92  m*''f.  .  d'où 
l'on  voit  très-l)ien  le  Mont-Ulanc.  A 
1,000  mèt.  de  1  Hospice  on  remarque 
une  belle  colonne  de  marbre  capo 
lin  veiné,  appelée  la  Colonne  (/e  Joua: 
fjt>\'{<i^.  et  au  N.-O.  de  vieiMc^  ma- 
f»ures  appelées  le  Temple  de  Jupi- 


a  déjà  remarqué  depuis  le  col,  et 
que  Ton  peut  aller  visiter  en  3  h. 
\  (2.|)  m.)  La  Balme,  la  vallée  se 

rétrécit.  La  montagne  de  dr. ,  qui 
fait  face  au  Cramont,  dont  on  côtoyé 
la  base,  forme  au-dessus  du  torrent 
une  muraille  élevée,  hérissée  de 
sapins.  25  m  plus  lt)iii,  à  Eleva,  on 
laisse  à  g.  le  eherniu  (jui  monte  au 
Cramont.  (K.  67.  U  Eleva,  on  des- 
cend en  1  h. ,  en  suivant  le  cours 
de  la  Thuille,  qu'on  a  traversée  et 
retraversée  plus  haut,  et  qui  coule 
dans  une  ^orge  pittoresque,  au  Pré 
Sa%nt'D%d%er,—[H6\. ,  \a.  Poxte)  bains 
d'eau  minérales,  {\e  Pavillon), -v,  si- 
tué à  la  jonction  de  la  Thuille  et  de 
la  Doire.  d'où  Ton  d'Vouvre  une 
belle  vue  du  Moni-Blanc,  et  près 
duquel  on  rejoint  la  R.  69  de  Cour- 
mayeur  à  Aoste. 
Ih.  15  m.  Vmmwmmjfmmr*  (R.a7.) 
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G£MÈV«  1^  «ES  BN^mCW. 
Hôtels.^Des  Berotiei,  «or  1«  rive 

dr.  du  Rh<)ne; — de  la  Couronne; — 
de  VEcu  de  Genh^e.  sur  la  r.  ^.  du 
Rbdne,  tous  trois  de  1<«  classe  : 
chambre  9  ff .  et  «u-deMOs  ;  «bougie 
1  fr.  ;  service  1  fr.  ;  table  d'hàte  à 
1  h.  et  à  8  h.  3  fr.  :  h  5  h.  4  fr.  ;  thé 
ou  caJié  1  fr.  50; — de  la  Balance,  rue 
du  Rhône,  57  ; — du  Grand-Aigle,  rue 
du  Rhône,  91  :  ^  du  Rhâne,  rue  du 
Rhdne,  181  ; — du  Lion-d'Or,  rue  du 
Rhône,  87  'prix  plus  rnodnn's  table 
d'hôte  à  uudi  2  Ir.  50,  à  5  h.  3  fr. . 
ebftmbres  de  1  à  8  fr.  ;'^u  Lae,  rue 
du  Rhône,  169;— de  l'Europe»  place 
delà  Orenette  ; — d'Ancjlrtfrrr,  grand 
quai  du  Rhône. — Hors  de  Genève  : 
— ^Hôt.  des  Ètrangert,  aux  Pà^uis  : 
aalles  de  bains,  obevaux,  voitures 
et  bateaux  pour  la  promenade  ; — de 
la  Navigation,  aux  l'iUiuis;— de  la 
Ville  de  Genève,  aux  Dél 

On  troiiTe  dans  tout  les  bétels  des 
domestiques  de  place  nommés  par 
l'administration. 

N»  B.  Les  personnes  qui  veulent 
-séjourner,  à  Genève  peuvent  se 
mettre  en  pension  dans  une  maison 
bourgeoise.  Une  permission  de  sé- 
jour leur  est  néccssairt'.  Ces  per- 
missions coûtent  de  2  Ir.  à  2  fr.  90par 
trimestre. 


GENEVE  ET  SKS  ENVIRONS. 


la  France,  à  2  h.  de  l'après-midi- 
PoMle  anx  cbevanx» — Hue  du 
Cendrier  20  et  rue  Klabesg. 

VtÊÊÈmwm  dm  Qurai  du 

Rhône.  Voit,  àdeuxchevaux,  5fr.  J& 
première  heure,  3  fr.  la  deuxième 
neure.  .2  £r.  les  heures  suivAntes;— - 
à  on  clMrval,  8  fr..  la  pnwnièreibeiUQe» 
2  fr.  la  deuxième  iieure,  X  ft,  Ubs 
heures  suivantes. 

Bureau  des  pMMieporla*  —  A 
l'Hôtel-de-Ville,  ouvert  de  J9  b.  du 
matin  à4  b.,  <et  de  9M  10 ib.  du  soir. 
Le  visa  est  gratuit. 

N.  n.  Les  voyagetirg  qui  veyjent  al- 
la- de  Genève  à  Chamonit:  dgiv^ent 
faire  nuer  leur  patêepori  au  eaneuikU 
général  de  S.  M.  Sarde^  rue  du  Vieum" 
Collège,  176.  a  Genève,  de  »  k.  11%  à 
4  h.  Prix  du  visa  4  fr.. 

Marchanda  d'ealampes  et  pa< 
petavto*-^Brtquet  et  fils,  éditeur» 
des  vues  et paoprmM -de ia puisse  » 
Gex,  etc. 

Eilbraârcs* — Desroçij«  nouveMl- 
tés  eji  tous  genres,  guides  et  itiné- 
raires ;  BertoiejT' Guers,  librairie 
calholioue;  Majc-M^hling ,  libr. 
cath.  ;  iieroud  et  ISuzaofie  Guers» 
libr.  relig.  ;  J.  Cherbuliez,  nouT. 
de  Paris;  Ach.  de  Châteauvieux, 
libr.  cath.  ;  Jullien  fjères,  JUbr» 
class.  ;  Ke.ssmann,  libr.  aliem. 

livres  »  guides  »  cartes 
9l*Mo* — Parmi  lea  principaux  on- 


Cafés.  —  Du  Nord,  de  la  Co^u-  vrages  et  les  cartes  dont  Genèr»»  a 
ronne,  de  Bel-Air,  de  \'H<'>tel-de-ViUc  t-iv  le  sujet,  on  peut  consulter  VHis- 


de  l'Ancienne-Postc,  du  Thédtre,  du 
Uuiée,  etc. 
BmtaaMBts.  -^Corhet,  Che- 

iMTûnd.  Françni},  Lacroix  (k  ia  Co- 
qtûUe,  1  fr.  r>u  par  dinerl,  Longet,  etc. 

Baias  chauds. —  De  Vide,  de 
Chmniepoulet,  de  VH^UH^Vaie , 
Marin,  du  Rhâne. 

BiiiiiN  froids. —De  Vlsle,  aux 
Jardirut  et  à  Carouge  (50  c). 

BMi4«l«n*^P.-F.  Bonna  et 
Chaponnière  et  C*.  Ferrier  et  tils, 
H«*nfsrh  et  C,  Kohler  et  C,  Lom- 
bard, Odier  et  C%  Fréd.  Monod,  Pac 
card  Ador  et  C%  Ph.  Roget  et  fils, 
Louis  Pictet,  Ed.  Pictet. 

WmÊÊm  aux  lettires.— Place  de 
Bel-Air. —  Dt'part  pour  Paris  et  le 
nord  de  iu  France  à  10  h.  du  soir,. 


toire  de  Genève,  de  Hpon  ;  celle  de 
Bérenger  ;  celle  de  Pieot  et  C0lle  de 
Thourel  (  de  Montpellier  ),  8  vol. 
in-8",  la  plus  n'cenle  (prix  :  10  fr. 
à  la  librairie  Desrogis)  ;  ï'Utitotre 
Ulténtire  de  Genève,  par  M.  Sencbiei*, 
8  vol.  in-^,  1786;  le  Guide  dm  Voya- 
geur à  (fftthe.  par  M.  Manget;  la 
Carte  du  canton  ;  laCartc  de  (ienève 
et  de  ses  environs,  1^40;  lei'^and^ 
Genève  en  ISSU, 

HnnibiiN*— Pour  Carouge.  place 
Neuve  fl.'i  c.). — Pour  (^h<^ne,  rue  de 
Uivc  ^25  c.}.  Pour  Fernex ,  place 
Comarvin  (50  c.) — Pour  Yersoix ,  «4. 
(même  prix).  —  Pour  Mornex,  deui 
fois  par  jour  1  fr.  i. — Pour  St-Julien, 
deux  fois  pa/jour'OO  r.  I — Pdur  Nyon, 
tous  les  jours  (1  fr.  50  c). — PourXré- 


dour  Lyon,  Marseille  et  le  midi  del|  lez,  trois  foi»  pjirepmine,  àéh.  dJi 
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soir,  1  fr.  40.    Pour  Gex,  rue  Rous- 
seau, à  4  h.  etc. 
Toitnreuparflcallèreii.  Rue 

du  KtKMif  ("i  dans  loiis  les  luitrls. 

Dlllg^ence«.  —  Breittmayer-Rav- 
quet,  Cirantl  Quai  et  rue  du  Rhône, 
173,  pour  Dijon,  Paris,  Lyon,  Aix, 
Chamoéry,  Sallanclies,  .St-(.îprvais. 
C'liainoni-x,  Milan,  le  Siinplon.  Tu- 
rin, <îtc. — Amjitstc  et  Victor  Snell. 
rue  du  Rhône.  8,'i,  nour  Paris,  Lyon, 
Milan,  Aix,  ChamLn'*ry  et  Cliamo- 
nix. — July-Crottet  et  ('♦".  pour  Lyon, 
Turin,  etc.  —  Hcnevier,  Grand-Quai, 


175  pour  les  mômes  pays. — A  l'hôtel 
du  Simplon.  rue  de  Rive  14,  tous  les 
jours,  sauf  le  dimanche,  à  3  h.  pour 
ThoïKMi.  Evian,  *2  fr.  .'î.')  et  2  fr.  50. 

Bateaux  à  irapenr.  —  Sur  le 
quai  du  Rliône.  —  [V.  lac  de  Ge- 
nève.) Barques. — Place  du  Lac,  aux 
Eaux-Vives  et  aux  Pàquis. 

Cultes. — Culte  national  réformé, 
deux  services  le  dimanche. — Culte 
vntholiqne.  «église de St-Germain,  ruo 
des  (Jranges. 

Culte  anqlican,  dans  la  chapelle 
de  l'hôpital. 


PLAN  DE  LA  VILLE  DE  GENEVE. 


1.  Câth^drale  deSl-Pierre. 

2.  Temple  de  U  Madeleine. 

3.  IlApiUl. 

4.  Collè)Ce- 

5.  Poudrièr«. 

6.  Ubt«r«aloire. 

7.  llaoég«. 

8.  H«telHi«-Villc. 
0.  Con»«r*atoir«. 

10.  Tbellre. 


H.  Mn*é8. 

\i.  l'iare  et  |)ori«  Neuves 

<ée  Kalli. 
15.  Jardin  botanique. 
1 1.  Pusie  aui  lettre*. 

15.  Temple  neuf. 

16.  Halle  au  blé. 

17.  Prison  pénitentiaire. 

18.  Temple  de  Sl-<îerv«u< 

19.  Ca*eroei. 


Mu- 


20.  Machine  hTdraulique. 
^1 .  Place  du  ftiulard. 

22.  Place  du  Rhdne. 

23.  Grand  quai. 

24.  Pont  de»  Bergiiei. 

25.  Rae  de  la  Corralerie. 

26.  La  Treille. 

27.  Le»  Pàquii. 

28.  Place  du  Buur^;  de  Four. 

29.  Btbliutbéque. 
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SITUATION  ST  ABPSCT  OBNERAL. 

«:  Genève  est,  après  Napk-s,  a  dit 
M.  Alex.  DumaSf  une  di  s  villes  les 
plus  beurcus*'mont  situées  du 
monde.  T'nres.sousrnient  cf^iti'hrf 
COUinu'  elle  l'est,  appuvani  ^^l  tète 
h  la  base  du  Mont  Salëve,  étendant 
jusqu'au  hic  »C8  pieds  que  chaque 
Ilot  vient  haiser,  elle  semble  n'avoir 
autre  chose  k  taire  uue  de  regarder 
uvee  amour  les  mille  villas  semées 
aux  flancs  des  montagnes*  neigeuses 
«jui  s*('t('ndent  h.  sa  droite  ou  cou- 
ronnent le  sommet  des  collines  ver- 
tes qui  se  prolongent  à^sa  gauelie. 
Sur  un  signe  de  sa  main,  elle  voit 
accourir  du  fond  va])oreux  du  lac 
ses  l<''|^^res  barques  nux  vnilf»<  irian- 
tfulaire:^»  qui  glissent  u  la  surface  de 
PeaUt  blanches  et  rapides  comme  des 
goëlsnds,  et  ses  pesants  bateaux  à 
vapeur,  qni  chassent  réeum«*  ^^• 
leur  poiiraii.  Sdus  ce  beau  in  1, 
devant  ces  belles  eaux»  il  scmbli* 
que  ses  bras  lui  sont  inutiles,  et 


Oblig/'e  de  défendre  et  do  maintenir 
s«m  indépendance  contre  de  nom- 
breux ennemis,  Genève  dut  s'entou- 
rer de  murailles  et  de  fossés,  et, 
comm»'  toutes  les  vill'  s  fortiliées, 
gn^-îîf  r  en  élévation  ce  qu'elle  n*^ 
pouvait  pas  obtenir  en  étaidue.  On  a 
abattu,  il  est  vrai,  durant  ces  der- 
nières années,  la  plus  grande  partie 
de  c<'^  affreux  di'iues  ou  arnnt-toif-< . 
soutenus  au  dernier  étage  dca  plus 
hautes  maisons  par  d'énormes  pou- 
très  qui,  entour>  i-s  il  leur  base  d'é- 
eho[>pes  appel  '  hnvcs.  réu  't Mi- 
saient de  plus  d«»  moiiié  lt?s  princi- 
pale» rues.  Fort  heureusement  aussi 
pour  rassainissement  et  l'embellis- 
sement de  la  ville,  la  démolition  des 
fortifications,  «It'crt'té'e  après  la  ré- 
volution de  18lt>,  a  commence  eu 
1849,  au  mois  de  décembre  ;  elle  se 
continue  activement,  et  Genève  est 
aujourd'hui  une  ville  ouverte  qui 
va  voir  tjc  tracer  et  se  bâtir  (les 
quartiers  modernes  sur  l'emplace- 
nien  t  «(u'occupaient  ses  inutiles  mu- 


qu'<dle  n'a  ({u'ii  respirer  pour  vivre.  |  railles.  Si--;  portes  se  fermaient  au- 
Ft  rt  pend.nnt,  cette  odalisijue  non-  '      '  ' 


elialante,  «  cite  sultane  paresoou.se 
en  apparence,  c'est  la  reine  de  Tin- 
dustrie,  e  cst  l'active,  c'est  la  eoni- 
mercante  (icnt-vf.  iixw  fimipte  (jua- 
tre-vinf^t-ciaq  millionnaires  parmi 
tes  aO.OOO  hab.  » 

Pour  compléter  cette  description 
trop  orientale  et  trop  p  it'titjur.  u  est 
utile  d'ajouter  que  €à«uèire  ail. 
Oenfj  ital.  Giiievia  ,  V.  iJe  31,2  î8  h., 
dont  31.774  catb.  ét»,3î2  prot.  r»4.. 
eocupe  deux  cullinc-s  d'étendue  et  de 
granaciir  iie-galcH,  séparées  par  le 
Khône.  a  1  endroit  même  ou  ce  fleuve 
sort  du  Léman,  à  375  m¥U  au-dessus 
de  la  mer.  C'imi  ]>onts  font  commu- 
niquer ensemble  le  quartier  <le  la 
rive  dr.,  appelé  St-(iervais,  avec 
celui  de  la  rive  g.,  on  la  Cité  pro- 
prement dite. 

Vue  du  lac,  ahord»''e  pnr  enu,  (le- 
nève  se  prc>»'nte  sous  un  magnifi- 
que aspect.  Deux  beaux  quais,  en- 
tièrement neufs  et  ornés  de  superbe 


trefois  le  -oir  i»  une  heiir<»  fixe,  et 
une  lois  fermée-;,  on  no.  les  ouvratl 
plus.  Cette  consigne  sévère  chan- 
gea complètement  la  destinée  de 
j ean-JaC(j iies  Hoiis^-f-mi . 

l'âge  de  sci/i<"  ans,  inquiet,  mé- 
content de  tout  et  de  lui,  sans  goût 
de  son  l'îat,  sau«j  plaisirs  d<' son  âge, 
dévrtri'  Je  d(  sirs  dont  il  ignorait 
1  objet,  pleurant  sans  sujet  de  lar- 
mes, soupirant --ans  savoirde  quoi.» 
Jean-Jacques  apprenait  l'état  de 
graveur  ehe/  un  homme  brutal  et 
méchant,  f^njouril  rentratrop  tard, 
et,  comme  il  craignait  un  mauvais 
accueil  le  lendemain  matin,  il  prit 
le  parti  de  quitter  sa  patrie,  etil  alla 
quchpip^  jours  après  à  Annecy  faire 
la  connaissance  de  M"*  de  Warens. 

HISTOIRE. 

Avant  la  conquête  romaine,  t^re- 
vève  Gvti,  sortie  :  nr.  rivière,  mois 
celtiques  était  déjà  l  une  des  prin- 
cipales villes  des  Allobroges.  Cé- 


sar  nous  apprend,  dans  ses  Cont 
masures  entre  le-qiielles  coula  f  U'  moitairis-  «l'i  ii  -'niét  i  à  (linrve 
Uhôn«:  il^'  a  à  peine  viugl-ciiiq  an-j  i Ejrtr<nnuw  oppidum  Aliobroyum.pro- 
nées.  Hais  l'iniéneur  delà  ville  ueiseimumque  HetveHorwn  fimhure$tGe- 
répotkd  pas  «noore  à  l'extérieur,  tfisvii;^  et  qu'il  fit  constraîre,  sur  la 
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Twt*  cr.  (\n  Rl)^rn\  tin  itnir  Ac  vont 
(  iiKjuanh»  stades  neut  îiiilit»  pas  Ht 


long,  et  de  4  mbi.  de  larg.  ,  flnnqut^  |  tras  hur.   Le   bâtiment  appelé  Us 

d'un  grand  nombre  de  tours,  pour   '    *        "  '        ~^    — ' — 

s'opposer  au  pn^sage  des  Helvé- 
tiçn*;.  On  rctrntivr.  dît-on,  prhn  do 
la  iiiachine  hydraulique,  le»  ves- 
tiges de  l'une  4$  ces  towt,  encore 
aujourd'hui  Appelée  da  nom  de  son 
fondateur. 

(»enéve  demeura  soumise  aux  Ro- 
mains pendant  l'espace  de  cinq  siè- 
cles* En  4^  les  Barbares  l'envahi- 
rent.Eli»-  lut  alorsdétruite  deux  fois, 
ear  on  di'convre  eiieon»,  en  cer- 
taine t  iidioits,  k'R  reste»*  de  daia: 
fmt$  enfoui»  sous  le  «ol  actuel,  l'un 
au-dessus  de  l'autre,  le  premier  à  1 
ml  x.  cnv.  de  profondeur,  et  le  deu- 
xième à  2  mt't.  Lent  Bourgui^rnons 
en  firent  l'une  des  capitales  les  plus 
importantes  de  leur  empire  éphé- 
mère. Après  avoir  appartenu  en- 
suite aux  Ostrojjfjths,  (jui  ne  la  pos- 
sédèrent que  quinze  ans,  puis  aux 
Franc*  dont  elle  resta  la  capitale 
îasqu'en  858,  puis  ii  I.othaire,  à 
remperenr  Charles  !•  (  'lauvc  .  ù 
('harles;-le-Gros,  Genève  redevint 
la  capitale  du  second  royaume  de 
Bourgogne  jusqu'en  lOîil.  épo(|ue  a 
laquelle  Conran  le  S  il khîo.  l'ayant 
réunie  à  l'empire.  y  lit  couron- 
ner empereur  par  1  arehevt^que  de 
Milan. 

Dès  le  iv«  ou  le  v«  siècle.  Genève 
fivniT  pmhrn«>"''  1<>  christiaîn«'me. 
Petitlttiil  ion^'it»mps  SCS  évèqiies. 
choisis  ,  tantôt  par  les  «^vAcjues 
de  Vienne*  tantôt  par  le  pape,  ne 
possétièrent  aucun  pouvoir  tempo- 
rc|  ;  Tmi'--.  au  vue" siècle,  ils  «'tiiicnt 
•  l»ivenus  de  fait  les  souverains  du 
pays.  Les  derniers  rois  de  Bour- 
gogne et  les  empereurs  qui  leur 
siiC(!édèrf*!it  ,  1«Mir  dnnn'  Tfnî  If-^ 
régales,  seigneunes  et  ciiàicaux  de 
(ienève,  d^<^lar^rent  qu'eux  seuls 
«n  seraient  les  princ«j.  et  Tunique 
niarqîit'  la  déjiendnn.  f»  o;,  cette 
ville  était  de  l  ««mpire,  tut  qu'on 
devait  aller  au-devant  de  son  chef 

auaod  il  j  passerait*  et  y  chanter 
es  litanies  et  des  prières  durant 
trr»i«  jonr«  pour  la   pro^|u'rit''»  d»* 
l'empereur  et  de  i'empire.  Encore  |  rive  celui  de 
aujourd'hui  le«  amnoinw  de  Genève  |  à  désigner  pl 


se  compf>'~nrit  <\ 
aigle  avec  ccite 


une  «  Irf  et  d'un 
devise  :  Post  iey\e- 


Aneiênfm  Prifofu.  et  démoli  en  1840, 

était  alors  ]e'pa]ais  des  év^queK. 

A  dater  de  cette  ''époque,  les  évé- 
ques,  k  titre  de  droit  divin ,  les 
comtes  du  GeneTOts,  en  oualité d'of- 
ficiers de  l'emjiereur,  les  comtes 
nti  ducs  ']<•  S  ivoie,  conuTie  les  plu^; 
torts,  prétendirent  suci.-essivcment 
à  la  sQuveraineté  de  Genève,  et 
leurs  querelles  remplissent  son 
histoire  jusqu'à  la  réiormation.  Il 
serait  inutil»*  «le  résumer  i<'i  les  di- 
verses péripéties  de  ce  long  drame 
ftouTent  sanglant.  Qu'il  suffise  donc 
lie  e-)nstater  qu'en  1401,  le  comté 
du  Geuevdîs  ayant  été  réuni  à  celui 
de  Savtne  ,  l<?s  comtes  <le  Savoie, 
devenus  de  plus  en  plus  puissants, 
s'emparèrent  de  tout  le  pouvoir  des 
évéques  en  plaçant  toujours  sur  le 
prr.  épiscopai  un  hls  de  leur 
maison. 

Durant  cette  longue  lutte  ^  la 

bourgeoisie  ,  loin  de  se  voir  dé- 
pouillé»; df»'^  fram  hi^n=;  et  d(»s  pri- 
vilèges (|u  elle  possédait  déjà,  en 
avait  obtenu  d'autres,  en  soutenant, 
tour-Mour,  Tun  des  prétendants 
contre  ses  adversaires.  Quand  la 
dninination  exclusive  du  comte  de 
Savoie  la  menaça  de  la  perte  totale 
de  90S  libertés,  ne  se  sentant  pas 
encore  asse?  forte  pour  rési^^ter 
seule  à  un  ennemi  si  redoutaV'le. 
elle  coïK'Iut,  IcO  IV-v.  ir)18,  un  traité 
de  «■on»l>ourgeoisic  avec  la  vilh*  de 
Fribourg,  par  l'entremise  de  l'un 
de  s("s  membres,  noiniii'  Herthe- 
licr,  que  IT-vét^iie  avait  exilé,  t'ette 

Sremière  alliance  lut  do  courte 
urée.  En  en  apprenant  la  nouvelle, 
le  due  de  Savoie,  furieux,  fit  mettre 
h  mort  la  plupart  des  Genevois  qui 
i  se  trouvaient  h.  Turin,  puis  il  mar- 
cha l'ontr»'  Genève,  diuit  il  s'em- 
para par  surprise,  avant  que  les 
F ribourgeois  eussent  eu  le  temps 
de  secourir  leur  non velle  allii'-e. 

Les  Genevois  étaient  alors  divi- 
sés en  deux  factions,  les  Eidgenog- 
vrn.  alliés  par  serment  (de  ce  nom 
Tllçrnand  ,  prononcé  fjirfuerui^,  dô- 
Huguenola,  qui  servit 
us  tard  les  réformés). 
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champions  de  la  liberté  civile  et 
religieuse,  et  les  partisans  des  ducs 

et  des  évêques,  BumommoB  Mam- 
mehtni.  Les  EiJfîcno'sspn  no  tardè- 
rent pas  à.  conclure  une  nouvelle 
alliance,  non-seulement  avec  Fri- 
bourg,  mais  avec  Berne,  20  f«' vrior 
1526^  et  cv  second  traité  fut  ratifit^ 
à  Oeiiôvp  h  In  j)rt's<jm'  uiiainiiiité 
du  conbeii  ^^cm-ial,  aialgrô  les  ef- 
forts du  duc  Dour  n'y  opposer,  et 
ensuite  pour  le  faire  rompre.  Ku 
vîiîT)  li's  citoyenB  vendus  a  In  Sa- 
vou;,  les  iicigneurs  savoj'ards  ei 
ceux  du  pays  de  Vaud  qui  avaient 
jur<^  d'exterminer  les  rcheUes,  for- 
mèrent-ils eiitrr»  etix  l'association 
armr^e  do  l.i  CmlU-re.  ainsi  nommée 
parce  c^uc  la  première  idée  leur  en 
étant  venue  a  la  suite  d'un  repas, 
ils  portèrent  depuis,  en  sip-nr*  do 
ralliement,  une  cuillère,  pemiuc  au 
cou;  en  vain  le  duo  coniiuua  le 
cours  de  ses  persécutions  ;  la  cause 
de  la  liberté  ne  manqua  jamais  de 
défenseurs  :  Péi olat,  appliqué  à  la 
torture,  se  coupa  la  langue  avec  un 
rasoir  pour  se  mettre  dans  l'impos- 
sibilité de  parler  ;  Bonnivard,  prieur 
de  Saint-\  ietor,  fut  cnrcrni»'  dans 
le  rliàteau  de  Oiillon  ;  Hcrthelier 
et  le  conseiller  Levreri  prnreut  sur 
réchafaud  ;  Tezemple  de  ces  nobles 
et  glorieux  martyrs  trouva  des  imi- 
tateur*», et,  secourus  par  les  Bernois 
et  les  Fribourgeois,  les  citoyens  de 
Genève  forcèrent  le  duc  à  signer, 
en  1530,  la  paix  de  Saint-Julien,  par 
laquelle  il  s'engageait  à  respfcter 
les  droits  de  la  villo  de  (îein've, 
sous  peine  de  pt^rdre  le  pays  de 
Vaud.  Enfin,  la  réformation  acheva 
ce  que  le  patriotisme  avait  com- 
mencé. Lu  réformation  s'était  déjà 
répandue  dans  une  partie  de  TÂlle- 
magne  et  de  la  Suisse,  lorsque 
Lambert  et  Bousquet  la  prêchèrent 
h  (Jenève;  la  vie  trop  facile  du 
t  h'rgé  catholique,  son  flévouemènt 
à  la  Savoie,  la  dépendaiiee  où  les 
évéques  étaient  de  la  maison  de 
Savoie,  hâtèrent  les  progrès  de  la 
doctrine  nouvelle  ;  ni  efforts  des 
ducs,  ni  ceux  des  évéï^ucs ,  des 
prétresp  des  Fribourgeois,  qui  per- 
sévérèrent dans  le  catholicisme,  ne 
purent  arrêter  sa  marche  :  Farel, 


Froment  et  Saunier,  Boutcnus  par 
Berne,  la  firent  triompher  après 
d'assez  longues  agitations.  En  1535, 
l'évAqne,  craignant  la  colère  du 
peuple,  s'enfuit  de  la  ville  avec  les 

ftrétres  et  les  citoyens  attachés  à 
'ancienne  religion,  et  transporta 
son  siéçe  épiscopal  à  Annecy. 
Genève  introduisit  sans  obstacle  le 
cul  te  protestant, déclara  rév<^que  dé- 
chu de  tous  ses  droits  régaliens,  pro- 
clama son  indépendance,  et  forma, 
dès  ce  moment,  un  état  libre. 

*L  Cette  démarche  audacieuse  fut 
décisive,  dit  Henri  Zschokke,  car 
il  vint  à  Genève  un  ecclésiastique 
français,  (-^Mlenient  savant  et  ha- 
bile dans  les  alTaircs  de  l'Ktat  et 
dans  celles  de  l'K^lise,  zélateur  ar- 
dent de  la  doctrine  évangélique  ; 
cet  homme  était  Jean  Calvin.  ïl  ne 
se  contenta  pas  d'institn(»r  à  Genève 
le  nouveau  culte,  il  réprima,  par 
une  discipline  sévère,  Textréme 
corruption  des  mœurs,  et  contribua 
pnis!3amment  h  consolider  le  nou- 
vel état  par  des  lois  fermes,  lelie 
fut  la  considération  dont  jouit  Cal- 
vin, qu'à  la  fin  rien  ne  se  faisait 
contre  sa  volonté  ;  telle  fut  la  frloire 
de  son  génie  et  tel  le  respect  pour 
ses  opinions,  qu'en  Suisse,  en 
France  et  en  Allemagne,  les  réfor- 
mé* s  furent  surnommés  les  Calvi- 
iiistat.  » 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'appré- 
cier l'œuvre  et  la  conduite  de 
Calvin  ;  on  rappellera  seulement 
qu'il  fit  arrêter  à  Genève,  et  brûler 
vif  <ur  le  chamjxdii  ho^frreau .  ancien 
lifu  d'exécution  situé  hors  de»» 
murs,  le  médecin  espagnol  Miehêl 
Servet,  parce  que  cet  infortuné, 
échappé  de  j^rison  et  s'cnfuyant 
Vienne  en  Uauphiné,  orofessaii  une 
doctrine  différente  de  la  sienne. 
Déjà,  pour  de  pareils  crimes,  il 
avait  dénnnc*'  comme  hérétiques  et 
exilé  Gastalion  .  lîolsec  ,  Gentil, 
Blandraia,  Ukiii,  Ak  idi  et  plusieurs 
autres. 

Malgré  la  mort  inique  de  Servet, 
Gcncve,  devenue  la  métropole  du 
calvinisme  et  la  Kome  protestante, 
fut  le  refuge  des  persécutés  de  tous 
les  pays  pour  cause  de  religion.  Les 
registres  du  conseil  montrent  com- 
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bien  l'aftluencf»  ôtait  gramîe.  On 
trouve  Hous  U  ilale  du  14  octobre 
1557,  deux  cents  Français  admis  ce 

jour-là  à  fixer  l«ur  it'sidenco  a 
Genève,  oinquani''  AnL:l;ii'=,  v)nj?t- 
Qiùi^  Italiens  et  quatte  Ks)>agn()ls. 
Parai  les  personnages  les  plus  din- 
tinguésqui  vinrent  y  eherehor  un 
asile,  on  rite  :  Ch-niênt  Marot,  qui 
y  traduisit  IcK  p^.'inmos,  mis  on  înu- 
sique  pur  ordre  de  (  «Ivin,  Iheodure 

de  fièz«ï.  César  Portus,  et  le  fameux 

prédicateur  écossais  Jean  Knox. 

Opendant,  le  duc  de  Savoie,  ne 
pouvant  se  rénoudre  à  renoncer  à 
Génère,  chercha  k  s'en  rendre 
maître,  la  nuit  du  11  décembre  IGOd, 
ptiT  lin  coup  de;  main  hardi,  connu 
sous  le  nom  de  l'escalade,  l'oftp  ton- 
tative  échoua  et  ne  fut  plu.n  renou- 
velée. Deux  cents  Savoyards  7  péri- 
rent. Du  côté  des  Genevois,  il  y 
eut  flix-sept  homme  tués,  et  trente 
de  bieîsî»es.  Le  célèbre  Théodore  de 
Bèze,  qui  vivait  encore  accablé 
d'années,  et  qui  n'avait  rien  entendu 
dos  l' v/iiemcnt-^  do  la  nuit,  monta 
«Mi  (  haire  le  jour  suivant  'IG02, 
H  décembre}  et  fit  chanter  le 
psaume  cxxiv.  qui  a  toujours  été 
répété  depuis  ce  temps-lk  à  l'anni- 
vcrfîaire  de  resraladt^  ,  célébré  , 
presque  sans  interruption,  jusqu'à 
notre  temps,  dit  H.  Picot,  comme 
un  jour  de  féte  nationale. 

Le  xvir  et  le  xvni-  si('  f  If  furent 
des  siècles  de  paix  extérieure  pour 
les  Genevois;    ils  en  profitèrent 

f>our  faire  de  grands  progrès  dans 
a  civilisation,  les  arts,  les  sciences, 
le  commerce  :  il«  élevèrent  h  grands 
frais  des  foriificaiions  ;  lis  couvri- 
rent leur  territoire  de  belles  mai- 
sons de  campagne:  ils  perfection- 
nèrent touti's  leurs  insiidnions.  et 
offriront  a  i'Kuropo  rcxenipie  de 
l'industrie  couronnée  de  succès; 
mais  iU  lui  donnèrent  aussi  le  spec- 
tacle de  longues  dissensions  intes- 
tines. Respect<''e  de  ses  voisins, 
tranquille  au  dehors,  souvent  agi- 
tée parles  différends  qui  s'élevèrent 
entre  la  magistrature  et  le  peuple, 
fJenève  ressembla,  ysoîon  rcxprc»*- 
sion  caractéristique  <ie  M .  <io  Sirinor, 


ENVIRONS.  iul 

Le  récit  détaillé  des  phases  di- 
verses de  ces  longues  uissenHions 
civiles  remplirait  un  vqlume  ;  maia 
on  peut  en  résumer  en  quelque» 
lignes  la  cause  et  les  résultats. 

Â  (îenève,  comme  dans  presque 
tous  les  autres  cantons  de  la  Suisse, 
le  gouvernement,  d'abord  démo- 
cratique, devint  pon-h-pcu  «ri<to- 
cratique.  (Jucli|nrs  i.uiiillo-^  nol>les, 
s  étant  emparées  du  pouvoir,  vou- 
lurent le  garder  pour  elles  seules. 
D*abord  les  bourgeois  et  le  peuple 
plaignirent  ;  pui-?.  voyant  qu  on 
ne  tenait  pas  compte  de  leurs  justes 
réclamations,  ils  se  révoltèrent. 
Malheureusement  la  question  n'était 
pas  an^<i  i^iinplo  (ju'elle  pourrait  le 
paraître.  Depuis  le  wT  siècle  .  (îe- 
nève comptait  cinq  classes  d'hom- 
me» (jui  jouissaient  de  droits  diffé- 
rents, ou  même  qui  ne  jouissaient 
d'aucun  droit,  et  qui  demandaient 
àjouir  de  droits  égaux  ;  les  sujets, 
c%st-à-dire  les  habitants  des  cam- 
pagnes, privés  de  toute  espèce  de 
participation  aux  affaires  ou  gou- 
vernement; le»  domiciliés  ;  les  hahi" 
tanU,  plus  favorisés  que  les  domi- 
ciliés au  double  point  de  vue  in- 
dustriel et  commercial  ;  les  natifs, 
cVst-ti-diro  les  enfants  d'un  père 
habUant,  et  les  bourgeois  ou  cito- 
yens proprement  dits.  Les  mouve- 
ments insurrectionnels  do  1707  , 
1738,  1762.  furent  étoulf.  s  avec  l'as- 
>istance  des  cantons  de  Berne  et 
lie  Zurich.  Celui  de  1789,  bien  que 
réprimé,  obtint  du  moins  quelques 
concessions.  En  1792,  le  peuple, 
>'étant  enfin  emparé  du  pouvoir, 
commit  d'ati'reuses  représailles  qui 
se  prolongèrent  deux  années,  et, 
en  1795,  cinq  mille  trente-et-un  Ge- 
nevois si^Mièrent  une  adresse  dans 
la<|uolle  les  partis  abjurèrent  toute 
vengeance  publique  et  person- 
nelle, et  qui  fut  suivie  de  Taccep- 
tation  d'une  nouvelle  constitution 
démocratique.  Cette  constitution 
ne  dura  que  trois  année».  Le  5  avril 
1798,  Genève  perdit  sa  liberté  :  les 
Français  s'en  emparèrent. 

A  dater  de  cette  époque  iiî^qu'en 
c'est-à-dire  pendant  dix-huit 


1813, 

aux  abeilles  occupées  loui-ii-iour  à  i  années,  Genève  (îemeura  le  chef- 
amasser  et  à  s'entre-détruire.        Uieu  du  département  français  du 

6. 
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L^man.  En  1813  seulement  elle  re- 
couvra son  indépendance.  L'entrée 
des  Autrichiens  futauivie  de  lu  res- 
tauration de  l'ancienne  r»'|iiiM i(jue, 
*îniiH  les  auspices  d'un  gou\«  rne- 
irit;nt  provisoire  dont  les  in<*nil.res 
n'appartenaient  jpas  au  parti  popu- 
laire, et  se  qualifiaient  de  nobles, 
magnifîqitf^  et  très-hnnnr^'s  spif^vt^irs. 
Les  Français  avant  repris  i  otlen- 
aive  au  mois  de  février  1814,  ce  nou- 
veau gouvernement  s'enfuit  après 
s'rtre  di-isntit:  ;  mais,  lorsque-les 
alliés  furent  reiitt('>  à  Pans,  i!  ^^e 
reconstitua  le  !(>  avril,  et  se  liàta 
de  rédiger  ufte  charte  qui  fut  ac- 
ceptée par  la  majorité  des  citoyens. 
Au  mois  d'août  de  la  m<^me  année, 
la  dicte  reconnut  Genève  comme 


tante.  Le  pouvoir  législant  est 
exercé  par  un  grand-conseil  com- 
posé de  quatre-vingt-treize  dépo- 
tés, et  renouvelé  ttjusles  deux  nn«:  : 
le  pouvoir  exét^ntif  r-t  administratif 
par  un  coaseii  d  Ktut  dt-  sept  mem- 
bres élus  pour  deux  ans.  La  liberté 
de  la  pri'sse,  de  l'industrie,  dos 
r  ultf*s,  le  droit  de  jH  tition,  l'invîo- 
laiulité  du  doinii'ile  sont  garantis. 
Tous  les  citoyens  dgés  de  viiigi- 
et-un  accomplis  ont  l'exercice 
dew  dr-m-  politi<]ues. 


-1). 


\j'  <  <inton  de  (îenf've  f»st 

f»ar  1  ordre  de  son  admission  daim 
a  confédération,  le  21*  par  son  éten- 


due 1  mil.  »  ;ni-'-  j*t  1»^  14" 


par  sa 


population  it>4,l  l<i  11.  dont  31. •212  r., 
•it»,7(il  c.  ui  170  juds.    1!  parie  la 
▼ingi-deuxième  et  dernier  canton,  i  langue  française.  Sa  plus  grande 
Un  article  du  con^r^^s  de  Vienne  ,  larg.  d^i  N.  au  S.  est  d«'  'S  h.  Sa  plus 


igr^*f 

augmenta  son  t(»rrit*»in'  de  i[iiiir/e 
comiiunuM  dt-taciiées  de  la  Savoie, 
et  le  traité  de  Paris  y  ajouta  six 
communes  françaises. 

La  charte  do  1814,  modifiée  dans 
le  sens  libéral,  «:urt(Uit  après  18.^0, 
ne  fut  sérieusement  attac^uée  (^u'en 
1841.  Le  9S  novembre  de  cette 


grande  longueur  dr  l'K.  à  Tt").  de 
61/-^  h.  Il  l«nu'he  au  N.  à  la  France 
et  au  C.  de  \  aud,  à  l'E.  et  au  S.  à 
la  Savoie,  à  TO.  à  la  France. 

Quoique  V.dtaire  ait  pu  dire  avec 
raison  :  <•  t^"  ""^  i'*  '"f^'^uo  ma  per- 
ruipie,  je  poudre  toute  la  républi- 
que, »  Genève,  malgré  sa  pe/t'lesse. 


année  un  mouvement  éclata  ;  les  j  a  produit  plus  d'hommes  distingués 

conseils.  hor<  d'é-tiit  d'v  r'sisîf'r.  '  ~" 
dureni  convoquer  une  consutuante, 
et,  le  7  juin  18-12,  la  constitution 
votée  par  cette  assemblée  fut  sanc- 
tionnée k  la  presque  unanimité  des 
sutTrapes.  Mais  le  parti  aristocra- 


•  pip  toiito  HTitro  ville  d>'  l'Europe. 
Un  elle  surioui  :  Turretini,  Uiodati, 
Tronchin,  Vernet,  dans  la  théolo- 
gie ;  Estienne,  Casaubon  et  Scali- 
ger  dans  la  philologie  ;  Turquet  de 
.Mayerne,  .Jean  •  t  Théophile  Honnet, 


tique  ou  conservateur  s'était  main- 1  D.  Leclerc,  J.-»J.  Manget,  T.  Tron- 
tenn  dans  tous  les  postes  <|u'il  oc- 1  chin,  Botini  et  Odier,  dans  la  mé- 


cupait;  le  parti  démocratique  ou 
raaical  résolut  dn  lui  reprendre  la 
direction  des  affaires  publiques. 
Une  première  tentative  faite  en 
1843  avorta.  La  seconde  fut  plus 
heureuse.  î.e  7  octobre  1846  une 
insurreeiKMi  victorieuse  força  le 
gouvernement  à  donner  sa  démis- 
sion; le  0,  le  chef  du  parti  qui 
triomphait  proclamait  un  gouver- 
nement provisoirp  et  la  révision  de 
la  constitution;  et  le  27  mai  1817 
une  majorité  de  cinq  mille  cinq 
eents  votes  contre  trois  mille  sanc- 
tionnait la  constitution  démocra- 
tique représentative  <|ui  régit  au- 
jouni  hui  le  canton  de  Genève,  et 

Sut  a  renversé  les  derniers  vestiges 
e  Tancienne  suprématie  protes> 


detMoe  :  Jallabert,  Fatio  de  Diiil- 
lii-r.  Mielielidu  C'rest,  A.  Tremldr^y, 
C.  Bonnet,  Senebicr.  de  Luc  ei  do 
Saussure,  dans  la  physique  et  l'his- 
toire naturelle  ;  Tmgry  et  Marcet, 
dans  la  chimie;  C.  Pictet.  dans 
ragionom!<»  :  parmi  les  hommes 
d'Etat,  l'anurai  Leiort,  et  Necker  ; 
parmi  les  jurisconsultes  etles  publi- 
eistes,  i;  -  il'  froy,  Burlamaqui,  De* 
lolme.  i;.  1  )umont et  Bellot  :  comme 
éeonomiHie,  J.-B.  Say  ;  comme  his- 
torien, Mallet:  dans  les  lettres, 
J.-J.  Rousseau.  Madame  Necker  de 
Saussure  .  ilaiss  les  nrt=  .  l'etitot, 
Arlaud,  Si-Ours,  de  la  Kive...  Du- 
rant ces  dernières  anut'Cs,  ticnève 
a  perdu  outre  le  physicien  Prévost, 
l'aveugle  Huber  ,  (l'historien  des 
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abeilles',  le  sculpteur  Chanonniore 
et  MM.  A.  PirtetPt  Pictet  de  nirli.-- 
mond^  les  pnn-  ipaux  rédacteurs  de 
U  Bîbliotbèqut>  uniyerselle  ;  le 
sculpteur  Pradier,  le  botaniste  de 
rnn  îolle  ,  l*liist()rit^n  et  réfono- 
misie  Sismondi,  l'auteur  du  Presbif- 
tère,  des  A'oKtvfîfs  Genevoises  ^  des 
Voyages  en  zigzags,  Topfler,  maiselle 
possède  encore  l'ingénieur  Dufoiir, 
\p  phy  Nir  îf»n  de  la  Rivo,  le  chirurgien 
MauDOir,  les  peintres  Constantin, 
Homung.  Biday,  Ouignon,  le»  écri- 
vains Merle,  Cuerbunez,  Odier,  le 
0"  Rilliet,  etc. 

INSTITUTIONS    PUBLIQUES.  SOCIKTKS. 
tNDUSTIlIB.  COMMERCE. 

Les  principaux  étnhlissernents  pu- 
blics ou  privés  de  charilé,  de  bienfai- 
tanee  ou  d'nHltié  publique  établis  à 
Genève,  sont  :  la  bourse  italienne» 
— l'hôpital, — \a  Ijourso  frnnenicf». — 
la  bourse  allemande, — le  comité  des 
orphelins, — la  fondation  Tronehin, 

—  le  bureau  cantonal  de  bienfai- 
sance,—  la  maison  cantonale  des 
alî«'*n^'s,  situ»''e  au  bord  de  l'Arve. — 
l'hôpiial  cantonal  et  l'asile  des  vieil- 
lards, dont  rétabliasement  à  été 
décrété  par  la  loi  de  1850,  —  la  so- 
ù{ét('  des  orphelines,  créée  en  1805, 
— la  société  de  secours,  fondée  en 
1810,  —  les  écoles  rurales  de  Carra 
et  de  Villette,  —  l'école  rurale  de 
jeunes  filles;  1821), —les  asiles  de  l'en- 
fance '1824)  et  des  vieillard>«  18f^5\ 

—  le  dispensaire  ,  etc., — le  comité 
d'utilité  publique ,  —  la  caisse  d'é- 
pargnes (1817  —  la  caisse  d'es- 
comptes,—  ]:\  b?»nque  du  commerce 
(1845,\  —  la  ban(jue  deCenèveet  la 
caisse  hypothécaire  {1848],  etc. 

Les  éiaoliiÊémenîs  d'instrucHon  pu- 
blique ne  sont  pi=;  moins;  nombretix. 
Outre  ]' Académie  ;  vingt-trois  chai- 
re», trois  facultés  :  théologie  pro- 
testante, droit,  sciences  et  lettres), 
le  roUége,  réformé  en  1834,  ^'y  et  3H, 
ff)00  élèves),  l'école  industrielle,  Ir- 
jçytnnase ,  l'école  secondaire  dt'?> 
jeunes  filles  et  cent  soixante-quinze 
^o{et primât '-^s'  gratuites,  fréquentées 
])ar  plus  de  "lOOO  enfant'--.  Genève 
po<''5çd<'  «l'-^  é.  oles  fondées  par  la 
société  des  catéchumènes,  des  éco- 


les enfantines,  industrielles,  d'hor- 

îo^forie,  de  théolopie  «' vati l"'! ifj ne, 

de  dessin  et  d"arcliuecturc,  gym- 
nastique, une  institution  de  sourds* 
et-mucts,  un  conservatoire  de  mu- 

si(|ui',  un  manég«'  et  enfin  un  faraud 
iif  >ni  bre  de  pensionnats  rt  d'frt<itituts 
piii  iiculier:-..  L'enseignement  est 
entièrement  libre.  Mais  les  étran- 
f^ers  ne  |>euvent  enseigner  qu'avec 
l'autorisation  du  cons<  il  iTLlat.  Au 
nombre  des  Sociétés  qui  ont  pour 
but  le  développement  aesoris  «I  de» 
sciences,  on  distingue  celles  dcs 
arts,  fini>l  'f  <  11  1777,  de  physique  et 
d'histoire  liiUufîlo,  f<»n(fée  en  1700, 
d'histoire  ei  d  aiehéologie ,  de  lec- 
ture, etc. — Le  grand  conseil  a  voté» 
en  IH'rî ,  la  création  d'un  ImtUtU 
national,  et«'. 

Toutefois,  Genève  est,  avant  tout, 
une  ville  industrielle  et  commer-* 
çante.  La  liberté  de  l'industrie  la 
jiîus  e()iii|>l''  îc  l'^gnedans  !<  >  anton. 
Sous  l'ancii'iinr  i  i' |uiMir|u«'.  l'impri- 
njcrie  occupait  un  giaiel  nombre 
d'ouvriers,  car  c'était  à  Genève 
qu'on  imprimait  alors  les  ouvrages 
dont  la  publication  était  interdite 
en  France.  Mais  l'horlogerie  et  la 
bijouterie  sont  maintenant  les  aeu- 
les  branches  d'industrie  qui  y  fleu- 
ri^-riit.  ],n  première  montre  y  fut 
apportée  en  15H7,  et,  à  la  fin  du  siè- 
cle dernier,  l'horlogerie  occupait  à 
elle  seule  plus  de  0,000  ouvriers, 
tant  dans  l'intérieur  de  la  ville  que 
fînnc  la  banlieue  et  les  i^nnfrées  en- 
vironnantes. En  1843,  on  comptait 
h  Genève  1,934  horlogers,  634  bi- 
joutiers et  364  graveurs.  Il  s'y 
fal  li  fue  environ  100,000  montres 
par  au. 

MONUMENTS  ET  OITRIOSITÊS. 

T  ,1  Cathédrale  ou  l  église  de 
liaiiit-I'lerrey  qu'orne  à  l'exté- 
rieur un  péristyle  grec  bâti  en  1749 
sur  le  mocMe  de  la  rotonde  de  Rome, 
pnr  M.  Alfieri,  pareil f  du  e«  1»'  bre 
jioete  de  ce  nom,  renferme,  à  l'in- 
térieur, le  tombeau d'A grippa  d'Au- 
bigné,  l'ami  de  Henri  IV  et  le  grand- 
père  de  M"*  de  Maintenon,  mort  en 
lfi03  ;  celui  du  comte  de  Rohan, 
i  chef  des  protestants  {Vançaisaouale 
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^^gne  de  Louin  XIII,  tué  au  siôge 
de  Rhcinfelden,  en  1638;  une  chaire 
en  bois  sculptt'e;  de  belles  stalles; 
la  porte  de  la  sacristie,  curieux 
échantillon  de  serrurerie  ancienne  ; 
les  vitraux  du  tond  du  chœur  (xv* 
siècle),  ceux  des  fenêtres  des  bas- 
côtés  et  (le  deux  grandes  rosaces 
(1K.'Î5). — Le  chcBur  a  été  restauré  en 
IH'îO,  sous  la  direction  de  M.  Blavi- 
giiuc. — Elle  occupe,  dit-on,  rem- 
place ment  d'un  ancien  temple  dédié 
au  Soleil  ou  Apollon,  sous  le  nom 
de  Bellinus.  Fondée  à  la  fin  du 
X*  siècle,  par  Conrad-le-Paciiique, 
elle  fut  achevée  en  1134,  par  l'em- 
pereur Conrad.  La  plus  haute  de 
ses  trois  toiir??  a  [ÎS  m<^t.  au-do«!Rus 
du  sol.  Dans  celle  du  N.  est  un  bel- 
védère d'où  l'on  découvre  une  vue 
magnifique.  On  j  voit  une  cloche 
appelée  Clémence ,  qui  a  plus  de 
6;  m^t,  de  circonfércm»'.  —  N.B. 
Pour  visiter  la  caihédraic,  s'adres- 
ser au  portier. 

L'église  la  plus  ancienne  de  Ge- 
nève, relie  de  la  ^fodeleine.  a  été 
restaurée  en  lb40.  On  voit  derrière 
celle  de  Saiwt-GervaU  le  modeste 
tombeau  des  dix-sept  héros  de  l'Es- 
calade. 

I/*Hôtel-de-vUie»  situé  dan*^  In 
partie  la  plus  élevée  de  la  ville 
et  restauré  en  1848,  monument 
massif  et  lourd,  construit  à  di  veines 
époques,  n'offre  do  vraiment  cu- 
rieux que  son  escalier  principal, 
bâti  vers  l'an  1570,  et  qui,  composé 
d'un  certain  nombre  de  plans  incli- 
nés sans  marches,  permettait  aux 
membres  du  conseil,  prescnic  tou- 
jours très-avancés  en  à^e,  av  mon- 
ter à  cheval  ou  en  litière  iusqu'à 
l'étage  le  plus  élevé.  Dans  la  cour 
sont  réunies  diverses  pierres  cou- 
vertes d'inscriptions  antiques,  et 
une  colonne  muliaire.  C'est  devant 
l'hôtel-de-ville  oue  l'£m»l« fut  brûlé 
en  1762  par  h*  Yxnirreati,  en  vertu 
d'un  arr<^té  du  peut  conseil,  rendu 
à  l'instigation  du  parlement  de 
Paris. 

"Ë^Ajnmmmî,  en  face  de  Thétel- 
de-ville,  est  un  bâtiment  d'une  ar- 
chitecture semblable,  et  pro!>able- 
ment  de  la  même  époque,  supporté 
par  des  arcades.  On  j  voit  une  col- 


lection d'armes  anciennes  et  mo- 
dernes,  les  échelles  ii  l'aide  des- 

auelles  les  Savoyards  essayèrent 
'escalader  les  murs  de  HeiH^ve  en 
les  pétanis  (ju  ils  avaient  j>rt''- 
parés  pour  enlonccr  ia  ])orte,  l'ar- 
mure nu  duc  de  Rohan,  etc. 

I/OtmervatolM  construit  en 
18.*M,  à  .'{0  niét.  nu-dess.  du  T,éman, 
vers  l'angle  extérieur  du  bastion 
Saint-Antoine,  est  pourvu  d'excel- 
lents instruments. 

Le  Musée  acmdémigiie  (Grande 
Rue,  'JOHj,  ou  les  étrangers  le  con- 
cierge est  dans  la  cour>  sont  admis 
tous  les  jours,  possède  les  collec- 
tions géologique'  de  de  S  nmsure, 
les  plantes  i"ossil<'<  dt>  MM.  Bron- 
gniart  et  de  Candoile,  et  les  collec- 
tions de  M.  Necker.  On  y  rem  ara  ue 
des  chamois,  des  bouuuetins;  des 
chiens  du  Saint-Bernara;  toutes  les 
e<îy>eees  de  poissons  des  rivières  et 
des  lacs  suisses,  entre  autres,  une 
truite  pesant  S3  kil. ,  et  péchée  dans 
le  lac  de  Genève  ;  un  éléphant  qui, 
s'étant  éehapf)é  d'une  ménagerie, 
fut  tué  d  un  coup  de  canon  sur  l'un 
des  bastions,  etc.;  dans  le  cabinet 
des  atUiçta^rs,  une  momie  deXhèbes, 
des  médailles  trouvées  k  Saint- 
Genix.  un  bouclier  rond  d'argent, 
découvert  en  1721  dans  le  ht  de 
l'Ârve,  et  portant  cette  inscription: 
Largiiw  D.  N.  VaXentiniard  Au^uiUi 
quelqties  tnî?truments  de  sacrifices 
trouvés  pi<  s  des  rochers  de  Nep- 
tune, dans  le  lac  ;  le  buste  de  Ves- 
pasien  en  marbre,  trouvé  dans  la 
vallée  deMaurieune;  un  buste  de 
'Silène  fu  terr»'  cuite;  lu  lanterne 
de  la  sentinelle  qui,  en  1602,  dé- 
couvrit les  Savoyards  au  moment 
où  ils  essayèrent  de  pénétrer  furti- 
vement dans  la  ville.  Le  Musép  con- 
tient, en  outre,  une  collection  d'a- 
nafomio,  un  laboratoire  de  chimie 
et  un  superbe  cabinet  de  physique. 
I,a  Sni  irti-  ih'  1(  (  turc  étal>lM'  dans  le 
méiiH'  bâtiment  que  ie  Musé.-,  pos- 
sède une  bibliothèque  de  30, (M) 
vol.,  et  reçoit  cent  vingt  journaux 
politiques ,  scientifiques  et  litté- 
raire*!. On  y  est  admis  gratuitement, 
pendant  un  mois,  sur  la  présenta- 
tion d'une  carte  d'entrée  délivrée 
par  l'un  des  membres. 
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Les  repr/'sentations  th<';1  traies,  si 
lonpttMiips  interdites  à  Gentne  par 
l'une  des  lois  sévères  de  Calvin, 
sont  DiainteDant  tolérées,  et,  tnal- 
f^ré  les  célèbres  protestât). de; 
f  -  î  Kouîîseau,  une  Sialle  deupee- 
tacle  a  été  construite  pres^  ue  la 
porte-Neuve.  Elle  contient  on«e 
cents  sjier lateurs. 

î''i  face  du  tli«'iitro  <'st  le  MuN^e 
ttAth  ainsi  nouiui*  du  nom  ue  Bon 
fondateur,  le  général  liaih  ,  oui  ren- 
ferme une  collection  de  taoleaux, 
de  bustes  et  de  has-reliefs  antinues, 
et  d'autrp«  nuvrnfrps  d'art.  Il  est 
ouvert  le  jeudi,  de  niidi  ii  4  ii.  Les 
étrangers  y  sont  admis  tous  les 
jours.  On  y  remarque  des  toiles 
sipTu'es: — Bassano  Adoration  »7f\ 
heryers.  10  ;  —  Bf.rghem  {l'Enfant 
prodigue,  12,  et  Abraham  recevant 
Sara,  13);  —  M"*  Lb  Bri  n  /portrait 
de  M"*  do  Stai'l,  21  :  —  Caravage 
((juatre  chnnt(Mirs.  -^IV:— Lk  Domin'I- 
QLix  (le  trtompke  de  David.  — 
Vax  Os  (Vases  de  fruits  et  de  fleurs, 
84  et 8ry ; — Salv ator Rosa  pavsages, 
99  et  lOO:  ;  —  Tknikhs  fun  Fummr. 
117  • — Paul  Vkronèse  (une  Descente 
au  Tombeau,  125  ; —  Wouwkrmans 
fl*Inrmdie  d'une  Flottt  anglaùte.  129). 
L'Ecole  genevoise  y  est  brill ani- 
ment représentée  par: —  Aiuald 
^Miniatures;  ;  —  Calaïie  [Orage  a  la 
Handtch,  9i)  ;  —  Didat  fie  Lac  de 
Brienz.  31  ;  </«'"i  Chénê»  battuji  par 
l'Orage.  32  ; — IIorncng  [les  (h  ruli  rs 
Momenta  de  Calvin,  îyi,  et  datht'ttnf 
de  Médicis  recevant  la  tête  de  Culiyny. 
55), — UvBER  fPaysaffe  et  Portrait)  ; 
— LioTARD  portrait  au  past«'l  ;  — 
Ll  GARPON  Dt'lirrnnre  de  fî  ninivard , 
72; — Arnolii  de  Meirjulntl  .  73  ;  —  i>k 
LA  RiVB  (deun  Paysai^es,  96  et  97  ; — 

SaiÎIT-Oi'R^  ^''x  Jeuj:  Oïfpupitjues. 
Trrmhlement  tir  T.  i  r,\  If):?.  104  ;  — 
ToerrER  (Schw  d  Hiver.  ]2U  ; — C'ha- 
PO.N.NliiRE  {David  triomphant,  sculpté 
en  bronze. i 

La  Bibliothèque  publique^ 
fT'''»''e  par  Bonnivaid  n tt.  ii.uitr  au 
collège  ou  gymnase  tomié  par  Cal- 
vin en  lô58/derrit*re  la  cathédrale, 
'l'entrée  par  la  rue  Verdaine,  2811, 
rontient  environ  40,000  v.,5()0 itianu- 
scrils.  et  les  runosités  suivaiiu's  :  — 
trois  vol.  ia-fid.  des  lettres  autogra- 


jdifs  (îr  Calvin  (il  yen  a  nno  adres- 
sée à  ladv  Jane  Gr*'y,  pendant  ««a 
captivité  k  la  Tourj  ;  une  lettre  auto- 
graphe de  Newton  à  Arlaud,  pein- 
tre  genevois  ;  —  plusieurs  manu- 
serit<?  dey  «sprmon*;  de  Calvin  :  — 
quei(]ues  volumes  des  lettres  de 
'Théodore  de  Bëze  ;  — •  le  manuscrit 
de  la  Noble  Leçon  :  —  le  livre  de 
fompto  i]o  Phiîipp*'  !<■  f?td  '1314)  ;  — 
un  manust  rit  de  Cicéron,  magnifî- 
ouemeut  enluminé  ;  —  les  comédies 
ae  Térence,  écrites  sur  vélin  au 
ix"  siècle  ;  —  une  traduction  d«î 
Quinte-Curce,  trrmvée  dans  le  ba- 
gage de  Charles  le  Téméraire,  à 
Morat  ; — les  Homélies  de  Saint  Au- 
gustin, écrites  au  vi*  siècle  sur  du 
pn]n-rr!s  ;  —  des  portraits  de  divers 
citoyens  de  GeiH  ve;  —  les  débris 
de  la  Leda  d'Arlaud,  oue  ce  peintre 
I  coupa  en  pièces  par  dévotion,  etc., 
etc. — Elle  est  ouverte  tous  les  jour** 
de  11  h.  à  4  h. — Son  catah'^^nie  a  été 
imprimé  et  forme  deux  volumes. 

La  MaIiob  péaltoBUatve»  si- 
tuée dans  Tancien  bastion  de  Hesse, 
est  l'un  lie-;  premiers  établissements 
de  ce  genre  construits  en  Europe 
sur  Ica  modèles  des  pénitencier» 
d'Amérique  pour  les  condamnés 
hommes,  à  la  réclusion,  on  à  un 
i  emj>risonnement  de  p1n<î  il'un  an. 
Le  régime  en  est  tort  sévère.  Les 
hommes  seuls  peuvent  la  visiter. 
On  délivre  les  permissions  àl'hôtel- 
<lr  ville,  rampe  21,  département 

do  l'mtî'rioîir. 

La  MaiHon  de  détention  a  été 
biltie  en  1842,  suivant  le  système 
cellulaire  rayonnant,  près  de  la 
cathédrale. 

La    noovelle   maclilne  hy- 
drnallqse  (rive  g.  du  Khéne), 
[nit  rito  d'cHre  visitée.  —  Les  cartes 
1  se   délivrent    à   l'hôtol  -  de- ville  , 
ramp»'  18,  au  bureau  du  conseil 
administratif. 

La  maison  où,  selon  la  tradition, 
est  né  «iean*«iiaeqaes  Rousseau 9 
rue  de  re  nom,  quartier  Saint  (Ser- 
vais, n'existe  plus  aujourd  hui.  La 
maison  neuve,  bâtie  sur  le  même 
emplacement,  porte  sur  sa  façade 
la  frise  de  mnr'iri'  et  Tins»  rij^tion 
«Ml  l^'ttro  -  d  or  qui  tiguraient  ilepuis 
ruiiie  c   IT.Vi  ù  l'entrée  de  celle 
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qu'ellf*  a  rempl  irMW*.  On  assun^  au- 
jourd'liui  i|uc  Jeaii-JjuMjiH's  Rous- 
seau naquit  dans  une  Oïaison  de  la 
Grande-Rue,  %  près  de  l'hdtel-de- 

T.p^  \îg\enf — ^f»s  représentante 
des  armuines  natiouales  (^ue  la 
▼ille  entretient  h  eei»  frais  —  occu- 
pent une  cage  en  fer  dans  l'avant- 
cour  do  la  lunii'lirî-i  •  1"  1*11". 

Le  g^rand  plau  eu  relief  1h 
chaîne  du  Mont-Blanc ,  auquel 
M.  Sen4,  mort  en  1851,  a  travaillé 
pendant  ta  fit  d'années,  est  expos** 
nlare  d'-  In  ('"rnffte,  au-df«=,cn-  \n 
nalle.  Ji  e^i  vifiiu^  tous  les  jours  de 
1  h.  à  5  h.,  le  jeudi  gratQitement. 
Sa  superficie  est  de  95  mbi.  earrés  : 
il  comprend  une  •'if'nduf»  de  2-13 
lieues  carnées.  Le  nom  lu  e  d<'!<  ar- 
bres plantés  dépasse  400,000  ;  celui 
dei  maisons  atteint  5*000.  L'^^chelle 
des  longueurs  est  de  1  pour  lO.OtX); 
celle  des  hautmrs,  de  1  pour  fi.OOO. 

Les  plus  curieuses  coilectiom  de 
îMêOux  fmikuHèrêB  sont  relies  de 
MM.  AndéoudetTronehin.  M.  Favro 
p^l«9^de  une  ri  eh'*  Jiihlintîir'rjup.  T.o^ 
eoilectiouH  d'autographes  et  de  mé- 
dailles de  MM.  Coindet  et  Marin 
sont  aussi  justement  c<^lèbrcs. 

PROMENADFS   INTr  ntEtJRKS. 

D«»s  l<*ur  arrivée  à  Gen^ve,  les 
étranger^  -'oniiiri^^-^eni  hv.m  raison 
d'aller  sur  les  ponlïi  oontviupler  les 
hluê  waiert  of  the  <im>i' y  Rhône, 
tes  eaux  bleue»  du  Rhdne  rapide 
comme  une  fléelie,  qui,  20  \n.  envi- 
ron au-dessous  «It*  (Jenéve,  souil- 
lées par  les  eaux  grisAtres  «»t  sa- 
li lonneuneti  de  l'Arve.  p<'rdent  cettf» 
belle  «  oulrur  dont  la  se  m^uc»'  n'a 
pas  «'nrnrf  pu  trfuivor  \n  <'n\i-<'\  et 
que  sir  liujnphrt'V  Davj  utinUueù 
la  présenre  de  Tiodine. 

Le  pont  dea  Berlues»  lon^  de 
*?2r)  pns,  <»t  larg»^  *1*  >i  m  f.  .  a  été 
construit  en  1832.  ïa-s  montagnes 
qui  attirent  priaoipal<*ment  les  re- 
gards quand  on  se  tourne  du  côté 
des  Al])es,  sur  le  potit  des  DcTgues. 
rile  J.-Jacques-Uousseaii,  et  })rirt 


<lu  Ueposuir,  le  M oni*Blaiie  au- 

d«'ssus  du  Hre/on  ,  l  Aiguille  du 
Midi,  le  (îéant,  le  Mâle,  l'Aiguille 
Verte,  derrière  laquelle  apparaît 
l'Aiguille  du  Dru.  le  Buet,  TAiguille 

de  Tann'Tv:""--  «^t  Voirons. 

Le  quai  du  Khône  n'a  été  ter- 
miné qu'en  1833.  Avant  cette  épo- 

c^ut'  (ien^  ve  n'avait  pas  de  quai.  A 
1  <'x  Irémili'  est  un  ^irr.  nnn'Irr  ''fabli 
il  y  a  'pM'lques  années  siMiii-ment.— 
On  rc'uuirque  à  l'Est  et  prc'i*  de 
l'entrée  du  port  du  Molard  plusreurs 
rochers  ou  blo<-s  dr  (granit  dont 
deux  seulement  -  iiit  de  tout  temps 
élevés  au-tli:ssus  de^  eaux.  Le  plus 
frrand  porte  le  nom  de  Pierrê  à 
Xiton.  On  y  voit  un  ereux  carré 
d'< nviron  325  iTiilIimètres  do  large, 
mais  pf'[i  profond,  qui  passe  pour 
avoir  été  un  autel  consacré  à  Nep- 
tune. «  En  effet,  Xiton  ou  Neiîon, 
moi  corrompu  de  l'italien  Xettuno. 
le  Xeptiirtns  des  Anciens,  ne  perm^^t 
guère  de  douter  qu'on  n'ait  rendu  à 
ce  dieu  des  eaux,  dit  M.  Mallet,  un 
culte  dans  une  place  qui  y  est  si 
l>i»»n  appropriée,  s'il  est  vrai  «ur- 
tout,  comme  on  le  prétend,  qu  on 
ait  trouvé  au  pied  du  rocher  dea 
instruments  de  sacrifices.  »  Depuis 
longtemps,  un  limnivutre  avait  été» 
placésur  le  Niton;  mais,  comme  il  ne 
pouvait  pas  être  cyuNulté  en  tempH 
d'orage,  on  sonf^ea  à  profiter  de  la 
coîisîruclion  du  grand  qtiai  pour  en 
établir  un  autre  qui  i'ùt  d'un  aboni 
facile  et  eompléiemeni  à  l'abri  d« 
toute  înÛuenee  extérieure.  Indé* 
pcndamnieni  ile  son  but  seionti- 
riqip'  ou  de  simple  agrément,  ce 
lirritnmétr»;  rend  enei>re  d<'s  o'r- 
viees  incontc.«ilabh^s  à  la  naviu'a- 
tion  î  car  il  indiqni'  la  profondeur 
de  l'eau  dans  la  pa,tve%  profomîeur 
<ju'on  obtient  'nnj'Mir^  e\ae(»'m«*nt 
en  ajoutant  lo  j)ouees  au  nt)inbr*» 
marqii»"  i>ar  le  hmniml'tre,  le  fond 
de  la  pasve  «  tant  de  4r»  pouces  |»lus 
banque  1(»  zéro.  Si.  pir  t^y.-înj'li-,  i] 
marque  30,  la  proioiui^ur  de  la 
passe  .sera  30-|-i5.  c'est-à-dire  75 
pouces  ou  0  pieds  .1  pouces. 

La  rtir  <\e  la  Cutrateric.  ou  des 
Trottoirs,  roieluit  à  la  pifjp*»  N»"uve 
cipalcmeut'le  long  de  lu  rive  dr.  du  I  où  le  th>'  îlre  fait  faee  au  muHec  Hath, 
lac  sont  :  le  Salève,  les  montagnes  (  et  à  la  VMllley  la  plus  renommée 
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n«'H's  pfir  Irs  roteaiix  «lu  canton  de 
V  auU,  dominét»  eux-mtme^  par  les 
montagnes  du  7ura  ;  et  sur  les  bords 
du  lac  un  distingue  nettement  Cop- 
pet,  Nyon,  U(<!lc  et  Aulonne. 

De  la  place  St-Maunce  ou  Sl-An- 
lome  on  rcdcbcenJ  dans  la  grande 
rue  de  Rive  et  sur  le  qu^  duShdoe. 


de  foutes  les  promenades  de  Ge- 
nève ;  jolir*  terrasso  situc'e  au  midi, 
planKje  de  aiarronniers  et  dominée 
pur  une  rangée  de  superbes  mei- 
«ODs  que  fit  construire  le  trop  fa- 
meuTC  financier  I  nw.  On  y  (Vm  otivrc 
une  belle  vue  sur  les  deux  .Sai<;ves, 
le  mont  de  Sien,  le  mont  Vuache,  le 
Jura  et  le  bassin  de  Genève,  que 
bornent  et  encadrent  ces  monta- 
gnes. On  distingue  dan?*  ce  bassin  h 
droite  les  falaises  du  Khone  et  les 
hauteurs  de  St-Jean,  au-dessous  de 
soi  Plain -Palais  que  domine  le  clo- 
cher du  temple  protestant.  Carou^'e 
et  St-Julien,  la  ironiière  de  la  Sa- 
voie. 

Au-dessous  de  la  Treille  est  le 
Jardin  botanique^  <'  (nhH  fu  181G 
et  ldl7  par  i  illusire  proiesseur  de 
C'andoUe.  Ou  y  remaruue  Vorange- 
rie,  ornée  de>  bustes  ue  six  bota- 
nistes genevois  :  Chabrey,  Tinu- 
bley,  Rousseau,  lîoiinci .  <]>'  Sau-'^uif 
et  Senebier»  et  à  son  extn  nut«ï,  îa 
maison  ou  châtcan  de  M.  Eynard* 


~ —  _  -  ^-^-^^ —  —  ,  ■ 
ll'eols^  qui  servent  il  enceinte  au 
Jardin  botani<pi*'.  les  piétons  peu- 
vent passer  sur  V ts,u\inuide  des  tran- 
chées,horn  de  lu  vjfle,  par  un  petit 
pont  en  fil  de  fer,  le  premier  qui  ait 
été  consîniit  stir  h'  rnnfim'nt. 

A  une  courte  tJisiumce  de  la  Treille 
0Bt  une  autre  rangée  de  belles  mai- 
sons, forui  ii.t  un  câté  du  la  rue 
Ncuve-de-B«*aure;xnr.l ,  et  con'l  n 
8ant  h  1  1  Place  el  promenade 


Au  milieu  dp  ni>An?. 

T/file  de  J.-vi*  HouHscau  ou 

lies  JJarijueii,  située  à  l'entieeiiu  port, 
à  l'endroit  ou  le  lac  se  change  en 
llenve,  est  un  pentagone  irrégulier 

(jvil  fa:-aîî  atitrefois  partie  des  forti- 
hcations.  On  y  a  «^-tabli  une  char- 
mante promenade  au  milieu  de  la- 
quelle s'élève,  sur  un  piédestal  de 
granit  d<*s  Alpes  poli,  une  statue  en 
bronz»'  fie  Joan-Jacquc»  Kousseau» 
par  Pradier  1,183')  . 

Le  qnal  de»  Bergnes,  achevé 

en  1843,  t  -t  Wor  l'''  de  oelles  maisons 
neuves.  Sur  rempiacement  des  an- 
ciens battions  démolis  et  nivelés 
s'élève  un  (jimrtier  neuf;  on  y  a  déjà 
bAti  îa  t  hiipvUe  an<ilifftne,  Ventrrpét 
dfis  liquides,  au  bord  du  futur  canal 
du  Rhône,  et,  sur  la  hauteur,  la  mm- 
vsUe  église  catholique, 

PKUMEXAUiîS  EXTERIEURES. 

Le:'  (Imr  rives  du  lac,  bordées  de 
r}i  limantes  maisons  de  gampagne, 
oiliciit  de  nombreuses  promenades 


«t^Auloiiie,  a  ou  I  on  jouit  d'une  |  d'oÙ  Ton  découvre  de  beaux  points 
iitique.  A  ses  pieds  on  voit  )  de  vue.  Sur  la  rive  dr.  sont  les  Pa- 


-vue  magniti 

la  prison  p^nitentiairé,  et  àdr.  le  "/"'^  !S€cheron  Moniion  rrea 
faubotirp  populeux  .les  Eaux-Vives.  t'i(am6«wj/,  le  Graudj.'t  le  -6 
Tout  1  espace  occupé  pur  les  forti- 
fications, compris  entre  l'extrémité 
du  quai  et  le  faubourg  des  Eaux- 
Vives,  a  ét<'  nivr  !  dans  l  liiver  de 
1840-ÎN')().  Il  lor niera  un  quartier 
nouveau.  Plus  loin,  au-dessus  de 
Colognvet  de  la  pointe  de  Bell erive,  ' 


}^€clicron  ,    Morillon, _^  Pre^ny. 

ac- 

conner,  la  colline  de  Toumay;  sur  la 
rive  g.  les  Baux-Vivejf.  Fronlotcxl 
Cuhxjinf.  Bessinge,  Choughy.  (H.  51, 

.>{  i  t  .')î.  i 

Ues  Tranchées»  communiquant 

par  un  puni  de  lii  ae  l<.'r  av»  r  le  bas- 
tion du  Pin,  du  côté  du  Jardin  boia- 

une 


•'élèvent  les  Voirons  que  couron- ,  moue,  on  a  une  vue  eti-orr  plus 
nenldans  le  lointain  les  cimes  plus  ;  belle  que  de  la  prouiuuade  Si-An- 
élevées  des  Alpes  du  Chablais  et  :  tome.  (V.  ci-dessusj 
du  Faucigny.  La  partie  inférieure 
dii  Léman  ou  le  Petit-I*ac  se  déroule 
tout  entière  aux  rcg^r  l-  A  gauche, 
sur  la  rive  opposée,  les  pointes  du 
:Sécheron  et  de  Genthod  sont  4opiH 


On  appelle  le  ^pwrnlea-dfar- 
dins  un  ^^entifr  ']ui,  partant  la 
Ctmlouvreniere  eu  face  de  la  paose- 
relle  de  ce  ngm,  fait,  le  lou^  4" 
Hhéne,  puis  de  TArve  au  delà  de  son 
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confluent  avec  lo  Khj^n<».  lu  tour 
d'une  longue  presqu  lie  trianjju- 
itire  entièrement  couverte  de  jar- 
dins potagers.  (Bains  d'eau  froide.) 

C'est  unf»  promonado  d'une  demi 
lu-lire  env.  qui  se  termine  à  la  tète 
du  pont  de  (  arougc. 

nalH-Pal«to  (Plané  Planus) 
est  une  belle  l't  vaste  pelouse  de  648 
mèt.  de  lont^ft  de25-2nièt.  de  large, 
bordée  de  plusieurs  rangs  de  tilleuls 
etd'omeaux,  située  prèsdelaPorte- 
Neuve,  et  servant  aux  exercices 
militaires.  A  l'extrémité  N.  est  le 
cimetière  proteîstant,  attenant  au 
cimetière  catholiaue. 

Cftro«9e~(Hât.  :  VBeu  de  Sa- 
voie. {'Olivier  de  Provence.)  est  un 
ancien  v.  savoyard,  4,403  h.,  situé 
Bur  la  rive  g.  dé  TArve,  à  20  m.  de 
Genève,  élevé  au  rang  de  ville  en 
1786  par  le  roi  de  Sardaigne,  qui,  i 
voulant  en  faire  la  rivale  de  'm  ' 
nève,  y  fonda  un  bel  hôpital  et  une 
école,  permit  aux  Suisses  de  s'y 
établir, et  accorda  divers  privilèges 
à  ceux  qui  y  construisirent  des  mai- 
sons. Depuis  1816,  C'arouge  fait  par- 
tie du  canton  de  Genève. 

La  eoUlne  de  l»IBfttle  (25  m.) 
domine  la  rive  g,  du  lUidne  et 
de  l'Arve.  On  y  découvre  une  belle 
vue  sur  la  viiie  de  Genève,  les  Voi- 
roiia,  le  Salève,  le  Môle,  le  Mont- 
Blane,  etc.  La  plate^forme  qui  cou- 
ronne 11-  ^ommft  de  cette  cnllino 
était  autreluis  couverte  d  une  torct, 

Ïue  les  Autrichiens  abai tirent  en 
814. 

En  face  de  la  Bâtie,  sur  la  rive  dr. 
du  Rhône,  entre  le  fleuve  et  la  route 
de  Lyon,  les  banteara  de  lêU 
Smmm  (15  à  90  m.)  offrent  peut-être 
le  plus  beau  point  de  vue  des  envi- 
rons de  Oent'vo.  On  embrasse  d'un 
eou^-tl  œii  le  eonllu» ut  chi  Rlu'n.-  et 
de  1  Arve,  Genève,  le  lac,  les  Alpes 
et  le  Mont-Blanc.  Parmi  les  belles 
maisons  de  campagne  qui  couvrent 
ce  plateau  on  remarque  la  maison 
Constant  elles  Dflicc*^  propriété  ha- 
bitée par  Voltaire.  On  appelle  cette 
promenade  le  Tour-de-Soutarê, 

A  Versoix,  à  Coppet  et  à  Nyou. 
R«  51») 


V  lUU.NS.— LKS  VOIRONS. 

1  h.  25  m.  A  Ferney.  (R.  23.}  Om- 
nibus, pl.  du  Bel-Air." 
de  7  a  9  h.  A  la  Dôle.  (R.  96.) 
7  h.  env.  Au  fort  de  l'Ecluse,  à  la 
perte  du  Rhône  et  à  fieliegarde.  (R. 
34.; 

30  m.  Bessinye.  au  sommet  du  co- 
teau de  Cologny,  Belle  vue.  (R.  54.) 

i  h.  ï25  m.  Le  coteau  de  Boiaj. 
Belle  vue.  H.  Tyi.) 
Au  pont  de  la  Caille.  (K-  41.) 
Au  Môle  (R.  55.) 

LKS  VOIRONS. 

10  à  11  tà.,  alier  cl  relour.  Chcm,  de  cbâf»  et 
chea.  4«  AttleU. 

La  montagne  qu'on  appelle  les 
Volrona  est  située  à  V\j.  de  Ge- 
nève. Sa  pente  ]r^'^;remciit  douce  la 
rend  accessible  sur  presque  tous  les 
points.  Malheureusement  sea  bois 
j  de  sapina  ont  été  remplacés  sur  son 
I  versant  occidental  par  des  pâtu- 
rages productifs,  et  son  versant 
oriental  eonserve  seul  sa  ph^siono- 
n)ie  agreste.  Elle  se  termine  par 
une  crête  étroite  d'où  l'on  découvre 
un  panorama  magnificjue.  I.e  plus 
beau  point  de  vue  est  celui  qu  otlVc 
une  sommité  isolée  (1,106  mèt.)  à 
l'extrémité  la  plus  méridionale  de 
la  montn^ne,  au-dessus  du  ch.41et 
dePralaire.  On  embrasse  d'un  coup- 
d'œil  le  lac,  les  grandes  Alpes,  la 
vallée  des  Bornesja  vallée  de  Boëge 
et  replis  tortueux  «le  la  Menogc 
(jiii  l'arrM^e.  Du  sommet  aj^pelé  le 
Culyatre  ^1,156  met.)  la  vue  eut 
moins  étendue  et  moins  variée.  A 
15  m.  du  point  culminant,  près  du 
précipice  appelé  le  Sniit  de  la  Pu- 
celUf  sont  les  ruines  d  un  ancien  cou- 
vent fondé  au  XVI*  siècle  et  détruit 
par  un  incendie  en  1745* 

Diver<  clicmins  conduisent  de 
Genève  au  somiuei  des  Voirons.  Le 
plus  court  est  d'au  moins  5  h.,  dont 
ii  seulement  peuvent  se  faire  en 
voiture.  Il  vaut  mieux  monter  le 
matin  par  Armiez  pour  (Atre  h  l'abri 
du  soled  et  redescendre  soit  par 
Boëge,  soit  par  Moniaz.  Du  reste, 
on  peut  coucner  soit  à  Moniaz,  soit 
à  Boëpre.  Le'ï  distances  sont  ainsi 
indi([ii'^es  j>ar  M.  Mangct  :  (lieues 
de  2^)  au  degré,  o  h.  de  marche 
pour  6  Ueues.) 
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P  50  m.,  Chêne-Thonex  35  m., 
Puplinge;  —  45  m.,  Jussy  ; —  30  m., 
Monias;  — 25  m.,  Machilly;  —30  m., 
la  Tour  de  Lançin  ;  —  2  îi.,  le  Cou- 
vent ;  — 15  m.^  le  C&lvaire, — Total, 
5  11.  50  m. 

9*  50  m.,  Chéne-Thonez; —40  m., 
Annemassc  ;  — 15m.,  Malîebrande; 
-^45  m.,  T. a  Bergue; — 30  m.,  Bonne; 
— 1  h.  30  m.,  Corsielle  ;  —  30  m., 
Boëge; — 1  h.  30  lu.,  le  Calvaire. — 
Total,  6  h.  30  m. 

3^  2  b.  30  m.,  La  Bergue  {V.  ci- 
dessus  Tï'*  2'  :  —  M  111.,  Lticinf^c  ;  — 
30  m.,  Armiaz  ;  —  i  h.  45  m.,  le 
CalTaire.— Total,  5  h.  15  m. 

•  LE  RSCULBT, 

6  b.  et  6  h.  45  m.;  de  H  i  13  li.,  ilKr  rt  r 
tour^ô  b.  en  «ait.;  7  b.  à  pied  ou  4  muieis.  Uiu- 
aîlitt*  poarSt-Gcaii,  75  e. 

On  donne  le  nom  de  Beculet  à  la 
plus  haute  tommité  de  toute  la 
chaîne  du  Jura  (1,720  mèt.),  située 
dans  le  départ.  (îe  l'Ain  (France), 
entre  le  Grand-Colombier  (1,689 
mèt.)  et  le  Cret-du-Miroir,  et  connu 
aussi  sous  le  nom  de  llont-de- 
Thoiry.  Le  sommet  de  rcttn  monta- 
gne offre  un  panorama  aussi  étendu 
ei  aussi  beau  uue  celui  de  la  Dôle. 
(F.  la  R.  26.) 

1  h.  20  m.  Meirin. 

1  h.  Sainf-G.'nu'  H.  ^i.—Uôl.  de 
la  Poste.;  — 30  in.,  badiun,  v.  où  I  on 
quitte  la  route  de  Lyon;  —  20  m., 
Thoùryj,  v.;  —  1  h.  4')  m.,  Plateau;  — 
40  m.,  pied  du  Roculet  ;  —  35  m., 
sommet.  — Total,  6  h. 

On  peut  redescendre  par  30  m., 
le  chftletduRecttlet;— 35  m.,  le  pré 
Marmter;  — 10  m.,  le  Cret  de  la 
Neige  ;  —  1:'  m.,  le  <  liAlet  Marmier; 
— 40  m.,  le  col  tic  Vilieneuve  ou  de 
la  Fonidine  ,  —  1  h.  45  m.,  Sergy- 
Dessus;  —  10  m.,  Sergy-Dessous; — 
20  m.,  Saint-Genix;  —  2  h.  30  m., 
GenèTe.-^Xotal,  6  b.  45  m. 

ut  SÂLXTB. 

A  .\Ionncu«r,  î  b.;  —  M  Petit  Sftléf««  1  h.  50 

m.;— le  lour  du  Pclil  Saleve,  ♦  li.  45  m.; — aut 
Clùlel»  de*  Treite-4rbr«»,  da  3  à  5  h.  50  m.;— 
au  Grsnd-Piton,  de  4  b.  90  oi.  àTS  h. 

Le  .^alèYe  est  uue  moniagne  cal- 
caire peu  élevée,  allongée  dans  la 


E.WIKOXS.— LE  SALEVE.  1C9 

direction  du  N.-E.  au  S.-O.;  ellt- 
offre  du  côté  de  Genève  de  grandes 
assises  horizontalea  et  parallèles  de 
rochers  arides  presque  à  pic  et  ac^ 

cessibles  sur  quelques  points  seu- 
lement. Le  versant  oppo.sé  jir»  sente 
au  contraire  une  pente  douce  et 
souvent  boisée.  La  gorge  ou  creua; 
de  Monnelier  la  sépare  en  Petit  et 
Granil  Salève. 

Pour  iaire  ce  qu  on  appelle  le 
tour  du  Petit  Salève',  on  va  de  Ge- 
nève  k  (1  h.   15  m.)   Veirier  par 
Grandes Bonporifs,  Viliotte  etSier- 
ue  ou  par  Carouge.  A  Veirier  (428 
mèt.)  cesse  la  route  de  voiture,  et 
l'on  sort  du  C.  de  Genève  pour  en- 
trer en  Savoie.  On  arrive  en  quel- 
(|iies  minutes  k  l'entré^'  d'un  sen- 
iici  <  iioit  qui  ahouut  ^35  m.j  au  Pas 
de  VBehétle  :  rampe  de  marches 
taillées  dans  le  roc  vif  et  garnie 
fl'unc  balustra-î'-      iVr.  Ce  passage 
tranchi,  on  se  Uuuve  à  i  ouverture 
du  creux  ds  Ifotttiefc'er.  En  moniuni 
10  m.)  kUownelier  (713  mèt.— Aub.: 
!a  Reconnaissance  '  ,   on  laisse  &  g, 
les  ruines  de  l'ancien  clî^teau-fort 
de  i'Et  imlaye,  i>ur  lesquelles  on  li- 
sait cette  inscription  :  Nasci,  jpati. 
mon.  A  quelques  pas  de  ces  ruines, 
une  sailhe  de  rochers  forme  une 
espèce  de  grotte,  appelée  la  Baln^e 
deVErmitage,  où  plusieurs  centaines 
de  personnes  peuvent  trouver  à  la 
fois    un    aln'i   contre    le  mauvais 
temps.   Plus  haut    encore,   est  la 
Balme  du  Deinon^  d  un  accès  dange- 
reux. Le  sommet  du  Petit  Salève 
(30  m.  env.  de  Monoetier  ou  de  Mor- 
nex'  offre  un  magnifique  panorama. 
De  Monnelier,  un   chemin  fati- 
gant, mais  sûr,  mène  sur  le  haut 
du  Grand  Salève  ;  la  montée  cesse 
d'être  rapide  aux  (1  h.  2î  m.'  chalets 
des  treize  Arbres  (1,171  mèt.)(  il  n'y 
en  a  plus  que  quatre),  d'où  l'on 
gagne  h  peu  près  de  plain-pied 
(45  m.)  le  haut  plateau  du  Grand- 
Piton  int  t.  .  —  Dans  le  voisi- 
nage du  chàiet  des  treize  arbres,  on  a 

1  Or!  pt-Til  entoyor  V  i.iture  de  Veiricr  a  Mor- 
iitiz,  uù  il  fAulie  r«udre  a  j>ied,  ou  bien  ae  faire 
condaire  d'abord  à  Homex,  «lenvoyer  m  veilnre  I 

^clrll■r  Fn  i-'tnimençiiil  ^<ar  Mi;rri(' i  mi  a  l'aven— 
U^e  de  deiccudre  ie  pa«  de  l'Échelle  au  lieu  d« 
l«  moster. 
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une  vue  presque  aussi  belle  que  de- 
puis le  Grand  Piton. 

On  découvre  du  Gnnd-Pitoii  le 
Mont-Blanc  avec  toutes  ses  aiguil- 
les, le  Buet  ,  le  Grenier,  l.i  Pomte- 
dc-Roi,  le  VamVion.  les  Voirons,  le 
Môle.ctBonneville,  qui  est  au  pied; 
le  Brezon,  les  JallouTres,  qui  domi- 
nent la  vallée  du  Reposoir,  l'entrée 
<3e  la  vallt'e  du  Peiit-Bornant,  la 
pointe  fie  Belle  à-Joux,  les  rochers 
de  Soudinaz,  U  vallée  des  Bornes  : 
au  S.-0..  une  partie  du  lac  .«An- 
necy et  le  mont  de  Sion  ;  a  1  u.,  la 
montagne  de  Vuache  ,  la  gorge 
étroite  du  Fort  de  l'Ecluse;  au  N., 
la  longue  chaîne  du  Jura,  la  plus 
grande  partie  du  canton  de  Vaud, 
la  ville  d(  Gen'  ve  et  son  lac. 

De  Monnetier,  si  l'on  ne  monte 
ni  aux  treize  Arbres  ni  au  Grand-Pi- 
ton, et  si  l'on  ne  veut  pas  revenir  à 
Genève  par  le  môme  chcmm  on 
descend  en  30  m.  k  M ornex —{hôi.: 
1  Lm  de  SavoieJ,  beau  v.  bien  abntt , 
a  ou  1  on  descend  en  45  m.  par 
Uieuttet  k  Etremhières  (pont  Mir 
r \rve;,  v.  éloigné  de  1  h.  30  m.  de 
oVn' ve.  A  MoiUesulaz,  on  sort  de 
la  Savoie  pour  rentrer  en  Suisse 

Chêne.  ,  .  . 

D'autres  chemins  rnndui«?ent  de 
aen^vc  aux  treize  Arbres  et  au  Pi- 
ion  du  r.rand  Salève.  On  va  P  aux 
treize  Arbres  en  3  h.  45  m.  par— 
20  m.,  Carouge;^0  m  ,  Tromnx;- 
35  m  La  Combe:-!  h.  15  m.,  la 
Croi^ette  [creux  de  Brifaut-^  caverne 
dOgof.a,;-30  m  cMlets  de 
Giauge-Tournier;-25m..le.trei7^e 

Arbres— ren3h.  10  m.,  au  (.rand 
Piton  par-20  m.  rarouge  ;-30  m., 
I^rize;  --Î5m..  Evoroes;  —  30  m., 
Archamp  ;  -  «m.»  Beaumont  ;  - 
85  m.,  le  Grand-Pîton, 

Genève  est  îi  M  h.  d'Aarau,-- 
Uo  h.  d'AUorf.-  69  b.  <}  Aupenzell. 
'-45  h.  deBàle  -  63  11.^  ni-de 
Beninzona,-29h.  de  Berne  -iO  h. 
deCoire.-59h.n;>  m.  de  Frauen- 
feld,-24  h.  de  f  bourg.-b ^  a.  de 
S.imt-Gall.^65  h  de  Gfaris  -12  b 
;iO  m.  de  Lausanne.— 42 h.  de  Lies- 
tah— 61  h.  de  hocnmn.^VS  h.  de 
ï  ul'aMo,  -1«h-  de  Lucerne,-2Î  h. 
de1^eucbàtcl.-5l  h.  de  Sarnen.— 


57  h.  de  Schaffhouse,  —  33  h.  de 
Scbvryz,— 24  h.  de  Sion,— 38  h.  80 
m.  de  Soleure,  —  48  h.  de  Sians,— 
68  h.  de  Trogen,— 51  h.  de  Zug,— 
53  h.  de  Zurich. 


DtG«aiv«  àSalitincKei  et  h  Ciumonix,  R.  Vu 
Ltu«nne,  H,  Hl;— à  M^rUgnt,  p*f  !•  S*»m«, 
IL    ï  ;— à  An-lei-B«iiii  a  s  CHtmbérf ,  K.  44; 
—à  Fiiboorç  «l  i  B  rne,  U.  til      A  Yïerdtin  et 
à  NeiicliAUi.  H.  120  ;—*  Dijon.  R.  45,  52,  53.— 
à  Cli.iloi>-M»r-Siône,  K.  ôi,  5i,  55;— ILifoii, 
II.  51;— i  Grenoble,  R.  4i,  4?.  4i;-^Sul,R. 
5S       Soleure  «i  i  Bih,  R.  1^0,  lô6,  tO  .  217, 
i23  ;— à  Ziincls  R.  Itl  tt  iM;-4  LoecrM,  ■. 
lit,  U2,  i44;  —  à  Sion,  à  Rrwç,  el  de  Bn««  4 
Ml  lin,  p*r  U  Sinplos^  R.  51,  65,  54,  76,  7S, 
105,  106.  ^ 


ROUTE  SO. 

LE  LAC  DE  GENÈVE. 

Batciai  à  T«pe'«r  î  fui»  p»r  jour  d<  GeoèT*  4 
Vi)Uii«o*e,  cl  relour,  iciichjnl  à  Coppel,  Nyo», 
Rollc,  Morge»,  Oticlif  f^I.  iM-jnne)  el  Vetef.  Hé- 
parl»  A«  Geiu-te,  h  .-t  l  h.;  do  Vill«ileu»«.  « 
h.  et  2  b.— Durée  du  Irajel ,  d«  4  à  5  h.'—PltS 
d««  yltcM,  im,  f  Ui  U I,  %  f* 

«  En  sortant  des  Alpes  du  Valais, 
à  Textréniit»^  desquelles  il  prend  sa 

souree,  le  Rhûne,  dii  de  Saussure, 
vient  iravcrsiT  cctw  large  vallée 
qui  sépare  les»  Alpes  du  mont  Jura. 
Il  y  trouve  un  grand  bassin  creusé 
par  la  nature  entre  les  A'p2s,  le 
Jorat  et  le  Jura;  ses  eaux  remplis- 
sent ce  bttssiin,  et  forment  ains,i  le 
lac  Léman  (lacut  Lmnanus,  Lotao- 
I  niua,  lac  Loutaiulte,  mer  du  Rhône, 
!/<»<•  de  Genève^  en  allemand,  Gen- 
fersee;.  hh,  le  Rhône  se  repose  et  se 
dépouille  du  limon  dont  il  était 
chargé;  il  sort  ensuite  brillant  et 
pur  de  ce  grand  réservoir  ,  et  il 
vient  avec  «e?  eatix  limpides  etazu- 
rées  traverser  la  ville  de  Genève.  » 

Le  lac  de  Ctenève  ou  le  lA- 
man^  qui,  outre  celles  du  Rhône, 
reçoit  les  eaux  de  quarante-et- 
nne  riv!^res,  a  la  forme  d'un  crois- 
sant dont  les  deux  extrémités  sont 
tournées  vers  le  S.  De  Villeneuve 
à  Proiiicnthoux  et  à  Yvoire  ,  on 
!.■  iiranJ  hic;  de  Pro- 
menihoux  et  d  Yvoire  à  Genî  ve,  le 
petit  lac.  Ses  rives  appartiennent 
auT  cantons  suisses  de  Genève,  de 
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ai 


Vaut!  et  du  VaUU,  et  à  la  Savoie. 

Son  élévation  est  <!e  361  à  37.')  m^ît. 
au-desâus  de  la  mer;  sa  longueur, 
sur  la  rive  N. ,  de  18  lieues,  2,06(5 
mhi. ,  et,  sur  la  rive  8. ,  de  16  lieaes, 
661  mèl.  (la  lier.  le  -25  au  degré» 
('•I juiviilaiit  à  1,-117  Sa  rirron- 

fet'en<:e  eiUiere  n  a  pas»  iiiouis  de 
84  lieues  3/4.  D'Ouchy  à  Genève,  en 
droite  li^e,  on  compte  11  lieues 
1/2.  Sa  î(M';yf'ur  vant;  beaucoup;  elle 
est  de  -MMl  in^t.  ^'ntrc  la  pointe  de 
Genthod  et  Bellenve,  4,208  entre 
Coppet  et  Hermance,  13,935  entre 
Rolle  et  Thouoii ,  13,195  entre 
Morges  et  Evian,  11,791  (Miir(>  Oucli y 
et  Kvian,  8,867  entre  Culiy  et  Maii- 
lene,  7,758  entre  Vevey  et  St-Gin- 
golph.  Quant  à  sa  profondem,  on  l'a 
trouvée  de  1G2  ni'' t.  au  château  dq 
Chillon,  de  194  n  une  lieue  d'Evian, 
de  300  à  350  près  de  Meillerie,  de 
145  à  %10  entre  Yerej  et  la  côte 
opposée,  à  la  distance  de  389  mèt. 

de»?  deux  rives  ;  depuis  Nyon  à  Ge- 
nuvo,  clin  ne  dépasse  paj»  97  mèt. —  j 
A  uue  demi-lieue  environ  de  Ge- 
nère,  le  petit  lac  est  barré  par  un 
banc  de  sable  qu'on  appelle  le 
Travers. 

Du  reste,  son  niveau  varie  d'une 
saison  à  l'antre  ;  il  est  plus  bas  en 
hiver  et  plus  élevé  au  printemps  et 

pendant  l'.'té.  Cette  diifiTt^nce  de 
1  à  2  mèt.  est  due  à  la  lunte  des 
neiges  et  des  glaces,  et  dépend 
presque  entièrement  de  la  crue  du 
Khône.  D'après  les  calculs  faits 
f  hriqne  nnn<''e  h  Vevey,  au  moyen 
d  un  limnimèire  établi  en  1819  par 
H.  Nîcod  Oelom ,  on  estime  qu  en 
été  le  lac  contient  56, 2 11, «59, 2 JO 
pieds  cubes  d'eau  de  plue  qu'en 
oiver. 

Outre  cette  crue  régulière,  on 
▼oit  4  jeh^uefois,  dans  les  journées 
orageuses,  le  Léman  s'élever  tout- 
à-€oiip  de  l  à  2  mht.  ,  s'abaisser  en- 
suite avec  la  même  rapidité,  ouis 
s'élever  et  s'abaisser  ainsi  pendant 
quelques  heures.  On  a  donné  plu- 
sieurs explications  de  ce  siai^MiJier 
phénom»^ne.  cuiinu  siou*  le  /lum  de 
seiches,  et  piuii  sensible  aux.  deux 
extrémités  du  lac  et  aux  environs 
de  Genève  que  dans  le  grand  bas- 
sin ;  il  parait  qu'il  est  causé  par  Les 


pressions  inégales  de  l'atmosphère 

sur  les  ditn?rentes  parties  de  la  sur- 
face de  1  eau.  Au  printemps  et  en 
automne,  on  remarque  aussi  dans 
le  bassin  oriental  un  mouvement 
lent,  mais  continu  des  eaux  qui  sui» 
vent,  pendant  un  certain  temps,  la 
direction  des  côtes,  ei  reviennent 
ensuite  sur  elles-mêmes.  Cette  es- 
pèce de  mouvement,  appelé  lar« 
deyre.  présage  un  orage,  surtcuif  en 
automne.  Un  phénomène  plus  rartî 
que  les  précédents  est  celui  de« 
trombes. 

A  48  mèt.  de  profondeur  et  au- 
dessous,  la  température d\x  Léman  est 
de  4"  1/2  Kéauuiur,  ainsi  que  dans 
les  principaux  lacs  de  la  Suisse. 
D'après  les  expériences  faites  par 
de  Saussure,  il  y  a  toujours  une 
grande  différence  entre  la  chaleur 
des  eaux  du  l«c  et  celle  des  lerres 
qui  Tentonrent.  En  effet,  la  chaleur 
d'une'  grande  niasse  d'eau  ne  varie 
pas  comme  la  clial-  ur  d*»  la  terre, 
en  rai-îon  de  la  proiondeur. 

Le  Léman  n  a  jamais  été  gelé 
complètement,  si  ce  n'est,  dit-on, 
en  762  et  en  805,  époque  à  laquelle 
des  chars  !e  traversèrent  de  Nyon 
a  Xhonon  mais  pendant  les  grands 
iToids,  ses  deux  rives  se  couvrent 
de  glace  jusqu'à  one  certaine  du* 
tance. 

Chacun  des  vent»  principaux  du 
L  -man  a  reçu  dos  bai<.'iiers  un  nom 
particulier.  Il  y  a  le  vent  propre* 
ment  dit  (du  S.),  \e  joran  (du  N.-E), 
la  fii<e.  la  bise  noire  <juand  le  ciel  est 
couvert  ^du  N,),  le  aéchard  (du  N.- 
K.),  le  bourguignon  (de  TO.),  la  «im- 
daire  ou  le  bornand  (du  S.«0.),  le 
molaa  de  l'E.'i.  Quelques  nrr^  de 
ces  vents,  dit  Lutz,  sont  renu  t  inés 
dans  certaines  limites,  ne  souillent 
que  dans  certaines  saisons,  ou  pré- 
sentent des  modifications  particu- 
lières. La  bise,  ou  vent  du  N.-E., 
souille  par  risées  dans  la  partie 
orientale,  et  non  dans  la  partie  oc- 
cidentale. La  vaudaire,  qui  vient  du 
creux  du  Valais,  ne  se  fait  jamais 
sentir  liiins  le  petit  lac.  Ce  vent  im- 
pétueux houlèvo  les  vagues  à  une 
hauteur  considérable,  et  souvent 
déracine  des  arbréé  ou  renverse  des 
bâtiments.  Le  plus  redoutable  de 
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tu  us  est  le  bornandy  qui  descend 
à  1  improviste  des  gorges  de  la 

Savoie.  » 

Le  Rhône,  sortant  du  Léman  par- 
faitement limpide  et  pur,  y  laisse 

en  conFsf'^ijUcnc'e  les  s.ihles  et  les 
terres  <iii  il  eulrvr  ;uix  Alpes.  Or, 


K.  fjO.— LK  LAC  DK  G£N£VK. 

d'un  blanc  argenté,  donnent  une 
fourrure  trt'S-précieuse  ;  le  petit 
lorgne  {colymhus  immetj,  le  grand 
lorgne  fcolymbu»  areHcusJ  .  un  autre 
plongeon  nommé  eolymhus  urinaior, 
la  ptuite  bécassine  du  lac  ftringa 
kypule'n  ns' ,  le  rare  et  beau  rourhy 


ces  dépôts,  accumulés,  tendent  k  ivcri  if antalus  falcinellus],  \e  courby^ 
remplir  peu>à-peu  le  bassin  du  lac.  I  diTerees  espèces  de  cnevaliers^  de 
(Hi  pourrait  m6me,  ajoute  (](>  Saus-  * 
sure,  détf^rminpr  l'e^sparf  do  tPmj>«! 


qu'il  faudra  au  Hiione  uuur  le  com- 
oler  entièrement.  Déjà  aes  dépôts 
successifs  ont  formé  le  fond  de  la 
'vallée  qui  s'étct\(î  «lo  Villeneuve  h 
Bex,  car  cette  vallée  est  horizon- 
tale, composée  de  lits  parallèles  de 
sable  et  de  limon,  peu  élevée  au- 
dessus  du  niTCau   du  fleuve ,  et 


plongeons,  et  une  grande  variété 

He  canards,  etc. — Le  coluhtr  hrrus, 
fspéce  de  vipère  très-venimeuse, 
habite  en  divers  endroita  les  ro- 
chers qui  lior  lent  le  lac,  surtout 
près  di>  Meillehe  et  entre  Lausanne 
et  Vevt  v. 

Vers  îa  lia  du  xviii'"  siècle  et 
même  au  commencement  du  xnc*, 
le  commerce  avait  étaMi  des  entre- 


m<^me  encore  irn^îh"'o  de  ses  eaux  I  pôts  dan«  If»  pays  de  Vaud.  Le  transit 
qui  la  rendent  marécageuse.  «  £n  était  considcrabiej  il  est  à  peu  près 
reyanche,  dit  Lutz,  le  lac  ronge  ses  nul  aujourd'hui.  Le  commerce  du 
rives  sur  d'autres  parties,  ce  qui  ;  Léman  ne  consiste  plus  que  dans 
nécessite  la  constructifM^  Hc  Jirrue>^  ■  l'importation  d'un  certain  nombre 
très-coûteuses.  On  a  nu'rne  ealculi'  d**  produit^  étrangers,  surtout  des 
que,  dans  l  eispace  de  dix  année:»,  i  denrées  coloniales,  et  dant^  l'expor- 
S1,000 toises  carrées  de  terre  aTaientjtation  du  bois,  des  fromages,  des 
été  emportées  par  les  vagues  entre  ;  vins,  des  bestiaux  etdes  gypi^espour 
l'embouchure  de  la  Paudèze  et  Genève,  la  France  et  la  Savoie, 
celle  de  la  Versoic.  Les  plaintes  i  Trois  espèces  de  bâtiments  ù 
des  riverains  vaudois  sur  l'exhaus-  j  voiles  sont  employées  au  transport 
sèment  sensible  du  niveau  des  |  des  marchandises  :  les  barques,  les 
eaux  ont  étt'  reconnues  fonrlées  bripantin>  et  les  enchères.  Les  lar- 
par  le  gouvernement  du  eantun,  |  aues  et  les  bngantim  soni  pontés, 
qu»  s'est  occupé  de  cctie  impor-  Ils  ne  diffèrent  que  par  leur  vo- 
tante ouestion  il  y  a  déjà  une  quin* 
zaine  d'années.  » 

Des  vingt-neuf  espèces  de  pois- 
Mon$  que  nourrit  le  Léman ,  les 

Ïdus  recherchées  sont  :  la  truite  ; 
'ombre-cbovalier /'.?aïmo  thymallwtj , 


lume.  Les  eoehèrta  ne  sont  que  de 

grands  bateaux  dont  l'avant  seul 
est  recouvert  d'un  pont.  La  plus 
forte  barque  jauge  3,600  quintaux  i 
la  plus  forte  cochère,  800  ;  un  bri- 

gantin,  de  1,000  à  1,800.  Les  bateaux 

qui  a  quehjuefois  1  mèt.  Je  long;  à  vnpeurnf  servent  qu'au  transport 
la /fera,  <|u'on  ne  trouve  pas  ailleurs  des  voyageurs.  Le  premier  a  été 

lancé  en  1823  :  c'était  le  Guillaume 

Qo«  It  ehaiilr*  laUcnr  da  tynia  d«i  Roaiaiiw , 

1.  X  t'  r  ImnnonicuT  âes  Jimci-s  Géorgique: 
Ntt  TAnlc  pluf  cûi  lacs  et  lear»  bord*  nMj|uilî^aes, 
Cet  \êc$  qa«  ta  nalara  «  crwitét  d«  oMint 

Ditii  le*  campagnes  ittliques. 
Mon  lac  e»t  le  premier.  C«<1  sur  $ei  bord*  heureai 
Qu'habite  d«i  bunams  la  dttut  étemelle, 
L'ime  de»  grand*  Irataut,  l'objel  des  nobles  tu-ux 
Que  tuut  norUi  «aUinuse,  ou  d««ir«,  ou  rappelle. 
Oui  vil  dau  loM  !••  c«vrf ,  «t  doiil  la  iia«i  «acré 
Danf  les  conrt  dai  tfrana  ail  lonl  bu  tdoié, 
La  liberté 


{salmo  lataretus)  ;  la  perche  (perça 
fhmnaHUsJ.  le  brochet  et  la  carpe, 
qu'on  envole  souvent,  ]>rndant  1  hi- 
ver, jusqu'à  Paris  et  niO-me  jusqii'h 
Berlin.  Aux  deux  extrémités,  et  sur 
la  céte  de  Savoie  »  la  pêche  est 
toujours  plus  abondante  Que  dans 
toutes  1'^^  Hutres  parties  au  lac. — 
Quant  aux  ouitaujc  qui  habitent  ses 
rives  ,  ou  en  compte  cinquante 
espèces  environ,  dont  une  c^uin- 
zame  sont  amphibies.  Parmi  les 
plu<  rares,  on  peut  citer  la  cr-  he 
(coiyinbux  rristatusj  ;  ses  plumes  J    Voltaire  n'est  pas  le  seul  poâte 
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ROUTE  51,— DE  OKXÈVE 

qui  ftit  placé  le  lac  de  Genève  au 
premier  rang  parmi  les  lacs  de  la 

Suisse.  J.-J.  Rous-'oau,  dans  sa  Nou- 
velle Hélaise,  Lord  Byron,  dans  Childe 
Harold  et  d'autres  ouvrages ,  ont 
aussi  célébré  ses  beautés  avec  une 
admiration  pont  i^trp  trop  exclu- 
sive, «r  C'est  l'Oci  an  (jui  a  envov(» 
son  portrait  en  mimuture  à  la 
Suisse,  »  écrivait  M.  de  BoulQers  en 
parlant  du  Léman* 

Les  rnîitf»s  siiiv«ntp«î  51,  52,  53, 
54)  renferment  toutes  les  indica- 
tions nécessaires  aux  voyageurs  qui 
feront»  à  pied,  en  voiture,  ou  en 
bateau,  co  qu'on  appelle  le  tmir  du 
lac»  Aux  renseifa^nemenf^  'i*'raux 
^ui  précèdent,  il  suffira  donc  d'a- 
jouter ici  la  liste  des  principales 
montagnes  que  l'on  aperçoit  en  cé-  j 
toyant  ^^es  bords  :  I 

Le  Saiève;  le  mont  de  Sion;  le  mont 
Vuacbe;  le  Credo;  le  Reculet  (au-, 
dess.  de  Verdoix);  le  passsage  de  la  l 
Faucille  (au-de>=;.  de  Toppet^:  la 
Dôle  iau-dess.  tie  Xyon):  le  Noir- 
mont  (entre  Nyon  et  Holle);  le  Mont- 
Tendre  iau-dTess.  d'Aubonne)  ;  la' 
«  haîiie  du  Jorat  (dans  laquelle  on  j 
remaiijue  la  tour  de  Hoiir/e  et  le 
Pèlerin  ;  le  Moléîwm  ^dana  l'éloi- 

fnement},  presoue  au-dess.  de  la 
our  de  Peiîz  ,  ja  Dent  de  Jaman 
(au-desa.  de  Montreux;;  la  Dent  de 
Naye;  les  tours  d'Ay  et  de  Mayen 
(entre  Chilien  et  Villeneuve'' ;*  les 
Diablerets  ;  la  Dent  de  Mordes  ;  le 
Mont  r'atopne,  au  fond  de  la  vallée 
du  Kliônts  le  Mont  Combin  ;  la 
Dent  du  Midi ,  sur  la  rive  g.  du 
Rhdne;  la  roche  Saînt-Julien;  le 
Mont  de  Cloux  ,  les  Dents  d'Oclie 
au-doss.  de  .Meillerie  ;  le«:  monta- 
gnes d'Abondance  Rentre  Evian  et 
Tbonon);  le  Mont  de  Moisse  ,au- 
dess.  de  Thonon);  le  Mont  Benêt 
Cau-des^.  d'Yvoire  ;  le  Mont  de 
Saxel  'au-(ieH«5.  d'ITennanee' :  les 
Voirons;  l'Aiguille  de  i  iiniuci^'cs;  le 
Buet;  rAijruiTle  Verte:  l'Aiguille  4u 
Dru;  le  Môle;  le  Géant;  TAiguille 
du  Midi;  le  Motit  Blanc  ,  et  au-des- 
sous le  Brezon  ;  les  montagnes  du 
Reposotr  ;  le  Salève. 


A  I-AUSANNE.— OCCHY,  H3 
ROUTE  51. 
DE  GENÈVE  A  LAUSANNE , 
A,  Par  tAV.  B.  Ftoma. 
A.  Par  CM. 

10  h.  40  m.  i  Oucliy,  pnrt  d«  Laaunne.  Bil. 
k  ttp.  ï  fui*  par  jour,  en  S  h.,  pour  6  f.,  tre 
cUs«e,  cl  3  f.,  2e  classe.  D'Ouchy  a  Lausanne. 
30  m. — Omnibus  en  30  m.,  |Miir  50  e.  par  p«r* 
•onM,  el  50  c.  pour  les  ba;'aL'<f*. 

l.r  liateau  à  vapeur  s'arrête  à 
Ouchjr,  —  le  port  de  Lausanne, 
('loiffné  de  cette  ville  de  80  m.  — 
(Hôt.  :  V Ancre,  où  Lord  Byron,  re- 
tenu par  le  mauvais  temps,  écrivit 
dit-on,  en  deux  jours,  au  mois  de 
juin  1616,  son  beau  poëme  du  Pr»> 
sonnitr  de  Chillon*) — On  y  rt  m  arque, 
outre  une  vieille  tour  r*arr«'e.  reste 
d'un  chAtean  I.àti.  vers  1170,  par 
l'évéque  Landry  de  Durnach,  une 
jetée  construite  de  1791  à  1793,  sous 
la  direction  de  l'ingénieur  françairî 
Céard.  et  qui  a  n-Até  plus  de  40.000 
fr. — Son  port  est  sûr  et  commode. 

Les  fermes  et  les  maisons  de  cam- 
pagne disséminées  &  rO.d'Ouchyse 
nomment  les  murs.  Montrio x d  a,itire 
les  regards  au  pied  d'un  monticule 
([ue  l'on  prenarait  pour  un  vaste 
tumulus.  Cette  propriété  a  été  la 
demeure  de  Tissot  et  de  Voltaire. 
—  A  i  E.  les  villas  de  VElysée,  du 
Denantou,  de  Bellerive  et  de  Mont' 
choisy  embellissent  le  rivage. — Le 
beau  parc  de  M.  Altmann  .  au  bord 
du  lac,  r^t  ouvert  aux  visiteurs. — En 
montante  Lausanne  30 m.), on  laisse 
à  g.  la  Villa  de  Sainte-Lucej  et  on 
passe  au-dessous  de  celle  de  Beau-' 
st'jnitr,  où  se  réfugia,  en  1802,  le 
gouvernement  helvétique  (^hassé 
de  Berne,et  où,dcux  ans  auparavant, 
Bonaparte  s'était  arrêté  avant  de 
franchir  le  Grand-Saint-Bemard. 

B.  Ptv  Une, 

1 1  h.  15  m.  Route  de  poole.  4  p.  S/d«— t  dil* 

par  jt>»r,  en  6  h.  25  m.,  pour  8  T. 

Après  ùtre  sorti  de  Genève  parla 
porte  de  Comavin,  on  laisse  à  g.  la 
route  de  Fernex,  Gex  et  la  Faucille 

H.  23.  ,  puis,  entrant  dans  une  ave- 
nue bordée  <ie  délicieuses  villas, 
on  traverse  les  Pdquis.  i'iecheron 
(25  m.\  Prcgny-Dessous,  \& Pierrière 

I. 5  m. \  Chamhesij,  et  l'on  laisse  à  p. 
le  château  de  Panthe  sur  la  Uauteur. , 
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114  51.  DE  GENEVE  A  LAL5iAN^  E.-NY0^. 

^  ^.  «,.«r.«i5*i  H«  la  nrince^iiîo  i  de  r^-marnuable  que  sa  position  et 


Joséphine".  Dunint  ce  Irajet 
couvre  de  mieux  en  mieux  les  gla- 
ciers de  la  Savoie,  cachf 8  on  çartie 
à  Genève  par  la  première  chaîne 


des  Alpes.  Entre  le  Salève  et  es  |  a  < 


haut  sur  le  chemin  du  v.  de  Com- 
mugny.  — Ce  châlesu,  entoaré  de 

beaiîix  jardins  et  d'un  petit  parc, 
't<'  construit  sur  les  ruines  d'un 


Voirons,  le  Môle,  le  Brezon,  les 
Monf<^  Vergi  et  le  Mont-Rlanc  atti« 
rciit  surJout  Irs  regards. 
45  ».  «eailiod,  228  h.  r„  est  la 

f>atrie  du  cél'  '^i''  naturaliste  Char- 
es  Bonnet.  Au-di-ssous  do  ne  v.  la 
rive  du  Inc,   oinre  de  bains  élé- 

Sants,  forme  un  cap  appelé  Crmx 
e  Genefcod.  — En  face  et  sur  la  nvc 
g.,  on  remarque  la  jointe  rt  \p  châ- 
teau <1e  Hrîfrvw*».— Le  Mont-Blanc  va 
bientôt  se  cacher  derrière  les  Voi- 
rons, pour  ne  plus  reparaître  qu  aux 
environs  de  Ny on. 

On  trn verse  la  Versoio  (25  m.,, 
avniit  (l'arrivor  à 

lâ  nu  Vcruolx.—  (Hôt.  :?«Lion), 
037  h.Boreau  de  douanes.  Ce  bourg, 
qui  appartenait  autroTnis  h  la  Fran- 
cf.  fut  cf^di'-  h  la  Sui^^e   en  1815- 


manoir  féodal,  brûlé  par  les  Ber- 
nois en  1536,  après  avoir  soutenu 
un  siège  opinidtte.  11  art<*  succes- 
sivement habit(''  par  l'ilhisfre  phi- 
losophe Da}fle.  qui  y  lut  i>ie  iG70  à 
1072;  le  précepteur  des  enianis  du 
comte  de  Dohna  ;  par  Hoguer,  ban- 
quier saint-gallois,  qui,  après  avoii 
po^'s*'.]''  uiio  fol  Uiijt'  lie  plus  de  'Ài) 
inillions,  tut  complu  tement  ruiné  à 
la  suite  des  revers  de  Louis  XIV, 
son  débiteur,  et  mourut  dnns  une 
chaumière,  près  de  Versailles;  par 
M.  Kccl-n-,  depuis  1700  jus(ju  à  sa 
mort  i  par  viaaame  de  Staël,  et  son 
fils  le  baron  d$  Staél-Hohtav.  Ma- 
dame de  Stacl  en  avait  fait  l'asile 
des  letlre^.  Elle  y  vécut  dans  !a  so« 
ciélé  de  madame  Necker  de  Saus- 
sure, de  Benjamin  Constant,  de 


_^0n    remar<jue_au  a es^us     lo^  n>oart.ent  à  M.  le  dGc  de 


châteaux  de  Saint-Lov^  et  d'Krogia 
—  Vers  le  milieu  du  siècle  dernier, 
In  dur  iîe  Choiseul  ,  ministre  de 
Loui»  XV,  conçut  le  pro.iet  de  le 
métamorphoser  en  une  ville  rivale 
d«  G-enève.  Il  fit,  en  conséquence, 
construire  les  fondements  d'une 
jetée,  abattre  toutes  les  maisons 
existantes  et  tous  les  arbres,  sur  une 
assez  vaste  étendue  de  terrain,  puis 
enfin  dessiner  de  larpes  rues  h  an- 
gles droits.  M  li^!  ces  premi^r^  tra- 
vaux ne  lardèient  pas  k  être  uban- 
douués.  Aussi  Voltaire  écrivait- il 
plus  tard  à  madame  de  Choiseul  : 

Envoyez-nous  des  AmpHoiiB, 
Sans  «juoi  nos  peines  «ont  perdass. 
A  Ver^nx  nous  avons  dei  rue». 
MiiiH  nous  n'avons  pas  de  malsoni. 

A  15  m.  de  Versoix.  on  sort  du 
C.  de  Genève  pour  entrer  dans  le 
C.  de  Vaud,  et  bientôt  on  atteint 

30  m.  (1  1/8  poste  de  Henève) 
C'OPpet,  —  bureau  de  douane  et 
poste  de  gendarmerie;  visite  des 
passeports  ;  station  du  bateau  à 
vapeur.— (H ô t.:  l'iln^s,  la  CroÙT.) 
iCopetium  en  1  lon,  ancienne  bnron- 
nie,  pet.  V.  de  471  h.  r.,  qui  n  s  neu 


d  hui  il  appartient  k  M.  le  duc  de 
Biotrlîo.  ("<>^t  un  bâtiment  simple, 
l'orinaiil  les  trois  côtés  d'un  carré, 
et  dont  la  façade,  regardant  le  lac, 
est  flanquée  d'une  tour  h  clmqne 
extrémité.  Necker  et  niadanio  de 
Slael  ont  été  ensevelis  dans  un  bos- 
quet à  ro.  du  cbàteau.  Le  pan» 
offre  une  délicieuse  promenade.  On 
pei;t  y  entrer  sans  passer  par  .la 
eour  du  chdteau. 

A  U  D&U.  5  h.  F.  R.  26. 

Au  sortir  de  ('oppet,  on  rentre  un 
instant  i^.m-  It^  C.  tle  fîenève,  au- 
quel uppariiciineni  les  v.  daFouuex 
et  de  àéUijny  :  mais  on  en  sort  y.i  es- 
(jue  aussitôt  pour  rentrer  dari^  le 
C.  de  Vnud.  Puis,  laissant  k  dr.  ^  ur 
une  eoliiiie  couverte  d'un  riche  vi- 
gnoble le  v.  de  Crans.  rcmarquaMc 
par  son  beau  château,  et  plus  loin, 
Arnex  ,  patrie  de  Mei  le  d'Aubigné, 
on  ne  tarde  pas  k  arriver  k 

1  h.  30  m.  (5/8  p.  de  Coppct , 
Xyon,—  Hdt.  :  U  SoleU,  la  Cou- 
rount:)  Novidunum,  Noiodttnujn,  al!. 
Xexfs:,  2*^  station  du  bateau  k  va- 
I>eur,  pet.  V.  de  2,401  h.  r.,  con- 
struite en  punie  sur  une  colline,  en 
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partie  au  bord  du  lac,  outre  TAftwe  ' 

et  le  Corjf»on,  et  remarquable  par! 
sa  position,  sa  propreté,  t^es  prome- 
nades de  peupliers  et  de  marron- { 
oiers,  son  cbAteau  gothique,  an- 
cienne r''?;idence  J<'s  baillis  de  Ber- 
ne, et  -^on  esplanade  d'où  l'on  jouit' 
d'un  beau  point  de  vue. La  ville  basse  ; 

Sorte  le  nom  de  Rw€»  L*église  ^ui  * 
omine  la  ville  haute  date  de  14/1. 
Tout  aupri's  sont  In  cnl!('pe  et  les 
deux  cures.  Une  terrasse  que  domi- 
nent de  beaux  jardins  la  relie  au 
cbAteau.<^Fondi'e,  dit-on,  par  Jules- 1 
C<5sar.  qui  y  (établit  une  colonie  <\v 
chevaliers,  connue  sous  le  nom  df  , 
ColoniaJuUa  cquestris^  détruite  au  v' 
siècle  par  les  Barbares,  rebâtie  en  | 
628,  X\  on  fut  de  nouveau  compb'- 
tomenid  îi  uitc  par  un  p^^ouvanlabb' 
incendie  dui  aai  lu  dernière  année  du  [ 
ziv'  si«>cle.  i^ous  la  domination  delà  i 
maison  de  Savoie,  elle  devint  l'une 

dps  fuirtfrn  hnrrnfi  villes  du  piv-^  dt* 
Vâud. — On  a  trouvé  à  Nyc>ii  des  an- 
tiquités romaines.  Le  musée  can- 
tonal possède  une  superbe  lampe 
de  bronze  découverte  en  182-2.  — 
Parmi  les  bailli'?  bernois  qui  habi- | 
l^reui  le  château  de  Nyon,  on  cite 
Tagronome  En  gel ,  de  Haller  del 
Kœnigsfelden  et  de  Bonstetten,  oui  I 
y    sponeillit  Cnrjiot   fup^itif.  —  La 
branche  la  plus  tlorrM>»aiite  du  com- 
merce de  Nyon  est  l'exportation  de 
bois  de  hêtre. — On  y  a  bdti  récem- 
ment un  théâtre  près  du  château.  | 

X  Dijon,  pir  St-G:rgue4  el  1**  Routies,  R.  iâ, 
— i  b  UftU,  R.  36     i  U  «tll««  àê  Jtat,  Mr  le  i 
Mmbêira,  27. 
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A  15  m.  de  Nyon,  on  laisse  à  g. 
Prangim,  bâti  en  1723  par  Louis! 
Guiguer,  riche  négociant  de  Saint- 
rjall,  qui  achf>ta  142,000  fr.  la  ba- 
ronnie  de  ce  nom.  11  a  été  habité 

Sar  Voltaire  de  1754  à  1755,  et  il 
evint,  en  1815,  la  propriété  de  Xo* 
Feph  Bonaparte. 

15  m.  au-delà  do  Frangins,  on 
laisse  à  dr.,  entre  la  route  et  le  lac, 
PromeiUhotm,  ham.  agréablement 
eiiui'  -iur  lu  cap,  ou  promontoire, 
dopt  i!  a  tiré  stm  nom.  et  qui  sépare 
le  grand  iac  du  petit.  On  y  découvre 
une  belle  vue  sur  les  deux  lacs.  En 


face,  sur  la  côte  de  la  Savoie,  sV 
vance  la  pointe  d'Yvoire. 

Au-dela  des  v.  de  Gland  et  de 
DttQît  (sur  la  hauteur),  ^commence 
le  fameux  vignoble  de  la  C^te,  dont 
les  vins  sont  si  ronommé'ï en  Suisse. 
Le  Jura  s'éloigne  de  plus  en  ]>lu8 
du  lac  de  Genève,  pour  aller  vers 
leN.  border  le  lao  de  Neucbâtel. 
On  aperçoit  encore  l'une  de  ses 
principales  sommités  NoirmonV, 
entre  Nyon  el 

1  h.  45  m.  (6^  p.  de  Nvon)  Rolle, 
—  Jlét.:  la  Téte-Noire,  fa  Couronne) 
fRotuh/m  ou  RofuJa,  <->n  al!.,  7i-  . 
3*  station  du  baieau  à  vapeur, 
pet.  V.  r.  de  1,398  h,,  composée 
d'une  seule  rue,  large  et  bien  ali- 
gnée, que  termine  une  jolie  prome- 
nade du  côté  de  Morge^j.  Son  prin- 
cipal édifice  est  le  château  bâti  en 
1961,  ainsi  que  la  ville,  par  deux 
barons  de  M(»nt-le-Vieux,  nommés 
Kbrild.  Sis  bains,  restaurés  en 
lëlH,  jouissaient  d'une  grande  ré- 
putation dans  le  siècle  passé.  L'eau 
minérale,  essentiellement  ferrugi- 
neuse, est  apéntive,  (onique  et  for- 
tifiante. De  riiinic''  i»roni«'n;ï.îes 
conduibent  aux  bains,  ainsi  qu  aux 
moulin»^  au  château  de  Rotfy  et  à 
Bellerive.  C'est  entre  Rolle  et  Tho- 
non,  situé  au  fond  du  crrdfe  de  ce 
nom,  sur  la  rive  opposée,  que  le  iac 
de  Genève  a  sa  plus  grande  lar- 
geur. Au-de]2i  du  golfe  de  Thonon 
on  aperçoit  len  'îommités  du  Mont- 
Blanc  nommant  les  montagnes  du 
Chablats. 

En  face  de  la'ville,  sur  une  petite 
île,  construite  en  183<)  pour  former 
un  port,  on  a  élevé,  il  y  a  quelque;* 
années,  un  monumeiu  k  la  mémoire 
du  général  Laharpe.  né  à  Rolle  en 
1754  et  mort  en  lh88.  Un  obélisque 
de  13  ni'''t.  'le  haut  port»'  stir  ^  ti 
pH  (lesital  le  buste  en  relief  du  pré- 
cepteur d'Alexandre  de  Russie,  du 
patriote  à  qui  le  canton  de  Vaoddoit 
son  indépendance  ;  le  buste  est  de 
Pradier.  ]>e  HoUe,  on  peut  encore, 
par  uu  temps  serein,  apercevoir 
Genève  que  les  premiers  prémoni- 
toires de  la  rive  g.  vont  bientôt  dé- 
rober n\:x  Tepard«  :  mais  le  grand 
lac  montre  déjà  quelques-unes  des 
bautes  montagnes  dont  il  baigne  ta 
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base.  Le  Mont  des  Alling<  -  '  roc-i 
d'Knfcr,  l<>s  montagnes  de  llo^'<  v**, 
de  H('llrv;iu\,  du  liiot  et  d'Abon- 
dance dominent  les  golfes  de  Tho- 
non  et  d'ETian.  Plus  loin  se  dresse 
le  groupe  des  Dente  d*Oche. 

De  Hotle  iuu  h  ttllét  à»  ions»  ptr  !•  Htr- 
rhiini.  R.  Orbe  et  à  Ttecdua,  per  A»- 

bonne,  R.  1S0« 

Eiconion  m  SigMl  d«  Bosif.  1 1.  30  a.  Ma- 
gvii^oe  ptaovuM.  R.  110. 

On  laisse  à  g.  le  v.  de  Pwroy  en 

mont  uit  le  Rolle  à 

1  h.  Allamati. —  ÎI<:\t.:la  Charrue]. 
V.  r.  de  292  b.  Antiquités  romaines 
et  gauloises.  Son  cfiftteau,  dan»  le- 
<|uel  Haubert  a  composé,  à  ce  que 
1  on  a?«sure,  lo  T(">tamnnt  yio]iti(jU(' 
(lu  cardinal  Kiclielieu,  et  (jui  fut 
habité  plus  tard  par  le  roi  Joseph, 
appartient  aujourd*hm  k  la  famille 
Sellon,  de  (Tent'^ve.  A  15  m.  de  ce  v. 
on  traverse  l'Aultonne.  qui  descend 
de  la  ville  du  m(^me  nom  [ïi.  120), 
que  l'on  aperçoit  sur  la  hauteur.  Li> 
T.  de  BueniUon,  qu'on  laisse  à  dr., 
occTipe  In  pointo  du  rnp  qui  forme, 
avec  •■(•lui  lie  l'tomentlioux  dont  il 
est  distant  «ie  Z  h.  30  m.,  l'entrée  de 
la  baie  de  Rolle.  On  laisse  à  dr. 

IT)  m.  Saint-Pre.v.  v.  r.  de  434  li., 
hîlti  sur  l'emplacement  de  l'anc. 
Lisus,  submergé  en  5d3,  lora  de  la 
chute  du  mont  Tauretunum.  {V. 
Heillerie.)  La  pointe  de  Saint-Prex 
marque  le  milieu  de  la  rive  dr.  du 
lac.  Les  fermcB  et  les  maisons  de 
campagne  deviennent   plus  nom- 
breuses à  mesu re  q u 'o n  n  p p roche  d e 
40  m.  [l  p.  de  Rolle,  4'  station  de 
bateau  à  vapeur)  Morfres, —  (Hrtt. 
la   Couronne,   du   Port    le  Grand 
Frédéric.)  {Mornia  ;  ail..  ilfarMr,  pet. 
V.  r.,  qxxG  sa  situation  avantageuse 
et  l'activité  »lc  s.-;  liahitnnts  }ir 
rendent  l'une  dvn  principales  pla- 
ces commerciales  du  lac  de  Ge- 
nève. Son  port,  dessiné  en  1080  par 
Duquesne,  peut  contenir  cetit  !>ar- 
ques.  Son  beau  rhriteau  sert  «i  ar- 
senal pour  l'artïHene  du  canton. 
Sa  belle  église,  décorée  à  rexlérieur 
de   colonnes  ioniques  et  corin- 
thiennes, est  environnée  d'une  jo- 
lie promenade.  La  maison-dc-ville 
et  le  collège  attirent  aussi  l'alten- 
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tion.  Ses  rues  sont  larges,  réga- 

1  it'TPS  et  binn  f-nvres  ;  ses  mrtisons 
«dégantes  ei  prrc.Tcs.  On  v  <.!' couvre 
des  vues  raagtiiliques,  principale- 
ment d'Eehichens  (45  m.),  sur  :  le  lac 
du  côté  de  Lausanne  ,  Vevey,  le 
chAteau  de  rhillon,  le  Valais,  et 
la  belle  cbaine  des  Alpes  de  la  .Sa« 
▼oie,  que  domine  encore  le  Mont- 
Blanc,  et  au  pied  desquelle*  on 
dis  tin  pie  déjà  Kvian  ,  la  Tour- 
ronde  et  Meilierie. 

Apr('s  avoir  appartenu  aux  comtes 
do  Zaphringen.  qui  l'environnèrent 
de  murs,  Morges  tomba  sous  la  do- 
mination dr-  la  mai'^oiMln  Savoie,  et 
devint  l  unedes  quatre  ^onne*  villes, 
OU  villes  privilégiées  du  pays  de 
Vaud.  En  l  >(]4,  Pierre  de  Savoie, 
surnomnit'  le  Petit  (')iarlema^ne.  t 
tint  une  asseuiblee  ou  n  diL'eala 
fameuse  charte   qui   instituait  le 

? gouvernement  représentatif.  En 
475,  elle  fut  conquise  par  les  Ber- 
nois. Pendant  la  domination  ber- 
noise, Morges  resta  le  chef-lieu 
d'un  bailliage  très-considérable,  qui 
renfermait  plus  de  soixante  fiefs 
nobles.  Il  <  y  faii  a<  tuellement  un 
commerce  de  vins  très-important. 
Ou  compte  dans  la  ville  et  dans  le 
district  près  de  sept  cents  caves. 

A  10.  (45m.!,  s'ob>ve  sur  une  hau- 
teur, le  vaste  château  de  Wnpnis. 
construit  en  briques,  bâti,  dit-on, 
par  la  reine  Berthp,  et  dont  la  par- 
tie principale  est  un  vaste  donjon 
carré  de  50  m^t.  di-  liant.  d«'  cnn- 
gtruction  romaine.  Près  de  ce  châ- 
teau, on  trouve  encore  des  traces 
d'une  ancienne  voie  romaine  (via 
StrataJ,  la  voie  de  l'Etraz.  large  de 
4  m^i,  env,.  v.t  qui  parr^ourait  toute 
lac  ùtede  Bussy  a  IJunaiont. 

Au  firjftu,  piir  le  Harrhairu,  R.  27;— au  Pont, 
uar  Colooibivr,  R.  29:  —à  Orbe,  imf  CumnaT- 
R.  St. 

Après  avoir  dépassé  (25  m.)  le  v. 

de  Préref^ttgt'.s,  2^  h.  r. ,  on  tra- 
verse ("20  m.'  In  Venoqr  p^t.  riv. 
qui  mérite,  sous  le  point  de  vue 
hydro^raphi(]ue,  d'occuper  un  in- 
stant 1  attention  du  voyageur.  Vers 
b"  milieu  du  -i-'cle,  la  fam  • 

Uuplessis  conçut  le  projet  de  reunir 
le  lac  de  Neuchàtcl  au  lac  de  Go- 
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nèv  u,  Uiittaiu  bix  iieueti  du  pre- 
mier, et  plat  bas  seulement  de 
.'>8  in»-t.,  au  moyen  d'un  canal  creuse' 
filtre  l'Orbe  d'un  côt«\  la  Venoge 
lie  1  autre,  il  se  forma  dans  ce  but, 
en  1637,  une  société  qui  commença 
les  trsraux  trois  ans  pJut  tard.  Le 
;anal 


canal  projet»-  tnt  ouvert  sur  un» 

longueur  de  1,828  inèt.,  et  poussi;  <  ^t-Françoi«  ;  les  étrangers  y  h 
au  delà  d'Entreroches  jusqu'au-des- 1  admis  sur  la  présentalion  d'un 


la  iéead€n€9  ei  delà  chute  de  Vempitê 
rofnam:^-én Faucon,  me  St-Pierre, 

mômes  prix  ; — de  la  Poste,  i>la<'c  St- 
Fran{;oi!>  ; — Belle^'>uc,  sur  la  i^roine- 
nade  du  Casino  ; — du  Grand-Poni  ; 

Cafèa.— Café  Morand. 
Cercle  littéraire.— Sur  !;i  l'iaoc 

ont 

80* 


SOUS  d'EcIepens;  mais  le  manque 

•  le  fonds  nccessaires,  ou  plutôt  l'op- 

Eosition  violente  des  habitants  de 
aSarraz,  qui  prétendaient  que  leur 
territoire  serait  inondé,  firent  aban« 

donner  l'entreprise. 

A  partir  du  pont  de  la  Veno^re,  la 
route  monte  presque  conbtamaient 
jusqu'à  Lausanne,  que  Yon  com- 
meaceà  apercevoir  sur  les  premiers 
escarpements  du  Jorat.  On  l  ii'ï-r'  à 


ci<^taire. 

Casino* — Sur  la  promenade  de 

ce  nom. 

iiaina  chauds* — Sur  la  place  de 
la  Riponne,  rue  du  Bourg,  au  Val<' 

Ion,  etc. 

Poste  anx  leitreaet  DiliKea- 
ce«« — I*lace  St-François. 

Peete  ans  clie¥a«»«— RueMar- 
teray,  61. 
Ijibraires.— Ili^rnoux  '»tC';  We- 


dr.  le  V.  de  lOm.)  iSaint-Sulpxre,  et  à  i  ber;  Chaiitrens;  Duret-Corbaz;  Mar- 


g.  ceux  à'Ecublens  et  de  Ckavannei. 
Sur  la  plaine  de  Viéi  (35  m.),  qu*on 

traverse  ensuite,  entre  les  embou- 
chures du  Fion  et  de  la  Chambe- 
ronne,  s'élevait  autrefois  l'antique 
LoNsomis,  que  détruisit  rînOBdation 
de 503,  causée  par  la  rhute  do  Mont 
Taurctuninn   1'  Mi'illerie. 

Prcs  d  une  petite  chapelle  catho- 
lique, la  route  se  divine  en  deux 
bras.  Celui  de  dr.  mène  à  Ouchy 
(F.  ci-dessuB  yl),  port  de  Lausanne  : 
celui  de  g.  monte  parl?<  belle  pro- 
menade de  Montbenun  ,  en  laissant 


lignier  ;  Delafontaine  et  C;  Michod. 

■Mwr  irradoloy  au  Chemin- 
Neuf,  tenu  par  M.  Pfluger.  Exposi- 
tion y>ermfinente  de  toute crspèce  de 
produits  de  Tindustrie. 

IHMircMeee  et  eBaltae.— {T., 
pour  les  départs,  les  roules  qui  par- 
tent de  Lausanne.) 

SITUATION  ET  ASPECT  GENERAL. 

I.c  «lorat,  eu  ail.  JurUn^  qu  il 
ne  lautpas  confondre  avec  le  Jura, 
est  une  petite  chaîne  de  montagnes 
située  entre  les  Alpes  et  le  Jura,  et 


à  g.  la  profonde  vallée  du  Won  à      «^ee  entre  les  Aipe^  «  le  jura,  ei 
lh.a/8p.deMorges,-llh.l5m.''-emarqtjable  surtout  en  ce  qu  elle 

de  Génère!  ibaveaMe.  (B.  6».)      f.fP*/®       ^î,^^  M"»  cou  ent  dans 


ROUTE  S3. 
LAU8ANNE  EX  SES  ENVIRONS. 

Hôtels.— Ho  ffl  Gihhon,  place  St- 
François,  prrs  de  la  poste  ;  cham- 
bres :  '2  fr.  et  au-dessus  i  service  : 
1  fr.;  bougie  :  1  fr.;  thé  ou  café  : 
1  if,  dO  c;  dîner  à  table  d'hôte  :  3  fr. 
à  1  et  à  8  h.,  4  fr.  à  5  h.  —  L'hôtel 
fîihbon  a  été  bdti  dans  le  jardin 
de  la  maison  habitée  autrefois  par 
le  ciélèbre  historien  de  ce  nom,  et 
où,  la  nuit  du  ^juin  1787,  entre 
on/e  heures  et  minuit,  il  écrivit  les 
dernières  lignes  de  son  Histoire  de 


rdcéan  de  celles  qui  se  jettent  dans 
la  Méditerranée,  i  De  Saiot-6in- 

golph,  et  mieux  encore  des  collines 
(jui  le  dominent,  on  voit  clairement, 
ait  de  Suustfure,  le  Jorat  naître  au- 
dessus  de  Vevey,  à  e.  de  la  Ve> 
veyse,  ou  sur  la  rive  dr.  de  ce  tor- 
rent. On  distingue  au-desstis  de  St- 
Saphorin  les  bancs  de  celte  monta- 
gne, qui  montent  vers  1*0.  On  voit 
cette  mémo  montagne  suivre  la  di- 
rection du  lac  en  courant  à  l'O.-N.- 
O.,  prendre  ensuite  depuis  Lau- 
sanne une  marche  qui  tire  plus  au 
N.,  et  aller  se  joindre  au  mont  Jura 
tout  pr^8  du  v.  de  la  Snrraz.  Se* 
limites  générales  sont  le  lac  Leinan 
au  S.,  les  lacs  de  N'.  u(  liàtel  et  de 
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Uorat  au  N.»  la  Sarine  et  la  Veveyse 
à  l'E.,  la  Veuoge  et  l'Orbe  à  l'O. 
r'ej»t  sur  If  vorsant  méridional  de 
celte  chaîne  de  montagnes  mie  at: 
trouve  situcc  à  144  mèt.  au-dessus 
du  lac  de  Ccnève  ,  et  519  mèt.  au- 
Jçssus  de  lu  mer,  liausaune  y 
n.l08li.,dont  10,101  h.  r.;,  capitale 
du  cantuiide  V  aud,  <|ui  occupe  troia 
collines  et  leurs  vallons  intermé- 
dniiros,  au  conlluent  du  Flon  et  de 
la  Louve.  Son  admiralde  site  con- 
traste d'une  manière  Irappaute,  a 
dit  avec  raison  un  voyageur  mo* 
derne,  avec  la  laideur  tlea  rues  ;  les 
maisons,  les  jardins,  les  terrHS'<es. 
«ont  méli'M  au  hasard,  et  forment 
une  sorte  de  labyrinthe  dans  lequel 
îl  faut  perpétuellement  monter  ou 
deseendre...-^  I)ej)uis  queluues  an- 
nées cependant  les  efforts  les  ydus 
louables  ont  été  laits  pour  assainir 
et  embellir  Lausanne.  IPn  plan 
congu  par  Pichard  (mort  en  ltJ4l), 
ndopié  par  leGrand-Consci!  IHHH, 
et  déjà  exécuté  à  demi,  crce  autour 
des  pentea  rapides  de  la  ville  an- 
cienne et  de  ses  rues  montueuses, 
nnn  roule  nouvelle  d'une  pente  in- 
si'iisihle.  D'un  eôté,  un  pont  h  deux 
rangs  d'archcii  jeté  sur  le  Flon  (le 

f«nt  Pichard) ,  a  relié  la  colline  de  Si- 
.auront  à  celle  de  Bourg,  et  la  route 
d'Yverdun  et  d'Orbe  k  celle  de  Ge- 
aëvej  de  l'autre,  un  tunnel,  passant 
sous  la  cité  unira,  par  une  antre 
extrémité,  les  collines  de  Bourg  et 
de  St-Laurent,  en  même  temp«; 
(|u'elie  reliera  la  route  de  Berne  à 
eelle  d'Yverdun. 

Le  i>oat  PiehAPd  a  24  mèt.  de 
haut.,  n  niT-t.  rrO  eent.  de  larf;.,  180 
mèf  df  long.  ;  lesarches  intérieures 
«ont  au  nombre  du  cinq,  les  arches 
supérieures  de  dix<-neur.  Il  aboutit 
h  fa  place  St-François,  en  face  de 
In  poste  et  de  l'un  des  plus  beaux 
hôtels  de  la  ville. 

HISTOIRE. 

1.(1) -fpii^  la  eiiute  de  !?i  montagne 
de  rauretununi.qui,  l'an  r)t>:i  tie  l'ère 
ehrétienne,  tomba  dans  le  lac  entre 
-Meillerie  ctSaint-tiingolph,  eut,  vu 
refoulant  les  eaux  du  lac  sur  la  rive 
oppofi«'*e  dé(ruit  l'aneienne  I^twio- 
Ni«<m    V.  Mcillerie!,   i^es  hahitants^ 


ET  SES  ENVIKQNS. 

allèrent  s'établir  sur  les  hauteurs 

voisines,  autour  de  Termita^  que 

le  Vénitien  l'rotasius  y  avait  bAti 
au  commencement  du  vi*  siècle. 
Marius.  gentilhomme  bourguignon 
et  évéque  d'Avenches,  usant  de  son 
droit  tfe  seigneur  de  ees  contrées, 
trîHi<féra.  en  580,  son  siège  épisco- 
pal  dans  la  nouvelle  ville,  appelée 
d'abord  du  nom  de  Tancienne,  et 
devenue  depuis  successivement 
i  L<n's(if/?intm,  Lamanum,  Loxhie,  et 
enhn  Lausanne.  Quelques  autour» 
ont  prétendu,  il  est  vrai,  que  le  mot 
Lausanne  s'était  formé  de  aeux  mots 
latins,  laus  Annx  (louanfri-  d  Anne  . 
parce  que  les  reliques  (ie  mainte 
Ânne  y  avaient  été  transférées.  En- 
fin, on  a  dit  aussi  qu'un  voyageur, 
vovant  les  habitants  a8seml>les:  au 
milieu  d'un  cinunp  pour  délibérer 
sur  le  nom  qu'il  convenait  de  don^ 
ner  à  la  ville  naissante,  s*éUiit  écrié  i 
Les  ânes  !  et  que  de  cette  exclama* 
lion  on  en  avait  fait  nn>:>^it(\t  le  mot 
,  Lausanne.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette 
iétymologie,  toujours  est-il  oue  la 
translation  du  siège  épiscopal,  sui- 
vie bientilt  de  celle  des  reliques  de 
sainte  Anne,  et  d'autres  non  moins 
précieuses  que  i  on  conservait  dans 
l'église  deKotre-Dame,  et  oui  y  at' 
tiraient  un  grand  nombre  de  iiMe- 
rins,  contribuèrent  à  l'a^'randisse- 
meut  de  ia  nouvelle  Lausanne. 

L'évéque  et  ses  chanoines  s'é- 
taient établis  sur  les  hauteurs  dans 
In  Cité  ;  |p5;  nobles  sur  la  cidline  de 
Bourg;  les  marchands  et  le  peuple 
proprement  dit  sur  le  sol  maréca- 
geux du  Pont-dc'la-Palud  et  sur  le 
coteau  de  St-Laiirent.  Autant  fie 
ouartiers,  autant  de  eominuiiautés 
j  oisjiinctes.  Chacune  avait  son  pa- 
|tron,  sa  bannière,  sa  loi.  Le  droit 
canon  régissait  la  Cité  :  le  droit 
frermanique  îe<»  nobles  ;  les  bour- 
geois conquéraient  ,  l'une  aprds 
rautre,  leurs  libertés  plébéiennes. 
Plus  tard  les  droits  se  réunirent 
sans  se  confon<lre  dans  le  Plaid  gé- 
iirrnl.  La  réunion  de  la  ville  haute 
et  de  la  ville  basjie  ne  s'accomplit 
qu»;  vers  la  fin  du  xv^  siècle  (1481): 
bieiil<jl  après,  la  ville  dt*  Lans.inne 
'  se  rons(itua  sur  le  m«>i1èle  des  villes 
I  suis.<:es.  Kilt  se  donna  un  CoosimI 
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«les  Soixante,  un  Conseil  des  Deux 
Cents,  changea  tes  syndics  en 
bonrguemesires ,   et  sWlis  ayec 

Berne  et  Fribonrp  (1525). 

A  cette  t'poque  ses  rue»  étaient 
étroites,  irregulières,  montueuse?, 
plus  encore  qu'aujourd'hui;  son  en 
ceintr  mnrf'-c^  avait  quinze  portes 
ou  poternes,  tlanqu^es  et  munies  de 
tours  massives,  do  mâchicoulis,  de 
meurtrières,  de  herses  et  de  ponts- 
levis.  Un  mnr  intérieur  séparait  la 
Ci(('  <lu  re«;te  de  la  ville.  Plusieurs 
maiiiuus  étuieni  protégées  par  des 
tours, dont  on  voit  encore  quelques 
▼estiges. 

La  réformation  fut  accueillie  à 
Lausanne,  comme  ii  Genève,  avec 
un  vit  enthousiasme.  Lorsque,  en 
1536,  les  Bernois  eurent  déclaré  la 

fuerre  au  duc  de  Savoie,  l'évéque 
e  Lausanne  prit  d'abord  parti  pour 
ce  dernier,  mais  il  ne  tarda  pasi  u 
«'enfuir.  Tout  le  pays  de  Vaud  fut 
conquis,  et  sa  capitale  n  da  volon- 
tairement aux  Bernois  les  droits 

qu'avaieiu  exercés  ses  »'vé(jues,  en  i  lit  le  replacer  sous  1(î  jouf^  (Je  «es 


traite  du  Timonet  k  son  Monde  pr%- 
fnUif, 

L  espace  manque  pour  résumer 
ici,  même  sommairement,  l'histoire 
du  pays  dont  Lausanne  est  aujour- 
d'hui la  capitale.  Depuis  l'époque 
gauloise  jusqu'à  la  fin  du  siècle  der- 
nier, le  canton  de  Vaud  a  «'l-'  soumis 
loiir  à  tour  aux  Koniains,  aux  lîour- 
guignons  et  aux  autres  peupkfi 
barbaresp  aux  Francs,  aux  rois  Ro- 
dolphiens,  aux  empereurs  d'Allé- 
mafjne.  aux  recteurs  de  Zohringen, 
aux  comtes  de  Kyburg,  aux  baronn 
de  Vaud  et  comtes  de  Savoie,  aux 
évéques  de  Lausanne  et  enfin  aux 
Bernois.  La  révolution  de  1798  le 
rendit,  comme  son  chcf-lieu,  libre 
et  indépendant;  mais  ce  ne  lut  que 
le  9  février  1808  qu'il  devint  ce  qu'il 
est  aujourd'hui  :  car,  de  1798  à  1809, 
il  fut  successivement  républiqtic 
lémaniuue,  puis  partie  intégrante 
de  la  république  rhodanique,  puis 
canton  du  Léman  sous  la  république 
bel  vétiqiH».  La  rraetion  do  1814  fa  il- 


i 


se  réservcint  toutefois  le»  franclit^es 
et  privilèges  dont  elle  jouissait  d^s 
l'an  1210.  Depuis  ce  temps,  les  évo- 
ques habitèrent  Fribnurp,  et  leur 
château  de  Lausanne  servit  de  rési- 
dence aux  baillis  bernois.  IjS  domi- 
nation de  Berne  dura  jusqu'en  1798, 
épo()ue  à  laquelle  Lausanne  devint 
le  mt'*^c  des  .lutoriiés  provisoire's, 
uis  disii  autoriit-s  définitives  du  can- 
on de  Vaud,  désormais  libre  et  in- 
dépendant. 

Au  XVIII*  si^»cle  Lan!«annc  jouit 
d'une  certaine  célébrité  littéraire. 
Voltaire  qui  y  passa  «  les  jours  les 
plus  heureux  de  sa  vie.  >  invita  l'u- 
nivers il  f  rendre  dans  cette  ville 
<  où  l  ou  retrouvait  l'âge  d  or  avec 
les  agréments  du  sii^cle  de  fer.  » 
Cet  appel  fut  entendu.  Longtemps 
après  son  départ,  Fox,  Rayna!,  Mer- 
cier, Servan,  Brip«iot.  Zimmormann, 
s'y  rencontraient  aveo^  une  foule 
d  étrangers  de  distinction  aux  se- 
médit  de  M*"  de  Charrière;  on  y 
remarquait  nn^^^i  M"'"  de  Mimtdlicu 
et  M"'  Suzanne  Curcbod,  depuis 
M"*  Nocker,  alors  l'obiet  des  plus 
tendres  pensées  de  Gibbon;  Court 
de  Gibelin  travaillant  dans  la  re- 


anciens maîtres,  et,  pour  conserver 
alors  son  indépendance  cantonale, 
il  se  vit  obligé  de  faire  le  sacrifice 
d'un  forte  somme  d'argent  et  de 
quelques-unes  de  ses  libertés. 

Depuis  deux  années  déjk  il  s*oc* 
cupait  de  la  réforme  de  sa  constitu- 
tion, lorsque  la  révolution  de  Juillet 
«'(  lata.  Le  IH  déc  embre   1830,  le 
Grand-Conseil  tut  contraint  de  con- 
voquer une  assemblée  constituante 
demandée  par  plus  de  6.000  péti- 
tionnaires, et,  le  20  juin  de  l'annéf» 
suivante,  les  assenablées  primaires 
adoptèrent  la  constitution  démocra- 
tique représentative  qui  régit  le 
canton  pendant  14  ans.  En  1845  eut 
lien  une  révolnt-nn  nouvelle,  et,  le 
10  août  de  la  même  année,  la  con- 
stitution actuelle  fut  votée  par 
17.672  suff.  sur  2H,522  votants.  De- 
puis  cette  r'^'volution,  le  peuple  e«ît 
souverain,  il  est  représenté  par  un 
graud'^cfueU  de  195  membres,  nom- 
més pour  quatre  ans, et  qui  s'assem- 
blent doux  fois  l'an  en  session  ordi- 
naire. ToutrlDi»;,  il  n'est  r('servé  le 
droitde  sercuniren  assemblées  gé- 
nérales de  communes  ou  de  cercles, 
soit  pour  se  prononcer  sur  les  ques- 
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lions  imporlarïtès  ma  lui  sont  pr<'-  Vcvey  et  par  celui  de  Mmtiiora^  u. 


8entée«par  rautorité  Irfjfislative.eoit 
pour  prendre  rinitiativc  en  soumet- 
tant Iui-m<*mo  ses  vœux  h  nette  au 
tohtû  quand  ils  sont  appuyés  par  le 
vote  de  8,000  citoyens  actifs. 

Un  Conseil  d^Etat  de  0  membres 
o\nrr(^  le  jioiivoir  r.rémtif  et  se  par 


la  route  de  Berne  (voir  ci^essoue). 

Le  faubourg  montueux  de  Marihe- 
rn  V  passe  auprès  du  Muié^  et  du 
Tbéàtre. 

Plusieurs  rues  descendent  de  la 
s  place  et  de  la  rue  Saint- François  à 

-lia  Pahj'i  >i  nn  Poxt.  T.c  Pont  et  les 


tage  en  quatre  ministères  ou  d('par- 1  rues  adjacentes  -ont  construits  «^ui 


tements  pour  l'exp^-dition  des  affai- 
res. Les  pr<''feta   l<«s  représentent 

dans  les  «juinze  districts  qui  (livi- 


des voûtes  qui  servent  de  canal  au 
Flon.  Sur  la  place  de  la  Palud,  on 
remarque  rildfel-de-VIlle,  sirpe 
sentie  (Miiton.  L'ordre  judiciaire  Qst'  de»  aiitorités  r«»inrounales  et  judi- 


pif  cé  sous  la  surveillance  du  grand 
conaeiL 

Le  canton  de  Vaud  est  le  dix-neu- 
vi^mr  r.mton  de  la  confrd<^*ration 
par  l  urdre  de  son  admission,  le 
quatrième  par  son  étendue  (57  mil. 


ciaires  du  district;  le  syndic  l'ha- 
bite ;  la  police  v  a  ses  bureaux. 
Tous  les  samedis,  le  marché  s'ouvre 

sons  ses  fen<5tre8  et  dnn<  les  rues 
voisines.  Cinq  rues  aboutis^mt  ;i  la 
Palud  :  celle  du  Pont,  ccllci*  de  U 


carrés),  et  le  troisième  par  sa  popu-  Mercerie  et  des  Escaliers  du  marché. 


lation  190,.'375  h.,  dont  102,341  r., 
fî,R4r>  c.  et  .38H  .Tuifs.  il  parle  la  lan- 
;<ue  française.  Sa  plus  grande  lon- 
gueur est  de  16  L;  s  i  [Ans  grande 
largeur  de  L51.  Il  touche  au  N.  h  la 
France,  H  Neuchâtel  ci  h  Frihourg, 
àl'E.  à  Fribourget  h.  iierrie,  au  S.  à 


qui  conduisent  à  la  Citf»  par  une 
montée  rapide,  et  celles;  i]c  la  Mrtrfé- 
leine  et  do  Satnl-Lauretit,  plus  à  l'O. 

£n  montant  de  la  Palud  à  rhdpi- 
tal  fà  dr.)j  on  passe  devant  une  cfia- 
pelle  qui  «ort  -tM  ^mlte  allemand. 
L'Hôpital  cantonal  date  de  1282, 


rance. 


a  Savoie  et  à  Genève,  &  l'O.  à  la ,  mais  le  bâtiment  actuel  a  été  con- 
struit en  1766.  Il  contient  des  lits 
pour  120  maliidc-j. 

Des  ru<'s  oscarpées  et  des  esca- 
liers montent,  suit  de  la  place  de 
la  Palud,  soit  de  l'Hôpital  cantonal, 
sur  le  plateau  de  la  Ctfr,qui  porte  le 


UONIJlfEN'TS.  INSTITUTIONS, 

cuiuosn  Ks. 
Lt  ^  principaux  hôtels,  la  Poste, 


deux  cercles, — celui  du  ('ommerce  i  château ,  lo  collège,  rév(>ch6  et  la 
et  uu  cercle  littéraire, — des  cafés,  cathédrale  de  Lausanne, 
des  magasins,  la  douane,  une  belle     La  CaUiédraley  qui  nasse  pour 
fontaine  font  de  la  place  Maint-  l'une  des  plus  belles  églises  de  la 

Prançol»  le  «TTitro  le  plus  aniuM'^  !  Suisse  ,    fut    fonilf'e,  Tan   1000  de 


de  Lausanne.  Le  Temple  qui  la  do 
mine  repose  sur  des  bases  ancien- 
nes; mais  il  a  été  reconstruit  en 
1442  j'arlo  pape  Félix  V.  On  arasé 
dernii  ronu^iit  los  derniers  restes 
du  couvfnt  attenant  au  chœur  de 
l'église,  et  dans  lequel,  le  V  juil- 
let 1448,  le  conseil  de  Bàle  transféra 
ses  sf'Jini'es. 

Les  rues  montucuses  de  Bourg  et 
de  $atnt-PMrre  sont  la  prolongaiion 
de  la  place  Saint-François.  Les  mai- 
sons tournées  du  côté  de  ce  lac 
jouissent  d'une  vue  admirable,  f.a 


notre  rrc.  par  i  évéque  Henri  ;  con- 
struiie  uu  xiii*  siècle;  consacrée, 
en  1575.  par  le  pape  Grégoire  X , 
en  présenctî  de  rempereur  Rodol* 

She  et  d'un  concours  immense 
c  sj)ectateurs  ;  en  partie  recon- 
struite par  Tévéque  Boniface  et 
son  successeur,  enfin,  réparée,  en 
lf)On.  parFévAquo  Aymon  do  Mont- 
faucon.  Elle  otlre  donc  .  comme  la 
grande  majorité  des  églises  du 
moyen-âge,  un  mélange  assez  bi- 
zarre de  diverses  architectures.  Au 
mois  d'octobre  de  l'année  1536,  il 


rue  de  ISaint-Pierre  se  termine  au  j  s'y  tint,  en  présence  de  commis- 
bel  toi  daFat»con,  au-delà  duquel  |  saires  bernois,  une  conférence  reli* 
elle  se  bifurque  et  conduit  par  le  '  gi  eu  se,  à  laquelle  assistèrent  Farel, 
faubourg  de  l'Etraz  à  la  route  de  i  Viret  et  Calvin. 
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].n  cathrdrale  de  Lausanne  a  la 
forme  d  une  t?roix  latine.  La  hase 
de  la  croix  est  au  çrand  i)urtaîl  au 
couchant;  le  haut  tormo  le  chœur. 
Sa  long-ueur  est  de  93  met. 

Le  grand  portail,  (jui  s'ouvre  en- 
tre les  deux  tours  de  la  façade,  est 
des  première»  années  du  xvi*  siè- 
cle. La  Tour  du  midi,  la  seule 
achevi'c,  ecinfit^nt  dans  sa  partie 
inférieure  les  archives  d'Etat,  dans 
sa  partie  supérieure  le  beffroi.  On 
monte  345  marches  jusqu'à  la  ter- 
rf!<!«r»  f[ui  r^^couvre  î-ofFroiet  qui 
est  clev«  e  de  47  m^t.  au-dess.  du 
sol.  On  y  découvre  une  belle  vue. 
Une  flèche  à  huit  pans  perce 
la  tt^rrasse  qu'elle  domine  de 
13  met.  Le  betfroi  renferme  cinq 
cloches.  La  plus  grosse,  la  Marie- 
Maâeleine,  sonne  pour  la  convoca* 
tion  du  Orand-ConseiL  La  deuxiè- 
me, la  Clnnence,   que  l'on  ponne 

Sour  les  assemhbVs  éjertorales, 
ans  les  cas  d'incendie ,  et  que  l'on 
sonnait  jadis  lors  de  Texecution 
d'un  criniiiK  ] .  portf  l'image  d'une 
femme  h  genoux  sur  l'cchafaud,  et 
que  l'exécuteur  s'apprête  h  frap- 
per» quand  un  ange  descendu  du 
ciel  apporte  sa  grâce. 

J.'ifit'^ripfir  do  !rj  rathctlrale  de 
Lausanne  se  compose  :  d'un  vesti- 
bule entre  deux  chapelles;  d'une 
nef,  divisée  en  huit  travi-cs;  d'un 
tr.in<'îrpt  accompagii*' de  d»'ii\  cha- 
p'  il'--; ,  et  d'un  sanctuaire  ,  entouré 
d  un  passage  destiné  au  parcours 
des  processions.  On  y  compte 
mille  colonnes.  Le  jour  y  pénètre 
par  «r»ixnT"îtr'-i1i \  f'  rit"'(re^.  I.'orne- 
mentauoa  ,  partout  variée  ,  appar- 
tient presque  entièrement  au  règne 
végétal. 

Outre  une  fenêtre  ronde  apjieléo 
la  rose,  et  garnie  de  vitraux  Je  di- 
verses coineurs,  qui  représentent 
des  sujets  de  l'histoire  sacr-  »'.  on  y 
remarquc  les  tombeaux  du  chœur. 
•  rcqne  tous  intéressants,  soil  sous 
o  rapport  do  l'art,  soil  k  cause  des 
restes  illustres  qui  leur  ont  été  con- 
fiés, soit  enfin  à  cause  tics  particu- 
larités qui  se  raftai  lient  h  la  mort 
de  ceux  qu'ils  renferment.  C<;ux 
qui  attirent  le  plus  Tattention  i^ont 
les  îomhtaua  gothiqtm  :  d'Othon  de 
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•  Grandson,  appelé  «îaris  une  vieille 
chronique  le  rhei^alier  satus  pa*r^  tué 
en  duel  par  Gérard  d'£stavayer,  à 
Dourg-en-Bresse,  le  7  août  1397,  et 
dont  la  statue  n'a  pas  de  mains 
{V.  Kstavayer.  H.  1*23.';  etdel'Kfnr- 
Amédee,  qui  lut  duc  de  Savoie, 
évéque  de  Genève,  p<T])e  sous  le 
titre  de  Félix  V,  mais  qui  se  démit 
succes«ivf»ment  de   fontes  ces  di- 

fjnités  pour  aller  tinir  ses  jours  dans 
e  couvent  de  Ripaille,  sur  la  nve 
opposée  du  lac  i  V.  R- 54)  ;  les  loi»- 
beafur  jnoriemrK  de  laprincesse  russe 
Orloff ,  empoisonnée  ,  dit-on  ,  par 
Tordre  de  C'atherine  II;  de  la  du- 
chesse de  t'ourlande  ;  du  vénérable 
Bernard  <le  Menthon.  f(»ridateur  I  • 
1  ho'îpice  du  tirand  Saint-Bernard, 
auquel  il  donna  son  nom  ;  de  Ma- 
rins, premier  évéque  de  la  ville,  et 
enfin  celui  en  marbre  blaocfpar 
Bartolini'  il  l If-nriette ,  première 
femme  de  M.  Strafford  Canning, 
avec  cette  inscription  :  «  Barriet 
Canning,  néeRaikes,  décédéele  VJjuin* 
1817.  »  l'n(î  taMe  incrustée  rontre 
le  mur  <lii  transsept,  rappelle  ia 
iiiéiuoirc  de  Davel ,  <  martyr  des 
droits  et  de  la  liberté  du  peuple 
vaudois  »,  exécuté  le  24  avril  1733, 

Sour  avoir  voulu  d/livrer  le  pays 
e  V'aud  de  la  domination  bernoise. 
Le  ehaur  est  surmonté  d'une  lan- 
terne, d*abord  rectangulaire,  puis 
oetopone,  hnute  de  10  mt^  t.  ,  et  qui 
se  termine  par  une  aiguille  en  char- 
pente, de  tonne  élancée,  qui  en  a 
remplacé  une  plus  ancienne,  deux 
fois  incendiée  parle  feu  du  ciel,  en 
1  «57  et  18-25. 

Kntré  dans  l'église  par  le  grand 
portail,  on  en  sort  par  celui  du 
midi,  nommé  la  porte  des  Apâirêi, 
Ce  jiorehe  est  k  lui  seul  un  monu- 
ment. U  se  compose  de  soixanie- 
dou/re  colonnes  et  d'ogives  sur- 
montées d'un  fronton  aigu.  Au-des- 
sus de  la  porte  sont  lig>ir<'es  la 
mort,  în  résurrection  et  la  consé- 
cration de  la  Vierge. 

Trois  tours  et  plus  de  la  moitié 
de  l'ancien  palais  des  évéques 
:  aujouid'liuî  une  prîsoiO  ont  été 
al)attu<">  en  1707  pour  construire  la 
terrasse,  plantée  de  manonniers, 
qui  s'étend  devant  la  cathédrale. 
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En  montant  de  la  cathcdralo  au 
château,  on  passe  devant  le  Col- 
lège académlqae  construit  on 
15h7.  fi  rnnlermaiii,  outre  les  salles 
consurrees  à  l'enseignement,  l'école 
normale,  le  musée  cantonal,  un 
beau  cabinet  de  physique,  la  biblio- 
thf  'inp  rantoiiafe    40,000  vol.)  et 
ceUe  des  étudiants  (7.000  vol.). — La 
Bibliothèque  cantonale  possède  des 
manuscrits  curieux  :  entre  autres, 
uin'   copie  des   commentairen  de 
saint  .It'rr^mn  sur  .Tob,  pt  une  Bibln 
latine.  Parmi  un  grand  nombre  d  ob- 
jets intéressants,  on  voit  auJfi»- 
sée  cantonal,  fondé  en  1818,  une  ool- 
lectioi;  (]'-'<  'nin(^'rauT  dt-  la  Russie, 
don  de  i  empereur  Alexandre  1*' au 
général  de  Laharpe  ;  une  collec- 
tion des  mint'-raux  de  Bex  et  un 
plan  dt' ses  salines  ;  des  collections 
Diin  ralopriques,  botaniques  et  zoo- 
lugiques,  parmi  lesquelles  on  dis- 
tingue )a  collection  ornithologique 
de  M.  Chavannes;  un  certain  nom- 
bre d'antiqiiitrs  drrnuvortos  d.iii> 
les  environs,  et  divers  objets  b'gufs 
par  Napoléon  au  duc  de  Ueichstadt  : 
entre  autres,  la  clef  de  la  maison 
de  Longwood  et  un  fragment  de 
l'envrloppo  f^xt f'rieure  du  cercueil 
de  1  Kmufreur. 

Le  Cliàtoo»  construit  au  xv* 
siècle,  e^t  un  vaste  cube  en  pierre 
H*'  »;u!l*'=!  "iirmont*'  de  qnntr*'  tou- 
relles en  briques.  Il  lut  pendant 
longtemps  la  résidence  des  évo- 
ques de  Lausanne  et  des  baillis 
bcnims.  conseil  d'Ktat  siège  au- 
jourd  hui  dans  ses  murs.  Une  ter- 
ras.-»c  d'où  Ton  découvre  une  belle 
vue  ie  lie  aux  mmaotu  canionàîes. 
dans  lesquelles  s'assemble  le  grand- 
r^on?eil  et  siège  le  tribunal  can- 
tonal. 

Si  du  château  on  ne  va  pas  au 
Sii^al  (F.  ci-dessous),  on  descend 
p;ir  Ir-  ■  hcivin  nnif  h  la  place  de 
(a  Riponne  ;  Uip:^  unda  } .  con- 
struite sur  des  voiltes  de  plus  de 
16  mèt.  de  profondeur,  oans  un 
ravin  creusé  parla  Louve. — En  face 
do  1,1  lialle  aux  hh'x  ou  greiu'ttc, 
inaugun  e  en  1840.  t^'élève  le  musée 
cantonal  des  beaux-arts,  appelé,  du 
nom  du  peintre  qui  en  a  fait  don  à 
sa  patrie,  le  muUé  Arlaud^^CB  mu- 
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sée  contient  au  rez-de-chaussée 
une  école  de  dessin,  et,  à  l'étage 
supérieur,  une  galerie  de  peinture 
et  de  sculpture.  On  y  remarque  un 
Rûseniaui  QQ  Diday,  un  lac  de  Briens 
de  Calame ,  des  aquarelles  de 
Ducros  et  des  tableaux  des  peintres* 
vaudois*.  —  Derrière  le  musée,  et 
dans  le  même  corps  de  logis,  sont 
les  salles  des  écoles  primaires  de 
la  ville. 

«  Le  panorama  de  la  Riponne,  dit 
M.  Vul!!^»nîin  dans  «on  tableau  du 
C.  do  Vaud,  se  compose  de  vergers, 
de  terrasses  et  d'édifices  groupés 
confusément  sur  les  collines.  Le 
long  <]f<  pradins  inférieurs  de  I.t 
Cité  s'ilèvent  l'école  moyenne  et 
l'école  supérieure  des  jeunes  filles, 
cachée  derrière  les  tilleuls  de  la 
Madeleine  ;  plus  haut  la  cathédrale, 
le  I  (.ll('>ge  cantonal  et  le  château. 
La  v  ue  se  repose  sur  le  vallon  de  la- 
Borde,  sur  ses  beaux  ombrages ,  sur 
les  coteaux,  de  Riant-Mont  et  les 
prairies  de  Valentin.  Au  couchant, 
la  Kiponne  est  dominée  par  la  ter- 
rasse d'une  maison  d'orphelins, 
nommée  VéeoU  de  charité,  et  par  le 
temple  qu'a  fondé,  en  1834,  légUiû 
catholique  de  Lausanne.  •* 

La  petite  rue  de  Chaucrau  sépare 
le  temple  catholique  de  celui  de 
S t- Laurent,  autour  duouel  rayonne 
un  dornier  quartier  de  la  ville.  Plu- 
sieurs  rues,  partant  d'une  petite 

f)laee,  lient  ce  quartier  à  ceux  de  la 
'alud,  de  St-François,  et  au  pont 
Picbard. 

PROKirNADBS  ET  EXCURSIONS. 

Le  faubourg  du  Chêne  conduit  de 
l'hôtel  Gibbon  à  la  longue  espla- 
na.Ir  .11-  Montbenon»  promenade 
et  place  0  armi  s  d'où  l'on  découvre 
une  belle  vue,  u  un  cot*^.  sur  le  lac, 
de  l'autre  sur  le  ravin  du  Flon. 
A  Textrémiléde  Montbenon  un  clio> 
min  descend  nux  Cour^  'V.  K.  ')!, 
Ouchy)  par  le  Petit-Languedoc, 
tandis  que  la  route  de  Genève  mène 
de  colline  en  colline  au  pont  de  la 
Maladière  e\  à  !a  plaine  de  Vidi. 
(H.  5-1.^  f^n  l'eut,  ne  In  plaine  de 
Vidi,  remonter  a  Lausanne  en  sui- 
vant la  rive  dr.  du  Flon.  Les  deux 
chemina  qui  s'offrent  aux  prome- 
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Uûur»  se  ieiiiiib»eiit  à  i'eiurée  du 
Lau««nne  et  ramènent  au  pont  Pi- 
ehard;  Tun  passe  devant  les  villas 
•lu  Bots-de-Vaud.  de  Malley,  de  Sé- 
heillonf  de  la  Violette  et  de  Boston; 
l'autre  pK's  de  celles  de  Rmmt-wr' 
Roeheit  df  PréUu  et  de  VàUney. 

Souâ  h-'S  terrasses  des  rues  de 
Bourg  et  de  Saint-Pierre  se  pro- 
longe la  promenade  appelée  Der- 
rièr9-Bourg  ou  du  Casino,  v\  uu-des- 
sous  de  laquelle  la  colline  s'al)aisse 
mollement  jusqu'au  bord  du  Léman, 
couverte  de  nombreuses  villas.  On 
V  remarque  Beant-S^iow,  Vahhaye  de 
VArc,  Sainte  Luce^  Monêriond*  (F. 
K,  5l,Ouchvj 

La  route  de  Vevey  est  dominée  par 
les  riches  campagnes  de  ViUam*mt» 
de  Monrvpos,  de  MonUiUgre  et  de 
Bellevue;  plus  loin  on  rcinarque, 
dans  les  vigne*?  ou  sous  les  vergers, 
Clermontt  la  V'ttachère  ^  Rosemont, 
et  SoUA^Lmtoni;  au-dessous  de  la 
route  se  trouvent  los  Rnsure<i,  les 
Toi«ff»,  Beausitf  .  où  Kemble  v<t  mort 
en  l&i^f  l'Avant-Poste  et  EuUntine; 
dans  le  fond  du  Talion  s'étendent 
jusqu'à  Pully  les  beaux  ombrages 
de  Ôhamblaudc.  Si,  lorsiju'on  a  fran- 
chi le  pont  de  la  Perraudettaz,  on 
quitte  la  route  de  Vevey,  on  peut 
revenir  à  Lausanne  par  le  chemin 
dé  Oeorqette.  apr'  s  avoir  passé  de- 
vam  It's  villas  éparses  de  Cham-  ^ 

Slet,  la  Mêlante,  Picrre-a-Porta^  la 
«Irotls,  Trahandan  et  Belle-Fon- 
tmne. 

La  mute  de  Berne  gravissait  autre- 
iois  le  faubourg  de  Martheray  ;  elle 
le  tourne  aujourd'hui  par  le  chemin 
neuf  oui  la  relie  à  celle  d'Tverdun. 
Près  Je  la  jonction  du  chomin  neuf 
et  de  ranciennr  rouie  se  trouve  le 
Cbamp-de-l'Air^  hospice  d'allé 
nés,  d'où  Ton  découvre  une  vue  ma- 
gnifique. Au-delîi.  la  route  de  Berne 
■R.  126)  n'otlrc  rien  de  bien  inté- 
ressant. Celle  qui  s'en  détache  en 
face  du  chemin  neuf  et  qui  conduit 
à  Oron  (R.  est  beaucoup  plus 
pittorosqur-.  A  son  entrée  s'élève  la 
Maison  pénitentiaire  9  la  pre- 
mière qui  fut  élevée  sur  l'ancien  co  n 
tîneni*  Les  prisonniers  travaillent 
réutiis  sous  la  loi  du  siltMi<  «'.  Après 
avoir  dépassé  la  maison  péniten- 
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tiatre,  on  trouve  iet>  villas  de  Be" 
thuxi  et  de  BeUetue»  et  les  fermes 

éparses  de  Chailly,  et  l'on  atteint  en 
1  h.  la  belle  forêt  de  Roveréas,  que 
des  sentiers  relient  à  celle  de 
Venues. 

La  route  d*Yverdun  se  réunit  k 

celle  d'Orbe  sous  la  vieille  tour 
ronde  de  Samt-Roch,  près  de  \  asile 
des  Aveuglet.  Elle  monte  ensuite, 
entre  les  charmantes  villas  du  Be)- 
ve'dcre  et  il»-  ddlunges  ci  la  terre  de 
Bellevue,  refuge  de  Necker  après 
sa  disgrâce^  à  1  esplanade  des  Delles- 
Roch€9t  d'où  l'on  jouit  d'un  des  plus 
beaux  pointsde vue  des  environs  de 
Lausanne,  puis  elle  s'élève  sur  la 
plaine  du  Loup  (K.  122).  Si  l'on  va 
jusqu'à  la  maison  isolée  de  Bel-Atr^ 
où  M.  Troyon  a  réuni  de  curieuses 
antiquités,  on  T>e»il  revenir  :i  Lau- 
sanne par  le  vallon  de  la  Me.\bre  ei 
la  route  d'Orbe,  qui  passe  au-dessus 
de  Reoens  et  à  Prilly.  Sur  les  co- 
teaux qui  se  trouvent  comj)rIs  entre 
les  routes  d'Yver  luu  et  d  Orbe,  on 
remarque,  en  outre,  les  ham.  de 
Vtmand,  de  Jouxtên»  et  de  Méxery. 
ci  les  belles  villas  du  Bois  de  Cery, 
de  la  Valombrettse»  de  la  Grangette, 
du  Désert  et  de  la  ChabUère  :  ils  of- 
frent de  beaux  pointa  de  vue. 

De  toutes  les  promenades  de^ 
*'n^'i^fîn^  de  Lausanne,  la  jdus  Irt-- 
queiiiée  est  encore  eelle  dufiii|^nal 
et  de  la  forêt  de  Hauvahelin  (40  m.). 
On  y  découvre  une  vue  admirable 
sur  le  Léman,  la  vallée  ilu  Kliône, 
les  Alpes  du  Valais,  de  la  JSavnjr,  le 
canton  de  Vaud,  Ouchy,  la  tour  de 
Course  et  les  Âlpes  élevées  du  can- 
ton de  Fribourg.  Pour  voir  le  Mont- 
Blanc,  il  taut  monter  jusqu'au  som- 
met du  Jorat  sur  la  route  de  Berne. 
Le  bois  de  Sauvabelin  fSUva  BeUniJ 
s'étendait  autrefois  jusqu'à  la  col- 
line de  la  eathêdrale.  Pendant 
l'époque  gauloise,  les  Druides  y 
adorèrent  le  dieu  Bel. 

Deux  chemins»  qui  se  réunissent 
au  chemin  neuf  sous  le  château  de 
Laiisanne.  montent  nu  Signal.  L'un, 
le  seul  praticable  pour  des  voitures, 
passe  près  de  la  campagne  de  la 
Borde,  sous  les  terraHsesdupetitchà- 
teau,  devant  \c jardin  rpri  est  orné 
d'une  colonne   de  Titus,  amenée 
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d'Avenches«  et  VBrmitage;  l'autre 

longe  la  prom«'nade  âeaFau  r  passe 
pri"^  âf'H  Battui  du  V^allon  et  remonte 
en  serpentant  à  l'auberge  de  Mont- 
méHan,  On  peut,  de  U  forêt  de  Sau- 
vabelin  ,  dfescendre  au  Bout-du- 
Monde  dans  r«vin  du  Flon  et  re- 
monter à  Veiuies,  dont  léa  habitante 
de  Lausanne  vont  tomreot  TÎatter, 
outre  les  charmantea  promenades, 
la  chap«jlle  tailU-e  dans  le  roc,  et 
d'où  l'on  revient  à  LauaaoDe  par  la 
route  de  Berne. 

Lauiittiiuu  Cïst  à  :  32  h.  d'Aarau, — 
43  h.  d'Altorf ,— 57  h.  30  m.  d'Appen- 
zell,— 34  h.  de  BAIe.-riOli.  de  Bel- 
linzona, — 17  h.  de  Berne, — Cùi  h.  de 
Coire,--47  h.  de  Frauenfeld, — li  h. 
de  Fribourg,— 54  h.  de  Saint-fîall, 
—12  h.  30  m.  de  Genève,— 53  h.  de 
Glaris ,— 31  h.  de  Li estai, —56  h.  de 
Locarno, — 61  h.  de  Lugano, — 33  h. 
de  Lucerne,— 13  h.  30  m.  de  Neu- 
chAtel,— 38  h.  de  SameD»--49  h.  30 
m.  de  Schaffhouse,  —  40  h.  do 
Sehwyz,--19  h.  de  Sion,— 21  b.  de 
Soleure, — 30  h.  de  Stans, — 56  h. 
30  m.  de  Trogen»— 38  h.  de  Zug»~ 
40  h*  de  Zuricn. 


A  GeiK»e,  H.  51;— i  Vc»ev,  Villenfuvo,  Mar- 

tigaj,  B.  k  ¥««Miiui«t  tteuclOMa,  R.  iti 

ai  IS5t— *  VMlMMf  Mi  Bom,  R.  114  4l  126; 
~iOrba,R.  ai;— «u  Ponl,  H.  29;— à  1Niiia,|i«r 
PMiluU«r,âaiM  «lArboii,  R.  24. 


MUTE  sa. 

LAU8ANMS  A  IfARTIONY. 

R,  de  poiilf.  4  y.  6/8.~-V«tey,  1  p.  t/8.— Ai- 
gle, 1  p.  4/8.— Si- M  <i;rtre,  i  p.— Marti|rnT,  t  p. 

f  5  h,  90  ». —  UtI.  I.  1.  j.  —  UtifT.  du  Ir^jel 
dirtcl  I  7  Ik  4ft  ».»(hilrB  m  êemm  dirtcl,  ou 
Irotire  de»  «♦'rvtr<f.  pArlitiflien  d«  Lanfaiin**  A 
Vetey,  «n  i  p.  l  f.  9ac.; — dé  Vcv«:|  a  Ai^le, 
«ni  h.  20  n.,  p.  2  f.  90  c.;— d'Aigle  à Sl-H«u- 
riw,  en  1  h.  20  m.,  p.  1  T.  SO  c.;_de  Sl.-M»u. 
ric«  à  MarUgDj,  cti  t  h.  5l)  m.,  p.  i  t.  05  C. 

D«to«m»Kus  font  un  ter*iM  réfviMr  «alrt  ViU 
leneuTe  et  Sl-MauriCfl;  tlê  eotliHH>w4m  VKè€  lu» 


poutsièrc  cl  Mil*  trouver  d'unbr<*^i\  lui>i(iic  U- 
t^npi  ««t  Immi,  cair«  dêux  mw  qui  ne  j|t«nBel- 
lisnl  pat  de  voir  le  lie.  R!«fi  èt  plut  nonotone  «1 
de  plus  fali{:ant  qu'un  lureil  voTa|:c.  Cetl  pjr  1c 
bAlMtt  i  nêfor  <ia'il  faut  aller  de  l'une  de  ce* 
deme  tillei  à  IWre. 

Presque  au  sortir  de  Lausanne, 
on  passe  devant  les  maisona  de 
campagne  de  VUttamorU  et  de  Jlfo»- 
repos,  célèbres  par  le  s<'*jonr  qu'v 
firent  Halleret  'Voltaire,  èt  bientôt 
on  arrive  k 

85  m.  Pnlljry  1,113  h.  r.,  v.  où  le 
pays  change  déià  d'aspect.  Sur  la 
uente  méridionale  du  Jorat  s'étend, 
a  peu  de  distance  de  Puil^  jusqu'au- 

Srèa  de  Teyey,  le  fameux  vignobU 
e  La  Foua-.  que  l'on  peut  regarder 
eommc  un  chef  d'iv^tvre  d'économie 
agricole,  et  que  dominent  les  monts 
du  Samt-Saphorin,  de  Villette,  de 
Lutry  et  la  tour  de  Gourze.  Aprëa 
avoir  traversé  la  Paudèze,  on  laisse 
à  dr.  Paudex.  120  h.  r. ,  avant  de 
descendre  sur  le  bord  du  lac  à 

30  m.  Ijviryy  — (Hdt.  :  U  Coti^ 
rontia),  8,011  b.  r.  ,  anc.  pet.  V.  qui 
possède  une  jolie  promenade  (le 
Grand-Pont;.  Au-deasous  sont  les 
hameaux  de  Conitr  et  de  Smfouy, 
En  en  sortant,  la  route  nasse  sous 
les  tours  rondes  du  cndteau  de 
Berfhnlo  otsous  le  beau  domaine  du 
Chatvlard.  Un  patise  ensuite  à  Fti- 
leUê,  888  h. ,  et  on  laisse  à  g.  Grand- 
Vaux,  puis  on  traverse 

40  m.  Cully, — {Hùi.  :  Mnîsfiv-de- 
VtUe)f  pet.  Y.  de  880  h.  r.  siiuee  au 
fond  d^n  petit  golfe  du  lac.  La  base 
d'une  statue  de  ni  arbre,  trouvée  à 
Saint-Prex  en  1744,  avec  l'inscnjp- 
tion  suivante  :  «  Lthno  patri  Co- 
cUauti,  etc. ,  A  Baccbus,  patron  de 
(  aiIIj,  »  a  prouvé  que  la  vigne  était 
cultivée  dans  ce  pays  dr  ]  uis  une 
époque  Irrs-reculee.  Kn  181K,  on 
découvrit  encore  k  Cully  même  les 
ruines  d'un  temple  dédié ,  selon 
toute  apparence,  au  dieu  du  vin.  La 
vigne  couvre  toutes  Ict^  j»«'ntej5.  — 
C'eai  sur  la  place  d'Armes  qui  joint 
la  ville  au  rivage  que  le  major  Da- 
vel  passa,  le  31  mars  1733,  les  mi- 
lirf  -  dr-  l  a  Vaux  en  revue,  avant  de 
marrher  sur  Lausanne  et  d'invucr 

N.  B.  Le  iraiet  de  LauMime  i  Ve»*,  ne  daii  i  1»^  de  Vaud  à  secouer  le  joug 

'        iri  ée»e  Tel  de  Berne.  Il  n'avait  confie  3on  pro- 
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jet  à  aucun  de  ses  ofticiersi  il 
échoua  et  fut  pris  pour  un  insensé. 
Un  siècle  après,  ses  concitoyens  lui 

ont  rlev''  un  monument  sur  h»  ri- 
vage comme  à  un  martyr  de  la  li- 
berir. 

En  quittant  Cully,  on  pwse  sous 
les  villages  de  Riez  a  iVEpesses.On 
raconte  que,  en  563,  le  ^n]  sur  le- 
quel Epcfses  repose  glissa  le  long 
au  roc  auquel  il  g'appuie  et  s'a- 
baissa sans  que  les  habitations 
«.oufTris^ent  «îe  dommages.  Pendant 
neuf  t<it''"U's  on  a  ri'l«'hn'  à  Epossos 
cette  heureuse  délivrano*.  Au-delà, 
la  montagne  s'avance  vers  le  lac, 
portant  sur  sesflancs  la  tourantiquc 
<ie  .Vflrsanç.  et  h  s.i  \>n<io  les  mai'«nns 
de  Treytorrens,  l'out-à-coup,  lors- 
qu'on a  dépassé  un  rocher  qui  na- 
guère surplombait,  on  aperçoit  le 
l(in<]  «lu  lao.  Sur  le  premier  plan  se 
monfrrnt.  h  fies  prrndins  divens. 
Satnt-Saphonn  sur  le  rivage,  Salaz 
et  Rivax  sur  le  rocher,  ChexhrtM 
formant  comme  une  guirlande,  en- 
tre la  vigne  fi  la  rt'triort  des  pn's, 
et  derrière  lequel  s'élèvent  les 
pentes  hardies  et  gracieuses  des 
monts  de  PtiidoiKT. 

Près  de  Rivfiz.  M  I  ]).  r.,  le  Forex- 
tny.  qui  f^p<:r('i)il  du  lai;  do  Bret, 
lorme  une  joln^  l  ayt-ade. 

1  h.  CnévollcSf  vieux  chAteau 
biti  sur  des  rochers,  était  autrefois 
l'habitation  d'été  des  évôques  de 
Lausanne. 

15  m.  Saint-HnvJumn»  li.  r. 
Un  milliaire  de  Claude,  marquant 
37  milles  d'Avcnches,  est  enchâssé 
dans  le  mur  ooriiiontal  de  l'église, 
où  l'oji  découvrit  «ui  laréparuni,  t-ii 
1890,  un  fragment  d*un  autel  consa- 
cré à  la  Fortune.  Le  vin  rouge  de 
ce  V.  passe  pour  le  meilleur  des 
environs.  Le  terrain  y  est  fort  cher. 
Tel  enclos  de  cinquante  toises  se 
vend  de  l,.50O  à  2,000  fr.  On  décou- 
vre >1«'  helles  vues  en  do'îrpnrlnnt  à 

40  m.,  —  .3  h.  30  m.  de  Lausaniu', 
—  14  h.^'j  m.  de  Genève,  h"  station 
de  bateau  à  vapeur),ir«Tey»— (  H  ô  t .  : 
des  Trois  Couronnes,  aussi  bien  situé 
que  bien  tenu  ;  chambres,  2  fr.; 
bougie,  50  c;  thé  ou  calé,  1  fr.  50  c; 
déjeuner  \  la  fourchette,  3  fr.;  table 
d'hdte  à  1  h.,  a  fr.;  à5  et  à  8  h.,  4  fr.; 
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service,  1  fr.;  transport  au  bateau  à 
vapeur,  ."îO  c;  belle  vue  du  belvé» 
tlère  ;— le  Faucon,  la  Croia:  BlanehêM 
la  FJriir  Je  Li^  :  Tafi'  :  ilu  î^ar. — 
Banis  fhau'ls  et  Iroidsj,  pet.  V.  de 
5,201  h.  r.,  située  sur  les  bordî»  du 
lac,  au  pied  du  mont  de  Chardonne, 
qui  fait  partie  de  la  chaîne  du  Jorat, 
près  de  l'embouchure  du  torrent  im- 
pétueux de  la  Veveyse.quiyacausé 
souvent  de  grands  ravages.  Elle  est 
la  patrie  de  Labelye, l'architecte 
du  pont  do  Westminster  de  Lon- 
dres. 

Fondée,  dit-on,  par  les  Gaulois , 
devenue  ensuite  une  cité  romaine, 

tour  h  tour  envahie  «  t  détruite  par 
les  Barbares,  reoon-itruiio 'iou'i  des 
empereurs,  agrandie  sous  les  ducs 
de  Zœhrin^en  et  plus  tard  sous  les 
barons  de  \  aud,  ravagée  parla  peste 
en  M'O.  mise  à  feu  oth^^nn:::  'ui  1476 
par  le  hailli  bernois  »lu  Simmenliial, 
pour  avoir  fourni  «les  secours  à 
Cbarles-le-Témêraire  ,  puis  enfin 
soumise  pendant  plusieurs  siècles 
aux  Bernois,  Vevey  ne  regîign?i  <^on 
indépendance  q^ue  lors  des  événe- 
ments de  la  fin  du  siècle  dernier; 
elle  est  aujourd'hui  la  seconde  ville 
du  ••antou  «le  Vaud  \<tiT  sou  éteruluc 
et  sa  population,  la  première  par 
son  inriustiieetson  commerce  (vins, 
Champagne  vaudois,  bois,  exploi- 
tation de  marbres,  ateliers  de  ma- 
chines, éducation  des  ver^  h  soie, 
transit) ,  et  aussi  par  1  incomparable 
beauté  de  sa  position.  Divers  ouvra- 
ges de  Rousseau  ont  en  outre  con- 
tribué à  la  rendre  célèbre.  '  J'allai 
h.  Vevey,  dit-il  dans  ses  Conffssiotis 
ipfirt.  l*^*,  liv.  ivj,  loger  à  la  Clef,  et 
pendant  deux  jours  ^ue  j'y  restai 
sans  voir  personne,  je  pris  pour 
eette  ville  un  amour  qui  m'a  suivi 
dans  tous  mes  voyages,  et  qui  m'y 
a  fait  établir  enfin  les  héros  de  mon 
roman.  Je  dirais  volontiers  à  ceux 
qui  ont  du  gm\t  et  qtii  sont  sensi- 
bles :  AUi'z  à  V''vey,  visitez  le  pays, 
exaimnci!  les  sites,  promenez-vous 
sur  le  lac,  et  dites  si  la  nature  n'a 
pas  fait  ce  beau  pays  pour  une 
.Tulie,  pour  une  Claire  et  pour  un 
Samt-Preux  ;  mais  no  lesy  cherchez 
pas.  » 

L'é$U»e  Saini^MarHn,  ou  la  catbé- 
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rieiire  ;  et  enfin  la  Fontaine,  ii  la- 
quelle M.  Perdonnet,  son  fondateur 
a  donnô  son  nom,  et  qui  porte  oette 
inscription  : 


Ciri*  civiwn  commodo,  urbû  pairi»  or- 


dralc.  d(int  la  fondation  ne  remonte 
Qu'à  1  ann<^e  M58,  est  située  hors 
des  murs  de  la  ville,  au  milieu  des 
vignes,  et  enfourt'^e  d'une  terrns'-f» 
plantée  H'nrbres,  d'où  l'on  découvre 
un  beau  point  de  vue.  On  n'y  célè- 
bre le  service  divin  quf  pondant  namtntoASÏJ, 
l'été.  Edmond  Ludlow  et  Brough- 
ton,  deux  des  jupes  oTii  ronrlfim  P.irini  ]ch  rnaî^on^  particulières 
nérent  à  mort  le  roi  Charles  1*S  j  remnrquti  la  mmson  Couvreu» 
ont  été  inhumés.  Exclu  de  Vacte  |  près  du  lac,  pasticbe  asset  iaid  du 
d'amni**tîe  de  Charles»  11,  Ludlow  ,  ^^tyle  gothique  et  d'autres  styles, 
s'était  vu  forcé  de  se  réfugier  à  Ve-  |  Auprès  du  port  s'élève  UU  Hmni- 

"*  '  mètre. 

Vevej  possède  plusieurs  collec- 
tions littéraireset scientifiques:  une 
blîtliothi  que  publique  de  1  ^.OOO  vol.; 
une  biMifithèque  relicrieuse  Cl  I  1 1 |)u- 
laire,  iumice  en  un  (^rantl 

nombre  d'établissements  d'instruo- 
tion  publique  ot  de  bienfaisance, 
(les  !ïor!ét«'>  (ic  divers  genres  :  l'u 
(îrand-Mousquei,  de  l'Arquebuse, 
des  Carabiniers  vaudois,  des  Gu  ^> 
rillas  des  Alpes;  trois  cercles;  une 
snrif'té  «'v.inLT-' lionc  et  une  société 
pour  la  fïan<  titication  du  dimanche 
«lans  le  canion  de  Vaud,  fondée  en 
1H34,  etc.  liais,  de  ces  diverses  insti* 
tutions,  celle  qui  a  jeté  jusqu'à  ce 
jour  le  plu*;  vif  éclat  ef?t,  snns  con- 
tredit, 1  Abbaye  det  V'tgnerunSj,  ayant 


vov.  où  il  écrivit  ses  Ménatires  du- 
rant les  trente  années  de  son  séjour. 
Non-seulement  les  Bernois,  alors 
maîtres  de  la  ville,  refuï*èrent  con- 
stamment de  livrer  l'exilé  au  roi 
d  Angleterre,  qui  le  leur  demanda 
plusieurs  fois,  mats  ils  déjouèrent 
tous  les  complots  tramé»  contre  lui 
par  r|p8  assassin*;  salariés.  On  voit 
encore,  dans  la  ru<'  tjui  conduit  à  la 
Tour  de  Peilz,  la  maison  qu'habita 
Ludlow.  L'inscription  suivante  la 
désignait  à  la  curiosité  publique  : 

Omnê  io7«ai  forU  patria  tsl  —  qui  a 
pair». 

Une  dame  anglaise  du  sang  de 

Ludlow  a  obtenu  du  propriétaire  de 
cette  maison  la  permission  d'em 


porter  cette  inscription  en  Angle-  pour  devise  ces  mots  :  Ora  tt  latftoni 


terre.  — L'église  St-Martin  renferme 

aussi:  la  fouine  du  vovacrfMu  Mntte 
qui  se  relira  a  Vevej  après  avoir 
parcouru  l'Asie,  l'Afrique  et  l'Amé- 
rique ;  et  le  monument  élevé  par  ses 
concitoyens  reconnaissants  à  la  mé- 
moire de  Mnrtin  Couvreu,  bienff!i- 
teur  de  sa  viUe  natale,  mort  en  ll'^H, 
à  l'âge  de  quatre-vingt-treize  ans. 

Les  autres  édifices  publics  de 
Vevev  *?ont:  Tr'/Z/v»'  <li'  S ninlf-Clnïrr 
qui  sert  de  cathédrale  pendant  1  iii- 
ver;  VUôtêUd^VUlej,  rebâti  en  1755; 
la  Cour  aux  Chantres,  ancienne  n'- 
sidenre  de-^  roi';  rodolphiens;  la 
Douane  ;  1»'  Cnsiuo  :  les  Pr/,?r>n  <  :  l'Hn- 
pital,  construit  en  il'AL;  le  CUdteau, 
occupé  jadis  par  les  baillis;  la  Or»- 
n«tt0,  ou  halle  au  blé,  petit  monu- 
ment, orné  de  dix-huit  colonnes  tos- 
canes, qui  occupe  le  milieu  de  la 
grande  place  du  Port  ;  le  Collège, 
construit  en  1838  et  qui  réunit  les 
<^coles  primaires  moyenne  et  supé- 


(pric  et  travaille).  Le  but  de  cette 
société  célèbre  est  d'.nnt'linrcr  la 
culture  de  la  vigne.  A  cet  eiici.elle 
envoie,  chaque  printemps  et  chaque 
automne,  des  expert*  passer  en  re- 
vue toiile'^  les  vignes  du  district,  et. 
sur  leur  lapport,  elle  décerne  ai  y 
plus  habiles  et  aux  plus  industrieux 
vignerons  des  couronnes,  des  mv^ 
dailles  et  des  serpes  d'honneur.  l>e 
I  ]u«,  ]ionr  se  conformer  à  une  an- 
cienne coutume,  peut-être  d  Une 
origine  paYenne,  elle  célèbre  Cinq 
ou  six  fois  p  tr  '^kCIc  nne  féte  qui 
s'appelle  la  Fêle  des  Viipierons. 
Quelques  iiiston'  us  prétendem  (pie 
les  religieux  du  couvent  de  Haut- 
Cret  et  les  riches  propriétaires  des 
vignes  des  environs  de  Vevej,  voU'- 
lant  récompenser  leurs  vignerons 
de  leurs  travaux,  leur  accordaient 
iadis  le  plaisir  d*une  procession  par 
la  ville;  procession  dans  laquelle 
ils  portaient  leurs  instruments  ars- 
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toircs  et  qui  était  buiwc  d  uo  ban- 
quet où  Ton  n'épargnait  pas  le  vin. 
«  Mais,  dit  Ebel,  il  est  à  peu  près 

certain  que  la  fôte  des  vif^nerona 
date  de  plus  loin  «fue  tous  lo»i  or- 
dres religieux  du  monde.  ^  Qutdie 
que  soit  son  origine,  cette  cérémo- 
nie sin^s^ulière  se  célèbre  quatre  ou 
oinq  foi'^  pir  Rj^r-lc.  rarement  à  des 
époques  hxes;car,  àen  croire  le  ii- 
yret- programme  de  1^3,  «  on  a  soin 
de  choisir  des  années  de  récoltes 
aVi{)ii<]anîcs,  exemptes  do  toti'--  çron- 
res  de  fl<'aux,  parce  qu  alors  ri«'n 
de  pénible  ne  vient  se  mêler,  dans 
ces  jours,  aux  jouissances  de  l'aKri- 
cultetir.  »  Les  deux  dernières  ont  eu 
lieu  les  8  et  9  août  1833  et  1851. 

Yevey  est  entourée  de  belleb  pro- 
menades entretenues  avec  soin.  On 
passe  du  quai  du  Rivage,  auprès  du 
■pnrt,  au  quai  de  1^  Vi  vnv^  *  rt  rntx 
Bosquets  de  Rouvennaz .  '  './s  l)0>'|uets, 
coupés  de  sentiers  nunibreux,  se 
prolongent  jusqu'à  une  maison  de 
tir  et  aux  d^'licieuses  retraites  de 
.(riUamonf.  l'n  chemin,  ré»"f'T!vment 
construit,  ramène  vera  la  ville  en 
passant  aupr'  s  de  la  terrasse  de  i*é- 

frlise  St-Martin.  De  St-Martin  on  suit 
es  promcnriflfs  du  Pnnnrontfî  .  du 
Clou  et  de?*  ('hineiities  pour  arriver 
à  l'entrée  orientale  de  la  ville.  Une 
dernière  promenade,  celle  Entre 
detcr  Villes,  est  baignée  par  le  lac, 
entre  Vevev  et  la  T«>ur. 

En  face  Je  Ycvey,  de  l  auire  cùté 
du  lac,  se  dressent  1m  D^nU  d'Oche, 
qui  mordent  les  nuages,  selon  Tex* 
press!(^>n  «b^  Virior  ÎIu^xo.  an-df^*ssus 
•des  rochers  de  Meillone;  puis  en 
suivant  la  courbe  que  fait  le  Léman  à 
son  extrémité,  on  découvre  succck- 
sivement  :  la  Chnum.'n]f.  aunles^us 
de St-Gingolph;  la  Dent  Juyfirli  dont 
le  groupe  majestueux  forme  cini} 
pics;  le  Catogne  à  la  cime  conique 
domin«'*o  au  fond  de  la  vallée  par  le 
Vélan.  la  plus  haute  sommité  de  la 
chaîne  du  St-Bernurd  ;  la  Dent  de 
Morelet  ;  les  iown  d'Ay  et  de  Moyen  ; 
len  Crrfe'i  d'Arx  el;  la  crête  ardue  de 
Nayè  desc'iid'  nt  les  pâturages 
de  Cau.v  [i-irs<'iiii  s  t\f  ciialcts;  le 
sombre  Cubly  qui  Bert  de  ba^e  à  la 
Dent  dê  JatMm;  te  PoUy  à  la  tétc  )>oi- 
•ée  ;  les  Pt^dss  et  ses  ravinn.  A  TO. 


le  bleuâtre  Jura  apparaît  au  delà 
du  Pèîmn. 
Les  environs  de  Vevey  offrent  un 

grand  nombre  de  promenades  et 
d'excursions  intéressante*'  ;  les  cbe- 
niim»  ijui  conduisent  à  Chexbres,  à 
la  tour  de  Gourze,  au  lac  de  Bret,  à 
Clarens  ,  au  Chatelard  .  à  Monlreux  , 
àChillon,  h  Châlel-St-Denis,  k  la 
Dent  de  Jaman,  à  la  Dent  de  Naye, 
sont  indiqués  ci-dessous  et  dans  les 
R.  133, 133  et  154. 

On  peut  il  lier  en  outre  : 

1"  Au  Peienn  ou  mont  de  Chariinnnr 
:1-21C  met.)  (par  la  route  du  Uhatel 
on  fait,  si  Ton  veut,  une  partie  du 
trajet  en  voilurei.  Du  sommet  on  dé- 
coîivre  b*  lîif  tout  entier,  ot  fin  cf'ité 
du  N.  les  contrées  sauvages  que  par- 
court la  Veveyse  depuis  le  Moléson. 
Il  faut  de  2  à  3  ti.  pour  y  monter  à 
pied.  On  pas^o  pnr r'^rspat/r  et  Char- 
(iunne.  ou  par  Coruter  et  Joyny.  De 
Chardonneoude  Jogny  de  nombreux 
sentiers  mènent  au  sommet* 

2'  A  Tîaiitt'viUt'  Mf)  m.),  parc  déli- 
cieux qui  uHre  de  charmants  points 
de  vue. 

3^  Ail  château  de  BUmoy^  15  à  iO  m. 
plus  loin,  et  au  i9t9«uii  peu  éloigné  du 

chàteon. 

4''  à  la  terme  de  la  Pîeyau  ou  des 
Pléiades,  l,36.'i  mt-t.  [1  h.  plus  loin) 
vue  magnifique. 

5"  Aux  baim  de  l'AlUas  (2  h.  de  Ve- 
vey  et  de  Mnntretix\  situés  à  une 
assez  grande  hauteur  au-dessus  de  la 
rtve  g.  du  torrent  de  la  baie  de  Cla- 
rens, entre  le  Plan  de  Chatel  et  \c< 
TMéiade^  'lOSm'-t.  au-dessus  du  lac  . 
880  met.  au-desnus  de  la  mer),  fr*  - 
quentés  dès  le  xvt*  siècle,  abandon- 
nés depuis  et  reconstruits  en  1813.— 
L<'  "-ite  en  est  mélnneoliqiie  ,  mais 
un  jouit  de  jolies  vues  dans  la  vull('  e 
des  ['illar&,  et,  outre  les  Pléiades,  on 
peut  visiter  dans  les  environs  :  le  ehdf 
letetl&montagne  de  Prinfomavau  qui 
domine  la  vallée  de  Caudon  où  la 
Veveyso  prend  sa  source  et  d'oui  on 
voit  fa  Dent  de  Lys,  le  Moléson  et 
une  partie  du  canton  de  Vaud  jus- 
fin'an  lac  de  \eMeh;liel  ; — le  rnâlet 
du  Plan  de  C hdtei  ;~  le  poUy  d  ou  I  on 
découvre  six  lacs; — le  vallon  d'Ar- 
gevaua- : — le  8cw  que  PUîou  (le  ro- 
cher qui  pleut).  Cette  roche  présente 
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de  cercle  d'environ 


une  sectiun 
200  mèt.  De  son  sommet^  qui  sur- 
plombe, il  dégoutte  continuelle- 
ment de  Venu  filtrant  âf  «?oii  inh'-- 
rif*tir.  l  ar  sa  partit'  extérieure,  bor- 
dée d'alisiers,  de  genévriers  et  de 
sapins,  n'offre  aucune  trace  d'humi- 
dité. Au-dessous  du  Sce.v  que  plUau 
sont  les  Fours  des  Féen,  excavations 
naturelles  arrondies,  et  le  chdiet  de 
Cwmau  prés  duquel  sort,  au  milieu 
d'un  m  a  mis,  une  source  sulfureuse 
înexploittM'.  Dr»  r«»  «^hàlet  on  peut 
desmiflr»*  ii  Brent  et  à  Clarens  par 
Tavel,  ou  à  Vevey  parChailly  et  les 
Buriers. 

De  V«v«y  i  Butte  «t  à  Friboam,  H.  1 7,:^  ■  —k 

5f o!«lliovon,  pir  lu  DenI  de  Jtnian,  R.  i54;— ;i 
Yverdun,  par  le  Uc  de  bret,  R.  132;  — à  Hue, 
fu  Oraa*  B.  ISS.— 

1  h.  Ownibat  «I  bftUuMit  &  vtptor. 

A 15  m.  de  Vevey,  on  traverse  la 
Vonr  de  PellSf  petY.  de  1,035  h. 

r.,  l-Atie  et  fortifiée,  en  1239.  par 
Pierre  de  Savoie  ;  brûlée  par  les 
Bernois  après  la  bataille  de  Morat. 
Le  château  a  été  démoli  en  partie  en 
1747.  Les  deux  tour^:  rondes  qui  res- 
t*^nt  debout  sont  orn»'***?  à  l'inté- 
rieur de  meubles  et  d  armures  anti- 
ques. Au-delà  de  ce  bourg,  on  ren- 
tre entre  deux  murs  dans  la  région 
pf»u  pittoresque  des  vignes.  On  tra- 
verse la  Bfkye  de  Clarem,  avant  d'ar- 
river à 

35  m.  Clarens.  Ce  torrent  acausé 

tî'-  tels  .It'i^Nit^  (pi'on  a  dû  lui  rrouser 
et  lui  construira  un  1  it  à  grands  irais. 
Sur  sa  rive  g.  on  aperçoit  à  le 
rAdleau  de  Cnatetard ,  reconstruit  en 
1441 ,  et  où  J.-J.  Rousseau  a  placé  , 
dit-on,  la  sfén»*  de  «sa  NnuvrUc  Hr~ 
loise.  Un  chemin  qui  passe  sous  les 
épais  ombrages  de  Tavel,  j  monte 
'1<>  riarens.  Avant  le  Chatelard,  on  a 
laissé  à  p.  C'hdilhf,  (tù  diîinfura  ma- 
dame de  Warens  ;  Baugy,  riche  en 
ruines  romaines  ;  les  campagnes  des 
Buriert  et  les  châtaigniers  séculaires 
qui  ombragent  le  coteau  des  Crêtes, 
où  il  faut  ohercher  \e  hoxqtift  Hr  J nUe 
appartenant  à  M.  Mirabaud. Derrière 
le  Chatelard,  de  beaux  vergers  cou- 
vrent les  pentes  qui  ]iort-»nt  les  v. 
de  Brenl,  ae  CharMJC.  de  ChauUn^  et 


vont  se  perdre  dans  les  forêts  du  Cu- 
bly. 

Bien  que  J.-J.  Rousseau  eût  dé- 
claré. (lan«5  ?îa  prrface,  que  la  topo- 
graphie élan  grossièrement  altérée 
en  plusieurs  endroits,  soit  pour 
mieux  donner  le  change  au  lecteur, 
soit  (|u*('ii  •■tft't  l'.iutfiir  n'f'n  sût  pas 
dnvanta^'c,  la  plupnrldes  voyageurs 
persistent  encore  h  reconnaître  par-' 
fnittment  les  lieux  si  admirablement 
décrits  par  quelques  lettres  de  la 
\ouvv11e  Hélnisc. 

A  lu  m„  Ifermex,—  Uôt.  du  Cy- 
gne  on  entre  dans  la  belle  et  riche 
paroisse  de  Montrenx»  2,278  h.  r., 
dont  on  laisse  à  g.  10  m.  v.  prin- 
cipal les  Plfinf-ht'fi  ,  situé  à  1.^  m, 
du  lac  sur  la  baijc  de  Montreuj.\  tor- 
rent aussi  redoutable  que  la  Ve- 
veyse,  et  que  traverse  un  pont  de 
27  mf-t.  fb'  haut.  L< "^'lise  parois- 
siale est  presque  adossi  e  à  un  ro- 
cher calcaire  très-élevé,  au  pied  du- 
quel sort  une  source  abondante  qui 
ne  tarit  jnmni'>-.  T>e  la  terrasse,  om- 
braf?''e  «ic  noyers,  on  jouit  d  une 
vue  inagiiilique.  Dans  le  rocher  es- 
carpé de  tui  qui  forme  cette  ter- 
rasse, on  peut  aller  visiter  un*'  j<>lio 
grotte  ornée  de  stalactites.  La  cein- 
ture de  montagnes  ;Naj'e  ,  Jaman, 
Cubly,  les  Pléiades  \  qut  entourent 
cette  fertile  et  ravissante  contrée 
la  protège  contre  les  vents  du  nord. 
Aussi  le  climat  y  est-il  d'une  dou- 
ceur particuli^  re  et  rappelle-t-il  ce- 
lui Je  la  Provence.  Le  nguier,  le  gre- 
nadier, le  laurier,  y  pr^-i  crcnt  en 
p!ei ne  tri  rr  ;  l'ojivicîr  inènnï  y  crois- 
sua  ilan.s  le  janlm  de  la  cure.  La 
vigne  V  produit  un  vin  estimé.  Beau- 
coup »îe  personnes*  dont  la  poitrine 
est  délicate,  viennent  y  passer  l'hi- 
ver. Un  paye  de  4  à  5  Ir.  de  France 

Îmrjour  dans  les  pensions  et  dans  les 
intels  de  laCouronne,  (à  Sales",  do 
mon   :\x\x  ïManchcs\  dur'y<^s(à 
Vernext,  du  Pont  h  Territet  . 

Après  avoir  traversé  la  Verreye 
à  {25  m.)  Veyteaua^  175 h.  r.),  on  ne 
tarde        "i  atteindre  15  ni.) 

Le  Château  de  Chlllon  '7Jl- 
lium  et  Ztiium  en  12ly,  Castrum  de 
ChUUont  en  1336),  dont  on  remarque 
de  l'^in  les  murailles  blanches,  les 
tourelles  gothiques  et  la  grosse  tour 
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munie  i\'\n\  beffroi:  unr  vieilli-  for- 
teresse bAtic  sur  un  roclier  tombé 
probablement  d*iH  montagnes  voi- 
sines, et  qui  s'avance  dans  le  lac, 
à  quelques  mètres  de  la  route,  avec 
îaquoHe  elle  communique  par  un 
pont-levis. 

On  ignore  l'époque  précise  delà 
fondation  du  château  de  Chillon.  Au 
Xîi"  siècle,  il  d'^pfndnif  du  Ciiablais, 
qui  s  rtendait  alors  jusqu'à  la  Ve- 
veyse.  Pierre  de  Savoie,  surnommé 
le  Petit-Charlemagne,  le  fit  fortifier 
en  1-248,  et,  quelques  années  plus 
tard,  remporta  dan<î  le  voisinag»*, 
Bur  le»  troupes  de  i  empereur,  une 
victoire  oui  lui  assura  la  conquête 
du  pays  de  Vaud.  En  ISdO,  le  prieur 
de  Saint-Victor,  François  de  Honni- 
vard,  iut  arrêté  dans  le  Jura  par  une 
bande  de  voleurs,  qui  le  dépouil- 
lèrent et  le  remirent  entre  les  mains 
de  son  plus  cruel  ennemi ,  le  «lue  df 
Savoie.  Pour  le  punir  d  avoir  di  - 
fendu  les  libertés  et  l'indépendance 
de  Genève,  sa  patrie,  celui*ci  le  fit 
enfermer  dans  le  château  de  Chil- 
ien. Il  V  demeura  «six  années,  lié  par 
le  milieu  du  corps  à  une  chaîne  don| 
l'autre  bout  allait  rejoindre  un  an- 
neau de  fi  r  scellé  dans  un  pilier^ 
n'avant  de  liljcrté  que  la  loncrneiir 
de  eettt'  <  haîxie,  ne  pouvant  se  cou- 
cher que  la  où  elle  lui  permettait  de 
s'étendre,  tournant  toujours,  comme 
une  béte  fauve,  à  Tentour  de  son 
pilier,  creusant  le  pavé  avec  sa  mar- 
che forcément  régulière,  rongé  par 
cette  pensée  que  sa  captivité  ne 
servait  peut-être  en  rien  a  l'afiran- 
rhissrment  de  son  pays,  et  que  Ge- 
nève    lui  «'uiient  voués  k  des  l'ers 
éternels.  On  voit  encore  1  anneau 
auquel  il  fut  attaché,  et  la  trace  de 
ses  pas  marquée  sur  le  roc  vif.  Enfin, 
l'an  1536,  les  Bernois,  aidés  de?;(îc- 
nevois,  firent  la  conquête  du  pays 
de  Yaud.  Chillon  fut  la  dernière 
place  qui  tint  pour  le  duc,  et,  tandis 
que  les   Bernois  l'assiégf'aient  du 
côté  de  la  terre,  une  frégate  gene- 
voise (c'ast  ainsi  que  iîipon  l'appelle) 
vint  la  canonner  d'un  autre  cêté. 
La  garnison  fut  forcée  de  se  rendre, 
et  Bonnivard   recouvra   sa  liberté 
avec  quelques  autres  prisonniers. 
Les  changements  qui  avaient  eu  lieu 
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pendant  les  six  années  de  >on  em- 
prisonnement (  taieiit.  j.our  ainsi 
dire,  la  réalisaliou  de  la  ié^jende  des 
Sept  Dormeurs.  Il  avait  laissé  Ge- 
nève catholique  et  sous  la  dépen- 
dance du  duc  de  S,iv<n'e;  il  la  re- 
trouva libre  ,  république  ,  et  pro- 
fessant publiquement  la  religion  ré- 
formée. Sa  ville  natale  s'empressa 
de  lui  témoigner  sa  reconnaissance 
et  de  le  dédommager  des  maux  qu'il 
avait  soufferts.  Elle  le  reçut  bour- 
geois au  mois  de  juin  1536,  elle  lui 
donna  la  maison  habitée  par  lo  vi- 
eaire  -  général,  et  lui  assigna  une 
pension  de  200  écus  d'or  tant  qu'il 
séjournerait  à  G-enève. 

A  dater  du  jour  de  la  délivrance 
de  Bonnivard,  riiillon  devint  la  ré- 
sidence d'un  baïUi  bernois  jusqu'en 
1733,  époque  à  laquelle  il  fut  con- 
verti en  prison  d'État,  le  siège  du 
lia  illiage  ayant  été  transfi'-ré  a  Ve- 
vey.  Quelques  années  avant  la  révo- 
lution, plusieurs  cito^'ens  vaudois, 
dont  les  opinions  politiques  déplai- 
saient à  LL.  EKze.  de  Berne,  vin- 
rent oecuper  les  anciens  cachots  du 
duc  de  Savoie.  Mais,  depuis  1798,  le 
château  de  Chillon  n'a  ulus  servi  que 
de  dépôt  d'armes  et  oe  munitions, 
et  quolfjuefois  de  maison  de  déten- 
tion niilitair»'.  En  temps  ordinaire, 
il  est  gardé  par  un  poste  de  gendar- 
merie. Le  concierge  en  montre  l'in- 
térieur  lux  étrangers.  On  y  jouit 
d'une  belle  vue.  Une  salle  a  été,  ««nr 
la  demande  de  la  Société  d  histoire, 
transformée  en  musée  d'antiquités. 

Lord  B^ron  avoue  lui-même  que 
lorsqu'il  écrivit  le  Pri.^onnier  de  CniU 
h,n.  il  ne  connaissait  pas  l'histoire 
de  Bonuivard. 

C'est  près  du  chAteau  de  Chillon 
queJ.-J.  Rousseau  a  placé  la  cata- 
strophe qui  amène  le  aénoûmentde 
la  Nouvelle  Héloïse. 

Â  g.  de  la  route,  entrer  Chillon  et 
Villeneuve,  s'élève,  dans  une  ma- 
gnifique position,  un  superbe  liotel 
achevé  en  1810,  et  nommé  l'Hôtel 
Byrun.  Il  a  été  longtemps  fermé.  En 
1&3  il  était  ouvert.  Les  prix  en  sont 
modérés.  La  pension,  quand  on  reste 
une  semaine,  est  de  6  fr.  par  jour  en 
été  et  de  5  fr.  en  hiver.  Malheureu- 
sement il  n'y  a  pas  d'omnibus  atta- 
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lîhé  k  l'établissement  pour  ineniTOu 
prendre  les  voyageurs  aui  s'embar- 
(|uent  ou  débarquent  à  Villeneuve. 

De  la  rôgion  des  vignes,  de  Chil- 
ien .  do  Montrcux  ,  du  Chatt  lard  et 
de  \  Hôtel  Byron,  de  nombreux  sen- 
tiers montent  dans  la  région  den  sa- 
pins et  des  pâturages.  Il  est  impos- 
sil)l('  l''s  indiquer  tou'^  ici.  L'un 
des  plus  agfca  ides  est  celui  qui,  par- 
lant du  Chalehtrd,  passe  par  Cnar- 
nex,  Sonzier*  et  Berpente  sur  ïe 
ûanc  du  Cuhli  jusqu'au  joli  village 
des  prés  d'Avent,  et  mène  par  l'Alpc 
etlea  cbàlet«  d'Kojeuve  au  pied  de 
la  montée  de  Jaman  (R.  1.54;.  Un  au- 
tre non  moins  intéressant  part  de 
r<>Çlise  de  .Montreux,  sY'U've  jus- 
qu  au  V.  de  Glyon,  et,  -^erpeniant  sur 
le»  ilaucs  de  Ca^tic,  monte  soit  à  la 
Dent  de  Jaman  (R.  154),  soit  à  la  Dent 
de  Naye  (R.  154).  Il  communique 
ansfîi  avec  Sonzier  par  un  pont  pit- 
toresque jeté  au-dessus  de  la  Baye  de 
Monireux  (R.  IM).  Enfin.  del'Ho(p/ 
Byron,  on  peut  faire  l'ascension  du 
Mont  Sonchaux  (IJôtimèr.  — 2  h.), 
d'où  l'on  découvre  une  vue  magni- 
tique. 

AiCMfira  it  bD0B(4a1faf« ,  R.  tS4. 

15  m.  Villeneuve^ — [Hùt.  :  la 
Croia: -Blanche,  la  Maison  de  Ville.) 

rtite  y.  autrefois  fortifiée  ,  de  1,160 
r.  ,  qui  a  remplacé  le  Penniculm 
de  ritinérairf?  d  Antonin.  détruit  en 
563  par  l'éboulement  du  mont  Tau- 
rehmum.  Sa  situation  à  l'extrémité 
orientale  du  Léman  .  à  l'endroit 
même  où  la  route  de  Oeriève  li 
Milan  quitte  les  bords  du  lac  j>our 
entrer  uaus  la  vallée  du  Rhône,  lui 
donne  une  certaine  importance  com- 
merciale. An.^^i  sa  petite  rade  est- 
elle  ordinairement  garnie  de  bar- 
ques qui  viennent  v  charger  du 
bois  et  du  |>lâtTe.  Les  bateaux  à  va- 

Seur  j  stationnent  pendant  la  nuit, 
n  a  trouvé  dîxns  !(••<  environs  di- 
verses antiquités  romaines. — On  y 
découvre  une  belle  vue  sur  le  lac  et 
sur  les  montagnes  qui  dominent  la 
vallée  du  Rhône,  et  parmi  lesquelles 
on  remarque  la  Chaumény,  Cnr- 
nettes,  la  Dent  du  Midi  et  la  Dent 
de  Morcles. — 10  m.  de  yiileneuve 


onv.  ,  on  aperrnit  vers  l'extrémité 
du  lac  une  peuie  ilc,  la  «euîe  qu'il  y 
ait  sur  le  Léman,  liy ron  en  laii  la 
description  suivante' dans  son  Pr»- 
tannier  de  CkiUan  : 

Il  y  avait  là  nne  petite  île  qui  semblait 
nu*  stnirin-,  la  seule  (ju'on  jiùt  ai'<TK»voir 
une  netiie  ilc  verte.  Elle  ne  ieuiblait  pas 
plut  large  que  le  sol  de  mon  cachot,  mais  il 
ysTSitSiir  ello  trois  grands  arbres,  et  ear- 
det<;tis  olle  soufflaient  les  brises  de  la  mon- 
tagne, et  autour  d'elle,  les  eaux  du  lac  rou- 
laient leurs  vague*  sur  ses  fixes,  et  sur  sa 
surface  naissaieut  de  jeunes  ileuxg 
fratohes  que  belles. 

Des  omnibuh  et  des  voitures  parti- 
culières attendent  à  Villeneuve  l'ar- 
rivée des  bateaux  à  vapeur  qui  en 
parteni  et  qui  y  débarquent  deux 
lois  par  jour  (F.  R.  50j.  Ils  cc.ndni- 
sentles  voyageurs  à  Aigle,  kiiex, 
à  St-Maurice  et  aux  bains  de  Lavej. 
(3  £r. ,  et  3  fr.  60  0.  pour  St-Maurice.) 

A  Chlteau  à  UVt,  par  le  coi  d«  Cbud*,  ■. 

155;— i  St-Giri.;L.in|,  jR.  54j,  pr  CheM..',  h 
porte  de  S^x,  Furl  \*lai<  a  leBoTÉrcl,  5  h.  30  m. 

DB  VILLBMBUVS  A  KARTIQJVT. 

Au  sortir  de  Villeneuve,  la  vaîlée 

du  Rhône,  foriné»»  par  les  terres 
qu'apporte  incessaïuinent  le  fleuve, 
n'est  encore  qu'un  marécage  stérile 
et  insalubre.  Divers  projets  ont  été 

proposés  pour  l'af^sainir  et  la  rendre 
ou  plutôt  la  donner  a  ragriculture. 
C'est  sur  cette  plaine  d'aJluvion  que 
Divicon,  le  premier  chef  helvétien 
dont  l'histoire  fasse  mention,  défit, 
107  ans  avant  J.-C.,  les  troupes  ro- 
maines commandées  par  Lucui s  t  'as- 
sius,  tua  leur  général  et  iorya  t>on 
armée  à  passer  sous  le  joug. 

25  m.  Rcunaz,  161  h.  r. 

W  m.  Roche,  351  h.  r. ,  sur  lEav- 
F futde,  en  face  de  la  Porte  du  Sex 
(30  m.  par  Cbessel  et  le  pont  du 
Rhône,  V.  R.  bi),  au  pied  du  mont 
Arvel,  pr^s duquel  on  voit  les  mines 
du  château  des  anciens  seigneurs, 
où  Haller,  qui  l'habiu  de  1751  à 
1764,  rédigea  son  Hùtùire  detPUmUs 
de  la  ■Stiî.sse. 

[Du  V.  de  Ko<"he  on  peut  faire  l'as- 
cension des  tours  d'Ay  et  de  Mayen 
{F.  ci-dessous,  Aigle),  en 4  à  5  h,  par 
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k's  pàturit  ^es  de%Agittes  \^h.i^  (1,523 
njct.^»  d'où  i  on  dccouvre  une  vue 
admmble  sar  le  lac  jusiiue  au-delà 
de  Côpp'  f  '  Jorai,  loJura  elles 
Alpes. — Le»  halMt.ims  (}••  j ,;i  \'aux 
counaisscnt  ce  piaicau  sous  le  noai 
de  montaçttê  d«t  BffmUUuaea.  et  sitôt 
qu'ils  n'y  TOtent  plus  de  noij^o,  ils 
di-ïent  que  c'est  le  moment  d  -  pani- 
prer  la  vigne.  —  Le  troisirme  di- 
manche d'août  il  s'y  ctK  bru  une 
iéui  appelée  la  BM-nouM.— <}*est  aux 
Ag^ittes  que  s'ouvre  une  vall«'»c 
marf'rn;:e*îse  app»''-'"  la  vall«'.;'  ,lf» 
ï  EaU'Frotde.  Cetic  vuiiee  couri  du 
S.  au  N.-B.  t  aur  une  étendae  de  4  à 
5  h.,  jusqu'aux  pàtarages  des  An- 
teririf:  dont  l'HonirriTi  hai^»ne  le 
pied. —  Kii  la  r'^mo niant  on  a  h  lu 
chaîne  dont  le  inonl  Arvei,  qui  do- 
mine VîIleneuTe,  fait  partie,  et  dost 
le  plus  haut  sommet,  le  Malatrait, 
a  1 .9H  raèt, ,  et  à  dr.  celle  oui  oom- 

Srend  les  tours  d'Aj,  de  May  en  et 
^Ftmeion.'^VEtm'Frmdê  «ort  du 
lac  Rond,  1,476  mèt.  ,  situô  au  pied 
d'Arniauloz .  ot  à  peu  de  distance  est 
h'  lor   Pourri.  1.484  mèt. ,  qui  re- 
çoit 1  écoulement  des  neiges  et  des 
glaces  des  tours  d*Ay  et  de  May  en. 
— Du  lac  Pourri  on  gagne  en  quel- 
ques minutes  le  chàlet  de  Nervau. 
pr«  s  duquel  est  un  troisième  étang 
^,479  mhi.),  d'où  aoii  la  seconde 
source  de  l  Eau-Froide.  J>6laTailée 
de  l'Eau-Froide  on  peut  se  rendre  à 
Tillcneuve  pan  ie  passage  ddiicilo 
appelé  le  Ptrtuù  d'Âvenaire,  ou  des- 
cendre à  Yvorne  par  le  ehmm  tUn  : 
BM»mes.  Dansée  (ii-rnier  tri  jet,  on  | 
▼oit  de  pW's  la  montaj^ne  dont  une  i 
partie  s  éboula  eu         sur  lu   v.  i 
dTTorneO  | 
Au-delà  de  Roche  on  laisse  à  g.  j 
une   belle  rarrii'^re  de   marbre  et 
(45  m.)  Yvome,  744  h.  r. ,  dont  le 
▼in  blanc  est  excellent.  Au  com- 
neiieeuient  de  mars  1684  et  à  la 
suite  du  tremblement  de  terre  qu'on 
ressentit  tout  autour  tiu  I/man,  ce 
Village  fut,  aiuât  que  celui  de  Cor- 
beyrier,  englouti  par  la  chute  de  la 
montagne  Luau  ;  deux  cents  per- 
«'  '  n  'S  p^^rdirorit  la  vie  dans  cette; 
catastrophe.  —Un  franchit  la  G^rnnd*»- 1 
£au  ,  qui  descend  du  val  dus»  Ur- 
monta,  en  enttant  à 


15  ui.  Aiçle^ —  liât.:  la  Crotat 
Blaiu;h9  la  Muuon'de-VilUjf 

bourg  r.  de  2^396  h.,  construit  en 
marbre  noir,  VAquiUa  des  Romains. 

Apr('S  avoir  appartenu  à  di's  soi- 
gneurs particuliers,  dont  la  famille 
s'éteignit  en  lOTti,  puis  à  la  maison 
de  Savoie,  il  fut  conquis  parles  Bei^ 
nois  lors  de  la  guerre  de  BourgDK'"^. 
ctjuîiqu'à  la  révolution  il  fk  uM  ura 
le  chet-lieu  du  gouvernemeni  d  Ai- 
gle. Depuis  il  est  celui  d'un 
district  du  canton  de  Vaud.  On  y 
\<>[in  'rutii'  lu'llf  vMv  dr^ptiis  le  châ- 
teau, translormé  eu  hôpital.  On  va 
visiter  à  peu  de  distance  la  ccneade 
de  Fonta$tay^  de  73  mèt.  de  haut. 
—  On  apprnohr'  du  Valais.  Oji  voit 
(IciH  des  l'ictiiis»  et  d».'-^  i^o  ti  i  s.  Ct-tte 
vallée  si  ferlile  et  si  bulle  ne  jouit 
pas  d'un  climat  «alubre. 

[On  pfHit  fair»' d'Aigle  l'ascension 
,1p  la  tour  tVAn  ''2,313  m-  t.)  et  de 
latoarde  MLmjem  lî^S^mèt.).  En 
4  à  5  b.  on  monte  à  Veyge,  puis  sur 
le  plateau  de  Leiishts,  et  de  ce  pla- 
teau au  pied  des*  doux  tours  ju- 
melles, formées  de  coiu  Iick  hori- 
zontales. A  Ouchy,  ou  les  nummc 

les  JumsBst;  àChêxbres,  les  rame^ 

vaux  {les  cheminées),  ailleurs,  les 
Tt^te^  on  les  Colonup'i.  Chacune  des 
tours  a  son  petit  lac  dans  lequel  elle 
réfléchit  son  image,  et  ses  chAlets, 
où,  chaque  année,  le  troisième  dir 
manche  du  moi??  d'aotlt,  on  fait  une 
abondante  distribution  de  crenteaui 
pauvres  qui  s'y  rencontrent  eu  foule. 
La  tbuT  de  Majen  estd'un  accès  plus 
facile  que  la  tour  d'Ay.  On  peut  re- 
descendre par  les  rochers  qui  for- 
ment le  cirque  deLv^an  et  qui  do- 
minent  le  village  deCorbeyrwr,  d'où 
un  si'ntier  conduit  à  Yvorne.  La  tour 
lie  Fame\on,  an^te  de  rochers  sté- 
rile» qui  se  dresse  au  N.-E.  de  la 
tour  de  May  en,  a  2,138  mèt.;  elle 
ressemble  de  loin  à  une  tente  de  sol- 
dat. Ses  pâturages  sont  réputt's  les 
meilleurs  de  cette  chaîne  des  Alpes. 
Ces  trois  pics  paraissent  n'avoir 
fait  qu'une  seule  masse,  mais  une 
grande  révolution  a  sans  doute  ou- 
vert le««  lfirg<*s  bn'  ches  qui  les  sépa- 
rent et  qui  sont  jonchées  de  débris, 
au  milieu  desquels  sont  jetés  les 
ehâlets  d'Ay.  L'ascension  du  Chm^ 
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■iOMaIre  ^2,113  mèt.)  exige  de  4  à 
5  h.  On  y  découvre  aussi  un  admi- 
rable panorama.  Le  Chamossaire  est 

le  point  riilrninant  rlfs  montagnes 
dOIlon,  i^ui  se  prolougonl  à  l'E.  jus- 
qu  à  la  pointe  de  Melleret  (1,972  mèt.) 
et  jusqu'au  passage  de  la  Croix  oui 
les  lie  aux  Diablorets  ;  à  l'O.  elles 
tombent  on  y>f*ntr's  arrnn<Hes  ,  ren- 
fermant dans  leurs  sinuosité»  val- 
lon de  Panex,  et  se  terminent  par 
des  assises  de  marbre  et  par  le  gra- 
din qui  porte  les  vig^nes  d'Ai^lt* 
et  d'ÔUon.  Dans  ses  valions  supé- 
rieurs se  cachent  trois  lacs  char- 
mants. 1.791  mèt.  (le  lac  de  Brctayc  . 
1,720  met.  1«-  lor  Xoir],  et  1,097  mèi. 
(le  lac  dtê  ÇkavanMs.)] 


des  Urmondt,  H.  i'jj;  — 
M. 


<•!  ri  G*teif .  par  îf  Val 
à  Mbnlhej,  t  h.  tnr. 


Au  delà  d  Aigle,  la  route  monte 
sensiblementctsuit  labasedesmon- 
tagnes  jusque  dans  la  plaine  qui  sé- 
pare lo  riche  village  d'OUon  (à  g.- 
des  collines  de  Sl-Triphon  et  de 
Charpigny  (à  dr.).  Celle  de  St-Tri- 
phon  est  couronnée  d'une  tour 
carrée  de  19  mèt.  de  haut,  dont  la 
construction  est  attribuée  aux  Ro- 
mains. On  y  découvre  une  belle 
▼ue.  Un  sentier  taillé  dans  le  roc  et 
appelé  des  Donnes,  ou  des  Dames, 
conduit  à  d'autres  ruines.  Un  ex- 
ploite entre  la  tour  et  le  village  une 
carrière  de  marbre  noir.  On  a  trouvé 
sur  cet  deux  collines  des  antiquités 
romaines  et  de  nombreux  (djjof.s  an- 
tiaues,  et  on  conserve  dans  l'église 


Bex  peuvent  laire  dans  ses  environs 
un  ^rand  nombre  de  promenades 

et  d  excursions.  Ils  vont  à  la  fom- 
6az(-20m.'*  : — k\Alour de Dnin  (.!()  m.); 
— au  Stynai  40  m.); — au  bloc  Erratique 
(45  m.}  ;  —  à  St-Triphon  (1  h.)  ;  —  à 
V  église  de  Choejt  (In.)  ;  —  ù  la  déli- 
cieuse vidh'p  df  Frenirres  ;l  h.  m.)  ; 
-  fi  ChattUon  (3  h.)  ;  —  aux  binhlervU 
(K.  75,;— au  Val  d  Illiez  (R.  61),  etc. 
Mais  de  toutes  ces  promenades  ou 
excursions,  celle  que  font  pro-  iue 
toii^  l^-s  voyafj^eurs  est  le  tour  de» 
Salines  (3  ou  4  h.) 

Les  Sàlme$  de  Bex  ont  été  décou- 
vertes lan  l.''»'l.  Elles  appartinrent 
li'aliord  à  la  famille  Zouel  d'Auf?H- 
bourg,  qui ,  eu  1685,  les  vendit  au 
gouvernement  de  Berne  pour 
104t000  Hv.  Depuis  1798.  t  lli  s  sont 
devenues  In  ]iri;jirlt'(<'  du  (  '.  d»'  \  aud. 
Jusqu'en  1823,  on  n  exploitait  (jur 
dcd  eaux  salées,  dont,  la  diuuxiuiiun 
constamment  progressive  inspirait 
des  craintes  sérieuses  sur  la  durée 
de  l'exploitation  ;  mais,  cette  année 
même,  l'habile  directeur  des  mines 
découvrît  une  veine  de  roche  salée, 
connue  aujourd'hui  sur  une  long, 
de  près  <]<•  1.299  niét.,  une  énaiss. 
de  1  à  It»  im  i.,  et  une  haut,  de  194 
mèt.  Cette  h*iureU8e  découverte  a 
non-seulement  assuré  l'existence  de 
l'établissement,  menacé  d'uno  ruine 
proehainp  ,  mais  e!!o  rn  augmente 
chaauejour  les  produit».  En  iHtif 
la  fabrication  n'était  que  de  670,700 
kil.  ;  elle  dépasse  maintenant  40,000 
quintaux. 

On  va  d'abord  au  Devtn  ou  Dm  tn^ 


d'ôllon  un  milliaire  de  l'empereur  (45  m.  par  la  route  de  char,  35  par  le 
Lîcinius,  indiquant  17,000  pas  de-  .  « 

puis  Marti gn y. 

Après  avoir  lai'îsé  ViU]l  h  p.,  ovt 
traverse  la  Gnuune,  au  delà  de  lu- 

3uelle  une  avenue  de  noyers  con- 
ttità 

1  h.  30  m.  d'Aigle,  Bex,— (rîui.  : 
VVrUonf  bon,  très-bonne  pension  et 
bains  d'eau  salée  et  d'eau  naturelle, 
cttrst  ds  raûtn,  3  f.  de  Fr.  par  jour, 
nourriture  <  t  lo^'ement  ,  3,091  li.  r., 
V.  sittié  sur  i  Avenvoii  t'i  il«.>nini("  n 
l'E.  parle»  ruines  du  vieux  château 
de  Bttin ,  que  les  Bernois  démante- 
lèrent en  1465. 

Les  étrangers  qui  séjournent  à 


sentier;,  saline  située  dans  une  jolie 
plaine,  à  peu  de  distance  de  l'entrée 
nu  vallon  de  la  Orionne,  et  <l'où  l'on 
découvre  une  belle  vue.  Outre  la 
maison  d'habitation  du  directeur  des 
mines,  construite  en  1835,  et  divers 
mafîa<;ins  et  atelief^.  cette  saline  se 
compose  d  une  matson  de  cuite  a  deux 
chaudières,  pour  l'extraction  du  sel 
des  groubes,  et  enfin  d'un  bâtiment 
de  rjnuîuation  àdoulik'  paroi d'éj)ines 
dr  H[)  iiièt.  lon^-  sur  9  mèt.  de 
haut,  ou  1  ou  gradue  les  eaux  faibles 
du  troisième  lessivage  des  pierres 
salées. 

Les  sources  salées  sont,  ainsi  que 
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lf>  ro<*  î<a!f'.  HÏtiires  dans  de  l  anhy- 
dnte,  soit  i  haux  sulfatée  anhydre, 
dont  \e%  dépôts  s'étendent  depuis  la 
Savoie,  par  le  val  d'Illiez,  jusqu'au 
lac  do  Tnun.  C)n  exploitr^  le  roc  salé 
au  moyen  de  la  poudre  à  canon  ; 
puis,  apr^s  avoir  rempli,  avec  les 
blocs  que  Ton  a  détachés  ainsi  de  la 
masse  principale  et  que  Ton  a  con- 
cassé?* frrossi»- rement,  de  vastes  sal- 
les appelées  dessaloirs,  et  creusées 
dansYanhydrite  privée  de  sel,  on  y 
fait  passer  un  courant  d'eau  douce. 
On  op^rp  ordinairement  troi«î  lossi- 
va^et)  :  K*  |»reiiuer  ei  li;  second  lour- 
nissent  une  eau  à  25  ou  26  p.  0,0  de 


au  H  niiitet  607}  mèt.  ,  où  I  on  inscrit 
son  nom  sur  un  registrfN  et  du 
Bouillet  aux  Fandemmtt  827  njèt.;, 
sous  la  conduite  d'un  mineur.  Après 
avoir  revAtii  un  liaî^it  do  mineur  et 
s'être  muni  d  une  lampe,  on  entre 
dans  une  galerie,  et  l'on  conuaence 
une  excursion  souterraine  qui  pout 
durer  plus  ou  moins  longtemps,  se- 
lon lo  désir  df'î?  vovag^eurs. 

La  mtne  du  Fondement  comprend 
une  multitude  de  galeries  dont  plu- 
sieurs, de  niveaux  différents,  com- 
muniriiient  entre  »'1I('3  par  des  puits, 
des  escaliers  et  d«'s  rampes  ;  ces  ga- 
u.  UjUae  Jeries  ont  été  établies  dans  Ip  but, 
salure,  et  le  troisième  de  5  a  6  p.  0/0  soit  de  découvrir  de  nouvelles  soui^ 


seulement.  Les  pierre-  <f>Tit  en^^mte 
tirées  ile-^  dosî^-aloir".  <'i  transportées 
hors  de  la  mine,  t^uani  aux  eaux  sa- 
lées provenant,  soit  des  sources  na^ 
turelies .  soit  des  dessaloirs,  elles 
sont  immédiatement  rnndiiiics  aux 
chaudières  par  des  tuyaux  eu  mé- 
lèze, lorsqu  elles  donnent  au  moins 
90  p.  0/0  de  salure.  Dans  le  cas 
contraire  ,  on  les  soumet  pn  ala- 
blemcut  aux  procédé»  do  la  gradua- 
tion. 

«  On  sent  bien,  dit  William  Coxe, 
que Texploitation d'une  parr-illc  <>au 
serait  mineuse  par  la  fjunf  tué  de 
bois  qu'elle  eonsommerau,  si  l'onr 
était  réduit  à  faire  bouillir  cette  ean 
sans  préparation.  Pour  sauver  cette 
dépensr».  on  a  construit  un  btltiinciit 
de  graduation  ,  c  est-a-dire  un  long 
édince  absolument  à  jours  en  tous 
sens,  dans  lequel  on  a  rangé  des 
piles  de  fagots  d'une  grande  hau- 
teur. T/caii,  élevée  par  do'î  pompes 
dans  des  réservoirs  places  au  laite 
du  bâtiment,  s'en  échappe  en  une 
pluie  extrêmement  rarénée  par  le 
courant  d'air,  et,  se  filtrant  à  travor< 
les  fagots,  y  dépose  une  poruoii  de 
ses  parties  terreuses  et  séléniteuses. 
De  là,  elle  est  reçue  dans  de  nou- 
veaux réservoirs,  d'où  elle  est  en- 
core pomp»*e  pour  reprendre  la  mê- 
me route  autant  de  lois  qu'on  le 
juge  nécessaire.  C'est  après  ce  pro- 
cédé préparatoire  qu'elle  est  sou- 
mise k  rélnillitioii,  et  tpif  le  s(d  sr 
cristallise  contre  les  parois  et  au 
fond  de  la  chaudière.  » 

Du  Devent  (584  mèt.),  on  monte 


ces  salf  es  ,  fioit  d'abaisser  celles 
({u'oM  avait  di'jh  découvertes,  soit 
enHn  d  aérer  la  mine.  La  plupart  de 
ces  travaux,  exécutés  anciennement 
et  à  une  époque  où  l'on  ne  faisait 
pas  encore  usage  do  la  poudre  pour 
exploiterla  roche,  ]>ror.'(li-  rpii  [tarait 
avoir  été  introduit  fort  lard  a  Bex, 
seulement  vers  l'an  1775,  sont  géné- 
raleniont  très-étroits.  Le  Fondement 
coininiinifjuoavec  la  mine  du  BotiWet 
par  un  puits  vertical  de  ItiO  met.,  et 
un  escalier  taillé  dans  le  roc  de 
dIus  de  700  marches.  La  raine  du 
Bouillet  «  onsiste  principalement  en 
une  galerie  de  2,213  met.  de  long, 
sur  2  mèt.  50  cent,  de  large.  On  y 
remarque  :  à  190  mèt.  de  l'en- 
trée, le  réservoir  rond,  vaste  salle 
froii«:éf»  dans  le  roc  ,  d'une  forme 
parlai  lement  circulaire,  de  27  mèt. 
de  diamètre  et  de  8  mèt.  de  haut. 
Lo  plafond  n'est  supporté  par  aucun 
}»ilicr.  Ce  réservoir,  fait  en  1826, 
sert  d'cniri'p(5t  aux  eaux  faible*?,  \ 
celles  qui  ont  besoin  de  passer  à  la 
larraduation.  On  v  entend  un  écho 
tort  eurienv  2'  \Sï\  sccoud  réservoir 
de  lornic  lr^ef.'uli^^p,  avant  environ 
1,580  met.  de  surlace  carrée  et  3  mèt. 
de  hauteur,  et  dont  le  plafond  est 
.•^uj) porté  par  plusieurs  ]>iliors.  II 
sert  d'entrep(5t  aux  eaux  fortes,  à 
celles  qui  sont  conduites  immédia- 
tement aux  chaudières.  3"  Le  jtuits 
du  Bouillet,  k  17«  mèt.  de  l'entrée  ; 
il  s'abaisse  de  28')  mèt.  au-dessous 
du  sol  de  la  galerie,  y  comj>ri'^  un 
trou  de  sonde  de  49  mèt.  Ce  puits  lut 
creusé  vert  le  milieu  du  siècle  passé  « 
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dans  1  espoir  <i  y  reucoutrer  lie;*  maft> 

•es  de  sel. 

De  la  mine  du  Bouillet  on  peut 
revenir  k  Bex,  par  le  Bôvienx  'V. 
H.  7j;,  et  viâiter  leBloe-Monstre* 
pTcfl  du  Devens,  sur  le  Uaiic  sep- 
tentrional du  Afonie^  colline  qui  sé- 
pare Box  ihi  vallon  <1p8  Salinoa,  so 
trouve  un  bioc  calcaire  provenant 

lies  «tioniagues  qui  bordent  la  vallée  t  péciieur  i  avaii  dcco 
de  TATençon.  Sa  longueur  moyenne  mais  il  n'en  révéla 
est  de  18  uièt.  ;  sa  largeur  de  16  ;  sa 
hauteur  de  20.  Il  tilîn»  par  eons»''- 


ciic*  paiM»e  btmij  ie  juii  Miiagc  de 
Laney,  presque  caché  aoua  les  ver- 
gers et  les  Doii,  puis»  longeant  le 

f^ours  <îu  fleuve,  elle  vient  iilioutir  k 
une  place  entourée  de  dfiix  hùleU, 
d'une  chapelle,  d'un  hospice  et  do 
la  maison  des  bains.  La  source  qui 
alimente  les  bain» est  iienv.6U0 met. 
plu«  loin  «Iniis  le  lit  du  Uh«\ne.  Un 

u verte  en  1813, 
pas  Texistence, 
Klle  fut  d<'couverte  de  nouveau  le 
>7  ff'vrier  iKJl.  Comme  <»lle  «ppar- 


quenl  un  volume  de  piui»  de  54,000  tenait  à  i  Ktat  puis^qu'elle  jailiibsait 
mèU  cubes.  Les  arêtes  et  les  angles  dans  les  eaux  du  Rhdne,  le  gouver- 
nent un  peu  émousscs.  M.  Cbarpen-  nement  vaudois  fit  construire  au 


tier  l'a  nomnu'  Ii»  h lor-Mu rustre  (  est  ; 
le  plus  graini  i  loe  erratique  qu  il  ait 
découvert  dan»  lei«  Alpes.  A  3^0  met. 
de  ce  bloc,  s'en  élève  un  second  de 
14,000  mèt.  cubes,  qui  provient  de 
In  même  vallée  ;  on  le  nomme  Pierra- 
àesaa»  Il  est  fendu  verticalement  du 
sommet  à  la  base. 

A  Sion,  jMir  1«  col  d*  Cli«vill«,  75;— i 
Gtleig ,  par  1«  col  d«  Il  Croit  t«  l«  Pillon,  R.  1 56; 

— sa   Vâ]  dcf  Ornioiidi,  R.    1  %r>  ;  ^ .  .i  Mttniliej 

Ïir  tO  m.  ll«Moo§er  [bêc)  ;  et  ii  a.  MoallMj. 
•  S4« 

Au  sortir  de  Bex  la  route  de  Mar- 
tigny  serpente  daus  une  plaine  cou- 
verte de  vergers  et  de  pâturages  Juh- 
qu*au  Rhôi)»'  qu'elle  traverse  sur  le 
pont  de  Ult-llAiirlce,  jmnt  d'une 
seule  arcne  de  '2i  met.  ue  largeur, 
appuyé  d'un  côté  sur  la  Uent-de- 
Morcles,  et  de  l'autre  aur  la Dent-du- 
Midi,  dont  les  ba^es  sont  tellement 
rapprochées,    quVI)e^    laissent  h 


milieu  du  Qeuve  un  fMiit^  vertical, 
puis  rrrniser  dans  le  gneiss  d'où 
l'eau  chaude  jaillissaiiten  cinq  filets. 
Ces  fileta  forent  réunis  et  bientdt 
l'eau s'élevaà une  hauteur  de  13 mèt. 
dans  de«  conduit.s  de  mél^»/e  qui  la 
transportèrent  sur  le  rivage.  La 
source  fournit  2  pieds  cubes  d'eau 
par  minute;  sa  température  est  de 
;46"Réaiîmur  ;  mais,  arrivée  à  la  mai- 
son des  baiiis,  elle  a  perdu  7  :  elle 
contient  surtout  de  l'azote,  du  sul- 
fate de  soude  anhydre  et  du  chlo- 
rure de  sodium. — Un  pont  de  bois 
jeté  sur  le  Rhoe»'  met  Lavey  en 
communication  avec  le  Valais.] 
'  Au  delà  du  pont  de  St-Maurice  on 
rejoint  la  route  de  Genèveà  Afarti* 
gny  par  la  rive  g.  du  lac  'R.  51'  et  on 
entre  dans  une  rue  étroite,  sornl.re. 
tortueuse,  resserrée  entre  le  Kiiône 
et  de  hautea  terrasses  de  rochers  à 
45m. — {iO  h.  43  m.  de  f'enève  par 
Lausanne,  17  h.  1.5  m.  par  Thnnon), 
peine  un  passage  au  tleuve.  Ce  pont,  i  St-Maariee  ien  ail.  :  ^it-Moritz 
attribué  à  tort  aux  Romains»  fut  con>  —  (Hét.  :  V Union,  bon),  pet.  Y,  cata. 
struiten  148-2;  mais  il  repose  peut-  de  1,3^  h.,  qui  appartenaitautrefoia 


être  «ur'îes  fondations  romaines.  Il 
unit  le  C.  de  V  aud  au  C.  du  Valais 
auquel  il  appartient,  et  une  porte, 
placée  autrelois  à  Tune  de  ses  extré- 
mit -s.  servait  à  fermer  le  passage. 
En  iXil  les  .Suisses  ont  élevé  un  pe- 
tit iort  sur  la  rive  g.  du  lihùne,  a 
l'endroit  mène  où  te  rejoignent  les 
deux  routes  dea  deux  rives  du  lac. 

[  La  route  qui.  partant  du  bureau 
de  la  douane  vaudoise,  remonte  la 
rive  dr.  du  Rhône,  conduit  aux 
B«tM  d«lATcy«-<<Udt.:  de  URéur 
mon,  dm  kmmê,)  aitaéa  à  96  m.  env.; 


a  la  Savoie  et  f|ui  fut  conquise  en 
1175  par  les  Ha>i(s-Valaisaus.  Elle 
est  située  à  435  m  t.,  sur  l'emplace- 
ment qu'occupait  jadis  l'ancienne 
Agaunum  ou  Tamada,  cette  ville  où 
îe-î  Romains  avaient  coutume  de 
transporter  leurs  mort*,  pour  leur 
donner  la  aépulture.  Si  Ton  en  croit 
une  tradition  contestée,  elle  doit  aoB 
nom  netîiel  ,\  ^.lint  Maurice,  qui  y 
soutint  le  martyre  par  i'urdie  do 
l'empereur  Maximien,  l'an  302,  avec 
les  6,000  hommea  de  la  légion  Thé* 
baine  qu'il  commandait,  pour  avoir 
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refuflé  irabiurer  le  christianisnie. 

Out  re  1  '  église  paraiitiaU.WTmontti' 
d'un  riof'hf  r  f*n  form^»  (^r>  pyramide, 
le  couvent  des  capuctn$ A  H ôtei-de-  Ville 
et  un  vieux  château  transformé  en 
fabrique  d'acier,  on  peut  viititer  à  St- 
Maurit  t'  VdhhdUf'  do  (  ir'riom,  regar- 
dée coin  m»  ■  plus  aiicH-n  niona^iiTC 
(Ic8  Alpes,  <  ar  on  vu  atii  ibue  la  lon- 
dation  à  taint  Théodore,  le  premier 
évêque  du  Valais,  qui  occupa  le 
^jf'.^o  épîscopàl  lit'  ù  ."91.  Cette 
abbaye,  plusieur!*  iois  piiiée  et  dé- 
truite au  moyen-âge,  ne  releva  con- 
stamment (le  ses  ruines.  Les  Au- 
giistins  s'y  ^'tablirent  en  11^8.  Leur 
abbé,  crossé  et  mitn",  porit-  titre 
de  comte,  et  relève  immédiaienient 
du  St^iége.  Il  y  a  quelques  années, 
le  paf^e  la  nomme  évéque  de  Be- 

thK'em  in  vnrfihus. 

On  voit  dans  l'abbaye  de  St-Mau- 
rice  une  belle  et  rich^  bibliotbique, 
une  curieuse  collection  de  reliques, 
un  vase  romain  ntlni an'  à  tort  aux 
Sarrasins,  présent  de  Charlemapne, 
une  crosse  d'or,  un  calice  d'agate, 
autre  présent  de  Charlemagne,  un 
calice  donné  par  la  reine  Berthe  et 
Hîvpr^ea  curiosit*''''  (\f^  re  prf'nr*'.  Son 
histoire  mérite  au  moins  un  souve- 
nir. En  888,  Rodolphe  I*',  roi  de  la 
Transjurane,  y  fut  couronné  roi  ; 
qticlqTiC55  si''(  nn]if\rav,^nt.  dt  > 
évfnenientH  .plu*  iniportantii  h  é- 
taient  passés  dans  l'intérieur  de  ses 
mura.  Kn  effet.  Tan  515*  Sigismond, 
roi  de  Bourgop-ii<\  a^^sassin  de  son 
fils  Cbildéri(î,  avait  en  vain  essayt' 
d'apaiser  sa  cunsinence  en  faisaiu  h 
Tabbaje  de  Si-Maurice  de  telles  li* 
béralttés  qu'elle  comptait  cinq  cents 
inoitiefl;  il  Muppliait  chaque  p>nr  1  • 
Seigneur  de  punir  de  nés  p«'cli«  s 
avant  sa  mort  ;  une  armée  de  r  rancs 
envahit  ses  provinces,  et  sa  jçrière 
fut  exaucée.  Pour  échapper  a  ses 
ennemis  il  se  réfiipia  d'aoord  dans 
le  couvent  qu  il  avait  si  richement 
doté  ;  mais  Clodomir,  sans  respect 
pour  la  sainteté  du  lieu,  l'arracha  du 
pied  <\r  l'autel  et  h»  'ransporta  à  Or- 
léans, ou  Clotilde,  fille  de  Childéric 
et  épouse  de  Clovis,  le  fit  jeter  avec 
sa  lemme  et  ses  deux  enfanta  au 
fond  d'un  puits  qu*on combla  ensuite 
de  pierres  ^b:i6}. 


MARTIGNY.— m 

Aic«n4(ivn  dt  t«  l>«nl  Vairryttff  et  laD^nlda 

Midi.  (  V.  R.  i^rt-n-ioii  de  1%  Het  l  .Je  Mnr- 

rlei,  2,9T4ini*l.  One  ronrte,  qui  fait  ég^ld— 
ineiil  4»  Bc«  «D  4«  LtTtf,  rirg*  I  JMn.  la  ««»• 
tét'  tttàê  pluf  d«  7  k* 

N'-  JT.   O'i  trinivc   !\  l'it  îri-    IIP  <'!tini!iii» 

f^rn  ciiTriripuiid  «tvc  lei  balratit  i  vapeur  du  lae 
•ie  Geoèt»,  cl  èn»  émvftnttê  peor  UarlisM;,  1  f. 
10  r.;  |irt,.r  Sion,  5  T.  85  c, ;  poar  iMMMtt 
al  Genève  cl  MiIao. 

Au  sortir  de  Saint-Maurice  (15  ro. 
k(^r.  Ac  !a  route',  an  milieu  d'une 
haute  paroi  de  rochers  qui  forme  la 
base  de  la  petite  Dent  du  Midi ,  on 
remarque  Ymnitage  de  Notre-Damt 
,lu  5?^T.  élcv'  (!»'  900  ru^i .  au-dess. 
du  Krione.  ei  qui  se  coii)}u»se  d'un»* 
maisonnette  adossée  à  une  grotte. 
On  y  arrive  par  Un  sentier  étroit, 
taillé  dans  le  roc.  Sa  fondation  re- 
monte, dit-on.  au  wi*  siècle. 

A  ^  m.  au-delà  de  Saint-Maurice, 
on  passe  devant  ta  Chapelle  dei  Mar- 
tyre OU  de  VmroUiag,  ornée  de  fres- 
ques  grossi  ère  élovrr,  selon  la 
tradition,  à  l  endroit  même  où  lut 
massacrée  la  lésion  Thébaine. 

Laissant  ensuite  les  bains  de  La*' 
vev,  à  g.  :  P''.  ei-dessus\  on  traverse 
l'écoulement  de  la  Dent  du  Midi, 
qui  eut  lieu  à  la  suite  de  lortcs 
pluies  au  mois  d'aoikt  1835.— 'On  voit 
distinctem<  rn  li  plaee  d'où  s'est 
dt' tachée  de  l'angle  oriental  de  la 
montagne  (1.5  met.  de  large  sur 
48  mét.  de  haut)  l'énorme  masse  de 
jderresqui  est  venue  s'étendre  dans 
la  plaine  du  Rhône,  en  entraînant 
des  torrent'?  de  terre  ci  de  Loue.  Au 
débouché  de  la  gorge  du  Jorat,  les 
coulées,  qui  se  renouvelèrent  pen- 
dant plusieurs  jours,  avaient  plus 
tle  12  mot.  iT»'paisspur  sur  autant 
!  (le  largeur  ;des  qu  elles  atteignaient 
I  la  plaine,  elles  se  répandaient  en 
l'orme  de  nappes  jusque  dans  le 
Rhône.  Elles  entraînaient  des  blocs 
énnrnx de  97  mét.  cubes  de  vo- 
lume. Leur  vitesse  dépendait  de  la 
pente  et  des  inégalités  du  sol.  Elle 
''•tait  quehjuefois  de  celle  d'un  ohe- 
vul  au  galop.  Ces  éboulement- n'ont 
heureusement  coûté  la  vie  a  per- 
sonne. Ils  ont  seulement  détruit 
une  vaste  forêt  de  pins,  endommagé 
deux  inai^nns.  et  recouvert  de  Mor*? 
i  et  de  gravier  une  certaine  étendue 
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do  jirrs  Pi  df*  vcr^or^.  Il  y  avait  jiré- 
t'iài'mentdeux  cents  ans  qu  un  événe- 
ment tout  à  fait  temblaole  avait  eu 
Heu.  Plua  anciennement,  en  rss , 
Epaunnm.  anc. ville,  où,  en5n. sTialt 
tenu  un  p:rand  concile,  et  dont  le 
nom  s  rst  conservé  dans  celui  d"Eu- 
pinaccv,  avait  été  détruite  de  la 
même  'manière. 

On  traverse  succcssivomrnt  les 
tristes  V.  de — 1  b.  Evionnaz,  655  h. 
c,  —  20  m.  la  Barma,  et  —  15  m. 
MiévUlSy  avant  d'arriver  à 

15  m.  la  C<i:,  ,!■!('  dr  lu  Sallnnche 
ou  de  PiiiaeTaclic^  haut*-  lir  (>  1  uibt. 
env.  et  formée  par  la  Sallant  he, 
qui  prend  sa  source  à  l'Alpe  du 
m^me  nom  ,  au  pied  de  la  Dent  du 
Midi.  Avant  midi.  rayons  d\i  so- 
leil rembellisscnt  de  magnificjues 
iris.  Il  ne  faut  pas  se  contenter  de 
regarder  cette  cascade  depuis  la 
route. 

A (lOni.)  Fpniat/  ou  Vi  i  noya.hRm. 
On  voit  s'ouvrir  à  g.  la  gorge  étroi- 
te et  sauvage  d'où  sort  le  torrent  du 
Trient,  descendu  de  la  Téte-Noire. 
Le  21  mai  1844,  les  deux  parti»?  (jui 
divisaient  le  Valais  sy  livrèrent 
un  combat  sanglant. 

A  QumoBis  fu  SiU««uU,  R,  74. 

a5  m.  Maril|fiiy  l>a  Ville,  — 

Uôt.  :  Ja  Tour»  bon ,  la  Paie  ou 

la  :nde  Maison  ,  le  Cygne,  v.  c.  de 
1,(U>H  il.,  situé  h  4*^0  met.,  prr'-;  du 
continent  de  la  Dranse  et  du  Hiione, 
et  que  domine  la  tour  ruinée  du 
cbAteau  «le  la  Bâtie,  construit  par 
Pierro  (](•  i!>avoie,  en  1260,  >'i  lîétruit 
par  (icorges  Supersax,  en  1018.  En 
face,  sur  la  rive  «Ir.  du  Klnhie,  est 
le  V.  de  F«U(/,  riche  en  plantes  ra- 
rp-j.  mais  peuplé  de  crétine. — Onrc- 
nianiuf»  sur  une  maison  de  Marîi- 

Ëny  le  niveau  de  l'inondation  de  la 
ranse  en  1818.  (V.  R.  85.) 
L'ex<  iirsion  principale  aes  envi- 
rons ili'  Martigny  e«t Va'=;ron'^ion  d-' 
Pierre  A  vue  ou  a  rotr  ou  a  roîe  . 
Cette  course  demande  environ  9  h. 
—  5  h.  pour  monter  et  4  h.  pour  dcs- 
fondrc  On  j-t  ut  aller  à  mulet  jus- 
qu'au ï.onini«  t.  Un  mul^'t  coûte  f»  f. 
— ^Le  chemm  est  presque  partout 
ombragé.  Du  sommet,  on  découvre 


une  vue  mnprîifiqnr  snr  toute  la 
chaîne  de.s  Alpes  valaisanes  du 
Mont-Blanc  jusqu'au  Mont  Cerv  in,  et 
sur  relie  des  Alpes  bernoises  delà 
DriK  <lr  Morrlrs jns(]u'h la Tviiifrfraii, 
le.s  vallées  <]u  Uhonr.  d'I'mrcmont, 
de  Bagnes,  Ir  ^^iai  ier  de  Gétroz,  etc. 
On  n  aperçoit  le  lac  de  Genève 
qu'en  montant. 

On  trouve  kMartipriy  des  chevaux, 
des  fhars  et  des  voitures  pour  tout 
les  pays  voïKÎns.  Les  prix  sont  fixés 
par  un  tarif  fort  cher  affiché  dans  les 
Iiôtels. —  Voir  les  diverses  routes  qui 
partent  de  Marti(.'uy.  On  pavf  pour 
Pissevache,  —  une  voit,  à  1  eheval, 
4  fr.  ;  à  3  chevaux,  7  fr. — Pour  Saint- 
Maurice  ,  7  et  13  fr.  ;  pour  Bex.  9  et 
17  fr.;  pour  Villeneuve,  ^et33  fr.; 
pour  Vevey,  27  et  40  fr. 

A  Cluaoais,  R.  7S  tt  74;— 4  Aette^  pu  1« 
Sl-Bcrnird,  R.  71  «1  7t;  —à  A*il«  pir  l«  T«l 

de  n.)^nr<,  R.  85;  —  I  CÂttnnsycur,  ptr  f»  Tal 
Ferr.t,  B.  68. 


Dil. 


ROUTE  S4. 

DE  (iËN£V£  A  MARTIGNT, 

Par  LA  atvB  oaccbb  or  lac. 

r>  p.  I  i  — ?A  h.  15  m.  Roiilti  4a  pofit. 
I.  i.  j.,  eu  lit  h.  -10  m.,  p.  13  r.  50  t. 

Après  avoir  traversé  les  Eaux  Vives 
et  laissé  à  dr.  Frontenex,  la  route  de 
Genève  à  Milan  passe  à 

•10  m.  Colognij,  îiil  h.  r.,  v.  où  Jean 
Millier,  l'hi'^torif^n.  habita  la  maison 
de  la  tamilie  Tronchin,  et  ou  Lord 
Byroo  écrivit,  en  1816,  dans  laWtk 
Diodaîi,  située  à  peu  de  distance  du 
\ar,  au  milieu  des  viçnes,  trois 
chant!*  de  Childe-Harold  et  sa  tra- 
gédii?  de  Manfrvd.  On  y  découvre  de 
belles  vues  sur  le  lac,  le  Jura,  les 
Alpes  et  le  Mont-Blanc,  surtout  en 
montant  à  15  m.^  Bessinge  '449  met.). 
Au-delà  du  ham.  de  la  Capite,  on 
lain^e  à  dr.  les  ruines  du  chAteau 
de  Hotielbcnu,  et  bientôt  on  arrive  à 

1  11.  Corwr.  Ot)7  h.  r.  T.*^  rui»ïseaa 
iTllermance  i')  m.'  torme  les  limites 
de  la  Suisse  et  ih  la  Savoie.  Traver- 
sant ensuite  une  plaine  aride  et  mo- 


notone, on  perd  de  vue  le  lac  et  ses 
rives,  et  bientiU  lt  é?  Alpe«  disparais- 
sent peu  il  peu  derrière  le^i  Voi- 
rons. 


t 
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1  h.  i2  p.  l.i  de  Genève,  1  p.  ijS 
suisse).  DoBTMmeest  le  premier  v. 

savoîsien  que  Ton  traverse. — (Hdt.: 
le  Lion  d'Or\  Bureau  de-;  douanes 
sardes  ;  visa  des  passeports  et  viniie 
des  bagages;  poudre  à  canon  et  tabac 
prohibés.  Au-delà  de  ce  on  longe 
la  base  du  coteau  de  Boisij,  qui  pro- 
duit !>xcellent  vin  tie  Crépy  et  dont 
le  sommet  met.),  qu'on  aperçoit 
de  Genève,  offre  un  superbe  point 
de  vue  (1  h.  10  m.  de  Douvaine). 

30  m.  Ma:<!Stjnfjier.  De  ce  v.  on  dé- 
couvre un*'  belle  et  large  vallée,  le 
Léman,  depuis  longtemps  invisible, 
et  qui  apparaît  tont-à>coup  dans  sa 
plus  grande  larfçeur.  Thonon  et  la 
(  liartreuse  de  Ripaille,  le  Mont  des 
Aiiuiges,  et  les  immen»es  ruines  du 
cbiteau  de  ce  nom  ;  les  montâmes 
du  Ltaud,  de  Bogève  et  d'Abon- 
Innce,  couvertes  Je  champs,  de  fo- 
rêts ou  de  pâturages,  et  enfin  les 
Cimes  grisâtres  des  Dents  d'Oche. 

50  m.  Â  Sciex,  on  se  rapproche  du 
lac  et  on  traverse  le  Recion,  puis  on 
passe  à  (.5  m.'  Bonnatraixj — à  (25  m.) 
Jussy,  et— à  (45  m,)  Marclax,  avant 
d'arriver  à 

40  m.  (2  p.  de  Douvaine  ThoaoM» 
^i  Hôt.:  de  V Europe,  les  fîa/an<rx\ 
cap.  du  Chabiais,  3,740  h.,  divisée 
en  haute  et  basse  ville.  La  basse 
▼ille  est  baignée  par  le  lac  et  forme 
le  port.  La  haute  viîU',  beaucoup 
plus  considérable,  reniVrino  quel- 
ques éditicca,  l'église,  le  collège,  le 
nouvel  hdtel-de-ville.  Une  petite 
(i  rrasse  {crête  ou  ciî'taz  ,  plantée 
d  iubri's  et  décorée  d'un  obélinque 
de  marbre  gri«?.  offre  dv.i»  points  de 
vue  charmanu  sur  le  L*' m  an  et  sur 
la  rive  opposée.  On  découvre  une 
belb'  vu»-  du  V.  «le  Concise  (10  m.). 

Lt  Chabiais»  cotte  province  de 
la  Savoie  dont  l'honon  est  le  chef- 
lii  u,  a  de  13  à  14  lieues  de  long  sur 
7  k  8  de  large.  Sa  surface  a  été  éva- 
luée h  KT.OOO  hect.  Sa  population  so 
monte  k  .5-2,OttO  h.  Elle  se  divise  en 
cinq  inandeineiits  et  cinquante-huit 
communes.  Le  congrès  de  \  i<  nu  ■  l  a 
comprise  dans  la  neutralité  de  la 
iSui^^se. 

A  Honlhc|,  pAr  les  coU  d  Atrandaiice  et  de 
ClMMrft     ft3  A-i  Siit,  R.  61 . 


i_Deux  autres  chemins  moins  di- 
rects conduisent  de  Genève  à  Tho~ 

non. 

Lo  premier  quitte  la  grande  route 
a  g.,  pri^s  de  Corsier,  et  après  avoir 
côtoyé  le  lac,  la  rejoint  près  de 
Jussy.  Il  passe  par  Corsier,  1  1.  45 
m . ;  — vltJÙV*^ .  1 .')  m . ; — Chevran .  15  ni .  ; 
— Hermavrc.  MO  m.,  anc.  V.,  mainte- 
nant V.  c.  tU;  ii  i  h.,  situé  à  l'embou- 
chure du  ruisseau  du  même  nom,  en 
face  de  Coppet,  et  dominé  par  une 
vieille  tour,  qui,  d'ap^^«?  quelques 
écrivains,  date  dei  époque  romaine; 
— ChwM  et  le  ehéUau  deBtawregwd» 
45 m«; — Afssssn,  45  m.; — Vro ire,  30 
m.,  V.  où  commence  le  petit  lac;- 
Exceneiex.  15  m.;  —  Filhj.  30  m.; — 
Coudre,  \\Q  m.i — Thonon,  1  h.  30  m.; 
total  :  7  h.  30  m. 
Le  second  est  décrit  R.  63.] 


Au  sorur  de  Thonon,  on  entrevoit 
sur  la  g.  l  anc.  ehaHrmse  de  Ry- 
paille,  que  cachent  bientôt  d'épais 
rideaux  d'arbres. 

Au  bord  d<:  cell«  mer  ou  «'égarent  mes  JWl, 
Ripftillo.jc  te  voi*.  O  biz.irre  Amédee  ! 
V.*i-t\  vrai  (|ue  daa*  ce*  béant  lieux, 
soin*  et  de*  fraii4«iar«  étartant  toute  iHê, 
Tit  T<  cm  en  rmî  ^n?*".  en  Trti  «oluplneux. 
Et  que,  iasse  bieittùl  de  ton  dont  «miita^e, 
Tb  tMltti  ltr«  piips,  «1  c«««*»  d'dtre  taget 

(VoLTAïas.) 

Amédée  V,  le  premier  des  comte.^ 

de  Savoie  qui  prit  1p  titre  de  duc,  ré- 
gnait depuis  quarante  ans,  et  s'était 
ac(juis  le  surnom  de  Salomon,  lors- 
que,  en  1484,  il  résigna  le  pouvoir 
suprême  entre  les  mains  de  son  fil-^. 
pour  se  retirer  dans  un  clniteau  (]\\  d 
avait  fait  bùtir  à  côté  d  un  ermitage 
situé  près  de  Thonon.  Pendant  cinq 
années  il  habita  cette  retraite  déli- 
cieuse, à  laijuf"l!e  il  tîonna  le  nom 
de  JUpaiUt',  avec  six  veufs  sexagé- 
naires, qui  lui  avaient  rendu  jadis 
de  grands  services  militaires  ou  ci- 
vils. Quel  genre  de  vie  y  menèrent- 
ils?  On  ne  le  sait  pas  d'une  manière 
positive;  mais  ce  qui  est  certain, 
c'est  que  le  proverbe  ou  dicton  po- 
pulaire :  fatre  ripaille,  naquit  à  cette 
époque,  et-jur-  U"<  jiroverbes  men- 
tent rarement.  Quoi  qu'il  en  soit, 
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l'ex-duo  de  .Savoie,  le  fameux  céno- 
bite de  Ripaille,  se  vit,  en  1439,  vhi 
et  couronné  pape  sous  le  norii  lio 
Félix  V.  par  lo  »^oncile  df  BAle, 
qui  déposa  Eugène  IV.  TDuti'iois. 
comme  l'empereur  ne  voulait  poiiu 
le  reconnaître,  dix  ana  dIus  tard, 
o'eat-à>dire  en  1419,  il  céaa  la  tiare, 
pour  un  ''impie  i.-liapoau  '1"  i-ardi- 
nal,  à  Nicolas  V,  successeur  d  Eu- 

fne  IV;  puis  il  fini  finir  aea  jours 
Ripaille  ,  d'où  il  administra  Jih- 
ûu'h  Fa  mort,  qui  eutlieu  en  1451, 1 
1  évèchi'  do  (U'iii've. 

Le  château,  llanoué  de  ttept  tours, 
b&ti  par  le  bUwrê  Àmédéê,  et  pris  et 
saccagé  parles  Bernois  on  lOSO,  est 
on  parlic  d<^*truit  aujourd'hui.  De- 
puis 1630,  un  couvent  de  chartreux 
avait  remplacé  Tancien  ermitage  ; 
mais,  en  l793«  les  Français  le  Yen* 
direiu  à  dos  particuliers  qui  y  ont 
étttMi  uni'  fcrnio. 

A  40  in.  de  Tbution  un  traverse  la 
Dranse  sur  un  pont  de  vingt-(|uatre 
arches,  tr's-haut  et  très-étroit,  au- 
dclh  duquel  ot  nw  pied  desruino*;  du 
château  de  Publier,  destiné  jadis  à 

farder  ce  passade,  croissent  les  plus 
eaux  châtaigniers  du  Chablais,  et 
iH  iit-ôfre  des  Alp^s.  On  en  a  mnl- 
iieureusement  abattu  un  grand 
nombre  depuis  quelques  années. Un 

Setit  chemin  de  fer  a  été  construit 
'Armoy  à  la  route  pour  le  trans- 
port des  produits  d'une  carrière  de 
gypse. 

25  m.  Ampliion)  joli  v.  connu 
par  ses  eaux  ferrugineuses  froides, 

qui  eurent  autrefois  une  prando 
vogue.  La  source  sort  de  terre  au 
bord  du  lac,  sous  un  hangar,  près 
d'un  petit  bâtiment  élégant,  entouré 
d'un  portique  et  d'une  terrasse. — 
D'Amphion  on  côtoyé  le  lao  jusqu'à 
45  m.  il  p.  1/2  de  Thonon,  2  h. 
15  m.  d*Ouchy  par  le  lac.)  Brian, 
— (Hôt.  :  d<'  Friinee,  doa  Bnius.  des 
.4îp^'S,  du  Xonl.  du  Ch(  ruI'Blanc.) 
Chef-lieu  de  mandement,  ^,001)  h. 
— On  y  a  établi,  il  y  a  peu  d'années, 
un  casino  oiii  Ton  joue  à  la  roulette. 
— Pendant  l'été,  un  bateau  à  vapeur 
fait  plusieurs  fois  par  semaine  le 
trajet  de  Goutve  à  Evian,  mais  ce 
service  n'est  pas  régulier.  — De  la 
plage  d'Evian  et  de  la  gracieuse  col- 


line de  ISt-Paul  qui  la  domine,  on 
aperçoit  la  rive  suisse  sur  une  éten- 
due de  plus  de  12  lieues  ;  à  g.  ,  le 
Jura  dans  le  lointain  :  à  dr.  ,  les 
Alpes  vaudoi^e<î,  et  <mi  face,  au-delà 
du  Léman,  la  chaîne  entière  du 
Jorat,  couverte  de  villes,  de  villages 
et  de  maison!*  de  campagne. 

Les  eaux  d'Kvian  no  «îont  ntiliî«ées 
que  depuis  la  hn  du  siècle  dernier. 
Cepenaant,  de  l'avis  des  médecins 
les  plus  compétents,  il  est  des  cir- 
constanros  oîi  elles  no  pourraient 
quo  (iiltieilement  être  rempiaréos 
par  d  autres  sources.  Elles  sont  sur- 
tout employées  en  boisson,  et  effi* 
cacesdans  'le  traitement  des  affec- 
tions catarrhales  de  la  vo^«'o  r-t  <^cs 
reins.  On  s'en  sert  aussi  avec  succès 
contre  certaines  gastralgies. 

L'eau  minérale  jaillit  dans  un 
ns<i07.  bol  éf aldissoment  placé  nu 
cvnlre  «le  la  villo.  11  n'y  a  qu'une 
ôuurce  dont  les  divisions  ulinientcni 
les  bains  et  deux  buvettes.  Elle  est 
froide  ;  olle  nuointa  peine  12*  cent. 
Sa  limpidit'-  <  t  sa  transparence  la 
font  ressembler  à  l'eau  de  roche. 
Elle  n*a  ni  odeur  ni  saveur.  Sans  le 
secours  de  la  chimie  et  le  témoin 
gnnge  de  l'observation  chlini'jue. 
il  serait  impossible  de  soupçonner 
que  c'est  une  eau  minérale. 

D'Evian  on  peut  faire  en  4  on  n  h. 
l'ascension  de  la  Dent  d'Oche , 
2,434  mèt.,  par  St-Paul,  la  Plagnc, 
Bemex ,  Trossier  et  Ciiermet.  -  A 
Larringe  (1  h.  80  m.  d'Evian)  on  voit 
le  Mont-Blanc  —  Le  plateau  de 
i  Ncuvecelle,  élevé  d»^  quolquo*?  mi- 
nute» au-d<  ^''usde  la  ville,  oiire  un 
charmaiu  l'Uiutdo  vue.  On  remarque 
dans  ce  v.  une  châtaignier  monstrê 
oui  a  25  mot.  de  hauteur  etlémèt. 
do  circonfV  ron<'o. 

Au  sortir  d  Evian,  on  continue  à 
côtoyer  le  lac  et  on  pa««ie  à  la  grand0 
et  à  lApttite  Rire  avani  d'il  teindre  le 
cluttoau  de  Jil  'n^ry,  abandonné  nu- 
jourd  hui  k  di  N  lermiers.On  laisse 
ensuite  à  dr.  Lugrin^  v.jirès  duquel 
on  peut  aller  visiter  de  magnifiques 
!  eh  At  a  i^' no  rai  es. 

1  h.  La  Tourrond' .  Pc  I.ugrin  ou 
de  ce  ham.,  au  delà  duquel  ou  ne 
passait  qu'U  pied  ou  à  mulet  avant  la 
construction  de  la  route  du  Sim> 
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pion,  on  peut  faire  l'asrenjsion  des 
rochtrs  de  Mtmise  (belle  vue)  par 
ThoHon  6t  Sa  Jouz. 
1  h.Metllerto,  peti  t  v  i  1 1  a    de  pâ- 

chcnr««.  n'-'iait  ntiîrr'fciis  fa«  ileinent 
accessible  que  par  eau,  car  les  ro- 
chers, qui  portent  sou  nom  et  qu  uut 
raoduB  si  célèbres  J.-J.  Rousseau  et 
Bvron,  descendaient  à  pic»  sembla- 
hfes  h  (\'6normc!>  ioxirH,  ju*tq\io  dans 
les  eaux  du  lac  ,  prolond  en  cet  en- 
droit de  pins  de  959  mèt.  «  Une  file 
de  roohers  stériles  borde  U  càie  et 
environne  mon  habitation,  ''f-rivait 
Saint-Preux  h  Julu*  f  Xtruv.  littuise, 
part.  I,  let.  "20)...  J ^'  ai  trouvé,  dans 
un  abri  solitaire,  une  petite  espla- 
nade d'où  l'on  d^'couvre  en  plein  la 
vïIIp  heiireiisf»  on  vous  habiter... 
Vous  connaissez  i  antique  usage  du 
château  de  Leucate ,  dernier  refuge 
de  tant  d'amants  niallioun-ux.  Ce 
lieu-ci  lui  r-^-^^t-nihU»  à  bien  des 
é^ardi».  La  roc  hc  est  «'st _ar{!<''P,  l'eau 
est  profonde,  et  je  »uib  au  déses- 
poir. * 


viT  sîî'.  le.  Grégoire  de  Tours  a  parlô 
de  ce  dégastre.  Mille  ans  après,  le 
4  mars  1584,  il  j  en  eut  dans  le 
même  eudroit  un  autre  qui  ensevelit 
cent  vingt-d^Mix  personnes,  mais  il 
n'étendit  pas  ses  ravages  aus^i  loin 
que  le  premier. 

De  Bret  on  peut  monter  en  3  h.  Iji 
ou  4  b .  au  sommet  de  la  Dent  d'Ocne 
(2432  m6t.). 

m.  (2  p.  Ij^  d'Evian.)  «Miln- 
yolph— (Hôt.  :  laPofte)e8t  bâti  sur 
des  débris  de  montagnes  charriés  et 
accumulé'^  pnrlo  torrf^nt  df  la  Morcrf 
C|ui  !*'  paria^'»^  ••ii  (Icux  parties,  dont 
1  une  appuMienl  à  la  .Savoie  et  l'au- 
tre au  Valais,  et  qui  sert  ainsi  de 
limite  aux  deux  Etats.  — Bureau  de 
douanes,  visa  de  passeports. — Au- 
dessous  d'une  jolie  esplanade  cou- 
verte d*arbres  et  de  gazon,  au  bord 
du  lac,  s'ouvre  à  peu  de  distance  la 
rurieusf  protfe  Vivier",  h  laquelle 
on  ne  peut  parvenir  qu'en  bateau. — 
Le  v.  suisse  posscue  un  certain 
nombre  d'usines  que  font  mouvoii 


Kn  1816  Lord  Byron,se  promenant  |  les  eaux  de  la  Morge. — St-Gingolph 


en  hat«'*ati  «nr  !»•  Inc  avec  le  poète 
Sucliej,  lut  assailli  par  une  u^upéte 
ai  violente,  que,  se  débarrassant  de 
aes  habits,  il  se  préparait  ii  gagner 
le  rivage  h  la  nn^p.  lorsqu'un  coup 
de  vent  jeta  le  bateau  contre  le»  ro- 
chers de  Meillerie. 

50  m.  Br<rt.  v.  dont  les  maisons  pà- 
raissent  de  loin  bAiies  les  unes  au- 
dr-sTis  d('«i  nutres,  et  dont  ]c<  habi- 
tants exploitent  les  roches  calcaires 
des  environs ,  est,  à  ce  que  l'on  pr<^- 
tend,  construit  sur  remplaceint ut 
qu'occupait  nntr*'fois  r  intiqu'^  7'f;i/- 
rctuiutrn.  —  Ce  l>ourtr  tut  (i»''truit  en 
Ot>d  de  notre  ère  par  i'«  bi»uieuietJt 

d'une  Partie  de  la  montagne  voi- 
sine. Cet  ébouicment  a  formé  un 
promontoire  de  débris  dan*^  !*■  lac 
profond  de  ICÛ  met., et,  pour  se  mon- 
trer au-dessus  du  niveau  de  l'eau, 
il  faut  que  l'accumulation  soit  im- 
mense an-dç<;«:on«î.  Il  n»"-  nau=;i  tant 
•  le  mal  que  par  !<•  in<'uv'  inent  im- 
primé aux  eaux  du  lac  qui,  chassées 
dans  tous  les  sens,  envahirent  la 
rive  opposée,  balayant  tout  ce  qui 
n'y  trouvait.  Aus*<i  ne  voit-on,  de 
Vevey  a  Morges,  aucune  ville  ou 
bourg  de  plus  ancienne  date  que  le 


est  h  pen  près  en  face  de  Vevey,  a 
1  h.  45  m.,  par  le  lac.  On  voit  les 
dernières  terrasses  de  La  Vaux,  Ve- 
vey, la  vallée  de  la  V'eveyse.  Tîa- 
rens  ,  Mon(rr>nx  ,  Cliillon,  Ville- 
neuve, et  au-dessus  <!'■  < villes  et 
de  ces  villages,  le  (Jubly,  la  Dent  de 
Nave,  la  Dent  de  Jaroan,  les  tours 
de  Mayen  et  d'Ay.  Le  Moléson,  ap- 
paraît au-dessus  de  Vevey. 

[Entre  St-Gingolph  et  le  Boveret 
s'étend  une  large  montagne  coupée 
par  une  ravine  immense  et  nom» 
mée  la  Chaumeny  ou  Orarrivionf . 
L'asrt  ri^ion  en  est  t^^s-intéressant'• 
(1  jouij.  On  V  monte  par  les  chàlci> 
de  Frtias  ou  FrèU  (1  b.,  1.882  mètO- 
Belles  vues  sur  le  lac,  le  pays  de 
V au<].  et  à  dr.  en  montant  *?ur  la  val- 
lée de  Novel,  bordée  d'un  côté  de 
rochers  à  pic,  et  de  l'autre  par  la 
Bllantza,  et  fermée  par  les  Dents 
d'Oche.  au  pied  desquelles  la  Morge 
prend  sa  source.  Au-delà  des  chàlets, 
on  traverse  la  Grande-Ravine,  puis, 
après  avoir  dépassé  le  chAlet  de  la 
Cliaumi'ny,  appelé  Chdtet-muc-Chè^ 
vres  belle  vu  •)  oti  gravit  par  un 
ravin  le  signal  de  Voai/i  ^3,178 mèt.}, 
d'où  l'on  découvre  la  vallée  du 
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du  Midi,  la  Dt'ut  de  Morclcs,  les  Mo- 
▼erands  et  les  Diablerets*  le  Léman, 
le  Jorat  et  le  Mont-Blanc  au-dessus 
dea  montagnes  qui  intf»rcrpt«  nt  In 
▼ue  au  S.  On  peut  redescendre,  soit 
par  le  col  et  le  vallon  de  la  Derota» 
cba  aux  Evouettcs  (  V.  ci-dessous), 
soit  par  le  vallon  de  Taney,  et  Miex 
à  Vouvrv. 'T'.ci-dessouî»  même  page.) 
Le  second  de  ces  deux  chemins  est 
préférable.  Le  vallon  de  Taney,  qui 
renferme  un  joli  lac,  est  trop  rare- 
ment visit»'.] 

50  m.  le  Buveret,  —  (Hôt.:  la  Tour], 
ham.  situé  à  auelques  minutes  de 
l'embouchure  du  libdne,  est  bAti  en 
Dartif  nu  ]h>v<\  Ju  lar-,  en  partie  h  la 
dr.  de  la  rouie,  que  dominent  d'un 


s'élève  entre  les  passages  de  Sa- 
valnt  (au  N.)  et  de  Ôonehe  (au  S.)  qui 
conduisent  dans  la  vallée  d'Abon- 
danre.        R.  63.) 

40  m.  (2  p.  1;2  de  Saint-Gingolpb  j 
Wiomwkwm,  9SS  h.  c. ,  est  situé  en 
face  d'Aigle  et  du  Val  des  Ormonds. 
— Le  ham.  de  m.;  Mvraz  devient 
un  village.— A  ;30  m.j  Coloinbey  . 
935  h.  c,  l  église,  le  couvent  de  bé- 
nédictins fondé  en  1043,  ^«écularisc' 
et  pill<'  sous  la  domination  fran- 
çai^îc,  mais  rétabli  depuis,  et  un»- 
aTii  M  îine  maison  foriiiiée,  forment 
un  groupe  pittoresque.  Avant  d'y 
arriver,  on  a  laissé  à  dr.  un  rocher, 
nommé  la  Baltna.  traversé  par  une 
galerie  naturelle  de  lOO  mét.  Une 


peu  loin  les  ruines  d'un  ancien  chà-  i  helle  avenue  d'arbre»  conduit  à 
teau  fort.  Du  Bovcn  i.  on  peut  aller     .30  m.  Montlieir» — (Hôt..  laOroir- 

vi«^itPr  on  bateau  la  principale  cm-  d'Or/,  1.841  h.  c,  sur  la  Vif'  /c  (jui 
bouchurt- (lu  Khùm-,  a}i])el<'e  la  Ba- I  df  scnnd  du  Val  d"Illi<'/,  et  dont  un 


tatUère  ,10  m.;.  Au-d«'Ia,  on  s'éloigne 
du  lac,  et,  se  dirigeant  au  S.  entre 
les  montagnes  et  la  rive  g.  du  Rhô- 
ne, on  d»  rouvre  de  belles  vues  sur 
le  fond  de  la  vallée  du  Rhône.  Un 

Siasse  ensuite— à  ^30  m.)  Port  Valait, 
90  h.  c,  V.  éloigné  maintenant  de 
plus  d'une  liouc  i\('<  bords  du  lac  , — 
aux  [^m.iKvouettes  ;  et — à  i;20  m.'  la 
Porte  du  Seœ  défilé  resserré  entre  le 
Rhdne  et  des  rochers  escarpés,  dé- 
fendu par  un  vieux  chAteau-fort  et 

f»ar  un  pont-levis  qui,  lorsqu'il  était 
evé,  rendait  toute  communicatiot^ 
impossible.  On  j  a  établi  un  poste 
de  gendarmerie,  et  Ton  y  a  construit 
sur  le  Rhôin*  tin  pont  qui  aboutit  au 
v.  vaudois  de  l^hcssel  (1  h.  30  m.  de 
Villeneuve,  30  m.  de  Roche  V.  R.  53]. 

Près  de  (15  m .)  Vounry^  953  h .  c . ,  on 
remnrqui'  li*  brau  canal  '/f  Stockal- 
prr,  jiarallrlt'  a  la  roiitc,  aui^i  appelé 
du  nom  d  un  riche  propriétaire  du 
Valais,  qui  le  fit  creuser,  il  y  a  un 
siècle,  pour  assainir  et  dessécher  les 
marais  de  cette  partie  de  la  vallée. 

Le  Rhône,  non  navigable  au-des- 
sus, le  devient  au-dessous  de  ce  v. 
Entre  Voiivry  <'t  Vionnaz  on  laisse 
à  lîr.  b'  V.  t\r  Hcnrculaz.  d'uù  l'on 
pt'ut  faire  l'ascension  du  pic  tb'  Un- 
leuu\  i, oui  mëi.,  qui  offre  un  punit 
de  vue  magnifique,  et  près  duquel 
sont  les  lacs  a'Arcon  et  d'Arvin. 


beau  canal,  construit  à  grand  Irais, 
conduit  les  eaux  au  Rbéne.  Cette 

f petite  V.  a  rtr  «  onquise  par  les  Va- 
aisan«5  en  l.'i  Avnnt  (  ctte  époque 
elle  appartenait  h  la  maison  de  Sa- 
voie, qui  Tavait  élevée  au  rang  de 
ville  provinciale.  Ses  marchés  sont 
trés-fréfjtiontrs.  On  y  remarque  une 
b(dle  verrerie,  de  bons  vignobles  et 
de  magnifiques  châtaigneraies. 

De  Monthey  on  peut  aller  visiter 
les  blocs  erratiques  {10  m.  en  v.  |>our 
monter  aux  premicrp^  que  M.  Char- 
pentier range  parmi  les  objets  les 
plus  curieux,  les  plus  remarquables 
(>t  les  plus  instructifs  des  Alpes. — 
C'est  une  bande  de  prros  blocf?  qui  a 
de  100  mèi.  h  .300  mei.  de  largeur, 
et  45  mi  t.  de  longueur.  Elle  s'étend 
horizontalement  sur  la  ]>entc  de  la 
montagiif  justju'aux  |  r«  «  ljM<  (  s  du 
Sex,  fb>  HaliiK»,  <îo  Cr)]onilM>\  .  I-'.lb» 
est  entièrenicnl  lurmée  de  bloc*  de 
granit  à  gros  cristaux  de  felds- 
path, venant  tous  de  la  haute  cbainc 
de  montagnes  qui  borde  la  vallée 
de  Ferret,  tlu  côté  X.-O. ,  par  con- 
s(  quent  éloignés  au  moins  de  11 
lieues  des  pics  d*oii  ils  ont  étédé- 
lacht's.  (\  >  fra;^nu^ntïJ  f'-înnnent  au- 
tant par  1<  iir  riiunlue  i^uc  par  leur 
volume.  Celui  qu  on  nomme  la 
pierre  des  Marmetle»  a  %l  mit.  de 
long,  11  mèt.  de  large  et  10  mèt.  de 
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haut.  Son  volunu-  «  st  ilunc  de  20,000 
met.  cubes.  —  Il  y  en  a  beaucoup 
d'autres  dont  le  Tolume  dépasse 
3,000  m ^ t.  cubes.  Ils  sont  tous  par- 
faitement conservés. 

A  ni>»tn|MTT,  i  Samocn^  .^l  *.  SM,  H  fil  ;  — i 
U  0«m  du  Midi,  R.  64;—  à  Thonon  cl  à  Genève, 

Î»r  lê  mI  d'AbondcM*  «t  1«  pu  d*  Clutoerr, 
t.  «S, 

On  laisse  Choucv  k  dr. ,  avantd'at- 
tein'ln'  le  Rlioii'-  '»  45  m.),  Masson- 
ger.  503  h.  c.  Quand  les  eaux  sont 
basses,  on  aperçoit  Icâ  ruâtes  d  un 
pont  qui  a  été  remplacé  par  un  bac 
coinlui^ant  k  Ik'x  20  m.)  {V.  R.  53). 
La  grande  v.ill/'o  du  Rhrtne  se  ré- 
trécit de  plus  en  plus  jusqu'à 

30  m.  i3  p.  1/3)  de  Vionnaz,  HU 
Hrarice.  V.  H.  5.1.  > 

8  h.  (2  p.  1;4;.  Martt^r  (R.  53.) 

BOUTE  S6. 

DE  GENÈVE  A  CHÂU0N1X 

17  h.— Deux  dii.  t.  I.  j.,  en  10  «1  H  h.  Bril- 
nu^er,  Racqiiet  et  (>,  «l  le* Inrfrsabhs,  jartant 
le  niAlin  (T  h.)  «î--  r.fncve,  et  ;irriv4nt  le  »orr  (S  ou 
6  h.)  «  Cliamoiui.  Le  trajet  de  SalUnche^  h  Cba- 
mi'tiix  •«  ftiKn  pptitidu'^.  Le  pii\  <i'uM  pitce 
(l,uis  le  coiip^  e»t  de  17  f.  oO. — On  trouve  en  ou- 
tre â  Genève  et  i  SaJUncUcs  des  lu'tture^  particulié- 

N,  B.  Lfs  yixs( j  nrl^  il  ir^tii  /{y*'  risés 
au  cumulât  sarde,  rue  du  Vieux- Colléget 
m.  Prix,  4/. 


DE  tiE.NEVE  A  SALI.ANCHKS. 

H  h.  Poïle  fui«se  de  Genève  à  Bonnetille, 
2  p.  I  /8.  —  Deux  dil.  par  jour.  Trajet  en  5  et 
6  h.  11  f.  "lO  îo  rrit(ic  **l  9  f.  50  c  rmléneur. — 
*5  f.  am,  une  %t>ili>re  4  liU  c!ie«tl  On  voit  mieni 
le  Mont-Blanc  de  Sallanclies  aua  à»  ClUBMÎt,  et 
\tti  rnMron*  de  Celle  Mlle  oITresl  OS  grasd  DO0- 
bre  >1  Vvriir  ion»  inlere^»anlei. 

Au  sortir  de  Genève»  jjar  la  porte 
de  la  Rive.la  route  se  dirige  au 
en  face  du  Môle  et  du  Mont-Blanc, 

et^avitunf»  ppntf  dourr'  qui  con- 
duit sur  un  plateau  élevé  de  5  usèt. 
au-dessus  du  lac. 

35  m.  Chêne  est  séparé  par  le 
rui.««st'au  île  la  Seiine,  en  doux  par- 
ties, l'une  n'formée  et  Tautrc  catho- 
lique.—  A  l'extrémité  de  ce  village, 
au  ham.  de  MoiUesutas,  un  autre  ruis' 
jieau.  nommé  le  Foron,  iorme  les 


limites  du  canton  tlo  Ocik'vl'  oïde  la 
Savoie.  — >  Un  découvre  de  belles 
▼ues  k  g.  eur  les  Voiront;  àdr.,  sur 
les  SaUies  ,  qui  •  lia ngeni  d'aspect 
de  distancp  en  «li-^tauce  ;  an  pied  du 
Petit- Sait- ve  on  remarque  ie.s  rui- 
nes du  château  de  Momex,  sur  un 
monticule  en  pain  de  sucre.  Plus 
loin,  iliTrit  rc  le  *^alève,  s'étend  une 
eliaîne  de  pi.iieaux  élev(  s.  nciinnit  s 
les  Bornes,  qui  se  relient  près  de 
Bonneville  aux  montagnes  du  Fau- 
cigny. 

A  10  ni.)  Annemaaae—  nuVi'  ^^e 

trouve  UD  pobte  de  douaniers  sardes. 
On  visite  les  bacages  (poudre  à  ca- 
non et  tabac  proni  Dés)  et  on  vise  les 

passe[>orts.  On  traverse  ensuite, — 
30  m.,  CoUvngc; —  20  m.,  \  a  Ménage. 
sur  un  pont  dont  les  abords  ont  été 
rendus  plus  faciles; — 15  m.,  Arihat» 
et  —  20  in.,  Xangi.  Puis  on  laisse  à 
g.  la  route  de  Tanninges,  Samoôns 
et  .Sixt  (R.  58},  entre  N&ngi  et 

45  m.  Coniamine,  y,  qui  se  pro- 
longe sur  une  1/2  1.  de  long  tu  vi  i  on, 
etjtre  l'Arve  et  la  ha-»'  du  Mt'ile.  Kn 
face  du  Mûlt  ,l,ëti8  inel.  i  »  élève  la 
montagne  du  Brezon  (1,838  mèt.J  Sur 
un  plan  plus  éloigné  on  aperçoit  les 
Monts  Vrrtfi,  qui  présentent  une 
longue  sime  rie  sommités  inacces- 
sibles; a  1  E.-S.-E.  se  dresse,  entre 
le  Mdle  et  les  Monta  Yergi ,  la  mon- 
tagne de  MachiUy,  dont  la  haute 
cime  pyramidale  se  nomme  laPointe 
du  Rot. — Au-delà  de  (15  m.}  Perrine, 
on  laisse  à  g.  les  ruines  du  château 
de  FauHgny,  oui  couronne  le  som- 
met d'un  rocner  escarpé  et  qui  a 
donné  <;on  nom  à  la  province  dont 
Boijueviile  est  la  capitale.  Puis, 
longeant  la  rive  dr.  de  l'Arve,  on 
traverse  encore  les  ham.  de  Bau" 
dins  et  de  Saint-EtimM  avant  d'ar- 
river à 

1  b.  90  m.  :5  h.  2  p.  1/8  de  Ge- 
nève) BoMB«¥llle9— (H(^t.:  la  Cou- 
rtitinr.  Balances  ,  chef-lieu  de  la 
province  du  Faueignv,  pet.  V.  de 
1,500  h.  env.,  bâtie  à  la  base  méri- 
dionale du  Môle,  sur  la  rive  dr.  de 
l'Arve,  que  traverse  un  beau  pont 
de  pierre,  h  l'extrémité  duquel  on  a 
érigé  une  colonne  de  22  mét.  de 
haut,  f  urmontéc  d'une  belle  statue 
du  roi  de  Sanlaigne,  Tbarles-Félix. 
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Une  intcription  latine,  gravée  en 
lettres  d'or  tur  le  piédestal  de  ce 

monument,  rappelle  les  travaux  im- 
portants entrepris  par  ce  souverain 
pour  contenir  l'Arve  dans  son  lit. 
—On  y  remarque  auMÎune  belle 
égliie  et  un  hôpital. 

A  Annecy,  p^r  La  Roche  «1  par Thones,  U.  iC; 
—S  Tit  n  .  -.-1.  R.  58;~àTlionon,  7  Ii.;— an  »0«- 
met  da  Môle  3  h  50  m.— Panoruift  nâ];Dilîqiie. 
On  p#al  rtàttttnàn  en  t  h.  90  m.  I  8l-J«oire 
{V.  R.  ad  •.oiiimel  du  Breton,  3  li.  45  m  ; 

p&r  Tliuex,  45  in.;~U  croU«  de  le  Cevt,  40  m  ; 
— Br«ron,_SO  M.;~el  (t  h.)  lei  chi[»u  Jt  «eUi- 

meJ,  On  iiciil  redeacendre  en  4  h.  15  m.  à  Bon- 
net ilie»  p4r  la  vallée  du  Petil-BeniMl ,  «o  4  Ou»e 
par  Sateimef . 


Au-delà  de  BonncTiUe  et  du  pont 

delA  rve,  où  l'on  laisse  àdr.  le  Iiam. 
de  Punchi^,  on  entre  dan*?  nnevalii'e 
Qui  a  tous  IcB  caraciî  rcs  des  gran- 
des va  léea  des  Alpes.  On  côtoyé 
d'abord  le  Brezon,  puis  le  rooot 

Snxminrt.  A  p.  le   1  îi.  20  tn/  V<nitjif. 

ieGilire  ,  qui  descend  de  la  vnlhv 
de  Tanningeé,  se  jette  dans  l'Arve. 
On  r(  marque  à  l'E.  la  montagne  de 
Maclully  et  lo  Buet  dont  le  sommet 
en  lorme  de  dôme  surbaissé  domkie 
toutes  les  autres  cimes  de  la  vallée. 
La  montaçne  de  Saint-Sigismond 
ou  de  ChdiiUon,  au  pied  de  laquelle 
est  la  ville  de  Chises,  sY-lève  vu  fat  e 
de  la  route  qui,  serpentaîU  '  ous  de 
magnifiques  ombrages,  traverse  les 
ham.  de  Rêmy  (95  m.),  Mtmuu,  Con- 
tamine, et  (30  m.)  Sionzier,  beau 
V.,  situé  prè?8  du  fl/hom^hé  de  la 
vallée  sauvage  du  iieposoir^  dans 
laquelle  se  trouve  la  cliartrease  du 
même  nom,  (1  h  30  m.),  et  qui  sé- 
pare le  Brezrm,  le  Sa:çonne{  et  les 
Monts  Vergi  du  Mont  Doian  et  de 
la  Croix-de-Fer.  (K.  46;.-A  la  g.  de 
la  petite  plaine  comprise  entre 
Sionzier  et  Cluses,  on  remarque, 
au  sommet  d'un  rocher  isolé.  !e>; 
ruines  du  château  de  Muttel,  —  On 
peut  monter  sur  une  esplanade  de 
rochers ,  d'où  l'on  découvre  une 
belle  vue ,  avant  de  traverser  le 
nouveau  pont  qui  conduit  à 

i  Li  nouvelle  route  de  BoiineTille  &  Clapet, 
qui  »uil  la  riT«  dr.  do  \'Ar*c,  fl»tli««acoap  moim 
pnfupiic  (|ue  r«Mi«nie.Bii«  puieparAlM,  Me 
njfiiT  «à  Mea(li|, 


35  m.  (3  h.  de  Bonneville,  8  b.  de 
6enfeve)Clnfeff9  — (Hât.:  VBcu  de 
France.  l'Union),  pet.  V.  d'env.  -2,250 

h.,  «située  h  405  met.,  nu  pied  de  la 
montagne  de  Ciiàtilion  et  au  débou- 
ché du  défilé  de  l'Arve,  incendiée 
«  Il  1844  et  reconstruite  depuis.  Ses 
ta  briques  d'horlogerie  jouissaient 
d  une  certaine  réputation  durant  le 
siècle  dernier,  et  l'on  y  prépare  en- 
core un  grand  nombre  de  mouve- 
ments démontres,  dont  se  servent 
les  horlogers  de  Genève  et  de  l'Al- 
lemagne. 


A  Sixf,  (>ar  Arnclu'  rl  îe  Uc  r!.- FLun? ,  R.  50; 
—à  Si-Jeoire,  par  MAr^ny,  3  U.  45  m.  K.  53  et 
59;— A  St-SigitMond,  1  h.  W  fn.;<~i  Teni.i  .pei, 
par  Cli'.lillôii.  !  II.  :0  in..K,r,S  .  t  ^9;— àAn- 
riL-ry,  par  la  VAlleu  du  Fctil-Bepotoir,  il  il.  4ii 
tn.  R.  40.* 

Au  sortir  (]o  ('l'i-f-,  nn  se  dirige 
du  N.  au  iS.  en  romonlani  la  rive  dr. 
de  l'Arve,  au  fond  de  la  vallée  de  Ma- 
glans  ,  étroite,  tortueuse,  bordée*  à 
g.  par  la  montagne  de  St-Sigismond, 
celle  de  Halme  et  le^^  ha>es  île  la 
chaîne  des  Frêles,  qui  vont  se  réunir 
à  TAiguille  de  Yarens,  et  à  d.  par 
une  longue  ligne  de  montagnes,  for- 
mant  une  muraille  continue  .  qui 
sépare  la  vallée  de  Maglans  de  celle 
du  Reposoir,  et  qui  vient  aboutir 
aux  Cimes  nues  et  déchirées  de  la 
petite  vallée  de  Doran  .  dont  VAi- 
guiUe  du  Reposoir  on  le  Mont  Fleuri 
est  le  point  culminant.  Plus  loin  on 
aperçoit  déjà  le  Mont  Joli. 

50  m.  Au-dessus  du  ham.  de  BaUne 
on  apereeit  à  p.  roiixr-rfure  de  la 
caverne  ou  grotte  de  ce  nom,  i»auée  à 
•228  mèt.,  au  milieu  des  escarpe- 
nients  des  coucher  horizontaleb 
•  l'une  monîaf^Tf^  eaîcnire.  On  y  par- 
vient par  un  sentier  tracé  en  7{:r7ag 
h  travers  les  broussailles,  et  par  un 
escalier  extérieur  taillé  dans  le  roc 
vif.  L'entrée  est  une  voûte  demi- 
circulaire  d'environ  3  met.  d'éléva- 
tion sur  20  de  largeur.  Son  fond 
presque  horizontal.  La  hauteur,  la 
largeur,  et  en  général  la  forme  des 
parais,  varient  heaueonp,  Sa  pro- 
fondeur est  d  envjron  440  j>as.  A 
cette  di.stance,  elle  se  resserre  telle- 
ment que  Ton  ne  peut  pas  pénétrer 
plus  avant.  A  840  i^as  de  l'entrée  se 
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Une  vilii'  iiPiivc,  a  rues  droites  ot 
larges  ci  aux  uiaittonti  de  pierrr^,  s'est 
élevée  «ur  reinpla4semsnKqu'occu- 
pait  î'nnricnne  villo  auxruex<>troiteK 

1p 


rr(»tîv<»  un  puii«»  tri'»-pt(ii(in<l.  Si 
y  lait  éclater  une  grenade,  elle  pro- 
duit un  effet  prodigieux. 

N.  B.  Pour  aller  à  la  grotte,  la  vi- 
siter f't  r'^v-nn-  a  Tîahiit',  il  fniit  en- 


viron -2  11.— Un  doit  iaire  son  prix 
d'avance, —Ou  s'arrête  d*ordiiiâire 
sur  la  mnde  route,  devant  une  e*- 


et  tortueuses  *'t  .tiix  rnni-  in>. 
bois.  —  C'est  le  point  li;  ia%o. 
rable  pour  voir  If'  Moni-iiiiinc  ot 
pour  Î  K  ii  jouir  de  Kon  illumination 
pècc  (T'auberge  où  l'on  ppiit  se  ra- j  au  eoucher  du  soleil.  Kn  portant  Ifs 
fraîchir,  et  où  presrjU(Mou>  les  voya-  regarda  dti  N.-Oau  S. -O.  ,  on  dé- 
preurs  ne  iont  tirer,  moyennanl  »iacl- 
4UCSSOU!*,  un  ou  deuxcoup»  deca^ 
non  .   il  1 111    d'entendre   les  échos 


couvre    successivemcut  l  Aiguille 
Verte, l'AiffuiUedu  Midi,  leTacul.le 
Mont-Maudit ,  le  sommet  du  Mont- 
Itiplié»  des  montagnes  environ-  ,  Blanc  ,  le  Ddrae  et  i  Aiguille  du  Goù 


mu 

30  m.  Maglans  est  un  joli  village 
dont  les  environs  se  font  rem  ir  pier 
parlabeaiit''  de  leurs  bois,  de  Ir  urs 
vergers  ri  de  leurs  prairie?*.  On  y 
trouve  de  belles  sources  c|ui,  selon 


ter,  les  Aiguilles  de  Bionnaijsay, 
du  Miage  ei  de  Trèiatùie.  —  Du 
reste,  les  environs  offrent  un  granl 

nombre  de  promenades  et  d'excur* 
sionK  intéressantes.  Si  k»s  horreurs 
de  la  Fraii<iue  ont  perdu  leur  carac- 
de  Saussure,  proviennent 'dtt  lac  de  '  tère,  les  montagnes  boisées  de  Do> 


F  laine,  situe  snr  la  montagne. 
Scho  magnifique. 

ASiil,  pw  Ulae  a«  VImm,  E.  59. 

AndetttdeDouat/,  ham.  (1  h.),  on 
laisse  à  g.  la  cascade-  du  Ncmt  ou 


menci,  de  Combloux  ,  de  Cordon  et 
de  St-Koch  méritent  d'être  visitées. 
Au-dessus  de  Domenci ,  de  nom<- 
breuxamasde  blocs  erra  ti  ou  es  énor- 
mes attirent  l'attention  det  géolo* 
gues.  On  peut  aller  h  St-Oervàis  (  F. 


torrent  d'Arpcnnz,  qui  sopréripito  de  I  ci-de«^oiis:,  —  à  Combloux  (  H.  47 
260  m^t.  le  long  d  une  ^iaroi  verti- i  — au  Mont  Joli       47j, — au  lac  de 
cale  de  rocher ,  mais  qui  ne  mérite  j  Flaine  (R,  59).  —  Du  sommet  de  la 

moMta|fiiC|  des  T6(es,  dont  la 
pointe  domine  Sallanehes  (2  b.),  on 
!  jouit  d'une  vue  admirable.  Pour  } 
1  monter,  on  prend  le  chemin  de  Cor- 
j  don  ,  v.  qu'on  laisse  à  g.—- -Au  delà 
des  Tétps  8nn:  1'  ^  rh.tîi  tfi  des  Den- 
I  not-»:,  et,  j>ar  le  col  situé  au  pied 
des  inontagae**  des  Fours,  on  peut 
aller  k  la  Uiétaz ,  d'où  l'on  descend 


d'être  visitée  ou'à  la  suite  de  Ion 

fues  pluies.  Aurbite,  de  l'autre  coté 
o  l'Arvc,  8'él^ve  la  longue  mu- 
raille calcaire,  dont  l'extrémité  sud 
est  la  Pointe  d'Arreu,  pyramide 
avancée  de  la  vallée  de  Doran.  Au 
fond  de  la  Y.illée,  qni  s'élargit  do 

i)lu!»  en  plus,  le  sommet  du  Mout- 
îlanc  commence  à  se  laisser  aper- 
oevoir  un  peu  avant 


par  1 


la  vallée  de  Flon  à  Flnmet  (V. 

7  . — On  découvre  un  panoraina 


40  m.  Saint-Martin,— (IIut.:du  ;  H.  i'/      im  aecouvre  un  p? 

encore  plus  étendu  et  plus  beau  sur 
la  chalue  du  Mont-Blanc,  les  monta- 


Mmit-B^anr,  In  Crf  ir-lHafc-hc  :  che- 
vaux, chars,  mulets  j^our  Chamonix 
et  les  environs),  v.  situé  au  pied  de 
la  belle  Aiguille  de  Varens  (2,730 
mèt.),  îînr  la  rive  droite  de  l'Arve. 
Traversant  l'Arve  sur  un  pont  qui 
offre  un  beau  point  de  vue,  on  se 
dirige  en  ligne  droite  sur 

15  m.  Sailaiiches,— (  Hôi.:  UeUe 
rtic  (bon\ Tous  les  jours,  dénart  pour 
Bonneville  à  5  h.  du  mat.  o  une  dil. 
qui  revient  le  soir,  et  à  midi  et  à 
î  h.  des  deux  dU.  venues  le  matin 
de  Genève  et  qni  y  retournent.),  pet. 
V.  d'env.  2,000  h.,  eomplétement 
réduite  en  cendres  le  19  avril  1840. 


gnes  du  Dauphiné,  le  Jura  et  les  gla- 
ciers de  1  1  vali<'  -i^  .Sixt ,  du  hautde 
la  Pointe  d'Arrcu(4  h.), à  laquelle 
ou  arrive  par  la  vallée  de  Doran  et  la 
Forcle,  et  d'où  l'on  peut  descendre 
dans  la  vallée  du  Reposoir  [H.  46). 
i(V.t(,.  eo-irse  est  un  peu  diffirile. 
I  Eulmoa  peut  aller  de  ijallanehe  î 
ou  de  St-Martin  visiter  le  désert  de 
Platet  ,  et  faire  Tascension  de 
1  Aiguille  do  Vareus.  (Cette  ex- 
cursion, qui  va  être  indiquée,  de- 
maudô  au  moins  une  tournée.) 
On  monte  en  8  m.  de  St-ltartin  aa 
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village  Je  Kelinges  ; — eu  15  m.  de  ce  j 
V. ,  au  PretUoz,  passage  taillé  dan»  le 
roc  ; — eii5m.  aux chàleta du  Grand- 
Arvey^  au-dessous  du  rocher  le  Va- 
ni'-ufja\i  /prononcez  Vanuguet)  ;— en 
i:>  m.  au  lorreotde  Crèvecœufj  appelé 

5 lus  bas  Nant-de-LuzicT;— '  et  en 
5  m.  aux  châlets  de  V ang e  ;—^uis, 
tournant  à  dr.,  on  entre  dans  la  vallée 
â'Haon  ou  de  Verem  (prononcez 
Véran],  au  fond  de  laquelle  coule  le 
torrent  qui  va  former  1  a  <  <;  v  -ada  d'Â  r- 
penas.  On  traverse  ensuite  la  mapiii- 
que  forôt  de  sapins  et  de  nhitaïK's  de 
Vange  oude  Rieutes  ,  et  I  on  atteint, 
en  40  m.,  les  pâturages  et  le»  chA- 
leta  de  Vérens,  au  fond  d  un  cirque 
fornu'  de  rochers  k  pie  continus 
qn  on  escalade  par  la  cheminée  de 
Moaiuieu  et  un  mauvais  pas.  35  m. 
plua  haut  sont  le»  pâturages  de  Mon- 
thieu,  aboutissant  a  un  coTsi  tué  entre 
la  pyramide  de  la  Croix  de  Fer,  à  g., 
et  le  Colnet  à  droite  ;  seule  ouver- 
ture praticable  dam  cette  partie  de 
la  chaîne  de  Varens. — Là  commence 
le  désert  de  Plat  fi .  plateau  calcaire 
de  plusieurs  lieues  d  étendue,  et 
crevassé  par  l'action  dissolvante  des 
eaux  à  la  manière  des  glaciers  ;  il 
s'étend  depuis  le  col  deMonthieu,  h 
rO.,  jusqu'aux  Pointes  Pelnuze  .  du 
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A.  Par  St-Martin  et  iSERVoz. 
B.  Par  St-Gervais. 

A.  par  St-Mai  Liu  el  Servui. 

6  h.  15  m.  de  SaUftocbei;  6  h.  éû  SI^MafUb. 
~  Bonne  roofa  de  cittn.— De  SUlUrliii  on  de 

SalUtit  hc!'  I  ('li.tnuiiài,  on  pue  18  fr.  90  c.  de 
France  pour  un  cUat  à  ârei»  piecea  et  à  deux  che> 
\*at  ;  V  r.  30  e.  pour  tin  cbevel  on  un  mulel.  Lei 
retours  coùlcnl  4  f.  Cmï  c.  \>  ir  ji'.iir. — 7  f.  20  c. 
par  jour  d'écrit  du  chAr,  *uit  à  CbemoniK,  ««il  es 
route. 

Il  faut  revenir  de  Salianches  à  St- 
Martin  (15  m.)  rejirendre  la  route  di- 
recte de  St-Martin  à  Chamonix.  Cette 
route  était  autrefois  dangereuse, 
mém**  à  cheval.  On  ne  pouvait  la 
iaire  en  sûreté  qu'à  pied  ou  sur  des 
muleta  du  pays.  Aujourd'hui  c'est 
une  bonne  route  de  ohars,  qui  n'of- 
fre plus  aucun  passnf^c  difficile.  On 
traverse  d  abord  en  ligne  directe  la 
plaine  de  Sallanches  si  tristement 
ravagée*  notamment  en  1852,  parles 
débordements  de  l'Arve,  et  laissant 
(45  m.),  à  g.  les  escarpements  infé- 
rieurs de  l'Aiguilie  de  Varens,  puis  le 
V.  de  Pa«sy«  dont  l'église  renferme 
quelques  inscriptions  romaines  bien 
conservées  et  deux  cx~voto  antiques 
en  riiunneur  du  dieu  Mars,  on  gagne 
Griffon  et  de  Sales^  à  l'E. ,  et  depuis  en  1  h.  le  ham.  de  Chède,  où  finit  la 
le  lac  de  Flotne  jusqu'aux  degrés  vallée  de  Sallanches  et  où  l'Arve  qui 
de  Piairt^  du  N.  au  S. — Remontant  fait  plusieurs  chutes  entre  les  ro- 
pendant  40  m.  cette  gorge  aride,  !  chers  qui  la  resserrent  ne  permet 
on  arrive  à  la  hauteur  d'un  rocher  j  plus  qu  on  suive  ses  bords.  ^Aux 
situé  à  g.  et  nommé  VEpaule*  De  là,  bains  de  St-Oervaia,  à  dr.  30  m. — F. 


on 


_„  peut,  soit  gagner  la  Pointe  Pe- 
lou2e,soit  descendre  à  g. ,  en  '|/4  d'h., 
au  lac  de  Flaine{n.  5<>  )  ;— ou  bien, 
g  élevant  à  dr.  par  une  suite  de 
dômes,  gagner  en  1  h.  3/4  les  châlets 
de  Platet  [H.  60)      ou  gravir,  en  ap- 

fmyant  plus  à  dr.  encore,  raiguille 
a  plus  élevée  de  la  chaîne,  marquée 

{)ar  une  py  ramide  qu'y  ont  construite 
es  ingénieurs  sardes; — ou  enfin  faire 
l'ascension  d--  TAiguille  de  Varetis 
(2,730  mèt.,  admirable  panorama,  de 
10  à  11  h.  aller  et  retour  depuis  Sal- 
lan  ches;  ;  et  plus  au  S.  atteindre  la 
Pointe  et  les  chAlet»  de  Barme- 

\  Aibcrlvillc,  par  la  faïl"'  Mc|è»<,  R.  47; 
àSiat,  par  le»  laea  de  Fltme  ei  de  Ger*,  R.  5t>. 


ci-dessous.) 

A  g.  de  Chède  (15  m.  env.\  on  aper- 
çoit la  jolie  cascade  du  même  nom, 
qu  il  laui  aller  visiter  de  près.  Un 
charmant  sentier  j  conduit.  A  dr.  le 
V.  de  St-Gervais  couronne  la  crête 
d  une  colline  fort  élevée,  appuyée  k 
la  montagne  de  Vaudagtie,  que  ter- 
mine en  cet  endroit  la  sommité  ap- 
pelée Téte  deMont  For(. Le  joli  lac  de 
Chède,  situé  à  15  m.  du  ham.  de  ce 
nom,  et  dans  les  eaux  pures  et  tran- 
quilles duquel  se  refléchissaient 
avec  une  si  grande  netteté  les  cimea 
neig>'os  du  Mont-Blanc,  a  été  comblé 
par  une  avalanche  de  pierres  vors  la 
fin  de  1  été  de  18ii7.  La  route  ne  passe 
plus  sur  tes  rives  si  admirées  et 
si  vantéeSi  mais  au  fond  de  son  lit 
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entièrement  mis  à  sec,  s'élève  à  dr. 
nu-dessus  des  chutes  hruyairtoH  de 
i  Arve  que  traverse  le  jpon(  de  Chè- 
vrei,  (d'où  un  aentier  plus  court  que 
la  route  conduit  au  pont  Pélissior  en 
1  h.  10m.  env.  parle  ham.  le  Chate- 
lard},  et  va  passer  elle-m<^me  fl5  m.\ 
au  fond  d'un  ravin  crcîusé  dans  un 
sol  d'ardoise,  «ur  le  Nant  ou  Torrent- 
Noir,  qui.  aj^très  de  fortes  pluies, 
grossit  au  poin<  âf  rfndn»  jK'mlant 
quelque  lemp*»  toute  communicauon 
impossible.  Au  delà  de  ce  iorrent  la 
▼allée  s'élargit,  et,  apn'^s  avoir  tra- 
versé une  fort>t,  pu!«  \]<^s  prairie^j, 
on  descfMid  au  tond  d  une  petite 
plaine  où  se  trouve  : 

30  m.Serv«S9— (Hôt.:  rr/ntverf.Ia 
Balance),  800  mki.yX.  divis«''en  deux 
parties,  éloi^nit'fs  l'une  de  l'autre 
de  10  m.  environ.  Le  Boucbet  \[a. 
deuxième  partie)  renferme  lY*glise, 
et  le  cabinet  de  minéralogie  de 
J.-M.  Dpsr-hamp?.—  On  y  décou- 
vre une  belle  vue  du  Mont-Blanc. 
—  Au-dessus  de  Serrez,  s'cl<"  vc  la 
chaîne  des  rochers  desFiz,  hi  is  de 
la  montagne  de  ce  r.oni.  dont  la  par- 
tie supérieur^  s'^i-io^ila  vers  la  fin 
du  siècle  dernier  avec  un  »i  grand 
fracas  et  une  telle  poussière,  que  les 
habitants  des  vallées  voisines  en- 
voyèrent dire  à  Turin  qu'un  volfan 
venait  de  faire  explosion  dans  les 
Alpes  ;  la  Pointe  d'Ayer  reste  seule 
deoout  au  milieu  de  ces  décombres. 
Entre  les  aiçuill»-^  de  Platci  a.  1*0., 
et  d'Aynr  k  1  E.,  on  remarque  l'ébou- 
lenieiil  dt'signé  sous  ie  nom  de  Dero- 


le  haut  d'un  rocher,  les  ruines  du 
clultoau  de  Saint-Michel,  non  loin 
desquelles  iiô  m.  deServoz)on  tra- 
verse l'Arve  sur  un  pont  de  bois, 
nommé  le  pont P^fisr,  et  situé  en- 
tre ]n  MoTitnf.'-nf-do-For  et  !«•  Vau- 
dagne.  La  <  inn-  du  Mont-Blanc 
s'est  depuis  quelque  temps  déjà  ca- 
chée derrière  le  Dôme  du  Goûte t, 
pf  tir  ne  reparaître  qu'aux  environ& 
de  ( ' !i limon ix. 

Au-dela  du  pont  Péiissicr,  on  gra- 
vit, sur  le  roc  vif,  un  chemin  ra- 
pide, qu'on  appelle  le  passage  des 

Mnnt'^es.  et  qui  domine  la  pnrge 
étroite  au  fond  de  laquelle  l'Arve  se 
brise  en  écume.  On  peut  remarquer 
à  chaque  pas  l'action  des  anciens 
glaciers  qui  ont  poli  et  arrondi  les 
rftoîip>^  i  t  d  'posé  çîi  et  là  de  gros 
blocs  erraiiques  de  protogine  des- 
cendus des  hauteurs  du  Mont-Blanc. 
Le  torrent,  appelé  Nant  de  Nayen, 
marque  la  hinitt-  sup^'-rieure  de  ce 
défilé,  qui  a  environ  40  \n.  de  long  ; 
parvenu  à  ce  point,  on  tourne  à  g., 
et  l'on  ne  tarde  pas  à  entrer  dans  la 
vallée  fî.  riiamonix (F.la  gravure  ci-' 
jointe  et  la  route  suivante.)  On  tra- 
verse d'abord  (15  m.)  le  village  des 
Ouches,  —  (Hôt  :  des  Glacière.)  Tune 
des  trois  paroisses  de  la  vallée  de 
Chamonix,  et  d'où  Ton  aperçoit  déjà 
le  Prieuré. 

«  Le  fond  de  la  vallée,  en  forme  de 
berceau,  dit  M.  Pictet,  est  couvert 
<le  prairies,  au  milieu  desquelles 
passe  la  route,  bordée  de  petites 
palissades.  On  découvre  successive- 


choir  ;  à  TE.  et  au  S.  se  dressent  la  ment  les  différents  glaciers  qui  des- 

montagnedeP<j  Jnena*JeCAatllodet' cendent  dans  cette  vallée,  au  mi- 


la  Jtfon^a^nf-de-Fer. 

A        |>  >r  I.  r  I  !  .t'Antenic  ti  p«r  l«  Dttoehoir, 

R.  60;— 4u  Buit,  K.  57. 

10  m.  au-ib  là  de  Servo7,  on  tra- 
verse le  torrent  de  la  Dioza,  des- 
cendu du  Buet,  et  près  duquel  on 
remarque,  à  g.,  un  monument  élevé 
à  la  mémoire  de  l'infortuné  F. -A,  Es- 
chen,  qui  périt,  en  18(il,  surle  Buet, 
parce  qu  il  refusa  de  suivre  les  cou- 


lien  dt's  bois  et  de<ï  riehe?;  moîs^ïons  ; 
on  n'aperçoit  d'abord  que  celui  de 
Gritts  et  celui  de  (30  m.)  Ta  cconay, 
suspendu  sur  la  uente  d'une  ravine, 
dont  il  oernpp  le  fond  ;  mais  bien- 
tôt les  regards  sont  attirés  jiar  -20  m.) 
celui  des  Bossons,  qu'on  voit  des- 
cendre des  sommités  voisines  du 
Mont-Blanc  ;  on  découvre  enfin,  de 
loin,  le  prand  {,'1  acier  rfes  Tîors.  qui, 
en  descendant,  se  recourbe  contre 


seils  de  son  ^îde.  On  laisse  ensuite  la  vallée  de  Chamoniir.  La  grandeur 
à  g.  les  bAtiments  construits  pour  des  objets  trompe  sur  les  distances.  » 


l'explnitaf ion  des  mine«s-  de  ruivrr»  et 
d'argent  qui  se  trouvent  dans  les  i 


10  m.  au-dela  ^îu  placier  des  Bos- 
sons, on  p-n-^se  le  pont  de  Pérolatnr. 


montagne.*!  voisines  ;  puis,  à  dr..  sur  près  duquel  sortent,  au  pied  des  ro 


Digitized  by  Google 


14ë     U.  55.— DE  SALLANCHES  A 


CHAMONIX.— ST-GERVAIS, 


rhrrs,  do  lif»ll(»s  ^ourof*^,  qui  sont, 
selon  toute  probabilité,  l'écoule- 
ment du  lac  au  BriH-ent,  et,  30  m. 
apr^s  avoir  frânchi  TArve,  on  arrive 
au  Prieuré  ou  Chamonlx,  chef- 
lieu  de  la  vallée  de  ce  nom .  (  F.  R.57 .  ) 

6  h.  —  Boule  d«  cluri.  »  De  S^lUocUe*  à  Si- 
6«r«u»,  nn  cliar  i  un  ch«««l  coûta  d«  5  i  6  f., 

La  route,  longeant  la  rive  dr  de 
l'Arve,  à  15  ou  ^  m.  env.,  offre  à 
chaque  pas  pour  ainsi  dire  de  niaçni- 
fiqups  points  de  vup  sur  la  valK'e, 
sur  les  montagnes  qui  la  dominent 
de  toutes  parts  et  sur  le  Mont-Blanc 
qui  se  dresse  avec  ses  aiguilles  co- 
lossales au-dessus  de  la  sombre  For- 
c\ti7,  derrière  laquelle  on  le  voit  en- 
suite s'abaisser  et  disparaître.  On 
laisse  à  dr.  le  v.  de  (35  m.)  Dommci 
rt  on  traverse  celui  de  (40  m.;  Fayet, 
et  lo  10  m.  )  Bonnant.  Au-dflà  du 
Bonnant  on  laisse  à  dr.  la  route 
oui  conduit  aux  Bains  de  Saint- 
dervais  (F.  ci-deasous),  et  celle 
qui  monte  au  v.  du  même  nom 
(R.  56).  Alors,  se  dirigeant  au  N.,  on 
traverse  le  ham.  de  Plagnes.  puis 
l'Arve,  et  Ton  gagne  (30  m.}Chede, 
où  Ton  rejoint  h.  In.  en  deçà  de  Ser- 
V07  la  route  qui  vient  de  Saint- 
Martin  par  la  rive  dr.  de  l'Arve. 
(▼.  ei-desaus  A,) 

Les  Bains  de  SaIttMteiTals 
orç'iprnt  le  fond  d'une  gorprc  «sau- 
vage resserrée  entre  de  haut»»»  col- 
lines qu'ombrage  une  forêt  de  hêtres 
et  de  sapins.  L'établissement  ther 
mal  rr-mplit  toute  la  largeur  du  val- 
lon, î!  oèi  précédé  d'une  vaste  cour 
à  trois  corpa  de  logis.  Le  bâtiment 
du  miUeu,  surmené  d*ttn  clocher»  se 
tennine  àchaque  extrémité  pardeux 
tours  servant  de  jonction  aux  ailes 
latérales.  Il  constitue  une  véritable 
maison  de  santé,  isolée  de  toute  ha- 
bitation. Du  reste,  il  est  bien  tenu  et 
renferme  plus  île  cent  chambres,  des 
salles  de  rt^union,  de  bals,  de  con- 
cert, une  bibliothèque  de  plus  de 
3,000  vol.,  un  méaailler  de  1,500 
pièces  de  monnaies  anciennes  et 
modernes,  nn  r^nhinct  de  |div<'iqnr'. 
un  laboratoire  de  chnine,  un  cabinet 
d'histoire  naturelle,  etc.  —  prix 


de  la  pension,  pour  le  Ingénient, 
nourriture  et  usage  dt^s  eaux,  est  de 
8  fr.  de  France  par  jour,  5  fr.  à  la 
deuxième  table;  pour  les  domesti- 
ques: hommes,  4  fr.  50  c.;  femmes, 
4fr. .et^  1  fr.  en  sus  s'il«î  fnntnsn'^e 
des  eaux.  —  Une  diligence  part  tous 
les  jours  pour  Genève.  Les  chars 
pour  Chamonix  coûtent  10  fr.  par 
char,  et  3  fr.  par  place  pour  le  re- 
tour. On  y  trouve  de-^  j.niide'î  h  4  nu  5 
fr.  par  jour,  des  chevaux,  «les  mulets 
et  des  ânes  pour  la  promenade. 

Les  eaux  thermales  et  minéraUt  de 
Saint-Gervais  ont  été  découvertes, 
en  1806,  par  un  ancien  ouvrier  des 
mines  de  Servez  qui  péchait  des 
trtiitea.  On  compte  quatre  sources 
prineipales  qui  jaillissent,  trois  dans 
une  galerie  creusée  sous  la  partie  la 
plus  reculée  de  l'établissement,  la 
quatrième  à  ciel  ouvert,  au  pied 
même  de  la  cascade.  Leur  tempéra- 
ture varie  de  33  à  39'  cent.;  elles 
contiennent  du  gaz  acide  sulfhy- 
drique  et  des  sels  neutres.  L'usage 
intérieur  de  ces  eaux  ajouté  à  l'ac- 
tion extérieure  des  1)ain<,  de<;  dou- 
ches et  de*!  vapeurs,  produit  d'excel- 
lents effets  dans  les  rhumatismes, 
les  maladies  de  la  peau  et  certains 
engorgements  des  viscères  abdomi- 
naux, i. a  direction  du  service  médi- 
cal appartient  à  M.  le  docteur  de 
Mey,  propriétaire  actuel  de  l'établis- 
sement. 

Outre  la  belle  m^rade  que  forme 
le  Bonnant  derrière  les  oâtiments 
des  bains,  les  environs  de  Saint- 
Gervais  offrent  un  grand  nombre  de 
promenades  et  d'excursions  intéres- 
pantes.  On  peut: — !•  faire  ce  t^u'on 
appelle  le  tuur  du  Ponl  du  Duible, 
ou  de  la  Fontaine  Froidê,  ou  du 
Fayet  d' En-Haut,  C.-à-d.  parcourir 
^ur  les^  liauteurs  l'espèce  de  fer-k- 
cheval  qui  entoure  1  établissement 
belles  vues\  en  montant  à  Saint- 
(Servais,  puis  en  descendant  au 
Pont  du  Diable  et  en  revenant  aux 
hain«  par  le  ham.  des  Meyrets  et 
le  Fajet  d'En-Haut ;  —  2*  Aller  au 
mouhn  des  ReUeauœk  g.  des  Mev- 
refs  ;  —  8*  remonter  le  large  ravîn 
qui  descend  dn  la  Forcla/,  entre  le 
Mont-Fort, et  le  Prarion  et  ou  se  trou-  • 
vpnt  }PH  cheminée*  des  F  t'es  40  m.^  . 
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hautes  pyramides  de  terre,  roudefl, 

Sresque  toutes  du  même  diamètre 
«D8  toute  leur  longueur,  et  recou- 
vertes tle  grn<vr  ;;  juerres,  qui  ne  les 

/•cri-pnt  pas  maigr*^  leur  poids  énor- 
mt!,clc.Pour  les  excur^^lon"î  plus  éloi- 
gn<^es,  telles  que  U  cascade  de 
Chède,  les  chutes  de  l'Arvc,  Com- 

bloux,  le  ro!  f|p  Voza,  le  MoîtI  Joli, 
1p  tri  acier  de  Trdlatéte,  voir  les  R. 
47,  ÔU  et  67. 

A  Ckamonit,  par  l«i  cols  il«  U  FurcUi  ou  de 
▼«u,  B.  !>6  ;  —à  Courma^tiir,  par  le  col  du  Don- 
iMisn»,  R.  47}— AtetniM  do  Moal  Joli»  ft.  47. 


ROUTE  B8« 

DBS  BAIKS 

OS  8A1NT-6SRVAI8  A  CHAMONIX, 

Pir  Lit  COLS  Dt  VOCA  et  01  LA  F<MKLAZ. 
A.  Par  u  col  ds  Vosa. 

5  b.  50  m.  — >  Cli«ai.  d«  nuUts  difBcilt  an 
MrtMW  «idfmU  iteww  i«sf  fpûàê^^hÊÊ  iM« 

Be  monleni  p«a  btta. 

Trois  chemins  con<1nisent  de? 
baina  an  v.  de  St-Gervais.  Le  pre- 
mier (20  m.j  commence  dans  la  cour 
d'arriTée,  derrière  le  corps  de  bâti- 
ment nommé  aile  de  la  monta<^nc  : 
c'est  le  plus  rapide.  Le  deuxième 
(30  m.j  passe  entre  U  remise  et  la 
forge  des  bains.  Enfis,  le  troisième 
(45  m.  env.)  est  la  route  de  chars. 
Ils  offrent  tous  trois  de  charmants 
points  de  vue  sur  le  ravin  du  Bon- 
uant  et  la  vallée  th'  Sallanchos. 

•Mtorv«i«-le-Villa|re,— Hôt. 
du  Moyit-Joli},  chef-lieu  de  de  la  pa- 
roisse dp  ce  nom.  est  situé  à  815 
mèt.,  à  l  entrée  de  la  belle  et  riche 
▼allée  de  Mont^oie ,  au  milieu  de  , 

magnifiques  vergers,  sur  les  der- 1  Mont-Ëlanç)  ;  àsâ^.,  les  montagnes 

ni  re»  p^^ntes  du  Pmrion. 

Hemoniant  la  valié«^    de  Mont- 
Joie,  le  long  de  la  rive  dr.  du  Don- 
nant, et  laissant  àdr.  le  Mont  Joli 
'5h.  deSt-Gervais  ,on  traverse  10  m. 
Vfrr^nrr.   5  Tn.  Prns,  et   30  m.) 

Bionnay  '^40  met.,,  où,  laissant  k  dr. 
le  chemin  qui  conduit  au  col  du 
Bonhomme  ÇR.  67:,  on  s'ébSe  par 
une  pente  raide  îc  \on<:  la  nvc 
dr.   au  torrent  de  Bionnasî*ay,  au 


en  se  retournant ,  de 
belles  vues  sur  la  vallée  de  Mont- 
Joie,  et  sur  le  Mont  Joli,  au  pied 

duquel  on  rminrad»'  le  v.  ri  rVgli.sr 
de  St  \icohis-dc-V croi  f. — ()n  voit  b 

&iv  l'ranou  ;  a  dr.  ,  le  glacier  de 
ionnassa^  et  le  Ddme  du  Goûter  ; 
devant  soi  le  MontLachat,  dont  on 
gravit,  par  di  s  chemins  tantôt  pier- 
reux, tantOt  marécageux,  les  penie> 
gazonnées. — ^Le  glacier  de  llionnas- 
say  descend  iort  avant  dans  la  pe- 
tite \allée  (:jui  est  an  pit-d  du  Moni 
Lâchât,  à  l  O.  il  vient  linir  ontn- 
ses  dernières  pentes  et  les  escar- 
pements d'une  montagne  presque 
parallèle,  et  de  forme  à  peu  près 
Hf?rJîIaLlt}  .  qui  s'appelle  le  Vu- 
rasiuy ,  et  dont  le  point  le  plu^ 
élevé  porte  le  nom  à'AiquiXlt  dt 
Tricod.  Quoique  en  grande  {par- 
tie déhoisiM-  ainsi  (jiu;  le  Mont  La- 
chat,  et  d  une  jjente  presque  auss; 
rapide,  elle  a  des  cuàlets  jusqut 
près  de  sa  cime.  Plus  bas  on  aper- 
çoit des  hameauz,  et  même  un 
assez  grand  v.  nommé  Chainpel. 

Il  fautl  h.  env.  pour  monter  à  dr 
dneoldeVoM  il,810  mèt.l  au  li^i- 
viUon  de  Bellcoue  2,115  mèt.),  où  1  on 
trouve  du  f«u,  «lu  vin,  du  lait,  du 
fromage,  et  un  ^lUt  au  besoin  .très 
cher,  faire  le  prix  d  avance,,  et  d'où 
l'on  découvre  nnevut  magnifique, 
plus  étendue  et  plus  belle  encon 
au  soinnu't  du  Prarlon  (  l.'  ru.  ^  V. 
ci-dessous;  ou  sur  ieis  pentes  du 
Mont  Lâchât,  On  a  à  ses  pieds  la 
V  ill.  de  Chamonix  terminée  par  le 
col  de  Balme  et  ses  frrands  glaciers 
oue  dominent  l  Aigmlle  et  le  n<imf 
fin  Goûter,  ainsi  que  l'Aiguille  du 
Midi  (on  ne  voit  pas  le  sommet  du 


Mil  n'']'f>soir,  les  cimes  des  Fours, 
le  Mont  Doran,  l'Aiguille  de  Va- 
rens,  l'Aiguille  de  laPortette,  la 
chaîne  des  Fiz,  le  col  d'Anterne,  le 
Buet  et  les  Ai^Miilles  Rouges  ;  à  sa 
dr..  le  Lchicii'r  de  Bionnassay,  l'Ai- 
guilie  du  même  nom,  l'Aiguille  du 
Mtage  ;  derrière  soi,  le  pic  de  Tré- 
latéte,  celui  de  Ronsselette  et  le 

Mont  Ji.ili. 

Une  descente  raide ,  mais  qui 
(45  m.)  v.  de  Bionnassay  (1,330  mèt.j.  offre  de  beaux  points  de  vue,  con- 
Durant  cette  partie  de  U  montée  on  I  duit  en  30  m.  aux  châlcis  de  Btltte- 
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face  ;  puis  en  45  m.  à  ceux  de  La- 
pouet,  d'où  l'on  gagne  en  45  m.  le 
V.  des  Ou.  hps,  sur  la  route  de  Ser- 
voz  à  Chamonix. 

Ih.  30  m.  Chamonix*  (F.  R.  55 
6i57.} 

B.  Par  le  col  4«  P«relaB. 


«Mil  atini  inléreiMiil  qnt  l«  pricéOMt. 

30  m. ,  St-Gcrvais.  (F.  ci-dessus.) 

De  Si-ru'rvais  on  monte  en  1  li. 
45 m.  par  des  verfrer-*,  di";  prt'-<;,  des 
champb  et  une  foret  de  sapins  au  col 
delaPorclas»  Bitué  à  1,500  mèi., 
entre  le  Mont^Fort  à  g. ,  et  le  Pra- 
rion  à  dr.  La  vue  est  plus  étendue 
du  haut  du  Prarioo  (1,720  mèt.).  Du 
cdié  du  S.  on  a  la  même  vue  que 
depuis  le  col  de  Voza  (F.  ci-dessus  ; 
mais  du  côté  du  N.  on  voit  les  val- 
lées de  Servo2  et  de  S-ill luiches,  les 
vergers  de  Passy,  les  pâturages  de 
Megève.  On  découvre  la  vallée  en- 
tière de  St-Gervais  jusqu'au  col  du 
Bonhomme. 

1  h.  45  m.  suiiibent  pour  des- 
cendre aux  Ouches.  On  passe  aux 
chélets ,  puis  au  ham.  de  Chavanne, 
et  l'on  rejoint  la  route  de  Servoz  à 
Chamonix,  20  m.  env.  avant  d'arri- 
ver aux    Ouches,  e'est-à-dire  près 

dttham.  deFoUy, 
lh.90  m.,CkmmmmÎM»(BU6&  et57.) 


ROUTE  57. 

CHAMONIX. 

Lâ  toorM  dfl  l'Arfciron.  —  Le  MonUiifers.  —  Le 
Jardin.  —  Le  Chapeau. —  Le*  Po»eltc«.  —  La 
Flégère.— Le  Brévent.—  Le  glacier  de»  Bof- 
Moa.^Lsa  Mtcadei  dci  Pèlerins  et  du  Dard, 
^licl  mht»t  du  Coupeau.— >La  montagne  de  la 
CAle.— -Le  glacier  d*Arg.>nlière.^LlftAifsill«l. 
^l  e,  Ruet.— L«  MonUBlanc. 

Hôtels.— ff«^ff?  royal  de  l'Utiiun 
bon)  ;  hôt.  de  Londres  et  d'Angleterre 
recommandé)  ;  hôt.  de  l&  Couronne; 
\c  Mont-Blanc  ;  la  Balance. — ^Botns  à 
l'hôt.  de  Londres. 

Ces  hôtels,  surtout  les  deux  pre- 
miers, sont  aussi  bien  tenus  4UC 
ceux  des  grandes  villes;  mais  depuis 
vingt  ans  ils  ont  beaucoup  éiev<'- 
leurs  prix.  Du  reste,  pendautlesmois 
de  juillet  et  d  août,  il  est  souvent 


difficile  de  s'y  procurer  une  cham* 
bre.— Chambre,  â  fr.;  table  d'hdte 
à  5  et  h  S  heures.  3  fr.;  déjeuner, 
llr.  50;  serviee,  1  ir. 

Le  règlement  des  guides  qui  datait 
de  18-23  a  été  abrogé  en  1848.  Pen- 
dant quatre  années  la  profession  de 
guide  a  ('té  libre.  Une  loi  du  11  mai 
185i  l  a  réglementée  de  nouveau. 
Cette  loi  qui  comprend  quatre-^vingt^ 
quatorze  articles  a  déjà  soulevé,  dans 
la  pratique,  de  nnin Vtreuses  etgraves 
objeetions  :  elle  ne  donne  jias  aux 
voyageurs  des  garanties  suliisaules 
et  elle  les  prive  de  droits  dont  les 
laissait  jouir  la  loi  de  1823.  D'une 
[part  il  est  beaucoup  trop  facile  de  se 
laire  admettre  dans  la  compagnie 
des  guides  de  Chamonix,  et  plusieurs 
voyageurs  ont  failli  devenir  victi- 
mes de  l'ignorance  et  de  l'impru- 
dence des  individus  auxquels  ils 
avaient  été  obligés  de  se  conter  ; 
d'autre  part  il  n'est  plus  permis  aux 
voyageurs  de  choisir  jiour  leurs 
excui  sions,  eonnue  autrefois,  même 
eu  les  payant  plus  cher,  les  guides 
qu'ils  connaissaient  ou  qui  leur 
avaient  été  recommandés.  ^  En 
vertu  de  l'art.  ^: 

Chaque  guido  fora  sou  sorvice  à  tour  de 
rôle.  Les  préférences  ne  sont  jamais  ad- 
mites,  hormis  les  cas  suivants  : 

10  Gel  ui  ou  les  voyufiours  désireux  de 
faire  des  redieTches  spéciales  de  botanique 
OU  de  minéralogie  dans  les  montagnes,  de- 
vraient être  pourvus  d'un  guide  ayant  des 
conoaissanoes  particulières  sur  ces  ma- 
tièret; 

20  Celui  où  s'agisssnt  d'une  ascension  au 
MoDt-Blaac  ou  d'une  course  au  col  du 
Géant,  le  tour  de  rôle  comprendrait  des 
guides  qui  n'auraient  pas  assez  de  force 
pour  résister  à  la  fatigue  ,  ou  pas  as«er 
d'ei|ierience  pour  entreprendre  uuc  telle 
oourse. 

Dans  ce  cas,  le  guide  préféré  perdra  son 
tour  de  rôle*  et  le  voyageur  devra  payer  un 
surplus  de  S  fr.  au  profit  de  la  caisse  des 
guides. 

Cet  article  absurde  rend  d'avance 

inutiles  les  recommandations  qu'ont 
méritées  par  leur  intelligcnee  et  leur 
expérience  les  Mugnier,  les  Couttet, 
les  Balmat,  les  Siroond ,  les  Carrier, 
!(  s  Paecard,  les  Tairraz.  Il  en  est 
des  mulets  comme  des  guides  :  il 
faut  Ic'i  prendre  à  tour  de  rôle.  Cha- 
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?ue  vovaponr  est  dofif  exposé  à 
tre  conduit  par  un  homme  inca- 
pable,— il  y  en  a  malbcuremement 
beaucoup  parmi  les  deux  cents  pr*^- 
tendus  çuides  de  la  cnmp.ipnie  do 
Chamonix — h  so  servir  d'un  mulet 
notoirement  connu  par  ses  défauts. 

L'art.  34  est  destiné  à  consoler 
d'ayance  le  voyageur  perdv  (  mort  ) 
par  la  faute  de  son  guide. 

Sirégareneot  du  étuuân  a  eansé  la  perle 

du  Toyageur  hormis  le  cas  d'oragos,  il  s»-ra 
rayé  urar  to^)Our8  des  rôles,  et  perdra 
toot  dnii  à  la  jiratifieatioD,  quelles  que 
soient  !«•  aaneca  de  serrice  qu*U  peut 

compter. 

Art.  3fi.  ~  îl  y  aura  deux  pypères  de 
courses  :  les  courses  ordinaires  et  les  cour- 
ses extraordinaires. 

La  première  espèce  comprendra  celles: 

10  Sur  la  cime  du  Mont-Blanc; 

90  An  Jardin  ; 

3^  Sur  les  el-icier^.  excepte  ceux  qui  des- 
cendent dans  la  rallée  de  Chamonix,  et 
éiialeraent  sur  ces  deniierst  si  le  royagear 
reut  dépasser  la  ligne  oà  cesse  la  végé' 
tation  ; 

4e  Sôor  les  glaciers  do  Baet. 

La  seconde  ospbce  comprend  tonteii  les 
autres  courses  dans  les  autres  endroits  dont 
il  n>st  pa3  fait  neelion  dans  les  quatre 
numéro?  ei-des?uH. 

ÂRT.  37.  —  Pour  l'aMension  au  Mont- 
Blanc,  il  ne  pourra  j  aroir  moins  de  quatre 
guides  pour  chacun  des  voyageur*  qui  vou- 
dront l'entreprendre,  quel  que  soit  leur 
nombre. 

Art  3S.—  Si,  dans  une  ascension  nu 
Mont-Blanc,  ou  pour  la  trarersee  du  col 
du  Géant»  le  maurais  temps  sturlent  ou  est 

immiru  nt,  ou  si  quelque  autre  obstacle 
rendait  la  contiimatiuii  du  xoyage  évidem- 
ment dangereuse,  le  voyageur  sera  toujours 
libre  de  rétrograd*'r  et  de  ramener  les  gui- 
des ;  mais  si  les  voyageurs  persistent  a  vou- 
loir continuer  leur  course  malgré  les  cir- 
constances ci-dps<tu*  ,  la  tjueslion  si  l'on 
doit  continuer  ou  non  sera  mise  en  délibé- 
ration entre  les  guides  et  décidée  à  la  ma- 
jorité «les  voiï;  en  en?  cependant  d'<'L;alité 
des  voix,  l'on  préférera  le  parti  le  plu!»  fa- 
vorable a  la  sûreté. 

Art.  39- — Tout  puide  qui,  malgré  la  dé- 
cision prise  de  la  manière  sus-énoncée« 
persisterait  dans  son  opinion,  soit  pour 
rétro_rrader,  pour  aller  plus  loin,  ou 
seul  ou  tn  conduisant  des  voyageurs,  sera 
rayé  des  rôles  des  guides,  et  n'y  sera  plus 
admis  à  l  avcnir.  11  n'aura  aucun  dr  ut  un 
paiemeni  do  la  course,  et  tout  ce  «|ui  pour- 
rait lui  appartenir  pour  la  course  sera 
Tersé  à  la  mn««<e  par  le  guide  clu  f. 

AaT.  40. — Les  guides  qui  auront  servi» 


comme  conducieurK  pour  une  ascension  au 
Mont-Blanc,  ou  pour  la  traversée  du  col  du 
Grant,  ijui  n'aura  pu  s'elTci  liier  \>  \t  les  mo- 
tifs prévus  par  l'article  38,  recevront  l'in- 
demnité déterminée  par  le  tarif. 

Aux.  11.— Pour  les  autres  courses  de  la 
première  espèce,  énoncées  en  l'aiticle  30, 
un  voyageur,  fjuoi<iue  seul,  devra  toujours 
être  accoinpa?;ne  ();ir  deux  guides  au  moins, 
et  le  nombre  des  guides  sera  toujours  égal 
à  c^lui  des  voyageurs,  si  ceux-ci  sont  plus 
de  deux . 

Art.  Iv'.  —  Pour  les  courses  ordinaires, 
un  seul  fluide  pourra  suffire;  mais  les  Toya- 

f^enrs  pourront  toujours  avoir  un  plus  }.'rand 
nombre  de  guides,  s'ils  le  désirent,  moyen- 
nant le  prix  porté  au  tarif. 

Le  prix  de»  guides  pour  eliac^ue 
espèce  de  courses  est  déterminé 
par  le  tarif  cH<>>i*^* 

TARIF 

DU  PRIX  DBS  eUlDSa  BT  DBS  IfULBTS. 

10  Pour  l'ascension  du  Mont-Blanc,  il 
sera  payé  à  chaque  guide,  quel  (lue  soit  le 
noinb"!"  If-^  jours  employés,  L.  100  » 
m  la  course  n'a  pu  s'elYecluer  par  les  mo- 
tifs prévus  à  Tarticle  36  du  règlement,  les 
guirles  auront  droit  h  un  salairt  de  1.')  f. 
par  jour  s  iU  a  oût  pas  atteint  le  rocher  du 
Grand-Mulet,  et  à  90  f.  par  Jour,  si  ce  point 

a  été   l>i  ts*-e. 

20  Tour  la  cuurse  au  Jardin,  il  sera  payé 
à  chaque  guide  10  * 

Et  pour  les  mulets  qui  ne  vont  que  jus- 
qu  a  Mùntanvers,  7  > 

80  Pour  la  traversée  du  col  du  Géant,  j 
compris  U  retour,  il  sera  payé  à  chaque 
guide  50  > 

Pour  chaque  mulet,  10  > 

10  Pour  les  courues  sur  les  j^laciers,  ex- 
cepte ceux  qui  descendent  dans  la  vallée 
de  ChamonU,  et  également  sur  ces  der- 
niers, si  les  voyageurs:  ve-ilf  nt  déj.asser  la 
ligne  où  cesse  la  vegetauon,  îl  sera  payé  à 
chaque  guide,  par  jour*  lo  » 

Pour  chaque  mulet,  10  » 

50  Pour  la  course  au  Buet,  si  elle  se  fait 
le  même  Jour,  il  sera  payé  à  diaque 
guide  15  » 

Pour  chaque  mulet,  9  > 

51  elle  se  ntt  en  deux  joors,  il  sera  payé 
à  chaque  guide  - 

Et  pour  chaque  mulet,  i-J  > 

60  Pour  la  course  au  ool  de  la  Bdme,  en 

descendant  à  Triant  et  reTOntnt  par  la 

Tète-Nuire  a  Chamonix  : 

Si  celte  course  fait  en  un  JoUr,  il  sera 
pavf  à  ch.i'iue  f^-uide  0  » 

lit  pour  charnue  mulet,  9  » 

Si  4Ue  le  fait  en  deux  jours,  il  sera  payé 
à  rhaque  guid?  12  > 

El  pour  chaque  mulet.  1^  > 
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70  pour  diaouue  des  oourHeg  au  Mon- 
tanT«rf,  à  U  Flégère  et  au  Brévent,  cha- 
que piide  percevra  (5  » 
Pour  chique  mulet  employé  pour  cha- 
cune de  tes  eonrset.  C  > 
S'il  se  fait  deux  de  ces  courses  le  luôme 
jour,  il  sera  payé  à  chaque  guide      10  * 
Pour  chaque  mulet,                   10  » 
Ro  Pfnir  la  course  au  Montanvers  ou  à  la 
riogere,  et  a  Martigny,  le  guide  percevra, 
pour  ces  deux  courses,                 19  » 
Et  pour  chaque  mult  t.                  1?  » 
Et  pour  le  retour  de  Mariigny,  il  t^era 
payé  a  chaque  guide  6  * 
Pour  rhnqun  mulot,  6  * 
90  four  la  course  au  pavillon  de  Beile- 
Tue,  en detcendanl  aux  bains  dttSt-Oervais, 
et  retour,  il  sera  payé  : 

Pour  chaque  guidei  9  > 

Four  chaque  muleti  9  » 

10»  Pour  ]•  voyage  ai|toar  du  Mont- 
lilauc.  il  i^era  pave  . 

Par  journée  ^        ^ï*»^"®  * 
'  i>our  cliaque  mulet,     ♦»  > 

Pour  la  course  à  la  source  de  l'Ar- 
reyron,  ou  au  (placier  des  Bossons,  ou  à  la 
cascade  des  Pèlerin  s  : 

Si  œlte  course  be  fait  cumulativement  à 
«ne  autre. 

11  Kera  payé  à  chaque  guide,  1  50 

Pour  chaque  mulet,  1  50 

Si  c^tte  course  ra  fait  sé^arénent  : 
Il  sera  paye  h  chaque  gsudc»  H  » 

Pour  chaque  mulet,  3  > 

Pour  les  courses  indiquées  aux  no*  9,  3, 
4  et  5  ci-devant,  chaque  vnyapctjr  (\<  \ri\ 
être  acciimpagoe  de  deus  guides,  et  le  nom- 
bre des  gnides  sera  toujours  égal  à  celui  des 
voyageurs,  si  couT-ci  sont  plus  fîo  dfu\. 

Pour  les  autrfii  ciiurscs,  les  vovaf<eurs 
sont  libres  de  ne  prendre  qk'on  seul  guide. 

Dans  les  journée*;  <lts  rour'^cs  sont  com- 
prises celles  nécessaires  au  guide  pour  re- 
venir à  Cliamonix,  depuis  Pendroit  où  li^s 
voyageurs  l'auront  «juitté. 

I)ans  le  prix  des  journées  do  mulets  se 
trouvent  comprises  celles  des  conducteurs. 
N.  B.  Si      vovappuTS  ont  des  efiTet»  avec 


IHAMUNIX. 

de  Lacliat  et  de  V'audague  auS.-O., 
et  la  chaîne  du  Mont-Blanc  au  S, 

{V.  la  gravure.) — «  Ses  habitaiis  sont 
actifs  *  t  laliorionx,  'lit  ^I.  Piclel;  ilf* 
savent  pn-sinn-  tous  lire  et  t'crirc;  iln 
vivent  principalement  du  produit  de 
leurs  troupeaux  ei  de  ce  qu'ils  ga^ 
gnent  avec  les  voyageurs.  lnn- 
gueur  fie  l'hiver  (d'octobre  en  mai 
et  l'abondance  des  neiges  .1  mèl.  au 
Prieuré  et3  à  4  mèt.  au  v.  du  Tour) 
ne  leur  permettent  paa  de  cultiver 
los  (•.'l'  alt  s  (l'automne.  Ils  r(^coltent 
plus  particulièrement  un  mélange 
d'orge  et  d'avoine  avec  lequel  lia 
font  leur  pain;  ils  cultivent  aussi 
qu<'lque  peu  de  !r*iment  de  nrin- 
temps,  de  rp>î].^'re  ajrppît'e  blé  de 
Fellenberqj  et  d  épeautre,  de  l'espè- 
ce appelée  Irt^tcum  monoeocewn»  Ht 
n'ont  point  de  fruits,  excepté  quel- 
ques mauvaise*?  poTnmes  et  cerises. 
Les  pomme»  de  terre  réussissent 
bien  dans  cette  vallée,  et  y  sont 
très-bonnes.  Mais  les  i.ro.iuits  les 
plus  importants  sont  le  lin  «  t  le 
inif'l  'pxff']l<'nt  ,  .]pvpmiH  jiour  les 
habitants  un  ubici  d  expuriaiion  as- 
sez considérable.  La  chasse  et  la 
rechierche  des  cristaux  forment  les 
omipatîons  yirincipales  do<  flmmo- 
niards  qui  n  exercent  pas  les  pro- 
fessions de  guid'.'s  ou  dfe  porteurs.» 

M  istressMartana  Starlce,lleichard, 
Elx'î  et  SOS  compilateurs,  avaient 
prt'tcndu  la  vallée  de  Chamo- 
nix  était  demeurée  entièrement  in- 
connue jusqu'en  1741.  «  Ce  fut  alors, 
disait  F.oel,  que  le  célèbre  voyageur 
Pocock  et  un  atitrn  Anglais  nommé 
Wyndham  la  visuèrcnl,  et  donné- 


eux,  le  guide  clief  avutî  ii  aux  moyens  de  i  rent  h  l'Europe  et  au  monde  entier 
les  ftiirs  porter.  S'ils  sont  portés  à  dos  les  premières  notions  sur  une 


d'hnmme,  le  salaire  du  porteur  ne  pourra 
jHiuais  dépasser  la  moitié  de  celui  du  au 
guide  pour  la  même  course. 


T..1  T^allée  de  diamonlx»  se 

trouve  située  à  1,000  met.  env.  au 


con- 
trée qui  n'e^t  f^n'h  (';\-!uiii  li(»ues  de 
Uenève.  M.  Beaulacre,  bibliothé- 
caire de  Genève,  fut  le  premier  qui 
fît  connaître  la  vallée  de  Chamoniz 
par  une  relation  abrégée  de  ce 
vovniro  rju'i!  puldia  dans  le  M'-rrnre 
de  Suisse  pour  les  mois  de  mai  et 


dessus  de  la  mer;  elle  court,  dans  la  juin  1743.» — La  courte  £«qume  ^tsto- 


direction  du  N.-E.  auS.^O.,  le  Ion  g  de 

l'Arve  quil  arrose,  sur  une  longueur 
dr  4  h  h  h.  et  une  largeur  de  15  a 
il»  m.,  entre  le  col  de  Palme  au 
N.-E.,  la  chaîne  du  Brévent  et  des 
Aiguilles-Rouges  au  N.,  les  Monts 


riq^iie  de  ia  vaUce  de  Cliamonii',  pu- 
bliée h  (Jenève,  en  1835,  par  M.  Mark- 
ham  Sherwill,  a  prouvé  complète- 
ment la  fausseté  ae  ces  allégations. 
En  effet,  l'auteur  de  cette  intéres- 
sante brochure  établit  jusqu'à  i'évi- 
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deDCe,  à  l'aide  de  doouments  re- 
trouvés dans  les  archives  de  la  pa- 
roisse, aue  la  donation  des  terres 
de  la  vailf^e  de  Chamonix  {Campus 
MunUus,  champ  retranché),  et  la 
fondât l(m  du  prieur*'*  (couvent  des 
bt'iit^ilictins),  eurent  lieu  à  peu  près 
en  lOlMj  i  qu'en  1330  le  prieuré  fai- 
Mit  des  lois  contre  les  étrangers  ; 
qu'en  1448  les  évéques  de  Genève 
vinrent  «souvent  visif<^r  le  prieuré  ; 
qwf  saint  Fntnçois  de  Sales  y  arrivti 
lu  30  juillet  1600,  et  y  passa  plu- 
sieurs jours  ;  cju'en  1634  le  sénat  de 
Savoie,  préside  par  son  souverain, 
promulgua  une  ordonnance  pour 
permettre  aux  béteii  à  cornes  et  au- 
tees  objets  de  commeroe  d'entrer 
dans  la  vallée  sans  payer  aucune 
redevance. etc. 

Depuis  la  publication  des  ou- 
vrages de  de  Saussure,  de  Bourrit  et 
de  de  Luc,  la  vallée  de  Chamonix 
est  devenu*^  rc^îM.re  dans  le  monde 
entier,  et  chafjue  année  elle  **9t  vi- 
sitée par  un  nombre  considérable 
d'étrangers  venus  pour  l'admirer  de 
tous  IcK  pays  du  globe. 

(  e  Pr ieii ré  OU  Cbamonlx  C5tt  u n 
Çrand  v.  situé  à  1,023  mèt.  au  pied 
du  Brévent,  t»ur  la  rive  dr.  de  l'Arve. 
Par  lui-même  il  n'otfre  rien  d'intéres- 
sant que  la  vue  du  Mont  Blanc  et  de 
se?-  AiprnilIes.tF.  ia  gravure.)— Ou  y  a 
établi  récemment  un  cabinet  de  lec- 
ture avec  salle  de  billard,  ou  les 
voyageurs  peuvent  aller  chercher 
qtî'-Iqiies  dîî^tractlons  utile??  qnnnd 
le  u'mj)s  est  mauvais,  ce  qui  arrive 
malheureusement  trop  souvent.  — 
Sur  la  place  on  voit  le  relief  du  Ifont- 
Blanc  et  du  Mont-Rose,  fait  |>ar  Mi- 
chel Carrier. — Les  cabinets  d  his- 
toire naturelle ,  tenu*  par  Louis 
Payot,  Auguste  Balmat,  Pierre  Car- 
rier«  Venance  Payot  et  Jean  Tairra/, 
contiennrnt  des  collections  déplan- 
tes et  de  fleur'^  des  Alpes,  d'insectes 
et  de  minéraux. 

Nombreuses  et  intéressantes  sont 
les  excursions  aue  l'on  peut  faire  de 
Ciuunonix.  Le  Jardin,  Te  Brévnnt  et 
le  Buet  ne  sauraient  être  troj^j  recom- 
mandés aux  voyageurs  qui  savent 
marcher.  On  visite  en  voiture  la 
Fourcp  df  l'Arveiron  et  les  Bossons, 
et  à  mulets  la  cascade  des  Pèlerins, 


1 


leMontanvers  et  laFlégère.  Si  l'on 

n'a  qu'une  joMrné(;  h  passer  à  Chamo- 
nix, il  faut  aller  <ie  préférence  h  la 
Flég^*re  et  au  glacier  des  Bossons,  ou 
à  la  Flégère  et  au  Montanvers,  mais 
ces  deux  dernières  courses  sont  fati- 
gantes quand  on  les  fait  le  même  jour. 

LA  SOQBCB  ns  l'aRVXIRON. 

1  lk.->RoQte  de  voit.— Un  f «tds  a*c«t  fMt  si* 

retMtre.  En  (l'-ncral,  on  »i»ile  la  ff»tirf«  àt  l'Ar- 
vtiroD  wa  iie»c«u(lAiii  «vil  <i«  1*  Fl«|«re,  toit  du 

Mentaiiffsr*. 

Au  sortir  de  Chamonix,  on  se  di- 
rige sur  la  rive  dr.  de  TArve  vers  le 

fond  (11-  î.i  vall  'e.  Ou  traverse  l'An-e 
^'ÎOni.    au  liruu.  d*"»Pru:  pniî?.  eon- 
tinuaut  à  suivre  le  terre-ploin  de  la 
vallée,  on  gagne  en  1$  m.  le.ham. 
des  Bois,  d  où  15  m.  suffisent  pour 
attf^iîidre  l'extrémité  infé  ri  retire  de 
la  Mer  de  (rlace  ;  c'est  lù(jue  l'Ar- 
vetron  sorten  bouillonnaui  par  une 
grande  arche  de  glace,  haute  qucl- 
uefois  <]>■      à  30  ni?'t.,  ruais  vnriant 
e  forme  de  couleur  et  de  ^nandeur. 
Les  gens  du  pays  la  nomment  la 
votJts  ou  VrnihouchwB  de  TArveiron, 
quoique  ce  soit  sa  source,  oti  du 
moins  le  premier  endroit  où  il 
montre  à  découvert.  h'AiguiUe  du 
Dru  3,906  mH.)  se  dresse  au-dessus 
des  pyramides  du  glacier,  dont  les 
somores  forêts  du  Montanvers  et  du 
Rnrhard  font  rr«5soriir  la  Manrhcui . 
Il  est  toujours  dangereux  de  péné- 
trer trop  avant  dans  la  caverne  de 
glace,  et  surtout  d'j  décharger  des 
nrmcs  à  feu.  Plusieurs  voyageurs 
qui  n'avaient  pas  voulu  écouter  les 
conseils  de  leurs  guides  ont  payé  de 
leur  vie  leur  témérité. 

Ou  peut  reveuii  h  Cliarnonix  en 
traver'^nnf  î'Ar\eiron  et  eu  descen- 
dant le  long  des  bois  pittoresques 
qui  ombragent  sa  rive  g.  Enfin  un 
sentier  rapide  et  difficile,  nommé  la 
Fih'nz.  va  rejoindre  le  chemin  du 
Montanvers  qu'il  abrège  d'env.  30  m. 

LX  KONTANVBXS. 

f  fc.  Si)  a.  pssr  oMMltr.;  2  h.  pour  4t«SMi4re. 
— 1^<lt  clicn.  d«  aittl«ls.--Un  f «uU  n'tilfiiaA- 


Pour  aller  du  Prieuré  auM(uitan- 
vers,  on  traverse  l'Arve  devant  VH6- 


* 
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tel-Koynl,  ]m\<  \('  f.iii.l  (Ir  l;i  valli'e,  ,  «in  Dru  ;  nti  'l  -ssous  ilt-m-ouH  le  gla- 
an  milieu  lie  prairies  ei  tic*  chuiiips  I  cicr  N.mi-iilane  ;  (icrrn'rc?  le  Dru 
cuiiivés;  ensuite  ou  monte,  par  une  on  aperçoit  V Aiguille  Verte,  <jui  pa- 
pentetantètoblique  et  douce,  tantôt  I  ra!t  moins  «Mevée,  quoiqu'elle  le  soit 
directe  et  rapide,  dans  une  belle  fo-  j  en  effet  davantagei  un  peu  plus  loin, 


n  — (  1IA.M()MX.  -LE  JAHIUN. 

'  I  valli'e,  I  «in  Dfii  ;  nxv  i]'< 


r^t  mélangée  de  bouleaux,  âf  «;n- 
pins  et  de  mélèzes  d'où  l'on  décou- 
vre de  l'autre  c&té  de  la  vall<^e  les 
Aiguilles  Rouges  et  le  Brévent.  A 

mnitii^  rhfmin.  r  .-~t -à-ilire  k  1  h. 
15  m.  du  Prieuré,  un  trouve  une  fon- 
taine nommée  Caillet,  qui  n'est  plus, 
eomme  autrefois,  abritée  par  de 

bnaux  ombrages;  f"r\r,  ilo{Mii'; 
Qut's  aimées,  les  avalanches  <uit  tait 


tir  la  dr.,  se  drossf  VAîriuiUe  du 
Muine,  et  à  sa  ^.  VAiymlle  du  Bochard, 
beaucoup  moins  élevée  que  le  Hoi^ 
ne.  On  remarque  à  l'O.  les  Aiguilles 
Hotip-os  et  le  Brévent,  au  N.  la  t*«)inte 
de  ienneverges  et  la  Dent  du  Midi, 
au  S.  l'Aiguille  des  Charmos. 

On  peut,  avec  un  guide,  descen- 
dre sur  ^^lacier  et  s'y  prctnionr-r 
sans  <laii^'»  r  ;  un  peut  inènu:  le  tra- 


d  alfreux  dégâts  dans  cette  partie  de  j  verser  puur  gagner  le  pâturage 
la  montaffne.  A 1  h.  env.  au-dessus  {  nommé  le  Plan  de  l'Ai^ilLe  au 


de  cette  fontaine,  on  tourne  h  dr.,  et 
l'on  découvre  tout  k  coup  la  Mer  de 
Glace  et  les  montagnes  culossales 
qui  dominent  aa  rive  opposée.  Sur 
le  plateau,  ou  plutôt  sur  la  croupe 
nrTMr-  î'o  qiip  forme  I>  Moniiin- 
vera,  pâturage  élevé  de  1,1*U8  inèt. 
au-dessus  de  la  mer  et  île  885  mèt. 
uu-dcssus  de  Chamonix,  et  situé  au 
pied  de  \'Ai(juille  des  Charmoz.  on 
aperçoit  un  chàlet  et  une  pptite  au- 
berge construite  par  la  commune  et 
affermée  par  Couttet.  On  y  trouve 
toutes  sortes  de  provisions,  du  très- 
bon  vin,  un  beau  cnliiur-î  d'histoire 
naturelle  et  même  des  lits  pour  y 
passer  la  nuit,  lors(ju'on  veut  aller 
au  Jardin.  V.  ci-dessous,  i 

Vis  il  vis  de  l'hosi'  '  i  Montan- 
vers,  la  Mer  de  Càlnce,  i^omin»''" 
aussi  le  CilacJer  «le»  hoim,  u  4ô  m. 
de  large.  A  son  extrémité  supi  - 
rieure,  au  pied  du  Tacul  (2  h.  du 
Montanvr»r'^\  elle  se  divise  en  deux 

Srandes  branches,  dont  l'une  s'élève 
u  côté  de  1*E.  et  prend  le  nom  de 
glaei<'r  de  L«c/jaitd;  l'autre  remonte 
au  S.~0.,  pnsT-  tlciTière  b  >  Aiguil- 
les de  (  hamojiix  >  t  se  imnime  le 
Géant.  On  voit  du  Montanvers  ces 
deux  branches  se  séparer  au  pied 
d'une  haute  montagne  appelée  les 
Pénade^t  :  au  fond  .se  dressent  les 
Petites  Jorasicn,  à  l'E.  les  Uranden 
Jor<us€i,  et  à  dr.  VAtçuUlé  du  Géant 
Parmi  les  sommités  voisines,  celle 
qui  fixe  le  ji]n^  b  s  regards  «  t  un 
grand  obéiisqu«i  de  granit  Siim  >'n 
zace  du  Montanvers,  de  l'auti»*  »  été 
dtt  glacier.  On  le  nomme  VAiguHk 


Dru  et  revenir  à  Chamomx  par  le 
Chapenti.  V.  ci-de«:snti«j/* 

«  La  surface  du  giaeier,  vue  du 
Montanvers»  ressemble,  dit  do  Saus- 
sure, à  celle  d'une  mer  qui  aurait 
été  subitoTTif nt  pcl  'i*,  non  pas  dans 
le  moment  de  la  tempête,  mais  h 
l'instant  où  le  vent  s'est  calmé,  et  où 
les  vagues,  quoique  très-hautes, 
sont  émoussées  et  arrondies,  t'rs 
grandes  omles  sont  h  {tou  pr'  <:  ]>aral- 
ieles  à  la  longueur  du  glac  ier  ci  elles 
sont  coupées  par  des  crevasses 
transversales,  qui  paraissent  bleues 
daîis  li  iir  intérieur,  tandis  la 
glace  parait  blanche  à  sa  surlace 
extérieure...  Quand  on  est  au  milieu 
du  glacier,  I*  >  ondes  paraissent  des 
HiOntapnes  et  leurs  intervalle*:  sem- 
tflt  ni  être  des  vnlb'Mvs  entre  ces  inori- 
lugnes.  Il  faut  d  ailleurs  parcourir 
un  peu  le  glacier  pourvoir  ses  beaux 
accidents,  ses  largrs  et  profondes 
rrevnHse*? .  seq  grandes  cavorne*»,  ses 
lacs  remplis  de  la  plus  belle  eau 
renfermée  dans  des  murs  transpa- 
rents de  couleurd'aigue-marine  ;  ses 
ruisseaux  d'une  eau  vive  et  claire 
qui  coulent  dans  des  canaux  de 
glace  et  qui  viennent  se  précipiter 
et  former  des  cascades  dans  des  abt- 
mes  (le  glarc...  » 

On  descend  «; uelquefois  du  Mon- 
tauversparla  t  iHaz  k  la  .source  de 
TArveiron  (F.  ciniessus).  Ce  sentier 
est  plus  court,  mais  escarpé. 

U-.  JAllDIN. 

7  h.  50  ro.  pour  aller;  6  h.  'iO  ponr  retenir. 
Ob  pMl  f«ir«««ll«  «surM  «a  an  josr,  Mi»  il  tant 
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mienx  en  cèncral  rourii  r  au  Montinv^ri,  Depuis 
ie  Modtantflrs  jui^u'au  Jardm,  il  faut  abiolumenl 
alltr  i  pi«4. 

3  h.  30  pi.  Dtt  Prieuré  au  Montsn- 
▼en  (F.  ci-dessus).  Âu-delà  du  Mon- 
tanvers,  on  se  dirige  au  S.,  par  un 
sentier  «'lovt'  au-<lessus  de  la  rive  ç. 
du  glacier,  le  long  des  bases  des  Ai- 
gTiiiles  des  Charmoz  etduGreppond. 
15  rn.  après,  on  arrive  à  un  passage 
difficile  pour  les  personne*?  qni  ne 
sont  pas  habituées  aux  courses  de 
montagnes,  et  qu'on  nomme  les 
Ponts.  C'est  un  sentier  très-étroit 
taillé  dans  un  rochor  presqii'k  pic. 
Ce  mauvais  pas  franchi,  on  va  des- 
cendre au  bord  du  glacier,  et  l'on 
suit  pendant  quelque  temps  sa  mo- 
raiiu»  jiisquW  15  m.)  une  fontaine 
qui  distillt'  (lu  roc,  sons  une  voûte 
naturelle,  une  eau  d  une  fraîcheur 
et  d*ttne  limpidité  remarcjuables.  On 
entre  alors  sur  le  glacier,  où  l'on 
traverse  sncoo«?sivement,  à  des  in- 
tervalles inégaux ,  quatre  arêtes 
d'une  glace  chargée  de  terre,  de 
sable  et  de  débris  de  rochers,  et  où 
l'on  rcmclrque  les  moulins,  goufTrr-s 
naturels,  dans  lesquels  se  précipi- 
tent de  petites  cascades.  Âu-delà  de 
la  quatrième,  on  se  trouve  au  point 
où  le  glacier  des  Bois  se  divise, 
comme  on  l'a  dit  plus  haut,  en  deux 
grandes  branches,  dont  Tune  tourne 
&dr.  ▼ers  le  Mont-Blanc,  et  prend  le 
nom  glacier  du  Géant;  et  1  autre  se 
dirigo  H  f^. ,  et  se  nomme  le  glacier  de 
Lrrhand.  On  suit  celte  branche  g.  de 
la  vallée,  et,  après  i  h.  de  marche 
sur  le  glacier  de  Léchaud,  on  ensort 
au  pied  du  Talèfre,  c-ànl.  à  l'en- 
droit où  celui-ci  vient  verser  sa 
glace  dans  le  premier. 

*  La  vue  du  glacier  du  Talèfre,  dit 
M*  Pictet,  est  ici  majestueuse  et  ter- 
rible. Comme  la  pente  par  laquelle 
il  descend  est  cxtrt'inement rapide, 
ses  glaçonb,  t»e  pressant  mutuelle- 
ment, se  dressent,  se  relèvent  et 

Présentent  des  tours,  des  pyramides  ^ 
i  versement  inclinée?»,  qui  semblent  '  iiv*--^.  T      ^'ni<î<'s  cependant  y  vont 


rocher,  nommé  le  Couvercle,  est  do- 
miné par  une  cime  inaccessible,  qui 
s'appelle  V Aiguille  du  Talèfre . 

La  pente  par  laquelle  on  gravit  le 
Cùt»vereU  est  excessivement  rapide  ; 
on  suit  une  espèce  de  sillon  frfMi.sé 
dans  le  roc  par  la  nature  ;  quelques 
pointes  de  roc  auxquelles  on  se 
cramponne,  en  montant  avec  les 
mains  autant  et  plus  qu'avec  les 
pieds,  ont  fait  donner  à  ce  passage  le 
nuiii  d'Egralets  et  de  petits  degrén. 
Ce  passage  n'est  cependant  point 
dangereux,  parce  que  le  roc,  qui  est 
un  pranit  très-cohérent,  permet  d'as- 
surer toujours  solidement  les  pieds 
et  les  mains  ;  mais  sa  rapidité  le  rend 
un  peu  effrayant  à  la  descente. 

Lorsqu'on  est  au  haut  des  Egralets, 
on  suit  une  pente  beaucoup  moins 
rapide  ;  on  marche  tantôt  sur  du  ga- 
zon ,  tantôt  sur  de  grandes  tables 
de  granit,  et  on  arrive  au  bord  du 
plan  du  glacier  du  Talèfre.  'On 
nomme  le  plan  d'un  glacier  la  par- 
tie élevée  et  à  peu  près  horizontale 
dans  laquelle  on  peut  le  traverser). 

A[ir''-s  avoir  joui  en  se  reposant  du 
beau  spectacle  qu'olFre  cette  station 
obligée,  OQ  entre  sur  le  glacier  du 
Talèfre,  et  Ton  gagne  un  rocher 
aplati,  situé  à  2,828  met.  ,  comme 
une  lie  au  milieu  des  glaces  et  des 
neiges.  Ce  rocher  est  un  peu  élevé 
au-dessus  du  niveau  du  glacier.  Il  a 
une  étendue  de  8  hectares.  A  la  fin 
d'août,  il  se  couvre  d'un  beau  ga- 
zon relevé  par  une  prande  variété 
de  jolies  fleurs  des  Alpes.  Aussi  le 
nomme-t-on  le  CourtU,  mot  qui  en 
patois,  de  mt'^nir'  lu'en  vieux  fran- 
çais, signitie  «iardln*  Il  est  môme 
jfermé  comme  un  jardin,  car  le  gla- 
cier a  déposé  autour  de  lui  une  arête 
de  pierres  et  de  gravier  qui  forme 
exactement  sa  cbUure. 

Au  N  .-K.  du  Courtil  s'élève  l'am- 
phithéâtre des  Courtes,  dont  l'abord 

Sasse  pour  l'un  des  plus  pénibles  et 
es  phis  périlleux  de  ces  monta- 


préies  à  écraser  le  voyageur  témé- 
raire qui  oserait  s*en  approcher.  * 

Pour  parvenir  à  son  sommet,  où 
il  est  moins  incliné  et  par  c  i  l  même 
moins  inégal,  on  gravit  le  rocher  qui 


queiquciuis  pour  recueillir  des  cris- 
taux de  rocne  qui  y  sont  très-abon- 
dants. 

On  découvre  au  S.  le  Mont-Blanc, 
h  l'E.  les  Grandes  Jorasses  et  l'Ai- 


estàbag.,du  cdté  du  couchant.  Ce  >  guiUe  du  Géant,  en  face  de  l'Ai- 


9. 
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guille  du  Lécbaud  ;  au  S.-O.  l'Ai- 
^Ue  de  Trélaporte. 

LE  CBAPBAU. 
i  h.;  4  K  *lUr  et  i«toar.-<-Cht«i,  d«  iBDtcti. 

On  suit  le  chemin  qui  conduit  à 
Argentière  jusqu'au  delà  desTtnet 
{1  h.— F.  R.  73);  et  là.  le  laissant  k 

Ë.,  on  ptipno  h  <ir.  villape  de 
avanrhy^  entre  ie  bois  du  Bochard, 
à  g. ,  et  le  glacier  des  Bois  h  dr.  1  h. 
de  mont<''e  suffit  pour  atteindre 

î.e  ChaT»«*nii,  ('•minonoo  rnnvrrte 
de  lleurn,  .situ-.  e  au  pied  de  l  Atguille 
du  Bochard,  et  presque  en  face  du 
Muntanvers,  mats  moins  éler^e  que 
le  Montnnvern.  On  y  trouve  une 
grotte  dan!3f  laqtioHe  coule  une  fon- 
taine. On  y  découvre  une  belle  vue 
sur  la  Mer  de  Glace  ,  l'Aiguille  du 
Dru,  les  Aiguilles  desCharmoz  et  de 
Bhiiti^T"',  lé  D(5me  et  l'Aipuille  du 
Goûter,  la  vallée  de  Charnonix,  le 
glacier  des  Bossons,  les  Aiguilles 
Rouges  et  le  Brévent.  Du  Chapeau  on 
peut  redescendre  an  hameau  des 
Bois  et  visiter  la  source  de  1  Arvei- 
ron.  Enfin,  on  peut  aussi  remonter, 
mais  avec  un  oon  guide  et  quand 
on  est  babitué  aux  courses  d  »  r  ii  t  a- 
gnes,  la  rive  dr.  de  \n  Mr>r  ^Ic  (i lac(\ 
en  passant  par  le  Mattvais  Pau ,  et 
revenir  au  Montanrers  on  traversant 
la  Mer  de  Glace  (9  h.  env.) 


LXS  POSBTTBS. 
4  (  k.  sll«r  «1  moir. 


— Chsis.  d« 


3  b.  30 
nittlti*. 

On  «^nit  le  chemin  du  ro\  de  Balmc 
F.  U.  7  J  <  t7r  jn<:q u'nn  il<^lh  du  v.  du 
Tour,  pins  on  pn-nd  à  g.  un  sentier 
qui  monte  en  serpentant  dans  des 
pâturages  jusqu'au  sommet  d'une 
f'minenec  appelée  \'Aigui^h'ffr  '},^f\^ 
met.},  où  il  existe  une  carrière  dont 
les  ardoises  portent  des  empreintes 
de  régétaux,  et  d'où  l'on  découvre 
une  rue  rnmpnrahle  à  celjf  du  col 
de  Balnu-  T'.  li.  li\  —  l^n  s.-ntier 
conduit  en  2  h.  des  Posettcs  à  la  Téte- 
Xoire.  (R.  73.) 

LA  PLKOÈRK. 
t  h.  50  m.  ptor  miilar;  5  h.  tl1«r  *l  rttow. 


—Bon  etMn.  de  ««Itit.— Ua  guids  tt'«it  pu  né- 
MfMin.— Os  p«at  j  psMtf  k  suil. 

On  remonte  d'abord  la  rive  g.  de 
l'Arve  comme  si  Ton  allvtàlasource 

de  l'Arveiron,  pm^*  on  trnver?'e  l'Arve 
(30  m.)  au  ham.  des  Praz,  et,  tournant 
à  g.  à  peu  de  distance  du  pont,  on 
va  le  traverser  de  nouveau  (15  m.) 
au  pied  de  l'Aiguille  de  Chnrlnnoz, 
l'une  des  plus  hautes  cime^  dn  la 
chaîne  des  Aiguilles  Kouges  ,  en 
face  d'une  vaste  ravine  sur  laquelle 
le  sentier  monte  en  zigzag  avant  de 
pén«'trer  h  dr.  c\nr\^  tinn  ]lt>  îorài 
de  sapins  et  de  mélèzes. — 15  m.  suf- 
fisent pour  s'élever  au  Praz  Violas, 
pAturage  aride  arrosé  par  un  torrent, 
o  n  r,,n  atteint  en  1  h.  la  Croix  de 
Flî«gère,  |dacée  à  1,908  met.,  et 
jrèa  de  laquelle  on  a  construit  une 
>etite  auberge.— On  y  trouve  du 
ait,  du  vin  ,  des  œufs,  de  la  viande, 
un  calnin't  d'hi-toirf*  nnfiTrelle  et 
même  des  lits  en  cas  de  besoin. 

Durant  la  montée  on  a  découvert 
peu  h  peu  la  vue  magnifioue  dont 
on  jouit  du  sommot  do  In  Flég^re. 
On  voit  toute  la  chain<^  du  Mont- 
Blanc  telle  qu'elle  est  représentée 
dans  la  gravure  ci-jotnte  qui  rend 
inutile  toute  descnption  détaillée. 
A  r«»xtr'»mifé «!up*^rif'ure de  la  vallée 
de  Charnonix  on  distingue  le  col  de 
Balme,  su-dessus  des  fontaines  de 
l'Arve  ;  à  l'O. au-dessous  de  !' Aif^uille 
du  Coûter,  It's  Monts  Laeliit.  !»•  Pra- 
nonja  Forciaz  et  le  Vaudagne  fer- 
ment la  sortie  de  la  vallée. 

De  la  Plégère  on  peut  monter  au 
sommet  de  1  AiguiU0  ae  la  GUhe.  p^^s 
de  collf^  do  FhrfOT.  9.680  mét.— On 
y  découvre  un  admirable  panorama, 
d'un  c^té  sur  le  Mont-Blanc  et  de 
l'autre  sur  les  montagnes  du  Fauci- 
gny  ot  du  niaM.'tis:c%8t  une  course 
pénible  d'env.  4  h. 

ui  auLCim  OEs  bossons. 


I  h.  30  n.  est 3  h.  aller  et  raloor. — Chem. 
ic  mu'ci». — On  peut  aller  en  voit,  jnsqu'iii  delà 
4a  pont  de  PéroitUi.— Un  gaide  ii'tst  pas  nécc»- 
Mtre.  On  tu  (foiiv«  pré*  du  f laeitr. 

Ou  descend  la  vallée  de  Chamo- 
nix  comme  pour  aller  à  Servez.  Ar- 
rivé au-dela  du  pont  de  Pérolatas 
au  v.  dea  Bossons  (1  h.  10  m.),  on 
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monte  en  m.)  au  glacier  q^ue 
l'on  oAtoie,  par  Tin  charmant  sonticr 
ciiii  dévient  Je  plus  en  plus  rapide. 
Au  haut  de  coite  montée,  on  trouve 
nn  espace  où  le  glacier,  reposant 
sur  un  plan  horizontal,  a  aussi  sa 
surfo'^M  a  ppii  |)r^^  hori'/ontale.  Tous 
les  voyageurs  devront  au  moins 
franchir  M  m^rmne  (F.  Tintroduc- 
iion) ,  et  TUiter  de  près  les  cre- 
vasses et  les  pyramides  (70  mht.  de 
hauteur;  dît  placier  que  l'on  peut, 
avec  un  guide,  iraveriser  sans  dan- 
ger. Du  reste,  quand  on  letraTerse, 
u  est  facile,  en  allongeant  sa  prome- 
nade, de  visiter  la  cascade  des  Pè- 
lerins et  celle  du  Dard  (F.  ci-dcs- 
aous),  30 m.  du  glacier. 

Le  fflmàmr  éen  Bosaona  n*a  pas 
de  moraines  mt'»ilianes:  il  descend, 
sans  solution  de  continuité,  du  som- 
met du  Mont-Blanc.  Sa  base  est 
bornée  kl'E.  par  une  montagne  es- 
carpée et  cazonnée  que  dominent 
le  fflacicr  oes  PMerins  et  l'Aiguille 
du  Midi,  a  ÏO.  par  la  montagpe  de 
laCiïte  qnlleaépare  du  glacier  de 
Tacconay. 

LES  CASCADES  DES  PELERINS  ET 
DU  1>ARD. 

1  h.  ear.;  2  li.  alUr  «t  r«lo«r.— Cben.  de  nu- 
l«U. — Un  giitd«a*«flpM  BécMMir*. 

Deux  chemins  couduiâcnt  k  la 
CMeade  ém  Pètevlna.  ^  L'un 

fasse  devant  l'Hôtel  Royal,  traverse 
Arve,  suit  sa  rive  g.  parles  ham.  de 
Praconduitj  Barraz  et  des  Fouirons, 
fraacliitle  torrent  du  Dard,  et  mène, 
par  une  forêt  d'aulnes  et  de  sapins, 
au  ham.  des  Pèlerins.-  ("'  -\  làijue 
naquit  et  que  demeurait  Jacques 
B&lmat ,  c'est  de  là  qu'il  partit,  en 
1786,  pour  gravir  le  premier  la 
cime  du  Mont-Blanc,  et,  quarante- 
huit  ans  après,  pour  all^^r  p^rir  mi- 
sérablement dans  les  glaciers  oui 
dominent  la  Combe  de  Sixt.  line 
pauvre  maison  de  boia  est  tout  ce 
qui  reste  de  lui  dans  son  pav^  natal. 
Pas  une  pi(^rre  ne  rappelle  au  voya- 
geur le  nom  du  montagnard  intré- 
pide, du  guide  babile  et  dévoué  qui 
fraya  la  route  du  Mont-Blanc  à  de 
Saussure,  r-t  vudit  h  jamais  les 
étrangère^  tributaires  de  ses  conci- 


L.— LE  BR£V£NÏ.  15» 

toyens. —  L'autre  chemin  auit  la  * 

route  de  Genève  pendant  20  m.  env,, 
traverse  un  petit  pont  sur  l'Arve,  et 
monte  aux  Pèlerins  par  un  bois 
d'aulnes. 

Du  liam.  desi  Pèlerins  on  monte 
dan»  la  l'on'^t  jusqu'au  pré  de  la  Cas- 
cade, où  se  trouve  un  chàlet  (caba- 
ret et  cabinet  d'biatoire  naturelle.) 
La  chute  est  de  50  mèt.  Les  eaux, 
rejaillissant  d'un  bassin  de  rochers, 
lormeiit  un   demi-cercle  complet. 

La  caaeade  du  Dard  n'est  qu'à 
5  m.  de  c  elle  dea  Pèlerins.  Pour  y 
aller  il  faut  traverser  le  Xant  des 
Pèlerins  et  un  bosquet  de  bouleaux 
et  de  sapins.  Il  y  a  deux  chutes, 
l'une  de  18  mèt. ,  l'autre  de  60  màt. 
On  peut  redeacendre  à  Ghamonix 
s«n^  revenir  aux  Pèlerins,  en  pas- 
sant par  le  pré  du  Nani^Provant-'de- 
FavranSj  le  long  d'un  bois  de  sa- 
pins. On  rejoint  le  premier  chemin 
près  da  ham.  de  Barrax. 

LE  BRÉVEKT. 

De  \  \  r>  h.  pi>ur  monter;  de  3  à  4  h,  pour 
desceodre. — Le»  deux  Uer«  du  cberain  lonà  pmli- 
c«bl«t  &  mltli««-UB  foid*  DéMiisirs, 

Au  sortir  du  Prieuré,  on  s'élève 
pendant  1  h.  1/2  env.  sur  des  débris 
tombés  des  parties  supérieures  du 
sommet  du  Brévent  qui  Tnenace 
de  s'écrouler  encore.  Au  haut  de 
ces  avalanches  de  pierres  qui  for- 
ment l'éventail,  on  se  dirige  vers  la 
droite,  et  l'on  monte  sur  un  plateau 
où  se  trouvent  de  beaux  pâturages 
et  un  chàlet  qui  n'offre  qu'un  abri 
très-insuffisteit  aux  voyageurs  :2  h. 
45  m.  de  Chamonix%  Il  est  pitu.  ;t 
2,121  mèt.  au-dessus  H':*  la  mer,  et 
l'on  y  découvre  sur  ia  vallée,  sur  le 
Mont-Blanc  et  sur  sea  fflaciera,  une 
vue  presque  aussi  belle  que  celle 
dont  on  jouit  au  sommet.  fLe  chemin 
de  mulets  passe  par  le  ham.  des 
Nants,  des  forôta  de  sapins,  les  chèr 
leU  d'Evioc  et  de  la  PmoM.  3  h. 
10m. En  quittant  P/mwproy ou  Pfatt^ 
praz  senommeriT  re  chAlet  et 

ce  pàiuruge),  on  se  dirige  à  g.  vers 
une  chaîne  de  rochers  qui  de  loin 
paraissent  colorés  en  rouge,  comme 
plu«i*Mir«  de  cette  chaîne  a|>peléc 
leB  Aï2^iUe9-B.ougts  ;  puis  1  on  s'élève 
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en  1  h.  au  ])iod  d'un  rocher  assez 
escarpt^  qu'il  faut  o^^ralailer  pour 
parvenir  jusqu  au  Boiiimet  de  la 
montagne,  à  moins  de  faire  au  N. 
un  détour  de  15  à  30  m.  On  est  alors 
bligé  de  monter  par  une  es-p^-ro 


de  couloir  ou  de  cheminée  ouverte 
adossée  à  une  paroi  presque  verti- 
cale de  13  à  16  mèt.  de  hauteur, 
mais  qui  ofTre  çà  et  là  quelques  as- 

Sérité?  auxqiH^lles  on  se  cramponne 
es  pieds  et  des  mains.  Ce  rocher 
une  fois  escaladé, -on  s'élève  en  30 
ou  40  m.  par  une  pente  douce,  sans 
danger  et  fnns  fatigue,  jusqu'au 
sommet  du  JBrévent. 

La  cime  du  Brévent  r*i,612  mhV 
est  une  pointe  arrondie  de  xou< 
les  côtés,  excei'ti'  d»;  (M'IuI  <](>  la 
vallée  de  Chaïiiimix,  ou  elle  est 
coupée  à  pic.  Les  di?bris  et  les  rocs 
connisément  entassés  qui  la  cou- 
vrent donnent  à  penser  qu'elle  a  pu 
être  anciennement  terminée  par 
une  haute  aiguille  dont  elle  n'olTre 
plus  aujourd'hui  que  les  décom- 
Dres.  Du  haut  de  cette  plate-forme, 
où  l'on  rPTnarqiK^  souvent  le  phé- 
nomène de  la  neige  rouge  (F.  l'in- 
troduction), on  découvre  une  vue 
magnifique  sur  la  vallée  de  Chamo- 
nix  et  toute  la  chaîne  du  Mont- 
Blanc,  fîr'pîii«3  le  col  de  Balmejus- 
c|uau  coi  de  Vuza  [V.  la  gr.  ci- 
jointe).  Du  côté  opposé,  on  domine 
une  longue  vallée,  ou  plutôt  une 
suite  de  gorges  étroites  par  les- 
quelles on  se  rend  de  Servoz  au 
pied  du  Buet  [V»  ci-dessous^.  Outre 
le  Buet,  on  remarque  surtout,  parmi 
les  hautes  montagnes  qui  intercep- 
ti'nt  la  vue,  au  X.  et  h  l'O.  , 
ruaies  de  la  chaîne  des  Fiz,  du  mi- 
lieu desquelles  s'élèvent  l'Aiguille 
de  Varens ,  la  Téte-à-l'Ane  .  et  la 
hante  Pointe  d<'  Sal*  s.  Au  N.-E.  se 
dressent  les  Aiguiiies-Uougcs  ;  au 
vS.-O.  s'ouvre  la  vallée  de  St.-Ger- 
vais  ou  de  Mont-Joie,  donunée  par 
]'■  Mont  Joli;  (îan^  le  lointain  apj^a- 
rait  le  sommet  neigeux  du  Pulvoux 
(Dauuhiné'. 

Si  l*on  ne  veut  pas  redescendre  à 
Chamonix  par  le  même  chemin,  on 
passe  par  (40  m.)  le  lac  du  Brévent  ; 
— 1  h.  35  m.  Chailloux  ; — 1  h.  .35  m. 
le  Coupeau  ;  —  1  h.  les  Ûuches,  où 


l'on  rejoint  la  R.  .55; — 1  h.  90  m.  le 
Prieuré. — Total,  6  h.  50  m. 

Du  sommet  du  Brévent  on  peut 
encore  :  ou  descendre  à  Servoz  en 
:)  h.,  ou  gagner  le  col  d'Anteme  en 
1  h.  m. ,  on  cnHn  se  rendre  par 
les  chdiets  d'Arievais  (1  h.  30  m.  ) 
aux  châlets  de  Villy  {1  h.  45  m. 
env.l,  d'où  l'on  peut  faire  le  len- 
demain matin  l'ascension  du  Buet. 

LBS  MINUS  D0  COUPEAU. 
s  h.;  4  h,  tllar  «t  relonr.— <OttiB.  d«  mnleU* 


— Coartt  intértMcnl*  pvar  l«s  ininèrtlo|iit«t. 

On  suit  la  route  de  Genève  jus- 

(ju'aux  Ouches  1  h.  30  m.,  R.  55), 
a'où,  après  nvriir  traversé  l'Arve  sur 
un  petit  pont,  on  monte  en  30  ui. 
auxlliiiea  d'anthracite.  Sur  la  rive 

g.  de  l'Arve  senties  ruines  d'une 
usinr-  al;an'lonnée  en  1816  et  dans 
laqut.  Uc  un  exploitait  du  minerai  de 
cuivre.  Près  de  là,  est  la  mine  de 
Sainte-Marie,  de  laouelle  on  retire 
un  mélange  de  plomo,  de  cuivre  et 
<rarg^'nt. — On  |i»^ut  revenir  au  ]»ont 
de  Pérolataz  en  suivant  le  iong  de 
la  rive  g.  de  l'Arve  un  sentier  dit 
des  Trapettes. 

I.A   MONTAGN'E   OK  LA  ((StE. 
i  h.;  7  allor  el  relotir. — Eicnr^ion  difiicilc. 

Au  V.  des  Bossons  l  h.  10  m.,  V. 
ci-densus^,  on  quitte  la  route  de  Ge- 
nève, i»t  Von  gagne  le  v.  du  Mont 
20  m.  ,  d'où,  longeant  le  placier  de 
Tarcona\f ,  on  p-rnvit  drv  porttfî  (^<- 
carpées  jusqu'au-dessous  du  point 
ou  se  séparent  les  glaciers  des  Bos- 
sons  et  ae  Tacconay.  Là,  on  décou- 
rouvre»  unf  helle  vue  sur  les  Grands 
Mulets  et  les  glaciers  que  I  on  tra- 
verse pour  monter  au  Mont-Blanc. 

LB  OLACIBR  d'aR6ENT1&RB. 

\  II.  30  m.;  7  h.  i5  m.  aller  ft  raUlir*«4)M 
pcoldller  en  voit  jusqu'à  Argrnlière. 

On  suit  la  route  <le  Martigny 
(H.  73)  jusqu'au  ham.  «le  Svjaflrt. 
où  l'on  traverse  l'Arve  (2  h.)  avant 
d'arriver  à  Argentière,  et,  prenant  il 
dr.  un  chemin  qui  conduit  au  ham. 
de  la  Uosirre.  nu  milieu  d'anciennes 
moraiaes,  on  monte  entre  le  glacier 
d'Argentiére  et  de  belles  forêts  de 
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sipÏDs  et  de  mélèzes. — Durant  cette 
montée, on  remarque  ù  dr.  une  jolie 
cascade  qui  descend  du  Glnctrr  dr 
Lognant.  —  Apr^«!  s'c^trf*  rlcvf  au- 
dessus  du  gliu'HT  ^1  h.;,  on  entre 
dans  une  belle  forêt  de  mélèzes 
dont  ou  dt'»pa3se  les  derniers  arbres 
en  15  m.  De  la  lisière  de  cette  forint, 
45  m.  sultisent  pour  s'élever  par  des 

f»entes  arides  et  nues  au  pied  de 
'escarpement  où.  ressern-  p  n  1  Ai- 
guille d  Argenti^'re ,  îe  Placier 
présente  r;i>i.ect  des  remparts  cré- 
nelés d'un  luunensc  château  féodal. 
On  remaroue  rAiguille-Verte  àdr. 
Maia  on  découvre  devant  soi  une 
vue  admirafilf  '^ur  In  rnllép  rl'Ar- 

f entière,  les  AiKuiiies  Kouge?*,  le 
net,  la  Pointe  de  Tenneverges,  la 
Dent  du  .Midi,  les  glaciers  de  la  Bar- 
beriiif  et  rhi  Montruan. 

On  [x'uî  r'-(j<'<^cendre  en  j  icnant 
un  sentier  au  S.  par  —  45  m.;  les 
châiets  du  Lognani,  et  (30  m.)  les 
chîilets  de  la  Pendant,  au  bord  du 
placier  des  Boi^  m  V  on  l'on  re- 
joint le  chemin  qui  monte  d'un  côté 
au  Chameau,  et,  qui  de  Tautre,  des- 
cend au  Prieuré  (1  h.). 

usa  AIGUILLES. 

Cinq  hautes  pyramides,  compo- 
<j,'.,»s  de  tables  de  granit  parfaite- 
ment nettes  et  distinctes,  et  formant 
lu  ulus  haute  arétcdela  chaîne  cen- 
trale, dominent,  au  S.-E.,  la  vallée 
de  Chamonix  :  ce  sont  le;?  Ai|pall- 
Icsdes  C'harmoz,  ^1  f^reppond^ 
de  Blaltièrey  du  I*iaii  et  du 
lUdl.  Ou  peut  visiter  les  deux  pre- 
mières, en  [partant  du  Hontanvcrs, 
et  !f*s  tn.is  ^Irnii"  rf-^,  on  partant 
du  ch.îlt't  notnin*'  Jiiaittere-dessus,  et 
situé  au  milieu  de  ces  aiguilles  à 
1,010  mèt.  au  -  dessus  de  la  mer. 
Ces  courses,  assez  difficiles,  ne  doi- 
vpnt  Airo  entreprises  rjne  pnr  tîo'^ 
voyageurs  habitues  déjà  aux  excur- 
sions de  montagnes. — Cependant, 
on  peut  monter,  en  3  h  ,  à  mulet,  au 
pird  ,]<•  i'Ai^niille  du  Plan,  d'oii  l'on 
découvre  non-seulement  les  Grands 
Mulet.s  et  le  glacier  aue  l'on  tra- 
verse pour  monter  au  Mont-Blanc, 
mais  la  vallée  de  ('hamonix,  b-  Uré- 
vent,  iea  ▲iguilles-Rougea,  la  chaî- 


ne des  Fiz,  le  Buet,  tout  le  Fauci- 
gny  et  le  Chablais  jusqu'au  lac  de 

rifin"vo. 

Du  i  liiîlet  de  Bhntihf-dessous  1  h. 
Si)  m.;,  on  monte  en  '40  m.  au  châlet 
de  BlaiHèfê'deÊgus,  d'où  l'on  gasne 
en  30  m.  le  pâturage  de  la  Taptaz. 
situé  an  pied  du  plaeier  des  Xantil- 
/on^.  15  m.  plus  loin  ,  on  passe  au- 
près d*un  petit  lac  assez  profond 
nommé  lac  du  Plan  de  l'Aiguille,  et 
dont  les  eaux,  parfaitement  pures 
et  limpides,  paraissent  d  un  vert 
d'émeraude.  On  laisse  ce  lac  à  g., 
et,  en  continuant  de  s'élever,  on  ar- 
rive (15  m.)  au  pied  de  l'Aiguille  du 
Plan,  coupée  h  pie  du  côté  du  S.-O., 
a  une  grande  hauteur  au-dessus  du 
glacier  des  Pèlerins,  que  l'on  do- 
mine déjà  considérablement.  On 
prnf  m(»îiter  par  le  rouloir  de  l'Ai- 
^'uiile  et  un  rhennn  <if  chamois  jus- 
<iu  k  une  certaine  hauteur  sur  l'Ai 
guille  du  Plan. 

N.-B.On  peut  aller  en  6h.  du  Mon- 
tanver««  (v.  ei-dessus  pnfre  151  ■  h  la 
Pim  e  de  l'EcheUe  (  v.  ci-dessous  , 
page  160)  en  passant  au-dessous  des 
Aiguilles  des  Charmoz,  du  Grep- 
pond  ,  de  Blaiti<"  ro  ,  du  Plan  rfu 
Midi,  par  les  glaciers  qui  en  des- 
cendent. Arabroisc  Simond  a  fait 
plusieurs  fois  cette  course. 

IX  BUST. 
UiMtiitiM     BmI,—  U  pla*  iMilt  tomnê  itê 

AlpiM  lîc  ti  S.^^ul..>.  —  iiV^l  ni  daii^i.'roii-c  ni 
miiae  dirGcile  — tlle  fcut  fi  f«ire  de  (^«mooii, 
à»  Sartot  •!  <le  Siil.  * 

I.  De  CUamouix. 

1 1  h.  pour  monter  ;  8  Â  9  h.  pour  docendre. 
—Prit  det  $!ot<t«*  fV.  rMletra»  Tt  Urif  «brardc 

qiti  rmpo-c  iIlmix  ;  ni <]«•>  i  un  vovaiciir.  —  l.'n  fcul 
e*l  bien  suf&Mal  pour  pliMi«ur<  p«r«4UiD«>.)— On 
p«iil,arifi  il*  màfê  la  jimmétndM  faliKanle, 
alliT  coulIkt  \  Ar^fulière  ou  «*y  fiire  l'unduirv 
en  clur. — Les  dvux  tiers  du  cbviiiia  «oal  pratÏM^ 
bici  k  muIeL 

N.  B.  Oa  peut  tttMÎ  nonUr  an  BiMt  jfêf  U 
BréteoL^F.  ei-d«f«n«  t«  Brév«nt.) 

•2  h.  Argentière.  (R.  73.) 

Au-delà  d'Argenti^'-rf  le  eliemin 
monte  à  g.  j)ar  le  ham.  de  Tréle- 
chent  ;35  va,),  d  ou  i  on  découvre  une 
belle  vue  avant  d'atteindre  la  gorge 
solitaire  des  Montets  :  on  descend 
ensuite  en  1  b.,  en  laissant  à  dr.  le 
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chemin  île  Valorsine  R.  74  ,  au  hain. 
de  la  Poya,  puis  près  du  hain.  de  la 
Couteraie  (15  m.)  on  commence  à 
côtoyer  de  près  le  torrent  de  VEau- 
Noire,  a\iVÈau-de-Iit'rard  qui,  15m. 

S lus  loin,  forme  une  belle  cascade. 
n  pénètre  alors  dans  une  vallée 
étroite  et  tortueuse  d'où  sort  ce  tor- 
rent, et  (jiii,  courant  de  ri'.-X.-E.  k 
rO.-S.-(  ).,  entre  la  cliaîne  des  Ai- 
guilles-Rouges il  g.  et  le  Mont  Lo- 
guia  à  dr.,  va  aboutir,  sur  le  versant 
N.-K.  du  Buet,  à  un  passagi*  t'ievc 
et  difficile,  conduisant  dans  la  vallée 
de  Sixt.  Franchissant  ensuite  le  tor- 
rent 25  m.),  on  gagne,  par  une  mon- 
tée rapide,  une  hauteur  composée 
de  blocs  énormes  de  granit  veiné, 
puis  ,  à  l'extrémité  d'une  petite 
plaine  ovale,  on  s'enfonce  dans  une 


-LK  lUJKT. 


sommet  du  Buet,  connu 
aussi  sous  le  nom  de  la  Martine  , 
présente  l'aspect  d'une  calotte  ovale 

coupée  à  pic  à  une  grande  profon- 
deur du  c<^té  du  S.,  'on  ses  rochers 
se  montrent  à  nu  et  recouverts  de 
couches  de  neige  durcie  entassées 
les  unes  sur  les  autres),  et  se  termi- 
nant à  l'E.,  au  N.  et  au  N.-O.  par  des 
murs  de  place  <|ui  lui  ont  fait  don- 
ner le  nom  de  glacier.  Le  panorama 
(jue  l'un  y  découvre  est,  après  celai 
(lu  Mont-Dlan<::  ,  le  plus  beau  et  le 
plus  extraordinaire  de  toute  la 
chaîne  des  Alpes.  Voici,  selon  de 
Saussure,  les  noms  des  principales 
montagnes  qui  bordent  l'horizon  : 
le  Mont-Blanc  ,  les  montagnes  de 
la  Savoie  et  ])eut-étre  du  Dauphiné, 
la  Tournette,  l'Ecluse,  le  mont  Jura, 


forêt  de  mélèzes,  aunlelà  de  la-  laDdle,  l'Aiguille  du  Midi,  au-dea^ 
quelle  on  trouveune  pente  gazonnée  sus  de'  Saint-Maurice,  la  Gemmi,  la 

très-rapide.  G  ravissant  alors  le  mont  I  Jungfrau  et  les  autres  cimes  de 
Oreb ,  on  voit  sur  sa  g.  de  petits 
glaciers  qui  descendent  des  Ai- 
ffuilles «Rouges.  Traversant  en6n 
diverses  plaques  de  neige  (]ni  alter- 
nent avec  (les  pazons,  on  arrive 
(1  h.  4U  ni.  j  à  la  Pierre  à  Bérard 
(3,386  mèt.)/grand  rocher  plat  déta- 
ché de  la  montagne,  et  sous  lequel 
on  avait  jadis  étaldi  une  lait<*rie.  Là 
ou  est  obligé  de  laisser  les  mulets 
et  de  faire  le  reste  de  la  montée  & 
pied. 

2  h.  au-dessus  d''  la  Pierre  h  Bérard 
se  trouve,  à  2,  560  mèt.,  un  rocher 
dont  la  base  présente  des  sièges  na- 
turels qui  semblent  inviter  le  voya- 
geur à  s'y  reposer.  C«  singulier  ro- 
cher a  reçu  le  nom  de  TahJc-au- 
Chantre.  en  mémoire  de  M.  Dourrit, 
chantre  de  la  cathédrale  de  Genève, 
qui  s'y  arrêta  pour  dîner  lors  de  sa 
première  course  nu  Puct.  De  ce  ro- 
cher jusqu'au  sommet  .'3  h.  env.\ on 
monte  toujours,  soit  en  suivant  de 
longues  arêtes  de  rochers  calcaires 
détruits  et  brisés  à  la  surface,  aoit  en 
marchant  sur  des  neîpes  qui  rem- 

f lissent  les  intervalles  de  ces  arêtes. 
*rès  du  sommet  on  trouve  le  Châ- 
teau Pictet.  petite  cabane  bâtie  en 
dalles  d'ardoises  par  M.  A.  I^ictet, 
q^ui  la  construisit  pour  se  mettre  à 
1  abri  du  vent  et  pour  attendre  que 
lea  brouillards  fussent  dissipés. 


rOberland  bernois,  la  Grimsel,  la 
Furka,  le  Saint-Gothard,  le  Sim- 

fdon,  le  Mont  Vélan,  le  Mont-Rose  , 
e  Combin,  au  N  .-E.  du  Grand  Saint- 
Bernard  ;  l'Aiguille  et  le  glacier  du 
Tour,  le  glacier  d'Argpntière,  1  Ai- 
guille d*Argentière;  et  à  dr.,  au- 
dessus  d'elle,  l'Aiguille  du  Dru,  le 
Mont  Mallt^t  ou  1»'  Géant,  les  Ai- 
guilles de  Chamonix.  Au  second 
plan  on  remarque  les  Aiguilles- 
Rouges,  la  vall r  e  de  Megève  au- 
dela  de  Sallanches,  le  mont  d'An- 
teriif,  la  valh'H*  de  l'Arvc  et  Bonne- 
ville,  le  Môle,  Genève,  les  Voirons, 
une  portion  du  lac  entre  RoDeet 
Morges,  les  Dents  d'Oohe  et  les 
montagnes  d'Abondance;  la  vallée 
du  Rhône  entre  Brieg  et  Sion  ;  le 
col  de  Balme,  le  mont  de  Loguia  ou 
de  Chesnaj  ;  la  vallée  de  Bérard, 
par  laquelle  on  est  monté  ;  les  pàtu> 
rages  des  Fonds  .  et  la  vallée  du 
Giifre,  où  est  la  ville  de  Tanninges. 


2  joari.  —On  coucha  le  premier  jour  tus  chà- 
leu  de  YiUj.— BoM  |sid««à  8«rf0i  :  DtMhiM|t 
et  Felisat. 

Serv'07.  T".  H.  55,  page  M5.' 
De  St  rvoz,  plusieurs  chemins  con- 
duisent aux  chàlets  de  Yilly.  L  un 
(4  h.  90  m.)  passe  par  le  villAge  du 
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Mont  pt  If  vallon  dans  lequel  on 
laisse  à  dr.  la  moiitajgne  de  Porme- 
naz,  et  h  g.  les  rochera  élevés  des 
Fiz  et  lo  col  d'Anterne  R.  60  ;  puis, 
laissant  h  dr.  chAIets  do  .Mnodi-', 
on  traverse  ceux  de  i'Kcuell»'  pour 
atteindre  ensuite  ceux  de  Villy. 

Le  deuxième  ;f)  h.)  passe  parle  lac 
et  les  ehàlft-;  de  Pormenaz  et  rejoint 
le  i.remier  aux  ehàlcts  de  l'Ecuelle. 

Le  troisième  (8  h.  euv.),  plus  inté- 
ressant pour  un  naturaliste,  monte, 
en  partant  de  Servoz,  la  base  du 
Bn'vpnt.  ]n\<i~io  h  1.'  torrent  de  la 
Dioza  et  lu  raoniac^ne  de  Pormenaz, 
traverse  (1  h.)  le  hameau  du  Mont 
Vautier,  laisse  à  dr.  (1  h.;  le  lac  du 
Bré.^Mif.  pui<;  pnpnn,  oii  3  li.  30  m. 
euv.,  un  brttiMu  ion  iruVii^''*^,  envi- 
ronné de  rochers  et  ou  on  nomme  le 
lac  Cornu  (9,361  xnèt.J,  à  cause  de  sa 
forme.  De  ce  lac,  il  se  dirige  au  N. 
en  dr^-'r'pndnnt.  et  vient  passrr  1  h. 
30  m.  ;  aux  chàlets  de  la  liarme 
(1,'Ï74  mèt.\  situés  près  d'un  énorme 
rocher  sous  l'une  des  faces  duquel 
estunp  sorte  de  cavernf  î^arme  dnn« 
le  patois  du  pays;,  au  déboucbf'  d  un 
▼aflon  dont  l'extrémité  supérieure 
est  terminée  par  un  petit  glacier  qui 
descend  du  pied  drs  Aiguilles-Rou- 
ges et  qu'on  nppcHo  \oDar>Î.Vvr> 
de  ces  ehàlets  on  rejoint  le  chemin 
qui  conduit  (45  m.)  à  ceux  de  Villy. 

Les  châhts  de  ViUy  sont  situés  à 
1.^52  raèt.,  dcin<?  un  vallon  que  do- 
mine le  Buet.  On  y  irom-e  une  es- 

Î>èce  de  gîte  pour  la  nuu,  mais  il 
isut  avoir  soin  d'y  apporter  des  i>ro- 
visions,  sous  peine  a'y  souffrir  de  la 


faim.  Après  avoir  remonté  1  h.  ']0 
m.:  ce  vallon  j usa u'au  col  de  ^akn- 
ion  (S,475  mèt.î,  (les  muleta  ne  mon- 
tent pas  plus  hautl,  on  s'élève  en- 
suitf».  par  dp<?  pentes  neigées  jus- 
qu  au  sommet  du  Buet  \2  h.).— (F. 
ci-dessus.) 

3"  Pw  Six!. 

De  6  h.  30  m.  1  7  h.;  de  11  à  12  h.,  monter  el 
d«<e«i4rt.— Bon  gmd«  A  Siit,  Aa4ré  RaaM«d. 

Sixt.  (R.  58.) 

On  monte,  en  80  m.,  de  Sixt  à  Sal- 

vaf^ny  par  Maison-Neuve,  et  en  1  h. 
30  m.  de  Salvagny  aux  ehàlets  des 
Fonds.  Eu  quittant  Salvagny  on 
laiite  à  dr.  la  route  du  col  d'Anterne 
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cl  de  la  vallée  de  Sales  (H.  00.),  et, 
suivant  le  chemin  qui  contourne  le 
pied  de  la  montagne  on  traverse  la 
lorét  la  Grands  Jou^.  D*B»pént  ,  où 
l'on  passe  ensuite,  on  découvr('  une 
belle  vue  de  la  cascade»  du  Hn/el. 
On  monte  alors  en  zigzag  dans 
une  foi^t  aux  Granges  de  Pélis  de 
Sorei,  en  face  desquelles  tombe  la 
cascrido  la  Joux-ha^  qui  descend  du 
lac  d'Anterne.  Continuant  à  s'élever 
dans  la  forêt  de  Soret  on  ne  tarde 
pas  à  atteindre  les  ehàlets  des  Fonds. 
A  g.  plusieurs  cascades  qui  forment 
le  Petit  Giffre,  se  précipitent  des 
glaciers  du  Buet.  Lorsau  on  a  en- 
suite franchi  le  Petit  Giffre,  on  a  le 
choix  entre  deux  chemins  :  Tun, 
laissant  à  dr.  la  forêt  Grii'^sr  rhrvrc, 
monte  en  2  h.  30  m.  au  col  des  Chaua- 
•2,156  mèt.),  d'où  l'on  découvre  une 
belle  vue  au  N.-O.  et  au  S.,  et  d'où  il 
faut  encore  ?  h.  nour  atteindre  le 
sommet  du  Tkict;  l'autre  s'élève  en 
2  h.  par  les  Beaux  Prés  aux  pentes 
raides  du  glacier  du  Léhaud,  d'où  9 
h.  suffisent  également  pour  attein- 
dre le  sommcf. 

On  peut  encore  monter  de  Sixt  au 
Buet,  soit  par  Bnarrf.  soit  par  Passy 
(ce  dernier  chemin  est  plusfaoilejet 

on  pa«!<5ant  un  col  sÎhh''  fntre  Ida 
Frètes  à  dr.  et  le  Grenier  à  g. 

ASCENSION  t>U  MONT-BLANC. 

17  h.  {Mttr  «io»l«r,  8  %.  pavr  d«Mtatfrt.(F. 

le  Ijirlf  ci-iÎ9i»uf ,  p.  14^. 

<  Quoi  ^n'îl  en  •oit,  dii  M.  Uarkham  Shervilt, 
en  IvratiiMitt  Is  nlalina  é«  «on  voyage  aa  Mont- 

BIjinc,  je  ne  ronMillerai^  \  pcrti  nne  une  as^erv« 
sion  doni  le  réanital  na  peut  j  i(nai«  nToir  qm 
imporlanee  propoHiofmte  mi  à*nfi»n  qu'on  * 
C'iiiit  l'I  qu'on  J  fait  couru  i'n  aiilrt'*  ;  maU 
j'enga^erua  fot1«aeat  tmit  homme  qui  te  «enti« 
raildo  bonnes  janbw  k  nlttr  jusqu'aux  Orands- 

L'asceosiofi  cl<'<  Grandt-Mnlct*  •!  mlin*  <hi 
Grand  PIaIaau  peut,  m  MBittirê,  êlrt  («HtiiMnl 


LeMoMMUaBOy  la  plus  haute 

montagne  de  l'Europe  (4,811  mèt.), 
a  rtr  f^ravi  pour  la  première  fois  en 
1780,  aprcs  plusieurs  tentatives  inu- 
tiles, par  Jacques  Balmat»  mort  il  y 
a  quelques  aimées  seulement  dans 
]o9  f^'lacirrs.  ot  b»  fb>oteur  Paccard. — 
L  année  suivante,  le  célèbre  natu- 
rtdiste  de  Saussure  y  monta  avec 


Digitized  by  Google 


m 


R.  57.— CIIAMOMX.— 


dix-sept  puiHo^.  rt  y  fit  des  obser- 
vations scieiuilit|ues  importantes. 
Depuis  cette  époque,  les  voyageurs 
dont  les  noms  suivent  sont  seuls 
parvenus  jusqu'au  sommet. 

Lfl  8  août  17S6,  )•  docteur  Paccard  «l  J.  Bal- 
mal,  de  Chamonix. 

Le  3  août  1TH7,  M.  de  Saattnre,  de  Genj!f«. 

Le  9  août  17  87,  le  coleoel  B«aBroy.  An^Ui*. 

Le  5  a.)ùl  17>î8,  M.  WoodIeT,  Anglai». 

Le  10  août  1802,  M.  le  baron  Doortlieien, 
Coiirlandaii,  et  M.  Fornenl^  de  Lauaanae. 

Le  14  juillet  1809,  Ticlor  Tairu  «I  MtfMP*- 
radit,  du  Prieuré. 

Le  10  «eptembre  IBI2,  M.  Rhodai,  de  Ham- 
hourf. 

Le  4  Mûl  1818,  M.  !•  comte  Maleatciki,  Po> 
loaait. 

Le  19  juin  1S19.  le  docteur  RtiMtbtr,  kmé- 
rie«iii,el  M.  H««ard,  Américain. 

Le  13  toAt  1819,  le  capitaine  Undtrhill,  An- 

(.'lai». 

L«  18  août  1822,  M.  Fréd.  Cliuold,  Anglai*. 

Le  4  teplambr»  1825.  M.  Jackma,  An;;lai<>. 

Le  26  août  1825,  le  docteur  FcIuiimuI  (.:jrlk, 
Aogiaia,  et  la  eapiiame  MarkbamSJierwiU.  Anglaii. 

LefS  înin  18t7,  M.  Fallowaa,  Anglaia  •! 
11.  H  iwc..,  Atu'Iai». 

Le  9  août  1827,  M.  AaJdjo,  EcotMii. 

La  SaoAl  i8S0,  H.  WilbraUm,  Anglaii. 

l.L'  !7  jf|>leiiiIiro  fS!îl,  M.  n.«rrv.  Ati^lii». 

Le  9  octobre  1834,  U.  le  comto  d«  TiUj, 
PrançaU. 

Le  10  ioitlel  IftSê,  M.Airi«d  WaddbgioB, 

Ao^latf, 

La  ii  aaOt  I8S7,  M.  Hadren^cn ,  SaédoU , 

M.  ri(î«,'l,  M.  AlkiiH.  An-Iii*. 

Le  26  août  1837,  M.  Doulcel  (de  Meltta),  Fran- 
çaia. 

Le  4  «.'pteinbrc  Mlle  d' Annovill,»,  Fran- 

çaise; Jtf.  le  comta  Cbarlet  Stoppen,  Polooaia  ; 
M.  Fardînaiid  Bitmkrramar,  àllanand. 

Le  '^7  .mi'it  ISiO,  M.  le  marquis  nelange. 

Le  26  awAl  1S4I,  U.  la  dacteur  Cbeuai. 

Le  M  août  1849,  K.  Ordisaii»  «i  M.  Taîrrai. 

l"  M  août  1843, R.  OHiii«ii«, M. Niebolam, 
l'abbe  Oaus. 

L«4Mptaaibral84S,ll]LBof«or1k,B  Croaa, 
B.  Btjn»-. 

Le  29  aoiU  1844,  MM.  Martin*,  Lcpiieur  et 
Bravait. 

Lo  1 1  juillet  1846,  M.  1<  C(.iii!t  de  BomW:-. 
Le  5 août  1846.  MM.  J.  Woolcy  elJ.«J.  Hurt. 
Lt  II  aoAl  1847,  M.  A.*V.  Soitlb. 
Le  29  aoill  M.  A.Ricliardi. 

Le  â  teptembre  1850,  M.  J.-D.  Gardaar, 
Le  6  scpteabra  1850,  M.  B.  Caltott. 
Le      août  1^51,  MM.  AMi-  rl  <  i  Cliirlei 
Flojd,  Fraiiai  Phillips,  SackTiUc  et  Wansiltart. 
La  IS  Mftt  I8S1,  M.  BvKU. 
Lt  5  jmllel        MM.  %*dan  al  Bnmi. 

U.  Markham-Sherwill  a  eu  raison 
de  ne  conseiller  à  aucun  voyageur 


LKS  GlUJSDS-MLLKTS. 

l'ascension  du  Mont-Blanc,  car, 
d'une  part,  cette  course  n'a  généra- 
lement d'autre  but  que  la  satisfaction 
d'une  vanité  puérile,  et,  d'autre 
part,  '  clic  expose,  dit  M.  Pictet, 
çtHix  ijui  l  entreprennent  k  dos;  dan- 
gers que  l'expérience  n  a  que  trop 
montrés  être  réels .  »— >En  1830 ,  le 
docteur  Hniiif'l,  Russe, M.  Dumford, 
un  autre  Auj.,'l;ii><  et  douze  guides  par" 
vinrent  sur  le  Grand  Plateau,  of  îls 
furent  atteints  par  une  avalanche  qui 
emporta  une  partie  de  la  caravane, 
et  trois  gtiidcs  pr^rircnt  dans  cette 
horrible  catastrophe.  —  Julien  De- 
vouassous  ont  être  retiré  d'une  cre- 
vasse dans  laquelle  il  était  tombé. 

L'ascension  du  Mont-Blanc  exige 
en  général  dcnx  journé«*«.  Lf»  pre- 
mier jour  on  va  coucher  aux  (rrands- 
Mulets,  le  deuxième  on  monte  au 
sommet  et  Ton  redescend  à  Chamo- 
nix. 

DU  FRIBURX  AUX  ORANOS^MULBTS. 

7  i  S  h,  en?. 

On  traverse  l'Arve  au  sortir  du 
Prieuré  comme  pour  aller  au  Mon- 
tanvers,  et,  tournant  à  dr.,  au  delà 
du  pont,  on  gagne  le  bam.  des  Pè- 
ïertns  {30  m.*  r.  ci-des!sii«  ,  p.  155^ 
qu'une  forêt  de  sapins  protège  con- 
tre les  avalanches  du  printemps. 

Au  delà  de  cette  foréi  on  monte 
par  drs  pâturages  escarpés.  A  dr.  on 
découvre  le  glacier  'î-s  Bossons, 
dont  on  est  séparé  par  un  ^'l  and  cou- 
loir au  fond  duquel  s'entassent  des 
neiges  et  des  glaces,  débri's  des  ava- 
lanches du  glacier,  nommés  les  mo- 
raines. Continuant  à  s'élever  le  long 
des  moraines,  on  arrive  (1  h.  30  m.j 
au  chdlet  de  h  Para,  où  l'on  trouve 
du  lait  cx(  client.  (2,216  met.) 

Duchàletde  laPnra  on  monte  r  on- 
tinuellement  par  une  pente  rapide 
jusqu'à  la  Picrrs  Pointue  (1  h.).  Là 
cesse  le  sentier  praticable  aux  mu- 
lets. La  vue  qu'on  découvre  de  ce 
point  est  déjà  fort  belle,  mais  le  sen- 
tier devient  de  plus  en  plus  difficile, 
et  bientôt  l'on  domine  les  moraine$, 

A  I  h.  L")  m.  de  la  Pierre-Pointue, 
on  trouve  la  IHerre  de  l  Echelle,  bloc 
de  granit  d'environ  12  à  15  met.  de 
haut,  et  qui  forme  une  caverne  sou» 
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laqiieliu  on  abrite  réchellc*  <jui  sert 

Êour  faire  les  voyages  au  Mont* 
liane.  On  s'y  arrête  habituellement 

pour  rî(^jrnnor.  car  on  y  est  pniTii- 
tt'ment  en  ^ùreié  contre  les  pierres 
qui  descendent  quelquefois  de  l'Ai- 
guille  du  Midi. — On  y  d('»couvre  une 
vno  maf^nifique. — Un  coup  de  pisio- 
l«  t  tirr  h  net  endroit  est  répété  par 
un  vvho  très-remarquable. 

En  quittant  la  Pierre  de  l'Echelle, 
on  tourne  vers  la  dr.,  et  bientôt  on 
se  trotivo  «iir  le  bord  du  glacier  des 
Bossons,  dont  l'entrée  est  presque 
toujours  difficile.  On  marche  envi- 
ron un  quart  d'heure  sur  des  blocs 
inclinée  en  divers  sens,  sur  des  dos 
d'âne,  bordée  df  rrfvnt^tf^*^  larges  e1 

S refondes,  puis  on  arrive  au  couloir, 
e  ravalanchede  rÂiguille  du  Midi,  ! 
qui  a  environ  WO  mèt.  de  har^rt'.  On 
le  traverse  en  mnr<^'hnnt  le  plus  vite 
possible;  car  quelquelois  en  reve- 
nant on  trouve  les  traces  d'une  ava- 
lanche fraîche  tombée  depuis  qu'on 
est  passr'.  Crvi  là  le  point  le  plus 
dangereux  jus^qu  aux  (îrands- Mu- 
lets. Apr^s  le  ht  de  l'avalanche  on 
fl'attaohe  k  la  corde  etl'on  commence 
à  marcher  sur  une  vaste  plaine  de  ] 
neipe  légèrf»mr'nt  ondulée,  et  sous 
laquelle  d'immenses  crevasses  s'é- 
tendent dans  tous  les  sens.  Quand 
les  crevasses  sont  trop  larges  pour 
être  enjambées  en  sautant,  on  les 
franchit  à  l'aide  d  une  échelle  posée 
d'un  bord  à  l'autre  et  servant  de 
pont.  Le  ffuide  qui  marche  le  pre- 
mier sonde  avec  précaution,  et  à 
chaque  pas,  devant  lui  et  sur  les 
cOtôs;  il  a  soin  de  diriger  la  route 
de  manière  à  ne  pas  longer  les  cre- 
vasses indiquées  par  les  ondulations 
delà  neipo,  mais  n  les  couper  autant 
que  possible  à  angle  droit. On  avance 
ainsi  lentement,  et  l'on  arrive  hien- 1 
t«>t  h  la  région  des  xéracs.  Ce  sont  | 
d'(Miorme8  blocs  de  ^'îar-o  d'une  ' 
tvjrino  a  peu  pr  '<  ctibique,  et  qui 
OUI  quelqui  loi»  lUinét.  ae  côté.  Des 
filets  d'eau  tombent  en  cascade  le 
long  de  jour-i  flancs  d  un  beau  vert 
qui  contraëif  avpc  le  blanc  mat  de 
la  neige  sur  laquelle  repose  leur 
pied.  Cette  belle  plaine  de  neige  est 
çà  et  là  iîîierrorapue  par  de  petits 
lacs  du  plus  bel  azur.  Ce  sont  les 


orifices  de  crevasses  remplies  d'eau» 
et  Ton  serait  tenté  d'aller  s'y  désal- 
térer; mais  on  ne  peut  approcher 

dr»  cp?  bassins,  car  In  neipe  qui  1^*^ 
entoure  supporte  à  peine  son  propre 
poids. 

Après  avoir  dépassé  les  séracs,  on 

continue  h  monter,  mm^  ^i  pente 
devient  bi('nt()t  plus  rapide,  et  il 
faut  escalader  l'un  des  grands  de> 
grés  du  glacier.  On  marche  ensuite 
en  zigzag,  évitant  les  crevasses  et 
enfonçant  fn'(]urmmont  dos  ponts 
qui,  après  avoir  résisté  au  premier 
voyageur,  cèdent  sous  les  pieds  du 
second  ;  quelquefois  on  taille  des 
pas  à  la  haf'lit»  d;ins  le  placier.  En- 
fin, en  2  h.  1  -i  ou  3  h.,  quiuid  le  pla- 
cier est  facile  ,  on  arrive  aux 
ClrMid»iM«lete  9  rochers  isolés, 
hauts  de  200  mèt.  Vers  le  sommet 
dn  premier  3,455  mbt.)  se  trouve 
une  petite  plate-forme  d'env.  2  à  3 
mët.  de  long  sur  1  mèt.  50  cent,  de 
large»  bordée  çà  et  là  d'un  mur  en 
pierres  s^ches  :  c'est  là  que  l'on 

Êasse  la  nuit  en  allant  au  Mont- 
lanc. 

Des  G^andc>3^tl^'^s-  la  vue  s'étend 
sur  toute  la  vallf'-e  de  ("hamonix,  la 
chaîne  des  Aij^nnlles-Houges  ,  le 
Brévent,  le  Buet,  le  lac  de  Genève 
et  le  Jura  qui  ferme  Thorizon.  Vers 
rO,  on  voit  les  rochers  des  Fiz  qui 
dominant  Servo?:,  rAigiiille  de  Va- 
rt'ns,  les  montagnes  des  Aravis,  des 
Têtes,  des  Fours,  au-dessus  ae  la 
vallée  de  Sallanches;  et,  plus  loin, 
rimmenso  Aiguille  dn  Reposoir.  Au 
S.  et  à  l'K.,  on  est  dominé  par  le 
Dôme  du  Goûter,  la  cime  du  Mont- 
Blanc  ,  le  Mont-Blanc  du  Tacul , 
l'Aiguille  sans  nom  ou'on  a  proposé 
d'appeler  Aiguille  ae  Saussure  et 
r.\iguille  du  Midi. 

DES  GRANDS-MULETS  AU  MOM-DI.ANC. 

Kn  (^uittaiU  les  Grands-Mulets  on 
traverse,  dans  la  direction  du  r>ôme 
du  Goûter,  le  glacier  de  Tacconay, 
qui  présente  moins  de  difficultés 
que  celui  des  Bossons,  et  bientôt  on 
arrive  vers  une  pentp  de  neige  ap- 
pelée les  Petit es'Montets,  que  l'on 
gravit  en  zi^ag  jusqu'à  son  som- 
met, nommé  le  Petit-Plateau  (3  h.) — 
Une  seconde  rampe  de  neige  durcie 
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aboutit  ensuite  à  ce  qu'on  ftppfllc  à 
tort  depuis  longtemps  le  fierond  ]>la- 
teaui  i^i  h.) ,  sur  lerjuel  de  Saussure 
coucha  la  seconde  nuit  de  son  aëcen- 
BÎon  avec  dix-huit  guides  en  1787. 
Enfin,  .lu-dnlh  d'une  troisi<' mo  mon- 
iâe  en  zij^'zag,  ou  aitcini  le  Grand- 
Plateau  (3,990  met.  ,  grande  plaine 
de  glace  d'une  h.  de  long,  reniermée 
euinj  le  Dôme  du  Goûter  à  dr.,  le 
Mont-Blano  alT.  etlr  Mont-Maudit* 
à  g.,  termaiéc  parles  pr^'-cipices  du 
glacier,  des  pentet  de  glace,  d'im- 
menses crevasses  et  des  escarpe- 
ments de  rochers  appr-l-'^  Ror}u'r<i- 
Rougfx,  balayée  sur  <[u<'l(ju<'-^  poinl^ 
par  de  irét^uentes  avalanches  ,  et 
au  fond  de  laquelle  se  trouve  la 
grande  crevasse  où  périrent  les 
trots  guides  du  docteur  Hnmel.  C'est 
la  que  MM.  Martins,  Bravais  et  Le- 

Sileur  dreMèrent  leur  tente  au  mois 
e  juillet  1844  et  passèrent  plusieurs 
journées  et  plusieurs  nnits  à  faire 
des  observations  scientifi<|iies.  De- 

fuis  l'ascension  de  MM.  Hawea  et 
ellowes,  en  18S7,  on  traverse  or^ 
dinairement  ce  plateau  en  prenant  à 
g.,  stir  la  base  du  Mont-Blanc  du 
Tacul,  et  en  laissant  à  dr.  les  Ro- 
chers-Rouges ;  on  gagne  ainsi  une 
petite  vallée  nommée  le  Porche  ou 
Corridor  2  h.  30  m.),  oui  conduit  au 
sommet  des  Kochers-Kougc^.  C'est 
au-dessus  du  second  escarpement 
des  Rochers-Rouges  que  se  rejoi- 
gnent \v<  ^\eux  cnemins  suivis  :  le 
1"  jusqu  à  1  acîcident  arrivé  h  la  cara- 
vane du  d' Hamcl,  le  2*  depuis  cet 
accident  par  Couttet  et  la  plupart 
des  autres  guides.  L^ancienne  route, 
dangereuse  quand  il  est  tombé  de  la 

i  It  n'y  a  que  dtnx  rxm^ù»,  les  peiitei  et  1«< 
granâts  mnniefs,  cl  deux  pl«l«MS,  l«  petU 

«l  1«  grand.  Il  est  prnliiM,-  qn^  rç  qTi.«  il  • 
SaSMOrt  •  ippeié  •«cond  pUlenu,  n'«r»l  que  U 
grande  crovus*,  i  ton4  plal«l  bovrré  de  nt-igc, 

Ini,  ta  •«mmal  dei  grandei  montées  ,  préeed« 
•  150  I  100  mèt.  la  irrand  plateau, 
t  On  confond  à  Chatnomt,  soui  la  nom  de 
MpnU^liaadilt,  le*  deui  pniniei  lituée*  entre 
k  Moal-BUnc  «t  rAif:>iille  du  Midi;  nuit  laplu4 
rapprochée  du  Mont-Blanc  n'a  p«s  d«  dOb  ptrti- 
coiieri  l'antre,  quand  on  !a  désigne  eeule,  est 
■ptMléa  Mont>Blanc  du  Tacul.  M  VI.  Martins, 
Bravais  et  LepiUv  ml  proposé,  en  tSê4,  d'ap- 
p«i«r  l'Aifaillt  «M*  «mi  ,  Aig aiilf  d«  d«  Saoa» 
fttit. 


—LE  MO.NÏ-BiANC. 


neige  fraîche,  est  du  reste,  plus  fa» 
cilo  et  plus  courte  de  2  h.  que  la 
notîvelle,  le  long  de  laquelle  il  n'y 
u  pas,  il  est  vrai ,  d'avalanches  & 
craindre  ,  mais  où  il  faut  toujours 
tnillcr  «les  pas  dans  la  place  et  gravir 
une  pente  raide  et  (lantroreu.'sc  ''le 
Mur  ac  la  Côte}.  A  parùi  du  haut  des 
Roehert'Rouges^  et  è  plus  forte  rai- 
son des  Petits-Muleis ,  rochers  sail- 
lants au-dessus  de  la  neige,  il  n'est 

fdus  nécessaire  de  tailler  des  pas  et 
a  pente  devient  comparativement 
douce  à  mesure  qu'on  s'élève.  La 
respiration  est  pénible  ,  lo  j)Oul8 
s'accélère;  ou  perd  l'appétit,  mais 
on  a  une  soif  ardente  et  une  envie 
de  dormir  presque  irrésistible.  On 
ne  peut  faire  qu  un  certain  nombre 
de  pas,  les  uns  24,  d'autres  40,  d'au- 
tres 150  sans  «'arrêter.  Aussi,  on 
met  quelquefois  une  heure  pour 
monter  des  Petits-Mulets  au  som- 
met, qui  n'est  pourtant  pas  éloi- 
gné. 

Le  sommet  du  Mont-Blauc 
est  formé  en  dos  d'àne  »  il  aenv.deux 

cents  pas  de  longueur  et  1  mM.de 
large  au  point  onlniinant;  mais  il 
s'élargit  et  s'arrondit  en  descendant 
du  cdté  de  TE.,  et  prend,  du  cdté 
de  l'O.,  la  forme  d'une  arête  aiguë. 
—  Le  panorama  qiio  l'on  y  dé- 
couvre est  immense;  mats,  a  moins 
d'un  temps  très-screin,  les  objets 
paraissent  en  général  un  peu  con- 
fus; on  ne  voit  bien  distinctement 
que  les  grandes  masses,  telles  que 
le  JiJra,  les  Alpes  suisses,  les  Alpes 
maritimes,  les  Apennins,  etc. 

Au  N.,  on  remarque  le  Brévent,  les 
Aipniîlos-Ronpes,  le  Buet,  la  Dent 
du  Alidi  et  les  autres  montagnes  de  la 
Savoie; —'au  N.-E.,  les  Diablerets, 
la  Gemmi,  TEiger,  la  Jungfrau  et  le 
Fiiisteraarhorn  ; —  au  S.,  le  Mont 
Iséran  et  le  Mont  Cenis  ;  — au  S.-O., 
le  Mont  Viso  et  les  Alpes  maritimes 
iusqu'au  col  de  Tende;— au S.-E., 
les  Apennins,  éloignés  do  plus  de 
60  lieues;— à  l'E.,  le  Mont  Vélan,le 
Cerviû  et  le  Mont-Rose,  la  Furka  et 
le  Saint-Gothard,  puis  les  plainei 
de  la  Lombardie;  — K  l'O.,  le  col  du 
Bonhomme:  — et  au  N.-O.,  la  chaîne 
du  Jura,  i^'M'Mis  Lyon  jusqu'à  Hàle. 

MM.  Maruiis,  Bravais  et  Lejûleur 
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ont  été  témoms.au  sommet  du  Mont- 
Blanc,  vers  6  h.  1/2  du  soir,  d'un 
phénoiiT^no  extraordinaire.  Ib  se 
nréparai'  iii  au  df^'part,  (juand  tout- 
a-coup,  dit  1  un  d'cu3t.  uu  spectacle 
admirable  s'offrit  à  leurs  regards. 
L*onibre  du  Mont-Blanc  proj»  t.m 
sur  les  montngnes.  âu  rôté  de  !'().; 
cette  ombre  montait  comme  un 
c<)ne  immense,  et  bientôt  on  la  vit 
se  dessiner  sur  le  ciel  ;  les  ccités  du 
(•("uio  t'taiont  bordés  d'une  l'aiidi^ 
rosc,  et.  vcTA  sa  base,  Ic^  niubret* 
des  moniajjnes  de  second  orilre  ve- 
naient successivement  s'ajouter  & 
l'ombre  principale,  en  s'alfongnant 
comrr.f  eno.  h.  mesure  (jue  le  soleil 
se  rappiucbait  de  l'horizon. 

A  Sallâiichcs.à  St-Ocr»ji«  el  i  Gen^Te.R.  5S; 
Sl-^ervai»  ytr  tel  cûU  du  Voii  et  de  la  For- 
eUi,  R.  56t<*aa  Grand  St-B«rMr4  par  le  pla- 
cier du  Tour,  R.  65;  —  i  Counnaycur  p.ir  le  col 
du  Géant,  R.  66; — à  Conrmaycur  par  Ici  toU  dn 
Bonhomme,  drs  Four»  et  de  la  Seijjne.  R.  67;— 
i  Martigny  p;.r  \e  col  de  Halme,  R.  74;— à  Uar- 
ti^-nv  par  Ia  Téie-Noire,  R.  73;  —  à  U  CêHàAt  de 
~  '        "  75. 


ROUTE  58. 
DE  GENÈVE  A  SIXT, 
Par  Taniokobs  et  SAMoam. 

A  Tiriiiin^.;*,  8  h,  30  m. — A  Sainofni,  10  Ii. 
30  m. —A  Sixi,  12  h.~Roat«  praticable  poiur  de 
P«liU  ehtn.^On  É'ofcupd  da  la  eomlrocltoa 
4'ww  boniw  routa  d'AonattUM  iSitl. 

3  h.  de  Genève  à  Nangi  •  R.  55. 

25  m.  Arpifjny. 

1  h.  30  m.  La  Tour,  grand  v.,  si- 
tué au  pied  septentrional  du  Mdle. 

30  m.  5  h.  15  m.  de  Genève  , 
Saint-dleoire  , —  (Ilôt  :  le  ÎÀ'>n 
d'Or' .  bourp  d'cnriron  1 ,500  h. ,  siui»'" 
a  njèi.,  au  lund  d  un  vallon  res- 
serré entre  le  Môle  et  le  Vemant, 
sur  les  pL-ntcs  duquel  on  aperçoit  le 
cliàteau  Beauregard.  ^ 

Au  «ommel  du  Môl.>,  R.  55;— i  ThoMn,  par 
1»  f4U««i  d'Qgaaii,  7  h.  30  m.,  Ii.<54. 

Après  avoir  trnvf»r5?é  un  niî''*!eau 

Î[ui  va  se  jeter  dans  la  Kisse,  on 
aisse  k  dr.  une  route  qui  conduit  à 
Bonneville  et  à  Cluses  (4  h.  env.),  et, 
traversant  la  Ri-so  '10  ni.},  on  .«e 
dirige  on  ligne  droite  ver»  la  mon- 


tagne (le  Chounaz],  qui  semble  bar- 
rer la  vallée.  A  l'endroit  où  le  Gif- 

fre  sort  do  la  porp»' f'*troite  qu'il  s'est 
creusée  «  ntrc  le  (  hounaz  et  le  Sur- 
don, on  s'élève  sur  le  plateau  boisé 
de  La  Sarraz,  (40  m.)  d'oit,  laissant  à 
dr.  le  v.  d'Aranthon,  on  monte  à 

30  m.  }fieussy,  v.  situ»'  au  pied  de 
la  montagne  de  Sominan,  que  la 
route  cétoye  en  remontant  le  iriffre. 
On  découvre  en  face  le  Mont-Blanc 
et  le  Buet,  et  k  p.  la  pointe  iÎp  Ma- 
chillyou  Pointe  ilu  Koi,  en  descen- 
dant  par  les ham.  de  Mattringes .LevOf 
gi}}{  et  Fleirier  h 

i  h.  25  m.  (8  h.  de  n<  iif>ve  ,  Tan- 
iilnp^ea^ — (H(*it.:  leLc^M  d'Or  .  lourg 
de  2,800  h.  environ,  situé  à  045  mèt. 
sur  le  Foron  qui  sort  d'une  belle 

fforge  au  N.-E.,  au  fond  d'un  large 
îassin  et  au  pied  du  mont  Somman, 
nommé  de  ce  côté  Praz  du  LifS.  Il 
s'y  tient  des  marchés  importants 
qui  approvisionnent  Genève  de  bé- 
tail, de  (  lîf^vaux,  df*  bois.  (]o  char- 
bon. Ses  habitants  éinigrent  comme 
maçons  et  tailleurs  de  pierre.  Un 
institut  d'éducation  a  été  établi  dans 
Tancienne  abbaye  de  Melan  (10  in.\ 
fondée  en  1292,  par  Béatrix  de  Fau- 
cigny. 

A  Tlionun,  par  le  Riot,  10  ti.  4b  m.;— 3  h.  le« 
(.tl.;  — 1  I).  ")0  m.  Montriend;— i  h,  Sl-Jaan- 
<rAni|,li.  n.  65  ;— 5  h.  IS  m.  Tlionon,  R.  54  ;— 
k  (.iu»««,  1  (i.  45  m.,  R.  b5  et  ci-dc«iou»; — i 
BoaMvUia,  S  h.  tO      R.  5tt. 

Au'^elàde  Tanninges,  la  route  se 
dirige  en  droite  ligne  vers  le  Buet, 
dont  la  coupole  de  neige  domine 
toutes  les  montagnes  de  la  vallée. 
D'autres  glaciers,  d'autres  aiffuilles 
se  montrent  déjà  à  une  moindre  di- 
stHHcr».  On  r^Muarque  surtout  b» 
Mant  Gi  vyou.  haute  pyramide  irian- 
Kulaire,  et  le  beau  glacier  du  FoUt, 
Sur  l'autre  rive  du  Giffre,  s'étend 
la  chaîno  dc^  Frètes,  nui  sépare  la 
vallée  du  (riiire  de  celle  d»»  VArve. 
A  g.,  on  cétoye  les  montagnes  des 
Oets,  de  Jous^lam  et  de  GoUse, 
coupées  transversalement  par  les 
cols  du  m^^m'*  nom  qui  condui«jent 
du  Faucigny  dans  le  haut  Chablai&. 
Après  avoir  dépassé  les  ham.  de  la 
Palud,  Plonex^  Verdevand,  Juttenin- 
ges, on  travrr>o  I  li.  'I'»  m. — au-delii 
idc  Verchet,  à  dr.  dont  l'église  et  le 
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château  ruiné  forment,  en  face  de 
Morillon,  un  taMt-au  pittorr^îqne, — 
le  torrent  <io  Vnleutine,  qui  descend 
de  Joux-piane. — Un  perd  de  vue  le 
Buet. — Berouge,  est  le  dernier  bam. 
que  l'on  trouve  avant  d'arriver  à 

1  h.  (10  h.  30  m.  (lenève;;  ftia- 
moënsy  —  (Uôt.  :  la  Croia:  d'Or,  la 
Couronne,  la  ViUê  ieLyon),  fGuides, 
Y.  Sixt  ■  bourg  d'environ  3,000  h., 
situ^  à  700  tnrt..  pr^s  de  l'extn'^niité 
d'une  belle  plaine  et  à  l'entrée  de  la 
olie  vallée  de  Clévieux,  arrosée  par 
e  torrent  <|tti  descend  des  monts 
Suet  et  Grcyou. — On  remarque  un 
magnifique  tilleul  sur  la  prande 
place.  —  Il  possède  un  château  et 
q^uelques  belles  maisons.  —  Sur  la 
nve  g. du  GiflTre  on  aperçoit  la  belle 
cascade  du  Nant-Dent»  haute  de 
210  mhi. 

Les  environs  de  Samoëns  offrent 
un  grand  nombre  d'excursions. — A 
l.'i  (^nap'-lb-  (îu  clKitP.'ui  (15  m.\  on 
découvre  toute  la  vallée. — Les  bos- 
quets du  Nant-Dent  (30  m.)  forment 
e  charmantes  promenades.  —  On 


lesquels  la  nouvelle  route  décrira 

des  rampes  d'une  pente  douce,  on 
découvre  une  belle   vue  sur  une 

£ laine  de  forme  triangulaire,  où  le 
[ont  Gr enta',  gradin  avancé  du  Buet» 
sépare  le  OifTre  haut  ou  la  vaUéû 
des  FondK,  du  Gitî're  bas,  ou  la  X'alïee 
delà  Combe;  au  S.  et  à  sa  dr.  tombe  la 
belle  cascade  du  Rozet  (Rouget;.  A 
mesure  qu  'on  avance,  la  vue  devient 
plus  t^fendne  :  on  remarque  surtout  : 
au  S.-K.  le  Grenter,  la  cri^ic  des  FoHtft 
et  le  Grenairon ,  et,  plus  à  l'E.,  la 
montagne  de  Tenneverga;  k  dr.  la 
niontrij^no  de  .SIflF«»s  qui  ressemble  à 
un  eh.iieau  démantelé,  la  Pointe  des 
Plages  (places)  et  les  montagnes  de 
Oen  couvertes  de  pâturages  et  de 
forêts  à  travers  lesquels  tombe  la 
jolie  cascade  du  Gers  ou  du  Pieu. 

1  h.  20  m.  FAbbajre  de  Sixt,— 
;Hdt.  :  du  Fer-à-Cheval  (bon  ;  la 
Couronne:  l'Étoile. — Guides  reeom- 
mnnd«f<:  :  André  Hannaïul,  syndic, 
J.  Kannaud,  Kiondel,  Gailet,  haud.) 
chef-lieu  de  la  vallée  de  ce  nom,  si- 
tué à  745  mèt.,  au  pied  du  roc  Pla- 


peut  monter  au  Mont  Beney   2  h.  nay,  et  sur  la  rive  dr.  du  Giffre  in- 


férieur, est  ainsi  nommé  à  cause 
d'uQ  ancien  couvent  fondé  .en  1144 

Sar  Ponce  de  Faucigny,  et  aujour- 
'hui  sécularisé.  Dans'  le  cimetière 

4  lï       II    A  u  «ft  .  de  son  éplÎHP  paroissiale,  on  remar- 

A  Dontieville,  0  h.  20  m.;  par      10       pont  i     ^      l  j  ^ 

G.frro:-4:,  m.,  Mor.lion;-40  m.,  Ri-  ^f,^*^'",^^?"        savant  natura- 


30  m.^;— au  Mont  Grétjou{3  h.),  2.590 
mèt.,  d'où  l'on  voit  le  Mont-Blanc  et 
le  lac  de  Genève?  — au  v.  de  la  Ro- 
ttikre;  i%  h.)»  etc. 

pont 

<tir  II'  Giffro;— 4'»  m.,  Morillon; — 40  m.,  Ri- 
«lère— En»«rie; — 45  m.,  Cbniillon; — %  li.  ÛO  m., 
BoiiiM«ili«,  R.  59* 

A  Morrin/»,  par  If  rn\  rir'  Jmix-p'ane ,  5  h., 
B.  (S; — à  iioutbisy,  par  les  cols  de  Golèie  et  de 
Crax,  B.  61;^CImm,  R.  59  «I  ci-4«i«»iia. 

Au  sortir  de  Samoëns,  on  traverse 

le  torrent  de  Clévieux  puis  le  ham. 
de  Vallon,  au  jiifd  des  coteaux  boi- 
sés du  Mont  Gréyou.  Au  delà  du 
ham.  de  Sou^ey  on  aperçoit  sur  la 
rive  g.  du  GifiVe  la  cnapelle  pitto- 
resque de  Notre- Damo- de -CrArp. 
et,  au  delà  de  la  Balme,  ou  entre 
dans  le  défilé  au  fond  duquel  le 
Giffre  se  précipite  pour  descendre 
lit^  la  valltS'  do  Sixt  dans  celle  de 
.Samoe'ns,  entre  le  ^^(u^t  AuIm  tio  h 
dr.  et  l'Anzin,  gradin  avanti'  du 
Mont  Grcyou  à  g.  Ce  gouffre  étroit 
et  à  pic  a'48mèt.  env.  de  profon- 
deur. Après  avoir  dépassé  les  Tines, 
amas  de  rochers  qui  semblent  fer- 
mer la  vallée  de  Sixt  et  à  travers 


liste  Albanis  de  Beaumont,  mort  en 
1811. — Sa  fonderie  de  fer  a  été  aban- 
donnée. 

Le  noyer  y  croît  <>ni"or<'  ainsi  que 
le  cerisier  des  montagnes.  On  y  ré- 
colt*î  même  des  légumes  de  jardin. 
Le  hêtre,  le  frêne,  le  mélèze  y  ta- 
pissent les  flancs  des  montagnes,  et 
sur  les  bords  du  Gitfre  croissent 
l'aulne  et  le  tremble.  La  place  est  or- 
née d'un  tilleul  aussi  beau  que  celui 
de  Samor-n?. 

La  Valiee  de  Sixt  est  com {)t)s<'-(>  de 
deux  vallées  distinctes,  lunnant  en- 
tre elles  comme  un  V  :  la  Vallée  det 
F"u<Is  au  S.  et  à  ro.,  où  coule  le 
Gitî'ro  haut,  et  que  remonte  un  che- 
min conduisant  au  col  d'Anterne 
(R.  60),  et  la  voUée  de  la  Combe  à  l'E. . 
qu'arrose  le  Oiffre  bas.  Les  voya- 
geurs qui  ne  pa'S'jçront  pas  de  Si\t 
aans  le  Val  d  lUiez  K.  Ui.  devront 
au  moins  aller  jusqu'au  fond  de  la 
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Combe  ,3  h.,  dont  1  h.  30  m.  peuvent 
Me  faire  en  chars.) 

On  passe  d'abord  (8  m.)  aux  Cur- 
iêts.  Après  Itïs  Curtets  les  seuls  vil- 
lages que  l'on  rencontre  sont  ceux 
tic  Xa)it-Bn(It'-(Ie.isouK  HO  ni.'  i'tXdut- 
Bt'idr-dessus,  trèh-ra{ij)ro<  ht'S  l'un  de 
l'autre,  et  plus  loin,  au  pied  de  Teu- 
neverges,  celui  de  FrenaUy  aban- 
donné l'hiver.  Avant  Nant-Bride  et 
nu  delà  du  ham.  de  Briaret  on  re- 
marque sur  la  rive  g.  du  Giilre  la 
belle  cascade  do  Dard  on  Jordant, 
alimentée  par  les  neiges  du  Grenier 
et  tombant  âo  j)r«'<  dr  400  mèt.  de  la 
montagne  apjH'U'c  les  Changea  de 
Commune  ,  et  bur  la  nvc  dr.  les  cas- 
cades de  Fontany  et  de  la  GouUle 
(Les  habitants  de  la  vallée  préten- 
dent que  cette  dernière  est  l'écoule- 
ment du  lac \auzallc).  20  m.  plus 
loin  on  passe  le  Giffre  sur  un  pont 
de  bois,  nommé  Pont^'EatirRouge, 
h  cause  d'une  source  ferrupineuse 
qui  se  trouve  dans  les  environs. — 
Enfin  on  atteint  (  1  h.  de  Sixt }  la 
Croix  de  PeUy,  et  (6  m.)  plus  loin  la 
chapelle  Entre  deux  monts  où  l^s 
habitant-;  <)e  la  vallée  viennent  <  lia- 
que  année  en  procession,  en  mé- 
moire d'un  horrible  éboulement  qui 
eut  lieu  en  1602,  détruisit  un  grand 
nombre  d'habitations  et  fit  périr  cent 
cinquante-sept  personnes. 

TraTersant  alors  les  lits  de  plu- 
sieurs torrents  on  gagne,  en  30  m., 
une  petite  plaine  appelée  le  PJan 
des  Lars  et  l'on  se  trouve  au  milieu 
du  Fer-à-CheTal>  gi  auJe  enceinte 
semi-circulaire,  formée  par  des  ro- 
chers à  pic,  au-dessus  desquels  sont 
des  pàtura^'es  qui  appartenaient  a 
la  vallée  de  Sixt^  mais  qu'elle  a  ven- 
dus à  une  commune  du  'Valais,  à 
cause  de  la  difficulté  d'y  parvenir 
depuis  cetti-  v?11('m'.  Ces  paturapos 
«ont  eux-mêmes  dominés  par  des 
rochers  entrecoupés  de  névés,  d'où 
s'écoulent  un  grand  nombre  de  tor- 
rents qui  forment,  en  été,  autant 
de  cascades  tombant  d'une  hauteur 
prodigieuse  et  dont  la  blancheur 
ressort  sur  la  verdure  des  pâturages. 
Cette  enceinte,  terminée  a  g.  par  la 
Pointe  de  Tennevprges  et  a  dr.  par 
la  Xéte->i'oire,  olIVe  un  point  de  vue 
des  plus  pittoresques  et  des  plus  i 


sauvages*  Voici  les  noms  des  cas- 
eade«:.  fn  allant  de  p.  h  dr.  Cn<^cades 
tombant  de  Tenneverges  ;  le  l*dtié 
(Pas-Noir);  la  Piââêtîe  appelée  aussi 
la  Méridienne,  parce  que  le  soleil 
éclaire  à  midi  la  cavité  d'où  elle 
sort;  la  Pierrette  [pQroiiBz^  la  plus 
haute.  Cascades  tombant  du  col  de 
Tenneverges  :  la  Pissevache,  le 
Grand-Nant  }&  plus  belle),  elle  s'é- 
larpit  en  lyre  et  forme  plus  bas  le 
torrent  du  Joalon  ;  plus  loin  les  cas* 
cades  de  PénutreUet  et  le  PoUy. 

Ag. du  Fer-à-Cheval,  se  prolonge, 
en  se  dirigeant  vers  le  X.-E.,la  val 
léede  la  Combe  ayant  uour  parois, 
d'un  cOté,  la  Pointe  de  Sambet  et  le 
MontBoré,  de  Tautre,  Tenneverges, 
le  Prazon  et  fermée  au  fond  par  le 
Montruant  et  par  les  bases  du  Sape- 
roux.  Il  faut  environ  2  h.  pour  aller 
de  la  Croix-de-Pelly  au  Fond-de-Ia- 
Combe,où  l'on  voit  encore  un  grand 
nombre  do  belles  ca*«eades  :  le  Re- 
jon,  i&Cage,  la  Seie,  la  Gouille ,  le 
Pantagon,  dont  queloues-unes  sont 
alimentées  par  les  hauts  glaciers 
du  Montruant  et  du  Pra/on.  En  ecr- 
tains  endroits  le  iVnn  des  Alpes  su- 
périeures, ou  conduisent  des  sen- 
tiers difficiles,  est  jeté  dans  le  fond 
de  la  Combe  du  haut  de  rochers  à 
pic. 

Nombreuses  et  intéressantes  sont 
les  excursions  que  l'on  peut  faire 
dans  les  env.  de  Sixt. — Des  BéneU 
(30  m.  :  on  dérouvre  une  belle  vue  sur 
les  deux  vallées  .  plus  belle  encore 
du  haut  de  la  montagne  de  Porte 
(2  h.).— Il  faut  I  h.  pour  aller  à  la  cas- 
cade du  Rozet,  et  45  m.  plus  haut, 
à  l'endroit  où  le  sentier  de  la  vallée 
de  Mes  se  bifurque  (F.  R.  60),  on 
trouve  celles  de  la  Chauffa  et  ae  la 
Plsursttte. — ^2  h.  30  m.  sufh-ent  pour 
monter  au  lac  de  G>  rs    V.  R.  59). 

Onfaiten5h.  '1  h.  {<<Mir  descendre) 
l'ascension  de  la  Vaudru  ou  Pointe 
de  Solvadon,  2,656  mèt.,  d'où  l'on 
découvre  un  panorama  comparable 
à  celui  du  Tîuet.  De  Sixt  aux  ehâlpts 
de  Suivadon,  situéa  entre  la  Vaudru 
et  la  pointe  de  Sambet ,  on  compte 
2  h.  1/2  de  marche  qui  peuvent  se 
faire  à  mulet.  De  Salvadon  su  som- 
met de  la  Vaudru  il  faut  2  h.  1,2.  La 
vue  s'étend  sur  1p  Mont-Blanc,  la 
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Sftvcie  ,   les  montagnes  du  Dau- 
phiné,  le  lac  Je  Genève,  les  monta- 
gnes (lu  Valais,  de  lu  Coinbc,  (în  Fi  r 
à-Cheval,  sur  le  Buct,  le  Grcnai- 
rou,  etc. 

Enfin,  Sixi  est  le  point  de  dépftrt 
le  plus  comnu)de  pour  monter  au 
Baet.  [V.  R.  57.) 

Dix  passages,  outre  la  route  de 
Samoëne,  conduisent  de  U  vallée  de 
Sixt  dans  les  vallées  voisines.  On 
peut  alît  r 

1"  A  Cluses  ou  il  S.ilhuieheis  par 
les  lacs  de  Gers  et  de  Flame.  ^U.  59.) 

^  A  St-Martin ,  par  le  col  du 
5Ionthieu.  (R.  55.) 

3"  A  Passy,  par  la  Porfettaz  et  les 
escaliers  de  Platei.  (R.  60.) 

4*  et  5'  A  Servos,  par  le  col  d'An> 
terne  ou  par  le  perochoir.  (R.  60.) 

6"  A  Cnamonix  ou  h  Sorvoz,  par 
le  col  de  Chaux  et  les  chÀiets  de 
Villy.  [V.  Buet,  R.  57.) 

7*  A  Champéry  et  à  Montliey,  par 
le  fN^Î  JuSagoroux.  R. 

K  A  Champéry,  par  la  Golette  de 
rOuIaz.  (R.  C2.} 

9*  Dans  la  vallée  de  Trient,  et  de 
là,  soit  à  Martigny  soit  à  ChaiSionix 

de  10  h  H  h-  \  On  monte  par  la 
montagne  et  la  croix  de  Commune 
(S h.  30  m  ),  la  Tète-Noire  du  Fer-à- 
Cheval  et  le  Grenairon  (2  li.  .  On 
descend  par  les  cliAlcts  dc^  Vieux 
Emous<^on«î  '3  h.),  et  ceux  des  Jruiit  <- 
Emousîsons  (1  h.)  ,  et  l'on  rejoini  à 
SalventlaRTS. 

10*Dan8  la  vallée  de  Trient  (course 
aus?.i  long^ue,  mais  plus  difficile  que 
la  précédente.)  Ce  second  chemin 
passe  par  la  cascade  du  Pâcé  (pas 
noir)  à  la  base  de  Tenneverges,  et, 
fjjravissant  les  pentes  escarpées  de 
cette  muutagne  oui  peuvent  être 
dangereuses  pour  les  personnes  su- 
jettes aux  vertiges,  et  sur  lesquelles 
roulent  souvent  des  pierres  déta- 
chées des  hauteurs»,  franchit  le  eol 
de  Tennevergea  ,  puis  redescend 
par  les  pâturages  de  Barberîne , 
près  du  glacier  du  même  nom,  ver- 
sant sud  des  glaeior^ï  de  Montruant, 
et  rejoint  le  premier  chemin  aux 
uhàlets  des  Jeunes-Emoussons. 

N.-B,  Si  l'on  revient  de  Sixt  à  6e- 
nrve  en  voiture,  on  peut  de  Tan- 
ninges  gagner  bonne  ville  par  Mah- 


gny.  Cette  route,  plus  longue  seu- 
lement de  30  m.  que  celle  qui  a  été 

iiMÎiquéo  ci-dessus,  est  jdiis  int«^res- 
sanl''.  surtout  nu  retour.  (  )n  juisso 
[lu  m.  le  Giilre  au  pied  de  la  mou- 
tagne  de  ChAtillon  que  l'on  gravit 
ensuite.  Pendant  lamentée  on  jouit 
dr  belles  vues  sur  les  vallées  de 
Samoens  et  de  îSixt.  Du  col  ^35  m.) 
on  découvre  la  vallée  de  TArve,  les 
montagne^  du  Rrj  osoir,  Ic^  !\Ionts 
Vpr>ii  ,  ]*'  .M ont  Xancy  ,  .Mont 
Saxoniiei,  le  lirezon.—  i^  vallée  du 
Renosoir  s'ouvre  en  lace. — La  route 
se  oifurque  au  pied  des  ruines  d*un 
chAteau.  Le  bras  de  g.  descend  à 
Cluses  (1  h.  R.  55';  eeluidedr.  mèno 
à  Bonneville. — On  commence  à  des- 
cendre près  de  Chàtillon.  On  tra- 
verse une  seconde  fois  lo  Giffre 
avant  d'arriver  à  (1  h.  20  m.)  Mari- 
gny,  et  I  on  cétoye  la  rive  dr.  de 
l'Arvepar  Tréloup,  Chable  et  AïbC, 
de  Marigny  à  (Ih.lO  m.)  Bonneville.) 
(R.  55.) 

MUTE  59. 

DE  SALLANCHES  £T  DE  CLUSES 

Par  LB  LACS  m  Flauii  et  Dt  Qêm» 

A*  Ds  Mwdbsi  il  8ht. 
Dt  9  ft  9  h.— ChMi.  dt  piétMi. 

On  suitla  route  de  Cluses  jusqu'au 
delà  du  Nant  d'Arpenaz  (  1  h.  R.  65); 

Suis,  la  laissant  à  g.  pf  s  du  torrent 
e  la  Rippn,  on  gu^'ii»\  à  travers  les 
blocs  et  les  cailloux  charriés  par  ce 
torrent,  le  chemin  qui  monte  au  v. 
de  Velu  et  aboutit,  au  bout  d'une 
h.  (lo  marche,  h  un  col,  du  haut  du- 
(|U(1  on  aperçoit,  sur  l'autre  ver- 
sant, le  v.  de  la  Colonne.  Laissant  ù 
g.  le  chemin  qui  descend  à  ce  t., 
on  gnpne  directement  à  dr.  la  gorge 
au  tond  de  laquelle  se  trouve  le  Inc 
de  Flaiiie^  (40  m.)  pittoresquemeut 
encaissé  au  pied  de  hautes  monta- 
gnes ,  qui  n\  <|u'un  écoulement 
souterrain,  et  d'où  l'on  atteint  en  20 
m.  les  ehdlets  du  même  nom.  De  Ih, 
pour  monter  jusqu'au  point  culmi- 
nant de  la  ehaifnê  des  Frétei,  d*OÙ 
l'on  découvre  une  vue  magnifique 
Rur  la  vallée  de  Sixt,  le  Buet.  la 
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Pointe  de  Sdes  (3,100  mhi,)»  deux  à  g.lopieddesrocherft.onentredftiis 

vallées  s'ouvrent  devant  le  voya-  une  gorge  étroite  qui  conduit  à  une 

geur.  T.n  première  à  g.,  plus  courte  ,  sorte  (r'  fit'jnnoir  nommé  le  Creiix 
et  plus  directe,   conduit  par  les  de  VArciie.  Au  fond 


le  chemin  se 


fond  do  cette  gorge 
bifurque  ;  celui  de 
g.  monte  à  travers  des  bois  de  hé- 

tro<  et  des  roc*?  osoarjîf'";  nux  y.  île 
I*trnan  et  d'Arrai  hi  .  cflui  tic  <:lr., 
4U  il  faut  suivre,  mautu  en  /ig/ag 
lée'de  Sales,  profondément  encais-  |  à  traver«<  des  sapins  jusou'à  une  pe- 
sée, ou  bien.se  dirigeant  en  face  vers  tite  vallée,  nu  milieu  de  laquelle  est 


Vmtiê  de  9ert  (2  h.)«  le  lac  i£>  Ciers 

(BO  m.),  il  Sixt  l  h.);  la  deuxième  va 
aboutir  k  la  Poitite  Pchvzr  '2,485 
met.;  2  h.).  De  la  l'oiiile  l'eloazo, 
on  peut  descendre  à  dr.  dans  la  v  al 


le  rocher  fscar]>é  U»  Grifon.  gagner, 
aprèst  1  avoir  contourné ,  la  cuurte 
▼allée  des  Fogaes  l  h.;  oui  aboutit 
à  une  espèce  d  abime  (leFardsl),  au 
fond  duquel  inènf^un  sontior  rnpide. 
Du  Fardn,  on  descend  sur  la  g.  vfr« 
plusieurs  greniers  appelés  les  Dc- 
chargeiut  (40  m.)>  et ,  traversant  le 
Xant  de  Gers  ou  du  Pieu,  on  r<  j<)iut 
par  le  v.  â'Englène  le  chemin  d\i  lac 
de  Gers  à  Sixt. — ^Au  lieu  de  descen- 
dre par  le  Fardet,  on  oeut  encore, 
à  rextrémité  de  la  vallée  des  Fog- 
ges  :  1*  remonter  à  g.  une  fon-t  de 
sapins,  puis  descendre  [-20  m.)  près 
d'une  scierie  dans  la  vallée  de  Gers; 
^*  gravir  à  dr.  la  Pointe  de  Perftat, 
Des  chAlets  de  Fjaine  on  peut,  en 
gravissant  à  dr.  le  versant  septen- 
trional du  grand  plateau  calcaire 
appelé  le  désert  de  natel  et  stl- 
loutir  !e  crevasses  comme  un  j^^la- 
cier  :  1  îiirc rnsren<3ion  de  l;i  Croix, 
de  iPcr  met.  .  im >nt;ifj:iie  qui 

offre  uu  beau  panuruma  ei  uu  l'on 
voit  des  fragments  d'hnttres  pétri- 
fiées ;  coquillages  que  l'on  a  bien 
rarement  découverts   h  unf  aus^i 

Srande  hauteur;  ou  plus  au  iS.  celle 
e  la  sommité  la  plus  haute  de  la 
chaîne  sur  laq^uelle  on  a  élevé  une 
pyramîfle  en  pierres  ;  2"  gagner  Sixt 
par  la  Porteiie  et  les  châiets  de  Sales 
Me  7  à  8  h.},  ou  Passy,  par  les  chà- 
lets  de  Platei  (de  6  à  7  h.)  (R.  60.) 

/?.  De  CluskC^  a  Sitt. 

De  8  4  y  h. — r.hero.d»  picluii».'— Uiu*  ruuU'  de 
foit.  indiqa<^«,  H.  59,  eoMuil  de  CliMtrK  à  Sut. 
—Il  fAol  l  11.  45  m.  pnnr  al^cr  il-  Clu»»»,  par 
(Ihitillon,  rejomdff  j  i  r4mun^«:«,  1*  R.  S8. 

Au  sortir  de  Cluses,  on  suit  d'a- 
bord la  R.  55,  de  Genève  à  Chamonix 
jusqu'à  (1  h.  SM)  m.;  Mapîan-^.  l'ai  venu 
k  la  hauteur  dn  eh-'heau  de  iJelle- 
garde,  on  quitte  la  route,  et  gagnant 


le  V.  de  la  Colonne.  Continuant  à 
s'élever  dans  de  bulles  forêts  de  sa- 
pins, amoindries  par  l'exploitation, 

on  franchit  le  col  d'Arhéron  efTon 
atteint  hienl(U  le  lac  de  Flaine,  où 
l'on  rejoint  le  chemin  deSallanches 
décrit  ci-dessus  A. 


ROUTE  60. 
DE  SIXT  10  A  SERVOZ  , 
A-  par  LE  (  'M  i>'ANrgEiia. 

B.  par  LL  Ueruchoik. 

9«      A  PASSY, 

Par  LX  PORTKTTE  et  LES  llCAUiaS 

DE  Pl.ATKT. 

9^  D.  A  GliAMONIX, 

FarLaBsÉvKNT. 

Fbw  CM  diftcMi  coarm ,  ma  bon  guide  «| 
us  kms  Unf$  «est  lsdMp«B«bt«t. 


A.  A  Ssrt ss,  par  Is  cél  d*AiiU 
8  h.-CkMia  im  aolttt. 

De  Sixt,  on  ne  voit  pas  le  col  d' An- 
terre,  mni<î  «puîcment  Li  magnifique 
Pointe  de  Sale-:  .'{,180  iuèt.),au  pied 
de  laq^uelie  s  ouvre  le  passage  qui  j 
conduit.  Cette  sommité  forme  une 
des  extrémités  de  l'immense  paroi 
des  Fiz. 

«  De  loin,  dit  Toptier,  ces  rocs 
verticaux  se  présentent  comme  une 
majestueuse  muraille  ;  vos  de  plus 
près,  iis  dessinent  en  contre- 
fort'?, on  tourelles,  en  dents  aiguo;!, 
en  py  ramides  augustes,  qui,  comme 
la  Pointe  de  Sales,  tantét  réfléchis- 
sent au  plus  haut  des  airs  les  ra- 
dien=;r«s  .'ier(^'nit('->  du  ciel,  ti«r?f\T  per- 
cent la  nue,  agacent  la  loudre  et 
bravent  la  tempête.  Dès  qu'on  a 
commencé  à  monter,  on  les  ^lerd  de 
vue  pour  ne  les  retrouver  «ju  au  sor- 
tir dea  bois  et  des  pÀturage*<  qui 
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couvrent  le  pied  de  la  montagne.  * 
Après  avotr  traversé  le  Giffre  au 
sortir  de  Sixt,  on  gagne  —  30  m.  — 
Salvagny,  v.  au-doTh  duquel  on  fran- 
chit le  Nant-Sec,  grand  couloir  d'a- 
valanches, où  les  eaux  negrosissent 
qu'accidentelleiiH-nt  ;  puis  on  passe 
sur  le  pont  de  Sales  le  Giffre  supé- 
rieur, et,  bientôt  apr<"^s  '30  ni.),  de- 
vant la  belle  cascade  du  Rozel  (lio- 
ger,  Rouget!,  à  30  m.  de  laquelle  on 
atteint  les  chdlcts  du  Lignon  ,  situés 
à  l'entrée  de  la  valli'c  Ji-  Sales.  — 
20  m.  plus  loin,  les  cascades  de  la 
Chauffa  et  de  la  Pleureuse,  tombent 
du  haut  d'un  gradin  élevé  au  milieu 
de  la  vallcc. — Là,  le  clu'min  se  bifur- 
que :  l'un,  celui  de  dr.,  continue  à 
remonter  la  vallée  de  Sales;  l'autre, 
celui  de  g.,  remonte  la  base  de  la 
pointe  de  Sales  et  conduit  en  1  h. 
au  Collet  d'Anterne.  qui  s'ouvre  au 
N.  d'un  plateau  dominé  à  dr.  par  la 
PoinU  de  8aUi  et  la  Téle-à^Ane,  le 
sommet  le  plus  élevé  de  la  muraille 
escarpée  des  Fiz,  et  aboutissant  an 
S.  au  coî  d'Anti'ine.  En  gravissant 
une  petite  éminence  à  g.,  on  décou- 
vre une  belle  vue  aur  les  hauteurs 
du  Buet,  et  l'on  a  à  ses  pieds  les 

i)rofonds  précipices  de  la  vallée  des 
^onds;  Kl't>.,  on  découvre  les  picb 
de  Perfiat ,  de  Punta-rofta  et  de* 
Plagêi  ét  plus  à  g.  la  Pointe  Pe- 
louze.  —  A  25  m.  du  cnliet  d'An- 
terne ,  se  trouvent  (  1,793  met.  "; 
les  chalets  du  même  nom  ,  habi- 
tés du  15  août  au  30  septembre  par 
des  femmes.  Des  ehAlct?;  on  s'éh-ve 
en  4U  m.  au  lar  d  An  terne  "2,07.') 
mèl.-,  d  ou  il  laui  encore  30  m.  pour 
atteindre  le  Coi  du  même  nom, 
élevé  de  2,3*20  met.  Là,  on  découvre 
une  vue  admirable  surin  ehaîne  du 
Mont-Blanc  et  la  vallée  de  lu  biu/M. 
le  Brévent,  les  Aiguilles-Rouges,  et 
la  montagne  de  Pormenaz. 

Du  col  d'Anterne,  on  peut  reilcs- 
cendre  en  3  h.  environ  ii  Scrvo/  par 
les  chdleta  d'ÂyeiÂ  et  le  v.  du  Mont, 
ou  gagner  en  1  h.  30  m.  les  chà- 
lets de  Moéde  ,  et  de  ces  chàlets 
aller  soit  aux  chàlets  de  Villy 
t  V.  R.  57,  le  Buetj,  soit  à  C'hamonix 
par  les  chAleia  d'Arlevais  et  le  Bré- 
vent.  (F.  R.  57.) 
Un  sentier  plus  pénible  que  celui 


qui  vient  d  étre  indiqué  conduit  de 
Sixt  à  Servoz  par  le  col  d'Anterne  .11 
passe  par  le  v.  de  Salvagny,  suit  la 
lisière  de  la  forêt  jusqu'à  la  mon- 
tagne et  aux  ehruets  des  Fonds, 
d'où  il  moniepar  la  montagne  des 
Grasses  Chèvres  au  col  d'Anterne. 

B,  Par  le  col  du  Derochoir  <m  rébOTlswswt 

def  Fil. 

9  h.  cnv.— Chemin  de  pillons. 

On  suit  le  chemin  indiqué  ri-des- 
sus A,  jusqu'à  la  cascade  de  la  Pleu- 
reuse, [l  h.  40  m.)  De  là,  continuant 
à  monter,  en  laissant  à  g.  la  Pointe 
de  Sales  et  la  l  éte-à-l  Ane,  à  dr.,  la 
Pointe  de  l't  iiiat,  et  plus  loin,  celle 
de  Pelouze,  on  arrive  en  'i  h.  aux 
chàlets  de  Sales,  situés  au  milieu 
d  une  plaine  un  peu  marécageuse. 
De  ces  chàlets,  on  peut  s'Hevf^r, 
en  2  h.,  par  une  montée  raide  au 
col  d«  veroekolr^  c'est^-dire 
au  sommet  même  de  l'arête  des  Fiz, 
qui  s'est  éboulée  en  partie  au-des- 
>us  de  Servoz,  en  1751.  —  A  l'K.  du 
Derochoir,  sur  le  huui  piaieau  des 
Fiz,  sont  les  pâturages  de  Salamo- 
nés,  où  les  habitants  de  Sixt  condui- 
sent leurs  juments  pendant  l'ét*'.  — 
Du  col,  un  sentier  dilhciie  descend 
en  3  h.  30  m.  à  Servoz  (R.  55),  qu'on 
voit  au-dessous  de  SOL  à  une  très* 
grande  profondeur. 

C.  A  Pmi7i  par  U  Poristtt  et  les  maliers 

ét  PIsIsL 

Do  S  à  9h.~Cliraiw  dt  piétttw. 

Les  chàleis  de  Sales  ^3  h.  30  m.  de 
Sixt,  V.  ci-Hlessut  A  et  B)  sont  à 
égale  distance  du  Derocboir  et  de 
la  Portettf.  Laissant  à  g.,  au-delà 
de  ces  chàlets,  le  sentier  qui  mène 
au  Derochoir,  on  monte  sur  un  pla- 
teau calcaire,  <  rêvassé  comme  un 
glacier  (appelé  Tannins  par  les  mon- 
tagnards), puis,  gravissant  les  Lâ- 
chées,  rochers  ainsi  nommés  parce 
que  les  chamois  viennent  y  lécher 
les  sels  efflorescents  de  leur  surfa- 
ce .  on  passe  h  travers  des  crêtes 
élevées  dans  une  échancrure  nom* 
roée  la  Portette  ou  Pvrtoitaa» 
2  h.  des  chàlets  de  Sales).  Oe  cette 
espace  de  col.  on  descend  snr  un 
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plateau  également  crevassé,  et  Ton 

atteint,  en  35  m.,  les  ChâUti  de  Pla- 

tei,  10  m.  au-delà  dvsquels  coniTnfn- 
cent  les  KMcaliern  ou  h-s  l>e|;réii 
de  JPiatci.  Ce  chemin ,  à  peine 
connUt  et  beaucoup  plug  curieux 
ûue  celui  de  la  Gemmi,  est  dû  à 
1  industrie  dos  habitants  de  Pa?;sv. 
Du  haut  des  marches  supérieures, 
on  découvre  une  belle  vue  sur  le 
Mont-Blanc,  le  Mont  Joli,  la  vallée 
de  Mont-Joie,  la  vallée  de  l'Arve  ft 
les  chi!nos  lointaines  des  Aipe»  du 
JJaupniné.  Le  sentier  qui  plonge 
dans  le  précipice  d'un  aspect  formi- 
dable ne  pre>onte  aucun  passage 
dangereux.  Après  avoir  descendu 

{)enaant  2  h.,  on  entre  dans  la  val- 
ée  boisée  de  Plainê^ous  (Planaxeu, 
on  désigne  ainsi  une  plaine  entou- 
rée de  snptns\  et  l'on  ne  tarde  pas  h 
rejoindre  au-dessous  du  village  de 
Passy  (1  h.}  la  R.  55  de  Genève  h 
Chamonix,  d'où  l'on  peut  gagner 
soit  Sallanches,  soit  Servez,  SOI t  les 
Bains  de  Saint-Gervais. 


D. 


par  It  Bvévsat. 


Da  II  ili  b  Cktmia  ûê  pîMrat. 

De  Sixt  au  cul  de  Chaux,  (F,  le 
Buet,  R.  fSD;  du  col  de  Chaux  aux 
ebâiets  de  Villy  et  au  Brévent  (F.  le 
Buet  et  le  Brévent,  R.  57). 

Ou  bien  de  Sixt  au  col  d'Anterne, 
V.  ci-dessus  A,  et  du  col  d'An- 
terne à  Chnmonix  ,  V,  ci*dessus  .d 
et  R.  57,  le  Brévent. 


ROUTE  SI. 

DB8AU0EN8J.  AMONTHEY, 
Par  UB  cou  ns  la  Qouezk  et  os  Conx. 

B.  A  lilONON, 

Par  IM  COL  DE  JOCX-PU^MV. 

A,  A  Monthey. 
Dt  tOà  U  Ji*»CiMmiB  dt  anUlf. 

tl  faut  2  h.  15  m.  env.  î)our  n  (  t - 
T'^r  par  les  AUamands  au  col  delà 
^olè«e  ['ifOm  uièU),  sur  leuuei  jail- 
lit une  source  sulfureuse  dont  l'o- 
deur fait  aisément  reconnidtre  la  po- 
sition Dr»  ce  col  on  deî=cend  sur  la 
plaine  èsardonnières  ;  et,  après  avoir 


laissé  à  g.  les  chéletsdu  même  nom, 
on  traverse  la  forêt  de  Frélei  oU  d'où 

une  monté*'  fn^-iîr'  r*r,T:<'^u;t    lic  1  h. 


45  h  2  h.;  au  col  de  Coux.  (2,080 
nièi.;,  (|ui  oll're  un  beau  point  de  vue 
etformeles  limites  de  laSavoie  et  de 

la  Suisse  (Valais).  Du  col  de  Coux 
on  descend  en  2  h.  30  m.,  par  le-^ 
ham.  des  Oreuses  et  de  Tervm,  que 
domine  à  g.  le  roc  d'Ayerne  (1,967 

mèi.  .  il 

1  h.  Champéryy  — (aub),  1 ,0-20  h. 
c,  V.  shnv  dans  une  position  char- 
mante, à  l,-222  met.  au-JessUs»  de  la 
mer,  et  près  duquel  on  voit  une 
grotte  remplie  de  stalactites ,  appe- 
lée la  Combe  ou  la  Baume  de  Vètre. 
— On  j  découvre  de  belles  vues, 
principalement  sur  la  Tour  Saillière 
et  la  Dent  du  Midi,  dont  on  peut  faire 
l'ascension  (R.  59). 

A  Moriine,  par  le  col  de  ChampérY,  R.  63;— 
à  Sixt,  par  le  roi  do  Stferoi»  «t  U  go\»Ué  à» 
l'Oulat,  R.  62. 

Champéry  e<t  le  village  le  plus 
élevé  du  Val  d'illlex  ou  val  de  Lm 
{ l'une  des  plus  belles  vallées  des 
Alpes),  qui  s  ouvre  au  S.  deMonthey, 
et  s'élève,  sur  une  étendue  de  4  ou 
5  lieues,  le  long  de  la  Vtèze,  qui  l'ar- 
rose, entre  de  hautes  montagnes  oui 
le  séi'ari'nt  de  la  Savoie.  Ses  habi- 
tants 1,:M>  pn''tend(^nt  descendre 
des  Buldai8  romains  échappés  au 
massacre  de  la  légion  Thébaine. 

Traversant  plusieurs  gorges  sur 
de  beaux  ]>onts  en  pierre,  et  conti- 
nuant à  dominer  la  rive  gauche  de 
la  Vièze,  on  descend  h  (1  h.)  Val 
drnUm,  835  h.  c.  (1,098  mët.),  beau 
village  d'où  Ton  jouit  d'une  vue 
mapnifiquesnrla  plaine  du  Rhône  et 
sur  les  Alpes  vaudoises,  et  près  du- 
quel on  remarque  de  beliee  cas- 
cades. 

On  passe  devant  la  belle  cascade 
du  Nant  de  Fnyod,  qui  tombe  d'une 
paroi  de  ruchers  de  45  met.  de  haut, 
et  Ton  découvre  des  paysages  de 
plus  en  plus  charmants,  en  descen- 
dant à 

1  h.  Trois-Torr&nts,  —  {Uôt.  ;  la 
Croiœ.)  1,183  h.  c,  v.  oui  possède 
des  bains  assez  fréquentes.  L'églUe, 

entourée  de  beaux  arbre*?,  '^ur  un 
rocher,  forme  un  tableau  pittoresque 

10 
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et  offrn  nn  honn  point  de  vuo.  A  iJr. 
s'ouvre  la  vaiion  latéral  de  Morgin^ 
par  lequel  dp«  chemins  condaisent 
a  N.-DBinc-tl'Al»on(ianro  et  à  St- 
Jenn-rrAulî-li.    V.  II.  Vr . 

I  n  chf»min  |ii«  irtn>x,  raiile,  mais 
riarfois  ombragt'  et  riche  en  points 
de  vue  descend  en  30  m.  à  Manery, 
oi  en  30  m.  de  ce  ham.  àMonthey. 
(R.  54.) 

K.  B.  Uu  chemin  de  piétons,  prut- 
éire  plus  agréable,  car  il  est  plus 
ombragé,  descend  de  Champéry  à 
HoQtbey  par  la  rive  dr.  de  la  Vièze. 

B:  A  TImmmhi. 

10  k.  ao  n.  ca«.  Chemin  d«  ai»l«tf. 

•  Il  faut  il  b.  env.  pour  rendre  de 
Samoëns  à  Montine  par  le  col  de 
«ionx-Plane.  A  Montriond  (45  m. 
de  Mor/inc'  .  on  r«"joînt  la  R.  G3  de 
Xhonon  à  Monthey  par  le  col  de 
Chescrv.  —  1  h.  16  m. ,  St>  Jean- 
d'Aulph;— 30  m.,  le  Biot  ;— I  h. 45 m., 
La  Vernai    3  h.,  Thonon.  (R.  64.) 


ROUTE  62. 
DS  SIXT  A  CHAMPÉRT. 
A.  Pm  la  «Ma  àt  rOdM. 

Df  f!  i  li  h.  Clitnia  dt  piHont.-— Courte 

difficile.  --  Si  1*011  v.-dl  <''\il»'r  li.-  dti  Hor«î,  on 
|>eul  roonl«;r  un  p<;u  plut  loin,  tout  au  fond  dt  la 
Cenbfl. 

On  gagne  d  abord  ia  vallée  de  la 
Combe,  et,  80  m.  avant  d'en  avoir  at- 
teint le  fond,  oii  ù  2  h.  80  m. de  Sixt, 
H.  58'  on  monte  h  p.  par  le  Pat  du 
horé  ,  sentier  taillé  dans  un  ro- 
cher à  pic,  aux  chàletB  de  laVaa- 
salle  (1  h.i  ,  Hituâa  à  peu  de  di«- 
tanre  du  lac  de  ce  nom.  ot  où  l'on 
laisse  à  dr.  le  Mcntierdu  coi  ihi  Sa- 
geroux  [V.  ci-dessous  B.)  {On  peut 
ae  rendre  aussi  do  Sixt  à  ces  châ- 
lets  nar  le  chemin  qui  conduit  k  la 
Vaudru  U.  68-,  les  chAlets  de  Snlva- 
don  et  le  col  de  Bellegardc,  ditiicile 
à  deacendre.)  Du  lac  Yauzalle  (de  U 
Yaugeiaz)  on  monte  k  une  espèce  de 
cheminée  appelée  la  Ctolette  de 
l'Onlaz*  On  gravit  ensuite  une 
pente  de  neige  durcie  et  des  ravines 
jusqu'à  un  col  escarpé  (3  h.),  de  l'au- 
tre côté  duquel,  au  bas  de  la  pr^ 


mi  «Te  p^nte,  on  laisse  à  g.  un  col 
que  traverse  un  sentier  conduisant 
en  3  h.  à  Samoëns.  On  descend  par 
des  pentes  de  neige  durcie  et  des 

ravines  profondes  au  rorlior  do  In 
Bède  (1  h.  30  m.),  où  l'on  ]>ayriO  dan•^ 
une  ouverture  d'une  largour  à  peine 
suffisante  [lour  le  corps  d'un  homme. 
î>es  pAturages  plissants  et  raides  do 
lii-roun?  norroïx  ot  de  Harmo  con- 
duisent de  là  a  (Jhampéry  {jl  h.dom. 
env.).  Dana  la  première  partie  df«  la 
descente,  onaa  franchir  un  <  n  *  n 
nombr*'  do  maijvai*!  pas  au  bord  de 
proci|uoes  h  pic  et  Ton  traverse  un 
ôboiilement  considérable.  .Cham- 
péry,  F.  R.  61.) 

B.   Put  U  col  Uu  Sa^^rotti. 

I)«  114  12  k.— Coiu-M  plus  diflicile  )u«  U 
précédent*. 

On  suit  d'abord  le  chemin  décrit 
ci-dessus  A  jusau'aux  chileta  de  la 
Vauzalle  ,  d'où,  li?  laissant  à  g.,  on 
monte  h  dr.  ])ar  dos  ravines  escar- 
pées au  col  du  tiai^eroux.  De  ce 
col,  toujours  couvert  de  neige,  une 
d« -iconte  difficile  mène  dîins  la  val» 
îéede  Sosanf^'  'Fntlo^^'onfo.Cîosonfe, 
Sozenphe),  que  domine  la  Dent  du 
Ifidi.  Laissant  cette  montagne  à  dr. 
(K.  64),  on  gagne  par  le  pas  d'En- 
fervr.  nu-dessus  des  précipices  de 
la  Vil  /f  .  los  pâturngos  do  H  nma- 
tatu;  MviUiavuv.  ei  l'un  dtjbccnd  par 

une  lorét  de  saptni  à  Champér\ 
{R.  61). 


ROUTE  IS« 

DE  GENÈVE  A  MONTHEY, 

Par  L«s  Alumgcs,  Thonon,  lb  col 

D'ABONn  wrî;  et  i  k<;  ((>i>  dï.  Cm> 

SI  KV  et  UE  CllAlil>fc:RY. 

DBojN'FVE  \  rrioNoy, 

Par  i«»  AiUnKCs. 

7  b.— BonjM  Nu|«  it  voit,  plu»  longue,  raai« 
l>lu«  ÎRl^mott  igÊ9  la  rottte  do  poitc  décrite 
n«  54* 

A  (.35  m.;  Chén«,  on  laisse  à  dr.  la 
route  de  Bonnevillo  M.  'Ci,  puisi 
so  diripreant  au  N.-K.  ,  on  traverse 
30  m.  Pupltnaes; — 1  b.  Jussy,  1,020 

h.  ;>40  a.  ifofiias^  d'où  l'on  ptnt 
monter  aux  Toifooa  {  F.  Genève, 
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R.  iiè),  ei  au-delà  duuucl  un  suri  du 
C.  de  Çenève  pour  entrer  en  S«TOÎe. 
A  (90  m,)-^Machilîy  est  le  bureau  des 

douanes  sardes  fvîs  »  des  pftsr4ei»ort.s). 
Pre.siju'an  sortir  de  otî  v.  on  laisse  h 
dr.  la  tour  de  Langin,  d'où  l'on  d«*- 
courre  une  vue  admirable  Bur  le 
lac ,  les  cantons  de  Genève  et  de 
A'aud,  et  les  montntfiiesi  du  Vn!ni«. 
On  traverse  ensuite — 25  m.  Lan- 
gin  j—ÎO  m,  Bont;— «0  m.  Bren- 
thonne  ;  [k  dr.  vie  ux  rhàtenu  d'A- 
vullv'  : —  2."  nt.  LuUtj  .  avnnt  d'.it- 


suite  par  les  ham.  de  Cornmges^ 
DwauxetPortay.  k  (1  h.  15  m.)  Fm- 

sùar  (720  m'  i.).  puin,  par  Chevenoa» 
Taverollaz  ot  Frmtanettes  ,  à  (  1  h. 
15m.}  laV(Hi*t*CA*tJ^ — (ildt.,  laÇroùr) 
810  mvt,,  (l'on  2  b.  buffisent  pour 
gagner,  par  Villard  et  Sous  Upoi, 

\'utre*l>nme«d'Aboiiilaiirf , 
03')  met., —  \l<\[.  »'hP7  ("niineiàia 
CVoùv),  V.  ou  I  on  reiuan^ue  une  an- 
cienne abbaye  d'Augustins,  fondée 
en  1108.  et  supprimée  en  1798. — 


CrohVi  qui  possède  une  belle  ugiisc, 
  ï-Di 


teindre  les  rnmôê  du  château  de  la  ,  ^_     _  • 

Rochelle,  qui  couronnent  un  amas  de  (1,101  mèt.*,  eatàl  h.  de  Notre-Dame 
rochers  isolés. — A;>rès  avoir  laissé  à  et  à  2  h.  du  pas  de  Morf^ln  (1,411 

g.  f]rerormi!.  h  dr.  Perignier.  puis  à] 
g.  Meztnges,  on  arrive  h  un  carrefour  i 
où  se  croisent  les  routes  de  Thunonex 
des  Allinget  (1  h.).  Si  Ton  veut  mon- 
ter aux  ruines  il  faut  encore  laisser 
h  p.  ](•  cliriniii  qui  m«''nc  pur  Com- 
melinges  aii  v.  des  AUmges. 

Les  ruinés  du  château  des  Al- 
lln^easont  plus  considérables  que 
celles  de  \n  lUn  li^tte,  mais  elles  ont 
moins  de  granJt  ur. — On  y  découvre 

une  vue  maguiiique  sur' le  lac,  les  ,30  m.  à  Monthey  (K.  54),  par  un 


pas  de  Morgrli 

m^i.).  col  (|ui  forme  les  limites  di»  !a 
Savoie  et  du  Valais,  entre  ie  Cor- 
beau à  g.  i^N.-E.i  1.998  met. ,  et  le 
Xobay  fc  dr.  (S.-O.)  1,G75  mèt. — 
En  montant  de  la  i  hapellp  au  col, 
on  travr-^r  1p^  liam.  d»*  Vtiiard  du 
Nant,  in  Petit-L  huli'i_,  (Jhatel  et  On- 
neif.  Du  ool  on  descend  en  S5  m.  à 
M>-niin  ]iôt.  ri  1. ainsi,  où  l'on  rejoint 
le  chemin  du  col  de  Chesery  (T  .  ci 
dessous;,  i't  d'où  l'on  desc^end  en  2 h. 


Denta  d'Oche  et  le  Chablaia.  Depuis 
quelques  années  on  a  restauré  la 
chapelle  qu'on  h  tiurmont*'»»  d'un  af- 
freux clocher  blanc. — On  remarque 
un  chapeau  de  aaint  Françols-ae 
Sales  au  milieu  des  reliques. 

De«  Aliin|^e«  «n  p«ul  «lier  i  L«  Vérnai  {V-  ci- 
ricjiMDii).  sâu«  desc^ndrr  \  Thonon.  (Jnpi««p  i — 
t5  iB.,  Tross^;  —  30  m.,  Liaud,  ».  *  15  m. 
dsqml  M  rtj»i»l  la  vmI«  décrite  cMmmui* 

On  compte  de  45  m.  iil  h.  de  la 

croisière  des  routes  ou  du  village 
des  Allin^A  à  Thonon.  (F.  R.  54.) 

»B  THOÎIO»  A  lIONTHirr, 

Par  le  col  d  Abondance. 

De  IS  •  13  h,  «av.— Roule  <i«  cb«r«  ti  ch«mia 
de  naleti. 

On  suit  d  abord  la  rouie  du  i>im- 

Slon  jusqu'au-delà  ^35  m.)  du  pont 
e  la  Dranse  (F.  K.  5-1),  puis  on  re- 
montf  la  rive  dr.  di*  la  I)ran-'  ;  ir 
les  ham.  de  '5  m.)  Suctnges,  et  lu  m. 
Marintl,  h  (l  h.)  fticnxe,  v.  situé  au- 
dessus  de  la  carrière  de  gypse  pour 


chemin  liohe  en  points  de  vue. 

1>K  THON  ON  A  M  ON  THE  Y. 

Par  le  Biot  et  les  cols  d«  Gheserj 
et  de  Charapery. 

De  13  «  l  à  h.— .(Iliew.  «le  mulet». —  Od  p«ut 
cooehar  Mil  «v  Biol,  wni  1  SUlcui^Anlph. 

Au-delà  de  (1  h.  15  m.)  Armoy,  si- 
tué presqu'en  face  de  Fetenie,  on 

se  rapproche  de  la  Dranse.  dont  on 
tlomin»^  la  rive  g. ,  et  qui  coule  dans 
un  lit  très-profond  bordé  do  beaux 
précipices;  puis  ,  après  avoir  dé- 

Sa.ssé  le  ham.  de  VEpinf.  on  dcsoend 
aiî^  le  ravin  freuse  par  io  l-r.is  do 
la  Dranse,  <^ui  descend  de  la  vallée 
de  Beltevaux,  nommé  aussi  rivière 
d'Enfer,  et,  laissant  à  a.  la  Dranse, 
qui  descend  du  col  d'Abondance,  on 
monte  à  vl  h.  45  m.J  La  Vemax^  sur  la 
rive  dr.  de  celle  qui  vient  du  col  de 
Coux.  Il  faut  l  h,  45  m.  env.  pour 
allfr  de  La  Vernaz  au  Biot  ;iuh.). 
30  m.  env.  avant  d'arriver  au  Biot. 
on  panse  près  de  Gy,  «»ur  la  rive  dr. 
de  la  Dranse,  qu*on  ne  doit  plus 


l*exploitation  de  lacjuelle  le  chemin  1  nuitter.  En  face  on  remarque  le  v. 
de  fer  a  été  construit.  On  monte  en- 1  de  Styirotut,  dans  un  vallon  latéral. 
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Pr^8  d.»s  ruines  âe  Valhaye  d'Aulph 
(826  mèy  on  trouve,  30  m.,  une 
aub.,  (1®  vhecaJ).  où  l'on  peut  passer 
laDuit.  On  laisse  h  dr.  (15  m.)  le  vil- 
lage de  St-«iean-d'jlialph  {2,550 
h.  env.),  dont  l'église  est  sur  la  rive 
g.  de  la  Dranse,  et,  parvenu  en  45  m. 
à  l'extrémité  du  bassin  qui  renferme 
1rs  hameaux  fie  cette  paroisse,  on 
laisse  h  dr.  le  spnii'T  ijui  conduit 
par  les  Gets  k  ianninges,  en  1  h. 
90  m.  (F.  R.  58),  àSamoêns  par  Mor- 
zine  et  le  col  de  la  Golèze,  4  h.  30 m. 
(V.  R.  61),  et  à  Champéry  par  le  col 
de  Coux.  (K.  R.61.) 

De  Montriond  (15  m.)  on  se  dirige 
à  l'E.  dans  un  vallon  latéral  ;  âpres 
avoir  fravorst'  15  m.  '  le  hameau 
de  Lara)irh-; .  on  arrive  J5m.)  sur 
le  bord  du  joli  lac  vert  de  Montiiond 
(1,050  mèt.)»  dominé  par  de  belles 
parois  de  rochers  a'où  tfunhent 
niiclqiics  cascades.  On  en  atteint 
Icxlréinité  en  10  m.  On  monte  en- 
suite, par  une  forêt  de  sapins  d*où 
l'on  TOJt  de  jolies  cascades,  sur  un 
plateau  où  se  trouvent  des  chAlc  ls  ; 
puis,  de  chdiet  en  chAlet,  par  des 

Sâturages ,  au  col  de  Chefieryy  ou 
e  l'Hiver,  qui  forme  les  limites  de 
la  Savoie  et  du  Valais,  et  qui  ^e 
troiîvr^  situé  entre  la  pointe  île  Che- 
teru  au  N.  (2,281  mèt.),  et  la  poinU 
dtAfomlto  auS.-E.  {2,297  mèt).— Ce 
col  forme  un  petit  plateau  couvert 
de  pîlturages.  15  m.  au-delà  du  point 
culminant,  on  y  trouve  les  premiers 
chàlcls  valaisalris,  d'où  Ton  descend, 
en  1  h. ,  par  uuo  pente  raide,  aux 
premiers  sapin.s  d'une  vall^'-t'  la  vril- 
lée d(î  Mor^'in  )  boisôe  et  solitaire 
c^ui  va  déboucher  dans  le  Val  d'Il- 
liez,  au-dessous  de  Trois-Torrents, 
et  qui  n'est  pas  indiquée  sur  la  carte 
de  Keller  ,  très  -  dc'-fertueuse  pour 
cette  partie  des  Alpes.  Le  col  ap- 
pelé par  Keller  col  de  Champérj 
est  situé  entre  le  col  de  Cheseryet 
le  col  de  Conx,  dominé  au  N.  par  la 
pointe  de  Mossettt»,  et  au  S.  parla 
pointe  Patnaly  (2,243  mèt.).  Le  sen- 
tier qui  le  traverse  part  de  Morzine 
et  vient  aboutir  dans  le  Val  d'Illiez, 
par  un  vallon  latéral,  au-dessous  de 
Chajnpéry.  (F.  R.  Cl.j 

La  vallée  de  Morgin  est  très-ma- 
récageuse. On  a  do,  en  plusieurs 


endroits,  jeter  des  troncs  d'arbres 
sur  le  chemin  pour  qu'on  pût  traver- 
ser ses  fondrières,  ce  qui,  malgré 
celte  précaution,  n'est  pas  toujours 
facile  h  la  suite  de  fortes  pluies,  l  h. 
après  avoir  dépassé  les  premiers 
^derniers  en  montant)  sapinH,  on  ar- 
rive à  Vhàx.  et  aux  bains  de  Morgin, 
oùl'on  rejoint  le  sentier  qui  descend 
du  col  d  Abondance.  (T.  ci-dessus.) 
2  h.  30  m.  IHonthey.  ,R.  54.) 


ROUTE  64. 

ASCENSION  DE  LA  DENT  V  ALERKTTE 

ET  OB  LA  DENT  OU  UUil, 

Lft  Dcrt  VatertUs. 
4  b.  d«  «umléa. — (V.vrM  facile. 

An-dessus  de  St-Maurice ,  s'élève, 
entre  le  Val  d'Illiez  et  la  Dent  du 

Midi,  dont  elle  est  le  premirr  gradin, 
une  montagne  appelée  la  Dent  Vale- 
ro tte  ou  la  Petite-Dent.  Du  sommet 
(2,005  mèt.)  lavu^  s'étend  sur  le  lac 
de  Genève  et  sur  un  cercle  de  liau- 
tes  montagnes,  dont  les  principales 
sont  la  Dent  du  Midi  ,  la  Tour- 
SailHère  »  le  Buet,  le  massif  du  Fer- 
à-Cheval ,  les  Dents  d'Oche,  la  Dent 
dc.Tnman,les  tours  d'Ay  etde  Mayen, 
les  Diablcrcts  et  la  Debide  Morcles. 

B.LalMdaliUll. 

S  jour*,'  CanrfC  dillicile. 

La  Bent  du  Midi  est  une  ramifica- 

tion  ealrairo  des  Alpes  qui,  vue  du 
lac  de  (ienèvo,  présente  une  longue 
arête  entrecoupée  par  cinq  dents 
ou  pics  h  peu  près  d'égale  éléva- 
tion, qu'on  nomme  Dents-de-Tsal- 
len  dans  le  Val  d'Illioz.  Lo  pie  1.^ 
plus  oriental,  vu  de  Bex,  a  l'aspect 
d'une  pyramide  tétragone.  C'est  un 
fragment  de  cette  pyramide  qui  s'est 
détaché  le  36  août  1835  et  dont  l'é- 
boulement  a  *"ausé  les  dégAts  dé- 
crits dans  la  li.  54. 

Elle  a  été  gravie  pour  la  première 
fois  en  1784  par  M.  Clément,  prêtre 
de  la  rommune  fie  Clianipf^ry. 
lOaoAt  1K:{4,  M.  (rillabcrt,  pnèurdu 
Val  d  illiez,  Y  porta  une  croix  avec 
trente  et  un  de  ses  paroissiens.  Cette 
croix  ajant  été  détruite  par  la  fou- 
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ROUTE  86. 

DE  CHAMONIX  A  COURMAYEUR, 


dre,  le  13  août  1839  M.  Gillabert 

envoya  vinpt-<ix  (.le  ses  paroissiens 
y  planter  une  deuxirme  croix  qui  y 
était  encore  en  lë40  ;  depuis  on  y  est 
monté  pluBieurs  fois. 

L'ascension  de  la  Dent  du  Midi  est 
l'une  des  plus  belles  que  l'on  puisse 
faire  dans  les  Alpef«.  Le  meilleur 
chemin  part  de  Cnampory  i  R.  61. 
S  h.  env.  de  Monthey,  où  1  on  trouve 
de  bon«:  piiid'  s.  Ln  premior  jour  on 
va  coucher  aux  cliàlcts  «ie  Bonna- 
vaux  ,2  h.  de  Champéry)  ;  et  le  len- 
demain, partant  de  ces  châlets  de 
très-bonne  heure,  on  monte,  en  ctU 
toyant  d'affrimx  pr<^ripirr»^,  dans  la 
vallée  qui  sc'pnrt;  U  Tour-Sailiière  de 
la  Dent  du  Midi,  et  qu'on  appelle  la 
vallée  de  Sasanfe  (  Entlegenfe,  Cle- 
sonf»\  Sosen))lir'".  Pni^  .  on  gravit 
des  ébuult'Hients  de  pierre  jusqu'au 
sommet  ,7  à  8  h.  du  chàlet  où  l'on 
a  passé  la  nuit).  Du  point  culminant 
'128  ni'  t.  on  découvre  iino  vue  ma- 
jj:infi(i lit'  sur  le  Val  d'Illiez,  le  Inn  de 
(jenèvc,  la  tour  d'Ay ,  les  Diable- 
rets,  le  Sanetsch,  la  Gemmi,  le  Cer- 
vin,  le  Combin,  le  Vélan,  le  Mont- 
felanc,  1.1  Tour  Sain it'^r»^ ,  lo  Mont 
Joli ,  les  rochers  des  Fiz,  l'Aiguilic 
de  Varens,  etc. 

On  peut  aussi  monter  directement 
de  (  liampéry  au  sonimot  d»-  la  Dent 
du-Midi.  mais  par  ce  chemin  les 
mauvais  pas  sont  plus  nombreux  et 
ploa  difficiles. 

ROUTE  6S. 

DE  CHAMONIX  AL  «jllAND-SAJNT- 
BERNARD, 

Par  LE  GLACiKR  DD  ToUR. 

I  jonr«tdflini.— C<inr*e  dif6cil«  f«it«  poarla 
prcBÎèr»  ff»M  par  J<*an  Mugnier  du  Tour. 

On  va  conrLtT  îo  soir  du  premier 
jour  au  col  .If  H.rhnf,  d'oii  Ton  part 
le  lendemain  matin  de  bonne  heure. 
Il  faut 6  h.  pour  traverser  le  glacier 
du  Tour  et  monter  au  col. — Du  col 
on  descend  en  suivant  le  bord  du 
glacjer  do  Saléna  dans  le  Val  Fer- 
ret.  On  peut  aller  coucher,  soit  à 
Orsières  en  descendant  le  Val  Fer- 
Tvi  .  '^o'*  h  l'hospice  dti  Grand  St- 
i^•r^ard  en  passant  parle  col  de  la 
fenêtre.  ,U.  71.) 


Par  i.K  (  o[.  Dr  Géant. 

16  b.  30  m.  de  llhamonix;  14  h.  du  MonUn- 
T«rf.— CMt  fatettifion  1*  plw  dirEcit*  dea  Alp«< 

de  't  "^iM'h-,  aprfi  ra-cciisiiin  du  Monl-BUnc. 
Cependdiil  elle  a  «té  (ait«  le  17  août  1S22  par 
Hne  «t  Campbell.— On  eo«efc«  «o  MohImi- 
vf't-,  (i'iMi  !'<>ii  i-ninpie  9  h.  jinnr  monter  au  col,  et 
S jM)ar  descendre. — Prix  de  cliatiiM  §aid«f  50  f. 
(V.  leltrtrdcOianoiiix.) 

i  h.  30  m.  de  Chamonix  au  Mon- 
tanvers,  R.  57.  Au-delà  du  Montan- 
vers  on  descend  sur  la  Mer  de  Glace 
comme  pour  aller  au  Jardin,  puis 
laissant  a  g.  le  glacier  du  Talèfre, 
on  se  dirijge  vers  le  Tacul  (3  h.  45  m.). 
On  appelle  ainsi  un  fond  couvert  de 
g-.T/on  au  bord  d'un  petit  lac,  ren- 
lermé  entre  l  extrémiié  du  glacier 
des  Bois  et  le  pied  d'un  rocher  qui 
porte  le  nom  de  Montagne  du  Tacul. 
Là  commencent  les  difîieult<''s,  car 
les  crevasses  deviennent  énormes, 
mais  la  vue  qu'on  découvre  est  de 
plus  en  plus  belle.  On  a  l'Aiguille- 
\oire  à  ^.  et  les  Aiguilles  de  lUai- 
tlt  re  et  du  Grcppond  à  dr.  En  se 
:  retournant   on   remarque  surtout 
{les  Aiguilles  du  Moine  et  du  Dru 
et  l'Aiçuille-Verte.  Le  glacier  du 
Géant  descend  du  pied  de  l'Aiguille 
du  Géant  4,3G6  met.)  et  du  Mom 
Mallet  (4,356  met.'  ,  pic  remarquable, 
situé  un  peu  au  N.-E.  de  TAiguille 
du  Géant  et  .ju'il  ne  faut  pn?  ronfon- 
dre  avec  elle.   Forbes  Au  desson- 
de l'Aiguille-Noirc,  il  est  d  une  lar- 
geur uniforme  et  peu  crevassé,  mais 
en  montant  du  Tacul  au  idcdde  l'Ai- 
guille-Noire  il  se  retréeitet  présente 
parfois  des  difficultés  insurmonta- 
bles. M.  Forbes  y  a  vu  en  1842  une 
crevasse  ou  rîmaye  de  870  mèt.  de 
large.  On  passe  le  plus  souvent  sur 
le  côté  du  N.-O.,  près  de  la  ba<»e  du 
Petit-Rognon,  rocner  contre  lequel 
tombe  le  glacier  de  l'Aiguille  du 
Midi.  Le  colonel  B'^aufov  et  M.  Ro- 
milly  de  Genève  montèrent  pres- 
que au  pied  de  cette  aiguille.  Plus 
haut,  un  autre  glacier  descend  entre 
le  premier  et  le  second  Flamheau, 
an  pied  d'un  promontoire,  appelé  le 
Capucin.  Knfin,  avant  d  atteindre  le 
col,  on  laisse  à  dr.  une  chaîna  do 

10. 
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pics  granitiques,  appelée  Ih  Tour- 
Ronde  ,   qui  îje  relie  à  la  chaîne 

Srinoipftle  de»  Alpes,  un  peu  à  1*0. 
e  la  cabane  de  de  Saussure,  et  (|ui 

fîp  tf/rminc  par  un»^  =nmmiti:''  il'un»^ 
forme  remarquable,  ou  ie  ^«reiiner 
Flambeau. — Durant  la  dernière  par- 
tie de  la  montée,  on  voit  le  sommet 
du  Mont-Blanc  qui  parait  tr«'s-rap- 
proché.  La  chaîn'^  <\<'<  jUi 


que  domino  l'Aiguille  df  Vnnoîse,  le 
Mont  Tbabor,  le  Moni  i'elvoux,  \e& 
GraodeS'RousseR,  voisines  de  Gre-> 
noble,  et  enfin  la  Mi.tNsc  colossale  du 

^înnî  Tîlnnr  ,  plus  iiaut  que  le  col 
de  1,W03  met.  et  vis-à-vis  duquel,  h 

&.  du  coly  s'élève  l'Aiguille  du 
éant. 

On  compte  5  h.  du  col  du  Géant 

La  i'i  eini<'''re  partie 


à  t'ourmayeiir.  La  l'i 
sépare  loglacierdu  (iéant^et  non  de  j  de  la  descente  que  1  on  lait  sur  des 
TacttI»  comme  l'appelle  à  tort  M. «rocs  incobërenta  est  extrêmement 


Forbea)  de  la  ▼allée  de  Chamonix  .  pénible,  maia  sans  aucun  danger. 

borne  la  vtie  au  X.  L'Aif::uille  dti  '  Au  pied  ccsrees-,  on  entre  nan<( 
(J<'aiu  se  dresse  majestueusement  i  des  praines.  au-dessous  des«.|ueile8 

on  trouve  des  bois  et  enlin  des 
faut  6  h.  L)  m.  pour  monter  du  j  champs  cultivés,  par  lesquels  on  ar« 
Tar  ni  au  eoldn  C^ant  3,71.")  met.  .  |  rive  à  Courmayeur.  (R.  <!7. 
ainsi  iioininr'  p:tr  de  Sau^sui  v,',  parce  i     N.  1). — ^Si  l'cin  veut  joiiif  il<>  l;i  \  ue 
que  la  montagne  la  yliia  apparente  ^  du  col  du  (ieaai  sans  »  exjjuser  aux 

peut 

mon»  r  au  col  de  r<inrmnyeur  et  re- 
de&cundre  à  Courmayeur,  De  ce 
cdté,  lamentée  demande  au  moins 
a  h.— 1  h.,  Entraves  ;  2  h.  30  m., 
sommet  du  mont  Fréty;  2  h.  30  m., 
col  dn  néant  ;  c'est  une  exeiîr«ion 


et  qui  le  domine  est  le  Géant,  haute  j  fatigues  et  aux  dangers  de  la 
cime  escarpée  au'on  reconnaît  très-  |  versée  de  la  Mer  de  Olace,  on 

bien  des  b'»rds  du 


lac  de  Gen^ve.  — 
Ce  lut  là.  entre  les  glaciers  du  mont 
Fréty  à  rO.etd^EnlrèestàrE.  ^on  y 

voyait  encore,  il  y  a  quelques  an- 
nées, les  iH':>les  lie  sa  eabnne  ,  que 
le  célèbre  naturaliste  genevois  passa 


seize  jours,  au  mois  de  juillet  1788,  ix  pénible, maisnuUement  dangereuse, 
faire  des  observations  scientifi({ues. 

La  vue  que  l'on  découvre  du  col 
du  Géant  ne  saurait  se  décrire.  On  a 
à  ses  pieds  (3,333  mèt.  de  prof.y  le 
Val  Ferrct,  la  vallée  de  Véni,  Cour- 
mayeur, les  p^ltur  i^es  de  Saint- Di- 
dier, l'Allée  Blanëhe  iivce  si-s  j/la- 
ciers,  ses  lacs  et  ses  torrents.  Au- 
delà  s'étend  à  perte  de  vue  un  ad-  . 
mirable  labyrinthe  de  montagnes  ei  ■ 
de  vallées.  On  remarque  surtout  en 
face  t\r  soi  le  Crament,  l'Aitruilb'  de 
ChavannCî»  et  le  Muni  Sue,  a  1  K.  le 
Cervin  ,  la  Dent  d'Hérins  ou  d*£rin 
et  le  Mont-Rr)>i<',  les  sommités  ar- 
dues du  Va]  1*.  Uiiia,  la  chaîne  sau- 
vage qui  sépare  le  Val  d«'  Copne  du 
"Val  d*Aosto  et  dont  qu*  I  jucR  pics 
atteignent  une  hauteurdr  :i.333 mèt.  i 
à  -1,000  mèt.,  enmm  '   Ir  B*  <  ca  di  , 
Nona,   la  mout  ij^'u-   de  Cogne,  le  { 
Grand-Paradis,  1  Aiguille  de  la  Sas-  | 
aière»  etc.,  toutcouverta  de  glaciers; 
un  peu  plus  au  S.,  les  montagnes 
sombres  df  Cbamporchnr,  le  Rui- 
tor,   derrière  lequel   se  dresse  le 
MonI  laéran.  le  Petit  Saint-Bernard, 
une  chaîne  ae  montagnes  neigeuses 


BOUTE  6T. 

DE  GUAMONIX  A  COURlfAYEUB, 

Par  Li  OOL  oc  Vokà,  li  col  du  BoMiioiiiia, 

UE  COL  DES  Forns  et  ur.  col  de  laSsIMOU 
Ascension  du  Cuamont. 

iO  U.  enx. — r,h«inin  Aê  Miui<t4.  Eicnrrion  Je 
t  jour»  q'io  l'on  no  duil  pa»  Tiire  «an*  luxAv  H  p»r 
l«  m.iuTai>  Itaptf.  Si  l'onirtuna  (es  deuxjou^ 
n<*c»  Ircp  fnr(i-«.  <>n  p^ut  âi'cr  fou.  lu  r  |irfmior 
juiir*  à  (.ut)t.uiiine<  ,  lA  dcuticiui.'  .M Ut,  et  le 
Iroisi^nic  \  CunnMfMr.  Si  l'on  n»  veut  p.i«  pi»» 
»or  le  col  d«!  Voi»,  on  peut»  li?r  ifnc1i»r.\  Sl-0«r- 
v.ii^,  el  d«  Sl-Gcrvdi?  muiitcr  «  Na.Dl-Bomiit ,  »od 
i  pié4.  Mil  à  mulet!.— .4  h.  30  a. 

Au  sortir  de  Chamonix  on  suit  d*ar> 

bord  la  route  de  Sallanches  jusqu'au 
.1  h.  :iO  m.)  bam.  des  Ouches  V.  K. 
55),  oiï,  là  laissant  à  dr.,  on  prend  uu 
sentier  rapide  qui  conduit  ,2  h.  15  m. 
F.  U.  56),  au  col  4«  Tosa  et  au 
Pavillon  de  Bellevae.  —  On  des- 
cend en  1  h.  15  in.  env.  îi  Pionnay 
(K.  K.56],  ou  i  on  rejoint  la  route  qui 
vient  de  St-Gervaîs.  —  Un  chemin 
plus  court  qu'on  prend  h  g.,  aU'Hles- 
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sus  de  Bionna>j.a\ ,  et  qui  offre  de 
beaux  poiMt»  vue,  conduit  par 
les  bain,  de  Champtl  et  de  la  VUtette 
directement  aux  Contamines. 

Remontant  alors  la  vallée  de  Mont- 
Joie  sur  la  rive  dr.  du  Donnant,  on 
traverse  (3ô  m.)  les  ham.  de  Tresàe- 
Denou$  et  Tresse-Dessus  .  [>r>  n  des- 

3uels  un  torrent  descend  du  glacier 
u  Miage  ;  puis  ('25  m.)  ChampeJet, 
avant  d'atteindre  (15  m.)  iett Conta- 
■tlBCflf  —  (Udt.  ;  du  Bonh&mme),  v. 
mtu6  à  1,175  mi  t.  au-tlessus  du  tor- 
rent qui  df*;t  <Mni  du  glacier  do  la 
Frojwtr,  eteniace  du  Mont  Joli  (K. 4") 
à  la  base  duquel  on  remarque  le 
grand  v.  de  Sth^ieolaê-de-Vèrocê, 

Va  «entier  parlant  d«»  Conlaminet  eonénii , 

Ê^r  N'M-.nin,  Il  Monli/,  le  col  Joli,  h  Pfan.'v, 
«lUville  el  Annuil,  à  Hatitc-Loot,  diM  la  vai. 
!<•  4« Buvrort.  {V.  R.  47.) 

A  10  m.  env.  de^5  rontamînfs ,  on 
laisse  à  dr.  le  chemin  q^ui  conduit  à 
N,-'D.-^04«hGorge ,  v.  situé  dans  un 
cul-de-sac  au  fond  de  la  vallée,  où 
le  IT)  ;iuût  un  grand  nombre  df  pt-lc- 
rins  viennent  célébrer  la  této  de 
l'Assomptioni  suivant  encore  la  rive 
dr.  du  Bonnant,  on  ne  tarde  pas  k 
gravir  une  cote  raide  ;  puis  ,  fran- 
chissant 1p  torrent  sur  un  pont  de 
pierre,  au-dessous  duquel  il  fait  une 
Délie  caacade,  on  traverse  les  pâtu- 
rages au  milieu  desquels  se  trou- 
vent 

l  h.  40  m.  leH  CliÀlets  de  %mnU 
Borraui  de  8  h.  30  m.  ^  9  h.  de 


pas  obligés  de  monter  jusqu'au  Naiii- 

Burrant. 

Un  passage,  appelé  VEnelate  de  la  Pénétre, 
cosdmt  dH  Nuil-Mmiil  duii  la  nllte  èe  Bwa 
fort.  R.  47. 

Au  delà  du  Nani-liorrant,  on  tra- 
verse un  petit  bois  «  et  Ton  se  trouve 

dans  les  pàturaget^  du  plan  de  RoulaXf 
(lont  le  liain.  de  la  Burmaz  marr^ue 
l'extrérniu'  suporieurti  et  d'oo  1  on 
distingue  très-DÎen  le  rocher  auquel 
appartient  proprement  le  nom  de 
noiihoniinr  (:}.000mèt.). — <>  Il  occupe 
le  haut  de  la  montagne,  dit  M.  Pic- 
tet;  il  a  la  forme  d'une  tour  carrée, 
et  à  cdtéde  lui,  au  levant ,  est  une 
autre  tour  semblable,  mais  plus  pe- 
tite, qu'on  appelle  la  Fenirtie  dr(  Bon- 
homme {3,020  mèt.}.  »  En  se  retour- 
nant on  découvre  une  belle  vue  sur 
la  vallée  de  Hont^oiet  jusqu'à  l'Ai- 
guille d'*  Vnrens.  Aor^îi  avoir  fran- 
chi une  espèce  de  uéUlé  entre  des 
rochers,  on  monte  dans  un  bassin 
presque  circulaire  fermé  par  les  ro- 
ehers  du  BcnlKimme  et  d'autres 
(umes  escarpées,  et  couvert  d'un 
beau  tapis  de  ga/on.  Sur  ce  plateau, 
nommé  le  Plan  du  MofU  Jovet.  se 
trouvent  un  petit  lae  n|>p<dé  le  lue 
noir  i].imxnM.\  et  1  li.  M)  in.^  le«! 
chàieu  du  même  nom,  dans  lesquels 
on  peut,  au  besoin,  passer  la  nuit. 
Une  montée  raide  sur  des  débris  et 
I  sur  des  couche';  d'ardoi'^o?!  conduit 
•20  m.)  h  un  autre  plateau  sembla- 
ble nu  jirécédent ,  mais  plus  no, 


I  I 


nu  ^ 

Charoonix]  1,.390  met,,  où  l'on  passe  j  plus  netlt  et  plus  sauvage,  ou  on 

fî'ordinair».'  la  preml^re  nuit,  mais  j  appelle   le  Plan-des-Damfs  {  \,^HH 


qui  ne  sont  pa^  toujours  bien  appro- j  mèt. \  Au  milieu  de  ce  plateau,  on 
visionnés.— En  lace  de  cea  chàlets,  j  remarque  un  tertre  arrondi  de  3  à4 


on  aperçoit  le  glacier  de  Tréiaiéie,  \  mb%,  de  hauteur  et  de  5  à  6  mèt.  en- 
d'où  descnd  par  une  gorge  sauvage  i  viron  de  diamètre.  Si  l'on  en  croit 

la  tradition,  ee  tertre-  e<;t  le  tombeau 


un  affluent  du  Bonnant.  Au  S.  0. 
se  dresse  l'Aiguille  de  Kouaselette 
•3,000  m.),  On  peut  aller  visiter  le 
glacier  de  ïrelatéte ,  formé  de  la 
réunion  de  trois  mers  dt'  glaee.  rmi 
8e  8^ec^dent  «îtiperpo^(^es  en  ainpni- 
théàti  e,  et  dont  chacune  est  entourée 
presque  oirculairement  de  roobers 
abruptes  parmi  lesouela  se  distingue  I  biunme,  li  g.,  et  la  montagne  de 
la  colo*?sale  Aiguille  de  Trélatt^te. —  Rousseletto  à  dr.  Ce  d«'fi!é,  un  des 

plus  sauvage»  deb  Alpes,  eat  trèa- 
redouté  d«^s  guides  pendant  le  mau* 
vais  temps.  Deux  jeunes  touristes 


d  une  dame  et  de  sa,  femme  de  cham- 
bre ,  qui  ,  surprises  par  un  orage, 
périrent  en  cet  endroit. 

En  sortant  du  Plan-des-Dames  on 
gravit  ♦'iieor'»  40  m.  env.^  une  pente 
rapide  pour  traverser  un  premier 
eo\  resserré  entre  la  téte  au  Bon- 


Les  étrangers  qui  voudraient  visiter 
ce  fflaoier  sans  passer  les  cols  du 
Bonhomme  et  des  Fours  ne  seraient 
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anglais,  MM.  Richard-Braken  et 
Aug.  Caxnpbell,  y  périrent  le  3sep- 
texnlire  lt)90,  asphyxiés  et  glacés  par 
une  trombe  de  neige.  Laissant  k  dr. 
un  sentier  qui  ronauit  }«ar  îe  col  de 
la  Sauce,  dans  la  vallée  de  Beaufort, 
on  monte  en  1  h.,  sur  des  éboulis  et 
ftu  l)nrd  d'un  précipice,  de  ce  col 
à  la  Croix  du  Bonhomme»  (3  h. 
30  m.  du  Nant-Borrant  )  ,  qui  sfrt 
do  limites  entre  le  paya  du  Fauoi- 
gny  et  la  Tarentaise,  à  2,455  mèt. 
Durant  ce  trajet,  on  découvre  une 
bellp  vue  «?ur  los  vallées  de  Ifi  Ta- 
rcntaise,  les  montagnes  de  Beau- 
fort,  le  glacier  de  Trélatéte,  la  val- 
lée de  l'Isère,  les  Aiguilles  de  TArc 
et  de  la  VanoUe  et  le  Mont  îséran. 

Dtr  COL  DU  BONKOMHK  AU  CHALET  DU 
MOTBT,  VA%  tM  CHAPIU. 

4  b.  «nv.— Chemin  plu*  long,  aMii  moins  fé- 
nible  que  eelui  do  eol  dM  Fonn. 

II  ffiut  2  h.  env.  pour  descendre 
i]r^r.^.  la  gorge  et  au  ham.  du  Chut- 
piuy  groupe  de  misérables  chàlcta, 
situés  (à  1 ,516  m&t.)  au  fond  d'une 
espèce  d'entonnoir,  entourés  de 
presque  io\i^  los  <'(1tés  par  «les  mon- 
tagnes à  pic  et  qui  ne  son;  Imbila- 
bles  que  pcmdant  l'été.  On  y  trouve 
cependant  deux  auberges  :  le  Repos 
des  V'njagenrs  et  le  Soh-il.  Du  f'Iiajiiu 
on  peut  se  rendre,  en  3  h.  env,,  au 
Bourg  Saint-Maurice  dans  la  Taren- 
taise,  par  la  vallée  de  Bonnaval. 
(F.  R.  48.)  Mais  2  h.  suffisent  pour 
ga^n»='rlcs  chàlets  du  Motet  V.  c\- 
desaous,) — On  rcioint  le  chemin  du 
col  des  Fours  près  de  TOratoire  ou 
du  ham.  du  Glacier. 

DU  COL  DU  BONHOMME  A  COL  RilAYEUR, 
PAa  LES  COLS  DBS  FOURS  BT  DB  LA 
SEIGNB. 

8  h.  15  a. 

De  la  Croix  du  Bonhomme  on  pa- 
gne, en  4')  m.  env.  îc  «;onimet  du 
passage  du  col  des  Fours  2,710 
mèt.),  dominé  par  une  sommité  ar- 
rondie que  de  Saussure  a  nommée 
la  Cime  des  Fours  (3,580  m^^^.\  T)r<^- 
cendant  ensuite  une  pente  rapide, 
on  laisse  à  g.  l'Aiguille  de  Bellaval, 
et  Ton  atteint,  enlh.  45  m.  env.,  le 
ham.  ou  rOrolotrs  du  Glaccsr«  9,713 


mét. .  an-(iessus  duquel  sont  ^^Ifin'-s 
les  Cliâletttdii  Motet,  1,830  met., 
oh  Ton  trouve  maintenant  deux 

mauvaises  auberges  au  lieu  d'une. 

Des  chàlets  du  Motet,  on  monte 
pendant  1  h.  30  m.  jusqu  au  haut  du 
col  de  Taficlirne  {2,530  mbi.),  for- 
mant les  limites  des  provinces  de 
laTarenfaise  et  d'Ao^f.  de  la  Savoie 
«•(  du  ]*it'in(>nl,  *'t  ou  l'on  d<'enuvrc 
une  vue  niagrutique  s-ur  ÏAllee-Blati- 
eh0  et  la  vallée  d'Entrèves,  oui  en 
est  le  prolongement,  terminée  par 
le  col  de  Ferret,  la  ehaîne  du  Mont- 
Blanc  et  ses  glaciers,  à  g.,  et  la 
chaîne  qui  va  se  réunir  au  Crament, 
à  dr.  Les  eau\  <\\\i  «lescendent  du 
Cf^té  d*'  rAll<'<*-HlaTirlie  se  jettent 
dans  le  Pô  et  dans  la  nier  Adriatique. 

t  Vu  de  ce  côté,  dit  M.  Manget, 
le  Mont-Blanc  fait  l'eff'^t  d'un 
çron{)e  d'ares-boutants  et  de  pilier*; 
de  fj:ran;t,  soutenant  dans  les  airs 
un  dôme  immense,,  dont  ils  ne  lais- 
sent voir  que  la  coupole. Des  champs 
de  glaces  et  de  neigt-s  éternelles 
remplissent  les  intiTvalle?:  que  lais- 
sent entre  elles  ces  sommité»,  et 
descendent  jusque  dans  la  vallée  le 
long  des  profondes  déchirures  qui 
sillonnent  les  flânes  de  la  chaîne. 
Trois  eimes  inférieures  su  détachent 
ici  transversalement  de  la  partie  la 
plus  centrale  du  massif,  à  peu  près 
comme  le  Dôme  et  l'Aiguille  du 
Goûter  se  projettent  en  avant-corps 
du  côté  de  Chamonix.  Le  Mont  Bro- 
glio,  la  plus  haute  des  trois  sommi- 
tés et  la  plus  occidentale,  touche  de 
tri"6-près  II  la  einu*  du  Mont-Blanr  ; 
il  s'appuie  au  N.-K.  sur  le  Mont- 
Rouge,  ainsi  nommé  à  cause  de  la 
couleur  de  ses  rochers  taillés  à  pie 
à  une  hauteur  considérable  au-des- 
sus de  rAllée-Blanehe.  X.'Aiffmlle 
de  Pi'teret,  la  moins  haute  et  la  plus 
orientale,  est  une  pyramide  isolée 
presfjue  depuis  la  hase,  Cjui  t  trnie 
le  saillant  le  plus  consid<'ral)le  du 
groupe.  Quant  à  la  cime  du  Mont- 
Blanc,  vue  de  l'entrée  de  l'Allée- 
Blaru  hc  ,  elle  se  présente  sous  l'as- 
pect d'une  <'alotte  surbaissée,  tra- 
versée par  quelques  arôtes  vers  le 
bas.  » 

Après  avoir  traversé  des  pentes 
de  neige  rapides,  on  atteint  en  1  h. 
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•^nv.  un  plateau  couvert  de  débris  et 
de  pÂturagcs,  ei  à  l'extrémité  du- 
quel on  trouve  les  châUi»  connus 

sous  le  nom  do  chàlets  de  TAlIée- 
Blanche  ^'Î.OIO  raèt.). —  Los  laissant 
à  g.,  ainsi  que  le  glacier  de  1  £5(0- 
îell#,  on  va  passer  au  pied  d'un  ma- 
gnifique glant  r  appelé  le  glacier 
de  VAJh'e-BIattchr.  ot  fnniio  par  la 
réunion  de  trois  vallées  de  ju'hn  <  s 


le  mont  Chetif  ou  Pam  de  Sucre  et 
l'un  entre  dans  la  vallée  de  Cour- 
mayeur;  on  passe  ensuite  la  Dotre 

sur  le  pojit  au  Chèvres  avant  d'arri- 
ver à  fa  Snrf.  où  l'on  rejoint  la  R. 
68,  qui  conduit  au  col  Ferret,  et  ou 
se  trouve  un  établissement  de  bain» 
d'eaux  minérales  très-fréquenté. 

1  it.  30  m.,  .11  h.  15  m.  .lu  Nant- 
lîorraut,  8h.  1  '  m    -în  m]    lu  Bon- 


qui  aboutissent  à  un  seul  et  même  1  liommej,  Coarmayeur,  Cormajor, 
bassin. — ^De  là  on  descend  en  1  h.  |~(Hdt.  :  Angélo,  V Union),  bourg  de 

2,580  h.,  situé  au  fond  d*une  Tulëo 


dans  une  plaino  .l>i  forme  ovole  que 
termine  lo  petit  lac  Comhaî  ;l,/60 
met.] ,  dont  l'écoulement,  géué  ou 


sur  la  riv»'  j.'.  de  la  Doire,  un  pou 
au-dessus  du  contlueiit  des  eaux  qui 


favorisé  à  volonté  par  des  écluses,  |  descendent  du  col  de  la  Seigne  et 


don»  c  naissance  à  la  Doi/rt  de  TAllée- 
Blanche. 

On  suit  alors  pendant  15  m.  env. 
un  sentier  très-étroit  sur  la  pente 


lu  col  PVrret. — Les  sources  miné- 

raies  q\ii  sn  trouvriit  dans  ses  envi- 
rons lui  ont  donné  une  certaine  cé- 
lébrité, et  y  attirent  toutes  les  an- 


rapide  d'une  montagne  dont  ce  lac  nées  pendant  l'été  un  nombre  con- 
Ijai^MiP  le  pied.  Au  N.-O.  s'élève  le  sidérable  de  malados. 
MoiH  Suc  (les  Ai^uilles-Rougesl,  qui  Malgré  In  grande  /'lévation  du  9.f>\ 
sépare  le  glacier  de  l'AUée-Blan-  ,l,il5nièt.},  Courmaycur  doit  à  son 
cbe  d'un  autre  çrand  glacier  nom- 1  exposition  méridionale  un  climat 
mé  glacier  du  Mtage,  que  cache  en-  |  beaucoup  plus  doux  que  celui  de 
core    sa  moraine,  hnutc   de  ^0  à   f'iiainonix.  Mais,  îdcn 


le 

que 


les  (MlVl- 


45mèt.  Kn  quittant  les  bords  du  lac,  ,  rons  présentent  un  grand  nombre  de 
on  traverse  sur  un  pont  le  torrent  sites  remarquables  ,  le  Mont-Blanc 


?ui  en  sort,  et  l'on  marche  pendant 
h.  entre  ce  torrent  et  la  moraine 
de  la  Hnire  du  \[iaf]p  :  ptiif?  on  entre 
dans  une  vallée  nante,  couverte  de 
prairies»  et  d'où,  en  se  retournant^ 
on  découvre  le  {>ied  de  Timmenae 

fflaci'^r  >]ni\t  on  vient  de  parcourir 
e  rei  ij  iti,  et,  devant  soi,  dans  le 
fond,  d  g.,  l'Aiguille  du  Géant.  —  A 
l'entrée  de  ces  prairies,  où  se  trou- 
vent les  rhillcts  de  la  Vi^aiUt',  la 
vallée  chanf^c  dr  nom  et  prend  jus- 
qu'à Courmaveur  celui  de  Vallce  de 
Véni, — ^Au-delà  du  Géant,  on  remar- 
Quc  le  Mont-Fréty,  continuation 
uu  Mont-Maudit,  au  S.-K..  et  p1u« 
loin  encore  le  groupe  des  Jurasses. 

Le  chemin,  oui  des  chàlets  de 
Véni  conduit  à  l'ancienne  chapelle 
<h*  X'jtrr-Dûrnc-dt'-Tinn-Secourx,  of- 
fre, au  travers  des  branches  des  ar- 
bres de  la  forêt  de  St-Nicolas,  de 
belles  vues  sur  la  paroi  verticale  du 


n'est  pas  visible  de  Courmayeur 

mt^ine.  L'horizon  se  trouve  borné  au 
S.  et  au  N.  par  deux  massifs  de  mon- 
tagnes, le  Mont  Dolina  et  la  monta- 
gne de  la  Saxe,  le  Mont  Chétif  et  le 
Mont  Connet,  qui  ne  laissent  aper- 
«^evoir  que  l'Aiguille  du  Géant  et 
d  autres  pics  appartenant  au  même 
groupe.  Pour  revoir  le  Mont-Blanc, 
il  est  nécessaire  de  gravir  quel- 

Zues-unes  des  sommités  voisines, 
es  personnes  (jui  redoutent  la  fa- 
tigue pourront  monter  sur  le  Mont 
Cnétii  ou  sur  la  montagne  de  la  Saxe 
5  h.  env.  aller  et  retour,  chem.  de 
rnulel\  et  visiter  sur  cette  dernière 
les  Trous  des  Romains,  ancienne 
mine  d'argent  creusée  dans  les  flancs 
de  la  montagn  .  Mais  à  tous  les  voya- 
peur<î  dfuii'v  d'un  peu  d'énergie  et 
de  bonne  volonté  on  ne  saurait  trop 
recommander  l'ascension  du  Cra- 
ment, l'une  des  plus  belles,  sans 


Mon^Blanc  et  sur  le  grand  glacier  ,  contredit,  que  l'on  puisse  faire  dans 


de  la  Brcnva.  que  le  mont  Péteret  et 
le  Mont  Rouge  séparent  de  celui  du 
Miage.  Bientôt  après  avoir  dépassé 
cette  chapelle,  on  tourne  à  dr.  sous 


toute  la  chaîne  des  Alpf"?.  Les  gla- 
ciers du  Miage  et  de  la  Brenva  mé- 
ritent aussi  une  visite  particuli^re 
'un  jour  chacun).  On  peut,  pour  ne 
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pas  prendre  le  même  chemin,  si  i  on 
e«t  vcimà  Cottimajeur  p«r  l'Allée 
Blanche,  s'y  rendre  par  le  col  de 

Cherruit.  situé  entre  le  MontCli.'iif 
et  le  Cramont,  pt  d'où  l'on  fi/'f*ou\  re 
une  belle  vue  du  Munt-iiiuiK-  avant 
da  deseendre  dans  U  vallée  de  Véni. 
Le  glacier  du  Miap^e  est  d'un  abord 


cou p»*  prosqn'H  pif  ■^ur  nn^  hnnteur 
d'environ  6,000  met.,  il  montre  de 
ce  odté,  au  lieu  de  pentes  cou- 
vertes de  neige  et  de  glaoe,  une 
muraillf»  verticale  lît»  pnr  pranit. 
Les  grands  placiers  de  la  Brenva  et 
du  Miage  attirent  surtout  l'attention. 
Plus  loin  on  remarque  le  ool  du 


beancoop  plus  diflicile  que  celui  do  :  (î.'-ant.  par  I.m]u<1  un  ).a«*«age  diffi- 
la  Brenva,  qui  «> "est  cousidérable- '    '         .         ..  _   -  .  . 

netit  augmaaté  deiMÛa  vo  aiècle. 


ASCBNSIOK  9V  CftAMONT. 


5  b.  30  m.  pour  mont<*r  ;  4  h.  pour  dciccndre, 
•llar  et  retour.  Bun  ^iiid*^  :  Promeut^  dit  Sergcnl. 

Le  CraiBiOiity  situé  au  S.-E.  du 
Mont-Blanc,  et  en  lace  de  Cour- 
i&ayeur,  est  tellement  escarpé  de 
Tun  et  de  l'autre  de  ses  côtés,  que 
l'on  est  ohlij^é  de  le  frravir  par  der- 
rière t  t  i\c  taire  ainsi  un  immense 
détour  pour  parvenir  au  sommet. 
On  suit  d'abord  pendant  45  m.  la 

f grande  route  d'Aoste  qui  traverse 
es  ham.  de  Verran  et  de  Palevioux. 
Passant  alors  la  Doire,  et  remoiuani 
la  vallée  de  la Tfauille,  le  lo n  g  d u  to r- 
rent  de  cenom  qui  sort  d'une  ^'cr^^- 
f^troite  ,  on  suit  la  route  du  Peut 
$t-Beruard  jusqu'au  il5  m.)  village 
de  Saint-Didier — ^Hdt.  :  VOun],  prés 
duquel  jaillissent  des  eaux  tberma 
lo?,  puis  on  gagne  (enlh.  env.)  le  î 
vilia|..'^'  d  Eleva,  1,343  mèt.  De  là  aux 
derniers  mélèzes,  on  compte  2  h., 
ot  des  derniers  mélèzes  au  sommet, 
1  b.80  m.  La  montée  est  très-rapide, 
mais  nullement  danp:erense. 

Le  sommet  du  t  ramont  '2,10H  met., 
offre  l'un  des  plus  beaux  panora- 
mas de  toutes  les  cimes  des  Alpes. 
A  ses  pied*;  une  chaîni'  (ir  monta- 
^'ues  plus*  basses,  dont  la  pnneipaie 
ommité  se  nomme  le  C/if/i/,  cache  la  Seigne  67 
la  vue  de  la  vallée  de  Véni  et  de  vallée  â'Enk'èvex 
l'Alléc-Blancho  ;  mais  en  face  de  soi, 
c  on  embrasse  le  Mont-Blanc  d'un 
seul  coup  d'œil,  dit  de  Sau^^sure,  de 
sa  base  k  U  cime»  et  il  semble  avoir 
éov''"  t  t  rejeté  sur  ses  épaules  son 
irKtTit  ,ui  le  neif7o  et  de  gl^^^»  p<»ur 
iaiSfrcr  voir  4  découvert  la  structure 
de  son  corps.  »  Il  se  présente  sous  la 
forme  d'une  pyramiae  avant  une  de 
ses  faces  au  S. -K. ,  rt  dinît  l'angle 
au  sommet  serait  d'env.  130  degrés  ; 


(  lie  conduit  à  ('hamom?ç  R.  f>^"  .  le» 
Grandes  et  les  Petites  Joras^es,  les 
▼allées  d'Entrèves  et  d*^  Cour- 
maveur,  le  col  Ferret.  le  col  de  la 
Séréna,  la  vallée  d'Aoste.  b-  Mont 
Vertosan,  le  Vélan,  les  montagnes 
du  Saini>B«rnard,  la  vallée  d'Eleva, 
la  lu  llc  t  t  magnifique  vallée  de  la 
riiuilN-  que  d(»niinf  l'inmionse  gla- 
cier qui  descend  du  Mont  Ruitor, 
réuni  à  ceux  des  vallées  de  Cogne, 
de  Savarancbe  et  de  Grisanche. — 
Li's  8ix  heures  que  je  passai  en 
<i(*u\  foin  sur  le  sommet  du  Cramont 
suiit  certainement,  ajoute  de  Saus^^ 
sure,  celles  de  ma  vie  dans  lee^ 
quelles  j*ai  goûté  les  plus  grands 
plai^sir??  que  pui*''«ent  donner  \n  cnn- 
temjilation  et  1  élude  de  la  nature.  » 


A  Aoik,  R.  69     m  St-Benurd,  p.ir  I>>  co!  de 
la  8Ar*n«,  R.  70; — \  IfirtisnT.  jur  l«  roi  Perret, 
R.  6'  ; — m  B  Mir?  St-Maoriee,  par  le  l'<til-Sl- 
Bertwrd.  R.  i8  ; — à  Ciuai«iux,  MT  U  cal 
Gétnl,  a.  M. 


ROUTE  68. 
DE  OOURMAVLUH  A  MARTIGNV, 
Par  LE  COL  Ferret. 

Ht  14  h.  V)  m.  ^1^  II. — ('lnMiiin  tnnlet^.— 
Un  ^uidc  9ki  jiec<;»Miie.  il  i<iul  («iia  a  pied  una 
partie  de  U  montée  el  de  U  d«*eenl«. 

Au-delà  de  la  Saxe  ^20  m.),onlai8se 
h.  g.  le  chemin  conduisant  ati  on]  de 

oa  remonte  la 
qui  fait  suite  à 
TAllée-Blanclie,  et  on  traverse  le 
torrent  qui  en  descend.  Laissant  * 
suite  à  g.  le  v.  d'Enirrve*  1,200 
mèt.j,  on  s'élève  dans  \a  viiiléequi, 
se  rétrécissant ,  devient  plus  rapide 
<'t  prend  le  nom  de  Val  Ferret.  On  y 
trouve  succesKivouicni,  enire  atitres 

Èroupcs  de  chàlets  :  —1  h.,  les  viid- 
is  d9PlanPanêi«r;^l  h.,  les  châlets 
duPrasSee; — Ih.,  b-s  cJiâh'ls  <le  .Sa- 
giou; — 1  h.,  les  eitdleU  du  Prc-de  Bar 
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(^,100  mèt.).  Durant  c«lte  partie  du  Fenêtre»  tout  le  bois  nécemireàsa 

(.rtijet,  oj»  (Î/mmmiv  I  c.  en  se  rt'tour- '  cï>nsonimntioTi  de  rann<'>f». 
naut,  de  bellos  vues  sur  le  Mont-  i  La  vallée  de  h  erret  ou  Ferrez  est 
Blanc  et  l'Allée-Blanche,  et  on  aper-  I  séparée  à  TO,  par  la  chaîne  du  Mont 
çoit  à  »a  g.  li's  glacier»  du  mont  |  Blanc^  de  la  vaih^e  de  CbaiDOlUX,  et, 
Frely,  d'EtUrèvoi,  de  Rochefort.  do  kl  E.,  dp  colle  tl  l^ntremont  par  imo 
la  Grande-J ornshe.  du  Triolet  et  dti  1  ramili eaiion  piiitie  delà  Pointe  de 
Muni  Dolent.  I.e  15  auùt  1728,^  un  Dronuz  ;  au  ii.,  par  le  col  de  Ferret, 
éboulement  des  glaciers  du  Triolet  I  de  la  vallée  piémontaised'EiitrèveB. 


détruisit  les  chàlets  du  Pré-de-Bar, 
en  ensevelissant  h.ihiînnt<î  et 
leur  bétail.  Lg  Mont  Uu  sépare  le 
glacier  du  Triolet  de  celui  du  Mont 
Dolent,  près  du  fond  de  la  vallée. 

Des  rhilîets  tlu  Pr.'-de-Bar,  il  faut 
1  h.  lUin.  pour  s'eiever  au  col  de 
Ferrei  i6  h.  de  Courmayeur,,  situé 
à  2,386  mèt,  formant  les  limites  du 
Piémont  et  du  Valais,  et  ofî'rant  une 
vue  magnifique  d'un  côté  sur  Val 


Plusieurs  beaux  j^laciers  en  descen- 
dent h  10.,  et  i  lle  offre  nn  grand 
nombre  de  sites  pittoresques:  sa 
population  «it-deaj-WO  h.,  occupés, 
pour  la  plupiirt,  de  1  «  ducatîoin  du 
béta.il.  On  y  a  trouvé,  ii  diverses 
époques,  de»  médadies  romaines. 

15  m.  Les  clidlets  de  la  FoUa»»^ 
fpet.  auberge)  sont  agréablement  si- 
tué» sur  la  lisière  d'une  forêt  de  mé- 
lèzes, en  face  du  beau  glacier  Por- 


Ferret,  se»    deux  petits  lacs,   la  \  talet,  qui  se  réunit  à  celui  du  Tour, 
Pointe  de  Dronaz,  le  Vélan  et  quel-  j  dans  la  Tallée  de  Chamonix.  On  tra* 
i|ue»  pics  des  Alpes  bernoises,  et  de  I  verse  ensuite  (îi 
1  autre,   ^nr  la   vallée  d'Entr^vo^,  Jave  et    2.'i  ni. 
l'Alii  '  -Blariciie  en  face  et  la  chaîne 
du  Mont-Blanc.  On  ne  voit  pas  le 


m.'  le  haTa«  de  Pras 

celui  de  Branrhf: 
puis,  laissant  à  g.  le  glacier  de  Sa- 
ïèna,  qui  se  joint  à  celai  de  Trient, 


Monl>Blanc,  que  cachent  lea  Q-ran-  on  descend  sur  de  beaux  pâturages 

des-Jorasses  et  le  Géant  ;i  30  lu.  '  Praz-h'-Fo'-î .  ham.  où  1  on 


T. a  desce  nte  est  pénible,  mais  nul- 
lement dangereuse.  On  ne  Wtrde  pa« 
à  apercevoir  le  eol  de  la  Fw^vÊWe,  qui 
conduit  au  Grand  St-Berna  rd  R.  72:.  \ 
<'t  l'ini  atd'iut  eu  1  h.  '.es  rhâiets 
de  Banderai,  qui  lurent  CM  oartie  dé- 
truits l'an  HTÔ,  par  lea  débris  d'un 
grand  roobvr  cmloaire  ,  tombé  du 
haut  de  la  montagne  vc^i^ine.  On  voit 
encore  des  traces  de  cet  éboule- 
ment. 

A  dr.  «rnller  én  roi  de  U  Fenêtre  h.  72. 

f?0  m.  au-dcisous  des  châlets  de 
Banderai  sont  Ifjs  cMUts  de  Ferret — 
(pet.  auberge  fiù  l'on  peut  coucber 
au  besoin^  sitr.és  k  1 ,674  nët. — ^A  dr., 

on  remarque  le  çlacier  Neuve,  qui 
se  réunit  à  c  elui  a'Argenti6rc. — Les 
forêts  de  1p.  vallée  de  Ferret  appar- 
tiennent uu  oouvent  du  Saint-Ber- 
nard, et,  <  lia<|ue  jour ,  durant  la!)elle 
Rfti«<on,  'ininze  à  vin;:'»  mulets  eun- 
duiseot  a  i  hospice,  par  le  coi  du  la 

t  II     »  deux  pn^arpi  lo  pclil  et  U-  îrarul. 
C'«*t  If  grand  qu'on  pr«od  U<àl>iiui:Ut.>menl.  Li;  |i<'- 
litMl'plui  direct •!  inoiuil««éioai<  pt)"  rd>dc.  II 
.    lièScr  4«  l«  pcnl«  Qrapilhn. 


pAfese  sur  la  rive  g.  de  la  Drante  de 

Ferre  i. 

A  HO  m.)  Issert,  le  v.leplusoôMi- 

dérable  du  Val  Ferret,  le  cb^aùn de- 
vient meilleur,  et  ''on  voit  reparaître 
les  vergers,  les  champs  et  diverse?» 
autres  espèces  de  rulture.  Puis  . 
laissant  à  g.  la  vallée  de  ChMBpé, 
ijui  va  alniutir  nu  baut  du  passage  dé 
U  F.ir.  1.17  d»  Trient  ,R.  74,  4à5h. 
de  marche},  on  descend  en  1  h.  à 
OnièPMy  où  l'on  rejoint  la  R.  71. 

3  h.  15  m.  d'Orsièrea  k  llftTtigny. 
(K.  71  et  64.) 


ROUTE  Jl. 

DE  COURMAYEÎm  A  AOSTB* 

II»  kil.  ou  7  h.  30  m.—Rwiitedc  f«il.  Un  char 
pMf  1,  S  flt  4  p«rt.  «sûU  1 1,  IB  et  «0  f. 

Au  delà  de  (45  m.)  Palevieux  ,  on 

laisse  à  dr.  la  route  du  Pré  St-Di- 
dier  •  t  d  i  Petît-St-Bernard,  R.  48, 
et  l'on  descend  à  (1  h.  15  m.jMorjfctv 
—  {  Hdt.  î  U  Lion-d^Or,  mauvais),  r* 
près  duquel  on  remarque  les  ^re-- 
niières  vignes,  et  où  l'on  laisse  a  ^. 
le  cbomin  du  Grand-St-Bernard,  par 
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m  U.  Tl.-l)i:  MARTir.NY  A  AOSXE.— LE  GRAND  ST  BERNARD. 

lo  col  âc  la  St'r.'na.  U.  70.  Apr:-?  '  ROUTE  70. 

nvoir  dépassé  une  protonde  hssure 


formée  par  un  torrent,  on  laisse  à 
les  ruines  de  rancien  château  de 
£  Salle,  à  f>eu  de  distance  diiqnol 
on  atteint  'ÔO  m.  le  v.  de  ctr  nom, 
bàti  sur  une  colline  couverte  de  vi- 
ffnobles,  et  offrant  ane  belle  vue  du 
Mont-Blanc. 

A  1  h.  env. ,  an-dessous  de  la 
Salie,  on  passe  sur  la  rive  dr.  de  la 
Doire.  Bientôt  après  la  vallée  se  res- 
serre. La  montagne  ett  coupée  h 
pic  dans  toute  sa  hnntciir,  et  Ir  ri  c- 
min,  construit  sur  une  étroite  cor- 
niche, côtoyé  un  précipice,  au  fond 
duquel  coule  la  nvière.  Ce  curieux 
dénié,  d'autant  plus  important  qu'on 
ne  peut  pas^^or  de  l'autre  c<^t<^  de 
la  Doire,  est  détendu  par  une  porte, 
par  deux  ponta-levis  ,  et  par  un 
corps-de-garde  bâti  sur  un  rocher 
qui  domine  le  pas?nprc. — Prèsde  Jîu- 
nacc  (2  j  m.),  on  iais!»e  adr.,  de  l'autre 
côté  de  la  Doire,  le  v.  pittoresque 
â*Ami€;  puis  Ton  tourne,  par  une 
route  neuve,  autour  de  l'affreux  v. 
de  Livrogne,  dont  la  rue  o^i  telle- 
liient  étroite  que  les  voilures  ont 
peine  à  y  passer.  Au  delà  du  pont 
(jui  traverse  le  torrent  descendu  du 
Val  (îrisanche  .   une    route  char- 
mante ,   ombragée   par  de  beaux 
noyers,  conduit  à  Arvier  (20  m.), 
dont  les  vignobles  sont  estimés. 
Laissant  k  dr.  l'eutréi'  d'une  belle 


vallée,  on  atteint  VtHeneui  f-d'An^fe 
(50  m.},  bourg  situé  dans  un  iond 
resserré  entre  de  ,  hautes  monta- 
gnes, et  presque  entièrement  peu- 
plé de  crétins.  On  traverse  la  Doire 
sur  un  pont  de  pierre.  La  vallée  a'é- 
largit  et  prend  un  fond  horizontal 
qu'elle  n'avait  pus  encore  eu.  Bien- 
tôt on  arrive  a  (25 ni.)  St-Picrre.v .  do- 
miné par  le  beau  vA  antique  cbàleau 
de  ce  nom.  En  lace  s'ouvre  le  Val 
d«  Cogne.  A  dr.,  sur  l'autre  rive  de 
la  Doire ,  s'élève  le  chdteau  des 
AmaviUei.  remarquable  par  sa  forme 
triangulaire,  et  uanqué  d  une  tour 
jonde  à  chacun  de  ses  angles. 

La  vallée  devient  >\v  \i\ua  en  plus 
3nrge  et  de  plus  »>n  ]  lus  hellr.  Knfin 
on  [«aase  sous  le  château  de  la  Sarre, 
et  à  20  m.  Ce^aUt ,  avant  d'entrer  à 


ÛECOURMAYKl  u  ai; GRAND-SAINT' 

HKKNARD, 
A.  Par  LK  toL  Dt  LA  Si  Rf  na; 
B,  Par  le  col  de  St-Rkmt. 

A.  Par  le  col  de  la  Séréaa. 

t2  h.<— ( .homiti  de  iiJiilols. 

2  h.  MorK'»  x.  (K.  69.;  l  a  Raisson- 
Morges,  la  (iracey.  2  h.  Marges.^ 
Plan  Aval. — 1  h.  Pizine. — 1  h.  30  m. 
le  col  de  l»MréB»^  3,310  mët. — 
1  h.  1  h.  40  m.  Alpo  du  Bois-Dessus. 
— 30  m.  Bosses.  —  30  m.  St-Remy. 

R.  71.)— 2  h.  Hospice  du  St-Bernard. 
(R.  71.) 

S*  Par  Is  eol  ds  St-Esay. 

9  b.  se  n.'.CetirM  trèa-aifBcil*  «1  nésM 

dan^creoM. 

3  h.  Sagiou.  (F.  R.  68.) 

A  Sagiou,  on  laisse  à  g.  le  chemin 
du  col  Ferret,  et  I  on  monte  [SO  m.}, 
aux  chàlets  d'Ârneuve;  de  là,  après 
avoir  eôtoyé  diverses  eullines,  on 
vniiiit  descendre  (45  m.)  dans  la  val- 
lée de  Belle-Combe,  entourée  de  tous 
côtés  de  montagnes  élevées,  et  où 
f on  trouve  (30  tn.)  un  chalet ,  nui 
n'est  habité  que  pendant  l'étc'.  De 
ce  châlet,  une  montée  raide  sur  des 
galons,  auyiquels  succèdent  des  pen- 
tes rapides  de  débris  schisteux  et 
des  pentes  de  n '  ip- •  foriduit  on 
2  h.  au  eul  de  Ueile-Comlic  (env. 
3,U0U  mèi.j  La  descente  est  encore 
ulus  pénible  et  plus  dangereuse  que 
la  montée.  Traversant  alternative- 
ment des  pentes  de  neige  et  des 
débriH  de  rochers  leuilletés,  on  ar- 
rive (1  h.)  à  une  espèce  de  col  (col 
de  Àt^Rcmy  prop  jement  dit),  qui 
domine  le  chàlet  de  Rossange, 
10  ni.  appartenant  au  couvent. 

45  m.  Châle l  de  la  "Vracherie.  (F. 
R.  71.) 

50  m.  Hospice.  (F.  B.  710 


IIOUTE  71. 

DE  MARTIGNT  A  AOSTb, 
Par  ut  OaAKD-SAiirr-BBRMAiiiD. 

A  r>io«pirc,  9  h.; — à  Aolt«,i6  h.  Ju^qu'i  Ltd* 
Jei  '4  U.  50  m.),  roule  de  rliar*,— de  LiJJei  à 
Etronbict,  (8  h.)  cli«m.  d«  muleU.— d'Etr.)uJ»lB*  à 
A«iU,  (9    90  n.)  roole  4t  eh«t*; 
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0^1  IroTiv"  A"-  t'titri,  de»  mulnts,  <ie«  îuidei  et 
des  |>orteurï  i  Mjrlifrn»,  à  Orsière»,  à  Litl(l«».<~ 
LW|irix  fonl  fixéf  par  dci  Urtf*  fort  cher*.  On 
bafe— 'd  -  M 1  rhj^nv  à  rHo<()ioe  :  un  char  juiqu'i 
Liddei,  et  un  mul«l(ie  Liddes  «  rUotpice,— 30  f. , 
«lier  et  retour;  un  char  et  deoiOMlet»,  id.,  42  t. 
id'  {V.  let  tarif»  tflîchè*  dan»  lotis  \r*  hM^lt);  — 
de  Martiuny  i  Lidde*  ,  guide  et  loulel,  15  f.; 
char  I  une  oQ  d«as  plMM,  20  f.o»D«  LîdllM  lU 
St-Bem«rd,  pour  un  mnlet  et  an  (rnide,  on  piye 
4  r.; aller  et  retour  en  un  jour,  6  f.;  retour  le 
leodematn,  8  fr.— De  Li44M  à  St.-Remy,  iO  f. 

a,  JB.  Lei  Votageurs  qui,  de  Mirli^Miv^  *,tu- 
énot  aller  visiter  le  Griud-S(-Bernard  fim 
descendre  à  Aoste,  devront,  pour  ne  fua  faire 
deux  ht"-  le  même  chemin,  mofiler  \  ^'llo^pice  par 
le  Vâi  terrut  et  le  col  de  la  Fenêtre,  et  en  d«»> 

mnin  ft  JaTtI  i'KBirtnonI  m  vi»9  9*Tt4, 

SOm.  Marti gny-le-Bourg.(F.R.7d.) 

Au-delà  de  Martigny-le-Bourg  on 
traverse  la  Dranse,  et,  laissant  à  dr. , 
près  duh&m.  de  la  Croix  (10  m.),  le 
chemin  qui  conduit  à  Chamonix  par 
la  Forclaz  (R.  73  et  74),  on  remonte 
la  rive  g.  du  torrent,  par  les  ham.  de 
(10  m.)  Brocard  et  r^O  m./  les  Ka- 
îetffs^  jusqu'à  (10  m.)  Bovemier,  300 
h.  c.  ,  situé  au  débouché  de  la  petite 
vallf^'O  latérale  de  Clianissy,  qui  ren- 
ferme d«8  mines  de  fer. — Un  v  voit 
encore  des  traces  de  TinoAdation 
de  1818.  (F.  R.  86.) 

Au-delà  de  Bovernier»  on  trarene 
în  Dranse.  qui  ««e  brise  en  éeumant 
dan»  une  gorge  de  plus  eu  plus 
étroite  et  sauvage  ;  et  l'on  atteint 
(40ni.)  une  galerie  longue  de  65  mèt., 
haute  de  là  5  met.  ,  et  large  de  3 
mèt.  30  cent.  ,  percée  dans  le  mont 
Font,  ei  nommée  la  Galerie  de  la 
MonnaïU.  Au  sortir  de  cette  salerie, 
on  aperçoit  à  g.  les  restée  aun  an- 
cien couvent  de  chartreux,  rempli 
de  décombres  par  la  débâcle  de 
1818  ;  et,  repassant  sur  la  rive  g.  du 
torrent,  on  ^a^ne  en  ligne  directe 

MO  m.  fit-Branctaler  ou  fieni- 
brancher,— 'Hùt.,  la  Croia  \  7.'i9h. 
c,  V.  situé  a7ô3  mèt. ,  sur  la  rive  g. 
de  la  Dranse,  et  à  la  jonction  des 
vallées  d'Entremont  et  de  Bagnes, 
entre  les  monts  Armancy,  Levron 
et  Pierre-ù-\  oie  à  TE.  ,  Larsey, 
Crettes,  Larpelaz  et  Catogne  à  l'O. 
Au  haut  d'une  paroi  de  rochers  es- 
carpé*;, s'éir-ve  le  ehàleau  St-.Iean  ; 
sur  une  autre  colline,  on  voit  les 
ruines  d'un  château  qui,  en  1444, 
était  assez  vaste  pour  loger  Tempe- 
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rcur  Sigismbnd  avec  une  suite  de 

huit  cents  gentilshommes  ;  enfin 
de  l'autre  côté  de  la  Dranse,  d'au- 
tres ruines,  celles  du  chàteau-fort 
d'Etiez.  rappellent  l'un  des  événe- 
ments les  plus  importants  de  l'bi- 
iioire  du  Valnis.  Ce  fut  en  effet  dans 
ce  château  (^ue  les  patriotes  valai- 
sans  forcèrent  l'évéque  Jost  à  re- 
connaîtce  (ju'ils  étaient  indépen- 
danU  de  sa  juridiction  séculière. 

A  Aoite,  par  la  fallée  de  BanM.  Imt^êmi» 

1  h.  Owlèï^-(Hdt.  :  des 

l&Cournnne,  le  Lton).  2,035  h.  c,  t. 
situé  à  y3.j  met.,  dans  le  Val  d'Entre- 
mont, et  à  ia  jonction  de  la  Dranse 
d'£ntremont  et  de  la  Dranse  de  Fer- 
ret.— On  aperçoit  sur  une  colline  les 
ruines  du  château  de  Chatelard. 

A  Coormayear,  pu  l«       «lia  «el  Ferret,  R. 

C^?;-du  Si  B.rnir  f,  p ,r  1«  Val  Ferrelet  le  cof 
de  Là  l'coèire,  K.  (>«  a  7t  j— à  Trisal,  3  h.  40 
m.  enf.,  par  40  I««rt,  |  k.dai*td«aa»ip«, 
Mtué  pre.  d«  pli  ise  d«  «•  M»î  h.  TriL. 

( t  . p.  éùA 

Du  lac  U  OMipé  OB  peni  bîrt  Vucêa»io^  du 
Mont  (.-lotrne,  du  tmml  4d^«|  m  déeMTN 
une  belle  tu*. 

Remontant,  au  sortir  d'Orsière», 
la  rive  dr.  de  la  Dran.se  d'Entre- 
mont, on  traverse  successivement 
les  ham.  de  FùfUanie,  Route  et  St- 
Laurent,  avant  d'atteindre 

1  il.  10  m.  L.iilde8y  — (Hôt.  :  VU- 
mon,  cher,  d'Angleterre),  1.317  h  r 
V.situéàl,iyt>mèt.—O«voit8ous  set! 
pieds,  au  fond  de  la  vallée,  un  beau 
village  qui   porte  le  nom  de  la 
Dranse.  au  bord  de  laqu-dle  il  est 
situé.  La  cime  neigeuse  du  Vélan 
heureusement  placée  dans  la  direc- 
tion de  cette  étroite  vallée,  la  ter 
mine  au  S.  d'une  manière  pitto- 
resque. 

15m.  Palajoie,  ham. 

15  m.  Alève,  hameau,  où  Ton  re- 
marc^ue  de  gran(îa  étendoirs  desti- 
nés a  faire  sécher  les  plantes  de 
«•ves,  pour  suppléer  à  la  maturité 
que  les  pluies  ou  les  froids  préma- 
turés de  l'automne  ne  leur  permet- 
tent pas  toujours  de  prendre  dans 
les  champs.  ' 

16  m.  Chapelle  de  Notre-Dame- 

n 
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,2,250  mèi.>  e«t  destiné  à  recevoir 
Im  corp«  des  ▼oyàgeurt  inconnus 

qui  mfurfnt  sur  cotte  route  ;  on  î<*^ 
V  (l*M>ose  avec  iou«*  ieun  Têtemenis, 


(ie-Lorette,  d  ou  I  on  jomi  U  une  vue 
magnitîque. 

(Hdt.  ,  la  Croix],  c.  ,  v.  situe 

k  1,6:10  mèi.  .  a  la  joncUon  de  U 
iJranse  du  Yalsorcy  et  de  cellodu 
St-Bemerd.  —  Son  éghac,  bàtic  au 
XI"  siècle  par  un  évèque  de  Gr  ti  vo. 
était  jadis  ornée  d'une  inscription 
qui  rappelait  le  souvenir  des  ra- 
vages (les  Sarrasins  dans  la  vallée 
du  RhAne.— On  a  trouvé  h  Si-Pierr.- 
un  milliaire  romain  datant  de  l'é- 
poi^ue  de  Constantin. 

Kwariien  .m  s'acier  Je  Vil»or«|  età  U  Gooille- 
à.V«MB,  Irou  de  5i  tntl.  da  profoadttur,  S  h. 
49  ■ 


Au  sortir  de  St-Pierre,  détendu 
jadis  de  ce  côté  par  une  maraille 
sarmôniée  dft  crôneaox  et  percée  dd 
mortaises,  on  passe  la  Dransc  cîo 
Valsorey,  qui  forme  une  cascade 
remarquable  dans  la  gorge  étroite 
et  sauvage  ati  fond  de  faqueUe  cou- 
lent ste^  i-aux.  Pui«,  on  traverse  une 
supprbe  forêt  de  mélëzei,  ou  i'artil- 
l«ne  de  l'armée  française  eut  à  sur- 
monter les  |>lus  grandes  'difflcultés, 
et  oîi  les  Valais  uns  ont,  depuis  cjulI- 
quca  annt^f"^.  (aillé  un*^  bf!le  route 
dan^  le  roc  au-dessus  du  profond 
précipice  de  la  Dranse.  Au-delà  de 
(45  m.)  cette  lor-'t  et  de  ce  défilé, 
nomm*'  dé  fil*  Chnirnijrf.  on  trouve 
quelques  pâturages,  sur  lesquels 
sont  située  les  chàlets  de  Prou,  et 
dont  on  gagne  en  45  m.  U  partie  la 
pluséK'vée.  appelée  le  «commet  ou 
Plan  de  Prou.  Au-dessus  de  cette 
plaine,  n  l'E.  ,  on  retuari^ue  le  pla- 
cier de  Menoue,  que  domine  la  cime 
élevée  du  Mont  Vélan.  Aorès  avoir 
dépnssr  ee  bassin,  on  s'élève,  dans 
unr»  autre  gorge  de  plus  en  plus 
aride  et  sauvage  (le  de/iie  ds  af«- 
rengo),  jusqu'à  (45  m.)  deux  petits 
bâtiments  voiités  (^ui  portent  ]e  nom 
tVhtIpital.  L'un  sert  h  f  iire  reposer  et 
à  réchauffer  les  voya^jeurs.  Le  do- 
mestique du  ttOQvent,  qui  se  nomme 
leMaronnierou  rHospualier.y  vient 
souvent,  et  surtout  k  l'entrée  de  la 
nuit,  au-devant  des  vojsgeurs,  et  y 
laisse,  en  S0  retirant,  du  pain,  du 
vin  etdttfromage.  L'autre  bâtiment, 
UMmr^gmm  palasM^sUa  dw  morU 


pour  aider,  au  besoin,  à  les  faire  t«- 
eonn^tre.  L'air  est  là  si  froid  et  si 
peu  favorable  U  la  putréfaction  . 
qu'un  cadavre  peut  s'y  conserver 
piusieurs  années  sans  être  detiguré 
ail  point  de  devenir  méconnaissaole. 

15  m.  au-delà  de  l'hôpital,  on  tra- 
verse le  torrent  du  St-Bernard  sur 
le  pont  de  Hudri,  d'où  1  h.  8ufût 
pour  monter  à 

L'MMpice  d«  •«•Beniard» 
l'habitation  la  plus  élevée  des  Alpes, 
fondé,  en  Utri.  par  Bernard  de  àien- 
thon  i,  et  situé  a  2,6^  met.,  au  bord 
d'un  petit  lae ,  au  aommet  d*une 
gorge  resserrée  entre  de  hautes 
montagne?  (la  rhenalette  et  laMon- 
mort,  aucune  des  cimcH  voisines  ne 
portant  le  nom  du  passage),  et  cou- 
rant du  N.-E.  au  S.-O.  Il  otail  autre- 
lois  liiibité  toute  l'année  par  dix  à 
douze  religieux  de  1  ordre  de  Saint- 
Augusim,  dont  le»  fonctions  consis- 
taient à  recevoir,  à  loger  et  à  nour- 
rir gratuitement  toutes  les  person- 
ne!<  qui  traversaient  (  e  passage;  ils 
devaient  de  plus,  pendant  les  sent 
ou  huit  mois  les  plus  dangereux  de 
Tannée,  parcourir  journellement  les 
chemin^^,—  le  17  décembre  lH-25,  le 
frère  Victor  a  été  enlevé  par  une  ava- 
lanche, et  en  1845,  le  père  Franz 
Cart  de  Sallancbes,  a  eu  le  tnême 
sort),  accompagnés  de  domesti<|neM 
appelés    inaroimierft.    et    de  ^rod 
cij  t  liJi  dresises  a  cet  effet,  porteraux 
voyageurs  qui  étaient  en  danger  les 
secoure  dont  ils  avaient  besoir:.  îe-? 
sauver  et  les  garder  dans  l'hospice 
jusqu  à  leur  entier  rétablibsenient, 
le  tout  sans  en  demander  aucune  ré* 
tribution.  Mais  les  voyageurs  aii49 
trouvaient  dans  VégUae  un  irunc  àés^ 
txné  à  recevoir  leurs  offrandes.  En 
1»48,  il  était  passé  19,000  pe^onnea 
au  St-Bernard  (on  en  compte  quel- 
quefois cinq  cents  dans  un  seul 
iourS  Les  frais  s'élevaient  k  plus  de 
50,000  fr.  par  an  ;  ces  Irais  étaient 

1  Qoalqnei  éerivtiiu  attribnent  U  foSiillM  4s 
cet  aiil«  établi MtoMiit  I  ÎMi»  tl  HKnTMillS,  #1 
ë'sMk 
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couverts  ea  p%TUv  par  Ue»  cuUectes 
eue  dan  enaiioiat*  falt«ieat  ea 
&ui»8e  et  par  les  dons  ▼oloniaires 

des  ('trîuipcrH. 

Kii  iHiti,  les  religieux  qui  tlessiT- 
▼aient  i'bospire  du  St-Bernard  en 
ont  été  déposiiédéii  par  le  gouver- 
nement du  Valais.  Mais  l'hoiiipioe  a 
été  maintenu  sur  le  im^me  jtunl  où 
il  était  avant  cette  e^prupriation. 
Il  est  régi  aujourd'hui  par  des 
•ccîésiastiquea  téeulicrs  pour  le 
compte  du  gouvernement  du  Valais, 
et  il  oUre  à  peu  prêt»  les  mêmes  ret»- 
ftOurces  qu'autrefois  aux  vojra^ 
gaura. 

Pr6s  de  l'ancien  bâtiment,  qui 
date  du  milieu  du  vi*  siJ'ele,  et  qui 
a  été  élevé  d'uu  étage  en  18i2,  un 
en  a  conatruit  récemment  un  nou- 
veau, nommé  Vhâid  é$  Si-Louis,  qui 
»ert  de  dépôt  pour  les  marchandi- 
aes.  On  /  trouve  aussi  (quelques 
ehambrea  pour  les  voyageurs,  car 
il  deviendrait  un  lieu  de  refuge  en 
cas  d'incendie,  événement  arrivé 
deux  lois  depuis  la  londaiion  de 
l'hoiipice.  Kuliu,  à  peu  de  distance 
du  corpa  de  logis  principal,  est  la 
Mor^u»,  où  l'on  dépose  les  cadavres 
des  individus  morl.s  de  froid  ou  en- 
sevelis dans  les  neiges  des  ava- 
lancliea. 

Viniéritur  du  couvent  du  St-Ber- 
nard renferme,  outre  un  grand  nom- 
bre de  chambres  proprement  meu- 
blées, soixante  à  soixante-dix  lits  ; 
un  réfectoire;  des  écuries;  des  maga- 
sin.5,  etc.;  une  jolie  petite  église,  où 
l'on  remarque  quelques  bons  ta- 
bleaux et  le  muuument  élevé  par 
Napoléon  à  la  mémoire  de  Deaatz  ; 
et  un  aaloii,  —une  touriste  y  <i  en- 

vové  un  piano,  — dans  lequel  les 
religieux  taisaient,  avec  une  bonté 
et  une  grâce  parfaites ,  les  honneura 
de  leur  maiaon.  Lea  mura  de  cette 

pirce  sont  couverts  de  gravures  et 
de  dcf-sins  otferts  d  I  hospice  par 
des  voyageurs  reconnaissants,  et  le 
petit  caoïnet  voisin  contient  des 
collections  curieuaes  des  plantes, 
dei  insectes  et  des  minéraux  des 
AipC's.  et  quelques  restes  du  tem- 
ple, dédié  à  Jupiter,  qui  a'élevait 
jadia  près  de  rfioapice,  et  dont  il 
ne  reate  plus  de  trace  aigourd*bui. 


«  Ou  ne  recueille  absolument 
rien  dans  les  environs  du  couvent, 
dit  de  Saussure.  Lea  Jardina  dea  re- 
ligieux, situés  sur  de  petits  terre- 
pleins,  entre  les  rochers  les  mieux 
abrités  du  voisiuage,  ont  peine  à 
produire,  à  la  pn  d'août,  quelquea 
laitues  etq^uelques  choux  de  la  plna 
petite  espèce  ;  et  ils  les  cultivent 
pour  leur  amusement,  pour  le  plai- 
sir de  voir  croître  quelque  chose, 
bien  plutét  que  pour  l'utilité  qu'ils 
en  retirent.  Ils  sont  donc  obliges  de 
laire  venir  du  loiul  des  vallées  voi- 
sines toutes  lus  denrées  nécessaires. 
Le  boia  à  brûler,  dont  ila  font  une 
consommation  immense,  doit  être 
transporté  à  dos  de  mulet  de  la  di- 
stance de  quatre  lieues,  et  par  un 
aentier  eacarpé  qui  n'eat  praticable 
que  pendant  quelquea  moia  de  l'an- 
née. » 

La  température  moyenne  du 
St-Bemard  est  de  1*  5/10*  au-dessus 
de  zéro.  Le  thermomètre  n'y  monte 
jamais  au-dessus  «le  IG"  pendant  les 
jours  les  plus  chauds  «le  l't'-té  ;  en 
ni  ver,  il  descend  à  En  hiver,  il 
tombe  quelquefois  jusqu'à  10  et  19 
met.  de  neige. 

St-Bernard  lut  d'abord  appelé 
Mom  Jovu  imontagoe  du  Jupiter), 
et  plus  tard  Mont  Jwtœ,  nom  ou'il  t 
porté  jusqu'à  ce  que  la  granae  cé- 
lébrité d«*  riiospiee  fondé  par  saint 
Bernard  ait  lait  oublier  celui  de  son 
ancien  patron.  Le  grand  nombre 
d'ex-voto  que  l'on  a  trouvés  eu 
fouillant  les  ruines  du  temple  situé 
sur  le  Plan  de  Jupiter  prouve  que  ce 
pansage  était  très-tréquenté,  et  en 
même  tempa  qu'il  était  regardé 
comme  une  entreprise  périlleuae; 
car  on  ne  fait  point  un  vœu  pour 
une  chose  facile  et  sans  danger.  A 
en  croire  quelques  antiquaires,  An- 
nibal  pénétra  en  Italie  par  le  Ifona 
Jovis.  Ce  qu'il  y  a  de  plu»  certain, 
c'est  que,  depuis  Auguste,  ce  pas- 
sage lut  le  chemin  que  prirent  les 
légions  romaines  pour  se  rendre  en 
Helvétie,  dans  les  Gaules  ^t  dans  la 
Germanie.  L'arm«'e  du  féroce  Cé- 
cina  le  fr&nchit  l'an  U9,  pour  mar- 
cber  contre  l'empereur  Othon  ;  une 
armée  de  Lombards  en  547,  Charle- 
n^agne  en  T73,  Frédéric  Oarberoua- 
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se  on  1106,  etc.,  ptc.  Enfin,  ;i  dater  i 
du  printemps  de  17i>8,  épooue  à  la- 
quelle les  rrançais  pénétrèrent  en 
Suisse,  plus  de  cent  cinquante  mille 
soldats  passèrent  le  St-Bomanl,  e  t  le 
couvent  eut,  pendant  plus  d'une  an- 
née, une  garnison  de  cent  quatre- 
vingt  Français.  En  1799,  les  Autri- 
chiens tournèrent  l'hospice,  et  api  rs 
un  coniliai  sanglant,  ijui  «liira  un 
jour  entier,  les  Français  demeurè- 
rent maitres  de  la  montagne.  Du  15 
au  31  mai  1800,  l'armée  de  réserve 
française,  forte  de  30,000  liommes, 
et  commandée  par  Bonaparte^  alors 
premier  conâul,  franchit  le  SUBei^ 
nard  avec  des  canons  et  de  la  cava- 
lerie. On  fit  p;\<;>er  vingt  eanon«;, 
cjui,  drinonit's  an  v.  de  8t-Pierrc, 
lurent  iraiiies  u  lun.e  de  bras  jus- 

âu'au  haut  du  passage.  Est^il  besoin 
e  rappeler  ici  que  cette  armée  bat- 
tit, le  14  juin  suivant,  dans  les 
plaines  de  Marengo,  les  Autrichiens, 
commandés  par  Mêlas  ? 

Le  projet  qui  avait  été  formé  de 
faire  traverser  le  Crrand  St-Ber- 
nard  par  une  route  de  voitures,  a 
été  ajourné  ;  les  deux  Etats  dont  ce 
passage  relie  les  territoires  se  sont 
contentés  d'a'doucir  les  pentes  les 
plus  rai  dos  des  deux  versants  de  la 
montagne. 

Les  environs  du  couvent  du  Si-Ber- 
nard offrent  aux  amateurs  de  courses 
de  montagnes  phi<?ienrs  excursions 
intéressantes.  On  peut  faire  l'ascen- 
sion du  Vélan  (  4  h.  —  3,490  mèt. 
Bon  guide  :  André  Dorsaz  ,  can- 
tonnier à  Prou)  ;  celle  du  Patn-de- 
Surre  (2,9;i0  met.)  ;  de  la  pointe  de 
Dronaz  j.  2  h.  (3,050  mèt.  )j  de  la 
Moftfnort,  3  h.  (  2,990  mèt.  )  ;  de  la 
Tour-des-Fous,  (2,930  mèt.),  et  enfin 
d."  la  Chmalette  1  h.  (2,743  mèt.). 
Beaux  panoramas. 

A  ronritnvPTir ,  par  ]e>  col»  dp  la  Fenêtre,  1. 
Fcrrel,  de  U  S'-rena  cl  de  Sl-Remj,  R.  70  cl  7i. 

Au  sortir  de  l'hospire  ,  la  route 
longe  la  rive  dr.  du  lac,  et  passe  au 
Plan-de-Jupiter,  ainsi  nommé  à  cause 
d'un  temple  et  d'un  hospice  qui 
existaient  en  rot  endroit  du  temps 
deiî  Romains.  Parvenu  à  l'extrémité 
du  lac,  OH  Irancliii  le?»  limites  du  Va- 
lais et  de  la  Sardaigne,  et,  traversant 
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un  étroit  défilé,  on  déeouvre  le  vaste 
bassin  de  la  Vacherie^  ou  sont  situés 
(4.5  m.  du  couvent)  les  châlets  du 
même  nom.  Parmi  les  montagnes 
qui  dominent  rç  bassin,  on  rcmar- 

3ue  surtout  le  Pain-de-Suvre ,  au- 
essus  du  col  de  la  Fenêtre.  A  l'ex- 
trémité de  la  Vacherie  on  tourne 
brusquement  au  S.-E.,  et  l'on  défi» 
eend  rapidement  à 

1  h.  l.jm.  fSt-Bemj,— (Udt.  des 
Alpes  j)ennines.  )  }»eûi  v.  de  1,643 
hao.,  protégé  contre  les  avalanches 
par  une  forétde  mél^'/es.  On  y  trouve 
souvent  des  chars  de  retour  pour 
Aoste.  C'est  là  que  la  douane  sarde 
vise  les  passeports. 

A  Gottra«f«art  pu  J«  col  de  It  Sérém^  B.  70. 

Au  delà  de  St-Hemy,  on  descend 
par  :  1  h.  Sî-Oijen  30  m,  E  trouble* 
où  l'on  traverse  le  I!uttier;~40  m. 

Chrf^evoz  : — 30  m.  la  Cluse  ,  piassage 
autrefois  fermé  par  une  |)orte  et  où 
le  chemin  est  taillé  en  corniche 
entre  le  précipice  et  la  montagne. — 
45  m.  Gtgnana,  v.  situé  à  850  mèt., 
ou  la  végétation  commence  à  dc- 
ycmr  tlaltenne.  et  d  où  i  on  découvre 

déjà  de  belles  vues  sur  le  Val  Pel- 
lin  a  à  g. ,  sur  le  Val  de  Cogne  en 

face,  et  en  se  retournant,  sur  le 
Vélan  et  le  Combin  ; — 60  m,  Creton 

25  m.  Signaye,  v.  ombragé  de 
beaux  noyers. 

10  m.  Aoste,— ;H<ît.  :  la  Poste, 
ÏEcu  du  Valais:  .  Avgmta  Pretoria . 
petite  V.  de 0,000  hab.  env. ,  la  plu- 
part goitreux  et  crétins,  obef-lieo 
de  la  province  et  de  la  belle  vallée 
de  ce  nom,  située  h  060  m^t.  ati- 
dessus  de  la  mer,  au  conlluent  du 
Buttier  et  de  la  Doire;  —siège  d'un 
évéché. 

Fondée  par  los  Salassi.  1158  ans 
avant  J.-C.  selon  (^neh^ues  anti- 
quaires, Aoste  fut  conquise  par  les 
Romains  vingt-quatre  ans  avant 
l'ère  chrétienne.  Auguste  la  recon- 
«ïtruisit,  lui  donna  son  nom  et  v  éta- 
blit trois  mille  soldats  des  cohortes 

Prétoriennes.  Les  antiquités  que 
on  y  voit  encore  attestent  Timpor- 
tance  qu'elle  eut  h  cette  époque. 
Parmi  ces  antiquités,  on  remarque 
stirtout  un  Arc- de- Triomphe  assez 
bien  conservé,  mais  k  demi  enfoui 
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dans  le  sol,  vil  a  été  élevé  en  l'hon- 
nenr  d'Auguste  César  par  Teren- 
tiusVarron),  un  pont  romain  caché 
on  ffranHe  partio  sons  des  mrti«^nn«. 
un  amphithéâtre,  une  porte  k  deux 
façades  {\en  portes  prétoriennes  ou 
de  la  Trinité),  une  chaussée  de  3  m6t. 
de  largeur  sur  10  ?i  1.")  niM.  de  hau- 
teur ,   percée  dans  le  roc  vif,  etc. 

€  L'arc  de  triomphe,  dit  Topffer, 
a  été  élevé  par  le  divin  Auguste» 
pour  perpétuer  le  souvenir  de  ses 
conquêtes  sur  le"?  Sa]a««sos!.  c.-à-d.  de 
l'asservissement  d'un  petit  peuple, 
fier,  libre  et  courageux,  à  ce  ^rand 
bmtal  de  peuple  oui  regardait  Tu- 
nivf»r<!  pommo      lpp:itîmo  proie,  et 
l'indépendance  d  autrui  comme  une 
insulte  à  ses  droits.  Ce  ijui  est 
grand,  colossal,  même  en  violence 
et  en  injustice,  fascine  ]v'<  ypux  des 
homnif  s  f»t  les  fait  errer  k  leur  pré- 
judice luènie.  Depuis  des  siècles  on 
chante,  on  admire,  on  préconise  là 
gloire  romaine,  (^uand  depuis  des 
siècles  on  devrait  admirer,  préco- 
niser les  peuples  grands  ou  petits 
qui  crurent  au  nom  de  patne,  et 
qui   ne  courbèrent  sous  le  joug 
qu'une  tête  mutilée  dans  d'héroï- 
ques combats.  Par  malheur  il  n'en 
va  pas  ainsi,  et  j'ai  vu  peu  d'en- 
fants qui  fussent  pour  les  Cartha» 
ginois.  « 

La  cité  d'Aostefut  érigée  en  évê- 
ché  pendant  le  vii'^^  siècle.  Vers  la 
/  fin  du  xfi*  siècle,  la  vallée  qui  porte 
son  nom,  tomba  entre  les  mains  du 
comte  do  Maurienne,  puis  elle  passa 
sous  la  domination  des  ducs  de  Sa- 
voie. Après  avoir  fait  pendant  quel- 
que temps  partie  de  Fempire  fran- 
çais, elle  a  été  adjugée  nu  Pié- 
mont, dont  elle  forme  aujourd'hui 
l'une  des  provinces. 

On  voit  à  Aoste  une  colonne  éle- 
vée l'an  1541  en  mémoire  de  la  fuite 
de  Calvin  et  réparée  l'an  1761.  — 
On  remarque  dans  la  cathédrale  le 
pavé  en  mosaïque  du  chœur.  —  L'é- 
fclise  St-Ours  est  très-ancienne.  — 
Un  bel  hôtel-de-ville  a  été  construit 
sur  la  belle  place  Charles-Albert. — 
Les  rues  sont  arrosées  par  un  ruis- 
seau qui  y  répand  une  délicieuse 
fraîcheur. 

«  Les  gens  qui  montrent  la  Towr- 


du'Lépreua:.  dit  Toplfer ,  aiiirment 
tant  qu'ont  veut,  sur  l'autorité  de 
M.  de  Maistre,  que  son  Lépreux  a 
vécu  \h.  Par  un  df^sir  Mon  naturel, 
chacun  voudrait  apprendre  que  l'hijy- 
toire  est  vraie.  ÉUe  Test  suffisam- 
ment pour  tous  ceux  qui  croient 
que  dan>^  les  rpn\  r"S  du  jU'énie  la 
vérité  peut  se  rencontrer  indépen- 
damment de  la  réalité.  L'écrivain 
et  le  peintre  c^ui  ne  savent  que  co- 
pior  la  rt'-alit»'  qu'ils  voient  sont 
vrais  sans  charme  et  san<?  profon- 
deur; celui  k  qui  son  cœur  et  son 
génie  révèlent  ce  que  la  réalité  ne 
montre  pas  toujours,  ou  ce  qu'elle 
cache  aux  rejçards  de  la  foule,  ce- 
lui-là est  vrai  sans  être  vulgaire, 
profond  sans  être  recherché,  et  il 
n'y  a  que  les  niais  qui  lui  deman> 
dent,  en  preuve  de  la  justesse  d'imi- 
tation, l'extrait  mortuaire  de  ses 
personnages.  > 

Un  char  d'Aoste  à  St-Remy  coûte 
13  à  14  f.  Retour  compris,  35  f. 

D'Ao4c  h  r.uiniuy.'Dr,  Tl .  69;  —  k  I\rL<",  H. 
^6  dani  le,  YaI  de  Ba$;ae*,  p«r  l«  cul  de  la 
P«i»êlre,  R.  8S  ;  —  4  B«oI«m  ,  |wr  It  col  ie 
Colles,  R.  87. 


ROUTE  72, 

irORSIÉIUSS  AU  SAINT-BERNARD, 
Par  Ls  COL  w  la  FkNèns. 
7  à  B  h.  •nv.—Chem.  4s  «slelf . 

On  compte  3  h.  4S  m.  d'Orsiëres 

aux  chdlets  de  Ferret.  V.  R,  68«) 
IÀ\,  laissant  h  dr.  le  chemin  qui 
conduit  au  col  de  Ferret,  et  conti- 
nuant à  8*élever  le  long  des  flancs 
de  la  montagne  de  g.,  on  monte, 
f^n  1  h.  rnv.,  prôs  d'un  laf  nomnif* 
lac  Feula,  et  dont  lYronlt-nient  se 
perd  entre  des  rochers,  l'afi.sant  en- 
suite près  d'un  autre  petit  lac,  on 
gagne,  par  des  pentes  de  neige 
assez  rapides  (1  h.  env.),  le  col  de 
la  Fenêtre»  situé  à  2,750  met.,  do- 
miné par  la  pointe  de  Dronaz,  et 
d'oii  1  on  découvre  une  belle  vue. 
De  ce  col  on  descend  en  1  li.  aux 
châlets  de  la  Vacherie,  près  des- 

âueU  on  rejoint  la  route  a'Aoste  au 
t-Bernard,  et  l'on  remonte  en  45  m. 
env.  à  l'Hospice.  (  V,  ci -dessus 
K.  51,  page  182.1 
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ROUTE  73. 

DE  CHAMONIX  A  MAUTKÎNV, 

4.  Par  Vai/)h<-inj.  tH  la  J  kte-Noire; 

IJ.  i'ar  Su.vi  vT. 

A .  P«r  Valoninc  et  la  TtU-Nttire. 

Dd  8  II.  à  S  h.  5'i  tu.» Bon  cbeui.  de  malcU. 
->Ou  peut  «lier  en  char  |aaqu*è  ArfMliiM.— V» 

goido  it'eit  ptt  ncee<4>i)ri* 

îf.  B.  Lonqiie  l«  letnp^  ne  rera  pas  pirtaitc- 
»«iit  pur,  l«t  vuT4g«uii  îfMl  éê  Ckinpmn  k 
Marli^oy  dorronî  preférfr  C9  faiHft  ^  C«lu  do 

col  de  Ualine. 

Au  sonir  de  Cljarnonix  ,  on  se  ili- 
ngc  d  abord  du  S.-O.  au  N.-K.  en 

rtmonUnt  le  coura  de  l'Arve,  que 
Ton  traverse  (90  m.)  au  ham.  des 

Praz.  î.aii?*innt  ensui'C  à  dr.  (15  m.) 
le  ham.  et  le  placier  des  Boi».  et  à  g. 
le  sentier  qui  monte  à  U  Fl^^gt  re 
(R.  57),  on  6  (^lève  dans  un  étroit  dé- 
filr  couvert  de  forT  t>  lî.-  s'apin«.  et  au 
tond  duquel  TArve  ;»e  bnse  en 
écume  contre  lea  rochers  qui  inter- 
ceptent son  cours,  puis  on  laisse  à 
dr.  le  ham.  de  Lauojir/ii/.  rt  au  pied 
de  la  for^t  du  Borhard.  le  seniier 
qui  conduit  au  Chap«*au  [V.  H.  57j. 
La  chapelle  des  Tlnee  (15  m.) 
marque  k  peu  près  le  milieu  de  ce 
long  <lrfil<''  .  nn  delh  duquel  se 
trouve,  sur  des  pdturagca,  le  petit 
bam.  des  Pet.  Repassant  alors  sur 
la  rive  dr.  de  l'Arve  ;4'>  m.),  on  vient 
cdtoyrr  la  base  do'j  Aiguilles-Rou- 
ges .  en  laissant  ii  dr.  1 15  m.)  Ar- 
l^enilère. —  (AuL>.  cl]<  re  ,  'A'  pa- 
roisse de  la  vallt^'e  do  Chsmoiiix,  v. 
au-dessus  duquel  le  beau  placier  du 
mf^m*^  nom  deîïrend  on  zig7ng  jus- 
qu'au lond  de  la  vallée  entre  l'Ai- 

Îuille  d*Argeniière  et  TAiguille  du 
our.— Visa  des  passeports. 
Bienlôf  après  avoir  dt'passé  Ar- 

ffenlière,  on  tourne  au  N.-O.,  et, 
aisnani  h  dr.  le  chemin  qui  conduit 
au  V.  du  Tour  et  au  col  de  Bal  me 
iV.  R.  74",  on  gravit,  par  un  cliomin 
rapide  et  pierreux  une  gorge  in- 
culte et  sauvage,  nommée  le«  Mon- 
i«î$,  et  dans  laquelle  se  trouve  (15 
m.)  le  petit  ham.  de  TréiéchetU  ou 
Tréléfnn.  20  m.  au  delh  de  ce  ham.. 
on  atteint  le  point  culminant  de  ce 
passage,  où  les  eaux  se  partagent  ; 
celles  du  cdté  do  nord  aesoeodent 


àl  AKXIGN  Y  —  V  ALOU.SI  NE. 

1  dans  le  Hli^'iJi-',  r-î  <  elle<  qui  cou- 
lent au  miili  voiii  se  jeter  dans 
l'Arve.  On  découvre  une  belle  vue 
sur  le  Mont-Blanc,  en  se  retour- 
nant. Pr?'s  du  ham.  de  laPoiya.  qu'on 
lai-se  ensuite  h  p.,  on  voit  s'ouvrir 
la  vallée  de  Hérard,  d'où  sort  un 
torrent  appelé  EaU'de'Bérard  ou 
Eau-Noire,  et  au  fond  de  laquelle 
on  aperçoit  la  cime  neigi'r  du  lîuef. 
[V.  It.  ô7.)  On  suit  ensuite  lliau- 
Noire  jn«iqu'à 

1  h.  ValorelH«9^(Aub.).  cbef» 

lieu  de  la  vallée  qui  porte  «on  tott: 
(M  la  derni^re  paroisse  savoisienne 
du  côte  du  Valais,  dont  elle  touche 
la  fronti6re.  Les  avalanches  j  eau* 
sent  souvent  de  grands  dégâts. 

Au  d*'Hi  de  Vaiorfine,  f>n  longe  la 
base  de  la  montagne  du  (iros-Perren^ 
et  l'on  traverse  l'Eau-Noire  k  peu 
de  distance  de  sa  jonction  av  la 
tiarherine  torrent  (jui  forme,  a  4.')  ni. 
environ,  une  catcade  magnihque 
de  100  met.,  que  tous  les  voijag^irt 
devraient  aUmr  vititmr  dê  près.  A  dr. 
sont  les  Posettes  et  la  cascade  des 
Jour*»,  h  p.  le  Mont  T.oriaz  et  le  (»ro«- 
Perron.  Repassant  bientôt  sur  la 
rive  g.  de  l'Eau-Noire,  on  ne  tarde 
pas  à  franchir  (15  m.),  SOUs  une 
porte  et  pr^*3  d'une  petite  redoute, 
au  pied  du  Mont  Chatelard,  qui  lui 
donne  son  nom  ,  les  limites  de  la 
Savoie  et  de  la  Suisse,  canton  du 
Valais.  S't'levanf  ensuite  sur  la  rive 
dr.  de  rEau-N<»ire,  on  remarque  un 
grand  rocher  en  dHiUie,  excavé  en 
dessous  de  manière  h  pouvoir  ser- 
vir d'abri  à  vingt  ou  trente  person- 
nes, et  nt)inme  la  Bonm'-RvnMne: 
puis,  laisi^aat  à  dr.  le  chemin  appelé 
jailis  le  Mapas,  ou  le  Mauvais-Paa, 
on  traverse  i30  m.;  la  Roeh&'Pereéê, 
galerie  cjuinze  h  vingt  pns.  <Tf'U- 
sée  k  1  aide  de  la  iiiine  dans  la  mon- 
tagne de  la  Téte-Noire,  et  au  delà 
de  laquelle  on  cdtoye  un  horrible 
précipice. — De  rniitre  c6i6  du  tor- 
rent s'éK  ve  le  Bei-Oiscan ,  et  dans 
la  direction  du  N.,  on  aperçoit  au 
delà  de  cette  montagne  la  Dent  de 
Mordes  et  le  Grand  Moveran. 

A  15  m  ♦^•r>v.  de  cette  pal  -r'^.  on 
arrive  a  1  botcl  de  la  Téte-i%oi- 
re,  1,280  m6t..  joli  petit  hôtel  bien 
tenu,  oonatruit  «n  1861,  et  où  l'on 
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peut  passer  maintonnnt  la  nuit.  Le 
ehemin  toiirtie  alors  brusfjuernent 
à  dr.,  et  s  enfonçant  au  travers  d'une 
fbrét  de  sapins  dans  la  vallée  de 
Trient,  domine,  à  une  assez  grande 
hauleiir.  la  rive  dr,  de  ce  torrent, 
qui  va  se  réunir  à  TEan-Noir»'. 

15  B.  [Y.  ei-4M>oiMj 

45  m.  Vrîmmtr^iunc.  et  nouvel 

kât,  dê  Trient;  mauvais,)  ham.  situé 
à  )a  jonction  des  chemins  do  la 
Té  te -No ire  et  du  col  do  liai  me, 
dans  la  vallée  du  même  nom ,  ter- 
minée par  un  beau  glacier, 

TriMt  à  Onîiret.  {V.  B.  71.) 

De  Trient,  un  sentier  rapide  con- 
duit, en  80  m.  env.,  au  col  de  la 
Porclaz  ;aub.  et  visa  des  passe- 
ports], siiué  à  1,516  mèt.,  dominé 
au  N.  par  le  Rouatrs,  et  au  S.  par 
une  montngne  appelée  la  Bovenaz 
ou  i  l  fourme.  De  ce  roi  on  n'a  pas 
un  hoiizon  très-étcndu  ;  mais  15  m. 
plus  bas  ,  la  vallée  ,  se  tournant 
vers  le  N.,  offre  une  vue  magni- 
fique sur  tout  le  cours  du  Rhône, 
sur  le  Valais,  que  ce  fleuve  arrose 
dans  toute  sa  longueur,  et  sur  les 
hautes  eimes  des  montagnes  qui  le 
bordent.  La  descente  dure  env. 
2  h.  (il  faut  d<'  2  h.  30  m.  à  3  h.  pour 
monter),  et  su  iait  presque  toujours 
à  Tombre,  d'abord  sous  des  sapins, 
puis  sous  des  hêtres,  des  poiriers, 
des  châtaigniers,  et  des  vigno-  de 
la  plus  grande  beauté  et  de  la  plus 
forte  végétation. 

On  traverse  successivement  les 
ham.  do  la  Casse,  Chavatis,  Sarmieux, 
Fontaine  et  les  Râpes  ;  puis,  aprt'^s 
avoir  laissé  h  dr.,  au  bas  de  la  des- 
cente, la  route  du  Sa  nt  Bernard  (  V. 
R.  71),  r^r.  rirrivc  à  Martiguy-le- 
Bourfir,  1.07f>h.  c,  situé  au  pied 
d'une  motiittgne  dont  il  est  si  rap- 
proché, que  sans  une  forAt  qui  en 
couvre  le  pied,  et  que  l'on  conserve 
avec  le  plus  grand  <;oin.  il  serait  în- 
lailliblement  détruit  par  les  avalan- 
ches. On  traverse  la  longue  rue  de 
ce  bourg,  et,  apr?  s;  -20  m.  de  mar- 
che ?nnî!  unf*  '  iM'o  (l'nrhres, 
on  arrive  h  Marti^ny-ln-ViUe.— 
(Uot.  ;  la  Tuur,  lecouuiiaadé  le 
Oygn*s  laJPotU.  R.  63.) 


B.  ffwSfIftal. 

9  il.— Houle  do  chars  jitiqn'à  Arguilién.  Vif 

(.'entière,  rhciu.  de  oiulcts. 

4  h.  45  m.-  Hdt.  delà  TéU-Noirê. 
V.  ci-dessus  A .) 

Apri'H  avoir  traversé  l'Kau-Noirc, 
on  monte  en  zigzags  dans  une  belle 
forêt,  d  on  l'on  découvre  purun  pla- 
teau une  bello  vue  du  Mont-Bînnc. 
Pr6a  du  ham.  de  Fimo  ou  Fmhaut 
(45  m.),  470  b.c.,  une  belle  cascade 
se  jette  dans  le  Trient.  Au  delà 
de  ^1  h.^  Trinqtifiif .  on  remarque  la 
pittoresque  chapelle  de  l'Oratoire. 
située  au-dessus  de  VEmanée,  tor- 
rent nui  descend  de  la  Rocca  d*Ema* 
née.  Un  «{('couvre  <le  brllcs  vur>  ^ur 
la  vallée  du  lihone  ,  en  allant  de 
Trincjuentà  (1  h.) ftalveni,  1,520  h. 
o.,  d  où  l'on  descend  en  45  m.  dans 
la  vallée  du  Khdne  à  Fsmoya. 
(R.  53.1 

35  m.  Marilffiiy.  (H.  53. i 

5  h.  85  m.  «siat-niwrtM.  (R. 
68.) 


BOUTE  74. 

Dfi  MÂRTIGNY  A  CUAM0dilX. 
Par  LK  COL  oa  BauiB. 

D«  9  b.  jO  m.  i  10  h.— et* m.  Ac  imiîeli,  pré- 
férabU  i  celui  de  U  J^U-So\rc  lorsque  le  t«aip« 
r>l  parfilIciBeiil  Imiu.  «t  liir«q<i'oii  vi«nt  k  Cha^ 
nionii  pour  li  pr. mi  re  fou.  Fn  n  r  <I  on  doil 
prendre  la  cul  de  BiIidd,  en  allant  de  Uarligaf 
à  Clwnion  i,  et  U  Tél*-Noirt,  m  «IImI  êê  Cm- 
avait  k  lUnifnf flai4«  B'tft  pêi  ■ésMwbt. 

De  2  h  .  30  m.  à  8  h.  col  de  la  For- 
ci a/.  V.  R.73.] 

W  ni.  Trient.  'V.  R.  73.) 

Parvenu  a  li  i«.'nt,  on  laisse  à  dr.  le 
chemin  de  la  T(^te-Noîre,  et  l'on  re- 
monte l'eau  de  Trient  (10  m.),  en  se 
dirigeant  ver»;  le  heau  plac  er  du 
même  nom  qui  leime  la  vallée  au 
S'-E.  ;  on  laisse  à  g.  le  sentier  oui  y 
conduit  et  que  domine  TAiguille  de 
Ecandita;  pui«^.  traversant  le  torrent, 
on  gagne,  en  5  m.,  le  pied  de  la 
montagne.  Une  montée  laidc  de 
10  m.  conduit  à  l'entrée  du  hoitMa^ 
gnin,  qu'on  met  m.  ,\  traverser,  et 
qui  ('<;î  sirigulièremorit  l'clairci  par 
les  avalanches.  Au-delà  de  cette  fo- 
rêt de  mélèses  et  de  sapins,  la 
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montée  devient  plus  duuce  et  l'on 
atteint  en  1  h.,  en  se  dirigeant  à  1*0 
par  des  pentes  gsaonnées,  les  chdîets 
des  Hcroagcrè.K.  qui  ne  sont  habités 
que  pendant  quelques  inoin  de  l'an- 
née, et  près  desquels  on  découvre 
une  belle  vue  sur  le  glacier  de 
Tnent,  It*  col  de  la  Forclaz,  et  plus 
à  g.  le  Bel-Oiseau  qui  s'élève  au 
N.-O.,  au-dcssuii  du  passage  de  la 
Tète-Noire.  Enfin,  après  90  m.  de 
marche,  on  arrive  au  point  culmi- 
nant du  eoldc  Balme,  (2,36^  mht.^ 
indiqué  par  une  borne  qui  marque 
en  même  temps  les  limites  du  Va- 
lais et  de  la  SaTOÎe,  et  à  quelques 
pas  au-dcpsous  duquel,  sur  le  vor- 
ëant  iiiériclional,  est  bdli  l'Hospice 
du  col  de  BaUne  ,  ouvert  pendant 
quatre  mois  de  l'année.  —  On  7 
trouve  des  vivres,  des  rafraicbis- 
sements  ,  et  môme  des  lits  en  cas 
de  besoin. 

IJi,  si  le  ciel  est  pur,  le  voyageur 
découvre  tout-à-coup  l'un  des  plus 
ht"'aijic  sj>»vfacîos  qiin  ptiisîîp  offrir 
la  chaine  entière  des  Aljn's.  —  De- 
vant soi,  on  a  la  vallée  de  Chanio- 
nii.  le  Mont-Blanc  et  toutes  ses  Ai- 
guilles (F.  la  gravure^;  à  dr.,  on  re- 
marque le  Brévent  .  les  Âiguilles- 
Rouges,  derrière  lesquelles  appa- 
raît le  dôme  arrondi  et  couvert  de 
neige  du  Buet,  le  Mont  Loriax,  le 
Gros  Porron  ,  le  Bel-Oiseau.  Der- 
rière SOI  on  aperçoit,  au-delà  de  la 
Forclaz,  les  Diablercts,  le  Valais, 
et  les  sommités  neigées  des  Alpes 
qui  le  séparent  dn  mntnîi  «le  Bi'rne, 
telles  que  la  (remnii,  reeonnaissa- 
ble  à  sa  double  cime,  la  Jungfrau, 
et  le  Finsleraarliom,  le  Grimsel  et 
la  Furka.  —  Cette  vue  est  encore 
plus  étendue  et  plus  belle  du  haut 
de  la  véritable  cime  du  col  de  Bal- 
me,  située  à  15  m.  au  N.  de  Taub., 
élevée  de  S,903  mèt  i  1*  rminéeau 
N.  par  l'AipruilIe  de  15a Ime  ou  la 
Crotx-de-Fer.  Au  pied  de  ecMte  ai- 
gpuille  que  le  jeune  Eseher  de  Zu- 
rich chercha  à  escalader,  en  1791, 
malgré  les  représentations  réitérées 
de  se:?  guides,  et  d'où  il  tomba  dans 
un  ijrccipice  allreux,  est  un  petit  lac 
apnelé  le  lac  Catogne. 

On  met  environ  é  b.  30  m.  pour 
monter  de  Chamonix  au  col  de 


\:\  A  MON. 

Baline,  mais  3  h.  30  m.  à  4  b.  sulh- 
sent  pour  descendre. 
La  descente  est  d'abord  assez  ra> 

[lidc.  et  traverse  des  pentes  d'ardoi- 
ses ou  des  ga/ons.^ — A  quelques  pas 
au-dessous  de  l'hospice,  commence 
à  couler  le  filet  d*eau  que  l'on  re- 
garde comme  la  source  »le  l'Arve, 
et  que  grossissent  lnentc^t  de  n()m- 
brcux  affluents.  — 45  m.  au-dessous 
du  col ,  on  passe  surun  pontl'Arve  , 
devenu  déj\  un  torrent;  et,  laissant 
h  g.  (10  m.)  les  ch.llets  de  Chiramtt- 
Hon,  on  descend,  en  40  m.,  au  v.  du 
Tour  (on  y  cultive  quelques  eéréa> 
les,  mnis  la  violence  des  ouragans 
y  empêche  les  arbres  de  croîtrci. 
siiué  au  pied  du  beau  placier  du 
Tour,  que  termine,  au  ÎS.-E..  l'Ai- 
ffuille  au  même  nom  ;  10  m.  au-delà 
du  v.  on  traverse  la  Buisme,  écou- 
lement de  ee  glacier  ;  enfin  on  at- 
teint, en  30  m.  env.,  le  v.  d'Argon* 
tlère^  où  Ton  rejoint  la  R.  73. 
2  h.  C^WitOBlz.  (R.  570 

ROUTE  7S. 
DË  fiEX  A  SION» 
Par  Ls  cm.  na  Casvttxs. 

12  h.— Cht'in.  Ae  mulets;  belle  coiir>e;  djri- 
cereute  p«r  le  mauTtu  Uinps;  tréê-4ée%}m  par  le 
be«a  tnape.  Un  caid«  |Mal  èira  néetmin.  Il 

faut  emporter  dc«  provisions;  car  «a  m  Uini«« 
qtie  du  laitaui  ctiiUU  (T Antendas. 

N-  B*  Un  elieiBia  noias  pénible,  mtu  plu 
loaf  qM  e«ltti  qui  ta  Un  mékfu*'^  nonl*  «vi  ckà- 
lets  <1'Anj<  tiiî-i»,  pir  le  v.dl.m  lît;  Frein  ri  , 
—  les  Fiant  {  I.IÎO  met.  );— Pont  de  N«ia 
,  1 ,260  aèl.);^  ta  Richard  (1.850  m«l.):— la 
t^arros  (1,760  mU.),  «t  tes  EueU  (S,OIOn«l,) 

Un  bon  chemin  de  voiture  con- 
duit de  Bex  en  25  m.  à  la  saline  de 
Bé^ieux.  située  sur  la  rive  g.  de 
rAvençon,  dont  on  suit  la  rive  dr. 
Laissant  à  fr.  la  route  qui  conduit 
au  Devenîî  H.  53),  on  gravit  une 
côte  raide  et  rocailleuse,  le  long 
de  laquelle  on  découvre,  en  se  re- 
tournant, à  mesure  qu'on  s'élève, 
une  vue  de  plus  en  plus  étendue, 
de  plus  en  j»Ius  helîc,  ?îur  la  vallée 
de  Frenieres,  arros»  e  pari'Avençou 
et  dominée  par  VArgentme,  le  Grand 
Moveran,  le  PeHi  Moveran  et  la 
Dent  de  Morcles  •  la  vallée  du 
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Rhône,  le  Val  J  lihez,  la  Dent  liu 
Midi  et  les  glacière  du  Saint^Ber- 
nard.  On  traverse  successivemeni 
ham.  de  Chêne,  du  Fe^uilet  ^733 
mèt.)  et  des  Poum  (951  mèi.),  avant 
d'arriver  à 

Ih.  20  m.  Crlo«,— (H<it.:  laCroi.r 
Blanche,)  103  h.  r.,v.  situé  entre  la 
Gnonne  et  i'Avençon,  à  1.130  mèt., 
sur  le  penchant  d  une  riante  col- 
line, etd*oà  Ton  jouit  d'une  vue  ma- 

fntfique  sur  une  partie  de  lavall«^e 
u  Rh^nc,  le  Inc  de  Geaève  et  les 
Alpes  de  la  Savoie. 

Ôinq  minutes  après  avoir  quitté 
Grion,  on  laisse  à  p.  le  sentier  qui 


aift.j,  que  le  glacier  de  Plan  Nevé 
rejoint  au  Grand  Hoveran. 

A  Michaustein  (mot  de  patois  qui 
désigne  le  temps  moyen  des  plus 
fortes  chaleurs),  c'est-à-dire  le  pre- 
mier ou  le  deuxième  dimanche 
d'août,  les  jeunes  gens  des  contrées 
voisino*;  ont  coutume  de  se  raj^sem- 
l)l»'r  «'Il  j/rand  nombre  sur  cette 
montagne  pour  y  célébrer  une  fête 
rustique. 

On  peut  faire  l'ascension  des  trois 
pics  aes  Piablprets  que  l'on  aper- 
çoit des  chùlutH  d  Anzendas.  U  faut 
8  b.  pour  monter  au  premier,  le 
plus  bas  (2.6(M)    m^t.^;  1  h.  pour 


conduit  au  col  de  la  Croix  R.  156;,  et,  j  gravir  le  sseoond  3.031  rn^t.;,  et  10  h. 


suivant  une  pente  douce  à  travers 
des  prairies  qui,  ombragées  par  des 


env.  pour  •>  élever  )vi<;(ju'au  sommet 
du  iiuiHK'nie  (3,251  m  t.),  car  on  est 


bouquets  d'arbres,   offrent  pour  |  obligé  de  le  tourner. 


ainsi  dire  à  chaque  pas  de  char- 
mants points  de  vue,  on  passe  de- 
vant la  petite  cascade  ae  l'Eau 
Rouêie,  a  peu  de  distance  des — 

(45  m.)  chàlets  de  Semiémin  il, 284 
nir-t.'.  <lis-j''-jn îni'^^  au  fuiul  d'un  petit 
vallon  à  l'extrémité  duquel  (15  m.\ 
traversant  l'Avençon,  on  monte  une 


La  montagne  appelée  les  Ola* 
bleretSy  et  souvent  exorcisée  au 
moyen-dge,  parce  que  les  paysans 
du  Valais  la  regardaient  comme  un 
des  vestibules  de  l'enfer,  se  com- 
posait de  cinq  pirs:  deux  de  ces 
pics  se  sont  éboulés.  Sa  base  septen- 
trionale est  formée  par  une  paroi 


rampe  assez  raide  dans  une  sombre  ^  de  rochers  presque  à  pic,  haute  de 
et  silencieuso  forêt  «le  aj.Ins.  De-  plus  tle  li-l-i  mèt.,  au  pied  de  la- 
puis  quelque  temps  on  aperçoit  en  |  quelle  se  trouvr»,  derrif  ro  îa  plaine 
face  de  soi,  un  peu  à  g.,  les  cimes  I  aes  Iles,  une  gorge  sombre,  nom- 
noirAtres  des  DtablerH»,  et  Ton  est  mée  le  CreuX'de-uhamp.  Quelques 
dominé  à  dr.  par  les  belles  parois }  cascades  tombant  le  long  de  cette 
du  Grand  Mor^eran  '3. (Mil  mèt.)  qui  j  muraille  gigantesque  donnent  nais- 
s'élèveul  de  plus  de  GUO  mèt.  au-  séance  au  loirent  delà  Grande-Eau. 
dessus  de  VÀrqentine  (2,413  mèt.),  '  ^^R.  156).  A  l'E.,  de  vastes  plaines  de 


dont  on  côtoie  les  bases.  30  m.  suf- 
fisent potir  traverser  la  fonU.  Re- 
pas^aii t  sur  la  nvp  <ir  <);i  terrent, 
on  se  trouve  au  imiicu  d  un  plateau 
recouvert  de  gazon,  resserré  entre 
les  rochers  du  Vent  à  g,  et  l'Argen- 
tine h  dr.,  Pt  au  fond  iluquei  on 
aperçoit  les  chàieis  de  ,10  m.)  iSous- 
ÎO'Lex  (1,461  mèt.).  Montant  alors 
dans  une  gorge  étroite  et  désolée, 
où  les  arbres  devieiiiient  Je  plus  on 


neige  s'étendent  par  la  Pointe  ou 
Becrn    ,hi    Sex-Rouge    (2,9«2  m('f.^ 

jusqu'à    ^'  (  )lîfrthnrn     Audoul  ^.IMIi 

mèt.;,  Cl  un  i  noruic  glacier  descend 
du  côté  du  Valais,  derrière  TOl- 
denhom  et  le  Sanetsch;  ce  glacier 
porte  le  nom  de  placier  des  Diable- 
rets  et  de  Xzauilauron.  Au  S.  se 
dressent  les   sommités  appelées 
St  r-d'Eusnn  '3,251  mët.;  et  Tour  âê 
Sufnt-Martin  (2,018  mot.  .  Du  côté 
pluH  rares ,  on  ?*élève  pém  Motm'nt  i  de  l'O.,  les  Diablorets  iirés('ril(;nt 
en  45  la.  aux  anciennes  murailles  '  plusieurs  assises  uu  grauint»  tle  ro- 
^tA^-.^^ —  —  le  chew  qui  descendent  vers  les  pâtu- 

rages du  Tavigliana.  Ce  sont  les 
rochers  crevassés  do  Coulant.  Une 
plaine  de  neige,  large  d  env.  deux 
mille  pas,  en  couvre  le  sommet 


UBf  puis  en  15  m.  aux 
beaux  chàle  18  du  même  nom  1,897 
m^t.;,  —  (on  y  trouve  du  lait  et  du 
iromage),  d'oîi  Ton  aperçoit ,  en 
face  des  pics  nus  des  Diablerets,  le 


ptcs 

âlacier  de  Paneyrossas  qui  descend 
e  la  Téh  du  Grand  Jsom  (2»706 


30  m.  suffisent  pour  monter  par 
une  pente  douce  sur  des  pâturages 

IL 
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où  les  bottniitet  récoltent  une  foule 
de  plantes  rareR,  au  col  de  Che- 
TtUo» situé  à  2,Û36  m6t.,  et  à  15  m. 
duquel  on  passe  4tt  C.  de  Vaud 
dans  celui  an  Valait.  De  ce  col, 
qui  n'offre  pas  une  vue  «^tendue, 
un  rentier  taillé  en  zig/ng  le  long 
d'une  paroi  escarpée  descend  en 
80  n.  au  fond  d'un  petit  Talion  dé- 
solé où  se  trouvent  les  chdlett  de 
C/ien7?(*  1 .744  met.',  les  premiers 
cbAletë  valaisane.  Bieniôt  uprts  on 
dépêaae  U  limite  des  sapins,  et  un 
aentier  ratde  dana  une  forêt  de  pins 
rabougris  deseend  en  30  in.  aux 
chàlets  de  Dcrborcnce  1.436  met.), 
situés  au  bord  du  lac  du  ce  nom,  et 
d'où  l'on  contemple  dana  toute  son 
étendue  le  cirque  immense  de  mon- 
tagnes prises  et  chenues  (jui  s"est 
peu  il  peu  déroulé  aux  regards  k 
mesure  qu'on  descendait.  Bien  de 
plus  grand,  de  plus  sauvage  et  de 
plus  désolé  que  ce  magnifique 
paysage  dont  le  lac  Derborence, 
entouré  de  sapins,  forme  le  pre- 
mier plan,  et  dont  l'éboulemeni  dea 
Diablerots  occupe  le  milieu. 

Ebel  raconte  ainsi  réboulement 
des  Diablerets.  «  Le  23  sept.  1714. 
on  entendit  un  bruilaourd  sur  l'ai  pe 
de  Cheville  ;  ce  bruit  augmenta 

Î»endant  la  nuit  et  coniinua  avec  vio- 
ence  pendant  vingt-quatre  heures, 
après  quoi  les  Diablereta  commen- 
cèrent a  s'abtmer  par  un'  temps  hO' 
rein,  le  25  septembre  n pr'  s-nn<li. — 
ïoui-à-coup,  les  rochers  se  précipi- 
tèrent au  milieu  d'une  épaisse  nuée 
de  poussière  et  de  vapeurs  jusqu'à 
31.  de  distance, tuèrent  quinze  per- 
sonnes, cent  bétes  à  cornes  el  une 
quantité  de  petit  bétail,  et  couvri- 
rent de  leurs  débris  la  surface  d'une 
lieue  carrée.  Le  cours  des  ruisseaux 

demeura  suspeiniu.  I!  se  iornia  dc-a 
lacs.  Au  nombre  des  personnes  qui 
furent  atieintes  par  cet  événement 
malheureux,  était  un  dea  habitants 
du  V.  d'Aven t,  lequel  se  trouvait 
dans  son  chfUet  lorsque  réboule- 
ment commença.  Un  énorme  bloc 
de  pierre  tomba  de  manière  à  de- 
naeurer  engagé  dans  un  angle  du 
pied  de  la  montagne  et  suspeniln 
au-dessus  de  son  toit.  Bientôt  apn  s, 
les  pierres  et  la  terre  continuant 


—LE  COL  DE  CHEVILLE. 

de  tomber,  s'accumulèrent  sur  le 
bloc  protecteur  et  finirent  par  en- 
sevelir le  cbÀlet  et  le  berger  soua 
un  amae  de  ruines.  Dans  cette  hoi^ 
rible  situation,  ce  malheureux  9é 
nourrissait  de  fromage  et  btivait 
l'eau  d'un  petit  ruisseau  qui  filtrait 
jusqu  ù  lui.  Cependant  il  travaillait 
sans  relâche  à  se  frayer  une  issue. 
Au  bout  de  trois  mois,  un  peu  avant 
t  Noël  ,  il  parvint  à  retrouver  la  lu- 
mière du  jour,  dont  ses  j'eux  ne 
pouvaient  d'abord  plue  supporter 
l'éclat.  Lorsque  cet  nomme,  pâle  et 
déclinrné,  parut  dans  son  village, 
tout  le  monde  le  prit  pour  un  spec- 
tre ;  la  terreur  s'empara  de  tous  les 
CHprita;  on  ferma  les  portes,  et  )e 
prêtre  se  mit  en  devoir  de  procéder 
aux  cxtircismes.  L'infortuné  eut 
beaucoup  de  peine  à  se  faire  recon- 
naître. La  seconde  chute  eut  lieu 
en  1749.  Un  grand  bruit,  avant-cou- 
reur de  ce  désastre,  donna  l'alarme 
à  tous  les  bergers,  qui  s'enfuirent 
aussitét  avec  leurs  troupeaux.  Il 
n'7  eut  qu(>  cinq  Bernoîa  qui,  se 
trouvant  21.  plus  bas,  dans  un  mou- 
lin à  scie,  ne  tirent  aucune  atten- 
tion à  cet  avis  salutaire  et  périrent 
bientôt  après,  victimes  de  leor  im- 
prudence. Cet  éboulement détruisit 
quarante  chdlets.  La  fsurface  d'une 
heue  carrée,  où  l'on  voyait  aupara- 
vant des  forêts,  de  petites  vallées  et 
des  pâturages  fert  1 1  c  < ,  fut  enseve- 
liesous  les  ruines  d  »  la  montagne. 
Les  eaux  de  la  Lizerne,  arrêtées  par 
les  débris  accumulés,  formèrent  les 
lacsdeDerborence.  Il  y  en  atroia.Le 
plus  grand  est  de  forme  irrépuliè- 
re  (M  entouré  de  d»'bris  de  rocher»». 
La  Lizerne  y  entre  ù  l'O.,  et  en  res- 
sort à  l'E.  en  formant  de  petites 
cascades.  Le  deuxième  est  jdus  au 
\.-E.;  un  bois  de  sapins  et  les  chà- 
lets de  Yangez  le  domineflt-  Le 
troisième,  très-petit,  est  à  l'K.  du 
premier. 

2  h.  seulement  apr>  s  avoir  quitté 
les  chAlets  de  J)erl)orence  .  on 
laisse  derrière  soi  les  dernières 
traces  dea  ébou^ements  des  Diable- 
rets.  Pendant  deux  heures  entières 
le  f^entier  serpente  au  milieu  d'é- 
normes pierres ,  entre  lesquelles 
ont  poussé  quelques  arbres.  D'à- 
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bord  on  tnvone  le  Darhoftère  qui 

descend  du  vallon  de  Darbon  et  se 
jette  dans  le  larde  Df»rb*^rcnce;pui8, 
contournant  dans  une  belle  forôt 
line  énorme  paroi  de  rochers  om- 
orag(^s  de  sapins,  on  traverse  sur  un 
pont  de  bois  la  Lùernf,  dont  on  ne 
quitte  plus  la  rive  ç.  De  ce  pont  on 
aperçoit  les  glaciers  des  hautes 
montagne»  qui  séparent  le  Valais  du 
Pi*^mont,  Peu  do  tomps  après  l'a- 
voir franchi  on  fntre  dans  le  Chemin 
neuf,  sentier  étroit  creusé  tantôt 
dant  le  roc,  tantôt  danf  des  ravins 
scbiaieux  dominés  quelquefois  par 
f^oK  pfirois  îi  pie,  dominant  partout 
d  etlroyableii  précipices  de  plus  de 
500  mèt.  de  profondeur,  au  fond  des- 
quels coule  laLiseme  qu'on  ne  voit 
pn^-  rouionr?  f^t  qti'on  nVntond  pres- 
que jamais.  On  reste  constanimeni 
sur  le  versant  oriental  de  cette 
étroite  Tellée  ou  gorge  qui  s'ouTre 
dans  la  vallée  du  Khône,  près  d'Ar- 
don.  Pt  qui  sVtond  ju'jqii  mix  Dia- 
bierets  entre  le  Haut  de  Cri/,  2,956 
mèt.  ,  le  Montaeah^g,  2.619  mèt. , 
à  ro..  la  Pointe  de  Clore,  2,354  mèt., 
et  lr\  Fora.  ^.HlR  m.  h  l'K.  Tr  che- 
min n'est  nullement  dangereux 
quanti  le  temps  est  beau.  Il  pn'sente 
à  chaque  tournant  de  magnifiques 

§ oints  de  vue  sur  Ic^  Diablerets 
ont  le  glacier  grandit  k  mesure 

au'on  «'en  éloigne,  sur  la  gorge  de 
i  Lizeme  et  les  nombreux  imvins 
noirâtres  qui  s'y  précipiient.  Le  pas- 
sage le  plus  étroit  s'nppolle  le  Saut 
du  Chien.  Un  peu  plus  loin  tombe 
parfois  une  petite  cascade  sous  la- 
quelle il  faut  nécessairement  pas- 
aer.  Avant  d'arriver  îi  la  Chapelle- 
St-Berri;ir«l  on  traverse  Une  superbe 
forêt  de  hêtres. 

A  la  ChajMÎlê  Sê-Bëfn&rd  jB  h.  45 
m.  du  lac  de  Derborence,  S  n.  15  m. 

de  Sion'',  on  d-'roMvre  nno  v^e  in?»- 
ffnitique  <»ur  la  vallée  du  Uhône  et 
tes  Alpes  qui  séparent  le  Valais  du 
Piémont.  Presque  en  face  s'ouvrent 
les  vallées  de  \enda/  et  d'H^^rins. 
15  m.  Rurtisent  pour  descendre  h 
Avent,  d  ou  un  chemin  souvent  om- 
bragé et  offrant  de  beaux  points  de 
vue  descend  en  1  h.  13  m.  au  pont 
de  la  Mnrtrp  'V.  R.  76  ;  il  passe  par 
BrdeSj  C(*iUkey  et  Pion  CoiUhêy, 


45  m.  iV.  R.  T7,  page  193.} 


ROUTE  76. 
m  UARTlQm  A  SâOM. 

13  VALAIS. 

Si  l'on  jette  les  yeux  sur  la  carte 
de  la  Suisse,  entre  la  cliaîne  septen- 
trionale des  Alpes  dites  Pcnnîne?;  et 
une  partie  de  la  chaîne  méridionale 
des  Alpes  dites  Bernoises ,  on  dé- 
couvre une  longue  et  étroite  bande 
de  terre  qui,  à  l'occident,  s'évase 
vers  la  Savoie,  tandis*  qu'k  l'orient 
elle  est  comme  murée  par  le  8t- 
Gothard  :  c'est  le  Walala.  Situé 
dans  la  partie  méridionale  de  la 
Suisse,  ce  canton,  le  vingtième  en 
ra.n<f;  dans  la  confédéraïion,  ou  il 
est  entré  en  1815,  le  troisième  par 
son  étendue,  le  onzième  par  sa  po- 
pulation, est  borné  an  $.  par  ritafie, 
a  l'E.  par  les  canton<;  d»i  Tessin  et 
d'Uri«  au  N.  par  le  canton  de  Berne, 
à  ro.  par  le  canton  de  Vaud  et  la 
Savoie.  8a  plus  grande  longueur  du 
lac  de  Gen^vp'  à  la  Furka  est  de 
40  1.  ;  sa  plus  grande  largeur  du 
Mont-Rose  au  Breithorn,  de  IG  1.  ;  il 
a  une  superficie  de  90,144  mil. 
carrée,  dont  un  seî/ii'^me  est  inha- 
bitable. 8a  population  est  de  81,559 
h.  c;  elle  parle  l'allemand  et  le 
français,  et  professe  la  religion  ca- 
tholique. 

Le  Valais  ^f>n  ail.  Wallis'  n'est, 
ainsi  que  l'indique  i'étymologie  la^ 
tinc  de  son  nom,  qu'une  réunion  de 
vallées  que  iormènt  çà  et  là  les  sail- 
lies et  les  rentrant!^  de  la  double 
chaîne  de  montagnes  qui  le  cir- 
conscrivent de  toutes  parts  ;  outre 
saTâllée  centrale,  il  comprend  qua- 
rante-nêOf  vallées  latérales,  vingt- 
cinq  dans  les  Alpe«-'  méridionales, 
vingt-quatre  dans  les  Alpes  sep- 
tentrionales. Arrosé  par  le  Rhône, 
qui  prend  sa  source  h  son  extré- 
mité su  [)érieuri-  ,  |iied  du  St- 
Gothard  V.  K.  IKi  ,  ,  et  dont  les 
inondations  causent  souvent  de 
grands  dégâts,  il  a  une  pente  totale 
de  1.414  mèt.,  depuis  le  glacier  du 
Rhône  jusqu'au  lac  d»»  rtf»n*  vf» 

Les  montagiies  du  V  alais,  sur  les- 
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(quelles  on  peut  Darcourir  en  une 
journée  près  de  aix  degrés  de  la- 
titude de  leur  base  à  leur  lommet, 
se  composent  essentiellement,  tui* 

vant  M.  Lardy,  de  quatre  (  ^p^  ops 
de  roches,  le  schiste  urgiicux,  le 
cttlcaire,  le  gypse  et  le  quartz.  Le 
schiste  argileux  est  U  roche  domi- 
nante. Elles  renferment  Je  grandes 
richesses  ininf'-rales  :  on  y  exploite 
dos  mines  d'anthracite,  de  fer,  de 
cuivre,  de  cobalt»  de  plomb  et  d*ar- 

gent.  Leur  flore  est  des  plus  riches. 
•'apr^s  le  savant  Murith,  elle  com- 
prend les  sept  huitièmes  des  plantes 
suisses  ,  et  renferme  vingt-quatre 
mille  espèces.  Sa  variété  est  telle 
qu'on  peut  cueillir  le  soir  les  plan- 
tes de  la  Laponie,  aprrs  avoir  ré- 
colté le  matin  les  fruits  et  les  fleurs 
de  TEspagne  ou  de  Tltalie. 

Les  Valaisans  sont  plus  exposés 
que  tous  les  antres  habitants  des 
Alpes  à  ces  deux  horribles  maladieb 
que  les  médecins  appellent  le  goi- 
tre et  le  cr»''tiiiisme.  ToutfKfois,  cette 
deriit»''re  atî'e<'tion.  engendrée  par 
plu-ii  urs  eauscs,  la  constitn lion  or- 
gaijjque,  la  mauvaise  qualité  des 
eaux,  la  malpropreté  ,  l'influence 
ma:r.iî<an(e  des  marais  putrides  , 
etc..  diminue  d"anT\éo  Hnnf^e, 
et  elle  a  même  disparu  complète- 
ment dans  certains  endroits.  D*un 
autre  cdté,  Taff^nx  préjugé  qui  fai- 
sait considérer  les  crétins  comme 
des  victimes  expiatoires  chargées 
des  péchés  de  la  famille  n'existe 
plus,  et  celui  qui  regardait  la  nais- 
sance d'un  er?tin  comme  une  bé- 
nédiction du  ciel  s'affaiblit  et  dis- 
parait de  jour  en  jour. 

Dans  la  NouvsBs  Hél&iu,  J.-J. 
Rousseau  a  décrit  non-seulement  ce 

pays.  «  où  la  natttre  semble  prendre 
plaisir  à  se  mettre  en  opposition 
avec  elle-même,  tant  on  la  trouve 
différente  en  un  même  lieu,  sous 
divers  aspects,  mais  les  mœurs 
siin|)les  et  hospitalières  de  ses  habi- 
tants, leur  égalité  d'âme  et  cette 
paisible  tranquillité  qui  les  rend 
heureux  par  l'exemption  des  pei- 
nes plut(:)t  que  par  le  gotV  des  plai- 
sirs. «  Leur  déMiueressemcnt  fut 
st  complet,  dit-il,  que  dans  tout  le 
TQjage  je  n'ai  pu  trouver  à  placer 


A  SION.— LE  VALAlîi. 

un  écu.  y>  Il  célMire  aussi  la  beauté 
des  Valaisanes,  tout  en  constatant 
un  grand  défaut  dans  leur  habille- 
ment, «  celui  d'avoir  des  corps  de 
robes  si  élevés  qu'elles  en  p;)rni>- 
sent  bossues,  et  cela,  ajoute-t-ii, 
fait  un  effet  singulier  avec  leur  pe- 
tites coiffures  noires  et  le  reste  de 
leur  ajustement,  qui  ne  manque  au 
contraire  ni  de  simplicité  ni  d'élé- 
gance. »  Si  J.-J.  Rousseau  visitait 
aujourdliiii  le  Valais,  il  trouverait 
aisément  à  y  nlacer  plusieurs  écus, 
et  peut-être  les  femmes  lui  sem- 
blnraient-eiles  moins  jolies.  Il  est 
vrai  que  le  costume  national  s  été 
remplacé  en  partie  par  le  costume 
français;  la  mode  a  enlevé  aux  Va- 
laisanes les  chaînes,  les  bracelets, 
les  bagues,  les  dentelles,  qui  se  per- 
pétuaient dans  les  familles,  trans- 
mises  des  mères  aux  filles.  Le  cha- 
peau seul  a  résisté  presqtie  partout 
à  cette  invasion  étrangère. 

L'agriculture  et  l'éducation  du 
bétail  forment  l'occupation  princi- 
pal-' les  Valaisans.  *ïais  le  rorn- 
merce  et  l'industrie  leur  sont,  pour 
ainsi  dire,  inconnus.  A  l'exception 
du  sel  et  des  denrées  coloniales,  la 

Eroduction suffit  à laconsommation. 
a  plupart  d»*<  familles  s'habillent 
d*un  drap  grossier,  et  dans  les  hau- 
tes vallées,  chaque  ménage  possède 
son  métier  de  tisserand.  Le  canton 
n'a  donc  à  proprement  parler  qu'un 
commerce  de  transit  et  de  commis- 
sion pour  les  marchandises  qui  pas- 
sent le  Simplon  ou  le  St-Bemard* 
Les  trop  r.ires  établissements  in- 
dustriels qu'il  poss^de  sont  des  pa- 
peteries, des  fabriques  de  drap,  de 
tabac,  de  clous,  etc. 

«  Les  Valaisans,  dit  Topffer,  ne 
sont  ni  industrieux  ni  spirituels, 
mais  ils  ont  encore  la  vie  reli- 
gieuse, contemplative;  le  ciel,  les 
cimes,  les  bois  ont  pour  eux  un  lan- 
gage, des  voix  de  eob'  re,  de  joie  et 
ne  ressouvenir;  et  ces  hommes, 
dans  lesquels  {dus  d'un  touriste  ne 
voit  que  des  goitreux  plus  ou  moins 
crétins,  cachent  presque  tous,  sous 
des  traits  ingrats,  une  âme  douée 
encore  de  cette  vie  du  dedans  qui 
devient  si  rare...  Les  Valaisans  ont 
des  goitres,  c'est  sûr;  mais  les  Vi^ 
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îai^i  iiis  s'aiment  entre  eux  ;  ils  rat- 
tachent leurs  devoirs,  leurs  vertus, 
leur  (>aticote  douceur,  les  soins 

Î|u*il»  doiment  à  lean  crétins,  h  la 
oi  qui  vit  dans  leurs  cœurs,  qui 
allt'-rt'  leur  pauvrett^,  qui  sufiit  à 
leurs  ftHes,  comme  elle  les  soutient 
k  leur  lit  de  mort...  Les  Valaisans 
ont  des  goltrest  niais  ils  se  pressent 
dans  leurs  pauvres  r^^^list^s,  mais 
ils  sont  humains,  liospitalieis,  fidè- 
les, et  à  la  guerre  ils  savent  servir 
une  cause  en  mourant  à  leur  poste. 
Ils  ont  des  goitres,  mais  ils  ont  des 
mœurs,  des  traditions,  des  histoires 
d'anges  et  des  histoires  de  diable  ; 
ils  ont  la  dévotion  ptfur  s'y  plaire 
et  la  simplicité  pour  les  gt)ûter. 
Quant  ils  cheminent  solitaires  dans 
leurs  bois,  dans  leurs  montagnes, 
ils  y  ont  pour  mystérieux  compa- 
gnons des  impressions,  des  souve- 
nirs, des  sentiments;  cette  gorpre 
leur  peint  l'enfer,  cette  jur  rrf  ivii- 
due  une  mère  dont  1  an i^'c  sauva  le  i 
nourrisson.  Et  voilà  pourquoi,  lents 
et  engourdis  d'apparence,  ils  vi- 
vent, tandis  que  tant  iCmfrvs,  les-' 
tes,  agile»  et  se  remuant  sans  cesse, 
bougent  plutôt  qu'ils  ne  sont  vi- 
vantj;.  » 

DK   MARTICNY    A  SlOX. 

6  h— î  p.  Dil   t.  1.  j  .  en  3  h.,  p.  3  f .  «©  C 
Voit.  \  Tolonl*".  Tarif  dim  Ica  hMeU. 

Au  sortir  do  Martigny,  la  route  de 
Briog  tourne  brusquement  à  !'£., 
comme  la  vallée  du  Rhéne,  qu'elle 
continue  à  remonter.  Le  piéton  la 
voit  avec  une  crf  rt?ne  émotion  dou- 
loureuse former  devant  lui  un  long 
ruban  de  plus  de  deux  heures,  sans 
ombrage,  au  milieu  de  vastes  pâtu- 
rages mart' râpeux  qui  nourrissent 
des  chevaux,  et  entre  d'énormes 
montagnes  d'un  aspect  générale- 
ment triste  ei  monotone  :  aussi  fera- 
t-il  mieux  de  suivre  la  rive  droite 
du  Kh<^ne.  Durant  re  long  et  en- 
nuyeux traiet,  on  laisse  : 

A  g.,  sur  la  rive  opposée  du  Rhô- 
ne, ^uUy,  1,038  h.  C,  au  pied  des 
rochef?  de  Volatcrra.  qui  s'appuifnt 
à  la  iJcnt  de  Morcles.  ilan»  l'une 
des  contrées  les  plus  eiiaudes  du 
Valais.  (Deux  lacs  sur  la  monta^ 
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gne,  2,000  mèt.  Plantes  rares»  et 

crétins.) 

A  dr.  Char'at,  341  h.,  v.  c,  d  ou 
un  chemin  de  piéton  conduit,  par  le 

Levron,  à  Vollégeetà  St  Branehier, 
dans  le  Val  d.'  î^apnos.  (K,  85.) 

A  dr.,  Utixon  ou  Sasson^  952  h.  c. 
au  pied  d'une  colline,  dominée  par 
l'église  eiles  ruines  du  château  des 
seigneurs  de  ce  nom,  di'truit  pu 
1475.  On  y  a  découvert,  en  1840» 
une  source  minérale. 

En  face,  à  g.,  SailJon,  998  h,  c, 
v.  entouré  de  murs  et  de  tours. 
Son  château  a  été  détruit  en  1475. 

3  h.  (1  p.  )  Biddea»  en  ail.  Rt- 
den,  4^  h.  c.  ,  v.  d'où  un  chemin 
de  piétons  conduit,  par  IsérabU 
(790  h.  p.;  1.120  mèt.)  et  \e  col  d'E- 
tabion  .  i.GtiO  mèt.  ,  à  "VfrV>ier  et  à 
Chable,  dans  le  Val  de  liagiies.  (R. 
85.) 

10  m.  pont  sur  le  Rhône. 

20  in.  St-Pierre-de-Clagcs .  v.  d'où 
l'un  commence  à  apercevoir  îîion. 

45  m.  Ardon,  816  n.  c,  v.  dominé 
par  des  coteaux  couverte  de  vigno- 
ÎiIps  r»MH>TnmÔ8,  pt  au  sortir  duquel 
ou  passe,  t>ur  un  pont,  la  Lizerne, 
qui  descend  des  Diablerets  et  qui 
sort,  près  d'un  établissement  de 
forges,  d'une  gorge  très-étroite. 

30  m.  Vétrox,  v,  oii  l'on  récolle  le 

30  m.  pont  sur  la  Horge ,  rivière 

qui  prend  sa  source  sur  le  Sanetscli, 

et  qui  formait  autrefois  la  limite 
entre  1«*  Haut  ut  le  Biis-Valaîs. 

A  g.,  fhumîn  iln  Cul  d«  CiMTiU«,  (K.  R.  75). 

Entre  la  Morpe  et  Sion,  on  re- 
marque, sur  des  rocher.<«  <'li'v»'<?.  l«\s 
ruines  des  deux  anciens  châteaux 
de  Séon  et  de  Uontmt, 

45  m.  a  p.  de  Riddes)  Mott*  (K. 
R.T7.) 


ROUTE  71. 

SION  ET  SES  ^mRONS. 

^iouy  all.liîltten«(Hôt.: — leLtw} 
d'Or  ou  la  Poste  {bon^  la  Croia;- 
Blanche^  chef-lieu  du  dizain  et  du 
canton  du  Valais.  si/*^p  du  gouver- 
nement, de  l'évéque  et  du  chapitre, 
lieu  de  réunion  de  la  diète  valal* 
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sane,  est  une  pet.  V.  de  2.02(1  h., 
située  sur  la  Sionne^et  sur  la  rive 
dr.  du  Uliônc,  à  507  mèt.  Ses  rem- 

Sarto*  en  partie  détruits  ftujour- 
'bui,  SOS  lourt  gothiques,  tnaitt 
surtout  li  s  <lf»ux  rorhor'i  r!'iinp  for- 
me bizarre  <^ui  la  domiii«*nt,  cou- 
ronnt'*8  de  ▼ieiHes  ruines  et  séparés 
par  une  profonde  ^chancrure,  lui 
donnent  de  loin  un  n^jprrf  pittores- 
que. Vu<*  ilf»  prr'^.  file  plait  moins 
au  voyageur.  A  l'exception  du 
Qrand-'Poni,  ainsi  nommé  parce 
que  la  Sionnc  passe  dt  shous,  ses 
rues  sont  (^»troitr"«.  irr^^gniie'^rP!*  et 
mal  pavées,  et  bien  que  queigues- 
unes  d'entre  elles  aient  eu  jadis  des 
balcons  dorés,  ses  maisons  parais- 
sent pour  la  phipnrt.  tant  à  Vexté- 
rîour  qu'à  l'intérieur,  aussi  malpro- 
pres que  leurs  habitants. 

Les  principaux  édifices  publics 
de  Sion  sont  :  la  Cathédrale,  avec  ses 
quinze  antrh,  ses  tombeaux  et  ses 
inscriptions  romaines  en  l'honneur 
d'AuffUste;  IV^Iùs  de  8i'Th49Me, 
rebâtie  par  le  cardinal  Schinnor,  et 
dédiée  au  patron  du  Valais  ;  le  Pa- 
hin  fin  GoxivernemefU;  celui  de  l'Ev^ 
(lue;  ÏHt^tel'dé-VUle»  dont  on  remar- 
que l'architecture  gothique  et  l'hor- 
logo,  (.-h'-f 'l'oMivro  dn  m  ('«-.inique  ; 
le  coilege  dm  J éxuiten;  ÏHâpilal:  VAr- 
ienaJ,  que  les  Français  dépouillè- 
rent entièrement;  la  Tm^r  du  Ka- 
Isndsi,  fond  'e,  dit-on,  par  Charle- 
magi.e  ;  la  Tnvr  fh-<;  Chmu»  le  çou- 
veiU  deë  Capunns,  eic. 

Le  rocher  que  Ton  Toit  à  en 
venant  de  Martigny,  et  qui  «'«  K've 
de  18-2  mèt.  au-dess.  de  la  vil  f,  est 
couronné  des  ruines  du  chàtt^au  du 
Tourbillon,  bâti,  en  1294,  par  l'évê- 
uue  Chai  tant,  et  détruit  par  Tincen- 
tlie  de  1788.  On  voyait  autrorois 
dans  ce  chAtcnn  In  rollcctioji  des 

Ï>ortraits  de  tous  les  évèqurs  du  Va- 
ais,  depuis  saint  Théodore.  Du 
sommet  de  ses  ruines,  où  conduit 
un  chemin  taillé  dans  le  roc,  on  dé- 
couvre une  belle  vue  sur  ime 
grande  partie  do  canton  jusqu'à 
Leuk,  les  hautes  montagnes  oui 
séparent  1  ^  alaî»;  du  Piémont,  les 
vallées  »i  li'Tins  i:t  de  Nendaz  et 
les  Mayens  de  Sion.  Le  rocher  de 
dr.,  moins  élevé,  plus  accessible. 
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et  rovivcrt  d'un  plus  grand  nombre 
de  I);ltiinent8,  porte  :  les  refîtes  du 
château  Valéria.  bâti  par  Vaiénus, 
générai  romain,  qui  lui  a  donné 
son  nom  ;  et  l'égliiO  de  la  Sainte* 
•  Vierge,  où  l'on  remarque  le  tom- 
beau du  doyen  W  ili,  mort  en  1696, 
en  odeur  dé  sainteté.  Au-dessous  de 
Tourbillon  et  de  VaUria^  se  trouve 
situé  un  troisii^me  rli.lfeau,  appelé 
Majoria.  jiarce  il  servit  Innc- 
temps  de  résidence  aux  tnaiur:>  ou 

anciens  gouTemeurs  du  Valais. 

Habité  ensuite  par  les  évôoues,  il 
fut  en  partie  consumé  dans  1  incen- 
die de  1788.  Entin,  la  gorge  qui  sé- 
pare ces  deifk  rochers  renferme  la 
petite  église  de  Tous  le»  SainU. 

Aucune  ville  de  In  Suisse  n'a  été 
plus  maltraitt  e  que  .sion  par  les  élé- 
ments et  par  les  hommes.  Depuis 
l'époque  où  les  Roiqains  s'en  em- 
parrreiit,  jusqu'à  l'entrée  d'une  ar- 
nn  e  française  dans  ses  murs,  en 
171)8,  elle  fut  plus  de  trente  fois  as- 
siégée, conquise,  inondée  ou  inoea* 
diée.  L'incendie  de  1788 ,  causé 
par  une  imprut^Mn  détruisit  p!u^ 
(le  deux  cents  baumcnts^  et  la  mai- 
son des  archives,  où  se  trouvaient 
des  documents  précieux. 

L'histoire  de  Sion  r<'  sumc  en  quel- 
q!ie  sorte  l'histoire  du  canton  dont 
elle  est  la  capitale.  Conqui»  d  abord 
parles  Romains,  le  "Valais  ourancien 
ays  de.s  Nantu  f  les  Véragres, 
es  Sédunni»?  v\  des  Vibériens,  fui 
ensuiie  ravagé  par  les  Barbares,  et, 
pendant  plus  de  quatre  siècles,  oc- 
cupé par  les  Bourguignons  et  les 
Vrnn^'^  A{>r''^  l'extinetion  des  Car- 
lovingicns,  il  appartint  pendant  1*» 
IX'  siècle  au  second  royaume  de 
Bourgogne,  et  pendant  lext^àTea- 
I)ire  d  Alleniagne.  De  1127  h  1218, 
la  maison  de  i^a  hnngen  le  gouver- 
na ,  mais,  à  dater  de  cette  époque, 
son  histoire  est,  jusou'au  xv*  siècle, 
ce 1 1  e  d  e s  I  u  t  tes  perpétuelle  d e  1  vé> 
nue  et  de  la  nol>leR>»e.  qui  tantôt  se 
disputent  entre  eux  la  souveraineté, 
ettantét  combattent  contre  les  com- 
tes de  Savoie  ou  contre  d  'autres  sei- 
gneurs du  voisinage.  F.nfin,  au  com- 
mencement du  xv  sircle.  le  peuple 
se  souleva  et  après  une  guerre  de  six 
ans,  conquit  la  liberté  et  Tindépen- 


Digitized  by  Google 


R.  77.— srON  ET 

danci*.  IK'H  lortt  ]#  Hant-Valab,  de- 
puis le  mont  Furka  jusqu'à  Sion, 
forma  une  république  étroitement 
unie  à  celle  du  corps  helvétii^uc,  et 
eonelut»  en  1474,  un  traité  d'allian- 
ce perpétuelle  avec  laTÎIlede  Berne 

et  les  confédérés. 

Quand  la  guerre  de  Bourgogne 
éclata  (V.  Orandson),  le  duc  Je  Sa- 
▼oie  et  l'éyéque  de  Oen^ve  entr^- 
rent  dans  le  Haut-Valais  avec 
10.000  h.;  4,000  Vninisans  levés  à  la 
hâte  se  joignirent  à  3,000  Bernois 
qui  venaient  de  passer  le  Sanetscb, 
et  marchèrent  sur  Sion,  près  de  la- 
Queile  lis  défir -nt.  le  IM  novembre. 
1  armée  ennemie.  (On  monire encore 
le  cbamp  de  bataille  appelé  de  la 
Plan  M.  .  Puis  ila  s'emparèrent  de 
tout  le  Has-Valais,  où  ils  détruisi- 
rent dix-sept  châteaux  ,  et  dont  ils 
demeurèrent  en  possession  jusqu'en 
li79S« 

La  Réforme  trouva  dans  le  Valais 

des  partisans  nombreux  ;  mais  la 
communion  romaine  obtint  la  ma- 
jorité des  suffVa^es,  et  la  diète  ren- 
dit un  décret  qui  enjoignait  aux  dis- 
sidents de  se  réfracter  ou  de  quitter 
le  pays.  Pendant  les  siècles  nui 
suivirent,  la  paix  du  Valais  ne  lut 
troublée  qu'une  fois,  en  1615,  au 
sujet  de  la  charte  dite  caroUne.  par 
laquelle  les  évéques  prétendirent 
vainement  légitimer  leur  domina- 
tion Nur  le  pays,  car  ils  se  virent 
bientfU  obligés  de  reconnaître  son 
indépendance. 

En  171)8,  à  l'approche  des  troupes 
françaises,  les  dizains  du  Haut  re- 
noncèrent à  leur  domination  surles 
dizains  du  Bas,  qu'ils  faisaiei.t  de- 

§uis  si  longtemps  gouverner  par 
es  bailhs;  mais  bientôt  après  ils 

iirovoquèrent  les  insurrections  de 
798  et  1799.  Le  Valais  Ht  alors  suc- 
cessivement partie  des  républiques 
éphémères  appelées,  l'une,  la  rejpn- 
bU^ut  Rhodam^,  l'autre,  celle  de 
Sarine  el  Bro|fs.  En  180),  il  fut  con- 
stitué en  réptibliqno  indépendante 
sous  la  protection  de  la  France  ;  en 
1810,  réuni  à  l'empire  français  avec 
le  nom  da  département  du  Sim- 
plon;  en  1H15,  rendu  à  la  Conf  - 
dération  helvétique.  A  cette  épo- 
que, les  anciens  dizains,  l'évéque 
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et  le  clergé,  l|io|i  et  ilierre,  renou- 
velèrent leurs  prétentions  à  la  sou- 
verairiett'  du  Bas-Vnlais  ;  mais  en- 
fin, après  dix  mois  de  la  lutte  la 
plus  opiniâtre,  ils  cédèrent  anx 
conseils  des  ministres  étrangers, 
et,  le  H  mai  1815.  la  diète  accepta 
une  constitution  qui  vécut  jusqu  an 
mois  d'août  1839,  l'-poque  à  laquelle 
une  oonstitutioo démocratique,  éta- 
blissant enfin  une  égalité  complète 
entre  les  anciens  maîtres  et  les  an- 
ciens sujets,  fut  votée  à  une  im- 
mense majorité.  Depuis  Ion  le 
parti  aristooratique  et  le  parti  dé- 
mocratique se  sont  dispute  le  pou- 
voir les  armes  à  la  main,  et  ils  uni 
tour-à^teur  remporté  des  Tiotoires 
et  essuyé  des  défaites.  (V.  Tlntro- 
duetion  et  Fribourg  .  En  ce  mo- 
ment, c  est  le  parti  démocratique 
qui  triomphe  et  oui  gouverne. 

La  promenade  la  plus  fréquentée 
des  environs  de  Sion  est  celle  des 
3f<;i/'*M,f.  V)elle  montagne  située  sur 
la  rive  g.  du  Hhône,  et  couverte  de 
hameaux  et  de  maisons  de  cam- 
pagne. 

Sion  est  à  88  h.  45  m.  d'Aarau,— 

34  h.  30  m.  d'Altorf.— 58  h.  15  m. 

d'Appen/ell,— 4:}  h.  15  m.  de  Bâle, 
—39  b.  30  ni.  ilo  Bellmzona,— 23  h. 

45  m.  de  Berne, — 01  h.  15  m.  de 
Coire,— 50  h.  30  ro.  de  Frauenfeld, 
— it)  h.  15  m.  de  Fribourg.  — 60  h. 
de  i»aiiit-(Joll, — il  h.  de  (îciù-ve. — 

46  h.  de  Glaris, — 19 h.  iôiu.  de  Lau- 
sanne,—40  b.  15  m.  de  Liestal, — 
36  h.  45  m.  de  Locarao,— 43  h.  de 
Lugano, — -i')  h.  Lucerno. — 'i-2  h. 
45  m.  de  Ncuchàtel, — 30  h.  15  in.  de 
Sarnen, — 63  h.  30m.  deSchafiThuubC, 
—38  h.  de  Schwyz,— 30  h.  30  m.  de 
Soleure,— 32  h.  30  m.  de  Stnns, — 
76  h.  de  Trogen. — 38  b.  30  m.  de 
Zug, — 45  h.  30  m.  de  Zurich. 
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3iea4i««  cl  le  c«i  d«  Vvrbier  ï  (i,493  u.*!.). 
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DE  SIUN  A  BRIEG. 

10  k.  30  m.  — PosU*  suiiiet,  3  p.  6/8.— Dii. 
1. 1.      Cli«v«ui  el  toitnret  à  *o1oalé  I  l«  podtt. 

Si'rviru  piili'ir  r|uiil: Jifn  ri     S  '  "i  l/,iin»  dii 

Louéchc,  DArlADt  le  milio  du  Siuri,  et  lUns  l'aprés- 
midi  4l«  Lonèrlu.— muta  ne  doit  jw*  être 
Uii9  k  pi«d, 

1  h.  St-Lconard,  366  h.  c,  v.  en- 
tour»''  flo  rnrhpr«î  ralcaire*?,  si  l>ien 
exposés  que  les  cactus  y  viennent  en 
pleine  terre,  et  situé  surlaRicre, 
qui  descend  du  Rawil. 

1  h.  plus  loin  s'ouvre  sur  la  rive 
opposi''e  du  Rliôno.  In  y<etitc  vallée 
de  Rt'schi,  souvent  dévastée  par  le 
torrent  du  même  nom«  qui  sort  d'un 
petit  lac  situé  sur  FAlpe  Lardézan, 
«If  forni  »  pyramidale  ,  entre  les 
Hfci  ilt' linsson  3,160  met.)  et  la 
Moya  (-2,930  met.)  au  S. ,  le  Mont- 
nohU  (2,675  inèt.  )  au  N.-O.  ,  le 
Maret  (2.885  met.,,  et  l'Orm<|S  (2,628 
mi>t.),  à  l  E.  et  au  N.-E. 

Ib.  (Ip,  1,8).  Slerre^  en  ail.  Si- 
ders,  — (Hôt.  :  le  Soleil-d'Or,  bon,) 
pet.  V.  de 875 h. c,  que  s(  <  (mvirons 
ont  fait  surnommer  l'jlf/rra^/c.  Avant  ; 
d'y  arriver  on  remarque  au  nnlii-ru 
de  la  vallée,  plus  belle  ici  que  dans 
toute  autre  partie,  de  nombreuses 
collines  arrondies  ou  coniqu*^s  lîoiit 
la  formation  est  encore  un  mystère 
our  la  sicience. — Les  environs  de 
ierre  produiront  te  vin  de  Malvoi- 
sie. —  Excursions  ot  belles  TUes: — 
aux  ruines:  dti  rli.ttoau  épisoopal  du 
Vieux-Sierre.  brùié  en  1414  ; — à  la 
tour  gothique  de  Guhing  : — k  l'an- 
cienne chartretise  d$  Gérondc: — l'é- 
fflise  de  Vcnthor\nr:—l\  St-Maurice- 
(^ti  Lnr.  etc.  On  commence  à  parler 
allenuuid. 

A  Louécbe,  R.  82;— dan;  le  Val  d'Anniviers, 
R.  «0. 

A  l'entrée  de  la  vallée  d'Amiviera^ 
(Ein/ifichthali,  qui  s'ouvre  presque  en 

face  (le  Sicrrc,  sur  !a  rive  g.  du 
Rh«3ne,  se  voient  de  loin  les  rumc!^ 
du  château  de  Beauregard,  dont  la 
destruction  mérite  une  mention. 

En  1414,  le  chef  de  l'une  des  plus 
anciennes  nt  des  pluf?  j)uissantes 
tamiiies  dupais,  V\  ischard,  baron 
de  Baron,  avait  soulevé  contre  lui  I 


le  mécontentement  général.  ^  Sui- 
vant une  antique  coutume  du  pays, 
dit  Henri  Zschokke,  quelques  ua- 
bitants  de  Brieg  prirent  une  énorme 
massue  sur  laquelle  ils  taillrront  un 
visage  humatn  avec  î'cx  jiression  de 
la  tristesse,  et  l'entourèrent  de  ver- 
ges et  d'épines.  Cette  image  figurait 
la  justice  opprimée,  et  les  Valaiaans 
l'appelaient  la  Mazza.  Chacun  <le 
ceux  qui  s'engageaient  à  porter  se- 
cours au  faible  contre  l'oppresseur 
enfonçait  un  clou  dans  le  tronc  de 
l'arbre  auquel  elle  avait  été  attachée 
Quand  le  iromhre  de  ces  clous  '^'é- 
tait  accru  au  point  d'assurer  aux 
ennemis  de  l'homme  puissant  la 
pluralité  des  suffrages  ,  alors  la 
luazzr  était  dressée  kia  porte  de  ce- 
lui dont  elle  menaçait  l'e^xisience  et 
le  pouvoir.  Cette  année>l&,  les  ad- 
versaires du  bai  on  de  Raron  mirent 
lamfi'/7îi  en  évidentu»  dans  une  place 
publique,  t't  le  peuple  accourut  en 
foule  auiour  d'elle.  Alors  un  homme 
hardi  s'en  approcha  en  qualité  de 
chef,  la  tint  aebout,  et  se  charpea 
de  répondre  aux  questions  qui  lui 
seraient  adresst'cs.  Beaucoup  de 
gens  du  peuple  lui  demandèrent  : 
«  Mazxe,  pourquoi  es^tu  triste  ?  Maz- 
ze,  [>ournnoi  es-tu  venue  ici  '?  Mais 
elle  lie  répondit  pas.  D'autres  dirent: 
<c  Mazze,  nous  voulons  te  porter  se- 
cours, mais  dis-nous  contre  qui. 
Crains-tu  Sillenen  ?  Esi-rc  Asner- 
ling  ou  Hi^rrngarten  (]ui  ic  iaii  Je  la 
peine  ?  ^  La  mazze  resta  immobile 
et  se  tut.  Mais  lorsqu'on  nomma  le 
seigneur  de  Raron,  elle  fit  un  mou- 
vement afiirmatif  et  s'inclina  pro- 
fondément. «  Ëh  bien  !  camarades, 
s  écria  son  défenseur,  ellea  parlé  !... 
Que  quiconque  la  veut  sauver  lève 
la  main.  La  rt  voltc  lut  bientôt  gé- 
nérale. Le  baron  de  Karon  s'enfuit 
à  Berne,  et  de  Berne  courut  uupio- 
rer  les  secours  du  duc  de  Savoie. 
Mais,  pendant  ce  temps,  les  Valai- 
san«!  rédîn^ir^nt  en  rendre-  son 
grand  château  et  sa  tour,  bâtis  au- 
dcRsus  de  Siders,  ainsi  que  la  for- 
teresse de  l'évécjue,  qui  dominait 
Louèche  ;  puis,  s  étant  rendus  maî- 
tres de  son  ch;\(eau-fort  de  Beaure- 
gard, réputé  imprenable,  etdéiendu 
par  ses  aerviteun,  que  la  famine 
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força  bientôt  de  capituler,  ils  y  mi- 
rent le  feu.» 

A  15  m.  de  Sicrre,  on  traverse  le 
Rh<5ne,  pui«  on  monte  (30  m.)  dans 
la  for<?t  de  Pfyn,  où  les  Ilauts-Va- 
laisan?;  se  battirent,  en  1798,  contre 
les»  français,  et  l'on  atteint  (15 
m.)  Ftnget  (ail.  Pfyn),  bam*  au-delà 
duquel  on  travefse  le  lit  d'un  tor- 
rent, Vlllçfi-ahf^.  (]\ù  raiiso  chaque 
année  d'atlreux  ravages.  —  il  est 
question  de  construire  une  route 
■ur  la  rive  opposée  du  Rhône. 

An  ham.  de  '15  m.'  Su.ttm,  on 
laisse  à  g.  la  route  (jui,  iraversani 
le  Rhône,  monte  à  Leuk  ou  Louèche 
(R.  82),  d*où  une  bonne  route  de  voi- 
tures conduit  aux  bains  de  Lou«*»che 
et  h  la  Geinmi,  dont  on  aperçoit  les 
sombres  sommités  au-dessus  de  la 
gorge  de  la  Dala.  (F.  R.  83.) 

la  m.  Gampenen,  bam.  près  duquel 
on  remarque  le  chAteau  du  baron 
Stockalper. 

45  m.  (1  p.  de  Sierre)  Toartem»- 
IpiCy  en  ail.  Turtman,  —  (Hôt.  :  la 
Poste  ou  le  Lion-iî'Or.],  433  h.  c.  La 
Turtman  forme  une  belle  cascade  au 
débouché  de  la  vallée  de  ce  nom, 
(10  m.  env.)  Le  chAteau  fort  des  an- 
ciens seigneurs  de  cette  vallée  peu 
visitée  et  peu  connue  est  maintenant 
trancttormé  en  une  modeste  cha- 
pelle. 

De  Tourtem-i^rnc  au  fond  de  I*  «liée,  R.  91. 

1)1  I  (  urtemagne  à  Vièçe,  la  roule, 
lurt  mal  entretenue  d'ailleurs,  est 
souvent  inondée.  Â  30  m.  on  aper- 
çoit, sur  l'autre  rive  «lu  Khône,  le 
V.  de  Gam/)«ï.  à  l'embouchure  de  la 
Lonza  dans  le  Rhône,  et  au  débou- 
ché de  la  vallée  de  Ixetsch.  (R.  84.) 

30  m.  Brunk.  bam. — 15  m.  Unter- 
Turtifj  et  Oher-Turdg.  au  pied  d'une 
montagne  escarpée  à  lauuelle  ent 
adossée  la  chapelle  de  Wandfluh. 
avec  quinze  autres  petits  oratoires, 
et  d'où  part  un  sentier  qui  conduit 
tians  la  vallée  de  St-Nirolas  (R.  931 
par  Unterbach  et  Ëischoll. 

Vit-k^vis  on  aperçoit  fi«M»CMiiî- 
lon,  en  ail*  Nwder^€9telen,  dominé 
par  les  ruines  dn  manoir  de*?  sires 
de  La  Tour-Chàtiiion,  que  les  Valai- 
satis  détruisirent  en  1375;  et  plus 
loin,  le  petit  bourg  de  Bavogae» 


en  ail.  Jlaron  ,  dont  le  château  fut 
ris  et  démoli  en  1415. — 45  m.  an 
elà,  on  laisse  à  dr.  i  Krmitage  de 
Fluen,  puis  on  traverse  (85  m.)  la 
Visp  sur  un  pont  d'où  l'on  découvre 
à  dr.  b  s  crlaciers  du  Saasprat,  que 
l'on  prena  souvent  à  tort  pour  ceux 
du  Hont-Rose. 

5  m.  (1  p.  de  Tourtemagne)  Vl^ 
IPe,  ail.  Vtsp, —  Ilôt.:  le  Soletl,  bon), 
529  h.  c,  V.  situé  à  la  jonction  de 
la  Visp  et  du  Rhône,  surnommé  au- 
trefois 1<!  A^o 6 /e.  à  cause  des  familles 
noldes  dont  il  l'tait  le  berceau  ou  la 
résidence,  telles  que  les  comtes  de 
Viége,  de  Blandra,  les  Ulrich,  les 
Silinen,  les  Riedmatten,  qui  avaient 
une  église  particulière,  pour  ne  pas 
I  être  en  contact  avec  les  serfs  et  les 
roturiers. 

Les  marais  que  formait  le  Rhône 
dans  les  environs  sont  en  grande 
partie  des.sc'rliés  par  les  soins  de 
M.  Venetz,  dont  Viége  est  lo  lieu 
natal. 

Au  GutwUnVons,  H.  181; — i  Satf,  |itr  la  val- 

1<'i'  de  Su»,  et  h  M.icuanau'a,  ptr  le  Monli'— M'TO, 
R.  96  et  99  :— à  ZeriiMU,iMr  U  vallée  d«  St-Xi- 
eoUi,  et  i  Chftiilloo,  par  la  «ol  Sl-Tliéodnla,  R.  95 
al  95. 

1  h.  15  m.  Gavihsen,y.  près  duquel 
s'ouvre,  dans  la  direction  ilu  S.,  la 
vallée  de  Nanzer,  parcourue  par  le 
torrent  de  la  Gamsa,  qui  forme  au 
fond  de  trés-belles  cascades.  Sur  la 
rive  dr.  de  et-  torrent  on  rcniirr]ue 
le8  restes  d'un  long  retranchement 
(murta  vibericus)^  que  les  Romains 
avaient  construit,  au  dire  de  quel- 
ques historiens,  afin  de  tenir  en 
respect  les  Vibériens ,  peuplade  du 
voisinage,  et  qui,  selon  d'autres 
écrivains,  aurait  été  élevé  par  les 
Hauts-Valaisans  pour  se  défendre 
contre  les  foj^'nonrs  fie  Yiéf^e,  ou 
enhn  pour  mettre  leurs  j)ropriétés  à 
l'abri  des  débordements  de  la 
Gamsa. 

45  m.  Ghjxfi  ou  Glils,  G33  h.  c,  v. 
situé  à  la  base  du  Glyshorn.  L'église 
renferme  le  mausolée  de  George 
de  Supersax,  de  sa  femme  Uargue* 
rite  Lener,  de  ses  douze  fils  et  de 
ses  on'/e  filles.  Ce  Valaisan  célèbre, 
fauteur  des  troubles  qui  agitèrent 
le  Valais  au  commencement  du 
XVI*  siècle,  fut  exilé,  ainsi  que  son 
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adversaire  ,  1p  fameux  ranlinal 
Schinncr,  ('v(?«jue  «le  Sion,  et  mou- 
rut à  Vevcjr  en  1519.— Sur  la  rive 
dr.  du  llh^ne,  sont  les  haim  sulfu- 
reux (le  Olyss  ou  de  Brie^:.  r'tablis 
en  1  ni,  et  aujourd'hui  <  onipli'te- 
nu  nt  abandoum  a.  La  route  du  Sim- 
plop  commence  è  Qlyss,  mait  la 
poite  aux  cbevaux  et  lea  aubef^^cs 
gont  k 

15  m.  ('.  R  p.  de  FwPh  Brieg, 
franç.  Brigue,  —(Bât.  aAngleterrt 
(poste),  recommandé  ;  du  Stmplon), 
chef-lieu  du  <li/ain  de  ee  nom,  721 
h.,  «îitiu'  h  70H  ini't.,  dans  l'angle 
formé  par  le  continent  du  Khdnc 
et  de  la  Saltine.  I>es  toita  de  ses 
maisonSt  couverts  de  Bchittea  miea- 
c<*a  d'un  blanc  brillant  et  arpenté, 
les  e&pèces  de  clochers  dont  nont 
aurmontéea  tes  ésliies,  le  château 
du  baron  de  Stoekalper,  arec  ses 
quatre  tours  quadrangulaire»  eou- 
ronnérs  aussi  d'énormes  boules  de 
fer-blanc  seoiblables  à  des  ballons 
renvenéa,  lui  donnent  de  loin  un 
aspect  oriental.  On  remarque  k 
Bneg  le  collège  dos  .1 ''suites,  fondé 
en  1662,  et  le  couvent  des  Ursuli- 
nea,  qui  date  de  la  même  époque. — 
Le  11  mai  1799,  les  Français  s  y  bat- 
tirent contre  les  Autricliins,  des- 
cendus du  Simplon.  —  Il  v  eut  un 
tremblement  de  terre  en  1755. 

A  ûi>«r|e.''licn,  R.  112;  — a*ix  (cLicierf  d'Alat. 
Mb  at  dt  VmmK  «i  •«  G«rti«iili.'rn.  H.  l!)t;  — 
à  OwM'Osipla,  |«r  la  Sinpita,  R.  lOSt 

ROUTE  n. 

DB  8I0N  A  OSTHIG  BT  A  8AAMKN. 
Par  Lt  SANBTieH. 

mliU.— Gvida  ft  f r««iii9ii»  pécM»«rM. 

Après  avoir  traversé,  au  sortir  de 

Sion,  les  beaux  pâturages  qui  bor- 
dent à  dr.  la  route  de  Marti pny.  on 
monte  par  un  mauvais  cht  inni,  en- 
tre des  vignes  et  des  vergers,  k  45 
m.)  Ormana,  entouré  d'un  bois 
magnifique  de  noyers  et  d'où  l'on 
d'^'couvre  une  belle  vue  sur  la  val- 
lée du  Khdne  jusqu'il  Martigny.  A 
l'O.,  ao  bof^  de  la  Morge,  sont  les 
ruinea  du  obâteau  de  Séon. 


KIti.— LK  SANKfMiJ. 

Lttjs>ani  ;i  tir.  i*'  v  «l*-  lioina,  |>er- 
du  dans  un  bouquet  d  arbres  Irui- 
tiers,  on  monte  k  ÇtO  m.)  Oranotf, 
j)uis  on  redescend  par  un  chen)in 
de  rhars  à  •20  m.'  Cntiufitilin .  139  h. 
(\.  d'où  l'on  découvre  une  vue  plus 
belle  encore  que  celle  d^Ormona 
sur  la  vallée  du  Rhéne ,  la  colline 
couronnée  des  ruines  de  Montorge, 
les  montnpnes  qui  s  '^iarcnt  le  va- 
lais du  Piémont,  la  tour  Sailhère,  le 
Buet  et  le  Mont-Blenc.—- De  Chando* 
lin  au  Col  4  h.  env.)«  on  ne  trouve 
aucune  habitation  ;  mais  on  peut  se 
procurer  du  bop  vin  dans  ce  der- 
nier village. 

ISm.env.  après  avoir  quitté  Chan- 
dolin.  on  atteint  une  chapelle  hM'ir 
en  partie  dans  les  rochers,  et  d'où 
l'on  découvre  les  vallées  de  Nendaz 
et  d'Isérable. —  î.e  paysage  change 
tout  h  coup  d'aspect,  à  mestire 
qu'on  s'enfonce  dans  la  gorge  sau- 
vage et  LfUtoresque  où  la  Mprge 
romeiet^taux  sombret  en  minant 
sesdeu^  fives.  -Le  sentier  aerpeii- 

te  k  une  grande  liauteur  sur  des  ar- 
doises noirâtres  qui  menacent  de 
s'ébouler.  Par  un  beau  temps  il  n*y 
a  aucun  danger  k  craindre.  Aprèia 
3')  m.  de  marcne.  on  traver^îc  le  tor- 
rent sur  le  Povt  netif,  d'où  l'on  peut 
contempler  à  son  aise  au-dessous 
de  soi  un  effroyable  précipice  et 
au^essus  les  hardis  aqueducs  (che- 
neaux)  construits  h  une  élévation 
prudigieutie  pourl'irrigation  de  cer- 
laineaprairies. 

Au-delà  du  Pont  neuf  ou  monte 
dans  une  forêt  sur  la  rive  dr.  de  la 
Morge  pendant  2  h.  env.  pour  at- 
teindre les  premières  Alpes  de  So- 
vihe,  d'où  il  faut  encore  1  h.  pour 
s'élever  jusqu'aux  Chdlets  deChnjvp- 
peuri  ou  Snnfetiron.  situés  h  'iî.OOb 
mèi.  Un  n'y  trouve  que  du  lait,  ra- 
rement du  pain.  On  v  découvre  une 
belle  vue  sur  la  vallée  d'Rérina,  et 
la  chaîné'  dfs  Alpes  valaisannes  du 
Moni-lilanc  au  Matterhorn.  30  m. 
sutfisent  pour  monter  de  ces  c\iéf 
lets  jusou  à  la  hauteur  du  glacier  de 
Champtleuri  dont  l'extrémité  infé- 
rieur<-  repose  sur  des  rochers  blancs 
et  arides,  et  une  pente  douce  con- 
duit an  ppint  de  partage  des  eaux 
qui  •OQient  d*un  eété  par  le  Rhin  à 
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l'Océan  et  de  l'autre  par  le  Uluinp  à 
la  M'  ilitorran*'*'  Au  col  du  Ka- 
melHcli  '2,146  min  )  ou  trouve  nnt- 
grande  croix  et  quelques  puieaux 
qui  indiquent  le  onemin  parle  mau- 
vais temps.  On  a  deyanteoi  un  pla- 
teau ou  vallon  sup<''rieur  aride  ot  re- 
couvert de  plaques  de  neige  nommé 
UPÎmdêlaOroiatiKreuz-Boéen).  En 
•e  fetOQfnant  dn  cdté  du  midi,  on 
découvre  une  vue  magnifique  ,  à 
peu  près  semblable  ii  relies  de  la 
Gemini  et  du  Kawil  (V.  R.  81  et 
aS).  Au  N.-E.  s  élève  VArhahom 
(3,030  mt^'t.  ;  h  10.,  le  Sa»etxrhhorn 
ou  Monthrun  2, 87.1  nièt.i  et  VOlém- 
hom  ou  Audon  (3,1J3  met.). 

1  h.  45  m.  de  marche  condoiaent 
àTextrémité  du  Pian  do  la  rroix,  et 
delà  on  descend  en  1  h.  30  m.  h 
Gsteig.  Traversant  d'abord,— en  in- 
clinant toujours  à  dr.,  c'est-k-dire  au 
N.-E..— de  beaux  pAturage<« ,  on  ar- 
rive brusquement  au  bord  d'un  pré- 
cipice d'où  l'on  a(i<Tf;oit  le  (Jsteip- 
tbal  et  les  montagnes  qui  le  domi- 
nent, et  près  duquel  on  paaae  du  C. 
du  Valais  dans  le  C.  de  Berne.  Sui- 
vant alors  un  sentier  failli'  en  partie 
dans  les  rochers,  en  partie  construit 
en  maçonnerie,  mais  mal  entretenu. 
OD  descend  vers  de  petites  casca- 
des, pui«?  sur  des  éboulemenfs  oii 


par  des  pente»  de  plus  en  plus 

raid»  s  au  (de  5  h  6  h.  de  Sion)  «•! 
deiMelten  m^t.),  qui  forme 

les  limites  du  0.  du  Valais  et  du 
C.  de  Berne»  entre  le  Wildhom 
(  -2,36S  met.  ,1  au  N.-E.  et  VArbel- 
hom  (3,030  met.)  au  8.-0.  On  y  dé- 
couvre une  vue  comparable  k  relie 
du  Rawil  et  de  la  Ciemmi.  (H.  81  et 
83}.  Après  avoir  traversé  le  glaeitr 
de  Getten.  on  descentl  rapidement 
sur  un  plateau  ^Gelien  Srl,,.,xs\  où 
se  trouve  un  petit  lac  [Durrsee,  al  u 
rextrémité  duquel  tombent  lesmar- 
gnifiques  cascades  du  (îeltt'n,  118 
met.  au-dessus  des  clialcts  dr  ce 
nom,  et  plus  à  g.  celle  «lu  Dungen- 
bach.  A  I  E.  de  ce  plateau  is  élève  le 
Gellenhom  (9,841  mèt  ),  au  N.-E.  le 
Fallhorn  {2,}!^  met.),  il  1*0.  le  Svih- 
horn  (2,811  nirt.l  et  au  N.-O.  le  Mut- 
tenharn  ;2,2(>0  mèt.). 

Une  seconde  descente  conduit  au 
hic  de  Latunien,  situé  k  1,380  met., 
long  de  701  mrt.  et  large  de  '1-21. 
K  Cette  répion  si  peu  connue,  dit 
Ebel,  mériterait  d'être  visitée  plus 
souvent  par  les  amis  des  beautés 
subliiiit-s  t'i  romantiques  <le  la  na- 
ture. La  petite  vallée  de  Lauenen, 
ses  montagnes  bizarres,  son  lac,  ses 

glaciers,  aes  cascades,  forment  une 
.  es  scènes  les  plus  pittoresques 


souvent  on  prrd  la  trace  du  chemin,  '  ou'il  V  ait  dans  les  Alpes.  *  Erifin. 
et  au-delk  de  ce  mauvais  passage,  4  h.  euv.  après  avoir  quitté  le  col 
dans  une  foriU,  à  une  belle  cascade  (1  h.  du  lac),  on  atteint 
de  la  Sarine   ail.  Sanne),  non  loin      l.auen«B,~(Hét. B?r\  696  h.  r.. 

de  laquelle  on  atteint  enfin  le  fnud  v.  .U.iit  \vs  maisons  sont  dissémi- 
de  la  vallée  couvert  de  bçaux  pà~  ,p'cs  sur  un  gran  1  espace,  et  dont 

♦•^J?^;      rr  tj  1  A     •'•'b''''^e  tîst  h  l.iâi  mi't.  La  vnllce  à 

Chtleiir*  (iranç.,  rndlsisl).— Hdt.  laquelle  il  donne  son  nom,  longue 
Bmr.  Rahe.  (V.  R.  im.)  (îe  t  1.  sur  une  12  de  larg.,  s'ou- 

ah.45m.deGsteigàîiaanen.R.166.  vre,  au  S.-E.  de  Ostaad.  entre  le 

  ^Mœderhurn  et  le  Gstaderberg,  et 

se  dirige  au  S.  jiisqu'aux  glaciers 
du  Gelten  et  du  Dungel.  La  Winds- 
pi'len  )a  sépare  de  la  vall<'e  de 
(isteig,  et  le  Lauenborn  ou  Wasse- 
rengratdu  Turbachthal.  On  y  trouve 
souvent  de  la  neige  au  mois  de  mai. 

Une  route  de  chars  descend  en 
2  h.  de  Laueiien  à  Saanen.  (R.  153.) 

A  fi»l«i.'.  jvir  !e  riirinen,  R,  157;  k  An  «1»^ 
l.ctik,  iMtr  l«  Irûilubcri,  U.  157:— lUo^  1»  va>l<i^ 


ROUTE  80. 

DE  SION  A  SAANEN. 
Par  i.K  Gri.tln  et  LAUEriKN. 


D<  1 1  i  lih.  «n«.— («uid*  néecMatre.  Véri- 
8ir  l<»  rsnMigiMiMiili  ciHtetMt»  Ce  pMHg«  e«t 
batilcoo^  Moini  fréqoMté  qa*MtltcfoM. 

On  monte  par  GnniMiMil(890mèt.) 
kArhaz.  :m  h.  c.  (1,130  mèt.:,  d'où, 
remontant  la  Sion  ne  d'abord  sur  la 
rivfi  g't  ensuite  sur  la  rive  dr.,  on 
i'élàr*  aux  cMkU  Im  CamhM,  puis, 
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a,  81.— DE  mus  ET  DE  SIERHK  A  AN  DEU  LKNK. 


ROOTE  81. 

DE  8I0N  ET  DE  SIBRRB  A  AN  DER 
LENK, 
Par  LE  RAfrn.. 


U/n,  situes  à  2,264  mèt.,  près  du  lac 
de  ce  nom.  De  ces  chAleta  on  atteint 
en  1  h.  le  point  culminant  du  pas- 
sage du  valais.  On  th  i  otivro  une 
vue  magnifique  entre  le  Wetzstein- 
hom,  h.  1  E.  c2,784  met.),  et  le  Rawil- 


noSîon.4«li  !^f>rn     I2h.««..-.n.sierre    /,or«.  à  l'O.  (2,908  mèt.j,  gur  U  Vallée 


de  12  b.  30  m.  à  i3  h. — f.h^m.  df  picton«,  at«ei 
difficile.  On  |i«at  M  icrrir  de  oiulfl*  tM  du 
VaUii.  l'n  guide  e»t  nècc««airo,  et  il  f  uit  emporter 
d«$  provision». <—Lei  «oja^eun  ne  sont  pi» 
li4»-«Ar4  d*eiix-ailmes  feront  bi<^n  de  ne|it)  pren- 
<h"  'i;  rhemin  on  piM:  ii!r'  miirl  <\<*  t'aquediif,  cjr 
ce  chemin  ««tp^niblt!  el  tuétne  darigt^rent.  L'a^uc- 
due  ett  lrè»4lroit;  il  dovin*  un  précipice  k  pie, 
et  Ton  est  presque  Iwijoitr*  oMiri»  de  murr lier 
courbé.  Si  l'on  trouve  la  course  trop  longue,  on 
p«ul  «lier  I*  vdlla  conelMr  à  Ayent.  ch«t  le  etiré. 

A.  De  Si«a. 

30  ai.  Champlan,  ham.  d'où  l'on 
monte,  par  des  eacalien,  à  tra- 
vers  les  vignes,  laissant  h  sa  g.  le 
ravin  de  la  Sionnr,  et  plus  haut  la 
vallée  d'Arbaz,  dominée  par  les  gla- 
ciers du  Gelten. 

:U)  m.  Gximisuat ,  en  ail.  GrÛMelti, 
437  h.  c  V.  à  890  m'  t..  «ur  tin  ro- 
cher, d'où  l'on  découvre  une  belle 


du  Rhône  et  la  chaîne  des  Alpes 
Valaisannes,  où  le  Maîterhorn  at- 
tire surtout  l'attention.  De  ce  col  un 
plateau  sanvajse  conduit  en  1  b. 
ir>  m.  à  la  ôronda-Crof.r  ou  col 
du  Rawil  proprement  (li<.  élrvé 
de  2,421  mèt.,  entre  le  Vrcfas/iom, 
à  TE.  (.3.012  m^t.>,  le  RohrhacU- 
horn  ;2,9a0  m6t.},  au  S.-E.,  et  le 
Mittaijhnrn.  h  l'O.  -2, 095  met.). 

Au  (It'lii  ilu  col,  on  l.nsîse  h  dr..  15 
m.  le  lac  Kawil,  entouré  de  plaques 
de  neige;  et  plus  loin,  iS  m.,  on 
sort  du  C.  du  Valais  pour  entrer 
dans  11»  C.  de  Berne,  où  l'on  m»« 
tarde  pas  a  découvrir  une  belle  vue 
sur  les  vallées  d'Iffigen  et  do  Lenk, 
sur  le  Siinmenthal  et  sur  les  monta- 
Çnes  environnantes.  — On  passe  en- 
suite ;30  ra.)80us  deux  cascades. — I,r» 
vue.  La  vieille  tour  carrée,  anc.  ré-  chemin,  qui  descend  dans  un  ravni 
sidence  des  seigneurs  de  Crista,  escarpé,  devient  de  plus  en  plu» 


sert  actuellement  do  presbytère.  A 
fJrimisuat ,  le  clu-min  se  bifurque. 
Celui  de  g.  conduit  au  coi  du  Gel- 
ten (R.  BO).  celui  de  dr.  monte  par 
différents  ham.  à 

1  h.  (2  h.  de  Sion)  Ayenf,— Iche/ 
le  euré^  1099  h.  c,  v.  situé  à  1,030 
mèt.,dan9unepo8ition  agréable ,  s  u  r 
le  penchant  aune  belle  montagne 
rouverte  de  champs,  de  prairies  et 


difficile,  surtout  au  passage  appelé 
Lautcrnkehr,  près  de  la  première 
cascade  en  descendant.  De  ce  côté, 
la  paroi  du  Rawil  est  coupée  à  pic 
sur  une  bauteur  de  480  m^tres.  En- 
fin on  arrive  aux  (1  h."!  chtih'ls  (Vîf^~ 
9enU.«'>t)0  inèt.).  Le  joli  vallon  alpes- 
tre d'Iffigen,  situé  au  pied  N.-O.  du 
Rawil,  a  3  1.  1/9  de  long  sur  20  m. 
de   larpp.  TJn  torrent  .«.orli  «lu  lac 


le  vitrne^.  L'église  de  ce  v.,  dédiée  i  du  même  nom  y  lorme  deux  belles 
à  St-Germain,  est  construite  au  pied  1  cascades  :  l'une  de  57  mèt.,  près 


d'un  rocher  couronné  par  les  ruines 
d'un  chAteau  assiégé  et  détruit  en 
1876. 

A  Sierre.  3  h.  30  m.;— à  rerailâse  de  Cr«- 

tolcl,  1  h.  30  m. 

On  monte  en  2  h.  30  m.  (de  4  h. 
30  m.  kfih.  de  Sion)  sur  la  rive  dr. 
de  la  Rièrc,  par  le  chemin  de  mu- 
lets, d'Ayent  aux  chàlets  de  Kieder- 
Rauil  ']p^  ravins\  .«;itut's  à  1.823 
înèi..  et  o\i  l'on  rejoint  le  <'heniin  de 
biene  [V.  ci-dessous).  Deux  tor- 
rents forment  de  belles  cascades  à 

f>eu  de  distance.  30  m.  plus  haut  sont 
es  chÀlets  d'Arm§long  ou  d'Armil- 


du  lac  ;  et  l'autre  de  88  mèt.,  au- 
dessus  des  chdlets.  Des  chàlets  d'If- 
figen, un  chemin  de  nui!et<!  qui  n'al- 
longe que  de  2  h.  conduit  à  An  der 
Lenk  par  le  Langerenberg  et  les 
Sept-Fontaines.  (y.  An  der  Lenk, 
R  ir,8.) 

Dos  chiUel.H  d  lûigen,  on  deseend 
en  2  h.  par  de  nombreux  ham.,  le 
long  de  la  rive  g.  du  torrent,  à  Am 
der  Isenk.  —  (Hét.  Kron$y  Bmr), 
(K.  R.  16».) 

Sé  D.  fiisras. 

1  h.  45  m.  Chermignon,  522  h.  c. 
-^b  m.  Lem,  689  b.  c,  v.  dont  la 
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R.  82  — LES  BAINS  DE  U 

belle  église  est  ombragée  par  un 
lilleul  remaruuabie,  et  d'où  l'on 
découvre  une  oelle  vue. — 3  h.  cUà- 
lets  de  Nieder-Rawil,  où  l'on  re- 
joint le  chemin  de  Sion. — ^7  h.  L©nk 
(K.  ci-<les8us  A.), 

ROUTE  82. 

AUX  BAIMS  BB  LBUE  OO  BB  LOOBCUK. 

A.  De  Sierre. 

4  h.  30  m. — C)t«in.  de  dur*  jusqu'à  Vâren,  (l«t 
omUif  d<  Tartn  à  IndM,  àt  mUare*  d'indtii  «ui 
baÎM. 

30  m.  «près  avoir  quitté  Sierre» 

on  traverse  la  RaspiVe  et  l'on  monte 
à  (30  m.)  Saignes,  ail.  SuUjesch,  106 
h.  c,  V.  snué  à  705  mèt.,  au  mi- 
lieu d'exisellents  TignobleB,  puis  à 
(45  m.)  Varon,  ail.  Karen,  413 h.  c, 
met.),  (i'oà  l'on  découvre  une 
belle  vue  plus  belle  encore  du  Bei- 
denhubel,  colline  qui  domine  l'an- 
cien chemin. 

D«  Vdien  k  Leuk,  p«r  le  poni  du  Diable,  poHt 

1  h.  au-delà  de  Varen  on  traverse 
la  Galerie  taillée  dans  une  paroi  de 
rochers  coupés  à  pic,  le  long  d'un 
affreux  précipice,  au  fond  iiu^uel 
mugit  la  Dala.  Afin  de  garaniir  ce 
passage  de  la  chute  des  pierres  ^ui 
se  détachent  quelquefois  des  ro- 
chers, on  l'a  recouvert  d'un  toit  de 
distance  en  distance.  En  1799,  les 
Valaisans,  insurgés  contre  le  gou- 
vernement helvétique  et  les  Fran- 
çais,^ arrêtèrent  pendant  plusieurs 
semaines  h  ro  aéfilé  les  troupes 
<'nvoy«'*e.s  pour  les  réduire  Plusieurs 
eenittines  de  Valaisans  et  Je  t'ran- 

Saîs  furent  tour-à-tour  précipités 
ans  l'abîme.  —  On  aperçoit  le  v. 
d'Albinen,  sur  la  rive  opposée  de 
la  Dala. — Belles  vue». 

15  m.  au-delà  de  la  Galerie  on 
atteint  Inden,  où  se  réunissent  la 
routo  de  Sierrc  et  celle  de  lieuk. 
(K.  ci-defe»ouî5  If  ] 

1  h.  30  m.  Bains  «le  Ijouèclie. 
{V.  ci-dessous.) 


UK  or  ^^E  louèche.  soi 

B.  De  Le«k  ans  baiiu  «k  L—èshe. 

S  h.— RuuUi  ii«  ««itiire».  Servie*  psblie  t.  l.j. 

(V.  K.  7»  ) 

En  laissant  à  dr.  la  grande  route 
du  Simplon  (R.  16],  qui  conduit  de 
Sierrc  a  Tourtemagne,  on  traverse 
le  Rhône  sur  un  pont  de  bois  rou- 
vert, et  l'on  monte  par  une  pente 
as8e>;  douce  ju^uu'à  JLouècbe^  en 
ail.  LeuJk,  situé  it  117  mèt.  au-des- 
sus du  conlluent  de  la  Dala  et  du 
Rhône,  à  7î'"»  mét.  au-îlessiis  (b-  la 
mer,  cid'ou  i  on  découvre  de  belles 
vues  sur  la  vallée  du  Rhône,  sur- 
tout du  côté  de  Sion. 

Louèvhe, —  Ilot.:  le  Soleil,  la  Croix- 
d'Or^  malpropres,  eiief-lieu  du  di- 
zain de  ce  nom,  est  un  bourg  de 
1,043  h.  c,  auquetsa  situation  avan- 
tageuse procura  autrelois  l'hon- 
neur fréquent  dV^tre  le  siège  des 
diètes  du  S'alais.  Vu  de  loin,  il  offre 
un  aspect  pittoresque,  mais  l'inté- 
rieur ne  répond  nullement  à  l'exté- 
rieur. Il  renferme  deux  églises,  un 
Ilùtel-de-Ville,  et  il  est  dominé  ])ar 
les  ruines  de  deux  châteaux  que  les 
Valaisans  détruisirent  en  1414.-^ 
On  y  trouve  des  chevaux  et  des  voi- 
tures pour  les  bains  de  Louèche. 

D«  Loti'^i'hc  <»n  peut  .illtïr  vi'«iU'r  f  2  li.  '  TtT- 
mUge  pitluresque  du  Tbt'«U  avec  upe  ctupelie  do 
Nolre>l>anM,  iii«èe  Mi>4eMM  do  vtllif«  4*Rr*> 
climitl,  "ur  U  ri»e  druite  du  Rtifin»-,  ef  •  r  n 
dre  «oïl  d»n»  U  f  allée  de  LœUch,  en  pas^Aul  à 
GaiBiMn,  R.  B4,  Mil  4  Vatm  (V*  ci^eêiiie),  per 
le  peut  4e  It  Del». 

Des  sentiers  plus  courts  que  la 

route  do  voiture  récemment  con- 
struite, conduisent  de  Louèche  au 
beau  pont  (1  h.  15  m.)  jeté  sur  la 
Dala,  et  près  duquel  on  rejoint  la 
route  du  Sierre  avant  d'arriver  à 
n5  m.^  Iiiden.  v.  c.  de  77  hab. ,  si- 
tué à  l,17ti  mèt.  ,  dans  lu  gorge  de 
la  Dala. — Remontant  alors  la  rive 
dr.  du  torrent,  on  laisse  à  dr. ,  sur 
la  rive  g.  ,  le  village  d'Albinen,  et 
plus  loin,  les  Echelles  {V.  ci-des- 
sous;  qui  j  conduisent. 

1  h.  90  m,  Les  Vains  de  I^caè» 
che,  ail.  Li'id-erhad . — illét  :  des  Al- 
pes (bon),  de  Bellevue,  de  France. 
pensions ,  etc.).  157  hab.  c. ,  sont 
situés  à  plus  de  1,415  mèt. ,  au 
fond  d*«n  vallon  sauvage  Pt  triste, 
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dominé  au  N*  -  O,  par  la  sombre 

Gemmi .  h  VO.  par  le  Ùauh&ndom  . 


2,880  n\H.  ,  lo  Li'mmerhorti  .  3,113 
m«''t.  ,  et  la  Struhthtok,  mi  t.  , 

au  N.  parle  Plallenhorn,  2,8ii)  uu  t., 
le  Rindêrkom,  3,466  roèt.,  etl'ilMe}», 
H.trU  luy't..  ouS.-E.  ]^(^T\e  Mtiiiighorn 
ou  Turrcn^ftnri) .  2.950  m^'t.,  Pt  1p  Chrr~ 
mignon  ou  C/uiw/»«n»,  4,463  un  i.  Ia- 
climat  f  eat  ffôid  et  trèi^Tariabla  : 
la  température  moyenne  de  YéXé 
est  :  le  mutin,  (1  à  \\.  ;  h  mi  î'i  « 
90*  ;  lesoir,  8à  10". — Ces  baiiisjouis- 
sent  d'une  réputation  européenne, 
et  sont  fréquentés  chaque  année 
par  nn  prand  noni!ir«»  de  inuladt  f,, 
pnncipalompnt  suisses  ou  irnnrais. 

3U1  y  pas&ent  seulement  le»  uiois 
e  juillet  et  d'août,  bien  que  les 
h ^ tel 8  soient  ouverts  de  mai  à 

octobre. 

Âu  XII*  siècle  seulemeot  quel- 

3ues  colons  Tinrent  s'établir  près 
es  sources  qu'araicnt  découvertes 

des  cti'''^'^''vir8  ou  des  berger**  A 
cette  époque,  Jean  Mans  bâtit  une 
tour  pour  protéger  le  nouveau  vil- 
lage et  le  mettre  à  l'abri  des  an- 
ciens habitants  de  la  vallée,  c'est-à- 
(lire  des  ours  et  dfs  loups.  Quel- 
ques seigneurs  valaisans  y  élevé* 
reot  par  la  suite  une  chapelle  dé- 
diée a  sainte  Barbe,  et  plusieurs 
m^isonK.  Kn  1501  fumeux  cardi- 
nal Scbinner  tit  construire  des  bâti- 
menls  de  bains  vastes  et  com- 
modes; mais  deux  cent  dîx'bsit 
ans  après,  une  avalanche  les  em- 
porta avec  soixante  et  une  per- 
sonnes. Kn  1758,  une  autre  ava- 
lanche délmisit  un  nombre  de  mai* 
sons  plus  considérable  encore.  Ces 
avalanches  tombent  du  haut  d'une 
montagne  située  à  \'E.  à  une  si 
grande  dietance  du  village,  qu'on 
ne  croirait  pas  qu'il  pftt  y  avoir 
quelque  danger  k  en  redouter.  Au 
refte,  elles  n  ont  heu  qu'au  prin- 
temps et  jamaii  dans  la  saison  des 
bains,  et  1  on  a  élevé  une  forte  digue 
derrit  re  le  village,  afin  d'éviter, 
s'il  est  pos'^ib'p,  le  retotur  de  aem- 
blables  caiamiiua. 

On  trouve  k  Louèçbe,  sur  unes- 
pace  d'environ  3  kîl.  de  circonfé- 
rence, dix  on  don?»'  «.-Kr'^v  ther- 
maieSy  dont  les  aeul  ilixicme»  vont 


se  perdre  dans  la  DaU,  car  elles 
fournissent  dix  millions  de  litres 
par  24  heures.  La  grande  source 
df  St-Liinrott  sort  d'un  lit  d'ar- 
AloibLs  au  iniiieu  de  la  place  située 
entre  les  hôtels  et  les  bAtiments 
des  bains.  Elle  forme  immédiate- 
ment tin  ruisseau  qui  nlimonte  suc- 
cessivement les  baijis  d.  cnts  ci- 
dessous.  A  aè  source  an'uie,  sa 
température  est  de  51"  cent.  ;  c'eat 
la  source  dont  on  boit.  On  est 
obiij^é  de  la  laire  refroidir  avant 
de  s  en  servir  pour  les  bains.  Un 
peu  dIus  haut,  jaillit  celle  qu'on 
a|)pelle  Goldhriinleiji  (Fontaine 
d  or),  parce  que  son  eau  a  la  pro- 
priété de  jaunir  en  peu  de  temps 
la  monnaie  d'argent,  propriété 
commune  du  reste  à  toutes  les 
eaux  minéral  es  de  Louèchc  .  et 
qui  a  pour  principe  l'oxyde  de  fer 
en  dissolution  dans  ces  eaux,  et 
déposé  h  la  surface  du  métal.  Enfin, 
:iu  N.-O.  du  village,  on  rencontre 
dans  le»  pr<'s,  ju^tjuc  sur  les  bords 
de  la  Daitt,  une  multitude  d  autres 
sources,  dont  les  plus  remarqua- 
bles sont  celles  qui  excitent  le  vo- 
missement, et  celles  des  haitis  des 
Lépreux  et  des  bains  de  Gurnson. 

Leaù  de  la  source  Saint-Laurent 
est  gazeuse,  sans  odeur,  presque 
sans  saveur  et  d'une  [tarfaite  lim- 
pidité ;  elle  contient  env.  2  gr.  de 
sel  par  litre.  Le  sulfate  de  chaux  y 
figure  pour  1  ur.  52;  le  roste  s« 
compose  de  sulfates  de  soude,  de 
potasse,  de  strontiane,  d'un  peu  de 
1er,  de  quelques  carbonates  alca- 
lins et  autres  principes  iusigni* 
fiants,  aux  doses  les  plus  minimos. 
Quant  au  soufre,  on  n'en  a  pas 
trouvé  de  trace. 

On  boit  peu  les  eaux  de  Louècbe, 
ou  du  moins  la  boisson  ne  eonsti- 
me  d  1  -bitude  qu'une  partie  tout- 
à-lait  secondaire  du  traitement  II 
est  d  usage  d  en  prendre  un  où 
deux  verres  à  la  source,  avant  de 
se  rendre  au  bain,  puis  encore  éBvm 
ou  trois  verres  pendant  le  bain,  0n 
puisant  l'eau  à  un  ruuinci  spéoéftl 
qui  s'ouvre  dans  la  piscine. 

Les  bains  sont  administrés  dans 
quatre  établissements  principaux. 
Ce  sont  le  Bain -Neuf  ou  oain  Wena 
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le  Baîn-Yieux,  le  bain  des  Zuri- 
chois et  \e  bain  de  THr^tol  dis 
Alpes.  C'est  la  pourrc  Saini-Lau- 
rent  qui  alimente  cea  divers  éta- 
blissements, à  l'exception  du  bain 
des  Alp6s,  qui  reçoit  la  source  de 

Guèrixon. 

«L'habitude  à  Louî'che  est  dose 
baigner  dans  des  piscines,  grands 
carrés  d'une  profondeur  d'env. 
1  met.  et  pouvniit  contenir  df 
trente  h  quarante  personnes.  Un«' 
petite  jgalerie  bordée  d'une  baius- 
tndB  oe  bois  règne  tout  autour  du 
bâtiment,  qui  contient  ciuatre  pis- 
cines séparccs  par  dos  cloisons,  et 

Serniet  aux  visiteurs  de  venir  pen- 
ant  le  bain  faire  la  conTersation 
avec  leâ  malades,  car  tous  les  ma- 
lades, hommes,  fcinnic';,  enfants, 
vieillards,  militaires,  prêtres,  reli- 
gieuses se  baignent  péle-méle,  re- 
vêtus de  longues  tunfques  de  laine. 
Les  uns  chantent  ou  lisent,  les 
autres  travaillent  ou  causent  :  cha- 
que baigneur  a  une  table  llottante 
où  il  dépose  son  livre,  sa  tabatière, 
son  ouvrage  ou  son  goûter.  Si  on  se 
baigne  en  commun,  c'est  qu'on 
reste  de  sept  à  huit  heures  dans 
l'eau,  cinq  ou  six  le  matin,  et  deux 
raprès-midi  avant  le  dîner.  On  bom- 
mence  par  des  bains  dUne  dcmi- 
heure  a  une  heure,  puis  un  aug- 
mente d  une  heure  par  iour.  Après 
s*étre  baigné  de  sept  à  nuit  heures 
par  iour  pendant  douze  jours  env., 
f)n  niininne  successivement  et  dans 
la  m«*ine  proportion  le  nombre  des 
heures,  de  manière  à  revenir  au 
point  de  départ.  Ia  durée  totale  du 
traitement  est  en  moyenne  de  vingt- 
cinq  jours.  > 

Lusage  des  bains  de  Louèche 
donne  neu  à  une  éruption  cutanée 
qu'on  Appelle  \ê,powsée.  Il  est  inu- 
tile de  décrire  ce  phénomène  qui 
n'a  rien  d'agréable  avoir,  etqiiiest 
un  des  symptômes  de  la  guerisbn. 
Ott'il  sumse  de  constater  que  la 
poussée  n'exclut  pas  du  tout  la 
robe  de  bal,  et  que,  selon  l'ob- 
servation de  M.  Constantin  James 
(BnuamênêràlM  d'Europi),  une  pesu 
tisrée  par  une  belle  éruption  de- 
?iptif  pfrcsque  un  objet  de  coquet- 
terie et  un  motif  de  compliment. 


Les  eaux  de  Louèche  sont  utiles, 
surtout  dans  les  afrections  cuta- 
nées, dans  (M^rtains  »'ng()rp:ements 
des  viscères  abdominaux  ,  mais  fa- 
tiles  aux  phtbisiques,  et  plutdt 
nuisibles  qu'utiles  dans  le  uaite- 

ment  de  la  ^Tavelle. 

Les  environs  de  Louèche  offrent, 
en  outre  de  la  Gemmi,  décrite  dans 
la  R.  88,  plusieurs  promenades  et 
excursion-^  inti'rcîsames.— Le  prix 
des  guides  et  mulets  est  fixf',  pour 
toutes  ces  courses,  par  un  tant  fort 
cher. — On  peut  aller  visiter  : 

1"  lies  feéMëllës  t  —  (excursion 
qui  peut  se  faire  commodément  en 
2  b.,  si  Ton  ne  va  iusqu  à  Albinen). 

Suivant  d'abord  u  promenade 
des  bains  et  se  dirigeant  àu  S.,  on 
traverse  quolqnt's  pâturages,  puis 
on  monte,  a  travers  une  forêt  de 
pins,  par  un  sentier  assez  mal  en- 
tretenu, jusqu'à  (45  m.)  la  base 
d'une  immense  paroi  de  rochers  à 
pic  ,  la  Wnndflith  .  qui  domine  la 
rive  g.  de  la  Dala.  Sur  cette  mon- 
tagne se  trouve  situé,  à  1,2*J6  mèt., 
un  v.  de  870  h.  e.  nommé  Alhinen, 
en  français  A rbi^'non,  d'où  l'on  dé- 
couvre une  belle  vue  «ur  les  val- 
h'esdu  Rhône  et  do  Louèche.  Pour 
s'y  rendre  ilepuis  les  bains,  il  fautes- 
calader  huit  ou  dix  <'clielles  appli- 
quées |M'rpftidieulaireinent  contre 
les  parois  du  précipice,  et  commu- 
ni(|uant  entre  elles  par  des  rochers. 
Les  voyageurs  nui  n'ont  pas  le  pied 
et  la  tétc  parlaitement  sûrs  de- 
vront être  a^sez  prudents  pour  àe 
priver  du  plaisir  de  se  voir  en  quel- 
que sorte  suspendus  au-dessus  d'un 
aldine  di-  plu^ir-urs  centaines  de 
mètres,  ^ur  de  mauvaises  échelles 
de  bois,  dont  la  plupart  des  éche- 
lons sont  ou  rompus,  ou  pièts  à  se 
rompre.  Du  reste,  les  habitants  â0 
Leuk  et  d'Albinen,  hommes  et  fem- 
mes, jeunes  ou  vieux,  traversent 
ce  euHeux  passage  la  nuit  comme 
le  jour,  èn  toute  saisoii,  avec  dM 
fardeaux  souvent  très-pesants,  sans 
que  jamais  il  leur  arrive  le  plus 
léger  accident. 

D'Albinen  (1  h.  15  m.  des  Ethel' 
les  on  peut  descendre  directement 
à  Inden  ,  1  h.,  et  à  Leuk,  san^  t^' 
venir  aux  bains,  ou  aller  par  Lei- 
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zinen  rejoindre  à  Ferden,  daat,  ie 
Lœtschenthal,  la  R.  84. 
2**  Ia  chute  de  la  Dala^  à 

30  m.  au  N.-E.  — I/luMirc  la  plus 
lavorable  pour  ia  voir  est  de  1  li.  à 
8  h.  de  raprès-midi. 

3°  lie  placier  de  Blndev  ou  de 
Dala,  tic  -2  h.  30  m.  à  3  h.— On  peut 
passer  i>iir  rc  glacier,  In  roi  de 
Schneidschur  et  le  glacier  de  Fer- 
den dans  le  Lœtschentbat  ;  mais  il 
faut  être  exercé  aux  counes  de 
montagnes. 

4"  La  CSvKii^erliiibel,  2  h.  30  m., 
le  CSalmhorn  (2,463  mèt.},  3  b.,  et 
le  Torrenthorn  ou  Mamçhom 
(2.950  m.  1.  .  ')  h.— On  peut  monter 
à  cheval  jusqu'au  v.  de  Chermignon 
(1,430  mèt.},  où  I  on  jouit  déjà  d  une 
belle  vue.  Du  sommet  du  Torren- 
thorn, on  découvre  un  panorama 
magniti(|uc  sur  les  deux  chaînes 
des  Alpes  bernoises  et  des  A1]k's 
▼alaisane»  de  la  Dent  de  Morcleë  k 
rAlptf^chhorn,  et  du  Fletscbhora  au 
Jdont-Blanc. 

A  KAsdtritog,  ptr  k  GMini»  R.  ftS. 

MUTE  83. 

DES  BAINS  DE  LOLKCHE 
A  KAMPBRSTBa, 

Par  LA  GKMm. 

6  h.SO  m.— Cliera.  de  mulet*.  Un  guide  n'c«t 
ni*<  (>M^ire  que  quand  le  l«aips  s*«it  pu  aûr.  Un 
mulet  coûte  14  f  ,  tout  comprt*;  portr-tif.fi  f. — 
Le»  guides  forment  une  corporation  et  li  y  •  des 
tarif*  f»rt 


Une  paroi  verticale  de  plus  de 
800  mèt.  de  hauteur  domine  au 
N.-O.  les  hains  de  Louèohe.  Ci  <te 
paroi  appartient  h  la  Cremmi, 
Iiaute  montagne  de  la  chaîne  des 
Alpes  bernoises  qui  .«répare  la  vallée 
de  Leuk  de  celle  de  la  Kauder,  et 
dont  le«î  formes  ne  sont  pas  moin$; 
extraordinaire.s  que  les  couleurs. — 
80  m.  env.  ajprès  avoir  quitté  les 
Lains,  on  arrive  au  pied  même  de 
cette  p.-îroi,  où  l'on  entend  un  écho 
luagnitique,  et  **ur  laquelle  on  hé- 
site à  croire  qu'il  soit  possible  de 
monter. 

An  milieu  du  xviii*  siècle,  un 


versait  déjà  la  Uemmi  ;  mais  de 
1736  à  1741,  les  gouvernement»  de 
Berne  et  du  Valais  firent  construire 

hfrais  communs,  telle  qu'elle  existe 
encore  aujourd'hui,  la  route  actuelle, 
par  une  compagnie  d  ouvriers  tyro- 
liens. Cette  route,  praticable  pour  les 
bôtes  de  somme,  présente  un  dé- 
veloppement d'environ  3,280  met., 
depuis  les  batns  jus>qu  au  col  ;  elle 

f gravit  en  zigzag  la  paroi  verticale 
e  long  de  laquelle  le  voyageur  s'é- 
lève ««ans  presque  voir  jamais  ni  le 
chemin  qu'il  a  fait,  ni  eelui  qu'il  lui 
reste  à  faire.  Sa  largeur  varie  de  1 
à  2  mët.,  et  elle  est,  en  diverses 
plaees.  ^^arnie  de  garde-fous.  Elle 
n  oiFre  am-un  danger,  mais  les  vova- 

feurs  sujei.H  aux  vertiges  feront 
ten,  en  certains  endroits,  de  pren- 
dre la  main  de  leur  guide  ou  d'une 
personne  habituée  aux  montagnes. 
On  nomme  Grande  galène  l  endroit 
où  le  roc  surplombe.  De  l'autre 
cété  de  la  gorge,  on  aperçoit  un 
trou  taillé  dans  le  rocher,  auquel 
conduit  une  «'-edidle  .  et  (jui  servit, 
dit-on,  d  ernuiuge  et  de  corps-de- 
garde. 

n  faut  1  h.  45  m.  environ  pour 

infinffM-  du  pied  de  cette  paroi  jus- 
q u  il  son  somiaei,  siiué  à  2,302  mèt., 
(rest-à-dire  à  près  de  900  mèt.  au- 
dess.  des  bains  de  Louèche,  et  à 
1,000  mèt.  au-dessus  de  Kandersteg. 
On  y  trouve  souvent  de  la  neige 
au  milieu  de  l'été.  Parvenu  enlin  au 
col«  le  voyageur  jouit,  en  se  repo- 
sant, de  la  vue  magnifique  qu'il  a 
déjà  admirée  plusieurs  foif  en  dé-, 
tail  pendant  la  montée.  A  ses  pieds, 
s'étendent  la  vallée  de  Louècne,  le 
ravin  de  la  Dala,  une  partie  de  la 
vallée  du  Hhône.  et  au-dessus  des 
montagnes  que  longe  la  rive  g.  de 
ce  fleuve,  se  dresse  une  partie  de 
la  chaîne  des  Alpes  du  Valais  et  du 
Picniont.  On  y  remarque  surtout, 
le  Munt-Kose,  le  \Veis=;horn,  le 
Bruneckhorn,  le  Scbwarziiorn,  le 
Mont  Cervin  ou  Matterbom,  la 
Dent  de  Ferpècle,  etc.  Du  sommet 
du  Daubenhorn,  on  voit  le  Mont- 
Blanc  et  le  Mont  Combin. 

Le  col  de  la  Oemml  ou  Daube 
est  dominé  à  TO.  par  le  Daubenhorn^ 


senuer  dilbcile  et  dangereux  trar^  1 2,B80  mèt.,  et  par  le  L^mmerhom 
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(3,115  mètJ.  au  N.-O.  par  le  Steg- 
hom,  3Jîn  v.r-..  et  IrWtJd-SlruhA. 
3,258  nn'i.  Knire  le  Daubenlioni  et 
les  escarpements  du  Stcghorn  ou  le 
Schneebom  n'étend  le  glacier  de 
Lemmern  ,  que  l'on  peut  traverser 

Eour  se  renrlre  ,  en  7  h.  ,  il  An  der 
enk  [  K.  PAc  les  pacagcâ 

d'Engstligen ,  Tanlte  d*Ainert,  les 
cascades  de  la  Simme  et  le  ham. 
d'Oberried  ;  et  à  A  îelboden.en  4  h. 
30m.,  par  l  arétc  de  Laîinmem,  les 
pacage»  d  £ngstligen  et  WUds  - 
chw&nd  «ham .  (R.  80}. 

Les  sommités  qui  s'élèvent  au 
N.-E.  sont  :  le^  Plattenhcrmer  (IM^J 
mèt.),  le  Rmderhom  t3,46t)  mèt.}, 
VAJteh  (8.654),  le  Wild-BUingm  et 
le  Dadelùthorn  (2,509  m.). 

Au-delà  du  col,  le  sentier  traverse 
d'aÉFreux  rochers  nus,  stériles,  po- 
lis ,  recouverts  anciennement  d  un 
cnuid  glacier,  et  bientôt  on  atteint 
(15  m.)  rextr<''inité  du  petit  lac  de 
Dauben,  (?,?00  mèt.j,  formé  par  les 
etttX  du  glacier  de  Lœmmern  ,  et 
qui  ]i*a  pas  d'écoulement  apparent. 
Ce  lac,  profond  do  3  ou  4  mèt., 
îargp  de  9  mî  t.  et  long  de  15  m., 
est  gelé  pendant  neuf  ou  dix  mois 
de  l  année.  Ses  eaux  ont  une  cou- 
leur d*un  gris  jaune  très-sale,  et  de 
va<;te8  champs  de  neige  et  de  dé- 
eoinbre«î  de  montagnes  éboul/'es 
entourent  de  tous  coiéti  ses  rives 
désolées,  aux  bords  desquelles  on 
est  parfois  heureux  et  surpris  de 
cueillir  Quelque  petite  clochette 
bleue  et  aea  myosotis.  Kien  de  plus 
triste,  de  plus  nu»  de  plus  sauvage 
dans  tontes  les  Alpes  que  cette  par- 
tie du  passage. — Arriv*'-  à  15  inJ  la 
fin  du  lac,  on  descend  à  travers  des 
débris  de  montagnes,  à  Taubergc 
isolée  du 

15  m.  Schwarenbach  ,  très-petit 
chAlet  -çittié  à  2.065  mèt.,  où  l'on 
paie  trois  batzen  par  mulet  et  1;2 
Datz  par  piéton  pour  l'entretien  ae 
la  route,  et  où  1  on  trouve  du  fro- 
mage, du  lait,  du  pain,  du  vin,  de 
l  eau,  quelquefois  un  peu  de  vian- 
de, et  même  des  lits  en  cas  de  be- 
soin (cher).  C'est  dans  cette  espèce 
d'auberge  que  le  poetc  allemand 
Wernera  placé  l.i  scène  d  un  drame 
h}on  eonnii.  intitulé  le  Fn-riey, 


s'élrv<-  le  FeUenhom.  3,796 

rri'  te  Icijuel  s*éten(i  le  gla- 


Su* 


A  10. 

m  l'  t  . 

cier  Rothe-Kuh,  a  la  base  du  îSieg- 
horn,  et  du  Thterhœmlt,   i,y04  mèt. 

Continuant  à  descendre  dans  des 
éboulements,  on  traverse  une  pe- 
tite plaine  couverte  de  j)iharapes, 
ou  l  o  remaraue  les  traces  d  une 
avalanche  tomoée  en  I7SS  du  Rin* 
derhorn  ;  ^uis,  on  remonte  (1,930 
mèt.)jusqu  aux  chàlet8de\Vtnter<'7jy  , 
rès  desquels  on  passe  du  cantiui 
Valaiii  dans  le  canton  de  Berne. 
A  dr.  du  sentier ,  on  découvre  la 
vallée  de  Gastern ,  dominée  par 
1'  \ltel<;  et  le  Dadelishorn. — On  entre 
alors  dans  une  gorge  resserrée  en- 
tre une  chaîne  de  rochers,  qu*om- 
hragent  quelques  sapins  et  les  pa- 
rois verticales  du  (Jellihorn.  Puis, 
au  sortir  de  ce  déliié,  on  aperçoit 
tout-à-coup  à  ses  nieds  la  délicieuse 
vallée  de  m  Kander.  Une  deseeni»- 
fort  raidc,  au  trfivr-r-  d'une  belle 
forêt,  conduit  à  1  entrée  du  vallon 
sauvage  d'UscïUnen,  où  le  torrent 
du  même  nom  fait  de  superbes  cas- 
cades.  Laissant  h  âr.  le  défilé  de  la 
Klus,  1.  204  mèt.  (  U.  8»1  ,  on  ne 
tarde  pas  à  atteindre  (3  h.  de  Schwa- 
renbach) le  ham.  d*Bggenichtipand, 
où  Ton  traverse  la  Kander  et  où 
commence  la  route  de  rhars. 

30  m.  Kanderstefç  ,  —  (Hôt.  : 
RassU,)  grande  paroisse,  d  environ 
700  h.,  le  dernier  village  de  lavai- 
lée  de  la  Kander,  situé  à  1,170  mèt., 
sur  la  ri%'e  dr.  de  la  Kander.  à  la 
base  septentrionale  de  la  Gemmi, 
au  milieu  de  beaux  pâturages.  On 
trouve  à  l'aub.  des  chevaux  pour 
les  bains  de  Louèche  et  des  eJiurs 
Dour  Frutigen.  Muiiiinen,  Thun. 
Les  environs  offrent  plusieurs  ex- 
cursions intéressantes.  On  peut  al- 
ler visiter  le  charmant  lac  d'Œschi 
[2  h.  30  m.  env.,  aller  et  reiour\  ou 
la  sauvage  vallée  de  Ga^icrn  (de  4 
à  5  h.}  voir  pour  ces  deux  excur* 
sions  les  routes  168  et  84. 


Jl  Thm  «1 4  lalerhdifii,  H.  tM 

brunn«n,  par  le  gl-icier  Txrhinsrel,  ou  p«r  le  Dim 
dergral,  R.  16^  el  169;  -  i  Adclboden,  p»r  le 
Bonderjçrat,  R.  161  ;  <->  I  L««ik,  «S  i  Vap,  par 
l«  L«lf«Niib«rs,  R.  «4. 
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Dfi  VISP  Db  Dfi  LEUK 

Far  tM  I^BnctttMMBMi. 

D<>  Itli.  k  li  h.  Sfl  m.    r.at!r»c         i«'4  lun  ' 
d«  diuif ereui^  laai*  qn*«nn«>  doit  eiitt^ipruiidre  ouc 
pjf  nn  bi>an  teftip*  et  *xcr  un  (mn  suidi.— On 
reriiniHiAnHc,  1  Kip)»  !,  Jr>-i<fili  F.lnx'r,  ^  Jokam 
LaitMrt  A  iL«md«r<i«ti ,  AttniiMM  0||. 

La  valk'o  de  Ii«i»t«cii  est  la  nluti 
granule  de  t^.utfs  les  vailles  lalé- 
ralc8  du  Valais  t«itué4;s  uur  la  riv& 
dr.  du  Khdoe.  Elle  l'ogvre  pr«s- 
qup  en  lace  de  Turtman,  court,  en 
s  t''largis-.iiii î  jM.  ii  à  ]H'U,  d'ahord  au  ' 
N.,  puis  à  1  K.,  »ur  uiu;  longueur  de  i 
0  1.,  junqu  ttu  frlacicr  de  I^i»tsch. 
l^ê  montages  uui  l'enceigncnt  au 
N.  foiil  partie  de  la  chaîne  ues  Ai['»  s 
b'TTioises.  Une  ramiti<^allf>n  purtuni 
de  la  Jungt'rau,  el  pa^isaiu  par  i  Aiet- 
srhboro,  la  sépare  d«  la  vallée  du 
Rh<)no.  Une  autre  ramifîcalîoii  aor* 
tir»  de  Balmljoni  la  «éparo  h.  l'O. 
d'une  partie  du  dizain  de  Luurcbe. 
Cette  vallée  renferme  neuf  v.  on 
haan.,  formant  une  simule  paroistie 
d'i*nvir(»n  700  hait.,  Le  plus  consi- 
dérable de  CCS  hum.  ».'si  Kl {>)'(•!.  ou 
se  trouve  Té^h&e  paruiïi»ittle,  vante 
édifioe  ricbeottiit  décoré  4  l'int^- 
rieiitr.  La  population,  qui  s'uccune 
uniquement  de  l'éducation  et  dn 
coratnerce  dea  ^«atiauXf  neste  coin- 
pléiement  étrangère  à  ce  qui  ae 
païae  au-delà  de  ses  monta^nos  et 
de  ses  glaciers  Aprrs  avoir  «'•k- 
longtemps  ^ous  la  doutiiuincHi  (le» 
seigneurs  de  la  Tou.r-('hàtilloii,  elle 
fut  conqttia««.  en  1375  par  les  cinq 
dizains  du  Haut- Valais.  Lew  habi- 
tants, rédaits  à  la  condition  «le  m- 
jeta,  se  rachetèrent  vers  la  lia  du 
aiècle  dernier,  pour  la  soniBe  de 
7,000  dcua  blaocs,  et  furent  incor- 
pores au  dizfiin  tîe  Uaron. 

Si  i  on  part  de  Visp,  il  laul  suivre 
la  roule  uu  Simplon  jusqu'au*dessils 
dêTourtemagnr  U.7K),  ousetroure 
un  pont  sur  le  Uii('inr'.  On  traverse 
Raron,  franç.  /itiroyju,  411  h.  c., 
puis  Ntedergesteln,  iron^.  Bas-Châ- 
mon^ilt  h.  C,  d'où  i  on  peut  mon- 
ter directement  dans  la  vallée  de 
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Loetsch,  ou  papner  Sta'O,  153  h.  c. 
iî  b.  *iu  iP')  eo  de-Hcendant  ït  riv« 
dr.  du  Rhdne. 

Si  Von  part  de  Lejttk,  on  remonte 
au  contrîurf»  In  rive  (îr.  du  lUiône. 
et,  au-tieliï  de  Gampel,  33uh.  c,  on 
travel•^e  la  Lonza ,  qui  sort  de  la 
vallée  de  Lœtsch,  <»t  on  rejoint  le 
chenil n  de  Vi-*p  à  Stieg  2  h.\ 

Au-'!r!ii  de  Siu»g,  le  chemin  grava 
d'abord  une  çùte  assez  raide.  On 
entre  dans  une  gorge  sauvage,  et 
l'on  dé«^ouvre  une  belle  vue  en  se 
rctom iinnt  du  c^t('  df  la  vallre  du 
JiUiùne.  Bieutùt  la  montée  devient 
presque  nulle,  et  Ton  cesse  d'apei^ 
cevotr  le  Valais.  Alors  on  marche 
'  longtemps  sans  rrnrontrer  de  vîî- 
I  lage  :  h  jM.'ine  (^urhjues  pauvres  mai- 
sons de  boi.s  iiidi'juent-elles  çà  et 
là  que  ce  pavs  c^t  habité.  La  vallée 
se  resserre  de  plu»  en  plus.  On  s'a- 
vance entr*»  rleux  parois  pres«iup  k 
pic,  bériaaees  de  sapins  et  sillon- 
nées de  couloirs  d'avalanches,  tvh- 
gein  (Ih.),  et  Roppîstein  (SM)  m.),  ne 
sont  <jue  des  chapelles  renversées 
ou  écornées  presque  tous  les  an» 
par  les  avalanches  de  pierres,  et 
uue  les  }>auvres  habitants  de  Fer- 
<l(>n  et  lir^  kippol  réparent  avec  le 

pli!-^  j.'rand  soin. 

Apre.'  avoir  d«  iiass.'  Koppisteiii, 
on  se  rapproche  de  la  Lonza,  qu'on 
traverse  sur  un  pont  de  buis  ,  puis 
on  corn  menée  à  marohcr  dans  un 

Says  découvert,  et  l'on  arrive  enfin 
ans  une  vallée  plus  large  et  cnlti- 
vée  k  l  h.)  Ferâm,  178  h.  c.  ou 
l'on  trouve  du  vin  vt  du  fromago 
i.ians  les  l  ubarets.  L  egline  est  ù  Kip- 
pel,  éloignée  de  15  m.,  à  dr.  uu 
c  h  e  m  i  n  1 1  u  I  .œtschen  berg.— On  peut 
logex  chez  le  curé. 

De  Fwrdcn  an  pied  dw  jjUricr  âe  L*l$fh,  Sfc. 
—  k  Laiilerbruniien,  prie  Brvii^af,  12  k.  30  a. 
lûcar»ioii  fâile  pir  M.  H><zi,  «mi  l<i5*>.~  Aux 

kàmtàv  Luurclir,  )»4r  le  f l»c  «.  de  I  enl  :  .  k., 
•)ti  |>ar  le  Cl»]  dp  Frrdco,  b  l«.  rf4l«incD(  ?—  1  k« 
15  m  ,  col  de  f^rdfii.  —  l  h.  t.et|iii«n,  t. -~4S 
ai.fMni'a|rne«  àt  Lfit  mm .  i  5  m*  ÀVÀIÊÊM^-^t  II. 
btint  4é  L0<ièch«.  R.  ai.) 

La  mont»''»  du  Lœtsi  lienberg  est 
douce  et  agréable  ;  le  chi min  ser- 
pente au  travers  de  belles  prairiej«j 

fiuis  dans  des  bois,  et  à  mesure  qu^ 
'on  s'élève,  on  embrasse  d'un  seul 
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regard  le*  hameaux  disséminée 
<iaSé  le  haut  d«  H  vàllée,  &  Textré- 
mtt4  d%  ]mqiiell«l  le  ^acier,  qui 

porte  aon  nom,  formo  un  (îe«  bo;iiix 
cirques  des  Alpuâ,  dominé  au  S. 

f»ar  le  SteinthwUhorn  .  an  N.  par 
'Ahnengral. — Au  N.-E.  se  dr^isent 
le  Tschiii'jvîhorn .  le  Zat  khorn  et  le 
Schilthorn,  en  lace  desquels  s'élève, 
au  S.,  \e  Bietstihhurn  et  \e  Nesihorn. 
La  Tue  •«(  boraéo  à  l'O.  pat  la 
chaîne  qui  i;('>paro  la  vallée  de 
Lœtsch  ae  celle  de  Loti'  f  br. 

l  h.  m.  env.  après  avoir  quitté 
Ferden,  on  atteint  l'alfie  Kumme, 
et  on  laisie  à  g.  le  glacier  de  Fer- 
den. 

Lorsqu'on  a  dépassé  ien  derniers 
'tameaux  de  cbàlets,  on  gravit  une 
Dente  de  rochers  assez  raîde,  mais 
d'un  accèb  facile,  puis  on  truYerso 
jiielques  plaques  de  nei^jes  qui  ne 
londent  qu'à  la  fin  do  juillet,  et 
bientdt  on  arrive  (1  h.  80  m.)  au 
Mommet  du  MjmÊÊÀBnherg  [^,SÏO 
mèt.)  formé  par  une  crèie  de  rochers 
aaaez  mince,  le  Balmhorn.  A  g. 
;N.«0),  un  est  dominé  par  l*AlteU  ;  à 
dr.  t  on  voit  une  chaîne  de  rochers 
aui  courr,  t  ar  le  Schihhorn  en  le 
îiackhorn,  jiis(ju'au  Tî^ehingelhorn 
et  à  la  chaÎHv  de  la  Junglrau,  dont 
on  aperçoit  quelques  cimes.  Au  S. , 
s'ouvre  le  Lœtschenthal  et  s'étend  la 
chaîne  du  Bietschliorn  et  du  Nest- 
horn,  iusqu  à  l'AloLschhurn. 

Apres  avoir  descendu  en  glissant 
une  pente  de  neige,  on  entre  aur 
le  glacier  du  Loetschcnherg,  qui 
descend  du  Balmhorn  dans  le  (tas- 
ternthal,  et  qu'il  faut  traverser,  non 
pas  en  ligne  droite*  mais  en  mar- 
chant yor^  la  gauche  et  en  allant 
c-(Uoyer  io  Dalnihorn.  Ce  n'est  qu'à 
la  sortie  de  ce  gUuier  que  l'on 
oomœenoe  à  apercevoir  la  vallée 
de  Oaslern.  Arrivé  sur  des  pâtu- 
rages et  pr^s  de  quelque»  chàlets 
{1  h.  30  m.)  on  découvre  une  vue 
magnifique  sur  les  montagnes  qui 
entourent  le  Gaatemthal.  On  re- 
marque surtout  un  grand  glacier 
qui  descend  au  N.-E.  .  appelé  Ai- 
pelli.  Kander  et  Lange;  ii  forme 
un  amphithéâtre  d'une  blancheur 
éblouissante.  r(iur(»nn(^  par  la  Ix  lle 
coupole  de  glace  du  Mutlhoro  qui 
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s'élève  au  pQiQ^  dj^  partage  des 
éevLX  vallées  ee  ^aetem  et  d*Am- 
merten.  Le  Doldenhorn  te  dresse  à 

une  grande  liauteur  au-dessu*?  de 
la  vallée  de  (iasiern,  qu'il  désole 
tous  les  ans  par  des  atalnnches 
épouvantables.  Il  semble  pins  élevé 
que  la  Frau  r't".nili';nlp  ,  et  se 
ratfaehcr  vers  1  ().  au  Fisistock, 
ri,U7y  mèt.j.  dont  le  Gastcrnthal 
contourne  la  base  pour  4»*ouvrir 
dan;^  la  vallée  de  la  Kander. 

Des  chàlets  on  ♦descend  le  long 
d'une  belle  cascade,  en  30  m.  ,  à 
Gaéttrmâorf .  appelé  dans  le  pays 
Im-Seldên»  hanicao  situé  à  l,5d7 
rnt»!.  ,  composé  d'une  vingtaine  de 
maisons  (i'un  aspect  misérable,  au- 
tour desquoUéj»  on  aperçoit  k  peine 
quelques  traces  de  culture.  On  ne 
peut  guère  s'y  procurer  que  du  iaît 
et  du  fromage. 

!)'t  M)  *^  '  lu  «Il  pied  <îii  .''ai  icr  î  rn.-*:?  ,  ? 
II.  i>n«.  —  ^  Laulerbrquncn  par  le  glacier  de 
T«cbiifgc1.  R.  168. 

Ije  chemin  ^'enfonce  dans  une 
forêt  milgnifique  qui,  dcpui^î  des 
sièclcfî,  rc^i'ite  aux  avalai»ches  du 
Doldcnhoni.  On  y  pénètre  à  traver.«î 
un  épouvantable  chaos  d'«'norme8 
blocs  de  rochers  tombés  jadis  des 
montagnes  voisines,  recouverts  au- 
jourd'hui de  mousse,  de  fougère  et 
de  dcurs  alpestres,  entre  et  soua  les- 
quellee  la  Mander  se  brise  avec  fra- 
cas dans  un  lit  profond  et  resserré, 
bientôt  on  sort  de  la  forêt,  et  l'on 
arrive  à  un  endroit  appelé  1  h.) 
Ga.sternholz^  où  une  avalanche  ense- 
velit, il  y  a  quelques  années,  une 
njaison  et  trois  personnes.  Au-delà 
la  vallée  forme  un  coude  ft  pré- 
sente une  plaine  assert  eieijdue  iiue 
bornent  au  8.  l'Alteli*  au  N.  le  Fi- 
sistock et  le  Doldenhorn ,  et  où 
tombent  un  grand  nombre  de  cas- 
cade» dont  l'une  sort  d'iin  rocher  i 
puis  l'on  entre  (1  h.)  1.W4  mM. 
dans  le  sombre  et  sauvage  défilé  de 
în  Klwi.  au  fond  dufjuel  roule  la 
Kander.  Sortant  hicnf<'tt  apr/rs  du 
tîasternthal,  on  liébuuche  dans  la 
vallée  de  la  Kander,  où  Ton  rejoint 
la  route  de  Loucc  he  k  Kar.dersteg» 

:10  m.  Mmméernie^.  (H.  83.) 
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ROUTE  as. 

DB  MARTIONT  A  AOSTE, 

Par  LA  VAI.LKE  DE  BaO^F-S,  LK  COL  D8  LA 

Fenâtas  et  LB  VAL  Pellina. 

De  ÎO  h.  30  m.  i  21  h.  —  ri^m.  ilo  chir»  jus- 
qu'à Clumpscc;  4  h.  20  m.; — do  tiuilelt,  de Champ- 
»ee  k  Torcmbee,  5  li.  40  de  piéton de  To- 
r*nibec  h  Va!p<«llina,  8  h.;— de  cJiar»,  dn  Valpel- 
lina  à  Aoit«,  5  h. — Courte  qui  n'«4l  ni  difficile  ni 
Anigmop*  ttce  un  Wm  foiée  et  un  bean  temps. 

2  h.  20  m.  Saint-Branchier.  (R.  71.) 

Au  sortir  de  Saint-Branchier,  on 
laisse  h  dr.  le  chemin  du  Saint-Ber- 
nard, et  l'on  vinnt  ^nr  In  p.  passer 
lii  Dranse,  ou  plutfU  les  Dranses 
réunies,  un  peu  au-dessous  du  point 
où  celle  de  Bagnes  se  jette  dans 
celle  du  Saint-Bernard.  Laissant  à 
f:.  !<•  V  (lt>  Volh'fjp nu  pied  S.  du  Le- 
vruu,  ou  remonte  alora  la  rive  dr. 
de  Dranae  de  Bagnes  jusqu^à  (l  h. 
20  m.)  Chable  {Zahloi),  cheMieu 
de  la  vallée  de  Bagnes.  35î)  ii.  c. 
(Aub.  chez  Gard.  —  Bons  guides. 
M.  Escher  recommande  Jean  Fei- 
lay  de  Champscc  et  Bernard  Trol- 
V\ot  de  Louriier.',  situé  à  803  ml-i., 
et  (Irrns  le  voisinage  dtiquel  se  trou- 
vent une  source  minérale  et  des 
bains  établis  depuis  peu  d'années. 

De  Chable  on  peut  gagner  Sion 
par  le  col  d'Etablon  ou  par  le  col  du 
Verbier,  ou  se  rendre  à  Evolena 
(un  jour)  par  le  placier  d^Eeula  , 
Barme  et  le  col  de  Maigne. — fV. 
pour  cette  dfrni('^ro  cour<;e  la  K.  88.^ 

A  Chable,  on  passe  de  noiivcati 
la  Dranse  -sur  un  beau  pont  de 
pierre,  et  Ton  peut  voir  sur  ses 
rives  des  traces  bien  distinctes  des 
inondations  ou  plutôt  des  roulées 
diluviennes  parties  du  glacier  de 
Oétroz.  La  dernière  (lèl8)«  et  la 
seule  dont  le  souvenir  soit  popu- 
î  iirr*,  n  reroiivort  cellr  ^  •  1597 
d  une  couche  épaisse  de  dUuvium, 
et  la  Dranse,  en  reprenant  son 
cours,  s'est  chargée  de  faire  une 
cou])e  de  terrain  fort  belle  pour  les 
arriateurs  do  péf>lo?if». 

Laissant  sur  lu  nve  dr.  quelques 
petits  bam.,  on  gagne  en  30  m.  le 
pet.  T.  de  la  Montant;  15  m.  plus 
loin  on  traverse  Chan\p<!pr  ,  où 
l'inondation  de  1818  emporta  cin- 


quante maisons.  Repassant  alors  sur 
la  rire  dr.  de  la  Dran^o,  on  s'élëvo 
assez  rapidement  d'abord  à  (15  m.) 
Morgues,  puis  à  (15  m.)  LourUer, 
d'où  part  a  g.  un  sentier  conduisant 

f»ar  le  col  de  Severeu  àLiapey  dans 
a  vallée  rî  Méremence  (R.  88  . — On 
découvre  une  belle  vue  eu  se  re- 
tournant sur  le  Mont  Cato^ne.  la 
chaîne  qui  le  réunit  aux  Aiguilles 
du  Mont-Blanr  ,  les  sommités  de  la 
Dent  du  Midi  vt  la  tour  Saillière. — 
La  vallée  assez  large  à  Chable  se 
rétrécit  un  peu  avant  Lourtier,  et 
ne  forme  bientôt  plus  qu'un  ravin 
pittoresque  au  fond  duquel  coule  la 
Dranse.  Au-delà  de       h.)  Fionin. 
ham.,  lamontée  devient  moiiio  raide 
et  le  défilé  plus  sauvage.  Gravis- 
sant  ensuite  l'espèce  de  Scheideck 
qui  sépare  la  vallée  de  Bagnes  du 
Plan-Durand,  ou  vient  côtoyer  les 
bases  du  Mont  Pleureur  dont  on 
apercevaitdepuis  longtemps  la  cime 
escarpée,  et  a  où  descend  une  jolie 
cascade  qui  se  jette  dans  la  Draut»e. 
45  m.  au-delà  de  Fionin  sont  les 
châlets  de  Jlf ossria.  La  vallée  se  ré- 
trécit encore  et  prend  un  caract^^c 
plus  j)iltorcs(|ue.  On  passe  (45  m.) 
sur  la  rive  g.  de  la  Dranse  près  du 
Jtfmivoùm,  saillie  de  rochers  qui, 
tenant  il  la  base  du  Combin,  s'avance 
vers  le  Mont  Pleureur  comme  pour 
fermer  la  vallée.  Un  pont  de  pierre, 
nommé  pont  de  Mauvoisin,  réunit 
les  deux  rives  du  torrent  dont  la 
largeur  atteint  à  peine  1  ou  5  mèt. 
Un  peu  au-delà  de  ce  puut  ou  aper- 
çoit le  glacier  de  Gétroz:  à  dr.  et  du 
cété  de  ro.,  se  dressent  les  escar- 

ficments  du  Mont  Combin  ;  à  g.  s'é- 
ève  une  immense  paroi  taillée  à 
pic,  noire  et  d'un  aspect  terrible, 
couronnée  par  un  glacier  dont  Tes^ 
carpement  fait  suite  à  celui  Ju  ro- 
cher. Ce  fjrlacicr  le  |.rlncier  de  (lé- 
troz),  d'au  moins  50  mèt.  d'épais- 
seur, est  parfaiiement  pur.  Ses  cre- 
vasses, d'un  beau  vertaiç:ue-marine, 
et  ses  aimiillcs,  d'nne  eMouissante 
blancheur,  fornienî  un  admirable 
contraste  avec  la  teinte  noire  de  la 

Faroi  qui  les  supporte.  Pendant 
été,  de  fréquentes  avalanches  de 
glace  roulent  le  long;  do  cette  pa- 
roi, et  viennent  s  ajouter  aux  neiges 
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qai,  en  hiver  et  «u  printemps»  iom- 
bent  en  masses  énormes  du  Mont 

Pleureur  et  du  Combin. 

Or,  dans  les  années  où  ava- 
lanches sont  fort  abondantes,  les 
chalenn  de  l'été  ne  parviennent  pas 
h  fondro  une  quantité  de  f<lace  éf^alc 
à  celle  (ju'ont  verss^c  les  niontapiies. 
L'énorme  bloc  qui  forme  un  pont 
sur  la  Dranse  se  grossît  donc  tou- 
jours, et  comme  Tarche  de  ce  pont, 
creusée  en  été  par  le  torrent,  se 
ferme  en  hiver,  il  arriva  en  1597, 
et  de  nos  jours  (1818),  que  les 
premiers  mois  du  printemps  ne 
suffirent  pas  k  la  Dranso  pour 
s'ouvrir  uti  rvi'î^afre,  et  qu'elle  se 
trouva  former  un  lac  en  arrière  des 
glaces. 

«  Lorsque  cette  nouvelle  fut  con- 
nue, écrivait  M.  Simond  quelques 
mois  après  l'événement,  l'alarme 
se  répandit  aussitôt ,  non-seule- 
ment dans  toute  la  vallée,  mais 
dans  îe  Valais  et  jK^rj-ren  Italie. 
Les  voynpreurs  craignirent  de  pren- 
dre la  route  du  Simplon  ;  on  sentait 
que  lorsque  cette  digue  viendrait  à 
se  rompre,  il  yr  aurait  une  débâ- 
cle souaaine  qui  balayerait  le  pavs 
à  une  grande  distance.  L'hiver  pré- 
cédent ajant  été  rigoureux,  les 
glaces  avaient  déjà  barré  la  vallée, 
mais  sans  arri^ter  les  eaux,  qui  s'é- 
taient frayé  un  passapfe  ;  rependant 
un  deuxième  hiver  rigoureux  avait 
produit  une  telle  chute  de  glace, 
que  l'oltstacle  était  devenu  insur- 
montable. Le  frouverncment  envoya 
un  ingénieur  (M.  Venetz);  il  trouva 
que  la  digue  avait  110  toises  de 
longueur  d'une  montagne  à  l'au- 
tre. 66  toises  de  hauteur  et  500  d'é- 

faisseur  à  sa  base.  Le  lac  avait 
,200  toises  de  longueur,  100  de 
largeur,  et  s'élevait  déjà  à  peu  pn'^s 
à  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  di- 
gue, c'est-?i-dire  avait  30  à  40  toises 
de  profondeur.  L'ingénieur  s'arrêta 
au  parti  de  percer  une  galerie  dans 
l'épaisseur  des  glaces,  commençant 
54  pieds  au-dessus  dti  niveau  actuel, 

Î>our  se  donner  le  temps  d'achever 
e  travail  avant  d'être  atteint  par  la 
cruCf  qui  était  de  1  à  5  pieds  par 
jour,  suivant  la  température,  et 
commença  le  11  mai  aux  deux  bouts 


de  la  galerie.  Cinquante  hommes, 
se  relevant  alternativement,  y  tra- 
vaillaient jotir  et  nuit  au  péril  de 
leur  vie,  quelques-unes  des  avalan- 
ches, qui  tombaient  de  moment  en 
moment,  menaçant  de  les  enterrer 
tout  vifs  dans  la  galerie;  plusieurs 
furent  blessée  par  des  morceaux  de 
glace  ou  eurent  les  pieds  gelés,  et 
la  glace  était  si  dure,  qu^elle  rom- 
pait  souvent  les   pioches.  Malgré 


toutes 


diffîcuit 


es. 


le  travail 


avançait  rapidement.  Le  27  mai,  un 
grand  morceau  de  la  digue  s'éleva 
du  fond  avec  un  fracas  épouvanta- 
ble ;  on  crut  qu'elle  allait  sou- 
lever en  entier,  et  les  ouvriers  s'en- 
fuirent ;  mais  bientôt  ils  reprirent 
courageusement  leur  travail.  Cet 
accident  se  renouvela  ensuite  plU" 
sieur«fois;  quelques-uns  des  mor- 
ceaux flottants,  à  en  juger  par  leur 
hauteur  hors  de  Teau,  devaient 
avoir  70  pieds  d'épaisseur  sous 
rf'-ni  Le  4  fuin,  la  palerif  longue 
de  G08  pieds,  se  trouvîiii  percée; 
mais  comme  elle  avait  20  pieds  de 
hauteur  de  plus  dans  le  milieu,  il 
fallait  encore  la  niveler.  Le  temps 
avait  été  froid,  et  le  lac  ne  se  trou- 
vait pas  encore  au  niveau  de  la 
galerie;  de  sorte  que  Pon  continua  à 
l'abaisser  jusqu'au  13,  jour  où  Técon* 
lement  commença  à  dix  benres  du 
soir.  Le  lae  «^Vleva  pourtant  encore 

fiendant  quelques  beures;  mais  le 
endemaîn,  à  cinq  heures  du  soir, 
il  avait  baissé  de  1  pie  l 
matin,  de  10  pieds  ;  le  l«i 
de  30  pieds.  A  deux  heures  de  ce 
jour,  la  longueur  du  lac  était  dimi- 
nuée de  325  toises,  car  la  galerie, 
continuellement  rongée,  s'abaissait 
aussi  vite  que  le  lac.  La  Dranse 
coulait  à  plein  lit,  mais  sans  débor- 
der, et  peu  de  jours  auraient  suffi 
pour  épuiser  l'immense  r  'servoîr. 

«  Cependant  le»!  détonations  in- 
térieures annonçaient  que  les  gla- 
çons se  détachaient  de  la  masse  par 
leur  léjîèreté spécifique,  diminuant 
ainsi  répai^sf^enr  de  la  dipue  du  eôté 
du  lac,  pentiani  que  le  courant, 
hors  de  la  galerie,  rongeait  cette 
même  digue  du  cété  opposé,  et  me- 
naçait d'une  rupture  soudaine  ;  le 
danger  croissant,  l'ingénieur  faisait 


le  l.'j  au 
tu  matin, 
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ptstîr  40  ttmpf  2^  «u(r«  dM  «xprèâ 
ppttr  ftvfrtir  Ist  habitants  d«  !«• 
nir  «5iir  leurs  ganles.  L'enu  com- 
mentait à  se  laire  jour  suus  la  glace, 
entraînant  les  pierres  et  le  terrain 
à  la  base  sous  la  galerie  :  la  crise 
paraissait  inévitable  et  prochaine.  A 
4  h.  1/2  du  soir,  un  «'rclal  tr-rrible 
aanuoce  la  rupture  des  glaces  i  l'eau 
dif  Uc  l'éltnce  ay«c  une  fnrie  iaez- 

Îirimablc  ;  elle  formo  ua  tQmnt  de 
00  pieds  de  hauteur  qui  parcourt 
l^t  SIX  p^•mi^res  lieues  en  40  mm.., 

auoique retenu  en  plusicura  endroits 
aat  dea  gorges  étroites,  enlevant 
d:in^  son  cours  l'îO  chAleis,  toute  une 
lorét  et  une  iunnen^îc  (jiiantiu*  de 
terre  et  de  pierres.  Débouchant  de- 
▼ant  Chable.  chef-lieu  de  U  valUe, 
l'eaupouaaail  devant  elle  commeune 
montagne  mouvante  de  toutes  sor- 
tes de  débris,  jiautc  du  300  pieds, 
d'où  «onait  une  vapeur  noire  et 
épaifte  comme  la  fumée' d*uo  încen- 
dic.  Un  voyageur  anglais,  accom- 

£agné  d'un  jeune  artiste,  M.  P.  de 
ausanne,  ^t  de  son  guide,  revenait 
de  voir  lea  travaux  et  te  dirigeait  vers 
Chable;  se  retournant  parTiasard,  il 


gar4ea.  Le  iriUage  de  Bovemier 
tut  «auvé  par  une  saillie  de  rpcb#r 

(jui  dctourn.i  le  torrent;  on  le  vit 
uasiier  coijiuic  un  trait  à  côté  du  vil- 
lage, sans  le  tuupher,  quoi4ue  beau- 
coup plus  haut  que  aee  toita.  Lea  fo- 
chers  et  les  pierres  lurent  dépeeéa 
nvaiit  d  airivi-rà  Murti^ny.  frappant 
de  stérilité  de  vastes  j^ratnt^t»  u^des 
cnamps  feriilea.  Ici  il  «e  diviaa  ; 
maif  80  habitationa  de  Of  bourg  fu- 
rent ein|)ortécs,  beaucoup  d'autres 
endommagées,  et  les  rues  jonghées 
d'arbrea  et  de  di'bris  de  terre  ;  34 
peraeniiea  eeii  enaent  paraissaient  y 
avoir  pcnlu  la  vie,  les  habitants 
s'étant  retiré;*  dans  les  montagnes. 
Ai^-de)isui4!»  de  Martiany,  la  déb4ele, 
trouvant  une  ffrancfe  plaine,  a'eai 
étendue  et  a  déposé  beaucoup  de 
limon  et  de  bois,  au  point  d'ussainir, 
A  ce  Qu'on  espère,  un  grand  marais. 
Le  ttbdne  l*a  reçue  peu  à  peu  et 
■ur  divera pointa  aans  déborder;  elle 
esf  arrivée  au  lac  do  (îcnt'  ve  à  11 
heures  du  soir,  et  s'est  perdue  dans 
sa  vas^e  (étendue,  ajant  parcouru  un 
espace  de  ^Slieuea  de  Suiase  e  n  G  b. 
12.  par  un  mouvement  graduelle- 


voit  la  colonne  mouvante,  dont  li-  meut  roiaidé.  Tous  les  ponts  avant 
bruit  de  la  Dranse  ne  lui  avait  pns  été  enlevés,  les  habitants  des  Jeux 


permis  d'entendre  le  fracaa  éloigné, 
a'avançant  avec  la  idus  efîrayante 
rapidité.  Il  pirjue  (les  deux  pour 
averùr  ses  compagnons,  ainsi  4ué 
troia  atitrea  voyageurs  qui  lea  avaient 
jointe  ;  tous  sautent  à  bas  de  leurs 
montures,  gravissent  la  montagne 
et  arrivent  en  stireié,  hors  de  la 
portée  du  déluge  qui  remplit  dans 
un  instant  toute  la  gorge  au«des8ous 
d*eux  ;  cependant  M.  P.  ne  se  re- 
trouvait plus  ;  pendant  plu^iifurs 
heures  on  le  crut  perdu,  mais  l'on 
sut  ensuite  que  sa  mule  ombrageuse, 
se  détournant  à  la  vue  d'un  arbre 
renversé  snr  son  chemin,  aporçut 
tout  tt  coup  un  objet  bieu  plus  terri 


cdtés  de  la  Dranse  ne  purent  corret- 

pondre  entre  eux  pendant  plusieurs 
jours,  et  s'infornier  de  leurs  pertes 
mutuelles  qu'en  se  jetant  leuis  bil- 
lets attacbês  à  des  pierres  ;  la  iMDiie 
létide  les  menaça  d*une  épidémie.  Il 

est  assez  rt;iiiar<|ual>lc  qu'un  vieil- 
lard de  92  uns  s  est  sauvé  en  mon- 
tant sur  un  tertre  que  l'on  suppose 
avoir  été  formé  par  l'ancienne  dé- 
bdr-ie  ;  la  nouvelle  h'  suivit  ju$- 
(|u'hu  aonmiLM,  où  il  se  maumni  k 
1  aide  d  un  arbre  qui  ne  iul  point 
emporté. 

«  M.  Escheir  évalue  à  huit  cent 
millions  dv.  plodfi  oi]bo>>i  la  mass*» 
deau  accumulée   au   moment  ou 


ble  près  de  l'atteindre,  otques^élan-  elle  a  commencé  à  a'écouler  par  la 
çant  à  l'instant  d  elle-même  vers  la  |  galerie.  Cette  masse  a  été  réanite  1^ 

tnontagnc  (  île  l'avait  emporté  loin 
du  danger.  De  Chable,  la  débâcle 
afiivaùMartigny  (4lieucsj  en  iMni., 
enlevant  dans  cet  espade  85  mai- 
sons, 8  moulins.  95  granges,  mais 
seulement  9  personnes  et  peu  de 
bétail,  lci>  habitants  étant  !ïur  leurs 


cin(|  cent  trente  milliiHi'^  d  uv^  !<-s 
trois  jours  suivants,  et  le  iii\e.iu  ilu 
lac  baissé  de  45  pieds.  iSi  la  galerie 
n'eût  pas  été  faite,  le  lac  se  serait 
élevé  de  50  pieds  de  plus,  et  la 
masse  d'eau  se  serait  trouvée  de 
dix-sept  cent  eiptju4u'e  iiiillions  de 
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pieds  cubo*  au  raoniont  où  elle  au- 
rait commencé  k  past^er  par-«iuitU4 
U  digue,  au  lieu  d«  cinq  cent 
trente  millions  auxquels  elis  était 
réduitn  lorsqu'elle  a  commencé  à 
passera  travers  la  gali'rie,  »'t  aurait 
étendu  Mes  ruvaKes  iîur  luut  le  iiuâ- 
Vêlais. 

«  De  toua  les  moyens  employés 

pour  prévenir  raccurnulation  des 
giacu»,  et,  par  éuite,  celle  iic«  vaux, 

le  plus  efficece  est  le  suivent.  On  s 
disposé  un  eppereil  de  conduits  en 

bois  qui  reçoi verit  les  eaux  ih's  pen- 
te» voisines  et  les  ann  nent  dans  un 
firrand  réservoir  ;  elles  coulent  de  là 
deas  des  ohalneaax,  et  sont  dirigées 
de  mani'  ro  k  former  sur  les  glaces 
île  petite»  rascad'is  tiont  l  acuoii 
continue  sépare,  en  peu  de  temps, 
des  bloes  énormes  de  le  inasse  prin- 
cipale ;  ces  blocs  ae  divisent,  dans 
leur  chute,  en  Iragmcnu  de  petite 
dimension,  et  loodent  bientôt  danu 
les  eaui  de  la  Dr»nae  qu  «ur  le  sol. 
M.  Venets,  ingéuieur  valaisan  . 
chargé  de  ces  travaux,  et  à  fjui  l'on 
doit  cci  appareil  aussi  sinijde  qu  in- 
génieux,  évaluait  en  i62i  de  vingt 
a  trente  mille  met.  cubes  la  quan- 
tité de  glsce  qui  fondait  pniique 
jour.  » 

Au-dessus  du  défilé  uue  forment 
le  Pleureur  el  le  Comoin,  s^ouvre 
un  vallon  .assez  large  ,  nui  s'é- 
tend surune  lon^ruourde  plusieurs 
lieues,  de  la  gorge  de  Mauvoisin  ou 
de  Gélroz  jusqu'au  pied  de  la  mon- 
tagne de  Chermontane,  et  dont  le 
fond,  nommé  Plan  Durand,  ressem- 
ble au  bassin  d'un  lac  desséché.  On 
repasse  (50  m.)  sur  la  rive  dr.  de  la 
Draose,  et  1  h.  80  m.  après  avoir 
franchi  ce  pont,  on  arrive  aux  chd- 
lets  de  Toreinher,  (1,65^  mët.;,  OÙ  l'on 
peut  pasKcr  la  nuit. 

Au-delà  des  cbàlets  de  Torembec, 
On  repasse  sur  la  rive  g.  de  laOran- 
se,  et  l'on  gravit  la  j)artir  supé- 
rieure de  la  vallée  qui  devient  en- 
core plus  belle.  Au-délour  d'un 
eogle  qu'elle  forme,  on  aperçoit 
plusieurs  glaciers  <^ui  étaient  restés 
cachés.  Le  premier  visible  à  dr., 
descendait,  en  1821,  jusqu'auprès 
du  torrent.  En  iiice,  à  g.,  descend 
le  f  leoier  de  U  Brmma,  qui  s'est 


aussi  conKidérablement  retiré. — Un 
peu  plus  loin,  le  glacier  de  l)wran4 
tourbe  du  Mont  Combin  et  ff»rme 
la  vallée.  Sa  traversée  n'offre  au- 
cune difficulté.  De  l'autre  céié,  se 
trouvent  2  h.)  les  chalets  de  Cher- 
montane, où  Ton  peut  aussi  passer  la 
nuit.  Ils  sont  situés  au  pied  du  Mont 
Avril  et  du  glacier  de  Cnermontane, 
qui  remplit  le  fond  du  Val  de  Bagnes 
et  touche  presque  Iç  glacier  de  Du- 
rand. On  /'découvre  une  vue  ma-» 
gnifique  sur  ce  glacier  peu  exploré 
JUS  |u  il  Cl'  jour  et  (jui  se  ('(impose 
de  trois  aliluenîs  j)rincipaux.  Le 
premier  de  ces  ullluents  descend 
derrière  \e  Grand'^temma^  et  si  l'on 
le  traversait,  on  pourrait  probable- 
ment descendre  clans  le  fond  de  la 
vallée  d  iléremence,  par  le  glacier 
de  Vuiheg  ,  ou  par  celui  à^AroïUi, 
V.  R.88*)Le  deuxième  s'étenil  enlre 
la  Trnnxma  de  lune  et  le  Mont-Gclê. 
Eu  le  traversant,  on  passe  par  le  col 
de  Cre<a«es,  dans  le  val  Btona;  quant 
au  troisième,  il  descend  du  col  de  la 
Fenêtre,  entre  le  !\Iunt  Gelé  et  le 
Mont  Avril.  —  Kn  face  des  chàlet.^, 
du  côté  du  nord,  on  aperçoit  une 
belle  Alpe,  nommée  Champrion,  sur 
laquelle  se  trouvent  deux  petits 
lacs. 

Des  chsilets  de  ChermontHne,  il  ne 
fat^t  que  3  h.  pour  monter  au  osl 
4e  la  Fenêtre  9  le  long  du  ver- 
sant K.  du  Mont  Avril,  sur  (le<  pâtu- 
rages magniliqucseï  des  pentes  d'un 
gazon  court  riches  en  Ijeur*»  rares , 
plus  haut,  sur  des  rochers  ;  puis  en- 
fin sur  des  pentes  de  neige.  Si  le 
glacier  n'est  pas  trop  crevassé,  on 

S eut  en  t^raverser  une  partie  sans 
iffieultés  et  sens  dangers*  Parvenu 
au  point  culminantdu  passage  (^,678 
m»''t.^  on  découvre  une  vue  magni- 
tique,  d'un  côté,  sur  la  Puisse,  et 
de  l'autre  sur  le  Piémont.  A  TO.,  le 
Mont  Avril;  à  1^.,  le  Mont  Oelé, 
forment  les  deux  cé)tés  de  cette 
grande  embrasure  qu'on  nomme  la 
Fenctre.  Ou  remarque  surtout  le 
Mont  Combin  à  TO.  du  Mont  Avril, 
le  Mont  Pleureur  et  ses  beaux  gla* 
ciers,  et  l'immense  plaine  de  glace 
de  Chermontane.  Ûn  voit  s'ouvrir  li 
ses  pieds  le  Val  d'oUomo&t,  vallée 
latérâle  du  Val  Pelliiia,  au-desfus 
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de  laquelle  se  «iressent.  à  l'horizon, 
les  glaciers  du  Ruitor.  Ce  fut  ce  pas- 
sage que  Calvin  prit,  en  1536,  pour 
échapper  aux  persécutions  et  peut- 
<^trp  h  la  mort  que  lui  prj^fiar.iient 
les  iiabitants  du  Val  d'Aost^».  Il  est 
trf'N-peu  lV(5queulé  aujourd'hui. 

Du  sommet  du  col,  on  descend 
d'abord  sur  la  dr.  par  une  large  pla- 
que de  neige  qui  vient  du  Mont 
Avril,  et  forme  un  petit  placier. 
Après  avoir  traversé  ce  glacier  dans 
une  partie  de  sa  longueur,  on  tour- 
ne à  g.,  et  l'on  paprno  fMi  de 
temps  un  fond  du  vallée  senihlalile 
au  Plan  Durand,  couvert  d'éboulis 
et  presque  «ans  gazon.  Descendant 
ensuite,  par  un  sentier  tracé,  dans 
un  îintro  vallon  resserré  cutn-  <leux 
montagnes  escarpées,  on  arrive  par 
des  pAturages  assez  tristes  sur  un 
mamelon  où  s'élèvent  quelques  chd- 
lels,  et  qui  est  coupé  a  pic  dn  côié 
de  la  vallée;  des  sentiers  qui  se 
croisent  conduisent  de  là  à  la  ligne 
des  sapins  et  au  v.  à'OUomont, 
groupo      r'M   irt's  en  pirrro  -^ochv. 

A  Valpellina,  l  h.  du  roi  rhef- 
lieu  de  la  valhc  du  même  nom, 
933  mèt.,  le  paysage  prend  la  phy- 
sionomie gaie  et  nante  du  versant 
méridional  des  Alpes.  On  marche 

t)resque  toujours  sous  de  beaux  on- 
)ragcs,  et  l'on  traverse  plusieurs  fois 
le  torrent  sur  des  ponts  d'un  eifet 
piitoresqnr*. 

1  h.  î>«To :<i;int.  —  l  h.  Rogoiant. 
I  h.  Aoiile.  ^ii.  71.) 


ROUTE  86. 

ITAOSTE  A  GHATILLON,  A  VKRREX. 

A  SAINT-MARTIN  8T  A  IVRBB. 

A  CUtilloi»,  4  h.  50  ta,,  ronlr  d«  pMit;  ~à 

V«rrr«t,  7  h,  15  m.;—»  Si-M.trlin.  9  h.  -iS  irr.;  — 
à  ln-é«  (73kil.),de  14  à  i5  h.  Vott.  à  vutoolé. 

t'«  ti»-»  route,  qui  abonde  en  ma- 
pitiques  paysages,  descend  la  val- 
ée  d*Aoste  ïe  long  de  la  rive  g.  de 
a  Doire«  sous  de  beaux  ombrages 
formés  par  de?'  noyers  et  des  vifrnc=:. 
entre  de  hautos  montagnes  couver- 
tes de  forêt»,  d'arbres  fruitiers,  de 
mines  féodales  et  d'habitations.— 
On  traverse  le  Buttier  qui  sort  des 


Vais  St-Hemy  et  Pellina  avant  d'ar- 
river à  Quarto f  dont  le  vieux  châ- 
teau s'élève  sur  la  montagne  voi- 
sine.— Un  chemin  qui  conduit  à  ce 
château  descend  plus  loin  à  Ville- 
franche ,  ou  passe  également  la 
grande  route  (1  h.  40  m.  d'Aoste],  de 
sorte  Qu'on  peut  aller  le  visiter  sans 
être  obligé  de  revenir  «*ur  ses  pas. 
rVst  une  charmante  promenade. — 
Au  delà  de  Villefrancne  on  traverse 
(45  m.)Nuz,  pauvre  v.  avec  un  châ- 
teau, situé  h  rtMitrt'r  (lu  Val  Bar- 
thélémy. Presque  en  lace  de  Nuz 
s  ouvre,  de  l'autre  cdté  de  la  Doire, 
une  vallée  qui  sépare  la  vallée 
d'Aoste  de  celle  de  Champorcher, 
au  fond  de  laquelle  se  dresse  la 
Bocca  diNona,  et  dont  le  château 
pittoresque  de  Fenil  commande 
l'entrée.  —  On  traverse  ensuite 
(30  m.)  Diemo.  pui?;  30  m.^  Cham- 
have.  que  s^cs  vins  ont  rendu  célè- 
bre, avant  d  arriver  a 

45  m.  Clialilloa»— (Hét.:  le  Lwn^ 
d'Or.  laPoste,)  bourg  situé à514mèt. 
et  à  l'ontrée  duquel  on  franchit,  sur 
un  beau  pont  de  pierre  d  une  seule 
arche,  le  torrent  qui  descend  du  Cer- 
vin»  et  qui  est  resserré  dans  une 
gorge  profonde.  Plus  bas  on  voit  les 
ruines  d'un  autre  pont  atîribué  aux 
Homains,  et  sur  l'autre  rive  de  la 
Doire  on  aperçoit  les  ruines  d'Us- 
selle. 

A  Z«riMU,  ptr  1«  «ot  d«  5t*Tbé«<lii1e,  R.  95. 

30  m.  St'-VineefU, — Sources  miné- 
rales. 

A  BniMoa«,  par  U  col  de  Jou,  R.  100. 

Ap^^s  avoir  franchi  le  Pont  des 
Sarrasins,  au  delà  de  îit-Vincent, 
la  route  traverse  ^-15  m.)  le  défilé 
du  Mont  Jovet  ou  Mont  Jouas,  au- 
dessus  duquel  on  remarque  les 
ruinée  du  chdteau  S t  Germain.  Cette 
route,  attribuée  aux  Romains,  a 
été  élargie  par  Ch.arles  -  Emma - 
nuel  UI.  Du  point  culminant  on 
découvre  une  oelle  vue.  Une  des- 
cente raide  conduit  à 

1  h.  30  m.  Verrcx,— (Hcit.  :  la 
P (  s/e),  dont  le  ch.iteau  en  ruines 
offre  un  beau  point  de  vue.  La  Doire 
j  a  fait  de  grands  ravages  en  1840. 

A  BrniMist,  àu$  la  vftl  Chtllisty  4  fc.,  B.  |0S« 
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1  h.  Arnas.  \ 

45  m.  Bard,  dont  la  forteresbc 
faillit  «rréier  Bonaparte  en  1800, 
quand  il  traversa  le  St- Bernard 
pour  aller  battre  les  Autrichiens  à 
Marengo. 

20  m.  Donnas,  près  duquel  on 
passe  dans  une  galerie  percée,  dit- 
on,  par  les  Romains. 

25  m.  St'Martin  (forges  ,  fvi  tinit 
le  Val  d  Aoste,  et  ou  1  un  traverse 
U  Lésa ,  qui  descend  du  Val  Lésa. 

A  Gr«Mon«y,  k  k  TrtaiM  «1  m  M  dv  Val 
L«a,H.10«. 

1  h.  10  m.  SettmO'Vitiofu,  où  Ton 

sort  des  montagnes  pour  entrer 
dans  la  plaine. 

45  m.  Borgo-Franco. 

1  h.  Ivre».  (F.  le  Guide  duVoya- 
gtwr  en  Italie,  par  Richard.) 

A  Tsria,  it  b..  pu-  Tolpiâ*»;  18  k.  ptf  Cbi- 


ROUTE  87. 
D^AOSTE  A  EVOLENA» 

Par  LE  COL  DK  COLLON. 

f  )onr*.— D."  i  ?0  11— TVAoileâ  Prânyon, 
liitra.  de  uiuUU,  9  h.; — (i«  Fr&rayon  à  Evoleni, 
chem.  depKton*,  9  b.  45  dont  5  h.  sur  l«s 
\i]icier%.  —  non»  »tii<Ici  :  Rinns,  à  BipOâ  i  J.  Ff»- 
ioD^,  dans  lef  clilU-t^  dWrolb. 


1  h.  Kogniiint.— 1  h.  Perossiant. 

1  h.  Valpelhna.  iV.  R.  85.)—  Là, 
laissant  à  g.  la  vallée  d'OHomont, 
par  laquelle  un  chemin  conduit  au 
col  de  la  Fenêtre  et  h  la  vallée  de 
Bagnes  (R.  85},  ua  n  inunte  au 
N.-E.  le  Val  Pellina ,  ju;[>qua  1  n. 
80  m.  Oyaca,  v.  situé  au-dessus 
d'une  paroi  de  rochers  qui  sembl  • 
intercei)trT  tout  passage.  A  (1  h. 
10  m.)Bioiia  ,1,817  mèt.),  le  der- 
nier V.  qui  ait  une  ("'glise,  la  vallée 
prend  le  nom  de  ce  v.  Suivant  un 
bon  chemin  construit  par  les  Jésui- 
tes, on  s'élève  dans  un  bois  de  pins, 
au-dessus  du  torrent  qui  coule  dans 
une  gorge  pittoresque.  De  ce  point, 
on  décotivfp  on  se  retournant  une  ' 


che,  où  conduisent  des  sentiers  dif- 
ficiles. On  traverse  les  ham.  de  (1  h.) 

Chamm, — et  (1  h.)  U  Luchère ,  avant 
d'atteindre  (2  h.)  les  chalets  de  Pro- 
raxjon.  situ/s  à  2,ûr>8  mèt.  sur  de 
beaux  pâturages  à  l'extrémité  sep- 
tentrionale de  la  vallée,  et  apparte- 
nant aux  Jésuites  d'Aoste.  C  est  là 
cjue  l'on  pasisf  la  nuit  '^urle  foin.  Si 
1  un  y  arrive  de  bonne  heure,  on 
peut  encore  aller  visiter  le  glacier 
1  h.  qui  remplit  au  N.-E.  le  fond 
di'  la  vallée. — Au  Î^.-E.,  descend 
un  glacier  par  lequel  on  doit  pou- 
voir se  rendre  dans  le  Val  Tour- 
nanche? 

En  quittant  h'  Irml^'inain  les  uhâ- 
lets  de  Prarayon,  on  revient  un  peu 
sur  ses  pas  ;  puis,  après  avoir  suivi 
un  aqueduc,  on  tourne  brusque- 
ment à  dr.  S'enfonçant  dans  une 
gorge  profonde,  entourée  de  gla- 
ciers, la  première  vallée  latérale  du 
Val  Biona ,  on  arrive  au  pied  d'un 
glacier  qui  descend  à  g.  et  qui  a 
couvert  la  vallée  d'une  immense 
moraine  et  abandonné  av.  H'  ià  de 
cette  moraine  des  terres  maréca- 
geuses. Parvenu  de  l'autre  cdté,  on 
se  dirige  à  dr.  ayant  devant  soi  un 
autre  glacier  qui  descend  du  col  de 
Collon,  et  à  g.  un  troisième  qui 
semble  devoir  se  réunir  dans  sa 
partie  supérieure  à  celui  de  Cher- 
montane.  Après  une  montée  pénible 
mais  nullement  dangereuse  sur  des 
rochers,  on  atteint  ce  glacier  qui 
est  uni  en  cet  endroit,  et  l'on  ne 
tarde  pas  h  apercevoir  le  col.  Il  y  a 
peu  (le  crevasses.  Cependant,  si  le 

glacier  est  couvert  de  neige,  on  fera 
ien  de  prendre  quelques  précau^ 
tiens.  Il  faut  3  h.  pour  monter  du 
'  hâlet  de  Prarayon  au  col  de 
l'ollon  3.  ?-^0  mèt.  env.),  bitué  à  la 
base  S.-E.  de  la  montagne  colossale 
dont  il  a  pris  le  nom.  Une  petite 
croix  de  fer,  très-utile  aux  contre- 
bandiers, s'élève  sur  un  rocher  au- 
dessus  du  col.  La  vue  est  bornée, 
car  on  ent  entouré  de  tous  côtés  de 
rochers  et  de  pics.  A  dr.,  ou  à  TE., 
sp  dressent  en  face  du  Mont  Collon 


belle  vue  sur    la  vallée.  Devant  les  Bec»  de  Î  Ardezan,  séj)arés  par 


SOI,  on  voit  se  dresser  les  derniers 
escarpements  de  la  chaîne  qui  sé- 
pare le  Val  Biona  du  Val  Touman- 


un  glacier  des  AiguUles-Èonge*  ou 
Dentt  dti  Bouquetim,  d'où  se  déta- 
che la  ramification  qui  sépare  la 
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€oinbe  d'AroUa  de  la  Combe  de  Fer- 
piclf^,  et  dont  les  principales  Bom- 
init^>  '  ij  r  elîcnt  en  allant  du  S.  àa 
N.,  la  Hrrra  de  la  ^fnjf^.  Ift  Dora- 
Blanche,  VAigmlle  de  la  Za,  la  Déni 
4ê  BiTMiè.  hn  Ùmiiê,  la  Pomiê  de 
Véjii'f  et  Sixvial. 

A  mesure  que  l'on  descend  -^nr  le 
glacier  d'Arolla,  le  Mont  Collon, 
3oQt  on  contourne  la  baae  onen- 
tulft,  parait  ^andtr  onoor*.  On  re- 
xnarqiu'  dans  scr,  rochcrî?  un  magni- 
fique écho  (]ui  aide  le»  voyag-'urs 
égarés  par  le  mauvais  temps  h  re- 
trouver leur  route  ;  car  Ir  glnricr 
est  très-large  et  d'un  asp'  ci  uni- 
forme. Co  tut  là  qu'on  1842.  AI  M. 
Forbes  et  Siuder  trouvèrent  le  ca- 
davre, à  demi  décomposé,  d'un 
boniine  encore  recouvert  de  ses  v^- 
t«menf>.  et  plu?»  loin  les  ilt'bns  do 
deux  chamois  et  le  squelette  çom- 
pletd'un  autre  homme. 

Au-dessous  du  Mont  Collon,  le 
f^iacicr  de  Vuihfz,  qui  (loscond  en- 
tre le  Mont  Collon  et  o  Pi^no  d'A- 
rolla, et  qui  dans  sa  partie  supé- 
rienre  se  réunit  probablement  à 
ceux  du  Val  do  Haines,  «e  confond 

avec  celui  d'Arolla  qui  do<?cend 
dans  une  vallée  latérale  de  la  vallée 
d'Hérint  nommée  )a  (Jombe  dt  VA- 
roUa  ou  la  Vallée  des  Denis.  On  od- 
toye  sa  moraine  droite.  Cf»  passage 
est  pénible  et  difficile.  Parvenu 
enfin  à  sa  base  ,  on  en  voit  .sortir 
d'une  belle  grotte  un  torrent  qui 
forme  la  MUirce  la  p  us  élevée  de 
la  Borgne.  On  .sf»  trouve  alors  dans 
une  valiéu  large,  aride  et  désolée. 
Au  S.<^.,  on  voit  descendre  du  Pi- 


On  trouve  les  sapins  avant  d  arri- 
érer ans  If  ayeni  dé  Monta.  Près  des 
ôfaàleti  de  Chatarma  (1  h.},  on  re- 
marque df^^  roche?:  pnlîp>.  Au-des- 
sous de  la  chapelle  St-RnrfhrJemy 
1  h.),  la  descente  est  pluë  raide  et 
le  torrent  fait  de  belles  ebutes  dans 
une  forêt  de  sanin?»  et  de  mél^zes. 
On  traverse  ie  ham.  de  Praloin  et 
les  deux  torrents  qui  descendent  de 
la  (Jombe  d'Arolla  et  de  la  Combé 
deFerp^le  qn*OA  laisse  à  dr.  avant 
d'arriver  à  .4.5  m.:  Ilandhes,  d  fn'i 
1  on  gagne  en  I  h.,  par  le  ham.  de 
la  Tour  et  de  belles  prairies,  ISvo- 

uba.  (F.  R.  as.) 

MUTI  il. 

DE  SION  A  EVOLEXA, 
A.  Par  LA  VALLKE  d'Héhtns; 

6.  Par  LA  TAWLBE  0£  UsaKSIENCb  eL  LL 
OOL  DB  RlBOHATRM. 

C»  Par  ut  Pas  DB  CBfcVBB. 

D.  lyBvsLBiia  a  Cbaslb, 

Par  le  pol  d'Otemma. 

À,  A  EvalsM, 

Psr  la  vallée  d'Uérins. 
0«  S I».  90  is.  à  6  b.— Chcn.  4*  mnUHK 

La  vallée  d'IIérlns  on  ail.  Srin- 

gerihal)  s'ouvre  au  S.  .le  Sion  .  et 
court,  sur  un»'  lf)nirueur  de  10  .'i  12 
lieues,  ju.squ'aux  glaciers  qui  la  sé- 

Sarentde  la  valléë  d'Aoate.  A  9  b. 
o  son  entrée,  elle  se  parla jre  en 
deux  bras  :  l'un  (l'occidentali  arrosé 
par  la  Durence  ou  Vesonce,  et  nom- 
mé le  val  d'Armenci  ou  de  ^ére- 


gno  d'Arolla  les  glaoiers  de  Pièce  j  mencc,  deVesonce,  d'Orchera,  et  de 

on  Tornion  et  iVOtemma.  sépar^'s  la  narma;  l'autre 'rorientar  arrosé 
par  la  Cime  de  Pièce.  —  A  10.  ,  de»  ■  }'ar  la  Borgne,  et  connu  sous  le  nom 


sentiers  conduisent  dans  le  Val  de 
Héremence  par  le  Pas  de  Chèvre  et 
]r  GJ^T'vr  de  Li'ipcij  ou  de  Durand 
ou  par  1(!  col  de  Rtedmatten  {V .  R.88U 
3  h.  après  avoir  quitté  le  col,  on 
atteint  (à  quelques  centaines  do  paa 
du  sentier),  les  Chftleta  d^Arolla, 
d'où  l'on  découvre  une  belle  vue, 
et  où  demeure,  pendant  l'été,  J.  Pra- 
long,  le  meilleur  guide  que  l'on 
ptiisse  trouverdans  ces  montagnes. 

Au-dessous  de  ces  chàlets.  la  vallée  jm.)  Bromott^'^RI  h. c.,  v.  ^itu  'à  502 
devient  de  moins  en  moins  sauvage«  |  mèt.,  à  l'eutrcgdc  la  vallée  d'Hérins 


de  vallce  d'Hérins,  de  Borgne  ou 
d'EvoIena.  Ses  beautés  naturelles . 

ses  gorges,  ses  cri-^cadr-^.  se?  prairies 
et  ses  glaciers  ne  sont  pas  moins 
remarquables  que  les  mœurs  sim- 
ples, hospitalières  et  patriarcalesde 
ses  4.050  h.j  exclusivement  occupés 
de  l'éducation  i\n  bétail. 

Presque  au  sortir  do  Sion  on  tra- 
verse le  Rhéne,  et  bientd»  après  on 
passe  la  Borgne  avant  d'entrer  à  i:^5 
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F»  It  ert  dt  SlfdfliattM. 


et  prèf  duquel  oo  remarque  l^f  fgiw 
ges  de  MM.  Kabi,  de  Lyon. 

A  39  m.  tnviron  de  ce  en  ré- 
montant  le  couru  de  la  Borgne,  se 
tfouve  l'une  de»»  merveilles  du  Va- 
lais, l'ermitage  de  Lonye-nuryne, 
composé  d  une  cglise,  de  chapelles, 
d'un  réfectoire,  dfe  cellules,  etc.;  le 
tout  creusé  dent  |e  roc  par  ua  ^ul 
ermite,  au  zvi'tiècle.  Deux  ermites 
1  habitent. 

De  Eremois,  an  commence  k  gra- 
vir par  une  montée  raide»  dans  une 
belle  fort* t.  le  versant  oriental  de  la 
vallée  d  HOrins. — A  mesure  que  Ton 
s'élève  on  découvre  de  belles  vues 
sur  la  vallée  du  Khdne  et  la  chaîne 
des  Alpes,  des  Oiablerets  au  Kawil- 
horn.  Le  premier  v.  que  l'on  ren- 
contre ^ih.)  se  nomme  Maze  ou  Ma- 
ge, 300  h.  c..  1,353  mèt.  C'est  une 
longue  roè  de  maisons  noires  ayant 
chaeune  son  petit  jardin.  On  tra- 
verse ensuite  un  vallon  latéral  qui 
descend  de  Montnoble  (2,U75  mèt.;, 
puis 45  m.  Suen  ,  h  1,438  mèt.  ,  et 
(30  m.  1  St  Martm,  730  h.  c,  M.-llT 
met.,  en  face  duquel  on  aperçoit 
Hérumence. 

Après  avoir  dépassé  tes  ham.  de 
Truyne,  Liez,  Eisou.  Crettas,  VUUtta 
[h  dr.)  et  la  chapelle  de  la  Garde,  on 
découvre  une  belle  vue  sur  le  tond 
de  la  vallée,  la  I^ent  de  Véjut,  le 
glacier  de  Ferpécle  dominé  par  la 
Dent  Blanche,  et,  l'ius  près  d^l  Yé- 
jui,  par  la  Dont  d'Hénns. 

1  n.  45  m.  Evolena,  1,040  h.  c.  v. 
situé  sur  la  rive  dr.  de  là  Borçrie,  à 
1,260  m.  (On  logo  chez  le  curô.  (jui 

{larle  français  et  allemnndi.  Vrf'n  de 
'église,  sur  l'Alpe  Abricolle,  et  non 
lom  du  glacier  de  Ferpècle,  on  a 
trouvé  des  rettés  A'ancienlies  con- 
structions, des  monnaie^;  roniniiii-s 
à  l'effigie  de  CMuiiua,  et  des  débris 
d'armes. 

L'ascension  de  là  Pointé  de  Sasse- 
neire  demande  10  h.,  6  b.  pour  mon- 
ter et  4  h.  pour  descendre  ;  on  y  dé- 
couvre un  panorama  magnifique. 

A  fv  le  col  de  Cgllon,  il.  87;— >à  Zer- 

waM,  fmr         #lléHM«  K.  f«|— datft  l« 

d'Anni»i«!r*,  par  Ii-s  c<tl<  de  Loiii,  de  Torreol  et 
d«  Uia4«t|  R»  bSi— >à  UerouMOGe,  fja  las  c«li  d« 
IMMOm  si  4a  ClièfM.  F.  ci^'wui. 


m 


la  Ti.  15  m. -A  muietf  jtmjn'ï  Miribi,  i  f\é4 
de  liiribi  à  Ëtoteru.^CourM  d<lbcile.~Uoai 
nidMt  ànMm  J«gn«r,  d'CvMtfikfi  Mertrc,  de 
ViHa  i  4.  fkttlMi,  éê  féipê  AisHê. 

Après  avoir  traversé  le  Bhdne  au 

sortir  de  Sion,  on  laisse  à  g.  la  route 
qui  conduit  hBramois  (v.  ci-dessus", 
et,  prenant  celle  de  dr.,  on  monte 
par  les  ham.  Ckandolinê,  Laveme  et 
les  Agetten,  à  (1  h.  gOm.)  ail. 
Fanrh ,  798  h.  C.»  T.  situé  à  1,088 
mi-t. 

Au-delà  de  ce  v.  on  découvre  une 
vue  magnifique  sur  la  vallée  d'H4- 
rins.  La  Borgne  coule  au  fond  d'une 
gorge  de  plus  de  3a0  mi  t.  de  pro- 
lonueur.  î>ur  la  rive  opposée  on 
aperçoit  Termitafle  de  £onge-Borw 
gne  que  domine  le  v.  deifaa:.  Tra» 
versant  des  champs  bien  cultivés, 
puis  un  petit  bois  d'aulnes,  on  at- 
teint en  i  h,  Uèr^mmmcm,  1,137  h. 
c. ,  V.  situé  à  k  iiêneii9Uàêê  valiéee 
de  Hérenience  et  d'Iiénns  (1^060 
mèt.),  et  dont  la  maison  commune 
est  ornée  de  tôtes  d  ours  etde  loups. 
De  nombreux  ruisteaiix  tombent 
des  montagnes  supérieures,  ei  enr 
l  autre  rive  de  la  Borgne  un  aper^ 
cou  Veroamièae»  Mage  et  Saint- 
iCertin.  Au  fend  du  bras  oriental  de 
la  vallée  se  dresse  la  D$n4  d'Héritu 
ou  Dmt  de  Hon<j.  Le  bras  occiden- 
tal Que  l'on  remonte  s'appelle  d'a- 
bord vallcc  de     remence,  puis  Val 
d'Orchera  gréera),  et  plue  fiant  Tel 
de  la  Barma.  Il  est  arrosé  par  la 
Durence. — Au-dessus  rj*'  la  jonction 
des  deux  tojrrenu  est  U14  moulin 
nommé  lè  C/idiid«r<m  (le  Cbotero;, 
près  duquel  un  pont  traversé  le 
Durencc  à  XiO  met.  au-<le>sous;  do 
Uéremence  et  conduit  aux 
mides  ou  colonnes   de   sab/e*  de 
plus  de  40  mèt.  de  haut,  couronné 
île  blocs  de  granit,  et  au  v.  d'£u« 
seignc.  d'où  l'on    peut   revenir  à 
Marche.— Deux  semiers  conduisent 
de  Héremenee  à  Marche  (1  h.}. 
L'un  traverse  les  bam.  de  Ayer^ 
ProUn  Qt  Biod  ;  l'autre  les  laisse  à 
dr.  1  b.  au-dessus  de  Marche,  on 
laiiee  à  dr.  .la  GrQtit  d'ArdziuQl  ou 
Vtkrme  d$  TtÊiu,  k  h  quelle  on  ne 


Digilized  by  Google 


916      R.  88.— DE  SION  A  EVOLENA.— LE  PAS  DE  CHEVRE. 

Bar  ma  on  de  r^cttlo*  (le  plue  sep- 

teninonui/. 

Au-delà  des  chàlets  de  Cheilon 
on  monte  par  des  gazons  et  des  dé- 
bris le  long  Jn  boni  N.-E.  du  gla- 
cier de  Lia])(\v  et  sur  les  moraines; 
puis,  repassant  sur  des  débris  de 
rocbers,  on  atteint  en  1  h.  90  m.  le 
col  de  MedbBAtten,  espèce  de 
porte  étroite  ouvert'*  rbms  l'arête 
oui  descend  du  Mont  iiouge.  On  y 
aécouvre  une  belle  vue  du  côté  dû 
N.  Tne  descente  aasez  rapide  sur 
des  débris  et  <b«<5  gazons  le  long 
d  une  ravine  conduit  en  1  h.  30  m. 
aux  chàlets  d'AroUa  t^Arolla,  Pinus 
Cembra),  où  Ton  reioint  le  sen- 
tier indiqué  dans  la  K.  88* 

3  h.  45  m.  Bvol«ma  (R.  87  et  ci- 
dessus.) 

C, 


peut  parvenir  nn'nu  moyen  de  cor- 
des et  d'écheiies.  La  vallce  se  di- 
rige vers  i'E.  et  devient  plus  étroite 
et  plua  sauvage.  Aux  chilets  de 
Prazpero,  on  passe  sur  la  rive  dr. 
de  la  Durence  et  l'on  nu  tarde  uas 
à  arriver  aux  chàlets  de  Minbi  {■!  îi.), 
où  la  vallée  s'élargit  un  peu,  mais 
parait  fermée  entièrement  par  une 
paroi  de  rocbers. 

A  Evolena,  par  le  col  de  Maigne,  situé  entre 
le  |iic  d'ArdxinoI,  »u  N.,  A  U  moniSfne  de  l'E- 
toile «u  S.i— 1  Lourtiuf,  4»n8  le  YaI  de  BAjjoes, 
pir  le  col  dt  8«v«r«i.  (F.  cÎp^tMvt  X>.) 


AuHlelà  des  cbAlets  de  Ifiribi  on 
repasse  sur  la  rive  g.  du  torrent  ei 
on  monte  aux  chàlets  les  Thtichons, 
dont  les  pâturage situés  au-dessus 
de  la  région  des  Alpes,  sont  riches 
en  plantes  rares  ;  puis,  traversant 
un  torrent  qui  descend  d'un  gla- 
cier,  on  atteint  (1  h.)  le  Val  de  la 
Barma  proprement  dit,  encaissé 
entre  de  hautes  montagnes.  On 
laisse  à  dr.  les  chàlets  qui  portent 
le  nom  de  la  valb  e,  pour  monter  à 
ceux  de  (30  m.;  Lva^eij  ou  Liaoec, 
en  face  desquels  sont  ceux  de  Lan- 
taret,  et  enfin  à  ceux  de  (30  m.) 
Cheilon  (8  h.  :iO  m.  de  8ion),  où  l'on 
peut  passer  la  nuit. 

Le  glacier  de  Liapey,  ou  Durand, 
ou  Lenaret,  ou  Lanteret,  qui  des- 
cend entre  le  Pigno  d'Arolla  et  le 
Mont-Blanc  de  Liapey  ou  le  Manié, 
remplit  tout  le  fond  de  la  vallée. 
A  rô.  se  dresse  la  chaîne  qui,  cou- 
rant du  Manté  par  le  Mont  Pleu- 
reur jiTi  Metailler,  sépare  le  Val  de 
lieremence  du  Val  de  Bagnes.  A 
l  E.  s  étend,  à  une  grande  hauteur, 
les  ramifications  qui  se  détachent 
du  Pigno  d'Arolla,  puis,  courant 
jusqu'au-dessus   (I  KusiMgne  du  S. 
au  N.  ,  séparent  le  Val  de  Hére- 
mence  du  val  d'Hérins  et  dont  les 
principaux  sommets  se  nomment 
Zinareffien,  le  Mont  Rouge,  les  Pointes 
Hnuges  .  Voasson  ,  la  Montagne  de 
i  Etoile,  le  Pic  d'Ardfihoi et  les  Fsn- 
rfet.  Plusieurs  petits  glaciers  des- 
cendent des  montagnes  <\\i  verî»anf 
oreidental;  on  les  .apr.elle  ^ie  plus 
méridional]  Bieyno  de  In  r  enithraou 
glacier  delAr^RoMe,  Bi$Qno  de  Mo- 
tetiê  ou  d(»  Cheilon,  Btegno  de  la 


De  SioB  •  ETelcna, 

Par  le  Pas  de  Cbèfrs. 
16  h.  env. 

8  h.  MO  m.  Cheilon  (F.  ei-dessus'. 
On  suit  d'abord  le  même  che- 
min que  pour  aller  au  col  de  Ried- 
matten,  mais  on  s'avance  de  30  à 
40  m.  plus  loin  sur  le  placier  de 
Liapey,  qui  est  assez  uni  en  cet  en- 
droit ;  puis  on  gravit  au  S.  du  Mont» 
Rouge  une  paroi  escarpée  de  16 
met.  de  hnt:t.  mais  facile  à  esca- 
lader, car  c'est  une  serpentine 
tendre.  De  la  on  s'élève  au  col  ap- 
pelé le  Pm  élcCAièvre  (S  h.  80m. 
des  chàlets),  où  la  vue  est  bornée 
au  S.  par  V-  Zinareffien  et  au  N.  par 
le  Mont  Kougc.  On  descend  par  une 
pente  gazonnée  aux  (1  h.  15  m.) 
chàlets  d'Arolla,  où  Ton  rejoint  la 
R.  87. 

3  h.  45  m.  £voleM.  (R.  87  et  ci- 
dessus.) 

D.  D^Kvolena  a  Lourtier, 
Par  les  cols  de  Maigoe  et  de  Cret. 
1  jour. — Clicm.  de  piéiona. 

Cette  cour-'-  r'ii  indiquée  en  ces 
termes  par  M.  iiiuder,  dans  son  beau 
lirre  la  Géologie  de»  Alpea  c  H  y  a 
deux  passages  pour  se  rendre  d'Evo- 
lena  au  fond  de  la  vall/e  <ie  Hére- 
mence  (M.  Studer  oublie  le  Pas  de 
Chèvre),  le  tup^rieur,  par  St-Bar- 
th^lemy  et  le  col  de  Riedmatten  ou 
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par  \p  col  M:\'\<^nc  2.i  n\bi.}  Du 
col  on  découvre  les  glaciers  peu 
connus  qui  séparent  fes  alpes  de 
Barma.  de  Cermontana  et  au  Val 
Pellina.  —  (je  conserve,  en  tradui- 
sant ,  l'ortliopraphe  de  M.  Stiulor  : 
toutes  les  nioniagncs  de  ces  vallées 
ont  plusieurs  noms,  et  cliftcan  de 
leurs  noms  s*<'i  rit  de  cinq  ou  six 
inani('rt  > — Ir»  Graini  nteinma,  le 
Mantt't,  le  Bccca  de  Motet,  la  Pointe 
de  la  Salla  ou  Liapez.— Le  pas.sace 
iiii'  iK  ur  est  situé  à  lâ  base  N.  au 

Placier  dr  Yn;i>>nn.  On  mnnte  a 
O.  d'Evolena,  par  une  pente  raide 
dans  une  forêt,  k  l  alpe  Voa  ,  d'où 
l*on  décourre  les  Pointes  Rouges 
et  le  glacier  de  Voasson.  Le  col 
est  ronvert  de  gazon.  T. a  de^t^ente 
est  plus  raide  éncore  ouc  la  mon- 
tée. On  se  dirige  au  S.-o.  et  Ton  va 
généralement  descendre,  par  l'alpe 
Ml'  Miribi  h.  Barnia  2.210  ni<'  i  .  mais 
on  pourrait  desct;ii'!i  *•  duc»  if-nKint 
en  passant  si»Uf»  le  glaeior  «le  Mer- 
der«.  » 

M.  Sfuder  appelle  col  d'Orstn-a  un 
col  plus  ''lové  (juc  celui  d»  Maipnc, 
et  qui  comitiit  de  Marche  (T.  ci- 
dessus)  à  la  montagne  de  Nendaz, 
dans  la  vallée  de  la  Prinze.  La  carte 
de  Kellt'T  il*'f«'('tMotj<5e  potir  ton- 
tes ces  uiontagncH,  donne  le  nom 
de  col  d'Orscra  au  passage  qui 
mène  de  Marche  àLourtit  r. 

t  u  été  en  une  matinée,  ajoute 
M.  Mtnd'T,  d'Kvojpnn,  par  le  col  de 
Alaiguc,  aux  chùlcts  de  Bnrma,  et 
de  ces  cbàlets  à  Bagne  (il  n'y  a  pas 
de  V.  de  ce  nom  dans  la  vallée  de 
lîagnes^  dans  le  rest**  de  la  jour- 
née. Le  chdlct  supérieur  de  Barme 
est  de  950  mèt.  plu^  élevé  que  le 
châlet  inférieur.  —  En  partant  «le 
Barmo.  f.n  n.rinto  nu  S.-().  sur  «les 
déhris  de  r«t  InTs.  puis  on  traverse 
le  glacier  d  K<  ula,  avant  de  gravir 
le  col  de  Cret,  qui  va  se  réunir  au 
M<mt  Pleureur.  I)u  col  on  descend 
par  (]r<i  prntn>s  de  neige  sur  une  es- 

ix'c»'  d«*  plateau  euiouré  au  S,  et  à 
'O.  de  roches  éboulées»,  et  d<»  ce 
plateau  aux  châlets  de  Cret.  à  LOfK) 

met.  au-d<*<«-u<;  di  j5;iL^tio.-  M.  Stn- 
der  vtMit  probaldcitjcnt  dire  Luur- 


M.  Escher  appelle  col  de  Severeu 
le  col  (|ui  conduit  de  la  vallée  do 
Héremence  dans  la  vallée  do  Ba- 
gnes.— D'après  M.  Melchior  Ulrich, 
[die  Seitentkfler  des  Wallit  und  der 
MonteroKnJ,  il  y  aurait  deux  cols,  le 
col  dcCrot.ati  N.du  Mont  Ploureur, 
menant  par  Talpe  de  Cret,  au-des- 
sus du  MauTOisin  (  F.  R.  et 
celui  de  Severeu,  descendant  par 
l'alpe  de  Severou  ,  au-dessus  de 
Louriier.  {V.  Ti.  Hf),; — Le  mauvais 
temps  m'a  empêché  plusieurs  loi» 
d'aller  vérifier  par  moi-même  ces 
renseignements  (onfus. 

Enfin  ,  en  184^  ,  le  17  août  , 
MM.  Mflchior  Ulrich  ,  Studer  et 
Lauterburg,  accompagnés  de  leurs 

fuides  de  Zermatt,  de  Uadutz  et 
e  Jean  Pralong,  partirent  do  l'alpe 
d'ArolIa,  pour  &e rendre, par  les  gla- 
ciers, dnns  la  vallée  de  llagnes. — 
IN    travtrsrrent   d'ahord   le  Pas 
dr  Clîcvre  (1  il    î"  m.\;  puis  ils  des- 
I  «  ndircnt  sur    i<'  glacier  de  Du- 
rand ,1.')  m.  .  Malheureusement  lu 
temps  devint  mauvais;  les  nuages 
leur  cat'hi'rrnt  les  montagnes,  (  on- 
tînnant  leur  route  cependant  ils  se 
trouvèrent  bientôt  au  jued  du  Grand 
Otemma  ou  pic  de  Liapey.  qui  sV- 
levait  de  plus  de  900  nièl.'au-dessun 
d'eux.  Au-dessous  ,  la  ]»artie  inff  - 
rit  uro  du  glacier  de  Durand  s'en- 
fon»^aU   dans  la  vallée  de  Hére- 
mence. Ils  gravirent  un  névé  situé 
entre  los  escarpements  du  T.iapey, 
an  S.,  et  les  bases  du  .Manté  ^Mont- 
Blanc  du  Liapey)  au  N.;  une  heure 
et  demie  leur  suffit  pour  atteindra 
un  premier  col  ,    d  où  ils  virent 
s'étendre  devant  eux  uti  plateau  dr» 
neige  d  une  heure  de  longjusqu  au 
col  d'Otcmma.  Ost  ainsi  qu'ils  ap- 
pelèrent le  col  le  plus  élevé.  De 
ce  C(d,  un  glacier  df^'-fond  dans  le 
Val  de  llagnes  ;  ils  n  en  purent  pas 
apprendre  le  nom.  8'appelle-t-il  gla- 
cier de  Cire  ou  glacier  de  la  Feni«> 
tra?  Ils  l  ignorent.  Après  en  avoir 
descendu  une  partif».  i^s  le  laissè- 
rent à  dr.,  et  s«'  dirigèrent  au  S. 
vers  des  rochers,  d'où  ils  aperçu- 
rent pour  la  première  fois  la  valléo 
de  Bagnes.  !'n  f.T f  d'eux  s'élevait 
le  Coinhin,  d'où  descendait  le  gla- 


ticr;  Bagnes  cr>i  le  uomde  lu  vallée,  j  cier  aui^ucl  M.  l  oibe»  a  donné  1<3 
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nom  de  Durand.  Ils  aperçurent 
aussi,  plus  au  N.,  les  glaciers  de 
JBoMortche  et  do  Corhassière.  A  leur 
g.,  au-dessou<?  d'eux,  s'étendait  au- 
tour du  Grand  Otenima  un  glacier 
que  MM.  Forbes  et  Rioo  appellent 
placier  de  Brenneu,  et  que  i*ralong 
nommait  glacier  ne  Ltzc.  Kntr*^  ce 
glacier  et  celui  de  Durand,  se  dres- 
sait le  Mont  Gélé,  à  l'O.  duquel  est 
le  coi  de  la  Fenêtre.  Us  descendi- 
rent, de  rochers  en  rochers,  pr6s 
d'un  petit  lac  situé  sur  l'-'ilpe  de 
Gétroz,  et  d'où  ils  virent  le  glacier 
de  Gétroz,  au  pied  du  Mont  Pieu- 
reur.  Enfin,  1  li.  30  m.  après  leur 
départ  du  col,  ils  atteignirent  les 
premier»  chàlets  d'où  Us  descendi- 
rent sur  le  plateau  de  Torembec. 
iV*  R.  85.) — Le  soir  du  inAme  jour, 
ils  couchaient  à  Chabie  (R.  85). 


ROUTE  89. 

D'EVOLENAA  VISSOYE, 

Par  LK  COL  DE  TOHKEM. 

D«  8  i  9  h.  d«  wrche — Clicm.  d«  nnklf. 

A  15  m.  cnv.  d'Kvolfna,  on  com- 
mence à  monter  par  un  bon  chemui 
en  zigzag  sur  une  espèce  de  plateau 
où  se  trouve  le  ham.  de  Villa.  fBelle 
cascade).  Puis,  au  d<'l.i  de  ce  liam., 
ae  dirigeant  toujours  à  1  K.,  on  tra- 
verse Se  beaux  pâturages  (appelés 
les  Majens  de  Villa),  etSh.  suffisent 
pour  atteindre  des  châlets  près  des- 
quels on  découvre  une  vue  maf^ni- 
fioue  sur  les  deux  bras  de  la  vallée 
d'ilénns  ,  que  sépare  le  Véjui.  Au 
S.  E.  s'élève  la  Dent  Blanche.  Del'E. 
àl't).,  ju'^qu'auVéjui,  s'étend  comme 
un  ainphuhédtre  de  glace  le  beau 
glacier  de  Ferpècle,  dominé  par  le 
Mont  Mimé,  la  Tête  Blanche  la  Do  va 
Blanche,  etc.  Le  Véjui,  pyramide 
hérissée  de  pî^s,  offre  h  son  sommet 
un  cratère  rempli  de  neige  -,  enfin, 
au  delà  de  cette  montagne,  on  voit 
les  glaciers  de  l'Arolla,  et  d'Otem- 
mn.  d<  ^r  tMidant  du  3iout  Colion  et 
de  I  Chcimna, 

De  ces  dernier»  châlets,  il  faut  se 
diriger,  toujours  sur  des  gazons, 
vers  un  grand  cirque  au  N.-T>.,  pour 
aller  ensuite  chercher  au  S.-k,  le , 


col  de  Xorrent  appelé  à  Evolena 
le  passRf^e  de fit-Flerre,  dans  la 

chaîne  qui  sépare  la  vallée  d'Hériiis 
de  la  vallée  d  Anniviers.  Enfin,  '4  Ii. 
30  m.  ou  5  h.  d  Kvolena],  on  atteint 
la  croix  de  bois  marquant  le  point 
culminant  du  passage.  (2,3.')1  met.) 

En  15  m.  on  descend  à  l'aljie  de 
Moire.  Au  S.-E.  on  découvre  le  rjla- 
cicr  de  Torrent  ou  de  Moire  dominé 
par  U  Pignfi  dêlaLée^  par  U  Grand 
Cornier,  et  par  d'autres  pics,  au  mi- 
lieu desquels  s'élève  une  pyramide 
qae  les  guides  désignent  comme  le 
Mont  Cervin. 

I  !  15  m.  après  avoir  quitté  Falpe 
de  Moire,  on  trouve  les  premiers 
arbres;  puis  on  ne  tarde  pas  à  dé- 
couvrir une  j^artie  de  la  vallée 
d'Ânnivicrs,  ou  la  Navisancfae  fait 
une  belle  chute. 

On  descend  en  1  h.  30  m.  h  Cire- 
menx,  v.  c.  de  241  h.  (On  peut  y 
coucher  chez  le  curé,  mais  u  vaut 
mieux  aller  jusqu'il  Yissoye.  F. 
R.  90.) 


HOUTC  90. 

DE  S  1ER  11  E 

DA.NS  LE  VAL  d'a.NMVIERS. 

8  el  9  h  ;  rtl'tur,  0  li. — Ju-qn'i  A\or  on  Cre- 
mem,  cbcmm  de  tnuieb  ;  au  delà,  cbomin  do 

Le  VAl  a'AliBM6i«  (ail.  £<V 
fischlhal),  arrosé  par  la  Navisanche, 

s'ouvre  en  face  ne  Sierre  et  s'étend 
au  iS.  sur  une  longueur  de  8  à  0 
lieues  jusqu'au  pied  des  ulacR-rs 
du  Weisshorn  [Dent-BIancne),  qui 
la  séparent  de  la  vallée  piémon- 
taise  de  Tournanche,  Son  entrée 
est  presque  entièrement  barrée  par 
des  rochers  éboulés,  au  milieu  des- 
quels les  habitants  ont  taillé  dans 
la  pierre  on  ron*ïtruit  avec  des  sa- 
pins jetés  surdcs  précipices  effroya- 
bles un  chemin  très-curieux  d'une 
1/3  lieue  qu*on  anpelle  les  Pontia. 
Ils  sont  nu  nomnrc  do  pins  de 
1,700,  répartis  en  v.  uu  ham.  f<<r~ 
mant  les  trois  communes  de  Luc, 
d'Ayer  et  de  Vissoie,  le  cheMieu. 
On  prétend  rju'il?,  descendent  des 
Iluns.  Jusqu'en  1793,  leur  vallée 
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(•i<].'ntal  ,        Val  Torrent.  La 


appartint  snit  à  divers  8eicT)'  !;r  . 
soit  au  canton  du  Valais.  Auiour- 
d'hui  ils  jouij»seot  des  mêmes  aroits 
politiquet  que  les  autres  YAltisans. 
L'éducation  du  bétail  est  leur  oc- 
cupation principale.  Ils  fournissent 
en  partie  les  marchés  de  Sierre  et 
de  Sion,  et  fabriquent  de«  fromages 
nommés  prémcest  du  poids  de  55  à 
70ki!. 

Au  sortir  de  iSicrrc  .  on  suit  la 
route  du  Simplon  jusqu'au  du 
Rhdue  et  au  dois  de  Pfyn  jSO  m.)*, 
puis,  la  laissant  à  g.,  on  se  dirige  au 
S.-O.  sur  le  V.  do  '30  m.)  Chtppix, 
106  h.  c,  situé  à  502  mèt.,  le  long 
de  la  rire  g.  de  )a  Narisancbe»  et 
presque  entièrement  détruit  par 
l'inondation  ân  1831, — Restant  sur 
ia  iive  dr.  du  torrent,  on  monte  en 
zigzag  par  le  curieux  chemin  dos 
Pontiê,  a*où  Ton  découvre  pr^s  des 
Tuinr^s  d'un  vieux  chAt<*Mn  un;*'  hclli' 
vuf*  .sur  la  por(,'e  étroite  an  fond  de 
laquelle  coule  la  Navisanehe,  sur  la 
vallée  du  Rhi^ne  et  sur  les  montai 
gnes  qui  la  dominent.  Traversant 
ensuit*-'  de  brdl''s  pr^iiries  et  les  liiiin. 
de  I  h.;  Nioiie  i  l  «le  (35  m.)  B^armcs. 
et  laissant  à  k  .  sur  la  montagne, 
Susxillon  et  ChandoUn^  <|0e  domine 
VUlkorn  ('2.721  mèt.\  on  arrive  à 
(Î5m.'  Fang.  piltoresqn*'inent  situé 
au  milieu  d'une  fort^t  du  noyers. 

1  h.  Vieaoye  «  le  chef>Heu  de  la 
▼allée,  compie  297  h.  c,  et  possède 
une  belle  église  et  deux  chapelles. 
(On  peut  loger  chez  le  cure.) — De 
Vissoye  on  peut  aller  h  St-Jêan,  v. 
situé  sur  l'autre  rive  dn  torrent,  ou 
ee  rendre  dan>  la  vallée  de  Tonrte- 
magne,  par  Si-Luc.  le  Pan-de-Hœuf 
et  le  vallon  latéral  du  Borter,  do- 
miné au  nord  par  le  Borîerhùm 
(2,tr70  mèt.). 

Si  l'on  continue  à  remonter  la  rive 
dr.  de  Ift  Navisanche,  ou  traverse 
suocessivement  les  ham.  de  Com^ 
fcfls,  Quimct  et  (1  h.i  Mission,  avant 
d'atteindre  30  m.l  Ajer,  v.  de  700 
h.  c.,  ou  i  on  peut  trouver  du  vin 
et  des  o^ufs,  et  au  besoin  passer  la 
nuit  (1,456  mèt.). — ^Bon  guide,  Ber- 
nard Epinay. 

Au-dessous  d'Ayer,  la  vallée  se 
divise  eu  deux  hran  appel»»»:  le  bras 
en^nttl,  16  Vftl  Mmmi  le  bras  oc« 


chaîne  de  montap^nes  qtii  sépare  ces 
deux  vallées  part  de  ia  Dent  Blan- 
che et  court  dans  la  direction  du  S. 
au  N.  Ses  principales  cimes  se  nom- 
ment, en  partant  rie  la  Drnt  lîîan- 
che,  le  Grand  Cornier,  le  Ptgno  de  la 
Lée.  le  Oarde  de  Borâon  et  la  Corne 
de  Sorebnis.  La  vallée  de  Zinal  s'é- 
tend jus(prh  la  raniin<ation  qui 
ronrt  de  la  Dent  lUan<  ii<'  an  Hoth- 
horn,  éii  passant  par  le  G»ii<cdliorn 
supérieur.  Les  Dtafrions (3«607  mèt.}» 
le  Sex  de  la  Vache  ,  la  Montagne  de 
V ArpHtrftûz  et  lo  Beno,  la  séparent 
des  glaciers  de  Tourtemagne  et  de 
Durand. 

Au^essus  d'Ayer,  un  sentier,  qui 

traverse  la  Navi'^anche  et  le  torrent 
descendu  du  glacior  de  Torrent, 
conduit  à  Gremcnz.  En  remontant, 
au  contraire,  le  vallon  qui  s'ouvre 
à  p.  on  peut  se  rendre,  par  la  For- 
rh'Uu  -2,9^0  mét.;,  dans  le  fond  de 
la  vallée  de  Tourtemagne.  i:Ji  l'on 
veut  aller  visiter  le  glacier  de  Zinal, 
on  continue  à  remonter  la  rive  dr. 
delà  Xnvi-sanche,  que  l'on  traver-^'* 
deux  fois  avant  d'atteindre  J  h.  30 
m.!,  I«f  ehdfeh  de  Zinal,  éloignés 
d'une  heure  du  glacier  dont  l'abord 
est  assez  p<  nîMe.  — En  montant  plus 
haut,  à  travers  uii  bois  de  pins,  à 
l'alpe  et  aux  chdlets  de  la  Lée  (1  h.), 
on  découvre  le  glacier  dans  toute 
son  étendue.  On  peut  passer  la  nuit 
dans  un  irhAIet.  La  vue  est  j>his  hoilo 
sur  l'alpe  Arpitlettaz,  située  de  l'au- 
tre cdte  du  glacier,  à  la  base  N.  du 
Beuo  (l'Obèche  :  on  voit  à  ses  piedt 
le  placier  de  Zinal,  et  à  l'E.  de  CC 
glacier  celui  de  Durand.  Au  S.-O. 
s'élève  la  Dent  Blanche ,  Steinbock- 
bom  k  Zmutt  ,  Hochwffingbom  à 
Zermatt,  k  l'E.  de  laquelle  se  dres- 
sent la  Pointe  fh  Zinal.  le  Moming 
ou  Gabelhorn,  ïc iiothhorn{\Q  Blanc), 
et  plus  à  l'E.  le  Fhihhom  et  le 
Weîsihom  (  appelé  dans  (  ette  val- 
lée Piirnode  ]m  Matterhorn, 
que  ion  aperçoit  de  quelques 
points,  se  nomme  ici  la  Grande  Cou- 
ronne.— Un  passage  conduisait  au- 
treftus  en  Italie  par  les  glaciers  de 
Zinal,  de  Ilooiiwa^ng  et  de  Zermatt. 
Il  est  presc^ue  fermé  aujourd'hui  ; 
cependant  il  y  a  pett  d'années  un 
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homme  du  pays  a  f&it  plusieurs 
fois  ce  trajet  {liffir  iln. 

îsi,  après  avoir  visité  la  vallée  de 
Zinal,  on  ireut  visiter  le  Val  Tor- 
rent, on  peut  :  ou  redescendre  à 
Ayer  ou  à  Mission,  pour  j«n  rendre 
d'Ayer  h  nr*^Mneiiz,  ou,  près  tl'un 
mouhn  à  pilou,  traverser  le  torrent, 
monter  par  un  sentier  escarpé  ^3  h. 
env."  àaesmines  de  euivrt-,  ft  de  là 
de<cen(!rn  dans  \f  Val  Torrent  0  li 
de  la  Lée  au  C'hatelet),  ou  enim  au 
delà  de  ce  moulin  à  pilon  contour^ 
ner  la  base  septentrionale  de  la 
(^orne  do  SorelxMs  ,  traverser  le 
torrent  du  Val  Torrent,  et  monter 
k  Gremenz. — Il  faut  3  h.  pour  aller 
de  Gremenz  aux  ehàlets  de  Cha- 
telel,  situé  nrr<  de  r<*xtiérniit''  inlV- 
rieure  du  Glaner  Tatrent  ou  '/<• 
Moiret  d'où  un  f^entier  conduit,  par 
le  col  du  ChaUlei,  dans  le  Val  d*Hé- 
rins.  Plus  haut  est  le  col  de  Breone, 
nui  va  aboutir  dan^  la  Combe  de 
Ferpùole.  Eu  montant  deGremenz  à 
Talpc  du  Chatelet,  on  laisse  à  dr.  le 
sentii?r  qui  mène  par  l'alpe  et  le  <-ol 
<le  Torrent  à  Evolena,  K.  89.  Enfin 
on  peut  de  (îremenz  aller  à  Evo- 
lena, par  le  l'as  de  Lona  2,272  mèt.), 
dominé  au  N.  par  les  Bec»  de  Bot' 
iou  ,3,160  met.). 

De  Oremcnz  (bon  vm,  car  les  ha- 
bitante possèdent  les  meilleurs  vi- 
gnobles de  Sierre)  un  sentier  des- 
eend  en  5  h.  à  Sierre,  par  la  rive  g. 
de  la  Navisanche.  On  traverse  du- 
rant ce  trajet  de  belles  prairies,  dea 
forêts  magnifuiues,  plus  de  dix  gor- 
ges latérales  et  les  nam.  de  : — 1  h., 
s t  Jean  ; —  30  m . ,  Ma  tjeiur ; —  30  m . , 
Paitviev ,  puis  Guten  Dessus; — 30  m., 
C rusas  ; — d'où  I  on  descend  en  30  m. 
kBrien,  et  de  Drien  en  1  h.  à  Cbip- 
pis  T".  ei-dessus),  k  1  h.  de  Sierre. 

On  peut,  si  Ton  veut  jouir  d'une 
plus  belle  vue,  mais  allonger  son 
chemin  d'une  heure,  prendre  à  Cru- 
saz  le  sentier  qui  monte  à  g.  à  Ver- 
coi-in  (l,"n-2  met.),  d'où  l'on  décou- 
vre au  haut  des  Crêtes  une  vue  ma- 
gnifique sur  la  vallée  du  Rhône  et 
sur  la  chaîne  des  Alpes  bernoises. 
DeVercorinon  redescend,  en  di'cri- 
vantde  nonjbrpux  /ig/ags,  a  Bnen. 
oii  l'on  rejoint  le  sentier  indn^ué 

ci-dessus.  (Môme  colonne.) 


ROUTE  91. 

DE  TOURTLMAG.NE 

DANS   LK   FOND   DE   L.K  VALLEE 
DF  TOrRTKMAGXB. 

5  b.  30  a.;  lu  h.  ailtr  «t  iclour.— Chem.  He 
niuUto.  Un  fnid«  paa  iM>re*uîre,  k  moin* 

in-  v.  nitlc  pa<iscr  par  le»  muniagncA  dant 
iex  vailcet  d'AMoifieri  OU  de  M-NicpIm  ;  mm 
il  ruui  «mportar  d««  provimiu. 

On  remonte  la  rive  dr.  du  torrent 
sans  voir  la  belle  cascade  qu'il 

forme  au  débouché  de  la  vallée, 
d'abord  par  de  beaux  bois  de  mélè- 
zes, ensuite  sur  de  belles  prairies, 
où  ron  laisse  à  dr.  quelques  mai» 
sons  entourées  de  magnifiques 
iinyers  nnter  Ebms)  ;  puis  on  tra- 
verse le  torrent.  Durant  ce  trajet, 
on  découvre,  en  se  retournant,  de 
belles  vues  sur  la  vallée  du  Rh^^ne. 
On  gravit  alors  une  nente  escarpée 
daiis  un  petit  bois  ae  bouleaux  et 
d  aulnes  ,  entre  d'énormes  blocs 
de  rochers.  Un  peu  plus  loin,  on 
trouve,  dans  une  sombre  forêt  de 
m»''è/<'«î  et  de  sapins  appelée  Du- 
hettirald,  et  qui  a  plus  de  2  h.  de 
long,  une  petite  chapelle  blanche. 
Le  pont  nommé  VoUcnbriiekerambM 
1<;  sentier  sur  la  rive  dr.  du  torrent, 
et  l'on  traverse  les  ham.  Niggdin. 
Tchajel,  Zef^letschen  et  Jennèitigen 
avant  d'atteindre  (2  h.  30  m.)  Gru- 
h  m.  >itué  sur  un  petit  plateau  cou- 
vert de  prairies,  et  30  m.  Meithn». 
Tous  ces  ham.  sont  abandonnés 
pendant  l'été,  car  leurs  habitants 
montent  avec  leurs  troupeaux  sur 
les  Alpes  supérieures.  Au  delà  de 
Meiilien  on  rentre  dans  la  forêt,  et, 
après  avoir  traversé  de  nouveau  lo 
torren t.  on  monte  en  30  m.  à BlumtU, 
et  (Ir  nhiinaten  1  h.  30  m.  à  m  Sen^ 
fum  ou  Semtrm.  fdateau  ou  degré 
supérieur  de  la  vaiiee,  ou  l'on  voit 
une  chapelle  près  de  l'extrémité 
inférieure  du  glacier  de  Tourte - 
inagne,  deseendant  du  roi  iiui  relie 
le  Bruneckhorn  au  Weis.sJiom  et 
à  la  Barr.  30  m.  au-dessus  de  cette 
chapelle  senties  chàlets  de  JColte»^ 
7  1  où  un  sentier  conduit  à  1  O., 
par  ia  Foroletta,  k  Ayer,  dins  Je 
Val  d'Anniviers  (R.90',  et  d  ou  i  on  a 
une  belle  vue  de  la  chaîne  qui 
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«♦'pare  à  TE.  la  vallée  de  Sl-Nicolas  , 
de  celle  de  ïourtemagne.  Ou  if- 
' marque  surtout,  en  allant  du  S.  au 
N.,  le  Weisshorn,  le  Bmneckhorn, 
la  Barr,  ot  une  chaîne  de  snmTnit<% 
rocheuses,  qui  s'étemlent  jusqu  au 
DreiMehnterhom  ,  dom  l  ascension 
n'est  pas  difficile  et  dont  le  sommet 
offre  un  superbe  panorama. 

Deux  cheiriin-i  conduisent  de  la 
vallée  de  Tuurtcmagne  dans  celle 
de  St-Nicolas;  l'un  descend  à  St> 
Nicolas  en  passant  au  S.  du  Dreiz- 
ehnterliorn  nar  le  ml  de  Jung,  et  en 
laissant  à  dr.  le  glacier  du  nj(ïme 
nom;  et  Tautre  mène  à  Emd  eu 

Sassant,  au  contraire,  au  N.  du 
^reizehnierhorn. 


BOUTE  92. 

D*EVOLENA  A  ZERMATT, 

Par  LX  COL  d'H BRINS. 

iîk  13  h.  de»  chlI«U  d«  Bncollaà  ZcrouU.— 
Eicortion  diRicile  qu'en  n«  doit  mîrufrttiêrm 
qu*atr«c  de  bons  (Tuides  et  par  lin  bc  iu  tein|><  qn  u  .  f 
on  e«t  déjA  habitué  ans  roiirte»  des  |;l4cier«.  Ou 
re*le  env.  8  h.  »ur  la  ;>l«ec  et  «ar  la  Mif«.— Bon 
guide  à  ftvoleaa  :  J.  Praleaf. 

I  11.  D'Bvolena  à  Haudères.  (F. 

R.  87.) 

A  Haudère»  un  laisse  à  dr.  la 
Combe  de  l'Arolla  et  le  chemin  qui 
conduit  dans  le  Val  PelHna,  par  le 
nj]  de  CoIIoii.  S'enfonçant  dans  la 
Combe  de  Fayècle,  qui  devient  de 
iilus  en  plus  sauvage,  on  traverse 
les  ham.  de  Sepvei  et  de  Pratflewi. 
au-delà  desquels  on  trouve  il  h. 
30  m.)  les  rhâleh  ih'  Ft-rptcle,  situés 
tt  l'extrémité  intérieure  du  glacier 
du  même  nom,  d'où  sort  la  Rorgne 
orientale ,  et  prl*s  duquel  on  re- 
marque (le  iM'îles  easeadiM  «lan>^ 
une  gorge  étroite.  Au  xiv**  sièele 
lé  fond  de  cette  vallée,  que  re- 
couvre aujourd'hui  ce  glacier,  était 
une  alpe  fertile.  Au-delk  de  ces 
chàlets  on  s'élf  ve  d'abord  le  lonp 
de  la  moraine  dr.  du  glacier,  puis 
sur  des  pentes  de  gazon  escarpées, 
et  l'on  traverse  plusieurs  torrenfs 

3ui  détruisent  souvent  le  sentier, 
'ailleurs  fort  diiticile  à  trouver. 
Durant  cette  partie  du  trajet  on 
découvre  à  dr.  la  chaîne  des  Dents, 


dont  les  principales  sommités  ont 
éu  désignée**  tîansala  R.  87. — On  re- 
marque surtout  l'Aiguille  delà  Za. 
Enfin,  1  h.  90  m.  après  avoir  quitté 
les  chAlets  '!<•  F<»rpècle.  on  iittt  int 
ceux  de  Brleolla  ou  AbricoUa 
(la  Bricole),  où  il  faut  pansi-r  la 
nuit,  et  qui  sont  situés  .sur  un  beau 
pâturage,  presque  à  la  ménje  bau- 
tetir  qnf>  1  hospice  du  St- Bernard. 
— Du  milieu  du  glacier  se  dresse, 
à  4,333  met.  env. ,  l'immense  pyra- 
mide de  la  Dmd  Blanche,  appelée 
Steinbockborn  à  Znnitt,  et  Hoh- 
wienprborn  h  Zermatt. — Au  S.  la  vue 
est  bornée  par  une  arôte  élevée,— 
celle  (]ue  1  on  doit  traverser  le  len- 
demain,—et  par  les  rochers  appelés 
Mottn-Rotta,  qui  sont  eomme  l'ou- 
vrage avancé  de  •  ette  i_'r!in<le  for- 
teresse.— A  rO.  Je  la  iMoUtt-Rotta, 
un  chaînon,  nommé  le  Mont  Aftme^ 
divise  le  glacier  de  Ferpècle  en 
deux  bra<  bjnn  distincts.  On  re- 
marque de  nombreuses  et  larges 
crevasses  dans  le  bras  occidental 
<|ue  les  Aiguilles  Rouges  ou  le^ 
Dents  i\oA  Bouquetins,  la  Béera  de 
la  Maja,  la  Dova  Blanche  et  i'Ai- 
çuille  de  la  Za  séparent  du  glacier 
de  l'Arolla. 

Il  faut,  le  lendemain,  partir  le 
plus  matin  possible  des  cnàlets  de 
Bricolla. — On  descend  d'abord,  en 
traversant  un  torrent,  sur  le  gla- 
cier qui  à  peu  de  distance  devient 
tellement  crevassé,  qu'on  doit  mon- 
ter à  g. ,  le  long  de  rochers  escar- 
pée, où  Ton  rencontre  souvent  des 
chamois.  Mats  bientôt  il  faut  reve- 
nir sur  le  glacier  ,  dont  la  traver- 
sée est  plus  difficile  que  dange- 
reuse quand  les  crevasses  soni  visi- 
bles. Enfin,  on  atteint  l^régiondes 
nrs'és,  où  l'on  traverse  un»'  plaine 
de  neise  éblouissante  t\v  'AO'  d'in- 
clinaison. Dès  qu'on  a  dépassé  la 
Motta-Rotta,  on  découvre  au  S.-E. 
et  au  S.  le  Mattcrhom  Mont  Cervin) 
et  la  Dr-ut  d'TIcritt.<i,  h  l'O.  le  Mont 
Collon  et  les  sommités  voisines. — 
Au-dessus  du  névé  se  dressent  au 
S.-E.  la  Wandfluch.  au  S.  la  Téte^ 
Blanche  [M  an  je  à  Zermatt),  qui  va 
se  réunir  au  N.-()  au  Mont  Âîimé,  et 
à  la  base  orientale  de  laquelle  se 
trouve  le  col. — Pour  jouir  de  l'un 
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des  plus  beaux  panurauà;i>  dva 
AlpOK,  il  fnut.si  l'un  en  •let^mps  et 
si  l'on  s'en  80nt  la  force,  escalader 
la  r^te  Plnnrhr.  3,073  inèt.  ciiv.— 
On  voit  kïE.  et  uu  S.  le  Mout-Rose, 
la  Dent  Blanche,  le  Weiuhorn.  le 
RothhornJesGabelhonrner,  les  Mis- 
chabelhœrner,  le  Matterhorn  et  la 
Dent  d'Hérin»,  qui  après  de  4,000 
Dièt.  de  haut,  et  au  nied  de  laquelle 
s'étend  le  glacier  (lo  Zmutt  ;  à  l'O. 
le  Mont  Collon.  le  Pigno  il  Ari  lla, 
les  Dents  des  Bouquetins,  et  une 
immense  Mer  do  Glace  que  bor- 
nent à  rhorizon  des  cimes  nei- 

geuses  (peut>ôtre  le  Vélan  ou  le 
ombin)  ;  au  N.  le  glacier  de  Fer- 

SèclCf  encaissé  entre  des  chaînes 
e  rochers  escarpés*,  au  fond  de  la 
yaîlée  d'Ht'rins .  Kvolens,  et  au- 
delà  dt'  la  v;iil('t>  du  UhOne  I;i  <  l).iine 
des  aljK's  lMTn«>i«f**î.  du  f:laci<T  du 
fielicu,  cl  du    V\  iidl»orii  uu  V\  ild- 

Strahel.  Après  une  descente  raide 

du    commet    de  la   Tt'te  Illanehe 
t»ur    le  névé,   on  atteint  le  Col  ,  chiiîots  do  Znuif  t 
d'nérlas  (3  h.  des  chàleis),  situé 
au  8.-E.  du  glacier,  qui  s*étend  en- 
tre le  Mont  Mimé  et  la  Motta-Kotta. 

Si  l'on  n'i-A  pas  m<mtt''  sur  ia  Tt'^te- 
Blanche  le  Sioi  kiiurn  de  M.  Forbesl 
on  doit  au-delà  de  la  Motta-Kotta  se  j 
diriger  au  S.-O.,  puis  au  S.^E.  pour  | 
gagner  le  Col  d'Hénn».  De  l'autre 
côté  du  col  on  descend  "ur  b*  gla- 
vier  de  Zmutl^  séparé  par  i  aréto  i,la 
Wandiluh)  qui  relie  la  Dent-Blan- 
che à  la  Tète  lUanehe  d'une  im- 
mense rimaye  à  moitié  renîplre 
do  neige,  mais  dont  la  traversée 
exige  de  grandes  précautions.  La 
partie  supérieure  de  ce  giacierest 
sillonnée  de  profondes  i  t  !.ir>,'.'- 
crevasses  qu  on  est  souvent  oblige 
de  contourner.  Après  l'avoir  tra- 
versée on  atteint  un  petit  chaînon 
nommé  Stoekli  fie  petit  Stockhorn\ 
qui  le  si'par"'  de  In  partie  inférieure. 


I  grande  rimaye.  Du  reste,  l  aspeci 
et  l'état  de  cea  glaciers  changent 

tous  les  ons. 

Le  placier  inférieur  de  Zmutt  est 
triis-c rêvassé  et  très-escarpé  ;  mais 
il  est  bien  moins  difficile  a  traver- 
ser que  le  glacier  supérieur.— Kn 
dpspi^ndant  on  longe  pendant  plus 
d  une  heure  [k  dr.)  la  baso  septen- 
trionale du  Mont  Cervin.  qui  se 
dresse  à  plus  de  3,330  m^t.  au-des- 
sus du  glacier.  Au  N.  ,  îi  u  ,  Icscptv- 
dent  de  ]n  pfiainu  ijui  court  de  la 
Dent  Blanche  au  Gabeihorn  «upé- 
rieur  (Moming).  les  glacieirs  8ehamr 
biihl.  Hœrhu'i^g  et  Arbe.  — Cepen- 
dant, tel  est  l'escarpement  de» 
montagnes  qui  dominent  le  glacier 
de  Zmutt,  qu'on  ne  peut  le  quitter 
qu'un  peu  au-dessus  des  châlets  de 
if^mutt. — De  lè  on  gagne  Zermatt 
soit  parla  rive  dr.  du  torrent  ^qu'on 
Uttverse  avant  d'arriver  à  Zermatt) 
et  les  châlets  de  la  StafTelalp  et  de 
IMatten,  soit  par  la  rive  g.  et  1^ 


De  4  h.  a  d  h.  du  col. 

R.  93.) 


et  quiest  assez  pt  nibic  adescendre. 

En  1819  MM.  Helchior  Ulrich  de 
Zurich,  ('ottlieh  Studer  et  Lauter- 

btirf^dc  li.'rno.  parus  de  /frnmtî, 
découvrirent  un  passage  moins  dii- 
ficile  qui  descend  au  S.-K.  de  la 
Téte  Blanche  vers  bi  Stoekli,  et  do 

là  parle  ^bo  ierde  Stock,  sur  le  gla- ;  un  grouoe  de  pyramid<^<  do  tprre 
l'i^r  de  Zmutt.  Ou  évite  ainsi .  ia  1  scmblabW  à  celles  d  l^iu^pignc  , 


ROUTE  93. 

DE  VISP  A  ZERMATT* 
LE  MPrBLnoiur,  ut  scBwaBzasx , 

LB  HliaXLI ,  LS  KOTHBORN 

LA  OUOLKK. 

8  II.  50  m.— riiem.  An  mtiloUi.— Un  niidc  nVil 
pa»  nri  «•«•airi*. — L  u  cheval  coàU,  d«  Vl«p  à  Z«iw 
mail,  5  f.;  un  ^-uide,  6  T. 

Au  sortir  de  Vlap  (R.  78),  on  re- 
monte la  rive  dr.  de  la  Visp  jusou'h 
'1  h.  30  m.)  NeulrUck.  bam.  où  l'on 

jins-c  sur  !a  rivn  ç.  Du  beau  pont 
d  une  sinib'  arche  qu'-  l'on  traverse, 
on  découvre  une  belle  vue  sur  le 
Saangrat  .qui  sépare  les  deux  val- 
lées de  St-N'jcolas,  au  S.-O.,  et  do 
San<=,  ai!  S.  F.,  et  dont  les  dernières 
escarpements  boisés,  dominés  par 
les  glaciers  de  Balfrin»  s'appellent 
Ehiberg* — ^Avantdc  franchir  la  Visp, 
on  a  lai*«';é  h  tr.,  *^ur  îa  montagne,  le 
V.  de  Termuiett.  siiu»*  près  du  lac  du 
même  nom. — Au  delii  du  pont,  ou 
remarque  sur  la  rive  dr.  de  la  Yisp 


* 


bigiiized  by  Google 


LE  VALAIS  ET  L 


/frt\t^*  ftr  A.  H.  hiiliiur  -  "  ' 

Ml  .»  W  ♦» 


Digitized  by  Google 


C  MONT-ROSE. 


Digitized  by  Google 
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dans  le  Val  d'H/rins.    V.  R.  88.) 
Le  chemin,  Jevonurit  de  plus  en 

5 lus  esctirp(:,  monte  à  (30  m.)  fêtai* 
Lm»  S91  h.c-,  dont  l'église,  bAtie 

sur  un  rorher,  formf*  avrr  ar- 


iW3 


an'-c  par  un  éboulement  et  rcrou- 
verte  de  prairie»  et  de  champs. 
On  y  remarque  de  très-ancienne» 
maisons.  Sur  le  Tersant  ont  ntnl  de 
la  vallée,    on   aperçoit   Grxchen  , 


bres  et  Ifs  maison»  qui  l'entourent  1338  h.  c,  lira  natal  du  célèbre  sa- 
un  tableau  pittoresque.  —  {Aub.  :ivant  ihun»»!*  l'iaiter,  et  plusieurs 
chez  Kastellan.)  On  y  cultive  en>  ham.  dominés  par  des  pics  dont  le 
core  la  vigne.  La  fontaine  publique  plus  étrange  s'appelle,  le  SatteUoch" 
est  ombragi'e  d'un  ceji  remarqua-  horn.  —  Les  montagnes  qui  s'él^- 
ble.— Là,  la  vallée  de  V  isj)  se  biiur-  vent  au  tond  de  la  vallé<^  appar- 
que.  «Le  bras  oriental  prend  le  tiennent  au  groupe  du  Mont-Rose; 

ce  sont  la  pointe  occidentale  du 
Breifchoro  et  le  Petit  Mont  Cervin. 


nom  de  vallée  de  Saas  ;  le  bras  oc- 
<  ' ion  fui  s'appelle  vallée  de  St- 
.Nicolaa. 

A  Sus  B. 

Au  delà  de  Staldcn,  laissant  à  g. 
la  valléf»  df*  Saa?*  proy>roment  dite, 
on  remonte  par  une  pente  escarpée, 
dans  des  prairies  et  sous  des  nojers, 
la  TAllée  de  fî»t«llîleolM,  et  à 
30  m.:  }fnhJvnlai  h .  an  traverse  un 
torrent  qui  dejiciaid  d  une  gorge 
étroite  et  sombre.  Les  botanistes 
trouvent  des  plantes  rares  sur  les 
roches.  En  se  retournant,  on  dé- 
couvre line  hi'Wo  vue  sur  l'entrée 
de  la  vaiicc.  Dcviijit  soi,  on  aper- 
çoit sur  la  montagne  de  dr.  l'église 
d'£md,  que  dominent  au  lotn  le 
Bruneckhorn  et  1«»  Wcis^linrn.  A 
g.,  s'étendent  les  estarpcments 
boisés  du  Saa«grat.  Laissant  à  dr. 
un  sentier  qui  monte  h  Tœrhel  et  à 
Emd.  on  «ît  scend  à  il.")  rii/  Gnlui- 
trnu,  ou  l'on  j'n«:<:o  sur  la  rive  dr. 
JaVispde  GoriKT.  Keniotitant alors 
dans  une  forêt  de  mélèses»  en  face 
de  laquelle  tombent  sur  le  versant 
().  J>*  la  vallée  plusieurs  petites 
cascades  ,  on  traverse  un  amas  de 
rochers  éboulés ,  et  au  delà  de 
(15  m.)  Kipfen.  on  aperçoit  St-\ico- 
las.  Vis-ii-Vi-5  de  Kipfen,  ÏAugst- 
hordhach  fait  plusietirs  rhntes.  Lais- 
sant à  g.  le  chemin  t^ui  monte  h 
Gr»chcn ,  on  repasse  sur  la  rive  g. 
de  la  Visp.  puis  on  traverse  le  Junj- 
hach,  et  l'on  remarque  sur  le  ver- 
sant orientai  de  la  vallée  ,  appelée 
6r«c^sn(e^j^,  le  Kie^ach,  qui  des- 
cend du  beau  glacier  de  Kied  ,  à 
peine  visible. 

1  h.  ^t-iVicoiuM,  — (Anb.  :  7a 
Croix  et  chez  le  Curé  ,  261  li.  c, 
est  situé  au  pied  d'une  colline  for- 


Det  ttntieri  «ondatteal  I  B«l«s  dta*  U  vallAa 

de  Sw,  |i»r  nr.rrh.  n.  tt  d.in«  I.»  xâll.'c  de  T.Mtr- 
teniagni',  ^xx  i«  Jungberg.  Knlin  on  peut  atier  à 
Sa4i  par  le»  gladen  À  Bisd  êl  !•  Iinytt, 

Au  sortir  de  St-Nîcolas ,  on  tr»* 

verse  la  Visp,  dont  on  remonte  la 
rive  dr.  dans  des  bois  de  me!^zes  et 
au  milieu  de  rochers  éboulés.  Sur 
la  rive  opposée,  prés  du  ham.  do 
Schtiâem»  tombe  au  pied  de  la  Barr 
le  BlaUhaoK  qoi  descend  du  glacier 
de  Sparreti.— On  traverse  le  lit  ^mi- 
vent  à  sec  en  été  du  iilihckbach  et 
le  ham,  de  (1  h.l5  m.)Ma(l«and,  avant 
d'atteindre  (30  m.)  Htrbrigen  ,  eu 
faeo  duquel  on  remarque  la  belle 
chute  du  Jîuniinibach,  qui  se  pré- 
cipite de  la  Fallwand. — Au  delà  de 
(90  m.)  Brmtmmail,  on  traverse  le 
torrent  \>nter  Lcrcheiizug).  qui  des- 
cend du  glacier  de  Ilachherg.  et  qui 
les  soirs  d'été  devient  paiioit»  in- 
franchissable. A  (90  m.)ii€rch*  on 
aperçoit  à  TE.  le  Gro6endorn.  an  S. 
îe  T:r'srhhnry\  f)\\  h/rgerhorn,  h  l'O.  le 

Ïlacter  de  Hieis,  entre  le  Weûshom  et 
e  Bruneckhorn. — Au  delà  de  Voher 
Lerchenzug  ou  Bizhach^  écoulement 
du  {j^l  i<  i<  r  <!e  Grahen,  on  ne  tarde 
pas  à  atteindre  1')  m.)  Handa  ^  161 
11.  c.  —  (chez  le  curé)  —  v.  détruit 
presque  entièrement,  en  1B19,  parla 
seule  commotion  que  produisit  dans 
l'air  la  chute  de  la  partie  inférieure 
du  glacier  de  liiQs.  La  masse  de 
neige,  de  glace  et  de  rochers  qui 
s'affaissa  couvrit  une  espace  de  800 
met.  dclnn;,'  i-t  Je.i:33nirt.  delarpe; 
elle  avait  eneor»'  uih*  «'puisseur  de 
50  cent.  Au  delà  de  lianda ,  on 
laisse  à  dr.  ce  glacier  toujours  me- 
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naçant.  par  lequel  des  rlja«*;eiirs 
lie  chamois  se  reniieiit  qiieltjueiois 
dans  la  valtée  de  Tourtemagne. 

A  (15  m.)  in  der  Wtld  on  traverse 
îeK  Wiîdziige,  qui  <leseend«'iii  du 
glacier  de  ilii^n,  situé  entre  le  (îra- 
benhorn  et  le  Ttescbhom.  —  Plus 
loin,  àl'E.,  un  éboulement  dont  on 
voit  les  trare<^  aurait,  selon  la  tradi- 
tion, enseveli  un  village  ti)Ut  entier 


preuve  âp«u  prè»  eerUiae  ee  patfêg«  éUA 
anInfiiM  pnliflil»l<, 

DS  ZSRMATT, 

Par  L*Avomnnni, 

AU  RlPFXLBBRa»  AU  RlFFBLRORll, 
▲U  ROTHS  XUMM,  A  LA  GUOLBN, 
ET  RETOUR. 

7  à  8  h.  en  tmit.— De  Z«rinatt  .ii  RlfT.  M)prp  od 
âii  Rwlbe  KumiD.  de  2  b.  30  m.  i  5  b.;— 4  l«  Gn- 


A  rO.,  on  découvre  Te  glacier  de  '  ^  *  b.  50«.  à  4  h.— Boni  ftùi^  à 
SchalUnhery,  entre  le  Weisshorn  et 

le  Mettelhorn. — Près  de  15  m.)  At-  '  On  travers.-  la  Visp  avant  de  nion- 
/ramenzr .  la  vallée  s'élarj^it  et  de-  ter  à  ]Virrki-h)iatlen,  ham.  au  delà 
vient  moins  sauvage.  — A  (  15  m.'  !  dut^uel  on  iranchit  le  Findel-enbach, 


Txaeh,  ITt  h.  c,  (chez  le  cur^^.)  on 
laisse  à  g.  un  chemin  (jui  conduit  à 
$aas,  parleglacierde  Taps.  h  H.  9t) . 
et  l'on  traverse  le  Tœf^rlihuch .  qui 
descend  de  ce  glacier.  La  vallée  se 
rétrécit  de  nouveau  et  semble  fer- 
mée par  un  escarpement  du  Hoth- 
born.  Le  rhemin  gravit  une  p.^nt»* 
raide  et  franchit  deux  fois  la  \  isp 
(80  m.)  dans  une  gorge  sauvage  et 
boisée,  au  sortir  de  la«<uelle  on  dé- 
couvre tout  à  coup  le  OrYiii  ^îat- 
terhorn  ou  Sylvio),  qui  se  dresse 
au-dessus  des  glaciers  du  Furggen- 
grat.— Bient<ît  la  vallée  s'élargit,  et, 
traversant  de  belles  prairies  on  ar- 
rive à 

45  m.  Zenuatt  ou  Pmboi*" 
gm^,  369  h.  c—  {HÔU  :  Mont-Roue  , 

fhez  Lauber  ;  Mont-Cervin  .  chez 
Clemenz,  onehoy  le  ruré,  le  Cha- 
luouix  du  Mont-liot>e,  car  ses  envi- 
rons offrent,  outre  les  belles  courses 
de  glaciers  qui  en  partent  ou  qui 
viennent  y  aboutir,  qtielques-unes 
de»  ulus  intéressantes  excursions 
que  l'on  puisse  faire  dans  toute  la 
i-hulne  des  Alpes. — Au  fond  de  la 
vallée  descend  le  glaeier  de  (borner, 
entre  le  HiffeiUerg,  à l'£,  et  le  Piat- 
ten  a  1  <  ). 

A  Châlillon.  par  le  col  de  Sl-Tli.  o.Jiite,  R.  90; 
^dans  la  v.ill««  d'Uérins,  par  le  «  ni  d'Mcnn»,  R. 
92:~A  Saat,  par  l«s  giterarf  dt  Fimldm  tl d*AI. 

lelin,  R.  96. 

B.  Le  carc  de  Zermatt  a  A'.i\]fr  de 

h  vall<^«  fie  Sl-NicoUa  dans  le  Val  d'AnniTier*, 
p.ir  le  TriAfnU  L«  U  MAI  IS49,  il  atlci^U  en 
5  h.  1/2  le  «oniniel  du  Trifl^ral.  mai»  il  lui  fut 
iiapa»*ibl«  de  dc*e«Qdr«  de*  paroU  de»  rocher* 
^Ni  lAnlnitnt  à  pie  ««r  f«  g laeitr  ct«  Zinal  |  il 
Irvnr*  e^p»a4aiit  dei  frf^'menld  d*«iM  édbetie, 


qut  descend  du  glacier  de  Finde* 

len,  puis  le  JI£oot6rtr/i  ,  qui  descend 
de  la  niiu'Ien.  Montant  alors  dans  de 
heaux  bois  de  mélèzes  et  de  sapins», 
on  ne  tarde  pas  à  atteindre  de  belles 
alpes  d*où  l'on  déioouvre  l'extrémité 
inff^rienre  du  glacier  de  (r orner, 
dont  les  crevasses  et  les  ]>yramide8 
oiireut  les  plus  belles  couleurs.  Un 
peu  plus  haut,  se  trouvent  les  chA< 
lets  ae  Huhd ,  où  l'on  peut  se  pro- 
curer du  lait,  du  beurn-  et  du  fro- 
mage.— (Jn  voit  le  Cerviii  se  dres- 
ser au-dessus  du  Hœrnl  i ,  au  pied  du- 
quel  s'étalent  les  ham.  de  Auf  Plat- 
tcn,  Forren  tiZmutt.  la  Gf-rtalp.  etc. 
A  mesure  que  Ton  s'élève  au-des- 
sus du  glacier  de  Gorner,  k  l'Augst- 
kumm  ,  se  déploie  la  haute  chaîne 
qui  s'étend  de  <^'ervinau  Mont-Hose, 
et  d'où  descendent  de  nombreux 
glaciers. — Un  remarque  successive- 
ment,  en  portant  les  regards  de  l'O. 
à  t'E.,  au  pied  du  (!ervin,  le  glacier 
de  Furifge,  le  col  et  le  glacier  de 
St-ïhéodule,  le  Petit  Mont-Cervin 
et  son  glacier,  le  Rreiihorn  et  mes 
deux  glaciers;  cependant  la  vue 
est  fnrnro  bornée  à  l'K.  ].ar  les  ro- 
chcris  du  Hitielhorn,  d*>nt  un  gravit 
le   versant  septentrional  sur  des 
gazons  riches  en  plantes  rares, 
entre  des  petits  lacs  d'une  imu  cri!%- 
tnlline.  —  O   n'est  qu'au  Jtothe* 
Knmm  qu'on  découvre  pour  la 
première  fois  la  cfaatno  du  Mont- 
Rose,  depuis  les  névés  du  Weiss- 
tlior.  le  Xordend,    le  Gornerhorn 
ou  le  Hœchsie  Spitze  ,  la  L^'skamm 
et  les  deux  pics  des  Zwillin'ge  (Cas- 
tor et  Pollux)  Jusq^u*au  Breithorn, 
au  Petit  Mont  Cenrin  et  au  Cervin, 
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Au-dessous  de  soi  on  a  le  djlacier  de 
Borner,  ou'une  arête  de  rocher,  qui 
part  du  H<pchste  Spitze  ,  et  ii  la 
Daae  de  laquelle  se  trouve  le  lac 
Goruer,  sépare  de  celui  du  Mont* 
Rote. 

La  vue  ost  «TK  oro  plus  belle  an 
sommet  du  Rlffelhorn,  dont  l'as- 
cension est  assez  pénilde,  et  sur 
l'arête  couverte  de  neige  (1  b.)  qui 
«'étend  jusqu'au  Stockborn,  et  que 
l'on  gravit  sans  jM-im*. 

45  m.  suffiseiu  j)()ur  gatrTi<«r  du 
Riffelberg  ou  du  Kothc-Kumai  la 
CIvgleBy  d'où  Ton  découvre  une 
vue  toute  différente  sur  le  glacier 
de  Findelen   et  le  Saa^prat,  qui 
vient  se  réunir  au  groupe  du  Mont- 
Rose  par  la  Cîma  9e  Jazzy,  et  dont 
les  principales  sommitos  sont,  en 
allant  du  J^.  au  N. ,  le  Strahlhom  et 
le  Rimpfischhorn. — d'oiï  tombent,  à 
ro.  ,  le  glacier  de  Findelen,  à  l'E. , 
ceux  de  Seevineu  et  de  Schwarz- 
berg,  au  N.  ,  celui  d'AUeUn. — puis 
ÏAUeîinhorn ,  VAlphuhel  y  les  Mh'^ha- 
helkm-ner,  leNadelgrat  vnon  visible 
de  la  Guglen)  et  la  cbalne  du  Bal- 
frin.  Entu"  It^s  glaciers  de  Gorner 
ci  do  Findoleii,  s'étend  le  rhaînon 
du  liitTelberg,  dont  les  points  les 
ulus  élevés  sont  le  Stoclcborn,  le 
Hœbtbeeligrat^  le  Rothe-Kumm,  le 
Kiffelhorn.  au-tîo-isns  du  glacier  de 
florn^T  .   »*t    la  t.fUgicn  .    p^^9  du 
(.Tric-kuiuiu,  au-dessus  du  placier 
de  Findelen.  Le  glacier  de  Finde- 
len est  séparé,  au  N.,  de  celui  de 
Taesch,  par    l'ar^tp   du  Rimpûsch- 
wat^,  que  dominent  le  Kimpnscb- 
korn,  le  FUàMutm  et  le  Rotkhom 
tupériewr»  Au  Hothbora  supérieur 
cette  arête  se  bifurque  ot  se  dirige 
au  N.-O.  Lo  rliaiuon  le  plus  occi- 
dental renlernie  le  Rotkhom  infé- 
mur  et  le  RUtenarat.  La  sommité  la 
plus  haute  du  chaînon  oriental  se 
nomme  !e  Sparrenhom  •  plus  loin 
se  dressent  le  Kuhn.  le  Haupt  et  le 
Bimntr,  le  Hoekbtrg  et  le  Otulm;  et 
plus  loin  encore,  au  N.,  le  Laui- 
nom. — Au  S.  on  aperçoit  les  cimes 


Bruneckhorn  ,  au  N.,  la  vallée  de 
Zermatt  jusqu'à  Rauda,  et  k  l'bo- 
rizon  la  BlUmlisalp,  le  Tscbingel- 
horn,  le  Nesthorn,  le  Breithorn,  la 
Jungtrau  et  le  Bellhorn. 

On  descend  de  la  Guglen,  le  lonç 
du  glacier,  par  le  Grieskumm,  ou 
l'on  se  dirige  vers  l'Aug'îtktnnm  , 
et  Ton  rejoint,  au-do'^'sus  ib's  chàleis 
de  Hubel,'  le  chenuii  que  l'on  a 
suivi  pour  monter.  Si  l'on  veut  se 
contenter  de  la  vue  du  Riffelberg, 
on  peut  descendre  directement  aux 
chàlcts  de  Uubel,  et  faire  ainsi 
l'excursion  en  une  demi-journée, 
mais  il  faut  une  journée  entière 
pour  monter  h  la  Guglen  en  reve- 
nant du  Kiticlbcrg. 

AU  LAC  NOIR  XT  SVR  LE  BfERXLI, 
AU  PIED  DU  MATTERHORN. 

3  h.  30  m.,  au  lac  Noir  de  3  h.  SO  a.àék., 
au  Horoli}— 9  h.  «nt.  «lier  et  retour. 

30  m.  au-dessus  de  Zermatt  on 
traverse  le  deuxi»"ni(3  pont  sur  le 
Zmuttbach,  le  Waljenbnicke,  etl  ou 
monte  au  bam.  de  Forrm  soit  di- 
rectement, soit  par  celui  de  Zum- 
See.  De  là  on  découvre  la  partie 
inférieure  du  glacier  de  Gorner 
hérissée  de  pyramides  de  glace. 
Quelques  minutes  plus  haut,  à /m- 
Boden.  on  s'approche  du  glacier,  et 
l'on  aperçoit  k  sa  base  le  premier 
pout  sur  la  Visp. — On  monte  en- 
suite par  le  HerrenmjBttH ,  puis  aux 
Gaegneten-Bninnen  (fontain-- 


nies\  |>r<  s  de';r|ucl!c';  on  a  élevé 
une  croix  k  l  endnjit  ou  se  réunis- 
sent les  deux  chemins  oui  condui- 
sent AU  col  de  St-Théodule.  On 
jouit,  de  cette  croix,  d'une  belle 
vue  sur  la  vallée  de  Zermatt.  Lais- 
sant alors  à  g.  le  chemin  du  col  de 
St-Tbéodule  (R.  05\  on  suit  à  l'O. 
un  plateau  marécageux,  et  on  gra- 
vit en  zigzags  les  pentes  escarpées 
des  Rothen-Tschi^gen,  dont  le  som- 
met est  couronné  d'une  croix.  Bien- 
t(U  apr^s  on  atteint  le  lac  Noir» 
fIcbwarz-See ,  au  bord  septen- 


les  plus  élevées  du  Mont-Kose  ei  lo  tnonai  duquel  s  élève  la  cha|)elle 
Cervin  ;  à  TO. ,  la  Dent  Blanche,  de  Notre-Dame-des-Neiges,  où,  le 


l'Ebihorn  ou  Hochwœnghorn,  les 
dc!ix  r; a belh cerner,  le  Rothhorn,  le 
Mettelhorn,  le  Weissbom  et  le 


15  août  de  chaque  année,  le  curé  de 

Zermatt  dit  In  messe.  C  •  la(\  en* 
touré  de  hautes  montagnes,  n'a 

la. 
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pas  (lY'couloment  apparent.  Sa  c\t- 
coniérunce  est  d'environ  15  m.  Au 
S.-O.  se  dressent  les  parois  escar- 
pées du  Hoernlt  (Hirli),  dont  on 

S eut  fain;  l'ascension  en  l  h.,  et 
ont  le  sommet  oiFre  un  admirable 
panorama.  On  est  au  pied  du  Cer- 
vin qui  8*élève  encore  de  1,660 mët. 
Au  S.  on  domine  le  glacier  de  Fnrg- 
ge,  A  ses  piods  on  voit  s't'tendre  h 
i'E.  le  glacier  de  Gorner  lust^u'nu 
Weissthor,  entre  le  Petit  Cervin, 
le  Breithorn»  les  Zwillinge,  la  Lys- 
kamm  e(  !<•  Mont-Koso  nu  S.,  et  le 
Uifrell)erf< ,  le  Kifî'flhorn  au  N.  , 
derrière  iest^ucls  apj»araisseni  le 
Strahlhom,  le  Riropfîschhom  et 
l'Allelinhorn ,  auquel  viennent  s(; 
raitarht  r  rAl[tliubel  et  les  Mis- 
chabelliœrner.  A  l'O.  le  alaqicr 
du*  Cervin  descend  dans  celui  de 
Zmutt,  que  le  Stockhorn  devise  en 
deux  \tr-A<.  En  faee,  an  N.  ,  on  re- 
marque les  deux  Gabelho-rncr,  d'où 
tombent  les  glaciers  de  Distel  et 
d'Arbe,  et  la  pointe  de  Zinal,  l'Ebi- 
horn  ou  Ilochwnengliorn  avec  le 
^;lacier  de  Ilochwieng,  la  Dt-nt 
Blanche,  d'où  descend  le  glacier  de 
Scbosnbahl.  Enfin,  à  l'extrémité 
inférieure  du  glacier  de  Zniutt  on 
découvre  les  cbAlets  de  Zmutt,  et 
un  peu  plus  au  >i.-E.  ,  Zermatt  et 
une  partie  de  la  vallée  ^ui  porte 
son  nom. 

Si  l'on  ne  monte  pas  au  Ilœrnii  , 
et  si  Ton  veut  revenir  du  lac  Noir 
à  Zermatt,  par  un  autre  chemin,  on 
se  dirige,  à  rO.,  près  de  l'extrémité 
du  glacier  de  Zmutt,  puis,  traversant 
une  forêt  de  pins  et  de  m«'lèzes 
ravagée  par  les  avalanches,  on  des- 
cend le  long  du  torrent  du  glacier 
que  l'on  traverse  ou  p&r  U  Staffe- 

Hœrnli  on  peut  aussi  r(nles- 
cendre  à  Zermatt  par  l'un  ou  l'autre 
do  ces  cbemins  que  l'on  rejoint 
près  de  U  Staffélalp. 


à  \\'inkelmalten,  puis  on  s'éb^vfï 
par  une  p«'nte  raide  le  long  de  la 
rive  dr.  du  Findelenbacu. .  Les 
deux  versants  de  la  gorge  où  le 
torrent  se  brise  en  écume  sont  cou- 
verts de  boi<î  de  mélèzes  et  de  sa- 
pins au-dessus  desquels  on  trouve 
encore  des  champs  de  blé.  Au- 
delà  de  Findelen^  dont  les  maisons 
<oiit  disséminées  le  long  du  che- 
min, on  traverse  des  prairies  ouï 
s'étendent  jusqu'à  l'alpe  m  atn 
Ecken.  On  peut  se  procurer  du  lait 
aux  ehdlets  d'où  1  on  découvre  à 
ro.  une  vue  magnifique  sur  le  Cer- 
vin, les  glaciers  de  St-Ihéodule,  do 
Furgge  et  de  Zmutt,  l'Ebiborn,  l'Ar- 
behorn  ot  leurs  glaciers  ,  la  Dent 
Blanehe.  les  Gabelha»rner,  le  Trif- 
thorn  et  la  pointe  de  Zinal. — On 
monte  ensuite  au  Flubber^,  escai^ 
pement  du  Rothhorn  inférieur  qui 
s'étend  le  lonç  du  glacier  en  parois 
abruptes.  —  En  1  h.  15  m.  env. 
on  atteint  l'arrôtc  qui  s'avance 
dans  un  glacier  descendant  du 
Himpfifichwa?ng  vers  celui  de  Fin- 
delen.  Dans  un  enfoncement  on 
apeiyoix  le  Stellisee.  entouré  de 
gros  blocs  de  rochers.  Le  glacier 
a«>  Findelen  remonte  3  h.  30  m. 
plus  haut,  et  l'on  remarque  entre 
le  Stralilhorn  et  la  Ciraa  de  Jazzy, 
une  crôte  anguleuse  de  l'autre  côté 
de  laquelle  Tes  glaciers  de  Seewi- 
nen  et  de.  Sehwarzberg  descendent 
dans  le  fond  de  la  vaih  e  de  Saas. 
Au  S.-O.  apparaissent  derrièrt^  le 
Gneskumm  ,  la  Guglen ,  le  Breit* 
horn  et  le  Petit  Cervin.  —  De  ce 
point  on  peut,  sans  danger,  des- 
cendre au  bord  du  glacier,  le  loug 
duquel  on  trouve  un  sentier  asses 
bon,  et  près  de  son  extrémité  infé- 
rieure on  aperçoit  le  petit  lao  vert 
GrUnsee. 


AD  GI.AriFR  DE  FINDKLKN  ET  AU 
ROTHHORN  INFKRIElîR. 

Un  jour  entier  $i  l'on  munie  au  Rothhorn,  dont 
OB  «Html  It  •omniAt  tn  4  h. 

En  sortant  de  Zcrnjaa  on  remonte 
1»  rive  dr.  de  U  Yisp  qu'on  tr/ivierse 


En  outre  des  trois  courses  qui 
viennent  d'être  indiquées  ci-dessus 
et  des  passages  décrits  dans  les 
routes     94,  d5,  96,  on  peut  encore 

faire  quelques  excursions  intéro^- 
santes  dans  les  environs  de  Zer- 
matt, au  glacier  de  Gorner,  à  l'IIeu- 
balm,  au  Oabelhorn  inférieur,  etc. 
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ROUTE  04. 

LE  MONT-ROSE. 

Le  Mont-Ro»G  a  longtemps  dis- 

}>tité  au  Mont-Blanc  l'honneur  d'être 
a  }>\uH  haute  sommité  des  Alpes  : 
mais  à  peine  était-il  connu  et  visité 
il  V  .1  un  siècle.  Depuis*  «juelques 
uani-'es  seulement  les  touristes  , 
mieux  dirigés ,  se  sont  décidés  à  al- 
ler l'admirer.  S'il  était  aussi  facile- 
ment iil.ordaltlf  que  son  rival  ,  il 
lui  serait  peut-être  préférable.  En 
effet,  quelques  mèi»  d'élératioa  de 
plus,  telle  est  l'unique  supériorité 
qu'ait  le  ^ront-Bîanr  «îtir  cette  im- 
mense eiiaine  colosses  qu'on 
appelle  le  Monie-Roxa  ou  la  Rose-du- 
VaJais,  parce  que,  disent  les  uns, 
ils  se  groupent  k  la  manière  des 
fcuillo-^  d'une  rose,  ou  parce  que, 
suivant  d'autres,  ils  so  couvrent  au 
eoucber  du  soleil  de  cette  belle 
teinte  que  revêtent  d'ordiottre  à 
rptte  hciirr  d'i  soir  les  tommets 
neigés  tles  Alpes. 

Quelle  que  soit  l'étymologie  de 
son  nom  moderne,  le  Mont-Rose 
était  appel''  dan^i  l'antiquité  Mons 
Syîrius,  et  peut-être  alors  confondu 
avec  le  Cervin  ,  que  les  Italiens 
nomment  Monté  Sywic. 

Avant  do  fiaussurc,  il  n'avait  été 
r(»1»ji't  d'aucune  étude  séricnse.  Le 
savant  professeur  genevois  parcou- 
rut, avec  sa  persévérance  accou- 
tumée, les  vallées  et  les  contre- 
forts qui  entourent  la  base  de  ci  tic 
chaîne  colossale,  et  fit  un  relevé 
détaillé  des  curieuses  observations 

?u'il  recueillit  durant  son  voyage, 
lais,  ne  trouvant  pas  dans  ce  [  -txs 
«  demi  sauvage  de  f?uidc«»  ponr  Un 
ouvrir  une  route  et  lui  fournir  des 
indioations  précises,  il  se  contenta 
d'observer  les  sommets  et  leurs 
dispositif^TTî  du  liant  du  Rreithorn, 
du  Rothhorn  ei  du  Pic-Blanc,  d'où 
il  mesura  le«<  idus  élevés,  et  re- 
nonça à  tenter  oes  excursions  plus 
hn-sardouse^,  auxquelles  '•a  -(  i. nce 
et  son  style  admirable  auraient 
donné  tant  de  prix. 

Longtemps  après,  en  1818,  le  Mo- 
niteur publia  la  relation  d'une  pré- 
tendue ascension  nu  Mont-Rose , 
par  un  M.  H.  Maynard,  qui  avait 


tout  simplement  gravi  une  des  deux 

cimes  au  S.-E.  du  col  St-Tkéodule. 

Le  docteur  Frédéric  Parrot  fit,  en 
septembre  1817,  un  voyage  autour 
du  Mont-Rose,  dans  le  but  de  fixer, 
par  des  observations  barométri- 
que«î.  la  liaiifeurdes  vallées  qui  l'en- 
tourent et  de  hMir*^  jinncijiaux  jias- 
sages.  Il  voulait  aussi  observer  la 
limite  où  la  neige  cesse  de  fondra 
dans  les  Alpes  ,  par  comparaisoa 
avec  le  Caucase  et  les  Pyrénées. 
(Journal  de  Chimie  et  de  Physique  d» 
Nuretnhergt  t.  xra.)  Le  docteur  Par- 
rot, se  trouvant  à  Naversch,  dans  le 
Val  T.efin,  s'adj(»i]uriiit  un  des  habi- 
lanis  de  ce  hameau,  M.  Zumstein. 
et  tenta  avec  lui  une  ascension  au 
Mont-Rose;  ib  allèrent  coucher 
aux  châlets  de  la  Gabiet-Alp,  et  le 
lendemain,  partis  à  4  h.  du  matin, 
ils  arrivèrent  vers  11  h.  à  3,914  met. 
de  hauteur.  Le  brouillard  les  empé- 
cha  d'aller  plus  loin. 

Enfin,  M.  Zumstein,  inspecteur 
des  forêts  dans  la  vallée  de  (yresso- 
nay,  et  M.  Vincent,  directeur  des 
mines  d'Indren ,  se  ré«inirent  en 
1819,  20  et  21.  pour  tenter  l'ascen- 
sion du  Mont-Hose  ou  |dut(^t  de  ses 
pointes  les  plus  élevées.  Ils  n'attei- 
gnirent que  la  troisième  en  hauteur» 
et  M.  Zumstein  en  fit  encore  l'as- 
cension en  1822.  Les  relation*»  de 
leurs  diverses  tentatives   ont  été 
pubKées  dans  les  Mémoirêt  déVAea^ 
demie  de*  tdénres  de  Turin.  En  1832; 
un  olHeier  autrichien,  M.  Welden, 
H  étant  mi'^,  h  Naversch,  en  relation 
avec  M.  Zumstein  ,  reçut  de  }ui 
les  notes  prises  dans  ses  encur- 
sions,  et  les  inséra,  sur  sa  demande, 
dans  un  ouvrage  imprimé  ii  V  ienne 
en  ISMf  80U8  le  titre  de  iWonojjra- 
phiê  du  Jlfonl-Rose.  M.  de  Welden  a 
lui-même  parcouru  et  grarî  j^lu- 
sieurs  des  sommets  pnneipaux  du 
Mont-Rose  ;  il  a  mesuré  irigono- 
métriquement  la  hauteur  des  cimee 
les  plus  élevées,  et  s'étend  longue 
ment  «sur  cette  opération,  dont  il 
donne    le*^    taldeaux  eomparatils 
d  après  son  travail  et  celui  des  di- 
vers auteurs  qui  s'en  étaient  occu- 
pés avec  lui.  Depuis  lors  le  ^font- 
Rose  a  été  l'objet  de  plusieurs  pu- 
blications  spéciales  ,   parmi  les- 
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quelles  il  est  iuste  de  citer  en  pre-  |  cause  »k'  y^a  form»\  la  pointe  qui  do- 
niière  ligne  1  ouvrage  ilc  M.  Mel-  minf  le  a     '      '  ' 


cliior  Ulrich  :  Die  aàtenthxler  des 
WaUû  and  der  Monîerota»  Ztiricli, 

1850,  et  la  carte  d'une  partie  des  val- 
lées méridionalos  du  Valais,  par 
M.  Studer.  Zurich,  ia60.  { V.  du  re»tc 
1%  B^Uographie.) 

Le  magnifique  groupe  de  monta- 
giio?  d<'signé  sous  le  nom  de  Mont- 
tiose  ( M(inte-Rosa),  forme  le  ii<i  ud 


La  première  de  ces  deux  «  haînes 
part  k  10.  du  Matterborn  ou  Moni- 
Cervin  et  le  col  de  Saint-Th^odole 
en  est  la  limite  occidentale.  AuS.-K. 

de  ce  ce!  .  nu  voit  sY'lever  deux 
pointes  do  hauieur  inégale  ;  la  plus 
passe  idHi  lormée  par  des  rochers 
<^ui  sortent  d'une  oase  de  glaces, 
1  autrr»  présente  un  c<Jne,  terminé 


1  acier  du  Lys  et  qui  pré- 
sente au-3esgu8de  la  vallée  de  Ore»- 
«onay  Taspect  d'une  larse  crête. 
M.  Berchtliold  rappelle  5it6er6a«l, 
et  à  /'  Tinatt.  on  la  (1i''"sif,*nc  sou<î  le 
nom  de  Mnnie-Rosn.  Une  chaîne  do 
rochers  de<(cend  de  la  Lvskamm 
vers  le  glacier  du  Lys,  et  le'  dernier 
de  ces  rochers  se  nomme  die  ATose 
le  Ne/  . 

Au-delà  de  la  Lyskamm  et  tou- 
jours plus  à  r£.,  les  glaces  et  les 
neiges  continuent  jusqu'à  la  pointe 
sittiéc  «Il  «ammet  (U*  l'anfrlo  r^ur»  fait 
la  chaîne  du  Mont -Rose.  Cette 
pointe  est  nommée,  par  M.  de  Wel- 
den,  pyramide  de  Vincent  (Via- 
cent  pyramide),  4,218  m^t..  en 
l'honneur  de  celui  qui  la  gravit  le 
premier  en  1819. 

Là  finit  la  chaîne  du  Ilont-Rose, 
qui  va  de  l'O.  à  l'F.,  et  qui  (  oinprend 


);ir  une  coupole  éblouissante  de  i  quatre  sommets  sur  une  «  tondue  de 
~  *  1  3/4  mille  ail.  suivant  M.  de  Wel- 

den,  ou  env.  8  1.  de  4,000  mèt.  (soit 
11.061  m- 1.  65.5  c.) 

La  2*  chaîne  du  Mont-Rose,  gui 
court  du  N.  au  S.,  domine  la  vallée 


l:>iaiicheur.  Toutes  deux  sont  cou- 
pées à  pic  du  cdté  du  N.,  tandis 
qu'au  S.  elles  descendent,  par  une 

pente  rapide  mais  accessible,  jus- 
qu'aux immenses  plaines  de  neige 

3ui  euTeloppent  leurs  hases.  Ces  |  de  Macugnaga,  d'où  on  la Toit  tout 
eux  pointes,  confondues  par  M.  de  \  entière,  et  présente  neuf  pics  ainsi 


Wflden, 
11'  nom 


par  Kclî«>r  pnr  t.' 
de  Pe(ll-C>r>iii 


!i  appe 
,  leP< 

.*i,90-2  met.,  la  seconde. 


maiiii*  nuiit  la 


décrits  et  nommés  par  M.  «If  Wcl- 
i  den  !  1"  la  Pyramide  de  %  itteeuf 

1  die  V  inct'iii  Pvrainuiei: — 2  le  Pie 




première,  lePetlt  lloBt  €>rvla«  ;  Mna  Mon  (dié  Spitze  ohne  Nahme^ 


le  Brel-  ■  bloc  de  rochers  à  l'O.,  et  un  peu  en 
thorn.  1 . 100  ni-'  t. .  le  .Todorhœrnli  à  arrière  de  !n  Pyramide  de  Vincent, 
Zcrmau.  Un  peut  monter  en  3  h.  30  m.  [qu'il  ne  dépasse  pas  en  hauteur.  On 
env.  du  col  Saint-Tbéodule  au  som-  le  voit  de  verceil  et  du  troisième 


met  du  Breithorn  (vue  in;i:^'iiifique). 

Al'E.  et  au  S.  du  Breifborn  s'é- 
tendent de  grand»  plateaux  couverts 
de  neige,  qui  descendent  :  au  N., 
à  l'immense  g'acier  de  Uomer;  au 
S.,  dans  les  vnllér's  (J'Avus  et  de 
Gressonay,  où  elh's  forment  les 
placiers  d'Aventine,  d  Ayas,  de  Ver- 
ra et  du  Lys  ou  Lésa.  Des  vallées 
on  ne  voit 
cier«i  ont  1 

mois  seulement  le  point  où  ils  se 
plient  brusquement  du  haut  en  bas 
en  formant  une  sorte  d'aréte  dente- 
lée. Les  ZwlUInji^  i^Castor  et  Pol- 
lux) ,  les  jumeaux  ,  se  dre«'«r>nt  en- 
tre le  Breithorn  et  la  Etyskamm» 
(er^t#»  du  ï.v^V  On  nomme  ainsi  It 


plateau.  —  8*  Le 

la  Cnrne  noire^,  j- 


fiichwaraborm 

In-^  h  \'E.  que  le 
Pic  sans  nom,  compo»»  de  rochers 
noirs,  comme  son  nom  l'indique, 
fendu  par  le  haut,  à  pic  de  toutes 
parts  rt  tnaoressibit».  —  l"  I^ud- 
wl|r's«Ilœlie  (Hauteur  de  Louis, 
Pointe  i)t-Louis;,  4.32â  mèt.,  ainsi 
nommé  par  M.  de  Welden.  en  mé- 
pas  le  plan  où  ces  gla-  >  moire  du  jour  ou  il  Ta  gravi  (25  août 
cur  origine  coitrmune,  !  18*32\  au  N.  de  la  précédente,  avec 

laquelle  il  semble  ne  faire  qu'une 
masse,  et  dont  il  n'est  séparé  que 
par  uri"  érhancrure.  — 5"  Le  Par- 
rot's-^pitze  Pic  de  Parrot),  l.  l'U 
mèt.,  nonirué  ainsi  en  l'honneur  du 
docteur  Fr.  Parrot,  dont  il  a  é.ié 
question  ci*dessus.  Il  est,  suivant 
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M.  (lo  WelJ.Mi.  à  9.0m  pn^  «ic  !;i 
Pyramido  de  \  incent,  et  iorme  un 
dôme  allongé  du  N.  au  S.  —  C"  Le 
SifrBal  K«pp«  (Ddme  du  Signal), 
4. .'>.>}  mot.  ,  grande  massf  de  ro- 
'<-l)i*r<  verticale  àl'E.,  sur  Maeiigna- 
ga,  et  irès-eacarpée ;  au  S.,  du  côté 
qui  regarde  l'intérieur  du  cirque, 
elle  présente  une  plaine  de  neige 

en  pont*'  doiicp.  et  par  où  l'on  peut 
tacileinent  arriver  dU  sommet. 
M.  Zumstein  pense  qu'on  pourrait 
7  établir  un  signal  pour  des  mesu- 
res triponométriques,  rt  r'c^^t  ]h  ce 
qui  lui  a  ♦'•i;r  donnfr  ^oi\  nom.  Ij' 
curé  d  Alu^jaia  eu  a  fair  l  a*5Ccn.sioii 


m 

où  Van  nvait  pa^-^é  la  nuit',  et  qiir»  le 
Hwchsie-.spiue  douane  de  80  met. 
—  L'ascension  de  ce  pic  présenta 
les  plus  grandes  difficultés,  car  les 
rochers  étaient  couverts  de  glaces. 
Lp  FîfT'rhste-Spitze  se  conjpose  ^le 
lieux  poinicb,  à  peu  près  d'égale 
hauteur.  —  9*  Le  iV«Mlem4  (extré- 
mité du  nord  ,  4,.')97mèt.,  petite  py- 
ramide de  roi'htTs  à  l'rxtrémité 
nord  du  Mont-liose,  et  qu»  s  eiéve 
au-dessus  de  ce  précipice  immense, 
dont  le  sommet,  nommé  Weissegrat 
ou  W'eis-thor  ;Cr^te  ou  Porte-Blan- 
che:,  s  uuK  par  «^a  base  à  celle  de 
la  Ciuia  de  Ja/.zi.  Elle  esi  à  1;2  mille 
en  1849.  —  7*  Le  Svautet»**  i  alL.  ou  6,606  mèt.  66  c.,  de  la  Pr- 
tipitxe  (Pîc  do  Zumstein),  4,555 'ramide  de  Vincent,  suivant  M.  oie 
IT^^t.,  pointe  que  M.  /.nmstrin  a  Welden.  C|ui  donne  octto  disfanre 

gravie  plusieurs  lois  et  sur  laquelle  j  en  pas,  bien  qu  il  sou  impossible 
a  élevé  une  croix  de  fer;  elle  :  de  rapprécier.  Le  Nordend  n'a  que 
forme  une  pyramide  à  trots  cdtés,  2-2  In^t.  de  moins  que  le  Hœchste- 
en  grande  partie  recduvorte  d«'  Spitzo  ou  IMorit-Uo^e.  et  tient  par 
neige;  elle  n'a  qu«' licux  métrés  de  coii.xi'tjucut  If  (Icuxiéme  ranj^.  On 
plus  que  le  Signal  Kuppe,  et  64  n'en  a  nus  encore  lait  l'ascension, 
mét.  de  moins  que  le  Ucechste-I  De  léchancrure  qui  sépare  le 
Spitxe,  ou  Mont'Rose  proprement  Hœchste-Spitze  du  N'ordend ,  on 
dit,  ce  qui  la  met  au  troisième  rang,  jouit  d'une  vue  magnifique.  Au 
— 8°  Lu  Haechate-lépltxe  (le  plus  i  S.-S.-E.  s'éleveutle Zumstein  Spitze 
haut  Pic),  4,619  mH.^  qui  devrait, et  le  Signal  Kuppe.  Au  S.-E.,  on 
seul  porter  le  nom  de  Mont-Rose,  \  aperçoit,  h.  H,OOU  met.  au-dessous  de 
eKt  peu  éloigné  de  la  poiutf  pr'*»^/»-  ■  <ï();.  la  vall«'i'  de  Macn^na^'a.  et  plus 
dente,  dont  le  sépare  une  proloude  ;  loin  les  plaines  de  la  Lotniiurdie,  les 
cïoupure,  formant  un  abîme  dans  i  lacs  Majeur  et  d'Ortu,  et  une  chaine 
leur  intervalle.  M.  Helchior  Uiricb,  j  de  montagnes  neiu:rusi>>.  a  l'O.  et 
nct'Oinpagné  de  deux  guides.  Job.  I  au  \.  se  dressent  le  Matterln)rn.  la 
Madutz  de.Mattdans  leCde  Glaris,  ;  Dent  Hlancbe,  le  Weissborn  et  le 
et  Maiinas  Zuintaugwald,  de  Zer-  Mont-Blanc  ,  au-dessus  d'un  chaos 


matt,  en  a  fait  rascension  le  19  août 

1848.  —  Le  12  août  1849,  il  la  esca- 
ladée une  seconde  fois  avec  MM.Stu  - 
der  et  Lauterburg  de  Berne  et  les 
guides  Madutz  (de  Matt),  Zumtaug- 
wald  et  Cronig  de  Zermatt).  Les 
deuT  fois,  on  all.i  ( oiicher  In  veille 
de  1  a^c^-nsion,  sur  le  versant  nu  ri- 
dional  du  Uohthttdigrat  à  l  E.  du 
Kiffelhom,  au-dessus  du  glacier  de 
Gomer.  Le  lendemain,  on  traversa 
ce  placier  dans  toute  sa  largeur, 
au-dessus  du  Gomersee ,  (lac  de 
Gomer}  el  l'on  gravit  des  pentes 
de  neige  escarpées,  puis  les  trois 
gradins  successifs  d'un  plarior  trés- 
dilticile,  pour  atteindre  1  ecbanoru- 
re  qui  sépare  le  Hœcbste>Spitze  du 
Nordend  ,  (de  6  i  7  h.  de  1  endroit 


de  montagnes.  On  a  à  «es  pieds  le 
glacier  de  Gomer,  et  l'on  découvre , 
outre  le  panorama  flécrit  au  Riffel- 
bergv  r.K.  93  !,le  t'ombin,U  Tour- 


Saillière,  la  Dent  do  Midi,  etc. 

Ici  finit  le  groupe  du  Mont-Roae  , 
car  la  rima  de  Ja/zi,  la  première 
|)oint('  <|ui  s  «'lève  au  N.  du  Weiss- 
rbor,  n  appartient  plus  &  sa  chaîne. 

De  cette  chaîne,  ou  des  deux 
chaînes  réunies  qui  forment  ce 
prnupe,  partent  de  nombreu'ses  ra- 
mihcations. — Le  bras  qui  se  détache 
du  PeUt  Moni  Cervin,  sépare  le  Val 
Toumanche  du  Val  Chall  an  t. -^Ce- 
lui qui  «!P  détache  de  la  Ijiiskatnm 
sépare  le  Val  Challant  du  Val  Lésa. 
— Celui  qui  so  détache  do  la  Vincent 
Pyramidê,  «éparele  Val  Lésa  du  Val 
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Scsiu.  A  la  Cima  del  Pisse,  l  iiiiiifica- 
tion  orientale  du  Monte-Rosa,  pro- 
prement dit,  viennent converffer  le 
chaînons  qui  s'étendent  entre  le  Val 
Sesia  et  le  Val  Sermenta,  entre  le 
Val  Sermenta  et  le  Val  Maatalone, 
i  ntre  le  Val  Mastnlone  t?t  la  vallée 
de  Macugnapa.  A  VK.  .  Tau  in- 
côté  dft  Macugnaf^a  se  prolonge  la 

grande  chaîne  qui  se  termine  au 
-ebiidem,  au-dessus  de  Visp,  et 
dont  les  principales  sommités  s'ap- 

{>ellcnt  à  partir  de  la  Cima  de  Jazzi, 
«'aderhorn»  Kothhorn,  Monte-Moro, 
Joderborn  ou  Peterflrackeii,Spœhn- 
horn,  Jazhom,  Laterhorn,  Sounig-. 
horn,  Portiengrat,  WfMs*:nijç:^.  Trift- 
grat,  Laquinlîorn  ,  Kossbodenhorn  ,  i 
Simmeli  ou  Mattwaldhorn.  —  De  la 
Cima  de  Jazsi,  part  au  N.  l'arôte  qui 
sépare  le  glacirr  .ic  Findelen  do 
ro'iii  (\r*  SrhwarztxT/^'  et  nni  .  se 
bifurquant  au-delà  du  Mranlhorn, 
envoyé  au  N.  le  Saasgrat,  dont  les 
principales  sommités  sont  le  Hym- 

Cfischnorn,  rAIlcliiihorn.  l'Alpha- 
el,  les  MischabelLiHrncr,  ei  le  Bai- 
frin,  et  à  TE.,  le  chaînon  qui,  sépa- 
rant le  glacier  de  Findelen  de  celui 
lin  T.f's<  11,  t'omprond  lo  Fluhliorn  , 
les  K()thlKï?rner  rt  If  Sparrenhorn. 
-—Enfin,  de  la  Cima  de  Jazzi,  part  à 
ro.  le  petit  chaînon  qui  sépare  le 
^aoier  de  Gorner  de  celui  de  Fin- 
rtolen  et  qtii  prend  tour  à  tour  les 
nom»  de  iîtockhorn  ,  Hohthapligrat, 
Kotbe-Kumm ,  Guglen,  RifTclhorn 
Riffelberg. 

T-f  prnnpo  «îu  Mont-Ro'^o  sépare 
lo  ValaiH  du  Piémont,  ou  ])nît<h 
commue  laji^rande  limite  qu<;  lormc, 
entre  la  Suisse  et  l'Italie,  la  chaîne 
principale  des  Alpes.  Mais  il  sem- 
ole.  nti  rnsto.  qtip  \a  Sni«?se  njf 
voulu  dépasser  les  Ironiières  que 
lui  traçait  le  Mont-Rose,  et  rten 
n*€9t  plus  vrai  que  ceite  expression 
df»  Srïu-^'^îure  :  -  I.e  Mt>iit-Rose  est 
entoure  d  une  garde  allemande.  ^ 

D'où,  comment  et  quand  est  ve- 
nue cette  population  allemande, 
implanté*»  au  inîlu  u  d'un  peuple 
gallo-italien  ,  c  est  une  ijurstmn  qui 
n'est  pas  éclaircie.  LesgensdupavK. 
aa  dire  de  H.  de  Welden,  racontent 
à  ce  8i»jet  des  histoires  merveil- 
le Uiies.  Tantdt  ce  sont  les  débris 


A  VAL  TOURNANCHE. 

d'une  armée  allemande  battue  au 
pont  de  Crevola,  qui  trouTèrent  un 

asile  dans  ces  vallées,  tantôt  des 
fuyards  écliapjM's  aux  armes  dc-î 
Suisses  pendant  la  guerre  de  l'indé- 
pendance. M.  de  Welden,  bon  juge 
en  pareille  matière,  ajoute  qu'eu 
('ffct  on  y)ar!('  dan'^  ce^^  rontre'es  un 
idiome  qui  tient  plutôt  du  saxon  quo 
du  suisse;  cependant  on  y  parle 
aussi,  dit-îU  un  patois  allemand, 
mais  inintelligible  pour  un  Alle- 
mand, ot  qui  est  à  peu  prés  la  seule 
langue  en  usage  parmi  les  femmes. 
Il  en  conclut  que  la  population  de 
ces  Alpes  est  d'origine  valaisane, 
<'t  les  communications,  ja'îis  si  fa- 
nli'.s  enlre  le  Valaïu.  et  ces  coutn es 
justifient  pleinement  son  opinion. 
—  Ce  qu'il  v  a  de  certain,  c'est  que 
dans  les  valli'i  s  du  S.  et  de  l'E.,  qui 
partent  de  la  base  dn  Mont-Roso 
comme  les  rayons  d  une  étoile,  la 
langue  maternelle  est  l'allemand , 
ou  plutôt  un  dialecte  fort  rapproché 
de  celui  qu'on  parle  à  ^aas  et  à 
'/ermatt  en  Valais. 

Toutes  les  excursions  que  l'on 
peut  faire — ou  du  moins  que  Ton  a 
faites  jn^rju'à  fuésent  —  autour  du 
Mont-Kuse  ou  sur  ic  .Monl-Kose  sont 
indii|uée8  dans  les  K.  yj,  95,  96,  97, 
98,  99, 100,  101,  m,  103,  104  et  107« 


ROUTE  85. 
DE  ZEBMATX  A  VALTOUBNANCHE 

BT  ACRÂTILLOX  0(i  A  SAN  OIACOMO 

D'aYAS. 

Par  ue  col  Sr-THéoorut. 

A  V;U  Ttitirnanrhe,  12  h.  50  m.;^k  OâUU 
lon,  17  II.;— à  («j«c«flio  d'Af«»,  14  h.» 
Cour^'C  i]iie  ronn«  doi|  enircprcodrc  que  par  un 
b«rati  leii  (i«  ol  un  bofi  -un!.-.— Li  lr.iTi?r!«re 

du  {iUcier  dure  6  b. —  Il  faut  avoir  <oin  de  partir 
A«  çrtmi  sulia  de  Zernwll.  Si  l'an  fiil  la  ranrte 
d<in(  Id  »ens  rmilt  nri-,  ihi  piMtf  p.iv»i>r  1»  riiiit  aux 
cli41ttU  du  Bfeuil.  —  iions  guid**  :  à  termM^ 
Peler  Damten  «t  io«v-fti|»ltil  BrMbckss,  Zaai- 
taugwald.— Prii  :  20  f. 

A,  A  CKatSnoa. 
17  h. 

A^ant  de  sortir  de  Zermatt  on 
traverse  dans  le  v.  même  le  torrent 
qui  descend  du  {^acier  de  Trift, 
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fuis,  laissant  à  ff.Winkehaattân  .sur 
•utre  rive  delà  Visp  et  le  sen- 
tier qui  conduit  au  Riffelberg 
(K.  93',  on  fiant  hit  le  Zmuttbach 
et  l'on  monte  entre  le  Zmuttbach  et 
la  \  isp  au  ham.  (I  h.)  de  Auf 
Plaitm,  et  de  ce  ham.  à  celui  de 
(Ih,)  ZumSee,  laissant  à  g.  celui  de 
Forren.  Un  peu  pins  haut,  pr^<5  des 
Fontaines-BéniêS^  le  chemin  se  bi- 
furque ,  le  plus  court  des  deux  qui 
ge  présentent  au  Toyageur  n'est 
point  praticable  pour  le*;  mulets. 
Laissant  à  dr.  le  sentier  qui  conduit 
au  lac  Noir  et  au  Hœrnli  (11.9^,  on 
continue  à  a'élever  dans  des  bois 
et  sur  des  gazons  riches  en  plantes 
rares,  puis  on  traverse  sur  une 
planche  le  torrent  i^iii,  descendu  du 
glacier  de  Furgge ,  forme  à  peu  de 
distance  uné  asset  belle  cascade  , 
et  bientôt  nn  arrive  h  la  1  !i. 
Garltm-Alp,  ii  1  exin  niit»*  orientuiL' 


de  laque  lie.  nommée  Uff  der  Mur,  Cojrne. 


magne,  et  dans  laquelle  on  remar- 
que, après  les  glaciers  du  Schœn- 
bilhl  et  dU'HochwflUlg,  le  Moniing 
on  Î  KKihorn.  au-desous  de  la  pointe 
de  Zin.il,  puis  les  Crabelhrprner,  le 
Tniihurn,  le  KttiUhorn,  le  Mettel- 
hom,  le  Bruneckhom,  le  Schwarz- 
h  om,  la  Barr  Jle  Sparrenkoff,  1  e  J  u  n  g< 
berp,  ete.  ;  — au  N.  sur  quelques- 
unes»  des  cimes  des  Alpes  bernoi- 
ses ;  — attN«-E.aurle  Sassgrat  ;  — à 
l'E.  sur  le  Petit  Mont  Cerv in  et  le 
Rreithorn  qui  cachent  la  plus 
grande  partid  du  groupe  du  Mont- 
Uose. 

De  la  chaîne  du  Mont-Rose,  en* 

tre  le  Breithorn  et  le  château  des 
Dames,  au  nord  du  Breuil,  on  voit 
s'élever  les  chaînes  qui  dominent 
les  vallées  de  Crresaonay,  d'Ayan 
et  d'Aoate.  On  remarque  surtout 
les  pr.inds  ^'îaciers  du  Ruitf»r  et 
ceux  des  vallées  de  liema  et  de 


on  découvre  une  vue  magnifique 
sur  le  glacier  de  Oorner.  Durant 
cette  mtintée  de  3  h.  on  a  déjà  joui 
de  belles  vues  sur  ce  glacier,  i»ur 
le  Cenrin,  et  en  ae  retournant,  sur 
la  vallée  de  Zermatt. 

De  la  Garten-Alp,  30  m.  suffisent 

Sour  atteindre  l'immense  glacier 
e  SainUThéodule,  dont  on  est  sé- 
paré par  un  chamn  de  neige  et  une 
ar^'^to  de  rochers  aiffu  il<*  k  descen- 
dre ou  à  f«'ravir  quand  elle  est  cou- 
verte d'une  couche  de  glace.  Se 
dirigeant  alors  au  S.  en  ligne  droi- 
te, on  monte  en  2  h.  à  une  dépres- 
sion où  s'élève  tine  croix  enir«'  une 

Saroi  de  rochers  et  une  mu  rail  le 
e  neige.  C'est .  le  col  Mmimt» 
Théndale,  haut  de  3.8M3  m^t.  et 
formrint  les  limites  lUi  Piémont  et 
dti  Valais.  —  On  y  voit  encore  jc^ 
restes  de  la  cabane  do  pierre  qu'v 
construisit  de  Saussure  lorsqu'il 
y  séjourna  pour  faire  des  observa- 
tion«î  scientifiques,  et  ceux  d'une 
redoute  bâtie  il  Y  a  ueul  siècles  par 
les  Valaisans.-^On  y  découvre  une 
vue  magniHque  :  —  à  l'O.  sur  les 
montagnes  qui  dominent  le  Breuil 
et  sur  le  Cervin;  au  N.-O.  sur  le 
Weissfaorn  et  sur  la  chatne  qui 
sépare  la  vaîlécdeSaint-Ni  'asde 
la  vallée  d'Hérina  et  de  Iourte-* 


Du  côté  de  ritalie  le  glacier  est 

plus  escarpé  et  plus  crevassé, 
truand  la  neipre  recouvre  les  cre- 
vasses il  est  prudent  de  s'ailacher 

avec  une  corae.  A  voir  ce  glacier 

on  a  peine  à  comprendre  que  des 
chevaux  et  di  s  vache-^  ptiisscnt  le 
traverser  aux  mois  d  octobre^  et  de 
novembre.  Avant  d'en  sortir,  on 
laisse  à  g.  (V.  cl-dessousl  le  chemin 
qui  conduit  directement  tXSan  tîia- 
como  d'Ayas  par  les  Cimes  Blan- 
ches. Quand  on  en  est  sorti  (2  h.  du 
col)  on  descend  en  3  h.  sur  des 
moraines  escarpées  et  des  terrains 
humides  aux  ehdlets  du  Mont-Jn^ 
mont,  ou  1  on  trouve  dfjà  un  poste 
de  douaniers  sardes,  et  de  ces  ch4- 
lets  en  1  b,  à  ceux  du  Brcail ,  oik 
l'on  peut  passer  la  nuit  et  d'où  l'on 
découvre  une  belle  vue  sur  le  fond 
de  la  vallée.  Les  regards  sont 
surtout  attirés  psr  le(îervin  et  la 
Dent  d'ilérins,  d'où  se  d-  ta<  hp  la 
chaîne  <:auvap;e  qtii  sépare  le  Val 
TournanclHî  du  \a\  Biona. 

Le  obemin  qui  conduit  du  Breuil 
h.  Val  Tournanche  ,  partout  prati- 
cnhle  pour  les  b^^tes  (le  nomme,  c<^- 
toye  la  rive  g.  du  torrent.  A  moitié 
chemin  env.  on  trouve  une  chapelle 
située  dans  une  position  pittenMque, 
à  rtiidffoîâ  même  où  eoramenee  la 
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desef*ntt^  :  pr.''s  «le  là,  le  t()rr<»nt  fait  ! 
une  siij)iirbt'  chut<'  au  milieu  deb 
resteâ  a  un  ancien  éboulcment.  On 
nomme  cette  chute  la  cascade  de 
Buserailles-dessouB,  pour  la  distin- 
f/uf^r  d'une  autre  moins  importante 
nanimée  Busvraiiles-dessua. 

S  h.  "Wwl  Vasmaarlie» — fasscz 
mauvaise  aub.)  v.  par.  qui  donne  gon 
nom  h  la  valli^'e;  il  n'egt  sitin''  iju'h 
1,549  mèt.  ;  aussi  de  beaux  ehâ- 
taiçaiers  ombnigent  la  plupart  des 
maisons,  et  les  hauteurs  voisines 
f«ont  taj)iss('es  de  bois. — T. es  babi- 
tants  ne  loin  du  pain  (|u*une  l'ois 
pur  an,  a  la  Sainte-Catherine,  et  Ah 
sont  oblisrés  de  le  casser  avec  une 
hache. — Poste  de  carabiniers  et  de 
douaniers. 

Aprt's  avoir  descendu  une  côte 
en  zigzags,  on  laisse  à  dr.  une  su* 
perbe  cascade  qui  tombe  en  quatre 
ou  cinq^  gradins  du  haut  d'une  mon- 
tagne jusque  dans  la  vallée.  On 
découvre,  en  se  re  toumani,  ia  cime 
du  Cenrin,  entourée  d'une  étroite 
bande  de  neige  appelle  à  Val  Tour- 
nanche  îp  collier  de  la  Vierge. 

Au-delà  de  (1  h.  30  m.)  Chamois, 
on  passe  sur  la  rive  dr.  du  torrent 
QU*on  suit  jusqu'à  ChàtiLon  soud 
<ieH  arbres  magnifiques,  tantôt  en 
montant,  tantôt  en  redescendant. 
On  traverse  (30  m.)  BoisseUe  et  [ï  h. 
30  m.)  Torgnon,  De  ce  dernier  v.  on 
descend  k  travers  une  belle  forint,  au 
f*ortir  «le  !îiqu«*lle,  entrant  dans  le 
Val  d'Aoste,  ou  découvre  un  char- 
mant point  de  vue  sur  Châtillon, 
ses  deux  ponts  d'une  seule  arche 
qui  traversent  la  Tournanche.  «  tles 
ruines  dti  ChÀteau  d'I'sseilc ,  de 
Taufre  cdté  de  la  Doire* 

1  h  CkâtUlM.     (Hdt.  :  Potte, 

B.  A  Ssa  ISiscsMS  «TAjrss, 
Psr  les  Clnes  Blanches. 

H  h. 

5  h.  30  m.  Cul  de  Saini-  Ibéodulc. 
(F.  ci-dessus  A.)  Un  peu  au-des- 
B0U8  du  col,  on  laisse  a  dr.  le  che- 
min qui  descend  au  Hreuil  et  l'on  se 
dirige  À  l'E.  sur  un  plateau  déneige 
vers  la  chaîne  de«  Clmst  BUmdm* 
qui  sépare  le  Val  Tournanche  du 


LSP  A  S  A  AS. 

Val  Cliallant.  î.îi  trav<»r«iée  des  gla- 
ciers, auquel  aboutit  ce  plateau  de 
neige,  est  difficile.  5  h.  30  m.  après 

avoir  quitté  le  col,  On  atteint  les 

clîiUets  J'Aventine  au  fond  du  Val 
Challaiit,  tl'ou  I  on  descend  en  l  h. 
k  San-Giacoino-d'Ayas  (R,  103). 


ROUTE  96. 

DE  VISP  A  SA  AS. 
6  II  — B(.n  cbea.  ét  Maki*.— >Ua  faid* 

-2  h.  de  Visp  à  Stalden  {R.  93). 
Laissant  à  dr.,  au  milieu  de  Stalden, 
le  chemin  qui  remonte  la  vallée  de 
Zt  rmatt  ou  de  Saint-Nicolas  (R.  93), 
on  flescend  au  (15  m.:  Kinnhriicke. 
puni  hardi  et  pittoresque  jeté  à  une 
grande  hauteur  sur  la  Visp  de  Gor* 
ner,  à  l'entrée  d'une  gorge  sau^ 
vage.  et  l'on  remonte  l'étroite  val- 
lée de  Saas,  le  long  de  la  rive  g.  de 
la  Visp  de  Saas.  Sur  le  versant  op* 
posé,  couvert  de  bois,  de  prairies 
et  dcchamjis  de  blé,  on  npercoit  le 
v.  de  Kied&ialden,  dt  in;ii'''  [)ar  le 
Gemuden  et  le  Simeh.  Les  noyers 
cessent  de  croître  auprès  de  {30  m.) 
Resti.  et  la  vallée  devient  plus  aride 
et  plus  monotone  à  mesure  qu'on 
approche  de  i30  m.)  ZeschmiUen. 
Cependant  on  trouve  encore  des  ce- 
risiers à (30  m.;  Awfhth.  ham.  en  face 
duouel  le  Mattwaldbat  il  lait  une 
belle  cascade,  et  d  ou  l'on  découvre, 
en  se  retournant,  une  belle  vue  sur 
la  valb'e,  le  glacier  d'Aletsch  et  le 
Bietschhorn  ou  Xesthorn.  La  vallée 
se  rétrécit  de  plus  en  plus,  et  le 
cnemin  domine  à  une  grande  hau- 
teur la  Visp  qui  se  brise  au  fond  de 
la  gorge  sauvage  qu'elle  s'est  creu- 
sée :  oe  superbes  mélèzes  bordent 
le  précipice.  On  laisse  derrière  soi 
la  fontaine  appelée  Hutlminnen, 
avant  de  traverser  le  (45  m.)  fiodsn- 
briicke.  piès  duquel  on  remarque  à 
dr.,  sur  la  montague.  le  v.  de 
iichweiien,  d'où  le  Hchweibah — tor- 
rent du  glacier  de  Balfrin — se  pré- 
cipite en  faisant  de  belles  chutes. 
15  m.  plus  loin  on  repasse  «nr  la 
rive  g.  du  torrent  {Martinwaldorucke), 
avant  d'atteindre  (15  m.)  Balfn(ia9 
h.  cOt  en  ihce  duquel  le  Fallbach 
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form»-^  il  1*E.  une  Imî1!«'  casoatlo.  Le 
i  hi  nnn  repasse  (10  m.)  sur  la  rive 
ilr.  du  torrent  etserpente  npréable- 
ment  au  milieu  d'une  belle  forôt  de 
pins  et  de  nirl(''zes.  Près  de  la  <  ha- 
pollo  de  Saint-Antoine  on  découvre, 
devant  soi,  au  loud  de  la  vallée 
de  Saas,  le  glacier  de  Fee,  le  Mittag- 
hom  ,  l'Eginerhorn  et  TAllelin- 
horn.  Enfin,  traversant  de  belles 
prairies,  on  arrive  à  (50  m.)  Maaa 
ou  Im-Cirund — {bonne  aub.  à  Vhâtel 
du  Monf~Ro»e,  chez  Joseph  Zur- 
brQckcn  ou  chez  Moritz  Zurbriicken, 
bons  guides),  v.  df  *217h.  c.  situé  à 
1,503  mèt.,  dan»  ilne  valb  e  ïeriile 
d'une  h.  env.,  mais  exposée  aux 
avalanches; — filles  y  oni  enlevé  le  14 
mars  1818  trois  îui'liitants.  et  le  3 
avril  1819  plut^ieurs  maisons  et  dix- 
neuf  habitants. 

Le  curé,  M.  Im  Seng,  (jui  est  un 
montagnai (1  tr*'  s-disiin^in'.  donnera 
aux  voyaf.M  nrs  fous  les  renseigne- 
ments (qu'ils  pourroai  désirer  sur 
les  chemins  qui  viennent  aboutir  k 
Saas. 

D*  Sau  à  Vaeiigna^t  .  par  t«  llrate  Hora, 

R.  99;— à  ZcrmaU  et  à  T^scli.  p  ir  le*  ,!Uci«r;» 
d'AIkUB,  d«  Findalen  «t  é»  i»*ek,  K.  97;  ~«  St- 
!li«ol«s,  pir  Fm  «t  iM  f  Iwier*  de  1lî«4,  R.  97. 
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On  peut  aussi  se  rendre  de  Saas 
dans  le  Val  Anzasca  (  à  Cepomo- 
rello)  en  8  h.  par  le  passo  dt  Mon- 
delli.  Du  col.  on  jouit  d'une  nlus 
hclle  vue  sur  11  la  lie  (nie  du  col  dit 
du  Monte-More  ou  la  liocchetta  de 
Macuguaga.  mais  on  ne  voit  pas  la 
chaîne  du  Mont-Rose.  Le  passage 
(lu  Monte  Moro  est  donc  de  beau- 
coup préférable.  (Voir  K.  95).} 

On  va  encore  : 

En  10  h.,  de  Saas  à  l'hospice  du 
Simolon  par  le  glacier  de  Matt- 

wala  ; 

Eu  9  h.,  au  v.  du  Simplon  par  le 
glacier  de  Gruben  ; 

En  lî  h.,  à  Gondo  par  Allniagell, 
le  Portiengrat  et  le  Laquinthal  ; 

En  9  h.,  à  Antrona,  soit  par  le 
Furggethal,  soit  par  TOfenthal. — 
Ces  deux  derniers  chemins  pratica- 
bles il  mulet,  ne  traversent  aucun 
glacier. 

Mais  il  est  une  excursion  qnetous . 
l<>s  voyageurs  qui  viennent  à  Saas  1 


ne  doivent  jias  mnnfjuor  de  faire, 
car  elle  eai  aussi  facile  t^u  intéres- 
sante. Âu  S.  de  Saas,  un  pont  con* 
duit  sur  la  rive  g.  du  torrent,  oue 

l'on  remonte  h  une  certaine  ais- 
tance,  puis  on  gravit,  k  travers  un 
bois,  un  chemin  taillé  dans  les  ro- 
chers, au-dessus  d'une  gorge  som- 
bre où  se  brise  un  torrent.  Après 
avoir  dépassé  un  certain  nomUrr  de 
petites  chapelles,  —  siaiions  d  un 
calvaire  contenant  un  grand  nombre 
(le  j.etites  figures  sculptées  d'un  tra- 
vail curieux.  |iri's  de'^qnf'lles  l'on  re- 
iiiariiue  de  belles  roches  polies  et 
arrondies  par  des  glaciers.-^n  at- 
teint les  charmantes  prairies  au 
milieu  desquelles  s'éb'  \  e,  avec  sa 
belle  église,  le  v.  de  Fee  ;i33  h.  e.\ 
Derrière  ce  v.  s'étend  le  glacier  au- 
quel il  a  donné  son  nom  et  que  do- 
mine, vers  le  S. ,  le  sommet  neigeux 
de  VAlpfntfn'l  <>h  Fi'c.  Les  dcux  bras 
do  ce  glacier  entourent  une  verte 
oasis,  la  GleUcUrap  oh  Tw,  Autre- 
fois ils  se  réunissaient  au-dessous, 
mais    Ils    se    sont  re*iré>!,  et  Tine 
énorme  moraine  descend  entre  eux 
deux  dans  la  vallée  de  Fee.  Au  S.-E. 
se  dresse  le  Mittaghom,  dont  une 
princesse  de  TîavièF(»  a  fait  l'ascen- 
sion en  et  à  lO.  court,  du  S. 


au  N.,  la  chaîne  du  Mtschahel  qui, 
au  S. ,  se  relie  k  VAlphubél  et 
dont  le  point  culminant  est  le 
Domne  Hrabenhorn  ,  sur  lequel  on 
a  plante  une  croix  de  1er.  On  jouit 
d'une  vue  magnifique  de  la  Gists- 
cherap,  c^  on  y  découvre  la  chaîne 
qui  séjiare  la  vallée  de  Saas  des 
vallées  qui  aboutissent  à  la  route 
du  Simpion.  rAlmagellhorn,  le 
Orundberg,  le  Trifthorn,  le  Roth- 
horn,  réuni  au  Fletsehhorn  par  une 
longue  arête  que  le  1*'  août  18^^3 
MM.  Marc  Viridet,  Reuter  et  Bois- 
sier  de  Genève  ,  accompagnés  de 
Moritz  Zurbriicken,  l'aubergiste  de 
Saas, onttraversée, non  sans  danper, 
pour  se  rendre  au  v.  de  Siniplon. — 
On  peut  redescendre  de  Fee  k  Saas 
par  un  autre  chemin  bien  entretenu 
et  d'une  pente  douce,  oui,  traver- 
sant des  bois  de  pins  et  de  mélèzes, 
vient  aboutir  à  un  pont  situé  der- 
rière l'auberge  de  Zurbrftcken, 
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R.  LAC  UâTTM ABK  A  TASCH. 


ROUTE  97. 

DU  UC  M ATEM ARK  A  TASCH 

ou  A  ZEtmATT, 

•       Pw  LIS  Glaciiri. 

CftwtM  lifBeilei  qu'oa  m  doit  tntrcprendre 
qu'.ivec  un  bon  ci'>'l>-,  p-u*  un  beau  t«irips  L>t 
iinand  on  ott  dcji  Mcouluisé  &  d«  pvtillei  «irur- 
«ioii*.— 11  v«nt  tNÏ«tts  eonehflr  è  Talpa  ia  ll«tl- 
marV  ijii»"  pirlir  ;ivint  K- jo>ir  'li*  Sii.is,  r4r  U 
iourii^a«it  trop  longue  »i  l'on  |Mfldc  Saas.ll.  Im- 
StiH^,  !•  carA  a«  Saat,  fnnriiirtt  «o«  voytfreart  i 


•euleinent  ^'iiiJi:!>  et  il<<.  prin l^ioll»,  rnai*  Unis 
Ih  naMifoeiD«uU  qu'ils  pourrotit  desirsr, 

^.  A  Tesch. 

9  à  lu  II. 

3  b.  30  m.  (le  Saas  au  lac  Matt- 
mark  (F".  H.  90  .  Parvenu  à  l'extr*''- 
mité  méridionale  du  la(^  Maitmark, 
ou  laisse  à  g.  le  chemin  qui  conduit 
au  Monte  Âloro  ,  on  traverse  le 
Wdîsbach  et  le  Oletscherbach  qui 
descexident  du  glacier  de  Schwarz- 
berg.  et  l'on  atteint  en 30  m  Taljte 
de  Mattmark ,  située  t»ur  la  rive  O. 
du  lac,  au  pied  du  Schwarzenherg 

?ui  sépare  le  glacier  de  Schicarz- 
erg  de  celui  d'AUelin  ou  Alhthin. 


quelques  centaînes  de  mèt.  a^ule» 
ment  par  l'Allelinhorn,  au  N.,  le 
Rimpnsrhhorn  et  le  Strahlhorn,  au 
S- ,  qu'un  découvre  un  de  ces  points 
de  vue  qui  récompensent  de  coûtes 
les  fatigues.  «  Tout  un  monde  de 

Sliicit  rs  frigantcsc|nç?  PO  dressaient 
evaru  ncms  ou  s  rtcndaient  à  no» 

f)ieds,  dit  M.  A.-J.  Dupays,  depuis 
e  Mont>Blanc  et  ses  satellites  viui- 
hles  dans  lo  lointain  et  les  glaciers 
de  ÎEi  M.TurjfMine  et  de  la  Tar<'r!- 
taise  qui  apparaissaient  uar  Je:»suri 
le  col  St-lliéoduie  jus()u  aux  cimes 
neigées  des  Grisons  à  g.  Plus  près 
de  nous  le  massif  entier  du  Mont- 
Uose,  ceux  du  Cervin  et  du  Weiss- 
horn.  Le  Mont-Rose  proprement  dit 
n'avait  pas  toute  son  importance; 
nous  ne  le  voyions  que  de  champ 
dans  sa  portion  du  Nordend  ,  qui 
tombe  sur  le  VVeissthor,  tellement 
()ue  je  fus  d'abord  tenté  de  prendre 
pour  luila  Lvskamm...  En  prt'sence 
d'nussi  grandf'^  sc^nes,  de  la  ma- 
jesté sublime  de  la  nature,  l'dme 
humaine  est  insuffisante,  elle  n'a 
pas  assez  d'extase  pour  tant  de 
magnificences,  pas   assez  de  re- 


<^ravissant   les  pentes    raides    et  ;  cueillement  pour  tant  de  sérénité, 


gazonnées  de  cette  montagne,  on 
«l'élève  par  Firlœffcn  sur  le  MeJîig 
i2  h.)  et  sur  VAusscr-Thunn  ,  d  où 
1  on  entre  sur  le  glaiMor  d'AUelin 
siilouué  de  nombreuses  et  proton- 
des  crevasseSt  surtout  dans  sa  par- 
tie inférieure.  Là  il  est  nécessaire 
de  preuilre  la  corile.  A]'rf**s  nvoir 
traversé  le  glacier  et  remonté  sa 
pente,  que  la  multiplicilC'  de  ses 
crevasifles  rend  très -difficile  à  la 
fin  de  l'été  ,  on  atteint  le  névt^ 
proprement  dit.  On  a  h  &a  dr.  les 
quatre  Mischabelhœrner  et  VAllelin- 
hom  ,  à  g.  le  Rimppschhom  et  le 
StrahVionu  Traversant  le  névé  dans 
tonte  sa  largeur,  on  lonpr<'  le^  pa- 
rois rocheuses  de  i  Ali«  liniiorn  , 
puis  on  s'élève  par  une  pente  raide 
entre rAllelinhorn  et  le  Rimpfîsch- 
liorn.  ('«  tte  partie  du  ^'hn  irr  est 
très-erevassétv  En  rctdurii.int, 
oudécouvre  a  1  F.,  le  .Siellili«>rn,  ap- 
pelé, par  Keller,  le  Pîz  Parabianco, 
et  par  Engelhard,  Distelhorn  ;  mais 
la  vue  est  trfîs-limitée.  Ce  n'est 
qu'au  col  ^Ij  h.  env,),  domino  de 


elle  est  acca  blée,  anéantie...  » 

On  descend  à  la  dr.  de  rAllelin- 
horn, dont  la  paroi  presque  verti- 
cale, de  plu:^  de  300  met.  ,  est  cou- 
v{>rte  d'une  brillante  coupole  de 
neige  d*où  tombent  souvent  des 
avalanches,  sur  le  névé  qui  prend,  à 
partir  du  col  .  le  nom  de  glacier  de 
T.rscli  les  li  ibitams  de  'IVsch  l'ap- 
pellent Malisch).  On  passe  le  plus 
possible  sur  les  rochers  pour  éviter 
ses  crevasses,  et  en  45  m.  on  atteint 
une  sorte  de  plateau  en  gf^néraldé- 

Souillé  de  neige.  De  ce  plateau  un 
escend,  en  3  h.  30  m. ,  par  des 
pentes  escarpées  de  pierrailles  et 
de  gazons,  et  par  la  moraine  du 
placier  à  la  T.vschalp,  longue  et 
étroite  vallée  au  fond  de  laquelle 
toml)e  le  glacier  de  Tœscb.-^On 
suit  d'abord  le  torrent  qu'au  sortir 
d'une  gorge  on  laisse  h  g.  pour 
prendre  à  dr.  un  sentier  qui  tra- 
verse de  belles  prairies. 
1  h.  T.vsch.  'R.  93.) 
1  h.  15  m.  De  ïœscU  àZermatt. 
R.  93.) 
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B»  A  ZmmtU 

a  h. 30  m. 

On  suif  jusqu'à  (2  h.  30  ui.  l  AiiR- 
ser  -  Ihurm  le  môme  ciiemiii  ijue 
pour  aller  à  Tœsch  (Y.  ci-dessus). 
Après  l'avoir  quitté,  on  passe  par  le 
n  *v(5  d'Allelin  sur  (In.)  Vlnuer- 
Thurm,  d  ou  l'on  jouit  d'une  vue 
magnifique.  Au  S.,  on  voit  descen- 
dre le  glarier  de  Schivanherg.  et 
celui  Je  .^t'orineh .  que  F<^pnre  le 
S efu-(nruJ>erif.  l)e  l'iiutro  cô!»^  â>'  la 
vallée  sa  dressent  le  Jodeihoin,  ic 
Rothborn,  le  Faderborn,  et  la  Cima 
do  Jazzi  K  laquelle  vient  se  ratta- 
cher le  groupe  rolossal  du  Mnnt- 
Kose. — A 10. le  névé  montejusqu  au 
col,  entre  le  Strahlhorn  et  leKunp- 
fischhorn.  — Vers  le  \..  on  décou- 
vre toute  Kl  partie  mlVrieure  du 
jlarier  d'Alielin,  (jui  linmine  l'Al- 
cliuhorn,  et  plus  loin,  dans  le  fond, 
es  MiftchabelhœrDer  et  le  Balfrin  ; 
,  ^horizon  est  borné  de  ce  ccîté  par  la 
partie  de  la  cliaîne  des  Alpes  ber- 
noises comprise  entre  le  Biestborn 
et  le  Finsteraarhorn,  et  au  milieu 
de  laquelle  s'élève  rAietschliorn. — 
Au  S.,  s'étend  la  chaîne  qui  sépare 
la   vallée  de  Saas  de    celle  du 
Simplon,  depuis  le  Rossboden  et  le 
Laquihbom,  ou  les  deux  Fletsch- 
bœrnerau  N.  jusqu*auSt-Joderhorn 
et  le  Stelliborn  au  S. 

De  riiuier-Thurm  ,  il  faut  2  h. 
15  m.  pour  monter  au  point  culmi- 
nant du  RimpfiscLfTtat,  dominé  au 
N.  par  les  paroi-  ilu  ltnnpfis(  liliorii, 
et  au  S.  par  la  pointe  du  Strahlhorn 
qu'il  serait  facile  d'escalader. — Là, 
se  déroule  aux  regards  un  magnifi- 
que cirque  de  glaciers,  du  Mont- 
Eose  au  Oabelhorn. — A  l'O.  les  pa- 
rois de  serpentine,  riches  eu  miné- 
raux rares,  du  HimphscbwsBngi. 
bornent  la  vue.  On  apt^rçoit  k  ses 
piedis  le  {placier  de  Fin  îelen  qui 
remonte  vers  le  Weissthor.  Du  col, 
descend  un  névé  très-escarpé  que 
traverse  une  large  rimaye.  Il  faut 
s'attacher  à  la  conîr  cl  aller  passer 
k  la  base  du  Kimptischhorn  sur  le 
glacier  du  Rimpnschgrat  (1  h.), 
avant  de  franchir  cette  rimave,  au- 
delà  de  laquelle  on  atteint  bientôt 
la  partie  inférieure  du  névé  qui  est 


presque  unie,  mais  qui  un  peu  plus 
loin  tonihr   hru-^quement  dans  lo 
glacier  de  Fiiuleleu.  Au-si  e<'itoye- 
t-on  le*?  parois  du  KimptischwaMigi 
i2  h.}.  —  Enfin,  une  descente  tiès- 
raide  sur  des  amas  de  pierres  (risi) 
vient  aboutir  à  la  partie  inférieure 
du  f,'lacier  de  Finnelen.  d'une  tra- 
versée très-diflicile. — Un  ne  sort  du 
glacier  que  près  des  cbâlets  de  la 
Fluhalp,  non  loin  desquels  on  at- 
teint ,  ^îtir  des  pa7ons  .  le  Stelli'^ee 
?  h.),  d'où  Ton  descend,  en  45  m.,  à 
1* mdelen,  et  par  des  prairies  et  des 
bois  à(45m.}  Winkelmatien. 
15  m.  SEermatt.  (R.  93.) 

ROUTE  91. 

DR  VAL  TOURNANCHB. 

▲  PSSTARENA, 

Fmt  ca  PtwântB  D'AvKKTUii.  LA  Betta 
Foaas,  i.k  coi.  d'Oluqi  e(  lb  ool 

DE  TUULOZ. 

A.  Us  Val  I^Drnanche  k  8m  fiiscMie 

Par  ui  I  t  uètrc  d'Avi  nline. 

6  h.— CU«iB.  d«  ptétosi.'-'  Ua  guiia  i<|  n*- 
eetitire. 

Au  sortir  de  Val  Tournanche 
[H.  95;.  on  se  dirige  au  S.-E.  vers 
des  rochers  escarjiév:  Cimes  Blan- 
ches) ,  qui,  descerulnnt  du  Mont- 
liose  à  la  vallée  de  la  Doire,  sépa- 
rent le  val  Toumancbe  du  val 
d'Ayas.  Après  avoir  laissé  derrière 
soi  Ie<<  prairies  et  les  sapins,  on  pa- 
gne en  2  h.  env.  un  magnifique 
chàlet ,  au  delà  duquel  on  gravit 
des  pentes  de  gai  on,  d'où  Ton  dé- 
couvre toute  la  partie  supérieure 
du  Val  Tournanche,  le  village  du 
même  nuin  et  les  belles  montagnes 
qui  le  dominent  à  VO*  A  ses  pieds  on 
voit  un  petit  lac  au  milieu  de  beaux 
p/l  tu  râpes.  On  arrive  ensuite  îi  !,i 
base  d  un  escarpement  de  rochers 
calcaires  qui  forment  le  sommet  do 
la  montagne.  Parvenu  (1  h.  30  m.) 
an  point  enlminaut  î)ene  vue  du 
Matterhorn;,  on  traverse  une  étroite 
vallée  encaissée  entre  deux  murs 
de  rocbers,  et  jonchée  de  leurs  dé- 
bris.— 30  m.  au  delà  du  premier  col. 
on  atteint  le  sommet  du  deuxième 
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(If  jilii'^  (''li>v>'  (Ips  doux  .  a]i]H'lt,' 
ft-^eiiélre  tlM%cniine  et  oti'raiit 
une  vue  magnifique  sur  le  Val 
d'Ayas,  les  glaciers  du  Mont-Rose 
et  les  nïontaçnes  qui  s^^parent 
le  Val  d'Ayas  du  Val  Lésa.  De  Ih 
on  descend  en  2  h.  env.,  par  les 
chàlets  d'Aventine,  à  .San-Oiacomo 
d'Ayas  (m an V.  aub.),  R.  103.— .V.  Ti. 
Ou  peut  passer  le  même  jour  par  la 
Betta  Furke. 

B,  D«  Snii-GiMMM»  d*AyM  à  Timilé, 

Par  la  Betta  niike- 

K  h.  45  m.— Cliea.  à*  pistent.— Un  pi4««tt 
lu .  .^«.lirc— 9  k.  SO      tii  laoBUnl  «m  toaiBcl 

*iu  IloUihorn. 

De  San-Giacomo  d'Ayas,  on  monte 
en  40  m.  au  ham.  de  llc^el.  d'où  Von 
s'cK  ve  en  2  h.  par  des  pâturages 
eaearp<^B  au  col  de  la  WmtÉm 
VnrÙm.  (-2,700  mèt.i  De  ce  col  on 
«lescetifl  en  1  li.  30  m.  nxix  vhà]ets 
de  Am-Bett,  d'où  l'on  dt'couvre  une 
vue  magnifique  sur  le  versani  S.-O. 
du  Mont-Rose  et  les  trois  glaciers 
qui  tombent  dans  le  Val  Lésa.  De 
ces  chAletK,  hahitf's  par  des  femmos 
et  où  l'on  peut  trouver  un  abri  pour 
la  nuit,  une  descente  raide  conduit 
en  1  h.  à  Sau-Giacomo  di  Tritula^ 
f'doigné  seulement  de  35  m.  de  Tri- 
nité. On  peut  loffer  à  Trinité  chez 
le  curé;  mais  if  vaut  mieux  des- 
cendre à  GreBBona3r  (1  h.  15  m.), 
où  l'on  trouve  une  bonne  auberge 
(U.  101\  surtout  si  l'on  ne  veut  pas 
passer  le  col  d'Ollen. 

Il  faut  de  6  à  7  h.  pour  monter  de 
S.'ii;  n ià.  omo  d'Ayas  au  sommet  du 
Rotlihorii  »  situé  au  S,  des  «^IkÎ- 
iela  de  IJetta,  et  d'où  l'un  découvre 
une  vue  magnifique  sur  la  chaîne 
du  Mont-Rose,  par-dessus  le  Bett- 
linerhorn  ot  le  Beitliorn.  Du  som- 
met du  Roihhorn,  on  peut  r»Ml«'>r  en- 
dre  h  la  Betta  Furke  ,  qui  domine 
tout  k  la  foit  le  Val  Challant  et  le 
Val  di-  r.r.'sfîonay,  et  où  l'on  rejoint 
le  ciiemin  indiqué  ci-dessus. 

t  Ml  B»cliei'  in  !i(|n«   lin  autre  pattap*  qu'il 

aonme  roi  r/*»  Portola.  qni  <'«t  p'in  m  >. 
^1  h.  lif»  «I.  Aljie*  de  Otaniuix. — 1  h.  .îO  m. 
Col  de  Poriola  2,500  nèl.)— S  h.  SmuGmco»* 


C.  De  Trinité  à  AU|>iui , 

ParlecoU'OUen. 
^    i5  n.— CImb.  4e  piéloai.— Guide  m- 

Deux  chemins  conduisent  de  Tri- 
nité au  col  d'Ollen  :  l'un  remonte  le 
cours  du  Netschbach  qui  descend 
du  lac  de  Gabiet  au  pied  de  laWeiss- 
alp;le  deuxième  passe  par  .Sfïn-ffia- 
romo  et  vient  rejoindre  le  premier 
près  du  lac.  2  h.  15  m.  suffisent  pour 
s'élever  de  Trinité  jusqu'au  pied 
de  la  dernière  pente  qu'il  faut  gra- 
vir fl  }\.\  pour  atteindre  le  col  d'Ol» 
leu  i3,0ô0  mèt.),  au  delà  duquel  ou 
découvre  une  vue  magnifique  sur 
le  lac  Majeur  et  les  montagnes  du 
Val  Scsia.  1  h.  \  'l  au  delà  du  col,  on 
trouve  les  premiers  sapins,  et  1  h. 
30  m.  après  on  arrive  à  Alaf^na» 
V.  situe  dans  la  fertile  vallée  de  ' 
Sesia.  (R.  110.]  On  peut,  en  allon- 
geant sa  course  ,  aller  visiter  le 
friacier  du  Lys  au  fond  de  la  vallée 
1  h.  45  m.)  {F.  R.  101).  et  de  ce  gla- 
cier monter  en  3  h.  80  m.  au  coi 
d'Ollen. 

i>.  D'Alagna  a  Maet^rM^ia, 
ParleooldeTurlos. 

T>.<T  I..  35  m.  i  8  h,— Ohea.  île  aiartU.— 

Gutde  Bécotai re. 

On  remonte  d'abord  la  rive  dr  de 
la  Sesia  jusqu'il  (1.5  m.  «l'Alaun  i 
un  pont  et  quelques  maisons  qu  un 
nomme  Ai-Ponte.  Au  delà  du  vil* 
lage  de  lionrh  (20  ni.  ,  on  traverse 
de  nouveau  la  Sesia  sur  un  pont  de 
bois,  et,  prenant  un  sentier  qui  passe 
à  travers  des  blocs  de  granit,  brisés 
^1  l'aide  de  la  mine,  on  laisse  à  dr. 
la  Ciuia  Caméra,  un  de<?  points  d'où 
M.  de  Walden  a  mesure  le  Mont- 
Rose  ,  et  le  Mont  Tagliafeiro ,  ma- 
gnifique pyramide  qui  s'élève  au- 
a(>ssus  de  Konch.  Rii'ntôl  on  arrive 
(20  m.)  aux  mines,  puis  à  un  f^roupe 
de  maisons  nommé  San  -Antomo. 
Passant  alors  la  Sesia  pour  la  der- 
nière fois,  on  monte  au  travers  d'un 
bois  «l'.iulne'^.  et  sur  les  ba^^e??  du 
Mont-Moud,  cime  voisine  du  faglia- 
ferro,  auxchAlets  (45 m.)de  ta  Faij«r- 
ulp. — Une  petite  éminence  à  dr.  du 
cnerain  offre  une  belle  vue  sur  une 
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partie  (lu  Mom-Roso.  On  voit  laVin- 
cent  Pyramide, le  Ludwigshœhe  et  le 
SSignalkuppe.  — Non  loin  deschâleU 
on  traverse  un  petit  torrent,  et  on 
commence  à  gravir  Ifs  Alpes  pres- 

3 lie  dissertes  oui  mènent  au  Tiirloz, 
ominées  au  N.-K.  par  la  pointe  de 
ce  nom,  et  au  S.-E.  par  la  Cima  di 
Rima.  .  . 

1  h.  15  m.  aprrs  avoir  quitte  1p«* 
chàliîts  de  la  Falleralu,  on  atteint 
un  petit  plateau  appelé  le  Plan  du 
Pic,  situe  au  pied  de  la  de^nl^re 
montée,  et  rx-r  up/*  nresaue  tout  en- 
tier par  un  petii  lac  d'un  aspect 
triste.  On  v  trouve  quelques  châ- 
letfl.  1  h.  15  m.  suffisent  pour  at- 
teindre le  col  souvent  couvert  de 
ncip'^  pendant  !'(' té  .  sur  lequel  on 
n'aperçoit  aucune  trace  de  végéta- 
tion, et  où  la  vue  est  complètement 
nulle  ;  mais  au  pied  de  la  croix  pla- 
cée à  ladr.  du  passage ^2,8r)<)  mi  t.) 
on  di''Couvre  un  magnifi(jue  spec- 
tacle, qui  devient  plus  étendu  et 
plus  beau  à  mesure  qu'on  s'élève 
sur  les  rochers  voMn<.  On  apfM'çnit 
rn  rffct  lo  lae  Majeur,  le  lac  d  Orta 
ei  les  plaine»  de  Varese,  la  chaîne 
qui  sépare  le  lac  Majeur  du  lac 
Como,  les  monUgnes  oui  renfer- 
ment les  vallf'ès  sj  nonibren*'»"»'  du 
Toï^siii,  roinprises  entre  le  Val  For- 
ma/za  et  le  Val  Levantins,  les  ci- 
mes neigées  du  Moschelhorn,  du 
Pîz-Val-Hhein,  et  de  tant  d'auftos 
colosses  des  Grisons,  le  groupe  du 
St-Gothard,  le  Gries  et  une  partie 
du  Simplon  ,  la  chaîne  oui  du  Sim- 
plon  vient  rejoindre  le  Mont-Rose, 
enfin   1«-  Pic-Blanc   qui  cache  le 
Mont  Ruse      du  cété  du  S.,  d  in- 
nombrables sommets  bordent  l'ho- 
rizon. 

La  descente  dans  le  \  h1  Guarazza 
est  raide,  mai-  MuUcineiu  dange- 
reuse i  le  peiii  Kiacier  que  forment 
les  avalanches  des  sommets  voisins 
n'a  pas  de  crevasses,  et  il  faut  seu- 
lement y  entrer  et  en  sortir  avec 
précaution.  Le  sentier  descend  en 
serpentant ,  et  vient  passer  près 
d'une  belle  cascade  qui  tombe  au 
milieu  du  cirque  formé  par  le  fond 
df  la  vallée 

PréK  des  chàlcts  malpropres  de 
(2  h.)  Plana,  on  remarque  des  roches 


polies  et  arrondies.  l*lus  bas  ou 
traverse  le  torrent,  dont  on  suit  en- 
suite la  rive  g.  Les  deux  versants 
de  la  vallée  deviennent  de  plus  en 
plus  boisés,  et,  au  tlelxniché  du  Val 
Guarazza,  dans  le  Val  Anzasca,  on 
découvre  plusieurs  belles  cascades. 
A  (1  h.  30  m.)  I<eUa,  le  chemin  se  bi- 
furque :  celui  de  g.  remonte  à  Mn- 
cun^naga,  30  m.  {V.  H.  99ji  celui 
de  dr.  descend  àPmt»r«Mi»90  m, 
.R.  99.) 


ROUTE  99. 

DEPESTARENAOU  DEMÂCUGNAGAi 

I*ar  LK  MONTB  MoRO. 

10  h.  de  PeoUreiM.— 9  b.  4«  M«cugiMga.' 
Chcm.  de  piclno».— Guide  nécMnir«.  lâ  Mitttifa 
du  càtà  de  l'iulie  èUst  beaucoup  plus  r  i|>  <{<:  i|<iu 
relie  du  TertanI  uppoié,  on  met  1  li.  de  plu* 
pour  «lier  àn  Uacu^oafa  à  Saa»,  que  ponralkr 
de  Saa»  \  Minignaga.  — Bons  ^iixle»  :  i  ]|«e«* 
giij^loa.  Martio;  i  Saai,  Zurbruckon. 

Pestarena— (Aub.  chez  Isidoro, 
la  moins  mauvaise  du  fond  du  A  al 
Anzasca/  n  e.st  au  un  misérable  v, 
de  quelques  caoanes,  malgré  le 
voisinage  des  mines  d'or  'R.  107). 
Le  eheminqui  conduit  à  MuMifrua-a 
remonte  la  rive  g.  de  i  Anza  et  tra- 
verse (SO  m.)  le  ham.  de  Borca  ou  de 
Borgo,  avant  d'atteindre  (30  m.)  une 
petite    plaine    couverte   dp  bt-ll» •^; 

f)rairies,  au  milieu  de  laquelle  8  «*- 
ève  une  jolie  église  dans  le  style 
italien.  Les  maisons  disséminées  sur 
ces  prairies  forment  ce  qu'où  ap- 
prlle  !e  v.  de  MacnçDRga  aub. 
chez  Verra,  au  Munte-Ruauj.  A  me- 
sure que  Ton  s'avance  vers  le  fond 
delà  vallée» le Mont-Kose  se  cache 
derrière  les  esrarpementa  inférieurs' 
du  Pizzo  Btuntij,  aussi  le  vou-on 
beaucoup  mieux  de  Pestarena  que 
de  Macugnaga. 

De  Macugnaga  on  peut  faire  l'as- 
(•♦•nsiou  du  Pi/zo  Pianco  pénible, 
deux  jours  !,  ou  se  contenter  de  mon- 
ter à  Palçe  de  Psdrtolo  (S  à  4  h. 
env.),  d'où  Von  découvre  une  vue 
d'un«^  beauté  inoxprimable  sur  le 
jdacier  du  Mont-Kose  elles  pics  qui 
e  dominent.  (K.  ci-dessous.) 
La  montée  est  extrêmement  raidc« 


r: 
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Mais  pl'ùs  on  sV'lcve,  plus  \p  beau 
cirque  qui  sera  décrit  ci-dcssou^s  ëc 
développe  et  semble  grandir  encore. 
A  une  certaine  hauteur  toute  trace 
de  sentier  disparaît,  surtout  après 
HVûir  (i<'j>?î'î«?é  ^1  h.  15  Tn.)  \a  Bt^talp 
et  (l  h.  15  m.,  laBoduiualu,  On  esca- 
lade d'énormes  blocs  ae  rochers 
(1  h.),  puis  on  gravit  péniblement 
un  plateau  de  neige  e^rnrpéqm  s'c- 
tend  jusqu'au  ^1  li.)  col,  élevé  de 
9,641  mèt.,  nommé  la  iloeèlietta 
dl  Macnfpiiiirft  uu  le  col  du 
Honte-lloro  mi  îc  ftit-Petem- 
racken  et  situe  entre  le  Uothhorn 
à  ro.  et  le  St-Joderhorn  k  VE.  On  y 
découvre  une  vue  admirable  sur  le 
Val  Anzasca,  les  montagnes  qui  le 
séparent  du  Val  Sesia,  les  passages 
de  lurioz  et  de  Carcolloro,  et  les 
montagnes  du  Val  Sesia.  A  TE.  se 
dressent  le  Pizzo  Rocco  ou  Joder- 
hnrn  ot  une  partie  de  la  chaîne  qui 
sépare  la  vallée  do  Saas  de  celles 
qui  aboutissent  à  la  route  du  8im- 
pion.  Du  milieu  du  plateau  de  neige 
8*élève  un  rocher  îsolcS  appel»*  Kup- 
penstein,  du  nom  (Vun  habitant  tie 
Saas  qui,  surpris  par  la  nuit,  en  fit 
le  tour  jusqu'au  lendemain  matin 
pour  ne  pas  i^tre  lua'lé.  Mais  c'est 
surfont  le  Mont-Kosc  qui  attire  et 
charme  les  regards.  Du  fond  de  la 
vallée  jusqu'à  son  sommet  le  plus 
haut,  il  .1  plus  de3t6(X)mèt.  Enpar- 
tant  du  Kolhhorn  qui  domine  ](>  col 
M'O.,  on  distingiK'  successivement 
les  sombres  Faderhœrner,  la  Cima 
de  Jazzi,  le  Weissthor,  le  Nordend, 
le  Ilœchste-Sj.it/c.  \v  Zumstcins- 
pitze.  le  Signa ll<up|'C,  juiis  f»rjfin  la 
ramihcation  qui  en  part  au  .S.-K.  et 
d*oà  s'élève  le  Pizzo  Bianco,  dont 
de  Saussure  a  fait  l'ascension.  Mal- 
heureusement lo  grand  glacier  du 
Mont-Rose  est  recouvert  dans  sa 
partie  inférieuie  de  pierres  et  de 
terre. 

Le  col  franchi,  on  -^e  diri^-e  .ui 
N.-O.  ^ur  le  yilatciui  «!'■  nt  igr  qui 
descend  de  l'autre  côté  k  une  assez 
longue  distance  et  au  sortir  duquel 
on  se  trouve  sur  des  rochers  taillés^ 
en  march«^f  dnns  quelques  endroits-; 
on  voit  encore  ça  et  là  des  restes 
de  la  chaussée  qui  conduisait  âu> 
trefoi*  de  Staldcn  à  MaâugnAgm.  Ce 


passade,  maintenant  abandonné, 
«îtait,  il  y  a  deux  ëiccles,  un  des 
chemins  les  plus  fréquentés  par  les 
voyageurs  qui  se  rendaient  en  Ita-* 
lie  un  vieux  document  de  1440  en 
parle  comme  d  nn  fort  viev.r  pax- 
$age]  i  mais  le  daiiger  des  avalan- 
ches» qui  chaque  année  y  faisaient 
de  nombreuses  victimes,  avait  fait 
pr(''ftTer,  d^s'  rette  épofjue.  les  routes 
un  peu  moins  redoutables  du  iiini- 
plon  et  du  Saint-Oothard.  Des  dé- 
serteurs, quelques  contrebandiers 
et  un  tp*'s-|ietit  nombre  de  voyageurs 

S assent  seuls  maintenant  le  Mon  te- 
loro. 

Parvenu  sur  le  TelUh^dm,  on 

Unisse  à  g.  le  glacier  de  Telli,  (?]  et  à 
dr.  le  rentier  qui  eonduit  dans  le 
Va!  Anzasca,  à  Prebenone  et  Pre- 
c^uartero  par  le  passe  di  Uondellî  à 
1  E.  du  Joderliorn,  puis  on  descend 
le  Ion;?  du  TeUihacfi  par  une  gorg'e 
aride  aux  (1  h.  20  m.  du  col;  chdletx 
de  la  DiiUlaJpj  où  l'on  trouve  du 
lait,  du  beurre  et  un  gite  en  cas  de 
besoin.  30  m.  an-.h  là  de  ees  chà- 
lels,  après  av  <Mr  laiv-,!'  à  f|r,  l'Ofen» 
thaï,  par  lequel  un  sentier  conduit 
dans  le  Val  Antrona,  on  atteint 
Te  \t  ré  mité  méridionale  du  lac 
llattmark.  Des  glaeiers  de  Srcvi- 
nen  et  de  Hchicanbergf  qui,  séparés 

f»ar  le  Seevinenberg,  descendent  k 
'O.  du  Saasgrat,  se  précipitent  des 
cascades  nt>nil)reu.<c:-  :  co-^  eaux, 
réunies  à  ceJl-  s  du  Tellil.aeh  ou 
Visp,  forment  au  fond  de  lu  vallte 
un  lac  d'env.  une  lieue  de  tour*  à 
l'extrémité  duquel  un  troisième  gla- 
ri(»r  ']' AUcUn-Gïet<;ehcr\  eneore  plus 
Krand  que  les  deux  premiers  et  qui 
descend  du  Strahlhorn,  dresse  ses 
aiguilles  d*un  beau  vert  d'aigue- 
marine.  T>'énnrnîes  ma««Fes  de  glace 
comblent  ia  vallée,  et,  Ojiposant  au 
cours  des  eaux  la  résistance  de  leur 
immense  barrage,  transforment  un 
torrent  iiniif^f ueux  en  une  nappe 
d'eau  trnnmnlle.  Après  avoir  tra- 
versé la  vali(  e,  le  glacier  d'Alieiiu 
remonte  d'une  cinquantaine  de  m6t. 
et  barre  le  chemin  sur  le  versant 
opposé.  Les  eaux  se  font  jour  au- 
dessous,  et  le  traversent  en  y  creu- 
sant àtnx  belles  grottes.  En  1833, 
on  a  été  obligé  de  1b ur  ouvrir  anu 
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s'élever  au   S.  le  Mittaçhofo  et 


galerie.  SouB  le  nom  de  Viap  de 
Saas  ,  elles  vont  join.îre  ;v  Stalden 
la  Visp  (le  la  vallée  Saini-N icolas, 
ou  Gorner-Visp,  et  se  jeter  dans  le 
Rhdne  au  bourg  de  Ytsp  ou  Viap- 
bach  (Yiége),  qui  a  pria  leur  nom. 
(R  78  > 

En  1817  etl818  ti'aprf»  Engelhard 
et  en"  1828  ou  1829  (d'aorès  Moritz 
Zurbriieken),  le  glacier  aeSchwar/- 
berg  s'avançait  presque  aussi  loin 
que  celui  d'Alielm.  ('  e'ît  lui  nui,  en 
»e  renrani  a  cette  épotiue,  a  déposé 
au  fond  de  la  vallée  ces  deux  ma- 
gnifiques blocs  de  serpentine  oui 
attirent  lo?;  regards  de  tous  les 
voyageurs,  ei  dont  l'un  a  20  nièt.  de 
haut,  16  mèt.  de  large  et  16  met. 
d'épaisseur.  Ces  deux  oloos  descen- 
dent du  Strahlhom. 

▲  ZtrmAtl  et  i  Txich^  àimt  U  f«llée  cl«  S(- 
IficvlM,  far  1«»  glaciers,  B.  97. 

no  Tn.  «uOîiseiit  pour  atteindre, 
par  un  chemin  élevé  et  pittoresque, 
l'extrémité  septentrionale  du  lac 
Mattmark,  dont  l'écoulement,  par- 
fois insuflisant,  a  causé  souvent  les 
plus  graves  inquiétudes  aux  habi- 
tants de  la  Yallee  inférieure.  On  tra- 
verse le  glacier  d'AIlelin  et  sa  mo- 
raine boueuse,  et  l'on  do'sri'nd  rapi- 
dement sur  ÏEteraip  près  de  (30  m.) 
la  chapelle  de  Lerch,  d'où  l'on  dé- 
couvre, en  se  retournant,  une  belle 
Tue  sur  les  pyramides  de  j^lace  de 
la  partie  inférieure  du  plaeier<ju'on 
vient  de  laisser  derrière  soi. 

Longeant  la  rive  dr.  de  la  Visp 
dans  une  -vallée  déserte,  ravagé*' 

fiarles  avnlanches,  on  Inif^e  h  dr. 
e  Furghach,  qui  descend  du  Furg- 
genthaljprès  des  chàlets  de  Zerme- 
0«m»  Le  premier  ham.  que  l'on  ren- 
f onde  ensuite  se  nomme  Ahnaijell 
(1  h.  10  m.'  ;  un  peu  au-HeUi  on  trn- 
verse  le  Lehmbach,  qui  iait  une 
belle  cascade,  puis  les  ham.  de 
Moo^i.  de  Zurhrucken.  et.  laissant  à 
p.  l.  s  (  ii;ipel^''s  construites  le  long 
du  chemin  de  Fee  \i.  Oti)  et  que  do- 
minent quclaues  sommités  duSaas- 
ffrat,  parmi  lesquelles  r^l0À«6el  o6 
Fee  attire  surtout  les  regards,  on  ro 
tarde  pas  à  atteiuili»"  (Ï5  m/  Kaa» 


rEginerhorOi  à  la  forme  bizarre. 
ROUTE  100. 

DE  CUATILLON  A  BRUSSONE, 
Par  ut  ooL  nm  Joie. 

5  h.  —  Chem.  de  piétons. 

ChdtiUon  (R.  86  ,  — 30  m.  Saint- 
Vincent  iK.  86).— Do  Saint-Viûcent 
on  monte  par  ae  beaux  bois  de  ehâ< 
taigniers  et  de  noyers,  puis  en  zig- 
zag» sur   de   belles   inaîrie?!.  d'où 
l'on   découvre    pre-soue    toute  la 
vallée  d'Aoste  et  le  Mont-Blanc.  Il 
faut  2  h.  30  m.  pour  atteindre  le 
point    ciilniinaut   du   passage.  En 
descendant  sur  le  versant  opposé, 
on  voit  le  Val  Challant,  termine 
à  son  extrémité  supérieure  par  le 
CersMn  et  In  ehahic  du  Mont-Rose. 
Après  avoir  traveist  de  heaux}<;ltu- 
Tii^i'n,  j.uifj   des  forêts,  on  arrive 
par  des  pr  liries  à  (9  h.)  BWMOM 
— (Hôt.  :  du  Lion  /i'Or),  v.  peuplé 
de  (  rrtin^,  situé  dans  un*>  position 
pittoresque,  k  1,378  met.  au  pied 
du  Mont  Néry,  aux  sombres  forets. 


R.  tOS;  i  GrflMouy,  R.  10t. 


103;— à  Vcrr«i, 


ROUTE  101. 

D£  BELS80NE  A  SAINT  J£A>i 
DE  GRESSONAY, 
Par  LE  COL  ut  HvN/oiJi. 
&b,.— Cb«n).  de  pi«ions. 

De  Rrussone  (K.  103j,  une  i  rrite 
lii'iii  c  conduit  k  '.iO m.  Saitt.t-Grut, 
et  liurant  ce  trajet  I  on  découvre 
toute  la  partie  inférieure  du  Val 
Challant  jusqu'aupr^'-^  de  Verrcx 
R.  IO:ii.  Il  faut. 2  h.  ;!<)  m.  pour 
monter  du  Saint-Grat  au  col,  ou- 
verture étroite  pratiquée  dans  une 
arête  de  rochers  ,  à  850  mèt.  au- 
dessus  de  Brussone  et  à  2,-2.'j0  mèt. 
au-dessus  de  la  mer.  Parvenu  au 
point  culminant,  on  découvre  tout- 
a-coup  une  vue  admirable  sur  le 
Mont- Rose,  et  sur  la  vallée  du  Lvs  ou 
h*  îa  Lcsn.  n\i  fond  de  îaqtjefle 


^K.  96,.  £n  ac  retournant,  vn  vouj  ucpiaic  comme  un  ruban  d  argent 
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le  torrent  tloiit  v.Wr  poitc  le  nom. 
tii  lace  est  le  col  Uu  Val  Dubbiu. 
La  descente  est  très-raide.  On  tra- 
verse de  belles  f<)r("'ts  avant  d'ar- 
river à  -2  h.)  ftlalnt-flienn  de 
iàresaonay»  —  (ilôt,  chez  Luscos. 
Bon.) 

Au  fond  de  la  vtllé*,  R.  104  ;— i  St-Miirtin, 
R.  tOt;~»  aivtt  Mr  1«  col  dtt  V«i  Ockkiêt 
B.  102. 

ROUTE  103. 

DE  GKhi^i'OXAY  A  RIVA» 

Par  LK  COL  DU  Vâl  Dobbia. 

D«  7  i  8  h.— CImm.  da  mttlatt,— Un  |flide  eit 
n«t-c»»air«,  C4r  *iir  le*  pliura(««  «lipériettn  le 

•entier  ot  diflicile  »  Irau^er. 

Au-delà  de  (îrcssonay  K.  101),  on 
franchit  la  Lésa  et  l'on  ja^ravit  d'a- 
bord par  de  belles  prairies,  pui8 
RonH  i\v  beaux  l  iuliaiprnicr*',  le  ver- 
sant occidental  du  karihorn.  Du- 
rant ce  trajet,  on  découvre  une 
belle  vue  sur  te  Mont-Rose,  au  fond 
de  la  vallée.  Cependant  le  chemin 
devient  plus  cHcariM*.  On  traverse 
fies  pâturages,  det«  dchrii*  et  de» 
champs  de  neige  avant  d'atteindre 

h.  30  m.)  le  col  daVal  Oob- 
bta  ,  sittir  h  -i.'iOS  inM.  On  v 
jouit  d'une  b^-Ut-  vue  tiur  le>  vallées 
de  la  Lésa  et  de  la  Sesia,  mais  le 
Karrhorn  cache  une  partie  du 
groupe  du    Mont-Rose.    Près  du 

Coint  (Milininant  est  une  jx  titc 
utte  de  pierre,  où  l'on  peut  trou- 
ver un  abri  par  le  mauvais  temps. 
Il  y  avait  autrefois  une  oetite  an- 
berge;  on  y  voit  souvent  de  la  nei^'e 
pendant  l'été.  La  descente  esi  d  a- 
Dord  trèf»-rapide.  On  laisse  à  g.  le 
petit  lac  Grumee.  puis  Ton  traverse 
par  tmc  pente  dou».*e  de**  !t;ltnrnîrc«5, 
au  th'-'-rtus  dcs*|uels  la  Uoobia  coule 
dans  une  gorge  étroite  et  boisée. — 
Au  ham.  de  Grato  on  remar(|ue  un<' 
petite  r-ascade  qui  se  précipite  dans 
cette  fforfre.  Enfin,  1  n.  .'10  m.  après 
avoir  ouitté  le  col.  on  atteint  Rlva^ 


de  la  .Sesia,  et  dont  l'église  t  >t  or- 
ru' e  (11-  fr<***fpies  «b-Tan/io  d  .\iagna. 
Aub.  1  a><ar»!e,  Tiiai>  l'hère.} 

▲  A)«in4,  R.  1U4;  — '«  Varailu  et  «  Hoaut- 
H.  tlO. 


ROUTE  103. 

DE  VERREX  A  SAN-GIACOMO 

DAY.\S 

8  h. — Chcm.  de  mulets,  m  partit  pntieabls 
pour  de  petite  clur«,  R  86. 

Verrex  (K.  86). 

1  h.  ChaUaut  Saint-Victor. 

2  h.  Chalhuit  Saint-Atis4'Jtiir. 

1  h.  Bruanoiiey  —  Hot.:  le  Linn 
d'Or  ,  toléruble;  le  Cheval  Blanc  , 
trèa-mauvats^  v.  situé  au  pied  du 
Mont  Néry.  (R.  100.) 

A  GrcManav,  par  la  col  Haniok,  R.  101;  — 
i  Clitlilloii,  par  la  c»l  da  Jum,  R.  IDQ. 

■iO  m.  Foton.— 30  m.  Strapire, — 
On  trouve  ensuite  Chkmpola  avant 
d'attenulre 

2  h.  tiau-lHlaconto  d'Ayas» — 
(Mauv.  aub.\  v.  situé  à  1,813  mèt. 

A  San-Gucoino.  p^r  la  BeUa  Furie,  R.  9S:  — 
k  Val  Tournaiirlx  .  |>  <r  [m  Pcii^lre  d'Aven(iti« 
R.  98;— au  Breuil.  y^r  leaCiats  Bianchea,  R.  9S 
— <ia  Rrtihliorn,  R.  98. 

On  peut  de  San  (Jiacomo  d  Ayas 
aller  visiter  le  glacier  de  Verra 
7  il.  env.  On  monte  en  l  h.  au 
châlet  de  Yen  a-dessous,  et  en  1  li. 
au  chAlet  de  \  crra-dessuf»,  o<:r  upé 
par  des  Piémontais.  En  s'élevant 
jusqu'au  sonimet  des  rochers  qui 
sépare  le  glacier  d'Ayas  de  celui  de 
V<»rra,  on  découvre  une  vtie  ina^ni- 
lique  à  ro.,  sur  la  ramihcation 
située  entre  le  Val  d'Ayas  et  le  Val 
Xoumanchin  et  dont  la  olus  haute 
sommité  »c  nomme  la  Uoisette  (Ja 
Becra  ci»  A'ofuui  de  M.  de  VVelden. 
A  ses  piediton  a  le  glacier  de  Verra 
et  le  glacier  d'Ayas  ;  au  N.-O.  a'é- 
I.  ve  le  Br<  ifl  "in;  au  N.-E.  la  1  vs- 
kanim  ;  a  1  I-.  se  dressent  quel- 
ques pointes  appartenant  au  mas* 
sif  du  Mont^Kose;  h  TO.  on  re- 
marque la  pointe  do  Betta  ,  le 
Uothnnrn.  le  fîrrtnhanpt  et  les  au- 
tres cimes  qui  courent  vers  la  val- 


V.  situé  au  confluent  de  la  Dobbia  et  lée  d*Aoste  ;  les  montagnes  qui 


dominent  les  vallées  de^Rena'et 

de  (-'ogne  ;  puis  enfin  on  voit  nti- 
dessous  de  soi  le  Val  d'Avas  , 
ou  Challaut,  parcouru  par  1  Èvan-» 
son. 


Digitized  by  Google 


R.  l05.--t>£  fiRIËG  A  DOUO  D*OSSDLÂ.-L£  SIMPLOX.  311 


ROUTE  104. 

DE  SAINT-MARTIN  AL  FOND  DU  VAL 
LESA. 

7  h.  45  m.  —  A  Gressonay  ,  5  h,  Ciiem.  de 
p«lilielurt;  ta  delà,  chem.  d«  piéloa*.— Ob  ne 
Irourc  d'auberge  (ulerable  qu'à  Gr«C«omy. 

Sf-Martin.   R.  86.) 

Après  avoir  suivi  à  une  certaine 
distance,  au-delà  de  Îst-Martin,  la 
vallée  d'Aoste,  on  tourne  à  g.  pour 
remontrer  le  Val  Lésa  où  l'on  tra- 
verse !<  ^  V.  et  ham.  de  Prrl.s  1  h. 
30  m.;,  LiUtaneit  (30  m.j,  Fontaine- 
mar9  (I  h.},  Itiima  et  Gahy  avant 
d'atteiihîri' 

(bonne  aub.  chez  I 

bâti,  titué  dans  la  partie  la  plus 

fertile  de  la  vallée.  La  plupart  des 

habitants  «'ini^Tont  .  mais  ils  re- 
viennoiit  jouir,  ilaiis  leur  pays  nalal, 
de  1h  foi  lune  (qu'ils  ont  acquise  à 
l'étranger*  —  Les  femmes  ont  un 
costume  remart|uable,  surtout  les 
jour-*  de  f(hes.  —  f  >n  peut  s'v  procurer 
de  bon»  guides  pour  les  rooutagues 
voisines. 

A  Rin,  p«r  le  col  du  Tat  Doblm,  H.  102 
A  Broiiione,  |Hir  !•  c«l  4«  Honiola,  R.  lui . 

Le  chemin  qui  remonte  la  vallée 
est  à-pcu-près  uni  jusqu'à  (30  m.' 
Castel,  où  il  s'élève  tout-à-coup 
entre  des  rochers,  sur  un  plateau 
8up«'rif'tir. — A  Naversrh  T5  m.)  de- 
nieui  t'  Ai.  Zumstein  V.  Mont-Rose  . 
—  La  Trinité  (30  m.)  est  située  sur 
une  petite  plaine  riante. 

A  Ali^^na  par  !•  e«l  4'Olles»  R.  M;  —  A 
Stn-Giacwato  A'Aj^i  p4r  U  BclU-Forke,  R .  98. 

roTjtiniinnt  h  remonter  la  valMe 
pnncipalf,  nu  irouv*'  le*?  ham.  de 
Edelbodrn[iiO  ni.),  San-Giucomo,  Am- 
Bett  et  30  m.  San^Pietro.  Am-Bett 
est  le  dernier  ham.  habité  pendant 

1  hiver.  Le  Inirnii  pereod,  chasseur 
de  chamois  passionné,  y  a  une 
maison*  De  San-Pietro  on  atteint 
en  ^Qm.Çl  h.  45  m.  de  St-Martin.— 

2  h.  45  m.  lîu  re-^st^iiav)  le  tflantr 
du  Lus,  qui  !^  e^l  eoiiîiidérablement 
retiré  depuis  1820.  Sur  l'ancienne 
moraine  orientale,  difficile  à  esca- 
îadcr,  on  'l^'-couvre  une  belle  vue 
du  Moni-RoRc. 


ROUTE  f05. 

DE  BRIEG  A  DOMO  D'OSSOLA, 
Par  ut  SiMPLOM. 

(4  h. —  tO  I».  "!  \.  PoM-'-  Mil<  i'<i  de  Brie;;  i 
B«n»Al,  1  p.^  renturt  »an»  rpciprucitc.^De  Btri^ 
Ml  A  StMploB,  t  p.  6/8,  renfort  a«oe  réeiproetlé. 
—  Dtr  S  mploii  i  û<llii,  1  p.,rfnr<irl  «u  retour.) 
Uil.  1. 1.  j.,  en  10  h.  35  m.,  p.  14  f.  15  A«oc 
ét*  cliOTAOv  de  poste  on  peut  oUor  on  1  joart  do 
firivK  à  Milan. 

B.  Le*  piéloni  pourront  prendre  l'^incien 
eh«?min  «le  mulet*,  qui  eat  plu»  court  da  deux 
hftiref,  mais  aui*i  boooeowp  plus  pénible  c(  innin* 
iiUfie?»«nt.  Il  «oit  la  rJ»e  dr.  de  U  Sillinf  jii-- 
qu'anprwt  do  koB.  d«t  T«Ternctte4i,  et  de  ce  bam. 
monte  p«r  DM  peolo  ftîdo  «H  potNl  calsUotot  du 

pO«MgO. 

Au  commencement  de  ce  siècle, 

les  cols  ou  passage^?  Ic=:  plus  fré- 
qut;iii«'s  de*î  Alpc"^  ib'  la  Suisse  n'é- 
taient encore  praiieables  que  pour 
les  piétons  et  pour  les  bétes  de  som- 
me. Ce  fut  Napoléon,  alors  premier 
(•on<<iil,  qui,  lieu  de  temps  aprè.«  la 
bataille  de  Marengo,  conçut  l  idé»; 
de  faire  construire  une  route  de  voi- 
tures sur  la  montagne  du  Simplon, 
situ<'r»  cntr»*  le  Valais  r-t  b^  Piémont, 


dans  la  chaîne  des  Alpes  centrales. 
Peut-être  ne  songea-t-il  d'abord 
qu'à  effrayer  l'Autriche ,  avec  la^ 
quelle  il  venait  d'entamer  des  né- 
gociations; peut-être,  ainsi  qu'on 
pourrait  le  penser  en  lisant  Tarrété 
du  7  septembre  1800,  voulut-il  seu- 
lement rendre  le  chemin  de  muleta 
existant  praticable  à  l'nrtiVerie.  Quoi 
qu'il  en  soit,  les  ingénieurs  mili- 
taires chargés  de  ce  travail  ayant 
envoyé  \  Paris  un  projet  complet 
d'une  route  permanente  pour  les; 
voitures,  totalement  indépendante 
du  chemin  de  mulets;,  ce  projet  fui 
adopté  par  le  gouvernement,  et  son 
exécution  commença  le  printemps 
suivant,  c'est-à-dire  au  mois  dt*  fé- 
vrier 1801.  Si.x  ans  apn  s,  la  route 
actuelle  était  livrée  aux  voitures, 
(•ette  route  a  13  lieues  1/3  de  long, 
dHptii^  fJlys  ;i  Doinn  d'^)ss<)la.  8  inèt. 
lie  larg.,  et  seulement  70  nullim.  de 
pente sur2mèt.,  desorteque  les  voi- 
tures peuvent  la  descendre  sans  en- 
rayer T  f  -  f  rais,  qui  s  t'ievèrcnt  àplus 
d'^  IH.îMHMMMKjo  tr.,  furent  st]pport»'s 
moilie  par  ia  i  rance,  et  moitié  par 

U 
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la  république  cisalpine.  Cui^  mille 
ouvriers  avaient  ^te  employés  pen- 
dant cinq  étés  ou  deux  ans  et  demi, 
"on  avait  dr-pensé  Ï^O.Onn  kil.  tîo 


poudre  pour  le  percement  de  525 
m^t.  de  (galeries.  Les  ingénieurs 
chargés  de  ce  travail  furent  i— Partie 

Îrauçolse,  dans  le  Jura  et  sur  le  lac 
^^man  :  MM.  Céard,  Duthcns,  Du- 
val,  Baduel  ; — dans  le  Valais  et  le 
Simplon,  Lescot,  mort  àBrieg,  Hou- 
douart,  Conlier,  Polonceau,  Plaîn- 
chant; — Partie  italienne  DiK'hesrïC. 
Cournois,  Maillard,  Uianella,  Ba- 
duel, CoïCf  Latombe,  Viviani,  Bossi. 

La  route  du  Simplon  est  la  voie 
la  plus  courte  pour  se  rendre 
de  Paris  k  Milan  ;  elle  a  17  po-^t^^s 
1/2  de  moins  que  la  route  du  Moai 
Cenis.  Malheureusement  elle  a  été 
détruite  sur  jiln^it  urs  points  par  les 
inondations  de  1834,  18,10  et  1816,  et 
bien  qu'on  l'ait  depuis  rendue  pra- 
licable  pour  les  voitures ,  elle  n'est 
I>lu8  sullisamment  entretenue,  sur- 
tout par  le  gouvernement  piémon- 
tais,  ({ui  n'a  pas  reconstruit  à  des- 
ï^cin  les  pontfj  enlevés  sur  la  Tosa 
dani?  la  vallée  de  Domo  d'Ossola. 

Le  fUmploii  (<'n  ;iîl.  Simpclen, 
en  ital.  Scnijiione,  en  latin  Sompro- 


parun  aLiiuc  épouvantable  de  vin^t 
roèt.  de  largeur.  Un  volontaire  plein 
d'intrépidité  s'offrit  de  passer  sur 

l'autrf»  bord,  au  risque  de  sa  vie,  m 
s  aidant ,  pour  descendre  et  pour 
remonter,  de  trous  qui  avaient  servi 
à  recevoir  les  poutres  du  pont.  Il 
réussit,  et  uin'  r  orde  qu'il  avait  em- 
portée ;i\  (M-  !ui  liit  tpnmie  sur  les  ro- 
chers. Le  général  iiéthencourt  ps*8» 
le  second,  suspendu  à  la  corde  au- 
dessus  de  rabime  ;  et  ses  mille  sol- 
ilats  le  suivirent,  chargés  de  leurs 
armeM  et  bagaf:<'s. 


Au  sortir  «le  Brii'g,  on  comniniim 
à  monter,  et  iO  m.  après  avoir  i^jiuité 
ce  V.,  on  laisse  à  dr.  la  route  do 
Glys ,  puis  le  beau  pont  couvert 
construit  sur  le  torrent  de  la  Saltine, 
pont  devenu  inutile  depuis  que  la 
route  de  Gljrs  a  été  pour  ainsi  diro 
abandonnée.  Décrivant  alors  de 
longs  zigzag  au  travers  de  magni- 
fiques pratnrs  parsemées  d'iiahita- 
tions,  la  roule  s'éloigne  du  Glys- 
/lorn,  montagne  qui  borne  la  valléo 
à  dr.,  et  se  dirige  vers  le  Klenhorn, 
près  du  Kalvarienberg,  pet.  colline 
ornée  de  rhnpelles  blanclies  et  con- 
nius)  rappelle  quelques  souvenirs  1  ronnée  par  un  calvaire.  Kevenant 
historiques.  Selon  plusieurs  anti-  alors  sur  la  dr.,  elle  s'approche  de 
quaires,  son  nom  lui  vient  de  (>olui  la  gorge  de  la  Saltine,  et  cdtoye 


du 
pio 


rnn-îul  romain  M.  Servilius  C(e- 
,  qui  1  aurait  traversé  avec  son 


collègue  Manlius  (  117  av.  ,T.-C.  ), 
pour  conduire  les  légions  romiiines 
crnfrr»  Ir-s  Ciiulpics.  Kn  1187,  les  Va- 
laisans  rriuport.  r«'nt  uin>  vi^foire 
sur  les  Milanais  à  i'ciiiree  du  Val 
'Vedro.  Trois  siècles  plus  tard,  en 
1799.  les  Français  chassèrentîes  Au- 
trichiens des  postes  qu'ils  o'-csi- 
paient  sur  le  Simplon,  et  descendi- 
rent jusqu'à  Domo  d'Ossola,  d*où 
ils  ne  tardèrent  pas  à  être  chassés  à 
leur  tour.  L'année  suivante,  tandi«î 
que  l'armée  Irançaise  passait  le 
tirand-Saint-Bernard  sous  le  com- 
mandement du  pr 'iiiier  consul  (le 
27  mail,  le  général  B  thencourt  fut 
chargé  d'<>ccu|M'r  !f^*  usages  il'I- 
aella  et  du  Domo  dOssoiu,  avec  une 
colonne  de  mille  hommes.  Mais  une 
avalanche  avait  emporté  un  pont  : 
le  chemin  se  trouvait  interrompu 


d'»'frrov?il>|es  ]>réfip{cf*s,  ru  offrant 
aux  voyageurs  de  beaux  points  do 
vue  sur  le  Glyshorn ,  k  l'C,  U 
Bettlishorn,  à  l'E.^Brieg  et  la  vaU 
lée  du  Kh6ne.  1  b.  sufSi  pour  attoin- 
dre  le  V  refmje,  d'où  l'on  découvre 
les  glaciers  près  desquels  passe  la 
route,  à  quelques  mètres  au-dessous 
du  col.  40  m.  plus  loin,  on  laisse 
une  chapelle  h  dr.,  et  20  m.  an  flelù 
le  2*  refuge.  (Belle  vue  sur  le  Mteder- 
bom.) 

La  route  fait  ensuite  un  immense 

détonr  pour  aller,  ilans  lavaîli'e  do 
laGanther,  traverser  le  torrent  du 
même  nom  sur  (1  h.)  un  pont  ma- 
gnifique appelé  pont  de  la  Ganther 
(20  mot.  de  large  et  23  mèt.  ÔO  t  ent. 
de  haut  .  L'extrémité  supérieure  d© 
ce  ravin  sauvage  est  tros-exposée 
aux  avalanches.  Pendant  Phiver,  la 
I  neige  8*y  amasse  en  si  grande  quan-* 
I  tittf,  (qu'elle  s'éR'vc  quelquefois  ju«-> 
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qu'il  i'nrche  du  puiit.  Du  |>ont  de  |  pns  (io 


la.  Gumher,  un  sentier  trt  s-raide 
conduit  directement  à  Bérisa!,  si- 
tué à  quelques  centaines  de  mètres 
au-flo'smj*!.  Mais  la  route  qui  tra- 
versait autrefois  une  galerie  taillée 
dana  le  roc  appelé  Hoû^abcn,  et 
détruite  aujourd'hui,  fait  de  nom- 
breux zigzags  nvant  d'arriver  au 
(iiij  m.)  ',V  refuge  et  à 

2  p.  1/2  U  p-  suisse)  llérii»al  uu 
PerMily  maison  de  poste  et  auber- 
ge, consistant  en  deux  bâtiments 
réunis  ensernhlc  par  un  toit  qui 
abrite  la  route.  En  1814,  le»  Valai- 
san»  y  reooussèrentdes  soldats  ita- 
liens qui  étaient  venus  conauérir  le 
Valais.  On  traverse  (15  m.:  From- 
hach,  puis  -20  m.  le  \Vei.snbavU  avant 
le  ;;15  m.)  4«  refuge.  Un  va  bientôt 
dépasses  les  dernières  limites  des 
inaf;nifi<{ues  forêts   de  sapins  au 


n'eut  qu  a  m. 
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ti  refuge. — ô  ni.  {12  kil.  de  Glys  ,  au- 
dessus,  8*élèye  la  Croix  de  bois  qui 
marrjuc  le  point  culminant  du  passa- 

8e,  2,193  nu't.  au-dessu'^  fie  la  mer». 
Il  y  découvre  une  partie  de  la 
chaîne  des  Alpes  bernoises  et  le 

Ëlacier  d'Aletscb  ;  a  TE.,  le  Monte- 
evne  avec  trois  ]>oinff"^,  au  N., 
le  glacier  de  Knltu-assci-  oi  Ir  .U.frier- 
horn  n^]iii\v &u»^iU lu Uetiho m,  EtJten^ 
weghorn  etBreithom)  dont  M.  Forbes 
et  le  chanoine  Ah  ont  fait  l'ascen- 
sion ,  nu  S.  E  .  lo  Sch(vnhorn;  au  S., 
le  sommet  couvert  de  ueige  de  id 
Weitmi»  et  le  FUtschhom  couvert 
de  glaciers. 
10  m.  In  ^^>ii%cl  Hospice,  fondé 

Sar  Napoléon,  pour  la  réception 
es  voyageurs,  laissé  longtemiis 
inachevé  par  manque  de  fonds,  a 
éu''  terminé  aux  frais  des  religieux 


milieu  de.s(juelles  serpente  la  route  '  du  St-Hernard,  qui,  en  1825,  achetè- 
depuis  Bérisal.  Au-dessus  de  Breig!  rent  moy  ennant  15,000  fr.,  les  con- 


nouveau,  on  connu*  oce  déjà  à 
découvrir  pfii  à  peu  la  Ix'llt'  chaî- 
ne des  Alpes  bernoises  ,  (jui  s'('*- 
tendeut  et  semblent  grandir  k  me- 
sure que  l'on  s'élève.  Parmi  leurs 
sonnuots  étiiir.'liinîs,  on  roni.irqiiP 
surt(»ut  le  Breiiiiorn,  la  Jungfrau  et 
^Mu  nch,  au-dessous  desquels  de.s- 
cend  rénorm«'  glacier  d'Aletsch. 

On  passe  (-25  m.'  dans  laGalatV  ^^f 
Scf'nUu  f.  (le  'AO  ml  i.  d«»  long,  et  d«' 
l.li/.î  met.  au-dess  de  (rlvs,  au  sor 


et  de  Naters,  que  l'on  aperçoit  de  |  structions  existante*.  C'est  un  va«te 


édiiice  aussi  solide  que  simple, 

renfennnnt  quelques  chambren  k 
courber  très-prupres,  un  salon  avec 
un  piano,  un  réfectoire,  une  cha- 
pelle, et  environ  trente  lits  pour 
les  voyaf>-ours  pauvres.  Il  est  habité' 
{lar  Iniit  trt''res  df»  l'ordro  Ho  St~Au- 
gustm,  membres  de  la  même  com- 
munauté que  les  chanoines  du 
Grand-St-Bernard,  et  plusieurs  do- 
mestiques. —  De  gros  chiens  vf)nt 
pendant  lu  mauvais  temps  à  la  ren- 


tir  de  laquelle  on  aperçoit  le  gla-,  contre  et  k  la  recherche  dea  voya- 


cier  de  KnUwaxser. 


geurs.  —  Le  nombre  des  voyageurs 


iry  m.  plus  loin  est  le  Ti*  refuge.  ;  qui  v  sont  rrrus  rhnqun  année  va 
Entre  ces  refuges  et  les  j^ralenes,  il  i  rie  de  douze  a  (]uinze  nulle.  —  I,es 
existe  dans  cette  partie  lie  itt  route,  voyageurs  aisés  payent  leur?*  dé- 
sur  3.000  mèt.  d'étendue,  six  abris  penses. 


contre  la  tourmente.  La  galerie  ou 
galrrie  de  Kaîtvasscr  (5  m.)  a  été  con- 
struite en  grande  partie  en  mayun- 
nerie,  sur  une  étendue  de  cinquante 


Le  9  août  1850,  MM.  Oottlieb  Stu- 
der,  de  Berne,  Melcbior  Ulrirh  et 
Siegfried,  de  Zurich,  accompagné 
du  guide  Madutss,  de  Zermatt,  par- 


pas;  elle  est  percée  de  onse  ouver-  !  tirent  de  l'hospice  du  iSimplon  pour 
lurep.   Le    torrent   pa*^«n   par-<It's- j  fain' l'asron<5inn  «hi  .If.-Kfc-Leonf,  au 


sous  et  l'avalnnciie  coule  par-des- 
sus. Elle  cs»t  dominée  par  la  belle 
pyramide  du  Sch<Bnhom,  Ce  pas- 
sage, souvent  fortibé,  est  très-dan- 
gereux en  hiver.  Le^  avalanches 
ont  détruit  toute»  les  iorlibcations 
qui  y  avaient  été  élevées. 
La  .1*  gaUrie  10  m.l  de  cent  trente 


sommet  duquel  aucun  vovair«*ur 
n'était  encore  monté  ;leur  teniaiive 
eut  un  plein  succès.  Ils  atteignirent, 
en  5  h.,  le  sommet,  d'où  ils  décou- 

1  I  .-  MnnI-Ccni»  a  2,001  mM.;  Ir  St-<:.  lli.inj, 
2,Î67  rnel.;  Iq  P«!til-Sl-b<fmard,  2,171  m»«i.;  le 
1,  t,m  miH, 
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vrirent  une  vue  magnific^ue  sur  la 
chaîne  des  Alpes,  depuis  U  Dent 
du  Midi  jusqu  à  rOrieier«  et  sur  les 
plaines  de  la  Lombardie  jusqu'aux 

Apennins. 

DU  nouvel  hospice,  on  descend, 
en  30  m.  f  À  Vancien  hotpice  du  Sitn- 

]»|nn.  f;r<>s!»e  tour  fNirr''o,  qni  iT^'iait 
autre  <'hosc  (m  uiir  partie  «io  la  mai- 
son Sto»  kuipcr,  dont  le  fermier  de- 
vait héberf^r  les  voynjçeurs  |)au- 
vres,  d'après  les  intentions  du  ]>ro- 


la  Venola,  nommée  plus  bas  Doxe- 
na.  (sentier  qui  abrège  pour  les  pié- 
tons). Passant  à  cdt<^  du  (10  m.)  ham. 

de  Gsteig  ou  Al^al'i  .  on  ne  tiiKÎr» 
pas  k  s'enfoncer  dans  (5  m.j  la  yalme 
du  m(^me  nom,  la  première  que  l'on 
trouve  du  côt<'-  de  l'Italie,  et  dont 
!V>uvortnrc  intV't  ieure  est  fortifice 
par  un  mur  ]-(>r<  f'  de  trous  et  con- 
struit en  l«14j>our  défendre  ce  pas- 
sage. Au  sortir  de  cette  gâterie,  on 
pénMre  dans  la  K'^rge  de  Gondo,  qui 


priétaire.  ('♦■t  ''dincc  «wt  construit  |  devient  jilus  prf»forid«\  ]dnH  /-f  roi  te 
îlanë  un  vallon  sans  arbres,  sans  '  et  plus  .sauvage,  à  mesure  qu  on  la 


vue,  entouré  de  cimes  pelées,  qui 
pr(?sentent  l'aspect  le  plus  triste,  et 

d'où  descendent  <ies  ^'laeterf;  parmi 
lesquf  l-'  on  remanjue  celui  de  HoHit- 
boden.  iJi-  lu  une  descente  bien  mé- 
nagée, mais  peu  intéressante  et 
aride,  conduit  d'abord: — 45  m.  au 
7*  refufje  'en  ruine*;':  — puis  Jt  m.)  au 
pont  sur  le  Krummbach; — ^30  m.  au 
pont  de  Si>ng,  et  en6n  à 

10  m.  (3  p.  1/-2,  1  p.  6  8  suisse  de 
Bénsal.  'M  kil.'<le Glys.  J^ilmplony 
ail.  StmpUn  .  ital.  Sempione, —  HcU.: 
la  Poête],  mi  b.c.,  V.  situé  à  1.513 
met.,  dans  un  vallon,  où  aboutissent 
fiix  ^-!;i(Mers,  dont  les  deux  plus  re- 
marquables sont  à  celui  de 
Balm,  et  à  dr.  celui  de  Rossbodeii. 
L'hiver  y  dure  huit  mois.  L'ancien 
V.  du  même  nom  fut  détruit  le 
31  aoilt  ir»77,  par  la  chute  d'une 


descend,  jusqu'à  ce  que  ses  préci- 
pices dominent  en  certains  endroitH 
la  route,  en  partie  taillée  dans  le 
roc,  en  partie  conquise  sur  le  tor- 
rent. 

Au-delà  du  ($0  m.)  8*  refuge^  on 

traverse  (10  m.)  la  Doveria  sur  un 
pont  de  bois  appelé  Ponte  alto,  au- 
quel conduit  une  petite  terratise  tail- 
lée dans  le  roc  à  1  aide  de  la  mine,  et 
au-delà  (10  m.;  du  ^refuge,  s'<»uvre 
5  ni.  1.1  Granfle  nnlcrip.  ou  la  galerie 
de  Gondo,  la  plus  longue  et  la  ulus 
belle  de  celles  qui  aient  été  taillées 
dans  le  roc  (granit),  sur  toute  la  route 
du  Sitn|ilon.  car  elle  n'a  pas  moins 
de  224  met. .  et  pour  la  percer,  cent 
ouvriers,  divisés  en  groupes  de  huit, 
qui  se  reposaient,  tes  uns  le  jour, 
les  autres  la  nuit,  travai^^^enl  pen- 
dant flix-hnit  mois  entiers,  Itien  f|ue 


montagne  qui  engloutit  sous  ses  i  l'ingénieur  eût  fait  faire  tleux  ouver- 
débris  quatre-vingts  personnes.  Des  |tures  latérales,  afin  qu'on  pût  atta- 
chemins  difficiles   conduisent  du  >  «luor  le  rocher  en  quatre  endroits  à 

Siinftlon  par  les  glaciers  (Inns  les  j  la  fois.  Ce  fut  s^iispendus  à  de-;  e<»r- 
vuilées  de  Saas  et  de  Hmnen. — Le  j  des  que  les  mineurs  coinmeucerent 
10  aoiU  1850,  MM.  Studer,  l'iricli  et  ;  ce»  ouvertures  latérales,  qui  servent 


Siegfried  sont  allés  en  14  h.  I/'i  à 
Saas  par  les  glaciers  du  Laifuivthal, 
\f'  I^nquingrat  enlnî  le  La^j^'inthal  et 
ie  AtrtJichbergtiithal}  et  le  Porttengrat, 
d'où  ils  ont  joui  d'une  belle  vue.C'est 
une  course  difHcile. — On  t)eut  aller 
en  quebjues  heures  visiter  le  glacier 
de  liosuboden,  que  ses  larKUb  éle- 
vasses et  la  couleur  foncée  de  sa 
glace  recommandent  aux  amateurs. 

Après  avoir  traversé  (5  m.;  \eLfiiii- 
bach,  la  route  fait  en  (20  m.i  un  dé 
tour  jusqu'à  la  jonction  du  Kmmm- 
bach  et  ae  la  Quirna,  descendue  du 
glacier  Je  Laquin  ,  le  long  d'une 
gorge  sauvage,  et  qui  vont  former 


maintenant  à  é«  lairer  Pintérieur, 

En  face  de  l'une  d'elles,  on  lit  sur  le 
granit  cette  inscription  :  .d[:>'re  ilaio. 
2s  tip.  Imp.  1805. 

Au  sortir  de  cette  galerie,  le  Fr« 
sinone  [Alpirnhacht ,  se  précipitant 
du  haut  de^  rochers  qui  dominent  la 
route  k  g.,  passe  s(»us  un  beau  pont 
avant  de  se  jeter,  quelques  mètres 
plus  bas.  dans  la  Doveria.  On  aper- 
(;oit  enfin  <jue]ijue«!  hnhitntinn'^  hu- 
maines, un  peu  d'ombrage  et  do 
verdure  en  arrivant  à 

20  m.  iioaiio  'Gunz  ou  Ruden), 
dernier  village  du  Valais,  com- 
posé d'un  petit  nombre  de  miséra- 
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bles  cabanes  groupées  autour  d'un 

v.isîp  b;ltiment  »\'irré,  qu'on  jiron- 
drait  pour  uu  énorme  rocher  si  ses 
huit  étages  et  ses  petites  fenêtres 
grill<^es  ne  le  faisaient  plutôt  res- 

si^niîticr  ;i  une  prison.  ('*f  >t  uim^  au- 
berge batie  p<ir  la  faiTiillc  Siockal- 
per»  et  dont  ia  jurande  t^uantité  de 
neige  qui  tombe  dans  ce  pays 
explique  assez  la  bizarre  arcbiter- 
ture.  Avant  rétabli -sfin ont  de  la 


dent  les  passeports. — Au-deU  on 
traverse  la  10  ni.'  galerie  d'heUa, 
et  bientôt  on  arrive  à  (15  m.)  JDutîa- 
dro,  V.  —  (HiU.)  Au  sortir  au  Val 
d'Isolla  fia  partie  supérieure  du  Val 
Vr»dro),  les  jardins  pl.inti's  en  ter- 
ras^<  ,  les  vignes  dress»  es  en  ber- 
ceaux, le  costume  des  habitants,  les 
nombreuses  chapelles  ou  églises 
blanches,  situées  sur  toutes  les 


hauteurs  voisines,  annoncent  au 
route  actuelle,  les  marchandises  i  voyageur  qu  il  approche  de  plus  en 
étaient  transportées  à  dos  de  mulet,  ■  plus  de  l'Italie.  Hais  les  montag 


et,  Inr-'iu'il  survenait  un  orage,  les 
miilt'tMTs  (  lierrliaif'nt  un  -i^iledans 
cetie  auberge,  où  des  centaujes  de 
bétes  de  somme  se  trouvaient  quel- 
<|uefoi8  obligées  de  passer  plu- 
sieurs jours  de  suite. 

Dans  la  jror^je  df  y.uisrhhergen. 
qui  s'ouvre  à.  la  dr.  de  Gondo,  et  où 
le  torrent  du  même  nom  forme  une 
belle  cascade,  on  exploitait  encore, 
ces  dernières  années,  une  mine 
d'or,  qui  pourtant   n'avait  jamais 

Sroduit  Qu'une  très-petite  quantité 
e  ce  précieux  métal. 
10  m.  au-delh  deGondo,  une  cha- 
pelle  construite  sur  1(>  bord  de  la 
route  marque  les  limites  de  la 
Suisse  et  de  lltelie  (Piémont),  et 
des  langues  allemande  et  italienne. 

.*■)  m.  San-Marco  e-^t  le  premier 
vUiaf^e  italien  que  i  on  rencontre. 
«  Mais,  hélas  1  comme  l'a  dit  avec 
raison  un  vï»yaçeur  moddrne,  écar^ 
tez  h*^  rîaiii*'^  images  t|ue  nom 
d'Italie  |)t'i)t  <'lf\rr  dnnfî  vdtro  es- 
prit. Il  semble,  au  eonlraire,  que  la 
nature  ait  redoublé  d'efforts  pour 
semer  de  plus  d'horreurs  l'entrée 
de  cette  région  favorisée  pnr  un 
ciel  si  pur.  d'un  climat  si  doux  et 
d'une  langue  si  harmonieuse.  Le 
Val  d'isella,  qui  succède  à  celui  de 
G*»ndo.  surpasse  en  >'^'^nes  «le  d(''SO- 
latir)n  tout  <•('  que  la  vue  même  de 
celui-ci  a  pu  vous  iaire  imaginer.  » 
Sur  la  montagne  l'église  blanche 
du  ham.  de  Trasquera»  attire  les 
regards  attristés  par  les  traees  des 
ravages  qu'ont  causés  les  inonda- 
tions de  1834  et  1839. 

30  m.  (2  p.  1/2  ,  1  p.  suisse  de 
Siniploni.  A  iNella — Ilôt.,  la  Poste' 


montagnes 

se  resserrent  de  nouveau  et  n'of- 
frent plus  que  d'arides  parois  de 
granit.  Après  2  h.  de  marche  dans 
cette  gorge  désolée,  on  traverse  la 
dernière  galerie,  celle  de  Crevola, 
près  de  laquelle  on  remarque  un 
pont  très-hardi  d  une  seule  arche. 
Puis,  une  monii  e  courte,  suivie 
bientôt  d'une  descente  habilement 
ménagée,  conduit  à 

50  in.  Crn'nJa  où  l'on  traverse 
pour  ia  dernière  lois  la  Doveria  sur 
un  beau  pont  de  deux  arches  de  30 
mèt.  de  naut,  au  débouché  du  Val 
V(  rlro  dans  le  Vul  d'Ossola.  et  un 
peu  au-de^vus  d*'  la  jonction  de  la 
Doveria  avec  la  Toccia  (Tosa;,  oui 
descend  du  Val  Formazza.  On  dé- 
couvre une  belle  vue  sur  la  vallée 
d'Ossola. 


A       ronis  du  T4I  Fonusis  •!  im  Ori*». 

(H.  Itt».) 

45  m.  (2  p.  l  î  !  T  .  lia,  r^H  kil. 
de   Glys.      Domo  -  d*ONf»ola,  — 

[lîôt.  :  d'Espagne  ;  ia.  Puste ;  voit.  p. 

le  Simplon.j  petite  V.  qui  n'offrv 
d'intéressant  au  voyageur  arrivant 

de  la  Suisse  que  son  a<îppct  m^me, 
son  doux  climat,  sa  végétation  luxu- 
riante, ses  maisons  ornées  de  co- 
lonnades, ses  rues  garnies  de  tentes, 
ses  boutiques,  décorées  pour  la  plu- 
part de  saucissons,  de  macaroni  et 
d'ud  ;  ses  lazzaroni  indolents,  en 
bonnet  rouge ,  aux  jambes  nues, 
noircies  et  couleur  d'acajou;  ses 
mulots,  ses  prêtres  et  ses  femmes 
voilées,  avec  leurs  mantilles,  etc. 

Dans  le  Val  d'Ossola  s'ouvrent  :  — 
a  i  S.-O.  de  Domo-d'Ossola,  le  Fat 
Ihignanco,  qui  renferme  plusieurs 


se  trouve  le  bureau  de  douanes,  villages ,  et  qui  s'étend  lusqu  au 
et  les  carabiniers  sardes  deman- '  Piz-Para-Bianco ,    entre   le  Mont 

14. 
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Bual,  qui  le  «iepare  du  Vai  V  edru,  et  sur  uu  puot  un  peut  rius&eau  uuî 
le  Mont  Cardo,  (^ui  le  sépare  du  Val  vient  du  lac  d*Orta,  et  le  long  au- 
Àntrona;  —  au \. ,  le  Val  Anltooito.  quel  um  routo  conduit  en  1  h.  à 


al  Antigorio,  quel 
continuation  du  Val  Fornia/./  i    V.   i  •  làc 
R.  IIU,  passage  du  Gries        au  N  -  j     Près  * 


K.  111.) 

ie  Farioîo  35  m.) — Ilôt.:  du 


E.,  le  Val  Vigesza,  pa.r  le<iu«;i  un  /  /oïi  ff  'Ory  .  on  découvre  enfin  le  lac 
chemin  ^e chars  conouit  à  Locamo.  '  Majeur,  et.  selon  les  oxpressîooft  du 


An  1m  Mijtor  tt  à  MitM,  B.  106. 

ROUTE  106. 

DE  DOMO  UUSSULA  A  i>lMO 
CALENDE  ET  A  MILAN. 

DE  Dusro  d'ossoi  V  A  si-sTd  r  Ai.Kxnr. 

13  h.  45  m. — Roule  de  poste.  '9  I. 
1'  j.;  di  part  dtf  Doino-d'OiM)la  le  nuliii,putir 
Milan;  trajet  en  16  li.,  p.  11  f.  70  c.— Vogdgiw, 
I  f.  75  e.;  B«veuo,  S  f.  7n  c.;  Arona,  6  f. 

1  h.  Costa:  — :iO  m.  Villa,  v.  h  âr. 
duquel  s'ouvre  le  Val  Antrotui,  d  ou 
HOit  rOvesca,  que  l'on  traverse  sur 
un  pont.  Desclieniiîisiîe  montagnes 
conduiront  du  fond  de  cette  vallée 
dans  la  vallée  de  Saas. 

Après  avoir  dépassé  le  polit  v.  de 
Palànxano  (50  m.],  on  laisse  à  dr.  le 
Val  Anzasca.  qui  conduit  au  Mont- 
Bose  (R.  107],  pui-*  on  pn<»se  la  Tosa 
sur  un  b&c,  le  pont ,  qui  fut  em- 
porté par  rinondation  de  1846, 
n'ayant  pas  été  rétabli  depuis.  On 


guide  italien,  <*  les  iles  lîorromées, 
semblables  à  d'élégantes  naYndpii 
sortant  du  sein  de  l'eau,  étaient  aux 
regards  surprise  leurs  bi2arre&  mer» 
veilles.  * 

30  ni.  deFariolo(3  p.deVogogna^ 
Bavenoy — ,Hé)t.:  la  Posfr.  malpro- 
pre et  irès-cbère.  Les  vo^ugeurs 
qui  ne  voudront  pas  aller  à  Pal- 
lanza  devront  faire  leur  prix  d'a- 
vance. On  paye  4  fr.  un  fort  mauvHÎ* 
dîner,  «i  Belle  auberge,  viiam  trou, 
dit  M.  Topffer,  où  nous  arons  tou- 
jours été  mal  nour.ts,  mal  servis, 
mal  roiielii's.  Voici  vonir  l'Iinte  de 
iiavi  nu,  iijuuu -l-il,  le  cormoran  de 
ces  parages,  qui,  descendu  de  sou 
aire,  ouvre  un  vilain  bec  et  tous  nous 
u'ohe.  Au  sortir  du  bateau,  ce  vt»- 
race,  qui  n'adore  que  les  va«te^ 
proies,  ne  lâche  pas  pour  cela  lea 
eurpillons;  seulement  il  a  l'air  de 
leur  reprocher  de  n'être  pas  plu* 
gros,  et  tout  ou  les  ^'(i!),uit,  if 
gourmande  :  soite  espèce  d'hôte.  » 

On  peut,  de  Baveno,  faire  des 
excursions  intéressantes  aux  car- 


traverse  ensuite  le  petit  v.  de  Tiorgo  j  riéres  de  grnnit  voisines,  lic  i  linr- 


!50  m.',  et  hieiitt't!  on  arrive  à 


niantes  promenades  .^ur  les  moaia- 


20  ni.  p.)  Vu|(ogna, — (Hôt.:  la  ;  giies  qui  bordent  le  lac,  iiiomer  au 
Couronnent  v.  dominé  par  les  ruines  \  llotterone  (3  h.  env.\  d'où  Ton 

d'un  vieux  château  ci  près  duquel  découMC  des  point;!  de  vue  magni- 


la  Tosa  ,  malgré  sa  rapirlité,  coiu 
mence  à  devenir  navigable. 

Laissant  à  dr.  les  v.  de  Premot^ 
teUù  et  Cuciago  (1  b.)  on  traverse  de 

nouveau  la  To=a  sur  un  bac,  le 
pont  ayant  été  emporté  en  1846,  à 
Macfiandone  m.  ,  pet.  v,  é!oigné 
de  .50  m.  à'Omava.svo,  — (1I(U.:  .Stf )i- 


fiques,  fî'un  coté  sur  le  lac  Majeur, 
et  de  l'autre,  sur  le  lac  d'Orta,  et  en- 
fin visiter  les  Iles  lliirfoméea. 
Lorsqu'on  voyage  avec  des  chevaux 

de  poste,  on  «  nvoif  voiture,  soit 
à  l'Kscudiera,  soit  a  Mresa,  où  Von 
va  la  rejoindre  en  bateau.  Si  l'onch  t 
arrivé  à  Baveno  à  pied,  en  diligence. 


Carlo),  bonrg^où  la  faïuillr  Vis<'onti  j  ou  en  rh.ir.  on  s'arianffc de  manière 
possède  un  vieux  «  liàieau  bdti  en  |  à  prohter  du  bateau  a  vapeur  qui 
octogone,  et  près  duquel  se  trouvent  j  passe  tous  les  jours  en  vue  de»  lies 
les  carrières  de  marbre  qui  ont  >  Borrom<'>es,  allant  le  matin  à  Sesto- 
fourni  les  matériaux  de  la  cathé- j  Calende.  et  dans  l'aprèa-midi  à  Ma- 

pra  liiio  H.  21!)  .  Une  bart^ue  à  doux 
rameurs  coûte  5  fr.  pour  les  deux 
premières  heures.  Les  heures  sui- 
vantes se  paient  à  rai^cn  d>'  r>0  <•. 
pour  chaque  rameur.  En  général. 


diale  de  Milnn.  (M  laisse  eu'^uite  à  '  , 

S.,  sur  1  autre  nve  de  la  losa,  le 
onte  Orfano*  au  pied  duquel  est 
le  petit  lac  de  Men]ozzo. 
A  Qrav0flona  (1  b.  30  m.),  onpa^se 
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il  faiii  de  3  à  4  h.  pour  fuire  le  tour 

lies  île».— -Il  y  a,  à  VÎMola-BeUa.  une 

aul)orpe  prôsdu  château. — On  donne 
à  i  Isoia-BelU  1  fr.  au  jardinier,  et 
1  fr,  au  domestique  cjui  fait  voir  les 
appartements:  à  ilaolft-Hadre  1  fr. 
au  jardinier. 

Tous  la»  jours  il  part  do  B.u  (^no 
uu  bateau  qui  transporte  jgnuuiLe- 
meot  les  voyageurs  a  Pallaïua,  où 
touche  le  bateau  à  vapeur. 

Aucun  pav*  dt>  l'Ktiropf»  n'<'5t 
peut-<>tre  plus  connu  que  le  petit 
groupe  de  ces  quatre  lies  du  lac 
Maieur,  qui  porto  le  nom  delà  fa- 
niifl''  Ht  i  rornf'p  ;  mais  aucun,  sans 
contriHlit,  n  a  donnf*  lieu  îi  des  ap- 
préciations plu:i  extrêmes  et  plus 
contradictoires.  Parmi  les  voya- 

ffeurs,  les  uns  les  admirent  et  les 
ouent,  les  autres  les  dénigrent  et 
n'en  moquent,  avec  une  exagération 
injuste  et  ridïcnle. 

«  Pour  |>lacer  mes  personnages 
dans  un  st-jour  qui  If^ur  f-nnvint,  dit 
J.-J.  Rousseau  i  '  itifesstom.  p,  11. 
liv.  ixj,  en  parlant  de  Julie  et  de 
Saint-Preux  .  je  passai  fiucce»»ive- 
ment  en  revue  les  plus  beaux  lieux 
que  j'eu»''<*  vu«»  dans  mes  voynpf^s, 
mai»  jo  ne  trouvai  point  de  bocage 
assez  frais,  point  cfe  paysage  assez 


£n  effet,  ce  goût^à  n'est  plus  de 
mode  ;  et  moi  aussi  j'aimerais  mieux 

pa'î^or  mes  jours  dans  un  vallDii  re- 
tiré entre  des  rorli<  rs,  des  bois  et 
des  cascades,  que  d  arpenter  tou- 
jours ces  terrasses  rectilignes  ;  mais 
I  c'est  pourtant  une  idée  vraiment 
belle  et  noble,  c'e^t  une  e^pèrp  de 
création,  que  de  métamorphoser  en 
superbes  jardins  on  rocber  qui  était 
absolument  nu  et  stérile,  et  d'en 
faire  sortir  b  s  [dus  belles  fleurs  et 
les  meilleur»  fruits  de  l'Kurope,  à  la 
place  des  mousses  ot  des  lichens 
qui  rampaientà  sa  surface;  et  certes, 
les  vovageur-^  '|ui  admirent  ces  pro- 
digr*i  dv  l'an,  et  mAnie  retix  qtu  N"^ 
cruiquejii  ,  doivent  aimer  mieux 
que  le  comte  Vitiliano  Borromeo  ait 
euy  il  V  u  (-•■nt  vingt  ans  (IfîTl!,  cette 
superbe  iantaisie.  que  s  il  avait  en- 
foui l'argent  qu  il  y  a  consacré,  ou 
qu'il  l'eût  employé  à  ce  genre  do 
luxA  dont  il  ne  reste  aucune  trace... 

T'avoue  donc  c\uf  j'ai  eu  un  sin- 
guln  r  plaisir  à  me  promener  scms 
ces  berceaux  d'orangers  et  de  citron- 
niers qui,  plantés  en  pleine  terre,, 
ont  Tair  naturel  et  pt  csquela  hau- 
teur qu'on  leur  voit  dan-^  le*»  envi- 
rons de  Naples  et  de  Palerme,  1>  ail- 
leurs, il  y  a,  dans  l'Iiola-Vella» 
touchant  à  mon  gré...  Je  songeai  !  un  bois  épais  de  lauriers  d'une  rare 


longtemps  aux  ilcs  Borromées,  dont 
l'aspect  délicieux  m'avait  trans- 
porté ;  mais  j'y  trouvai  trop  d'or- 
nement et  d'arc  pour  mes  person- 
nages... » 

Quelle  que  soit  leur  opinion  sur 
ces  lies,  les  étranger»  ne  regrette- 
ront certes  j  amais  les  trois  ou  quatre 
heures  qu'ils  emploieront  à  les  vi- 

^  C  est  surtout  depuis  le  lac  et  à 
une  certaine  distance  qu'il  faut  voir 
cette  lie,  écrivait  de  Saussure,  au 
milieu  du  siècle  dernier  ;  ses  dix  ter- 
rasses en  étaj^ères.  le^  nnr"«  an-des- 
KU»  des  autres,  soutenues  par  des 
arcades  et  bordées  de  beaux  oran- 
gers, ou  couvertes  de  beroeaux  de 
nitronniers  chargés  de  lleurs  et  de 
fruits,  flanquées  d'obélisques  et  or- 
uées  de  statues,  ont  l'air  d'un  ou» 
vrage  de  léerio 

t  l^ut-lqucs  voyajïcnr^  modorn^s 
ont  aiiiocté  du  dédam  pour  ces  lies. 


beauté,  et  ih-;  prottes  en  rocaillp^ 
d  une  grandeur  et  d'une  fraîcheur 
pré(!ieuse  dans  la  saison  où  l'on 
vient  visiter  ces  jardins.  Enfin  la 
plate-forme  qui  couronne  toutes  les 
terrasses,  et  d'où  l'fin  saisit  tout 
l'ensouible  de  l'Ile,  du  beau  lac  qui 
baigne  ses  bords,  des  montagnes  qui 
renferment  le  bassin  de  ce  lac,  et 
d'où  l'.i'il  s'«'l(''V('  par  prrad.ition  jus- 
({u'aux  cimes  neigéet*  des  hautes 
Alpes,  présente  un  des  plus  beaux 
points  de  vue  que  Ton  puisse  ima- 
giner. 

'<  T'nc  autii*  île  voisine  d'Isola- 
Belltt  et  qui  ï>u  rapproche  plus  du 
goût  des  amateurs  de  la  simple  na- 
ture;, c'est  celle  qui  porte  le  nom 
d  iKuln-lIadre  (l'Il'^*  n»  ou  de 
.S;-Vicior;.  Elle  est  plus  grande  et 
il  y  a  moins  d'art,  moins  de  ter- 
rasses, et  en  revanche  un  beau 
vergrr  dan^  une  praii  it*  ijui  descend 
en  pente  douce  jusqu'au  bord  du 
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fin  un  palais  souterrain  tout  en  co- 

ûuillages  comme  la  grotte  d'un 
fipuve,  et  " 


Iat\  avec  de  beaux  faisans  en  li- 
berté, qui  semblent  y  être  indigè- 
nes; et  comme  cette  île  est  pins 
rapprochée  de  la  rive  septentrio- 
nale du  lac,  les  hauteurs  qui  bordent 
cette  rive  la  tiennent  à  l'abri  du 
venf  du  nord  :  aussi  lo  climat  en 


est  plus  doux,  i'I  les  oranccrs  n'y 
ont  oesoin  d'aucun  abn,  aulieu  que 
ceux  de  risola-Bella  doivent,  pen- 
dant l'hiver,  être  garantis  par  des 
planches  qui  convertissent  toutes 
ces  terrasses  en  autant  d'orange- 
ries. » 

.  «Acdtéduhixe  aristot  i aticjue  et 

Sresque  in>  a'  (le  l'Isola-Bellii,  dit 
[.  Valéry,  est  1  aisance  laborieuse 
de  rile-^ett-Pécheura  iVIsella)  ; 
lli,  chaque  habitant  possède  une 
maisonnette,  un  bateau,  un  filet  : 
c'est  la  petite  prf>[>riété  sur  l'eau.  La 
population  de  Vlle-des-Pécheurs  est 
vraiment  extraordinaire  ;  elle  con- 
firme la  remarque  de  Montesquieu 
sur  la  propagation  du  peuple  iehtyo- 
phage;  cette  île  a  moins  d'un  demi- 
mille  de  circuit,  etelle  contient  plus 
de  200  h.  ;  son  aspect  toutefois  n'est 
pas  sans  agrf'mont  :  le  clocher  du 
village,  petites  maisons  des  pê- 
cheurs, leurs  filets  suspendus  com- 
me en  festons  pour  sécner,  plaisent 
h  l'œil  qui  vient  do  contempler  lu 

Sompe  monumentale  de'î  palais  et 
es  janlins  des  îles  Burromees.  » 
LlaollBo  {Petite-Ile),  ainsi  ap- 
pelée ])arce  qu'elle  est  la  moins 


quatre,  et  connue  aussi 


plein  de  naïades  aux 
urnes  renversées  d'où  coule  abon- 
damment une  eau  fraîche  et  pure. 

«  Cet  étage  donne  sur  la  forêt, 
car  le  jardin  est  une  v«5rita1)le  i'ort'l 
pleine  d'ombre, et  h  travers  iH4ueiie 
(les  échappées  de  vue  sont  ména- 
gées sur  les  points  les  plus  pitto- 
resques du  lac.  Un  des  arbres  qui 
composent  cette  forêt  est  histori- 
que :  c'est  un  magniliquc  laurier 
gros  comme  le  corps  et  haut  de 
(iO  nieds.  Trois  jours  avant  la  ba- 
taille (le  Maren^'O.  un  homme  dînait 
sous  son  feuiUuge;  dans  l'intervalie 
du  premier  service  su  deuxième, 
cet  nomme,  au^sœur  impatient,  prit 
son  couteau,  et,  sur  l'arbre  contre 
lequel  il  t'iait  appnyc'-.  il  ('-crivit  le 
mot  rirfotre*.  (j  était  alors  la  devise 
de  cet  homme,  qui  ne  s'appelait 
encore  que  Bonaparte,  et  qui,  pour 
son  malheur,  s'est  appelé  plus  tard 
Napoléon.  » 

«  On  ne  se  lasse  point  des  touffes 
de  bosquets,  des  sombres  allées,  des 
frais  rivages,  des  Iles  Rorromées, 
mais  on  se  lasse  de  ce  cicérone  qui 
vous  y  harcèle  de  cactus  et  de  co- 
chliaris,  qui,  chemin  faisant,  vous  y 
baptise  chaque  arbre  d'un  nom  bar- 
bare, chaque  fleur  d'un  sobriquet 
latin.  Ne  saurait-on  du  inuiii>«  laisser 
le  touriste  libre  de  s'enquérir  de  ces 
fadaises,  ou  de  les  ignorer  toujours f 


sous  les  noms  de  St-Jean  et  St-Mi- 
chel,  se  trouve  située  près  du  ri- 
vage du  côté  du  promontoire  de 
P  ail  an  z  a  :  elle  n'offre  rien  de  re- 
marquable. 

«  Des  terrasses  de  l'Nida-Bella , 
écrivait  en  1835  un  voyageur  mo- 
derne, nous  descendîmes  au  chd- 
teau  ;  c'est  une  véritable  villa  royale 

Sleine  de  fraîcheur,  de  verdure  et 
'eau;  il  y  a  des  galeries  de  tableaux 
assez  remarquables;  trois  chambres 
dans  lesquelles  un  (les  princes  Bor- 
romé(î  a  donné  l'hospitalité  au  che- 
valier Tempesta,  qui  dans  un  mo- 
ment de  jalousie  avait  tué  sa  femme, 
et  dont  l'artiste  reconnaissant  s^est 
fait  un  vaste  album  qu'il  a  cou- 
vert de  merveilleuse  peintures;  en- 


Beatîx  alocsi,  verts  citronniers,  noirs 
cyprès,  cèdres  majestueux,  ah  1 
naissez,  croissez,  étendes  vos  ra- 
meaux pour  abriter  les  poëtes,  les 
rêveurs,  ceux  qui  aiment  ou  ceux 
qui  soutfreut,  mais  chassez,  croyez- 
moi,  chassez  ce  p(  dani  qui  se  fait 
payer  pour  changer  vos  noms  char^ 
mants  en  affreux  logogriphea.  » 
To[»fTer.  for/fl^rs  ev  ziq-znq. 

i)u  haut  de  la  dernière  terrasse  de 
risola-Bella,  on  découvre  : — ^Au  N. 
risola-Madre,  et,  plus  près  du  ri- 
vage, risolino;  sur  les  rives  du  lac, 
les  viUes  de  Palanza  et  d  Intra  ;  le 
coteau  de  Castagpuola,  le  Monte- 
Rosso  et  le  Simolo  ;  plus  loin,  à  l'ho- 


t  M.  AI.  Pinna-  »t'  Irnmpo  :  c'ect  lallagUi 
qn«  NajioleoB  4criiit  sur  l'écoi-c«  de  ce  lauritr. 
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rizon,  le»  hautes  et  sombre»  mon- 
tagnes des  vallées  d'Intrasca  et  de 
Vigezza;  h  dr.  de  l'Isola-Mndre,  la 
partie  du  lac  qui  s'étend  du  voie  de 
Locarno,  avec  le«  rocher»  e»carpés 
de  Pino  et  de  Gamborogno,  au-(ies- 
8US  desquels  s'él»  vent  \f'>  nmnî.i- 
^'TH»s  des  vallées  de  Verzas-cii  ci  de 
Maggia  ;— au  N.-E.,  l'Orsero,  au  pied 
duquel  iaTre«a  va  se  jeter  dans  It^ 
lac; — plus  au  S..  Laveno,  dominé 
j.nr  le  Monte-ÎJcijscer  ; — à  l'E.,  les 
charmantes  collines  de  Varese  aue 
couronnent  une  multitude  de  cha- 
pelles et  de  villas;  le  lac  jusquk 
Sesto-Calcndo,  et  les  plaints  dp  la 
Loinbardie  au  S.-E. ,  les  lianes 
verdoyants  du  Mont-Vergante,  au 
pied  duquel  on  voit  Stresa,  Campino 
et  la  belle  villa  Boloi^parn  ;— k  lO., 
la  petite  Ile-des-Péchcurs,  les  mon- 
tagnes coniques  du  Monte-Orfano 
et  de  Casiello-di-Fariolo,  entre  les- 
quelles la  Tosa  se  jettn  .lans  le  lac 
pr«'s  de  ('avrdnne; — au  N.-O.,  le 
goHe  par  lequel  le  lac  Majeur  com- 
munique avec  celui  de  Mergozzo, 
de  hautes  montagne»  et  U  chaîne 
des  Alpf's. 

route  du  Siinplon,  construite 
au  burd  du  lac  Majeur,  e»t  une  ter- 
rasse presque  continue  de  maçon- 
nerie, garnie  de  bornes  de  granit  k 
d»'H  intervalles  de  -2  ou  3  mit.,  et 
otfrant,  pour  ainsi  du  e,  à  c  haque  pas 
de»  pointa  de  vue  délicieux  »ur  le 
lacetaurlesmontogne^ voisines.  Le 

l»reinier  village  <pH  l'on  traverse  50 
m.  se  nomme  iS'/re«a. — Hùi.i  Albergo 
rmJe  .  bat.;.  C>«t  \k  que  le»  voya- 
geurs venant  de  M  il. m  s'emharque- 
ront  pour  visiter  U's  ile^j  Borromées. 
Au  deik  de  J  h.  10  tu.  Jieh^irate,hùX.. 
et  but.)  et  de  (IT)  in.)  Lem,  on  com- 
mence à  apercevoir  la  statue  de  San 
Carlo  Borromeo  sur  la  collino  qui 
domine  la  route.  On  passe  ensuite  ;i 
(1  h.  Meina  avant  tlarriver  à  4"!  m. 
(•2  p.  1/2  de  Baveno'Ar«iii*»--H6t.:la 
hÔt.  â  llalic  avec  bains,  voit, 
et  bat.',  pet.  V.  de  4.000  h.,  bàtie  au 
bord  du  Inc.  avec  un  port  lorlifié; 
elle  est  la  patrie  de  San  Carlo  Bor- 
romeo, qui  v  naquit  en  l.'>38.  dans  le 
vieux  château  bâti  on  OIH.  et  <létrHit 
en  1074  par  une  incendie.  Kn  lace 


lèvent  le  bour^  et  le  château  d'Aft" 

géra.  Dans  l'église  paroissiale  Snnc- 
ta-Maria),  on  remarque  une  Sainte 
Famille  de  Gaudenzio  Ferrari,  et 
un  portrait  d'une  comtesse  Borro- 

Ce  l'ut  jMiur  perpétuer  la  *?ouvenir 
de  Charles  Burroinée,  le  célèbre 
archevêque  de  Milan,  oue  les  habi> 
tant»  d'Arona,  réunis  k  la  famille  de 
ee  saint,  élevèrent  à  leurs  frais,  l'an 
l(i07,  à  Ai)  m.  de  leur  ville,  cette 
statue  qui  attire  de  si  loin  les  re- 
gard» d<'8  voyageurs.  Ce  colosse, 
OMivre  de  Siro  Zanotta  de  Pavie  et 
de  Bernard  Falcuni  de  Lugano,  est 
construit  en  plaques  de  cuivre,  à 
l'exception  de  la  téte  et  des  mains, 
fondues  et  ciselées  par  Cerano.  U  a 
21  mét.  44  cent,  de  haut,  sans  v  com- 
prendre le  piédestal  de  granit,  dont 
l'élévation  est  de  14  met.  94  cent. 
L'intérieur  se  compose  d'une  sorte 
de  pj'ramidr»  en  pierre,  gHrnie  <le 
barres  de  ter  <jui  soutiennent  la  sta- 
tue et  servent  d'échelons  aux  voya- 
geurs curieux  de  s'élever  jusque 
dans  la  téte  du  colosse.  On  y  entre 
sou-  un  des  plis  du  manteau,  auquel 
on  monte  à  1  aide  d'échelles  ajqior- 
téen  d'une  maison  voisine.  C'est  une 
ascension  pénible  et  même  dange- 
reuse pour  les  jiersonnes  sujettes 
aux  vertiges.  La  lète  seule  peut  con- 
tenir 5  à  6  personnes.  Chaque  narine 
est  une  espèce  de  fauteuil. 

Des  hauleur;^  (jui  deiîiiitent  Arona, 
on  découvre  une  belle  vue  sur  la 
plus  graiide  partie  du  lac  Majeur, 
le  lac  d'Orta  ,  le  Val  Agogna  ,  les 
montagnes  qui  s'étendent  du  Val 
Sesia  au  Moni-Uose  et  les  jdaiiies 
de  Novarre,  ou  l  ou  diisdugue  Ver- 
ceil  et  Novarre. 

Au  lac  d'Orta  et  k  Vtraliu,  H.  109;— à  Itrée, 
1.  108. 


Après  avoir  dépassé  les  villages 
de  Dormeîlo  et  de  (1  h.)  Dormèletto, 
on  traverse  leTessin,  qui  sépare  le 
Piémont  du  royaume  T,ombardo-Vé- 
nitien,  avant  d'entrer  a 

1  h.  (1  p.  11%  d*Arona)  SmIo 
lende.  (mauvais  hdt.i.  Visa  des  pas- 
sciuti  ts.  rjwf  doivent  avoir  rtr'  viséspar 

^  _  ^_   nnambussadeur  autnchteti.  Le.  bourg 

d  .A'iona,^sur  l'autre  rive  dti  lao,  s  é- '  était  appelé  jadis  Sextvm  CaJentlu' 
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de  longueur,  offre  à  toxi^  se^-  tour- 


tum.  à  Q&usti  d'un  marché  4ui  n'y 
tenait  le  l**  de  chaque  mois. 

Jina,  par  )«  bttMa  à  tapeur,  H.  S19. 
DE  SESTO  CAt.ENTij;  A  Mll.W. 

4  p.  1/2.— Dit.  I.  I.  j.  Voitnre»i  volonté.  L* 
diligence  pari  ji  t  b.  de  raprétHUidi  «larrit*  i 
llîlAni  Th.  Pris,  7  Zwaasigar* 

» 

A  Soma  (1  h.  30  m.  de  Seaio  Ca- 

1 0 n d e  r ,  lioiu;^'  dans  le«  environs 
4uquei  Annibal  battit  Scipiun,  on 
remarque  l'ancien  château  des  Vig- 
conti,  et  un  (  yprcs  dont  le  trono  a 
plus  de  5  mët.  <le  circonférence. 
1  p.  1/4  GaUurat^, 

1.  p.  Rho» 

La  route  du  Simplon  se  termine 
à  VArcù  del  Sempione  Délia  pace), 
commencé  par  Napoléon  à  la  porte 
de  IjCilan,  et  acheTè  en  1838  par  le 
gouvcrneni(^nt  autrichien. 

1  p.  1/4  Milan.  F.  Je  Guide  du 
Voyageur  en  IlaUe  par  Richard;  ;— 
Hôt  :  de  la  Ville  de  Milans  Albergo 
TêàU,  Croce  di  MalU ,  hàU  RncA- 
matin,  hât.  de  l'Europe), 


ROUTE  107. 

DE  VOGOGNA  A  PESTARENA 

ET  A  MACC(;NAGA. 

7  h.  30  m.  cl  8  h.  30 
roula  it  foHure  qui  se  cunliiiucr^t,  — Au  dclA, 
dMm.  de  miii«u« 

Vogogna— (Hôt.  :  de  lo  Couronne) 
Jl.  160  .  Au-delà  de  ^-20  m.)  Borgu,  on 
traverse  laTosa  sur  un  bac,  ei,  hi li- 
sant à  dr.  la  route  du  Simplun 
(R.  106),  on  se  dirige  à  TO.  le  long  de 
la  rive  g.  de  l'Anza,  dont  les  fortes 
diguf^s  n'arrt^tent  pas  toujours  les 
débordements  à  1 10  m.)Pie  dcMulera. 

peu  de  distance  du  con- 
fluent de  l'Anza  et  de  la  Tosa,  à  l'en- 
du  Val  Anzasca.— L'ancien  che- 
min montait  ,\  Castiglione  par  Cima 
de  Muleta.  Une  belle  route  de  voi- 
ttires*  construite  aux  frais  des  prin- 
cipaux propriétaires  de  Ja  vallée  et 
qui  sera  continmV  nu  inoîn-^  ins(|u*à 
Ponte-Grande,  conduit  maintenant 
én  I  h.,  à  CasHglîane,  Cette  route, 
mil  traverse  deux  tunnel;*  taillés 
dans  le  roc,  de  3;^  mH.  et  de  25  mH, 


nants  des  vues  magnitiques  sur  la 
vallée  d*0s8ola,  que  Ton  quitte,  la 
ÇOrge  sauvage  <|ue  l'on  domine,  et  le 

lona  de  la  vallée  dans  Iaf|iu  llo  on  ?'a- 
vance.  Le  versant  .sepieninonal  des 
montagnes  qui  forment  le  Val  An- 
zasca  est  couvert  d'une  végétation 
luxuriante  ;  sur  le  versant  mérulio- 
nal,  plus  aride  dans  certaines  parties 
élevées,  de»  berceaux  de  vigne  ou 
de  belles  forêts  de  châtaigniers,  de 
noyers,  de  frênes  et  de  tilleuls,  les 
plus  magnifit|ues  que  l'on  puisse 
admirer,  mettent  presque  constam- 
ment à  l'abri  des  rayons  du  soleil 
le  voyageur  qui,  cheminant  sous  ces 
iltînif^<?  tOiiil'iK.  à  travers  les  mille 
accidents  cies  rocliers  et  (!••<  r  »>.(•  t- 
dea,  aperçoit  de  temps  à  autre,  par 
quelques  éclaîrcies,  soit  l'Anza  qui 
se  dérouleeonune  un  long  ruban  d'ar 
gent  au  fon<î  de  la  valT<'e.  soit  le 
Mont-Rose  qui  se  dresse  dans  toute 
sa  splendeur  entre  deux  chaînes  de 
montagnes  parallèles  dont  les  tein- 
tes solides  ajoutent  encore  h  son 
éclat. — Une  excursion  dans  le  Val 
Anzasca  est  la  plus  agréable  prome- 
nade que  puisse  offrir  toute  la 
chaîne  des  Alpes. 

Un  f^Pti  aii-i)i'là  fie  Cristiglione, 
on  ne  tarde  pas  u  dex  rudreà  (4ôm.} 
Callatea^  en  face  duquel  on  voit  une 
b  el  1  e  c  a  s  c  ad  e .  p  u  i  8  on  franchit  (30  m.) 
un  torrent  (jui  forme  une  jolie  cas- 
cade, avant  d'arriver  à  (15  m.) 
Ponte-Grande^—  ^110 1.  ;  di  PotUe- 
Grandc),  joli  v.  pittoresqucment  si- 
tu' sui-rAo/a,  que  traverse  un  pont 
de  pierre  d  une  seule  arclie.  Le  che- 
min qui  passe  sur  ce  pont  conduit  à 
Banio.  et  par  les  montagnes,  à  Car- 
colForo  dans  le  Val  i. 

Continuant  à  remonter  la  rive  çr. 
de  l'Anza,  on  traverse  successive- 
ment (15  m.}  San  Carlo,  puis  (30  m.} 
Vnnzone  (Aub.)«  chef-lieu  de  la  val- 
h'ê.  1^0  m.  rdu>  lom,  tin  «,'arrètc  sous 
le  beau  liileui  de  Itt  terrasse  du  l'é- 
glise de  Gruppe^  pour  contempler 
1  un  des  plus  beaux  sites  de  la  val- 
lé*e.  A  Dor^otie  (35  m.),  cessent  les 
treil'.es  qui  avaient  souvent  ombra- 
gé la  route.  Au-dessus  de  Cepj>omo~ 
reUi,  le  noyer  n'est  plus  cultivé,  et 
on  laisse  2î  dr.  un  sentier  qui  con- 
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duit  h  Saas,  par  le  col  de  Mondelli 

(passafro  plus  court  mais  moins  in- 
téresaaiu  4ue  celui  du  Monte  MoroJ. 


A  Prequartero  (15  m.)»  s'ott'vre  au 
N.-O.  la  vallée  latérale  de  Prebe- 

nono  ou  M(uitîify  par  laquelle  on 
peut  se  rendre  k  Saas,  en  rejoignant 
le  sentier  qui  part  de  Ceppomo- 
relli.  Arrivé  à  (15  m.)  Campione,  on 

traverse,  sur  on  beau  pont  d'une 
siMile  arclie,  1  Anza,  qui  ?^ort  d'une 

gorge  sauvage,  et  l'on  gravit  le  j  de  nouveau  au-dessous  de 


La  route,  qui  remonte  la  rive  g. 
de  la  Sesia,  et  qui  offre  de  char- 
laants  points  de  vue,  trav''r<o  |cs 
V.  de  Prato,  Grignatco  et  Ara,  nuis 
la  Strona. 

A    -2  h    Borgo  Sesia,  ïa  vallée  se 
rétrécit,  et  la  vue  est  plus  limitée, 
niais  le  pav»  ne  perd  rien  de  sa 
fertilité  et  de  sa  beauté. 
1  b.  Quarona. 

HO  m.  ftorra. — La  vallée  s'élargit 


ïorghen,  dernier  escarpement  du 
Monte  délia  Caeeia,  qui,  de  loin, 
semble  lermer  la  vallée,  et  oui  sé- 
pare le  Val  Anzasca  du  Val  Alacu- 
gnaga.  On  redescend  ensuite  au 
bord  de  rAn2a,  aurla  rive  g.  de  la- 
quelle on  passo  pur  le  Ponte  del 
Valt  pour  lo'  plus  la  quitter.  Pci»- 
tarena — iAub.  :  chez  Isidoro,  la 
meilleure  du  fond  de  la  vallée)  n'est 
qu'à  15  m.  ilo  ee  pont.  —  On  peut  y 
visiter  de  pauvres  mines  d'or  qui  ne 
paraissent  pas  devoirenrichir  beau- 
coup ceux  qui  les  exploitent,  car  un 
kil.  de  minerai  ne  contient  que  six 


45  m.  Yaralloy  —  Hôt.  :  Aïber- 
go'd'ltulia,  bon,  mais  cher),  FaU 
cofw:  bourg  (le  3,500  h.  qui  doit  sa 
réputation  à  son  Sarro  Monte. 

Le  ^acro  Monte  ou  la  Nuova 
Jeroâalem  nel  Sacro  Monté  di  Fo* 
rallo,  comme  on  Tappélle,  s'élève 
immédiatement  au-dessus  delà  ville. 
L'n  chemin  ,  qui  ser]>ente  t^ur  les 
flancs  de  la  colline,  et  qui  à  chaque 
détour  offre  de  délicieux  points 
de  vue  ,  conduit  jusqu'au  sommet. 
Avant  d'arriver  au  point  ouhin- 
nant  on  passe  devant  une  chapelle 
et  un  crucifix  élevés  par  ùn  éelr- 


grammes  d'or.— Si  l'on  np  v»Mit  pas;  gcnt-major  alleman-l,  nommé  Jean 
s'arrêter  k  Pestarena,  on  peut  ga- j  Pschel.  en  1  honneur  de  Dieu  et  de 
gner,  en  30  m.,  Dorgo.  puis,  en  la  Vierge  .Marie.— Outre  la  grande 

église  et  de  nombreusfs  fontainés, 
on  trouve  sur  le  Sacro  Monte  cin- 


:To  m.,  Macng^aica — (Aub.  :  chez 
Verra  au  Monte-Hosa\  d'où  I'oti  voit 
moins  bien  le  Moul-Kci»e  que  de 
Pestarena  K.  99). 

A  Siu»,  p&r  le  MoDte-Uwru,  U.  99  i  —  «  Ala- 
gnsi  pw  1«  TvrloB,  R.  98* 


ROUTE  108. 

17AR0NA  A  VARALU). 
8  b.  «nv. — ^Ro«t«  vollnta. 

On  laisse  li  dr.  le  château  Olegyio, 
k  peu  de  duunce  d'Arona  {ïi.  iUU;, 
et  l'on  passe  h  St-ChristineUa  avant 
d'arriver  à  (1  b,  50  i^.  env.)  llor|po« 
wiAAero>  bourg  situé  sur  l'Agogna. 

As  lie  4*Ort4,  par  Gomn»,  R.  111. 

On  laisse  Cureggio  à  g. ,  et  l'on 
traverse  le  Sîzione  et  un  antre  tor- 
f-ent  entre  Boruromanero  et  (l  h. 
50  m.  env.)  Roraa|fnano  (bon  bé- 
tel), V.  situé  sur  la  Sesia. 

À  luee,  l'ar  Bie:i«,  10  b„  R.  109. 


quante  chapelles  ou  oratoires  qui 
couueiuiciii  divers  groupes  de  per- 
sonnages de  grandeur  naturelle  , 
modelés  en  terre  cuite,  peints,  ha- 
billés et  (îis]iosés  lie  manii're  h  for 
mer  des  labieaux.  Li'S  principaux 
événements  de  l'histoire  du  Christ, 
depuis  la  Chute  de  l'homme,  l'An- 
nonciation, la  Visitation,  etc.,ju8-* 

2u'à  la  Crueification  et  l'Ascension 
e  la  Vierge,  y  sont  ainsi  représen- 
tés. Dans  le  l*'  oratoire  on  voit  Adam 
et  Eve  au  milieu   d'animaux  de 
toute  sorte  et  de  toute  grandeur. 
Le  n"  11,  le  Massacre  des  Innorenta, 
se  compose  de  ]dus  de  soixante  li- 
gures. Le  dix-septiëme,  la  Transfi- 
guration sur  ?«.   Mcnt-Thabor,  n'a 
pas  moins  de  'SA  met.  de  haut.  — 
Leurs  vêtements,  leurs  perruques 
et  leurs  couleurs  éclataiitesdeonént 
h  quelques-unes  de  c#s  figures  un 
certain  air  ridicule,  cependant  la 
plupart  ne  manquent  pas  d'expres- 
sion.— Quant  aux  fresques,  les  mcil* 
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!r'nro>  sont  dues  à  Pi-lc^nni  Ti- 
bald»  et  a  Gaudenzio  Ferrari.  C'est 
assez  dire  qu'elles  méritent  d'être 
signalées  à  Fattention  des  connais^ 

seur<!. 

L  éf,'lise  est  bien  bàtie,  et  les  cloî- 
tres 411  habitent  les  prêtres  sont  si- 
tués dans  une  admirable  position. 

On  y  déconvro  des  vn«»s 
que-*  «nr  Varaiioel  io  V  al  Scmu 

Parim  Jes  divers  objets  (^ue  vien- 
nent adorer  plan  particulièrement 
les  fidMes  à  Varallo,  on  doit  surtout 
mentionner  un  escalier  apprlé  la 
Scala  Santa,  et  (-onHiruit,  comme 
l'apprend  une  inscription  placée*  sur 
une  tablette  à  son  extrémité  inté- 
rieure, a  l'iniil.itioTi  exat  tf  ,]>•  la 
Scalu  Santa  de  isi-Jean-tle-Latran  à 
liotne.  On  voit  à  cbaoue  instant  du 
jour  de  nombreux  pèlerins  ramper 
sur  cet  escalier,  car  une  bulle  du 
papf»  Clf'ment  XII  accorde  une  in- 
dulgence plenière  à  tous  ceux  qui 
monteront  ses  vin(^t-huit  marches 
sur  leurs  mains  et  sur  leurs  genoux, 
dîfonî  un  Pai<  r.  un  Ave  et  un  C»b»- 
ria  a  ehaque  marcbe,  et  baiseront 
chaqu(t  marche  avec  dévotion. 

Le  Sacro  Monte  doit  son  origine 
à  Bernardino  Cniino,  nnMe  mïlfinaiî^ 
qui,  m  HHfî.  oKuni  du  pape  inno- 
cent vni  i  autorisation  de  lefondt  r. 
Dans  le  principe  Caimo  construi- 
sit seulement  deux  ou  trois  cha- 
polle*;;  mais  ce  lieu  tie  pèlerinage 
acquit  en  peu  de  temps  uno  telle 
réputation,  qu'un  grand  nombre  de 
princes  et  de  ricnes  particuliers 
s'rmpress' rrnt  de  contribuer  à  son 
embelli«<seuu'iit. 

A  Ala^nii,  R.  Il0;>-.i  BâTcoo  eti  Domo  d'O»- 


on  peut  visiter  le  couvent  de  Noire- 
Dame  d'Orupa  ,2  h.;,  lieu  de  pèleri- 
nage très-Iréquenté. 

1  h.,  Oekiempo-SoUoi^SO  m.  Mon- 
grande: — 'V)  m.,  Zuhima; — 1  h.,  Bu* 
iengo  (bons  vins.j 

l  h.  iTrée,  ital.  Ivrea,  (R.  860 


ROUTE  109. 

D  ARON  A  A  IVRÉE. 
14  11.  en», — t.  I,  j. 

3  h.  40  m.  Rumagnano  .U.  108  ; — 
30  m.,  Gotlttiaro — {Bât.:  FalconeJ ; — 
â  h.  .30  m.,  San  Gtacomo  dél  Boteo;^ 
— 1  h.,  Cosaafo        h.  Vi'fliann. 

1  h.  20  m.  BicU»,— /  V'.  le  Guide 
du  Voyageur  en-  Ilaltt,  par  Richard), 
pet.  V.  de  9,000  h.,  près  de  laquelle 


ROUTE  liO. 
D£  VARALLO  A  RIVA  £T  A  ALAGNA. 
0«  7  à  8 1».  an? CbcH.  éê  sralelt. 

Au  sortir  de  Varallo  on  laisse  àdr. 

It*  Val  Mastaloiie.  par  lequel  on  peut 
se  rendre,  soit  à  Uinegna  K.  1 U  , 
soit  dans  le  Vol  Anzasca  ,U.  10T>. 
30  m.,   Valmagiùj  à  dr. 
'iO  m.,  Vocca. 

1  h.  10  in.  Bnlm  nrcia.  A  dr.  < "ouvre 
le  \  al  .Sarnif/j^a^  par  lequel  on  peut 
se  rendre  dans  le  v  al  Anzasca  en  tra- 
versant  le  i-ol  deCarcofforo  (R.  107). 

•U)  n\.  S,  (<pf!: — 30ni.,  >^rr>prl}».  ou 
se  trouvent  les  hauts  fourneaux  df  s 
minrs  d'Alagna  ;  —  10  m.,  Pila;  — 
'20  m.,  Pittdf: — 15  m.,  Campertogno; 
-  nn  m,,  ^foll^t^; — 1  h.,  Bocf  oii'j. 

l'.i  m.  RlvAy  —  'aub.  pa?<saldr.  m.us 
chèrej,  v.  yiiué  au  conilueiit  de  la 
Dobbia<>tde  laSesia,  et  dont  l'église 
e.-*t  ornt'e  de  fresques  de  Tanzio 
d'Alagna. 

A  GrtHQiMf ,  pur  l«  eol  iû  Têl  DoUiia,  R.  101. 

Plus  on  approche  d'Alagna,  plus 
on  découvre  de  belles  vues  sur  le 
Mont-Kose,  qui  se  dn  s^o  au  lond  dii 
la  vn!l('f'.  A  mi-rbemm  on  voit  les 
ruine»  d  une  uMne  assez  considéra» 
ble,  et  rentrée  d'une  galerie  d*où  l'on 
tirait  jadis  du  minerai  de  cuivre  ; 
à  côté  tombe  une  easeadr»  dont  on 
entend  quelquclois  le  bruit  d  Aia- 
gna. 

45  m.  AlafTMy  —  (aub.  chez  P. 
Viotto  ,  est  situé  entre  le  Zubfr  et 
le  Mont  dOllen  h  l'O.  et  le  Tagiia- 
ferro  et  le  Turio/  a  lE. 

On  peut  faire,  dans  les  environs 
d'Alagna,  plusieurs  excursions  in- 
téres^santefî,  sott  aux  mines  '4  ou  5 
h.),  soit  à  la  vallée  d'iilmbours  et  a  la 
Cima  dslPitia:  — ^la  carte  sarde  l'ap* 
pelle  Jllonis  délie  LoccU;  —(superbe 
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banornma  ?ut  I<î  Mont-Rose  ,  sur  le 
lac  Majeur  et  le  lac  d'Orta." 

Les  mines  d  or  et  d  arKeutque  1  on 
exploite  près  de  Ronch  (45  tu.  d*Al«- 
çna  produisent  ai  peu  de  béné- 
fices, tjue  le  gouvernempnt  piômon- 
tais  trouve  avec  peine  den  i  (.n(M»s- 
sionnaires  pour  les  exploiter.  Le» 
bâtiments,  qui  jadis  ont  dû  avoir 
C[uel»{ur  im|.ortanre  ,  tombent  nu- 
jourd iiui  en  ruàin  >  ;  ijiai<  lo  vallon 
que  l'on  suit  pour  n'y  rendre,  et  au 
ionl  duquel  coule  laSesta,  offre  un 
grand  nombre  de  sites  pittoresques. 

A  Petlarena  dans  le  Val  Anusea,  par  le  Tui- 
l»t,  R.  «8  i— i  h  Tniiilé  ptr  la  cvl  iTOUaii,  R. 


ROUTE  lit. 

DE  VABALLO  ▲  BAVENO  OU  A  DOMO 
irOSSOLA. 
A  Batbno  par  lr  col  db  Coucâ 

et  UC  MOTTBBOMB. 

8  h.— Chom.  (K'  rniili  l-. —  A  B.t>ono,  par  Ome- 
8  il.  V.t  m.;  —à  Douio  d'UstoU,  14  b,  15  m. 


45  m.  Rocca  R.  108. 

50 m.  ('iviaaco,  v.,  au-delà  duquel 
le  chemin,  qui  offre  pour  ainsi  dire 
à  chaque  pas  de  délicieux  points  de 

vue  surleVal  Sesia,  montr«  au  col 
de  Colin»,  d'on  V<m  dt'couvi  e  1rs 
ittus  d  Oriii  et  de  Varene,  lu  plume 

de  la  Lombardie  et  la  chaîne  des 

Alpes  dominée  par  le  Mont-Rose. 
La  dosrpiito  est  aussi  raide  que  la 
montée,  mais  plus  riche  encore  en 
points  de  vue. 

1  h.  85  m.  Arola ,  v.  entouré  d'un 
maprnifique  verger  ,  qui  se  conti- 
nue sans  interruption  jusnu  à  Arto, 
et  (25  m.;  Pella^  v.  situe  a  peu  près 
tu  milieu  de  la  riveO.  dulmeil'Or* 
tsLf  qui  a  3  h.  de  long,  et  env.  2.5  ni. 
de  larg.  le  lacu»  Cuëius  des  anciens,  j 
Un  sentier  conduit  le  long  du  lac 
àOmegna;  mais  il  vaut  mieux  pren- 
dre un  bateau  et  se  faire  débarquer 
à  Orta,  npr^s  avoir  vjsitr'-  f»rî  passant 
la  charinunie  petite  lie  <le  San-diu- 
Uo,  dont  l'église,  irè.s-ancienne  et 
trèi^urieuse,  renferme  la  dépouille 
mortelle  do  St.  .Tnles.  La  traversée 
du  lan  ne  demande  que  "20  m. 

Kn  taee  de  1  lie  ^u-Giulio,  sur  la 
live  orientale  du  lac,  est  située  la 
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petite  y.  d'Orta,  —  (Hdt..  Albergo 
San-Giulio  bon,  Leone  Woro,  cher) 
derrière  laquelle  s'élève  une  col- 
line, ou  l'on  remarque  une  église 
dédiée  à  St.  François  d'Assises.  Un 
rhomm  orné  de  22  chapelles,  à  peu 
{)rès  semblables  k  celles  du  Sacro- 
Monte  de  Varalio  (F.  R.  108\  nui 
monte  à  cette  église,  offre  de  char- 
mants points  de  vue. 

lVf)ita.  un  rheniiii  de  mulets  con- 
duit à  ÎStrcKtt  ei  à  Baveno  sur  le  lac 
Majeur  R.  106}  par  le  Moiierone;  il 
traverse:— Jlfmsmo,«—l  h.iinnéno,— 
.30  m.  Snrnzza,—  1  h.  30  m.  Gignête, 
d  ou  il  descend  en  1  h.  soit  h  Stresa, 
soit  àBuveno.  On  découvre  en  mon- 
tant le  lac  d'Orta,  le  Val  Sesia  et  le 
Mont-Rose  ;  en  descendant,  le  lac 
Maieur,  les  plaines  de  la  Lombardie 
et  la  chaîne  des  Alpes.  La  vue  est 
encore  plus  étendue  au  sommet  du 
Motterone  (H.  106). 

l'ne  route  de  voit,  conduit  d'Orta 
à  Rftveno  ou  k  Doino  d  fKsobi,  par 
;2  h.  10  m.}  Omeg^na  (aub.  mauvai- 
se).— On  peutlaire  aussi  le  trajet  en 
bateau.— A  1  h.  env.  d'Omegna,  on 
rejomt,  h  peu  de  distance  de  Gra- 
vellona,  après  avoir  descendu  la 
vallée  de  Strona  arrosée  par  la  Ne- 
goglia,  la  route  duSimplon. 

3.)  m .  Fariolo  et30  m.Ba  veno(R.106) 
—ou  bien  1  h.  30  m.  Ornavasco  et 
5  h.  30  m.  Domo  d'Ossola  ^R.  106). 

Enfin,  d'Orta  on  peut  se  rendre 
par  Buccione  et  Gozzano  à  Borgo- 
inunero,  d'où  l'on  gaf^'n»*  h  l'E.  Arona 
et  à  l  u.  Koma^juano  (K.  lobj. 


IIOUTE  II2« 

DBBRIEG  A  0BER6ESTLEN. 

8  h,^h«n.  d*  «aJaU.— On  peut  iller  «m  p«. 
lit*  tkmi*  Bri««i  Marin.  ^ 

Au  sortir  de  Bneg,  on  traverse  le 
Rhône  sur  un  pont  de  bois  près  du- 
quel eut  lieu,  en  1305,  l'assassinat 
de  la  riche  comtesse  de  Blandra  et 
de  son  fils  Antoine. 

90  m.  Noem  (anc.  Narres),  7ti3  h. 
c.  t  dominé  par  les  ruines  des  an- 
ciens chAleaux  de  Wn,warten  (jar^ 
din  de  vin)  et  d'Auf  th-r  FÏuh  ^Super- 
sax,  sur  les  rochcrbj,  berceau  de 
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l'illustre  famille  de  ce  nom,  qui  a 
joué  un  ^raud  rôle  dans  Diistoire 
du  Yalftii*  On  y  découvre  une 
belle  vue  sur  Tl/  if^g,  l'entrée  de  la 
gorpe  de  la  Saitme,  le  (Ilyshorn, 
le  Kienhorn,  et  les  sommèu  nei- 
geux du  Simplon. — On  traverse  (40 
m-)  Ifil^AMA,  torrent  qui  descend  de 
l'énormo  placier  d'Ak'isch  par  le  | 
Blindtobel.  La  vallée  se  rétrécit, 
et  laisse  à  peine  la  placo  nécessaire 
à  la  route  et  au  Rh^ne  qui  en  em- 
ortc  une  partie  cba<]ne  année. — 
n  ne  tarde  ]>m  ?Î5  m.)  à  aperce- 
voir, au-dessus  d'une  paroi  de  ro- 
chers de  plus  de  100  mèt.  de  haut, 
la  cht^elle  de  pèlerinage  Hochfkuê, 
l'église  dp^  Hautes-Roches. 

30  m.  Mœrill.— iUât.  chez  M-"* 
Venatz),  v.  de  210  h.c.  Dans  ses  pit- 
toresques environs  on  remarque  les 
ruines  dfs  rli.îteaux  de  Manppnpnn 
et  de  Dirieuborg,  détruits  en  126^. 

4  f  teatier  pour  It  {Iseicr  4*AI«Udi,  B»  181- 

Au-delà  de  Mœrill  on  passe  (10  m.) 

sur  la  rive  g.  du  Rhdne — (le  che- 
min qui  suit  l;i  rive  dr.  est  tr6s-dif- 
âciie  et  tout  aussi  long);  on  tra- 
verse (10  m.)  Biater,  118  h.  c. ,  et 
(10  m.)  GrmgioU,  435  h.  c— (de  <  e 
V.  un  sentier  conduit  h  Bmnen  et  à 
l'Albrun,  R,  113';  —  puis  on  repa^-^e 
(15  m.y  sur  la  rive  dr.  du  Khône  qui 
se  bnse  au-dessous  du  pont  dans 
une  çorge  profonde,  et  1  on  monte 
en  7ip/aar  a  (15  m.)  Deîftch,  ham. 
d'où  1  on  découvre  une  belle  vue. 
Le  chemin  s'élève  ensuite  par  des 
pâturages  et  des  bois  au-dessus  du 
Khdne,  et  fait  le  tour  d'un  pro- 
fond ravin  avant  de  monter  à  (30  m.) 
Lax,  167  h.  c.  Plus  loin  on  traverse 
le  torrent  qui  descend  du  glacier 
de  Vicsch,  et  bientôt  on  arrive  à 

30  m.  (  3  heures  45  m.  de  Brieg) 
"Viesch  ,  —  (Ilôt. ,  le  Glacier  de 
Vi99eh)t  345  h.  c— On  découvre  une 
helle  vue  du  commet  de  la  Kuh,  plus 
helle  encore  du  haut  de  l'Jîggisch- 
horn. 

raAf.  R.  180:  — 

k  r.£;^i>ch)iorn,  R.  181;  —  an  r'â -  .  r  d«  VnMhp 
AU  ).u:elau  gluior  d'Alelicb,  H.  i&l. 

Âu-doU  de  Viesch  la  vallée  se 


A  OBERGESTELN. 

resserre  de  nouveau,  et  l'on  côtoyé 
dans  une  forêt  de  pins  les  préci* 
pices  formés  par  le  Rhône,  en  lais- 
sant, à  g.  ,  TielJfcalJ  iiiG  h.  c.  et  h. 
dr.,  sur  1  autre  rive,  Aernen^  240  h. 
c. ,  eiMiihUhaeK  109  h.  c,  pairie  du 
cardinal  Schinner. 

l  h.  .Yiederu^all,  123  h.  c.—W  m. 
Hhzujen,  Ibi  li.  c, — Ibm.  iSelktyen^ 
iiy  h.  c,  forges;— 10  m.Biel,  124  h. 
c,  avec  un  vieux  château  des  com- 
tes de  Blandra  (1,335  mèt. ^  —  Cette 
contrée  est  trt"^  exposée  aux  avalan- 
ches. —  Durant  la  nuit  du  IG  au  17 
janvier  1827,  une  avalanche  y  dé- 
truisit quarante -six  bâtiments  et 
une  mint*  ron^idi'rable  ,  et  en- 
gloutit c|uatro-vingt-neuf  person- 
nes ,  dont  trente-nuit  seulement 
furent  retirées  vivantes,  mais  plus 
ou  moins  grièvement  blessées. — 10 
m.  Rizi^en  ,  113  h.  c. — 10  m.  Gluriu- 
(jen.  125  h.  c,  paine  du  pérc  Binner, 
théologien,  mort  en  1759.  — 10  m. 
Reckingen.  342  h.  c.  —  Belle  église. 

20  m.  (2  heures  45  min.  deViesîch.) 
MUnster»  —  (Hôt.  ;  chez  M.  Gtin* 
tern,  à  la  Croix-i'Or,  bon),  ill  h. 
c. Belle  église  et  chapelle,  visitées* 
par  de  nombreux  pèlerins.  Les  ar- 
bres fruitiers  deviennent  rares.  Dé- 
jà le  seigle  ne  bc  moibuuuu  qu'au 
mois  de  septembre.  La  vallée  prend 
un  caractère  de  plus  en  plus  alpea* 
tre,  calme,  uniforme. 

Ce  village  et  les  trois  autres  quo 
Ton  rencontre  encore  en  remontant 
la  vallée  furent  les  premiers  qui, 
dès  l'an  1400,  se  rendirent  entière- 
ment indépendants.  «  Près  d  Ulri- 
chen,  à  dr.  de  la  route  qui  conduit 
à  Obergesteln,  on  voit  dànsun  pré, 
dit  Ebel,  deux  monumenf^i  de*;  lut- 
tes qu'eurent  k  soutenir  les  ancu  n.4 
Valaisans  pour  leur  liberté  :  ce  soui. 
deux  croix  de  bois  portant  ces  in- 
scriptions gravées  en  vieux  aile-» 
mand  :  Tel  !»•  due  TU>rthold  de  ZR)h- 
ringen  a  perdu  une  bataille  en  1211; 
ici  les  Bernois  ont  perdu  une  ba- 
taille. !> 

20  m.  Geschenrn .  li.iiii.  sihn'  lUna 
un  enfoncenH-'t «  <'ii((ujré  de  maruirî 
et  exposé  au:^  avalanches;  patrie  du 
chanoine  Béguer,  précepteur  de 
l'empereur  Joseph  II. 
^35  m.  V Irtchen,  247  h.     v.  situé  en 
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facti  du  la  vëliée  li'Egincu.  ^K.  115.) 


QUI 

Eu 


S>niHer  pour  Airolo  cl  Pontatlt  pir  It  JfSbM 
•i  U  GriM.  (R.  Il&,il9.) 

35  m.  OberiresMiiyfranc.Haut- 
Chàtillon,— (Hôt.  ;dii  Chernl  Blanc), 
249  h.  c.,  V.  tiiiué  à  1,416  met.,  au 
pied  de  la  Grimsel ,  à  la  jonction 
aes  routes  du  G  ries,  de  la  Furktf,  do 
la  Orinispî  et  du  Valais,  f^orvant 
d'emrepôt  pour  Ir^^  Iruiuu^i-s 
s'expédient  du  Hasli  en  Iialu- 

une  avalanche  y  euipuitu 
quatre-vingt-huit  personnes.  — On 
voit  enc  ore  des  ruinr«?  du  château 
qui  servait  à  défendre  le  passage 
de  U  nontagoe.  —  Les  maieontf  d'O- 
bergeàteln  ,  ainsi  que  celles  de  la 
plupart  des  autr*»«?  vi  înù'<"^  situés 
dans  la  partie  la  plus  élevée  du  Va- 
lais, sont  tout  à  fait  noires.  Cette 
couleur  provient  de  l'action  du  so- 
l<^'\\  sur  la  réMin-  que  cotitient  le  bois 
de  mélèze  dont  elles  sont  bâties. 

Ail  Grim.,*l,  R.  IR-Î  ;  _  i  irocpilal,  T^.  IS'  ; 
—  à  Airulo,  tt.  liy;— à  Pommai,  K.  ii5 


ROUTE  113. 

DE  VIDSCH  A  POMMAT, 

Par  LS  BlMNKMTBAL  et  b'AuaDK. 

D«  1t  à  13  k.->FMMt?«  difficiU  i{ti'«n  ne  doit 

pi<  fntreprei  tlrt'  >  ut  =  titi  I  on  zuid^ .  I.  »  nionlée 
de  Puuuiut  au  col  eUiit  trèi-raitU,  il  »iul  mieux 
jM.«er  de  Viescli  à  Pommai,  que  dt  Pomiil  i 
Vicscli  Un  Ironve  de*  auiàa  k  Vie:<cli  ou  A  Biii- 
mit.  On  peut  partir  de  Mœrill  et  rejoindra  fiinneo 
|Mr6r«gîoli.(V.K.  lis.) 

En  quittant  Viescb  ;R.  112).  on  re- 
descend lu  vallée  du  Rb^ne  du  côté 
de  Lax  (R.  112].  Mais  avant  d'at- 
teindre ce  village,  on  se  dirige  sur 
des  prairies  vers  le  Oeuve,  ^u  on 
traverse  (15  m.)»  pui»  on  remonte 
line  pente  raidc.  ombragée  par  une 
bellf  foréi,  et  du  son.mef  do  la- 
quelle (30 m.)  on  découvre  une  belle 
vue  eur  la  vallée  de  Vîe«ch,  la  mon- 
tagne d'Acrncn.  v.  df  S'iOh.,  le  gla- 
cier de  Vicsch,  Martinsberg, 
I*'Kggischhoru,  la  Kuu  et  les  Alpes 
bernoi(»es  et  valaisaues.  On  ues- 
cend  alors  sur  Ids bords  de  lafiinna, 
le  torrent  du  Binnou(haJ,  valUo  dan« 
laquelle  ou  entre  par  une  gorge 
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étroite  «t  qui  s'étend  dans  la  direc- 
tion dttS.-£.  puis  de  TE. ,  sur  une  lon- 

fueur  de  6  h.  env.,  jusqu'à  la  c  haîne 
e«?  Alprs  formant  les  limites  du 
Valais  et  de  i'italie.  Elit-  rciilerme 
plusieurs  villages  reunië  en  une 
seule  paroisse,  et  compte  9^50  h., 
qui  s'occupent  de  l'éducation  du  bé- 
tail et  de  la  fabrication  d'cxci  llents 
fromage».  M.  Desor  a  constaté  dans 
BeaExeurtioM  qu'elleétait  fort  inté- 
ressante sous  le  rapportgéologique. 
Lt.'s  boTnnisfcsy  trouv<'nt  dcsplantes 
rares.  Traversant  uii  torrent  qui  des- 
cend d'une  hauteur  boisée,  entre  le 
Galenberg  et  l'Eggerberg,  on  ne 
tarde  pas  à  atteindre  [15  m.)  le  ham. 
do  l'nrderhinnfln.  Au  fond  .le  la  gorge 
un  ap»-rçoit  une  maison  isolée  et  un 
pont  de  bois  sur  la  Btnna:  ce  pont 
aboutit  au  sentier  qui    conduit  à 
Ma'i  iîl  R.  112  par  (;rL'nt'ioh. 

Au-delu  de  Vorderbiniien.  le  sen- 
tier devient  plus  étroit,  il  est  eu 
partie  taillé  dans  les  rochers,  et  do- 
mine la  Binna,  qui  roule  souvent 
sous  des  ponts  m»  neige,  débris 
d  avalanches,  ses  eaux  furieuses  et 
redoutablea  quand  elles  sont  gro»- 
lies  par  de  fortes  pluies.  Continuant 
à  monter  dans  une  bpîle  for.H  de 
saoïns,  on  voit  bientôt  c  ouvrir  la 
vallée  ;  on  remarque   surtout  un 
glacier  qui  descend  sur  la  Krieg* 
Alp  et  par  lequel  on  peut  se  rendre 
dans  le  Val  Antigorio  ;  pui'*,  tour- 
nant a  1  E.,  on  Aperçoit,  au  milieu 
d'un  vaste  tapis  de  verdure  (1  h. 
15  zn.)  ateneB,v.  deSOOb.,  situé 
dans  une  position  pitloresquo,  au 
confluentde  la  rivière  do  Fleiligon- 
Kreuz  arec  la  Binna.  Tout  autour 
s'élèvent  des  Collines  arrondies  et 
allongées  ,  semblables  h  d'immen- 
se» lumuliis.  M.  Desor  déclare  que 
la  plupart  sont  d  anciennes  mo- 
raines. On  trouve  des  lite  propres  à 
l  'auberge,  et  Ton  peut  loger  cnes  le 
curé  ;  mais  le  presbytère  se  trouvn, 
ainsi  que  l'églisQ,  sur  l'autre  rive 
de  la  Binna. 


Do  Binnen  à  Pommât,  ptrl»  eol  4ê  B«resr*cel# 
et  d«  Val(Mir«,U.  114, 

Plusiéuia  ham.  séparent  Binnen 
ae  (1  A  45  m.  Imfeld,  v,  où  l'on 
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trouve  une  aub.  passable,  et  près  •hhtb  iti 

duquel  les  mélèzes  atteignent  des  IIWHit  114. 

projiortions  gigantesaues.  A  dr.,  on 
aperçoit  plusieurs  pl.iciprH  oui  ne 
descendent  pas  dans  la  vallée.  Le 
chemin  remonte  par  des  pentes, 
tantdt  escarpées,  tantôt  douces,  la 
Binna,  qui  sort  d'un  plnrior  stir  un 
]il;ite."in  sup''rir'ur.   jn<(|iraux  »ler- 
niers  châlels  valaisans  il  h.  15  m,), 
d'où  45  m.  suffiaent  pour  s'élever  k 
un  premier  col  ^col  d' A rbela?  )  for- 
mant  la  frontière  du  Vafat*:  et  du 
Piémont.  De  ce  col,  la  vu<-  u  n  rien 
tle  r<Mnarquable.  On   aporyoit  au- 
dpssous  de  soi,  au  S.  O.,  un  petit 
lac.  Le  seiitier,  se  .lirif^eani  à  lE., 
traverse  des ébouleuients  escarpes, 
domine  une  jolie  vallée  supérieure 
OÙ  sont  disséminés  (1  h.)  des  chàlets 
appartenant  k   de»  Italiens,  puis 
pa^ne  "^0  m.)  un  second  col  encore 
éloigné  de  1  h.  30  m.  du  troisième 
et  dernier,  qu'il  faut  gravir  péni- 
blement entre  VOfenham  et  1  AJh^ 
renhvi  n  ou  VAlbntnUom.  -nr  1"-  ié- 
bris  de  rocliers  et  des  plaques  de 
neige.  Ilieu  de  plus  sauvage  et  de 
plus  désolé  que  ce  passage.  C'est 
une  sorte  de  plateau  plus  élevé  que 
!<•  fol  (lu  ^îrics.  ot  nuquel  viennent 
aboutir  plusieurs  vallées. 

La  descente  est  pénible.  Des  pen- 
tes escarpées,  presque  toujours  re- 
couvertes de  neige  .  abouiis«5ent  k 
de»  eboulemenis  où  le  pied  a  de  la 

Ï>eine  à  trouver  un  point  d'appui  so- 
lde et  qui  conduisent  k  des  pàtura- 

Ëes  non  moin^  rai-los  qu<'  pierreux, 
^fautl  h.  ir>  m.  au  moins  pour de<:- 
cendrejusfj^u  aux  <  }iàlels  au  lac  Le 


hendue,  qui  a  plusieurs  mille  mët. 

de  tour  et  qui  est  entouré  de  tous 
cùtésdc  hautes  mtmtagnes.  Suivant 
la  rive  E.  de  ce  lac,  ou  gagne  en 
30  m.  une  gorge  étroite  et  sau- 
vage, par  laquelle  soi  t  le  Lebendue 
qui  va  se  jeter  dans  la  T'  i,  et  qui. 
30  m.  plus  loin,  forme  une  magni- 
fique cascade.  De  là,  ou  descend  en 
In.  30  m.  à  Pommât  ou  Wald, 
dans  le  ValFormazza.  à  travers  des 
forêts  par  un  chemin  d'une  raideur 
peu  commune. 
Pommât*  ^R.  115. 


DE  BINNEN  A  POMMAT, 

Par  i.vs  (  OL.S  BoccARECCio  et  de  Yaltenire. 

I)«  i±  à  5  jouri,  — StMtier*  dificilcf .  —  Celte 
C0ttr*«  «ft  iadîqitée  d*apr^t  H.  Omot. 

Cette   exeursion   a  été  faite  en 
18^14  par  MM.  Desor,  Studer  et  Es- 
cher.  Partis  de  Binnen,  ils  remon- 
tèrent d  'abord  la  vallée  de  HeiUgm^ 
kreuz.  Le  ham.  qui  donne  son  nom 
à  la  vallée  se  trouve  situé  au  con- 
fluent de  deux  torrents,  dont  l'un 
desrend  <le  la  Kriegsalp,  au  S.,  et 
l'autre  vil  !ii  du  !\I;e(tiilial,  ii  l'O.  La 
chapelle  est  un  heu  d»^  pi  leriaage 
tr  s-fréquenté.   Le  M^'Utthal ,  que 
l'on  reoionte  au  sortir  de  Heilioen- 
kreuz,  se  divise  à  son  tour  en  deux 
(MMiloirs.  Il  faut  suivre,  nu  lieu  de 
celui  qui  coiiaerve  lenom  de Ma?tii- 
thal,  celui  qui,  descendant  des  arê- 
tes du  8.«0.,  s'appelle  GMhelthaL  La 
montéf'.  rjunirpi»*  mide,  ne  présente 
aucune  diihculté.A  mesure  (juel'on 
a  élève  au-dessus  de  la  région  des 
mélëses,  on  découvre  les  grands 
pio  de  rOberland  bernois.  Parvenu 
au  sommet  d'une  paroi  (jui,  du  bas, 
peut  être  prise  pour  le  point  culmi- 
nant, on  se  trouve  en  face  d'un  im- 
mense amphithéâtre, — le  ctr^ue  de 
Gicbel, — (pli  a  env.  14  de  lieue  de 
diamètre,  dont  les  parois  s'é  èvent 
verticalement  de  4  à  500  mèi.,  et 
dont  le  fond  est  occupé  par  un  petit 
glacier.  11  faut  2  h.  env.  pour  at- 
teindre, du  loiid  de  ce  eirijue,  le 
paMso  di  Boccareeclo^  col  élevé 
de  3,000  mèt.,  large  de  10  m.,  do- 
miné par  quelques  pics,  et  d'une 
aridité  altstdue.  On  y  découvre  una 
vue  magnihque  sur  les  glaciers  d(; 
roberland.  Au  bord  de  son  escar- 
peinciii  méridional  s'ouvre  le  cirque 
du  Monte  Leone^  de  1  lieue  de  dia- 
mètre.   «    Fne  immense  muraille 
l'entoure  de  tous  cotés,  dit  M.  De- 
sor,  ne  lui  laissant  qu'une  étroite 
issue  au  S.-E.  pour  écouler  ses 
eaux,  et  sur  cette  muraille  titani- 
que  «élèvent,  comme  autant  de 
tours  gigantesques,  les  plus  grands 
1  pii  s  de  Ta  contrée  :  le  Hillhom,  le 
iBortelhorni  le  Farkebaum  et,  le 
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plus  imposant  de  touâ .  le  Monte 
liBome,  séparétt  les  ans  dos  autres 
par  autant  de  glaciers,  qui  tous 

viMsfnt  loiirs  faux  dans  eirquf . 
Lr  plus  eonsidérable  est  celui  des 
eaux  Iroidcs  (Kaltwasser:,  qui  se 
déverse  aussi  du  cdté  du  Smiplon.  » 

On  descend  entre  le  Hitlhorn,  à 
rO.,  et  quelcjues  pics  moins  t^levés 
qui  font  partie  de  l'Oesigrat,  à  TE. 
La  descente  est  difficile,  surtout 
dans  la  partie  supérieure  ;  il  faut 
tri  verser  un  couloir  de  neige  qui  a 
5(/*  d  iacliuaison  ,  et  dans  lequel 
s'ouvre,  à  peu  de  distance,  une 
large  et  protonde  rimaye.  Si  l'on  ne 
veut  V'As.  descendre  jusqu'à  Do- 
ver, à  rorii^'ine  du  Vain^vi'ia,  on 
peut  trouver  un  giie  dans  1  un  de» 
petits  groupes  de  chAlets  dissémi- 
nés suJtond  du  cirnuc.i$an-6iacoiiio 
a  unf*  potitc  fli.i[Mllf;  unr  nutrc,  si- 
tué plus  au  nord  ,  porte  le  nom 
d*Âlpes  dtf  Veglia  .  en  ail.  Wey-Alp. 

Le  lendemain,  si  l'on  ne  descend 
pas  la  vallt'(,-  dr  Chêr.isca  jus.ju'à 
l'endroit  où  elle  vient  alxiniir  dans 
le  Val  Vedro,  pr<  s  de  Tra^si^ueras 
(R.  lOtS),  et  si  l'on  veut  se  rendre  à 
Pommât  par  les  montagnes,  on  re> 
monte  !c«î  flnnes  du  cirque  par  un 
large  couloir,  une  sorte  de  vallée 
pierreuse  creusée  dans  la  partie 
orientale,  jusau'à  un  col  qui  sépare 
le  cirque  du  Monte-Leone  lu  Val 
Honfinler.  Ce  col,  appelé  Valtf»- 
nlre^  est  un  vaste  plateau  andu, 
désert  et  triste,  comme  le  Val  Ron^ 
doler,  qui  débouche  dans  le  Val 
Dévora,  au-de**sou'<  <le  lyever.  Apr^is 
avoir  parcouru  un  espace  de  15  m. 
dans  le  Val  Rondoler,  on  le  quitte 

SOUr  remoiiitr  un  couloir  fort  raide 
ans  la  dolomie  du  llinr  pan  lie  di- 
la  vallée.  Arrivé  au  suuiiuei,  on 
trouve  un  petit  sentier  qui  conduit, 
par  un  autre  col  encore  plus  airide, 
dans  les  Al{>cs  dites  de  MuscA^nc. 
situées  à  l'origine  de  la  vallée  de 
Devcra,  où  l'on  descend,  et  qui 
offre  des  paysages  pittoresques. 
D'énormes  b'iocs  de  serpentine  , 
tomb 's  d'*«?  pics  du  Grampelhorn. 
rerouvrent  iet»  premiers  gra«lins  du 
côté  du  N.,  et  se  mêlent  aux  grou- 
pes d'habitation  d'été  éparses  çà  et 
là,  et  qui  sont  désignées  sous  le 


nom  collectif  de  Dever ;  les  carteH 
de  Piémont  les  a  pue  lient  Pedfmon 
al  PonUf  OU  Ca^^ehGat.  On  trouve 

tme  petite  a  il  erge  h  Pedemon. 
Vers  l  extréiuiie  opposée  du  l»eau 
cirque  (jui  l'orme  le  fond  de  cette 
vallée ,  là  où  la  rivière  s'écoule 
dans  la  vallée,  tombe  l'une  des  plus 
belles  cni«t  ades  des  Alpes.  <  La 
chute,  dit  M.  Dcsor,  est  dans  le 
genre  de  celle  de  la  Tosa,  mai«  plus 
belle  encore,  quoique  moins  abon- 
dfînte.  L'eau  précipite  d'al  nrd, 
comme  îi  la  Tosa ,  le  long  d  une 
paroi  arrondie  sur  laquelle  elle 
s'étale  comme  un  vaste  rideau.  Un 
pcti  au-dessous,  au  second  gradin, 
la  rnciie  unie  cesse,  et  la  chute  ren- 
contre une  roche  inégale  et  esquil- 
leuse  qui  occasionne  tout  un  réseau 
de  petits  jets,  les  uns  plus  animés 
que  les  autres;  enfin,  an  Ind^i^ine 
gradin,  l'eau  se  précipite  avec  ira- 
cas  dans  le  lit  de  la  rivière.  Ce  qui 
relève  encore  le  charme  de  cette 
cascade,  «-'eatt  qu'elle  est  nn  Vr  u'ée 
par  de  beaux  mélèzes  et  entourée 
de  tous  côtés  d'une  verte  pelouse.» 

1^  troisième  jour  ,  oc  peut  se 
rendrede  Dever  à  Pom  nat,  soit  par 
l'Albrun,  le  lonj?  du  Lebendue  {V. 
H.  113;,  soit  plus  directement,  en 
laissant  le  Leoendue  k  s.  On  passe 
d'abord  un  col,  élevé  d'erv.  3,500 

'met.,  d'où  l'on  descend  dans  une 
vallée  évasée  iles  Alpes  d'Ager)  qu'ha- 
bite de  temps  immémorial  une  co- 
lonie allemande,  et  qui  débouche 
dans  le  Val  Devera,  au-dessus  de 
t'rtiveo.— On  laisse  ii  dr.,  dans  le 
fond  de  la  \  allée,  l'église  et  le  vil- 
lage d'Ager  Agaro  en  ital.).  Travers 
sant  ensuite  un  second  col  (col  dt 

I  7ffr«t/i on  descend  parle  Val  Pre- 
mia  au  ham.  de  Sulrchw,  en  ail.  No- 
ht^,  dont  les  habitants  sont  d'ori- 
gine allemande,  et  qui  se  trouve 
«itué  un  peu  au-dessous  de  la  limite 
de  la  végétation  des  Alpes,  sur  le 
versant  U.  de  la  vallée  de  Formazza. 
Un  peu  plus  loin,  on  découvre  l'ori- 
gine de  la  vallée  de  Formazza,  et 

;ati  pied  de  l'esrarnernent,  caché  au 
milieu  des  toréls,  le  village  de  Fop- 
piano,  où  Ton  rejoint  la  R.  116. 
PommA*.  R.  115. 
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mil  IIS. 

POBERGESTELN  OU  DE  MUNSTER 

A  POMMAT,  PAR  LE  GRISS. 

D«  8  h.  i  8  h.  5f>  m.  -flii'm.  île  uiuIêIi.— 
ljngui<l«  «»t  OtiCcSMireâ  ciusa  de  la  trivotnee  du 

Il  faut  1  li.  env.  pour  so  rendre 
d'Obergettetn,  ou  de  MOnitcr  à  Im- 
Loch.  h;im.  sHué  à  l'entrée  de  VEgi* 
venlhal,  franç.  voilée  d'Aigesne.  qui, 
s'ouvraut  entre  le  Gerenbur^  et  le 
Brodelhonif  s'étend  au  S.-K..  au  S. 
et  an  S.-O.,  sur  une  lonpueurde8  1., 
jusi|u'niîx  placiers  du  (irics  ot  jus- 
qu'il la  Niifencn.  15  m.  plu«  loin,  on 
traverse  ïvur  un  pont  le  torrent 
d'Eginen.  qui  descend  de  la  vallée 
à  laquelle  il  donne  son  nom,  et  qui, 
aprt's  avoir  forni/  un**  belle  ea.scade 
de  25  mot.  de  haut»  va  se  jeter  dans 
le  Rhéne.  Une  montée  escarpée  et 
pt^nible  conduit,  au  travers  d'une 
belle  for*f.  il  une  antre  cascailr  .'i  la 
g.  du  clieinui;,  ih  m.,  puis,  Bortnnt 
de  la  forôt.  on  entre  dans  une  petite 
plaine  de  forme  ovale,  dominée  par 
des  montagnes,  dont  les  cimes  mo- 
notones sont  couvertes  de  p.4fu- 
r*ige8.  Vers  l'extrcmité  de  c«'Ue 
plaine,  le  torrent  fait  plusieurs  chu- 
tes remarquables,  et  l'on  s'élAve  , 
en  50  m.  env.,  jimcju'^i  un  pont  de 
pierro,  au  delà  duquel  sont  j^ilu(^s 
(10  m.)  les  rhdlet»  d'Eginen.  Ou  se 
troyve  alors  dans  un  bassin  de  for- 
me irrégulière,  entouré  -u-  toute* 
].art«  âf  tr^'i-h;lutes  montagnes,  el 
dont  le  lond  tapissé  de  beaux 
j'Afura^'es.  Au  S.-E.,  on  voit  un  gla- 
cier hérissé  d'aiguilles  et  flanqué 
de  deux  hautes  cimes  )}vramidules : 
c  est  le  placier  du  Gries. 

A  Airoto,  par  1«  NafeBen,  R.  119* 

1  h.  .'10  m.  d'une  ni<tii(''f  raide  et 
peu  intéres'^nnt»»  j^uiiiscr-t  pour  s"é- 
leverdes  chàlets  au  col  du  CSries, 
situé  à 9,446  mèt.  Du  haut  de  ce  col, 
on  descend ,  mais  seulement  de 
quelques  m'^^tre*;,  pour  nîff^indre  le 
glacier  de  Gnes,  que  1  on  doit  tra- 
verser. Des  poteaux  de  bois  plantés 
dans  la  glace  de  distance  en  dis- 
tance indiquent  le  chemin.  Comme 


ce  glacier  est  presque  uiu,  les  mu- 
lets le  traversent  sans  aucune  dif- 
ficulté et  sans  aucun  danger.  Lê 
plateau  carré  qu'il  forme  est  flan- 
qué, h  chacune  de  extrémités, 
a  une  haute  cime  pyramidale.  A  l'O., 
il  se  rattache  au  havpenhùrn,  et  s« 
réunit  au  glacier  Leoendue. AVE., 
le  Kiifeuey^stock  le  divise  en  deux 
brn«?.  '  Si  l'on  se  retourne  du  cdté 
du  N.,  du  de  Saussure,  on  voit  sous 
ses  pieds  le  bassin  couvert  des  o4- 
turage  (pie  l'on  a  traversés  ;  plus 
loin,  t  t  troite  vallée  par  laquelle  on 
est  monté,  et  l'horizon  est  terminé 
par  les  cimes  des  Alpes  qui  sépa- 
rant lo  Talais  du  fanion  de  Berne. 
Ces  ciinns  (^éc^u]'<'es  (H  couvertes  de 
nf'i^'f  rr^^seinblenl  aux  vagues  d'une 
mer  agiiée;  cette  ressemblance  de- 
vient toujours  plus  frappante,  h  me- 
sure que  l'on  avance  dans  le  f-'laeier. 
Mais  nienttit  on  perd  ce«*  objets  de 
vue  ;  au  bout  d  un  quart  d  heure  de 
marche,  le  glacier  prend  une  pente 
rapide  du  côté  de  l'Italie;  la,  les 
glaces  se  découvrent,  et  dans  une 
concavité  ,  enue  le  glacier  et  la 
montagne,  on  voit  un  lac  dont  les 
eaux  sont  teintes  d'un  beau  vert 
d'f'inernude  par  la  glace  vive  qui 
en  tonne  le  fond.  (Dnn^  Irit  haine 
qui  sépare  le  Tessin  du  Vui  For- 
mazza,  on  remarauela  pyramide  de 
la  Punta  di  Pasoaan.)  Là,  on  quitte 
le  glacier  (-20  m.\  et  l'on  gagne  la 
montague  de  g.  pour  passer  sur 
un  sentier  étroit*  au  bord  d'un  af- 
freux précipice.  Parce  sentier  ra- 
je  ie  et  tortueux,  on  descend  dans 
un  petit  vallon  désert,  oti  sont  des 
j>âturages  couverts  çà  et  là  des  dé- 
cris de  montagnes  entraînés  par  les 
torrents.  » 

La  descente'  du  coff'  du  Piéiuout, 
car  le  col  forme  les  limite*?  du  Va 
laift  et  du  Piémont,  est  encore  plus 
raide  et  plus  pénible  que  la  montée 
du  .  .'f  '  du  Valai'î.  La  partie  sup''* 
neure  de  la  vallée  piémoutaise  de 
;  F.ormaiza  ou  Frutlval, —  le  versant 
méridional  du  Gries, — se  compose 
de  quatre  gradin^  ;îji%iui<i  en  forme 
de  vallons.  Le  premier,  c'est-h-dire 
le  plus  élevé,  1,935  mèt.  (30  m,), 
s'appelle  Beîtlematt,  et  renferme  les 
châle ts  de  ce  nom  ;  le  deuxième 
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(30  m.  )  porte  le  nom  de  Morast  ; 
on  y  trouve  les  châlits  de  Morast  et 

(30'î)t.\  fCnx  Kchrh.rrf)}.  ital.  k 
Riait,  ou  l'on  eomnienre  à  voir  quel- 
ques arbustes,  h  1,549  m^t. 

A  Aintlo,  pjr  le  col  d«  Sl-J»cque*,  R.  IIS. 

On  descend  ensuit^'  d;in<  le  troi- 
sième vallon  {30  m.)»  ftu  ham.  Auf 
dër  FmU,  (xulla  Ffua),  {ItHffî  mèt.), 
à  l'extrémité  duquel  on  trouve  une 
chapelle.  Cetfe  rhnpflle  est  hAiie 
9ur  le  bord  d'un  rocher,  d'où  la 
Vocel»  ou  Tosft*  que  l'on  a  cà- 
toyéc  depuis  sa  source,  se  précipite 
•  l  uiif  hautour  de  "200  in«*  i.  env  iron, 
«  en  iormant,  dit  de  Saussure,  les 
plus  beaux  accidents  que  l'on  puisse 
▼oïpen  ce  genre.  »  Elle  commence 
par  tomber  perpendiculairement 
dans  une  o^phcf*  de  grande  con- 

fure  transversale  du  rocher,  sem- 
lable  à  une  immense  coquille, 
d*où  les  eaux  rejaillisse  m  en  ger- 
be^ d'une  grandeur  et  d  une  beauté 
admirables.  Toutes  ces  eaux  re- 
tombent ensuite  sur  un  rocher  con- 
veie  qu'elles  enveloppent,  en  for- 
mant une  colonne  d'eau  c>'lindrique 
qui  vient  se  briser  contre  des  ro- 
chers inclinés,  ei  elles  Unissent  par 
glisser  sur  ces  rochers  en  nappes 
variées  et  d'inclinaisons  diverses. 
Cett»"  en^oadf»  rïomirio  en  alle- 
mand I  ndnr-Fnttt .  et  en  italien  , 
Frtm.  On  descend  k  p.  par  un  che- 
min rapide,  tailléen  zigzag,  pavé  et 
glissant,  d'abord  au  pied  de  la  cas- 
cade. pui«?  h  (30  m.^  Fruftuuil.  ham. 
—  Gurvei{  in  Gravello  },  —  Atnstag 
(Al-Pont)  où  est  la  maison  de  ville  , 
ét(80  m.)  IVald  (Aub.  :  toi  érable, 
mais  ch^^o\ — appelé  Pnniinnf  ou 
Formazza  »  nom  coilectit  donné 
à  tous  les  ham.  de  la  partie  supé- 
rieure de  la  vallée.  Cesnam.,  d'ori- 
gine allemande,  ne  forment  qu'une 
l^aroisse,  la  seule  «iaiis  laquelle  une 
école  allemande  ait  pu  se  soutenir. 
On  T  trouve  encore  bon  nombre 
d'habitants  qui  ne  savent  que  Talle- 
mand. 

A  Aiiolo,  p.ir  !o  t  ol  Si- J«ci]il(*s  Tî.  ll'î; — à 
Bii  ncn,  pir  i'Aibrum,  K.  ili; — à  Locarno,  par 

la  Vurci  d«t  Ba«eo,  R.  117;^  Oon«  d'0«toU, 
R.  il». 


ROUTE  116. 
DB  POMMAT  A  DOMO  D'OSSOLA. 

Pa  8  à  9  h.  de  marcha, — r.lictn.  lî*  mulets.  On 
^'occupe  de  U  eoectructioo  d'une  roule  de  ^oiturê. 

Ou  (îeçrpnd  on  15  m.  de  Wald  ou 
Pommai  (H.  Ii5i,  à  An  der  MaUm 
(Alla  Chicsa),  le  ham.  où  se  trouve 
l'église,  et  de  oeham.  en  15  m.  k 
UfUer  Staldm  ou  Fùppiûno;,  le  der- 
nier V.  de  1.1  vallée  où  la  population 
parle  allemand.  Au-dessous  de  Fop- 
piano  on  franchit  un  défilé  pittores* 
que  appelé  II  Potso.  D'après  les  caf»- 
tes  sar.îos,  qui  manquent  souvent 
d'exaeiilude,  le»  villages  que  l'on 
traverse  en  desceiuiant  de  Fop- 
piano  k  Domo  d'Osaola  se  nomment  t 
— (2,'>m.)  Uirasco  {le  San  Rocco  de 
la  carte  «îe  Keller,  non  moins  défec- 
tueuse}. Là,  la  vallée  s  ouvre  tout 
à  coup  et  Ton  oommence  k  Toir  des 
chAtaigniers  ;  —  45  m.,  Caderese; — 
1  h.  10  m.,  Premia  (aub.),  v,  où  la 
vallée  change  son  nom  «^e  Vav 
maa^za contre  celui  d'Auii|(urio  s 
—30  m.,  Baceno,  v.  au*de)à  duquel 
on  laisse  à  dr.  lo  Val  Detera  ; — 
.50  m.,  Cravegna,  v.  nm' eultive  déjà 
la  vigne; — 35  m.,  CroJu  passez  bonne 
aub.  et  douane); — 30  m.,  Vegno; — 
1  h.  35  m..  Vo^lio  (on  traverse  la 
Tnsa  avant  d'arriver  à  ce  village  et 
peu      temps  après  en  être  sorti). 

A  1  h.  10  m.,  Crcvola^  on  rejoint 
la  route  du  Simplon  (R.  105). 

45  m.,IN»m9  ««OmoIin  (R.  105.) 


ROUTE  117. 

DE  POMMAT  A  CEViO 

Par  ta  Fuica  nn.  Bosco. 

D«  7  i  8  h.— Omoi.  <I«  piétos*  jittqD*!  Cens- 
lino.  Au  delA,  route  de  char».  «Un  fwdt  tidsi 

proTÛions  sont  uece»iairc(. 

On  suit  d'abord  le  rbemin  de  Do- 
mo d'Ossola  jusqu  à  ^de  30  à  40  m.) 
Foppiano,  où,  la  laissant  à  dr.,  on 
passe  la  Tosa  pour  monter  à  l'E. 

dans  UT\r>  eçpt-ee  de  déchirure  de  la 
montagne.  En  45  m.  d'une  montée 
rapide  dans  une  forêt  de  mélèzes, 
on  atteint  les  châlets  de  VOber 
Staffel.  au-delà  desquels  on  s'élèvo 

sur  des  pentes  de  pierres  assez 
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rai(l<"<.  A  dr.,  on  aperçoit  un<*  croix 
4ui  indique  le  passage,  mais  on 
monte  par  la  g.,  afin  d'éviter  un 
petit  bois.  Ce  bois  dépassé,  on 
tourne  :i  dr.  on  se  dirigeant  vers  la 
croix.  On  trouve  f45  m.)  quelques 
c^bane«  1  h.  avantd'arriver  au  point 
culminHi  i(  i  .070  mët.)  qui  forme  les 
limites  lu  I^i^monî  et  dn  canton  (îu 
Tessin  et  d'où  l'on  il-'-couvr**  une 
belle  vue  sur  le  glacier  du  Uries, 
la  chute  de  la  Toaa  et  le  Val  For- 
ma//.!. De  l'autre  côté  du  col  s'ou- 
vre inio  sorte  de  cr.l^^re  formé  par 
trois  montagnes.  Un  longe  ce  cra- 
tère à  mi-cdte  pour  gagner  20  m.) 
un  second  <*ol  indiqué  par  une  pe- 
tite croix  de  fi»r,  et  ^rhu  du(jiu'! 
trouve  un  petit  lac.  Un  dei»(.;end 
alors  en  ligne  dr.  et  l'on  ne  tarde 
pas  à  II  percevoir  les  deux  v.  de 
Bosco  ail.  Gurni  .  Lo  premier  de 
rr<i  deux  v.  (4U  m  '  ne  se  compose 
que  d'étables  habitées  seulement 
pendant  l'été  ;  le  second»  382  h.  c. 


(4n  m.),  est  tellement  encaisse  a 
1.080  m^t.  fiitrp  lt"«-  montagnes  Gu- 

Slia,  Força  et  8trahlband,  qiie,  pen- 
ant  trois  mois  de  Tfaiver,  H  ne  voit 
pas  le  soleil.  II  est  situé  dans  la 
branche    nu  iidionale   du    Val  di 

Campo,  qu'arrose  la  Rovana,  et  oui  ;  jiuqu'àlacUuiede  la  ïosaetdec<^ 
débouche  près  de  Cevio,  dans  le  Val  chute  aux  cbâlets  Kehrbaechi  1  h. 
Maggia.  Cette  vallée  offre  de  char*  30  m.  env.)r.  K.  115.  laissant  ulora 
manî^  paysages.  La  végétation  y  est  :  à  g.  le  chemin  i[ui  conduit  aux  ehâ- 
r»iaK'iiilique.  Ses  habitants  parlent  '  l*^'?»  Morast  et  au  tiries.  on  s'éb-ve, 
Ifdialecii- allemand  du  Haut-Valais,  '  par  une  pente  raide,  mur  des  pùtu- 
et  fourniasent  le  marché  de  Locamo  !  rages.  jus(ju'à  un  premier  col  (40 


V.,  sur  la  nvc  dr.  d»»  la  Kovana, 
s'ouvre  la  branche  uiéridionale  du 
Val  di  Campo,  qui  renferme  lev.  de 
ce  nom  (306  h.,  avec  Nivo  etCimal- 
moito  .  Cl  d'où  un  chemin  conduit 
en  5  ou  6  h.  dans  le  V  al  Forma/ za, 
et  en  7  ou  8  h.  à  Domo  d'Ossola.) 

A  Collinaaca,  un  pont  de  pierre 
joint  les  deux  rives.  Le  chemin  do- 
vicni  excclli'tit.  On  descend  on  do- 
iiiinani  le  lotrent  à  (40  m.)  Ltntm-io, 
OÙ  la  vigne  est  déjà  cultivée,  et  de 
ce  V.  en  2.5  m.  à 

Cevlo — ^deux  auh.\  où  l'on  re- 
joint la  li.  'ÀiQ. — A  Bi|^nasco  ,25  m. 
de  Cevio\  l'hdtel  est  bien  meilleur, 
et  l'on  est  plus  sûr  de  trouver  des 
jda'M  >  dan--  la  diligence  qui  con" 
duit  tous  deux  jours  à  jLocarao 
en  4  h.  (K.  216.) 

ROUTE  118 
DE  POMMAT  A  AIROLO 
Par  1. 1:  (  ol  de  SAK-GiAf  OMO. 

Cben.  4«  inuleU  di  7  k.  30  la,  à  S  h.— Pm- 
f«g«  beito  «t  p«a  mlercftanl*  On  |i«ul  woal«r  !• 
in«'ine  jour  M  8t-G«tbard  ,  tint  étttuMt  k 

.\irtilu. 

On  romonte  la  vh11»'p  de  Formnzza 

cette 


de  vases  et  d'ustensiles  en  bois.  On 
trouve  à  Roscoun  petit  caban-i  tf-nn 
par  un  ancien  viirier  de  Gicnobie 
qui  parle  français. 

En  sortant  de  Bosco«  il  faut  pren- 
dre, le  hm^'  du  torriMit.  un  char- 
mant «entier  c^ui  traverse  une  lon^t 
de  mélèises.  ^Le  chemin  le  plus 
court  suit  la  rive  g.  du  torrent.)  A 


.»  m.,  on  troi: 


m.  env.t,  d'où  l'on  »lécouvre  une 
partir  d«'  la  vjiI1»'p  ilc  F(»rma/7n 
des»  liiuiiiagiies  nuex,  couvertes  a 
leur  sommet  de  petits  glscierit.  En 
faisant  à  dr.  un  détour  d'un  cjuart 
d'Iifiirc.  fin  peut  aîh-r  vi-itcr  un  lac 
eii<;ais.H4  cuire  lics  iii«iiiiagne.sarideR 
et  escarpées.  Ou  traverse  en.«4uite 
un  plateau  désolé  au  milieu  du<j[uel 


es  chàlet.s.  puis  sont  denx  ou  Trois  petits  lacs,  et 
on  lai-^se  a  g.  ^40  m.l  Cortino  et  on  [  dont  on  aiicint  r<'x(réinité  en  I  h. 
Miteiut  en  .30  m.  CollitULsca.  (Le  che- j  env.  On  remarque  au  8.  la  pyramide  ' 
min  qui  passe  sur  la  rive  dr.  du  tor*  ;  couverte  de  neige  de  la  Punta  di  Pa- 
rent est  plus  pratiqué,  mais  plus  sodan  i G igelenho ni,  d'après  la  carte  - 

long.  Il  traverse  Crrrntino,  Srio  h.  ;  sard»»  .  Du  Morond  (  ol,  on  d»^scf'T?d 
C,  patrie  de  l'architecle  Morettini,  !  en  13  m.  à  une  chapelle,  Éian-^îla* 
qui  construisit  des  forteresses  en  ,  epmo(St-Jacques),  d'où  l'on  dt^cou* 
Hollande  tous  Vauhan,  et  qui  perça  vre  une  belle  vue  sur  la  Val  Bê- 
le trou  d'Hri  en  1707.  En  faee  dece  'dretto,  la  chaîne  du  S^-Gothard  et 
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ses  glaciers,  la  Nufenen  à  g.  et  Ich 
somtnitt';s  des  Alpes  bernoises. — 00 
m.  au-dessous  cie  cette  chapelle, 
on  va  Tiiiter,  k  dr.  du  sentier»  une 
belle  cascade  dans  une  forêt  de  sa- 
pins; et  un  quart  d'heure  apr^s,  on 
arrivp  k  l'hospior  d  Ali-Ac(^ua,  oii 
I  on  rejoint  la  R.  119. 
8 h.  d'All-AcquaàAirolo(R.119}. 


ROUTE  lia. 

lyOBEROESTELN  OU  DE  MUNSTER 

A  AiaOLOf  PAR  LA  NCF8NBN. 

Ue  8  l«  90  ».  i  9  II.  nt.— Om».  d«  milcte. 
Un  KuiHir  Éil  aéciiiain.  Ct  p«iMg«  «il  ulè- 

ressant. 

On  suit  (l'abord  le  chemin  d*'"- 
cnt  dans  la  R.  Hajusi^u  aux  oiià- 
lets  d'Eginen  (2  h.  30  m.)  ,  et  de 
ces  ebàlets  on  s'élève  en  2  h.  au 
col  de  la  ^^ovène  ^  ail.  Nufenen, 
(2,4-iU  mèt.i,  situé  entre  le  Geren- 
stock  au  N.  et  le  Gries  au  S.,  of- 
frant une  belle  vue  sur  le  glacier 
du  Gries,  les  .^Iprs  bernoises,  le  Val 
Bedretto,  les  glaciers  et  les  mon- 
tagnes c^ui  le  dominent,  et  formant 
les  limites  du  C.  du  Valais  et  du  C. 
du  Tessin.  A  peu  de  distance  du  col 
commence  le  Val  Bedretto,  615  h., 
— de  tiedra,  mol  du  paioiâ  tessinois 
qui  signifie  houUa»,  dans  lequel  on 
descend  ,  et  qui  s'étend,  sur  un  es- 

Çace  d<'  1  lieues,  des  frontières  du 
alu!-  a  Airo!o,où  il  devient  le  Val 
Levauuua.  .Séparé  du  Valais  et  de  la 
vallée  d'Urseren,  parlaFurka,  des 
Vain  Formazza  et  Lavizzara  par  le 
Gries,  il  est  encaissé  entre  de  hautes 
et  belles  aïoniagnes  couvertes  de 
glaciers,  parmi  lesquels  on  remar- 

3ue  :  au  N..  ceux  de  Pesciora^  Riale 
ell'  Arqua.  Cnnna  et  Manigolo;  au 
S.,  ceux  dp  Cnrno.  de  Formazxora  et 
de  VaUeguiu.  Cette  vallée,  riche  en 
alpes  (15  a  16)  et  en  bois  qui  s'élè- 
vent à  1,900  mèt.  .  ne  produit  que 
tri»<4-|)eu  de  céréale-^  dans  sa  partie 
inieneure.  Le  ciiinat  y  est  très- 
froid;  Vhiver  7  dure  plus  de  six 
mois,  et  souvent  même  il  ^  gèle  le 
imtin  et  le  snir  pendant  1  été.  Au- 
cune contrée  des  Alpes  n'a  peut- 
être  plus  souffert  de»  ayalancbes. 


Celles  du  17  janvii  r  l'Ml.  du  2-2  jan- 
vier UhU,  du  '2^2 f''v l  ier  Itiîiô.  de  il-VJ, 
du  l»*^  lévrier  ittOti,  de  janvier  1817, 
du  9  décembre  1^,  y  ont  causé  des 
ravages  affreux,  et  fait  périr  un 
grand  nombr»*  'î'habi  ants. 

Du  col  de  la  jVtivéne,  on  despend 
par  le  Gruina-Alp.  que  dominent  à 
dr.  le  Nufenenstock  ,  à  lesBla- 
senh«erner,  à  {-ih.  All-Ae%««y 
petite  aub.  chère  à  l&Ài)  mèt. 

A  (ir. ,  «entier  poar  fooiiBAt,  p«r  te  col  Si^ 

Jacques,  R.  1 18. 

Continuant  à  descendre  le  Val  Be- 
dretto,  on  traverse  successivement: 
40  m.  Aonco;  —30  m.  Bedretto; — 
20  m.  Villa  au  pied  du  Fibbia;  — 
20  m.  Ossa^sco  ,  détruit  en  1749  par 
une  avalanche  qui  fit  périr  treixena- 
bitants;  —  90  m.  Fontana,  qui  com> 
mimique  avec  le  Val  Laviz/ara,  et 
d'où  un  sentier,  qui  rejoint  la  route 
de  voit,  à  l'entrée  du  Val  Trémolo, 
conduit  en  3  h*  30  m.  au  col  du  St< 
Gothard. 

50  m.  Airolo.  R.  210. 

l'n  chemin  un  peu  plus  court  con- 
duit de  Villa  à  All-Acqua,  sans  pas- 
ser par  iJcdretto  et  Ronco.  Il  tra- 
verse plusieurs  fois  le  Tessin  sur 
des  ponts  de  bois. — (.5  m.)  pont  sur 
rive  dr.  ; — 5  m.)  pont  sur  rive  g.  ; — 
(10  m.)  pont  sur  rive  dr.  ; — (30  m.) 
à  g.  glaciers  de  Valleggia  ;  à  dr. 
Ronco,  et  au-dessus,  glaciers  de 
Pesciora;—  (15  m.)  pont  sur  rive  g. 
—15  m.  au-delà  de  ce  pont  on  re- 
joint le  chemin  de  Vilia.  —10  m. 
All-Acqua. 

ROUTE  120. 

DE  GENÈVE  A  YVEBDUN» 
P«r  AssoNNs. 

it  h.  15  si.*IU«t«  dTfoil.  Dil.  AllMDu  à 
AuImam  en  90     p.  4S  c.  ^ 

6  h.  35  m.  de  Gen^Te  à  Bolle. 

(R.  51.) 

1  h.  Allanian   H.  51). 

41)  m.  Aubonne,— (Hôt.:  la  CoU" 
ronnej»  pet.  V.  de  1,730  h.  r.,  bâtie  en 
forme  d  amphithéâtre,  près  de  la  ri- 
vière du  m^me  nom.  t  L'entrée  et 
le  pont,  dit  B^ron,  ressemblent  à 
Tenteée  et  au  pont  de  Durham.  On 

15. 
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y  tlécouvre  la  plus  belle  vue  du  lac 
de  Oenève  et  nu  Mont-Blanc.  Snr  la 
hauteur,  for^t  do  trî's-bneaux  arbres. 
C'est  là  que  Tavernior,  le  voyageur 
oriental,  acheta  ou  bAtjt  un  châ- 
teau, aujtiur<rinii  sif'^e  du  tribunal 
criminel,  parc  riue  le  site  c^^galait 
celui  d'Erivan,  ville  située  sur  la 
frontière  de  U  Perse.  C'est  là  qu'il 
termina  ses  voyages.  >.  LYglise 
d'Aubonne  rr-n forme  le  toTni>(*rm 
élevé  par  le  niar(|uis  Duquesne,  ré- 
fugié protestant,  à  son  père,  le  cé> 
lèbre  amiral  français.  Les  environs, 
(jm*  prnrlui«fnt  l'oïcelbnit  vin  delà 
Côte,  abondent  en  promenades  et 
en  points  devue.  On  monte  en  30  m. 
au  fameux  Wlf^nal  4e  lioagy  (719 

inf;t.\ — dont  I.i  vur  rlirtne  peu,  du 
restp,  fît'  r  elie  de  la  terrasse  du  châ- 
teau d  Aubonne, — par  le  cheihin  des 
PhUoBopkes,  le  ckdht  âe  l'Elysée.  les 
Cascatelhs  et  /a  helle  maison  de  ram- 
pngne  de  M.  Fr.  De]i  ssert.  Du  .Si- 

ènal,  on  voit  tout  le  L(  man,  les 
[onts  des  AtlinRes,  le  Roc  d'Enfer, 
le  col  d'Abonoance ,  les  golfes 
d'Evian  et  de  Thonon.  foute  la  rive 
vaudoise,  etc.  Ce  beau  panorama  a 
été  gravé  par  Weibel. 

D'Anlransc  m  Br»un, par  1«  Uarchaini,  2S; 

20  m.,  LaWjfny^  1T8  îi.  r.;  belle 

villa  Tronchin. 

1  h.,  Bussy,  17«h.  r.  (hm  mèt.J. 
2r>  m.,  Clarmont,  145  h.  r. 

S5  m.,  Coîitns,  liK)  h.  r.,  v.  dont 
le  vieux  château  a  appartenu  du 
savant  orientaliste  rrmso?.  A  dr. 
s'élève,  sur  une  hauteur,  le  château 
de  Pampigny,  d'où  l'on  voit  les  deux 
lacs  de  Genève  et  dç  Neuchâtel  ;  à 
g.  on  remarque  le  cbflteau  de  Vuil' 
lerem . 

Ront*  da  Pont  i  g.  p«r  Ptmpifii;,  (R.  29) 

91}  m,,  Grnrrry,  363  h.  r.  Patrie 
du  mé.^crin  Tf'-HOt. — Beau  château 
moderne  appAiteuant  à  M.  Pourta- 

lès. 

25  m.,  Sénaréimif,  184  b.  r. 
90  m.,  Comomaj*  (H.  31.j 

8  b.  deCossonav  h  Orh.«.  H.  .11.^ 

2  h.  30  m.  d  Orbe  à  l'ver«laii« 
(R.  8t.) 


TVISRPUN*— ECHALLENS. 

ROUTE  121. 
D£  GENÈVE  A  BERNE. 

!î  Jil.  piir  jo'ir,  1  jinr  MonI,  9  pir  Fritioary. 
Tr^el  «a  16  b.  15  ».  par  Moral  (31  li.  15  m.  d« 
diftonM),  poar  iO  f.  SO  •«;  m  «t  tO  b.,  par 
Fnl>oiirg  (9i  b.  ift  m.  d*  dulnet),  pftur  SI  U 

ZO  c. 

De  Genève  à  Lausanne  {V.  R.  51). 
De  Lausanne  à  Berne  par  Morat 
(F.  R.  136). 
De  Lausanne  à  Fribourg  { r.R.134)* 
De  Fn  bourg  à  Berne  (R.  138). 

ROUTE  122. 

DE  LAUSANNE  A  YVERDUN. 

6  b. apostat  tuiua*.  S  p.  1/8.  DU.  t.  I.  j., 
«S  4b.  iO      pou 4 1. 10  e. 

Au  sortir  de  Lausanne,  on  monte 

entre  les  villas  do  Bche'dère  et  de 
Çn]}nnfje<i .  et  pri's  lif  la  terre  de 
Bcnvlteu  h  l  'Esplanade  des  belles  roches 
(vue  magnifique),  pois  on  gravit  le 
Jorat.  jusque  sur  le  plateau,  battu 
des  vent*^,  qu'nn  npjieîlc  l.i  PJnineJu 
Loup.  Ce  lut  sur  ce  plateau  que 
Charles-le-Téméraire  rassembla,  en 
1476,  l'armée  à  la  téie  de  laquelle 
il  alla  se  fair»*  hanie  à  Mornt.  P1u<î 
loin,  se  mon f i  cni,  sur  ia  hautt^iir, 
l'église  et  les  maisons  éparses  du  v. 
du  ilfonf.  »  Près  du  moulin  de  la 
Mexhrc.  k  g.  du  pont,  on  voit  la  mai- 
son isolée  (le  Bihiir,  on  M.  Trovon 
a  réuni  de  curieuses  antiquités.  — 
On  traverse  ensuite  : 

1  b.Honuinel,  M  h.  r.  Belle  vue.— 
ÎTOm.  Chi'<(('nuT,  421  h.  r.,  nnt.  rom. 
eu  1838.-30  m.  Etagnières,  298  h.  m. 
—  15  m.  Assens,  356  n.  m.,  avant 

1  h.  fl  p.  de  Lausanne)Betollene9 
en  ail.  Tscherlitz .  —  Jlôt.  :  la  lia- 
ianrc  hoîirpr  th.  de  h.,  smié  à 
622  Jiièt.,  au  milieu  d'une  pluine 
arrosée  par  le  Talent.  Patrie  du  ma- 
thématicien Paschnud.  Son  château, 
ane.  r'  -nd^nee  des  baillis  bernois, 
est  aujourd  hui  un  hospice  de  Diaco- 
nesses ou  de  sœurs  protestantes  de 
la  charité.  A  30  m.  à  l'O.,  on  trouve 
le  châieav  d,  Sf-nai  lh.'Jcmri  .  d'oii 
l'on  découvre  une  des  plui>  belles 
vues  du  canton.  Son  ancien  proprié- 
taire, Je  comte  d'Alfrj,  colonel  des 
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p.iriles-suissej*  de  LoTji«5  X^'I,  a  fait 
élever  un  obélisi^ue  eu  marbre  sur 
]es  facci»  duquel  on  Ht  en  quatre 
langues  différentes  cette  inacrip- 
lion  :  4  Nfttions.  louez  le  Seigneur.  » 

1  h.  Vuarrens,  549  h.  m. 

15  m.  Essertines^  648  h.  r.,  purune 
hauteur.  Ruines  d'uuTÎeux  chAteau. 
On  travor'îo  le  Buron,  entre  Valey- 
rcs,  il  dr.,  215  h.  r.,  et  Cressy.  à  g., 

Î>uis,  rt* traversant  celte  rivic^re,  et 
aisaant  à  dr.  la  route  de  Moudon 
(B.  132),  on  passe  devant  une  ave- 
nue «le  jif'upliers  qui  ««nntlnît  k 
l'hôtel  des  bama,  connusdepuiâioug- 
temps  souB  le  nom  de  bains  d*Yver- 
dun.  Les  eaux  de  ces  bains,  douces 
et  limpides,  hydro-sulfureuses  et 
iii's  fra/euses,  (^utrissent  surtout 
U;é  maladies  de  U  peau  et  les  affec- 
tions abdominales. 

1  h.  :50  m.  1  p.  1/8  d'Echaliens;, 
Yverdon ouTTerdan» — Ilôt.:  de 
la  Mtii.\<tn  Rouge,  bon,  de  Londres.], 
en  ail.  Iffertm,  pet.  V.  mixte  de 
3,619  h.,  oâtie  en  partie  sur  une  île 
foriM-'f^  ]mr  hva^  de  l'Orbe,  qui 
prend  ie  nom  de  lUièie,  ÏKJuel^ues 
centaines  de  pas  de  renuroît  où 
cette  rivière  se  jette  dans  le  lac  do 
Neuchàtel.  Elle  se  eompose  d»»  tmis 
grandes  rues  parallèles  qui  abt»u- 
tissent  a  une  belle  place  entourée 
de  diver»  édifices»  construits,  ainsi 
que  la  plupart  des  uiaiscms,  en  grès 

{"aune.  Parmi  ses  monn?iî«^nt'^  pu- 
dics,  on  reniar(.|ue  le  ehàicau  llan 


L'origine  d'Yvfrdun  remonte  pro- 
bablement à  l'époque  gauloue.  Les 
Romains  ajrant  fortifié  cette  pUoe, 
dont  ils  reconnurent  l'importance 

commerciale,  y<'taîdirent  un  préfet 
des  bateliers,  ou  commandant  de 
la   flottille  du  lac  de  Neuchàtel  , 
chargé  de  sunreiller  le  transport  des 
bois  de  rnn^trnrtion  rot!|H's  dans  la 
Jura.  On  a  découvert,  à  une  laible 
distance  des  murs  de  la  ville  actuel- 
le, les  restes  de  Fancienne  eiti^ 
délie,  une  pierre  milliaire,  des  mé- 
daille^, en  1709,  en  creusant  les  fon- 
dations d  une  cave  dans  un  banc  de 
sable,  on  a  trouvé  un  nombre  con- 
sidérable de  s*ju« dettes  humains  , 
tournés ducété- de  l'E.,  (-(«lui  avaient 
entre  leurs  jambes  de  petites  urnes 
d'argile  et  de  verre  avec  des  plaques 
rouges  également  d'argile  ,  et  sur 
lesquelles  on  voyait  encore  des  res- 
tes d'os  fie  vfdaille.  Ces  antiquités 
sont  conservées  dans  la  bibliothè- 
que de  la  Yille»  Après  avoir  flubiau 
moyen-âge  le  sort  des  autres  villes 
de  la  Transjiirane,  Yverdnn  passa, 
en  1135,  sous  la  domination  des 
comtes  de  Zœhringen,  et  en  1S59 
sous  celle  de  Pierre  de  Savoie,  qui 
la  prit  par  famine  et  qui  la  fit  agran- 
dir et  fortifier.  Sous  les  successeurs 
de  son  nouv<»au  maître,  elle  devint 
l'une  des  <iuatre  bormêt  viUe»,  ou  vil- 
les privilégiées  du  pays  de  Vaiid. 
Détruite  h  moitié  y;\v  un  incendie  et 
par  une  inondation  au  xv*  siècle, 
qué  de  quatre  tours,  élevé  en  1135  I  prise  par  les  Suisses  en  1475,  reprise 
par  Conrad  de  Ziidiringen,  et  agran- '  }»Hr  le  comte  de  Rotreiiif  freis  ans 
ai  eu  12C0  par  Pierre  de  Savoie  ;  |ap^^'^,  elle  «e  soumit,  le  24  février 
rh<j(el-d(î-vfiie  et  l  éjgliî^e.  qui  da-  1531,  aux  Bernois,  qui  la  gouvernè- 
tent  du  siècle  dernier.  Plusieurs  rent  par  de«  baillis  jusqu^  la  révo- 


I 


ionts  la  font  communiquer  avec 
t hiubourgs  ,  et  de  magnififiues 
prouH'nades.  plantées  de  tilleuls  et 
de  peuplitîis ,  l'entoureiu  presque 
entR>reroont  ;  l'une  d'elles  renferme 
une  place  d'armes.  On  y  déc«>uvre 
de  bfdles  vues  des  collines  voisines 
sur  le  lac  et  les  Alpes.  —  Yverdun 
possi'de  un  collège,  une  bibliothè- 
que, un  h<5piial,  de  nombreuses  so- 
ciétés de  bienfaisant  t\  une  caisse 
d'éjiargnc  ;  unpensionuatde  demoi- 
selles, dirigé  par  M.  le  pasteur  Nie- 
derer,  élève  de  Pestalozzt;  un  insti- 
tut de  sourds-muets,  un  musée,  etc. 


lution.  DejHii.  nfix  elle  fàit  partie 
du  canton  ib*  \',aud. 

Pestalozzi  a  donné  au  commence- 
ment de  ce  siècle  une  certaine  cé- 
lébrité àlavilled'Tverdun.  Occupé? 
pendant  toute  sa  vie  d'objets  utiles 
pour  les  autres,  et  jamai«f  pour  lui  ; 
d'un  esprit  exalté,  dune  elocuiion 
obscure  ;  pauvre  comme  les  apô- 
tres, ayant  leur  candeur  et  letir 
simplicité  ;  d'une  figure  extraordi- 
naire, et  néglif^é  au  dernier  point 
dans  son  extérieur,  Pestalo«2i  se- 
rait mort  ignoré  ,  <M)mme  il  avait 
vécu,  sans  tes  malheurs  de  l'Under- 
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walden*  en  17^,  c^i  mirent  gon  d«'- 
vouement  à  l'c^preuve  et  ses  v<^rt\is 
au  graïul  jour.  11  rassembla  k  Staiiz 

iu«qu's  quatrC' vingt  pauvret»  eu 
ànts  dont  les  parents  avaient  étA 
massacr<^s  dans  la  terrible  journée 
du  9  so|itembre,  et  en  «ievint  le 
père  ;  U  les  servit  de  ses  mains  et  ht 
sur  eux  le  premier  eseai  de  son  sys- 
tème d'éducation.  Prive  bientôt 
apr?'s  (le  l'iiospir*'  qu'il  occnpail  et 
qu  on  transtornia  uo  iiénitai  miU- 
iftire,  il  erra  pendant Querque  temps 
avec  sa  troupe  d'orphelin».  Dertic 
lui  offrait  toutes  le»  farilités  qu'il 
pouvait  désirer,  ayant  mis  h  sa  dis- 
position, d'abord  le  château  de 
Burgdoif.  et  ensuite  celui  de  Bu- 
cheee  ;  mais  il  s'établit,  à  Yverdun, 
en  1801,  danB  l'antique  château 
dont  la  commune  lui  donna  lajouis- 
Kanee.  et  que  son  institut  a  occupé 
pendant  vingt  années.  II  ne  quitta 
Yver  l.m  qu  en  1826,  pour  aller 
mourir  deux  ans  après  à  Birr  en 
Argovie. 

Sa  position  sur  la  ligne  de  com- 
munication la  plus  Jireoto,  entre 
Genève  et  la  Suisse  orientale,  et  les 
routes  qui  viennent  y  about.r  du 
Jura  et  de  la  plaine  donnent  à  Vver- 
dun  une  certaine  importance  com- 
merciale. Il  s  y  tient  des  marchés 
eonaidéruble»*.  Stm  port,  sûr  mais 
incommode,  n'a  qu'une  dizaine  de 
barques  montées  chacune  par  six 
bateliers. 

On  peut,  d'Yverduii,  aller  visiter 
l«s  vallées  d'Orbe  et  de  Joum  U.  HO  et 
13.\  et  monter,  soit  au  Cliaaaeron 
(H  h.  ♦■nv.  .  1,,-HT  met..  <t>n  U  l'Ai- 
l^nllle  de  KeaulmeM  :i  ii.  env.;, 
1,503  met.,  séparées  de  Chasseron 

Êar  la  vallt^e  de  Sie-Croix,  soit  au 
>ucliet(3h.  env.)  ,  1,591  mèl. — On 
y  d'-rouvre.  les  lacs  de  Bienne,  de 
Morat,  de  Neuchàtel  et  de  Genève  ; 
les  cantons  de  Vaud,  de  Pribourg  et 
de  Berne  ;  la  Savoie  et  la  chaîne  des 
AlpeHi,  depui.'>  le  St^othard  jus- 
qu'au Mout-Blanc. 

A1f«aeMl«l»  R.  IS5:— 4  Pribmirf,  par  lt«ta- 

Mzrr  et  P/  ^  Li  no,  R.  1Î3  ;  — à  Pontarliei  t't  dans 
lu  Val  Trader»,  parSl«-0^it.  R.  ti  ; — au  Pool, 
jiar  TtilarU,  R.  50  — «Ûriic,  R.  31. 


ROUTE  123, 

O* YVERDUN  A  FR1B0CJR6, . 
Far  EtfTAVAYioiet  PAYEaNs. 

a«  8  h.  15  m  à  8  h.  SO  M— Dit.  I.  f.  j.,  m  4 

I».,  ei  d'Y»eriliin  à  Paxemo.  juiur  '2  f.  90  c..  cl  de 
Payeroé  à  Fribourg,  ta  %  k.  5U  bi.,  }iour  i  {.  70  e» 

Longeant  la  rive  orientale  du  lac, 
on  traverse,  à  la  base  du  Montela, 
Clindi,  puis  Ché«eaux,  V)6  h.  r. .  et 
Murdaçjiir  .  v.  au-delà  duquel,  pas- 
sant la  Mantua,  qui  descend  du 
Jorat.  011  arrive  a  1  h.  .SO  m."  T't  o- 
iiand,  bourj< ires-aiicien  de  8G1  h.  r. 
Ant.  rom.)  On  quitte  le  C.  de  Vaud 
pour  entrer  dans  le  C.  de  Fribourg 
avant  '.30  m.  Cheiri',  3H1  h.  r.  ,  a  no. 
seigneurie.  En  ITTti,  on  y  trouva,  en 
labourant  un  champ  du  côté  d'Yver~ 
dun,  un  pavé  en  mosaïque  de  84 
mét.  carres  de  surface,  représen- 
tant Orphée  jouani  de  la  lyre  aux 
animaux.— On  y  découvre  une  belle 
▼ue  sur  le  lac  de  NeucbAtel  et  sur 
ses  environs. 

De  Cheirc  une  route  [dus  etitirie 
conduit,  par  le  Chahje,  k  Aloniet 
{V»  ci-dessous)  ;  mais  la  route  que 
suit  la  diligence,  longeant  le  lac, 
passe  k  (30  m.)  Font,  -i']^  h.  c. ,  où 
l'on  voit  les  ruines  d  un  vieux  châ- 
teau avant  d'arriver  k 

30  m.  (3  h.  45  m.  d'Yverdun^ 
tavayer-le-Ijac  9  ail.  Staffis~am' 
See,  —  Udt.  :  \a.  Maison-de-Villé)  , 
petite  V.  de  1,323  h.  c. ,  située  au 
bord  du  lac  de  Neuchàtel,  dans  une 
positioti  i  li.trniante  et  entourée  de 
remparis  liu  côté  de  la  trri"('. 

î^eloii  lu  iraditioii,  Siavius,  chef 
d'une  horde  de  Vondales,  fut,  en 
fili.  le  premier  fondateur  de  cette 
vi!l<».  Ce  qTii  pnrait  certain,  c'est 
qu  K«iavuyer  prit  le  nom  de  ville 
en  780.  et^iue  Louis,  fils  de  Bozon, 
dit  l'Aveugle,  roi  de  Bourgogne,  la 
fortifia  en  8îK).  T.e?i  rni«  hourL'ui- 
gnons,  les  ducs  de  Ziehringen  et 
les  comtes  de  Savoie  la  possédè- 
rent ensuite  successivement.  En 
1393,  Gérard  d'Estavaver .  jaloux 
dos  soins  que  rendait  a  sa  femme, 
la  belle  Catherine  dç  Belp,  le  sire 
de  Grandson.  prit  le  parti,  pour  se 
venger  de  lui  et  pour  dissimuler  la 
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c. ,  sur  la 

petite  (îlauo.  Ane.  seigneurie.  Cou- 
vant de  dames  du  Sacré-Cœur  de 

lô  m.  Cni]if,  480  b.c.  Ane.  seigneu- 
rie. —  On  jouit  d'une  belle  vue  du 
haut  de  la*Moli»Te,  673  mèt.  ;S.-E.), 
raniitication  du  Jorat.  (\\ù  lonçe  la 
nvc  dr.  du  lac  de  Neuohdtel,  et 
dont  le  sommet  est  couronné  d'une 
ti'ii  r  rondo. 

30  m.  a  h.  30  m.  d'EsUvayer) 
Pmyenie.  'H-  l.i4.) 


véritable  cause  de  cette  vengeance, 
de  Taccuser  d'être  l'auteur  d'un 
empoi<?onnomont  dont  le  eomte 
Ainôdre  Vin  de  Savoit^  avait  man- 
qué d'ôtr»'  vii  tiine,  et  il  lui  offrit  le 
combat  à  uutranee  ,  comme  té- 
moignage de  la  vôrito  d(*  son  ac- 
cusation. Othon  do  tirandson,  quoi- 
que allaibii  par  une  blessure  en- 
core mal  fermée,  crut  de  son  hon- 
neur de  ne  point  domander  un 
d^'lai,  et  aooppta  Je  df'di.  Il  fut  donc 
convenu  que  le  combat  aurait  lieu, ,  .  w,^-—»..  ... 
le  9  août  1303,  à  Bourg-en-Bresse,  |  3  h.  4ô_m.  de  Payerne  à  FrU 
et  que  chacun  des  combattants  se- 
rait arnu'  d'une  lance,  ilo  deux 
vp»^cs  et  d  un  poignard  ;  il  tut  con- 
venu, en  outre,  c^ue  le  vaincu  per- 
drait les  deux  mains,  à  moins  <|u'il 
n'avouât,  si  c'»'tait  Othon,  le  crime 
dont  i!  a<'<Misf\  ot  si  c'était 

Gérard,  lataussclé  de  1  accusation. 
Otbon  fut  yaincu  ;  Gérard  lui  cria 
d'avouer  qu'il  était  coupable  ;  Othon 
répondit  en  loi  trn.lani  «^cs  deux 
mains,  que  Gérard  abattit  d'un  seul 
coup. — V.  Son  tombeau  dans  la  ca- 
thédrale de  Lausanne.  {R.  52.) 

En  147')  K^tavayer  fut  prise  par 
les  confédé  rés  qui  passèrent  tous 
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ROUTE  134. 

DE  LAI   ANNE  A  riilBOUIlG  , 

A,  Par  MoLuoN  et  PAYEaMK. 
B*  Par  RcK  et  Romomt. 

A.  Par  IIs«4mi  «t  PaycrM. 

12  h.  45  in.  — Po«l«fl  »uu»e*,  4  p.  5/â.  %  Uil. 
t.  L  j.,  M  7  h.  30  ■«  si  8  L»  pour  8  U  M  c. 

Au  sortir  de  Lausanne  (R.  53}  , 

on  monte  par  ;30  m.  )  Vtnnt»,  7S3 

111'' t.,  (l'on  l'on  découvre  une  vue 
magniii([ue  ,  et  où   l'on  remarque 


les  habitants  au  fil  de  l'épée.  Quel-  unebelle  maison  de  campa^'ne;  puis, 
ques  jeunes  gens  parvinrent  seuls  j  en  laissant  H  ç.  les  Kpaltn^es,  par 
à  s'enfuir  en  bateati  à  r,  i.indson.    30  m.  Lf^x  Croi.v^ft^.'ï,  ham.  de  (jucl- 


Dejiîti»^  elle  a  appartenu  au  C.  de 
Fri  bourg. 

De  tous  les  édifices  publics  d'Es- 
tavayer,  le  seul  qui  mérite  une 

mention  partit  n]i«'»ro,  est  son  chA- 
teau  (Chimaux  ou  i'benaux  ,  moitié 
antique  et  moitié  moderne,  remar- 
<}uable  surtout  par  sa  position  et 

par  la  vue  df»nt  on  jouit  liu  liant  de 
sa  grande  tour  loadc.  L'cglisc , 
par.,  St-Laurcnt ,  possède  des  or- 
gues d'Aloys  Mooser. 

Pen<lant  les  belles  3«)irées  d'été 


uiios  maisons  isoléessurun  plateau 
froid  et  sauvage,  au 

90  m.  Chàlel'^Gohtt,  gr.  aub» 
située  prestpi'au  point  culminant  du 
passage  du  Jorat  ,  ii  HiVt  met.  On 
découvre  de  beaux  points  de  vue 
entre  le  CbAlet-à-Oobet  et  J  h.) 
Mont^evt^res j,  1.256  li.  r.  ,  ancien 
prieuré  dépcntlant  du  Saint-I3er- 
nanl.  —  On  passe  ensuite  i<  -  15  in. 
CarnHne^ô%\  li.  r.,  et,  laissant  a  dr. 
la  R.  de  Vevey  \R,  192)  et  celle  de 
Hue    V.  ci-dessous',  ii  — d  h).  Brcx- 


ou  d'automne,  los  Kstavayiens  ontîsojias.  v.  ati  delà  duquel  on  tra- 


conservé  l'habitude,  jadis  générale 
dans  le  canton  ,  de  obanter  des 
chansons  nationales  ou  rondc<.  con- 
nues sons  le  nom  fie  roraoïdt's.  Ces 
chansons  sont  en  patois.  En  voici 
un  échantillon  : 

Qo4a  lè-t-MSlrM  ««Mroa  M«  tsiltris 
Quta  t«-«-aA«lr»«  rir«lr«n  dm  pliotoris. 

Qi)»n   II»,  aulr»;*  loaiiier'  ii'    mit;  ■  rp.ir  luroii' ; 
Quaiul  l«t  «utr«<  riruni,  u<iu>  pieurrrun». 


verse  la  iiroye. 

80  m.  f4.  hl  45  m.,  1  p.  6/8  de  Lau- 
sannc  .n<»iidon9 — (Hdt.  :  laAfoûon 

de  rW/t'.  ]'i'  tuna,  le  Cerf  \  la  .^ffnnî- 
fhinum  des  iiouains,  en  ail.  ^^^itien^ 
petite  V.  r.  de  3,443  h.,  située  à 
I  entrée  d'une  vallée  fertile,  au  con- 
fluent de  la  Mérine  et  de  la  Brovf», 
qui  la  divisent  en  trois  [jarties.  Le 
I  ilauburget  renferme  l'ancien  chà- 
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teau  des  Kstavayer  do  Moiidon.  au- 
jourd'hui la  maison  Uumand  et  1  hô- 
pital. Dans  la  vûle  hasse^  hhite  par 
6erthQld  V  de  Zasbringon,  on  re- 
marque le  tcmylo  (îi'di*'  à  saint 
Ktionne,  la  belle  promenade  ser- 
vant de  place  d'armes,  située  der- 
rit're  ce    temple;    une  nouvelle 

1)la('e  ,  le  collège,  l'hôt'I-d  -  ville , 
e  Gymnase  et  le  pont  de  Hroye. 
La  vtUe  harUd,  nommée  le  bourg,  est 

8 lus  ancienne  aue  la  ville  basse, 
n  y  voit  les  ehâteaux  de  Carouge 
ft  dr  Rocljr'fort,  Huc.  propriétés  de 


h.  r.  Son  vaste  château ,  qui  cou- 
ronne un  rocher  élevé  et  ^ui  date 
de  la  fin  du  xii'  siècle ,  était  l'une 
des  résidences  d'été  des  évéques  de 

Lausanne.  C'est  aujourd*htti  une 

maison  d'éducatinn. 

10  m.  Curtillen.  428  h.  r.,  v,  où  Ton 
remarque  les  ruinas  d*un  chAteau 

construit  en  1165. 

1  h.  fi  s  p.  de  Moudon^  HevnicT. 
h.  r., — bains  sull'ureux. — 3u  m. 
AT amand, 904 h.  r.,  avec  uncfaiteau. 

— 30  m.  Boulay,  belle  maison  de 
•  ninpfitrnf.   -On  traverse  la  lîro^e 


ia  maison  de  Cerjat.  Au-dessous  du  t  sur  unpontde  jiierreorué  d  une  in- 
aecond  de  ces  chAteaux  s'élève  une  scriution  romaine  avant  d'entrer  k 
très-grande  tour  carrée  en  ruines,      1  n.,  ;6/8  p.  de  Henniez,4  h.  10  m. 

<h>nt  on'  attribue  la  con^tnirtinn  à  de  Moudon,8  h. m.  de  Lausanne) 


Pé[)in-le-Bref,  mais  qui  date  de  i  é 

Î)0<jue  romaine.  Elle  a  25  mt^t.  de 
ong,  16  de  large  et  12  de  haut,  bien 
qu'elle  ait  été  en  partie  abaissi'e. 

Moudon  est  1  une  des  plus  anc. 
villes  de  l'Helvétie.  On  a  trouvé  sur 
une  colline  du  voisinage  (riv»  dr.  de 
la  Brovi  '  une  énorme  quantité  «ht 
médaill<'s  d'arj_;t'iit  «in  tomps  d*'  Cé- 
sar et  d  Auguste,  des  h^jures  en 
bronze  de  dieux  et  de  déesses,  des 
lampes  sépulcrales»  et  surtout  des 
niéuai!li's  ronsulairf's  et  im)i'' riales. 
M.  le  notaHHî  li^soi  pusst  d**  un  fort 
beau  niédailler.  Au-dessus  de  la 
porte  de  l'ancienneMaison-de-Ville, 
aujourd'hui  une  auberge,  on  lit  nue 


Payerne» — i  Ilôt.  :  de  la  Rcine- 
Urrthe,  l  Ours  (Ba^r),  en  lat.  Pater- 
niacnm,,  en  ail.  PctciUngeyi,  pet.  V, 
r.  d«*  d,07H  h.  Fon<lée,  dit-on,  par 
un  Uomain  appel''*  Ptittmii^-,  détruite 


plus  tard  par  les  Barbares,  Paterne 
fut,  selon  la  tradition,  rebâtie,  en 

595,  par  l'évéque  Marius,  qui  y  fit 

construire  une  égliso.  En  061  ou 
902,  la  célèbre  reine  Berthe  ji'onda, 
avec  des  matériaux  tirés  des  ruines 

de  l'ancienne  Aveiiticum.  la  cathé- 
drale et  une  ahhnyc  (11-  lu' iiédictins 
(lu'clle  dota  rudiemeni,  ei  qui,  lors 
(le  la  rét'ormation,  furent  méiamor- 
pbosés,  l'église  en  grenier,  et  le 
«  .luvcnt  en  cbàteau,  devenu  par  la 

int 


inscription  romaine  qui  fai-"iii  j  ar- j  suite  une  école.  Payerne  devin 
lie  d'un  auicl  découvert,  en  1732,  i  florisi^ante  lorsque  les  rois  de  Bour 


qu» 

dans  les  fondations  d'une  maison.    |  gogne  de  la  maison  de  Stras ttlingen 
Moudon   fut  surtout  florissante  y  fixèrent  leur  résidence.  GrAce  à 

pous  la  domination  >]'■  la  maison  Ac 
JSavoie.  En  1330,  Louis  de  Savoie, 
baron  de  Vaud,  en  fit  la  première 
des  quatre  bonnes  ville»  du  pays  de 
Vaud,  ia  résid<'nce  des  gouverneurs 
ou  baillis  et  le  Ki''ge  de??  Eiats. 
Quand  les  roufcdrrca  «lérlarèrent, 
en  1475,  la  guerre  au  comte  de  Ro- 
mont,  seigneur  de  Vaud,  elle  ap 
porta  srs  <  lefs  aux  troupes  ^^es. 


fortilir ations,  dont  II  ne  reste 
plus  que  les  tours,  elle  résista,  en 
1333.  à  l'empereur  Kodolphe  de 
Habsburg  ,  et ,  en  13'73,  aux  Valai- 
sans.  Passée  [dus  lard  sous  la  ilomi- 
nation  de  la  maison  de  Savoie, 
,  l*ayerne  jouit  d*'  grandes  franchises, 
-i  envoya  des  d'-putés  aux  Etats,  et 
-  lit  des  alliances  avec  Berni'  et  Fri- 
tK»nrt-'.  <>uand  B«'rne  sounriT  \o  p,iv<î 


et  prévint  ainsi  t»a  ruine.  A  «iaier  de  I  de  \  aud,  elle  acheta  la  soumission 
la  conquête  bernoise  jusqu'en  1798,  |  de  Payerne,  son  alliée,  pur  la  ces- 

♦  lle  fut  le  chefdieu  d'un  bailliage  j  sion  des  biens  de  l'abbaye,  qui  fut 


dont  le  bailli  rûâidait  au  château  de 

Luccns. 

A  Vetej  elà  Iffeidim,  H.  \ 

l  h.  Lueen»,  en  ail.  Lobtingm,  892 


(  cularisée.  Vn  1798,  Biune  v  éta- 
blit son  quartj»;r-général  ,  justiu  ii 
ce  que  les  renforts  qu'il  atténuait 
lui  permissent  de  marcher  contre 
ia  ville  de  Berne. 


Digitizeci  by  GoOgle 


R.  124.— DK  I-AUSANNE 

L'église  paroissialf»  renferme,  de- 
puis 1818,  le  tombeau  de  la  reine 
Berthe,  retrouvé  Tan  née  précédente 
Kous  la  tour  Saint-Michel  de  l'an- 
cienne cathi'drafo.  Le  sarcoy-hage 
et  les  o»  qu'il  contenait  sont  re- 
couverts dVne  table   de  marbre 
sur  laquelle  on  lit  une  inscrip- 
tion   latine.   Des    fouilles  subsé- 
quentes faites  dans  le  chopur  de  la 
même  église  ont  fait  découvrir  ti'au- 
tres  tombeaux  assez  bien  conservés. 
On  montro  aussi  aux  voyageurs  la 
selle  de  la  reine  Berthe.  «  Elle  p^t  for- 
tement construite  en  bois  et  en  fer, 
dit  M.  Simond;  mats  ce  qui  la  rend 
plus  remarquable,  ce  sont  deux 
gaines  spacieuses,  une  de  chaque 
CÔtéj  enlorme  de  culottes,  et  fai'^ant 
partie  de  la  «elle.  Elles  étaient  des- 
tinées à  recevoir  et  garantir  les 
ouis'îe'î  de  S.  !\r..  qui  ne  pouvait  <^tre 
ainsi  désarçonnée.  îl  f<;t  peu  pro- 
bable qu'aucun  cavalier  ait  jamais 
fait  usage  de  semblables  précau- 
tions. Cette  s 'Ile  était,  par  consé- 
quent, h  l  usaprr'  d'unf  femme,  d'une 
Jemuie  de  qualité,  sans  doute  ;  elle 
est  d'ailleurs  pourvue  d'une  ouver- 
ture   (îestînée   à  recevoir  la  que- 
nouille, luine  c'était  la  >ell<'  «lo  lu 
reine  Berthe,  car  la  reme  Berthe 
flaU  à  cheval*  Reste  à  savoir  com- 
ment cette  bonne  reine  parvenait  à 
p't  placer.  3  Tiu  reste,  les  traditions 
de  cette  époque  sont  restées  dans 
tous  les  esprits  comme  un  souvt;i;ir 
de  l'Age  d'or,  et  lorsqu'on  veut  par- 
ler d'un  siècle  heureux,  on  dit: 
C'f'tnit  du  temps  où  la  reine  Berthe 
filait. 

À  Y*«rdon  «t  àEtUnjcr,  R.  tidj^A  A«m- 
clMt  «t  à  liorat,  R.  120. 

A  peu  de  dislance  de  Payerne,  on 
sort  du  C.  de  Yand  pour  entrer  dans 
le  C.  de  Fribourgf.  ôn  traverse  suc- 
cessivement :  —  45  m.,  Conscf  .  — 
30  m.f  Montagny,  511  h.  r..  ruin(>s 
d'un  ancien  chAteau;  —  -JO  m.,  Le- 
c/ieifes;— 46  m.,  Mùeii.  où  l'on  laisse 
h  g.  \:\  route  de  Port  Alban  et  de 
Cudreha  ^R.  127);  —  in  m.,  Grolley, 
345  h.  c.;— 30m.,B<?i/'ûW4r,all.  G  ums- 
ehm  ,  969  h.  c,  t,  en  deçà  duquel 
on  passe  la  Sonné  qui  descend  du 
Jac  de  Seedorf, 


A  FEIBOURG.*^BO|fONT.  Stt7 

15  m.  {H  h.  50  m.,  1  p.  3/8  de  Pa- 
yerney,  Frilravrf ,  (H.  125.) 

B.  Par  Hua  «1  RsmI.  |f 

1 1  h  20  m.  I,  K  j.,  «|7  I.  10  B 

pour  8  1.90e.  ' 

3  h.  15  m.  Carouge  (F.ci-des.  A), 

[On  peut  aller  de  Lausanne  à  Ca- 
rouge, non-seulement  par  la  route 
décrite  ci-dessus,  mais  par  un  che- 
min qui  s'enfonce  dans  le  Jorat  et 
traverse  Savigny  ni  Mezièret*] 

45  m.  Ecuhlens,  v.  fri bourgeois, 
139  b.c.,  au-delà  duquel  on  traverse 
la  Broyé. 

35  m.,  Bue»  ail.  Ruw,  —  (Hdt.: 
FTâtel-de-Villej,  bourg  «le  504  li.  c, 
situé  sur  la  rive  dr.  do  la  Broyé, 
n'a  de  remarquable  que  son  château, 
résidence  du  préfet,  bAti  au  somme! 
d'un  roclu  r  <  >carpé,  à  722  m'^t.  au- 
dessus  de  ianier,  et  du  haut  duquel 
on  découvre  une  vuemaguitique  sur 
les  Alpes  et  le  Jura. 

A.  Mondon  el  à  Verey,  R.  132. 

1  h.  10  m.,  Sivrier,  319  b.  c. 

1  h.  95  m.,  WtmÊumttMons-Rotun- 

dujf,  ail.  Remund,  —  (Hdt,  :1e  LysJ. 
p.-l.V.  de  1 ,2:^8h.  c,  entourée  de  lor- 
lilicaiions,  située  sur  un  mamelon 
rond,  au  pied  duquel  coule  lu  Glane. 
Les  tours  et  les  créneaux  de  son  ohA« 
teau,  fondé,  dit-on,  au  x»  siècle,  et 
rebâti  en  grande  parti»*  de  157'7  ti 
1580,  attirent  de  loin  les  regards  du 
voyageur.  L'église  paroissiale,  con- 
struite par  les  b;iron8  de  Yaud,  Âit 
achevée  en  1206:  on  en  visite  1»» 
chceur.  L'hospice  des  Capucins  date 
de  1736.  La  maison  de  ville  est  à  779 
met. — On  y  jouit  de  vues,  aussi  vap- 
rîéf'«  qu'rteu.Uief:,  «sur  les  contrées 
environnantes  et  mèMi.-  jusque  sur 
les  Alpes  et  le  Moni-Blànc. — Il  s'y 
tient  des  foires  de  bétail,  et  surtout 
lie  f  hovniTX.  tr" -«-fréquentées. 

Vis-à-vis  de  Remont  on  remarque 
le  beau  chAteau  de  Mezières. 

1  h.  80  m.,  Chenan»,  963  h.  c.;— 
30  m.,  CoUena,  268  h.  c;  — 30  m., 
Neijrxis.  444  h.  c; — 45  m..  Villars, 
335  h.  c,  V.  où  i  on  rejoint  la  route 
de  Bulle  (R.  138}.  * 

1  b.p  Frtboiiv|p«  (R.  185.) 
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R.  1«5.— PRIBOURO 


aOUTE  128. 

FRIBOUBG  ET  SES  ENVIRONS. 

Hôtels.  — T-^hriu^er-Hof,  près  du 

pont, bon',  lidtrl  (h^  ^î  février  s.  près 
ae  rOclise  I  bon;  ;  hàxA  du  Chasseur 
(passaBle  ,  lit  1  fr.,  d«'jeuner  1  fr., 
ainer2  fr.  .V)  e.  ;  F.jJ4ro»  ;  l'hOtel 
iln  P  tnf'dt'  Frf\  liorsde  la  ville,  sur 
lu  routu  de  Berne. 

SiTrATION  ST  ASPKCT  OXNKRAL. 

Frlbourf^y  en  ail.  Freiburg .  en 
liai.  Friburgo ,  chef-lieu  du  canton 

de  t-e  nom,  V.  de  9,0<>5  hab.,  dont 
H. 551  cnxh.  et  511  r»»f.,  moitié  all(»- 
mande  ei  moitié  française»  est  située 
sottff  le  24»  49'  19"  de  long.  E.,  et  le 
4e*  48'  27  "  do  Ut.  N.,  à  6i8  m^t.  au- 
dr^8us  de  !a  mer,  en  partie  dans 
une  petite  plaine,  en  pairie  Rur  un 

f promontoire  de  rocbere  de  ^rés 
ormé  par  les  détours  de  la  San  ne. 
Si  maison^i  hAlifs  en  amphithéâtre, 
leur  arehiU'Ciure  eurieuRe.  lu  lon- 
uP  ligne  dusses  remparts  crénelés, 
anqués  (,>À  et  là  de  tours  féodales  et 
de  portes  de  fortifications  ancien- 
nes parfaitement  conservéeti.  sfs 
églises,  bCâ  couvents,  seë  ravins 

S refonds,  ses  ponts,  ses  jardins,  lui 
opnent,  à  Tcxtérieur,  un  asiiect 
original  et  pinnrp<!fjuf».  surtout  lors- 
ou'ony arrive  paria  route  de  Berne. 
Mais  Vint^^rieur  ne  répond  pas  h 
l'extérieur.  Elle  est  divisée  en  qua- 
tre quartiers  :  b^  B'nirtj.  Y.Xurje.  les 
Places  et  la  Xcurt-  !'*//<•.  ot  <*ini| 
ponts,  dont  deux  inénteni  une  men- 
tion particulière,  établissent  des 
rommuni(*ations  plus  ou  moin^t  fa- 
ciles entre  les  deux  rives  de  la  Sa- 
rine. 

RlSTOfRB. 

A  en  croire  les  traditions  nom- 
breuses répandues  encore  parmi 

les  montagnards,  une  grande  partie 

du  canton  de  Friltourg  était  habi- 
tée, avant  Jules  César,  par  un  peu- 
ple de  même  origine  uue  le»  (Suites 
ou  Galls,  et  soumis  à  la  théocratie 
druidique,  d*  qui  est  plus  positif, 
c'est  que  IcK  Koinains  s  y  établirent 
au  commencement  de  l'ère  chré- 
tienne, et  y  laissèrent,  comme  par- 


ET  SES  ENVIRONS. 

tout,  des  traces  de  leur  passage* 
Quelques  si#»cles  plu*-  tard,  h  l'épo- 
que des  grandes  invasion»,  les  Bar- 
bares causèrent  île  tels  ravages 
dans  tout  ce  pays.  <|u'on  l'appela 
désormais  le  désert  des  Heh  ,  liens. — 
OedlaJid,  UechtJnnd  ci  Deserhun  !»'îs 
furent  les  noms  sous  lesquels  u  lui 
désicrn-  jusqu  au XV<» siècle. 

LL'echtlnnd,  ou  encore  laNlitf^o- 
nia,  Ht  ir.if>ord  partie  du  royaume 
de  la  prtiii- Bourgogne.  Mais,  à  da- 
ter de  1127,  les  ducs  de  Zftbringcn, 
chargés  de  gouverner  la  TransjU" 
r.mc,  ronnm'  fief  de  l'eiiipire,  avec 
le  litre  de  recteurs»,  v  instituèrent 
le  système  des  bourgeoisies,  et  y 
bâtirent  des  villes,  afin  d'opposer 
une  barrière  aux  déprédations  et 

;  aux  vexations  des  seigneurs  qui 
cherchaient  à  se  rendre  in<lépe«- 

i  dsnts  de  Tempife.  I)  est  déjà  (|ues« 
tion  de  Frihwr  dans  une  charte  de 
11(»2.  bion  (nie  sa  fondation  réi  île, 

far  Berthold  IV  ,  date  seulement  de 
179.  Ce  prince  donna  à  sa  ville 
nouvelle  une  constitution  sembla* 
ble  à  celle  âr  (Dlogne.  et  \iti  terri- 
toire de  trois  lieues  à  la  roruie,  ter- 
ritoire appelé  l'ancien  pav»,  d%e  aile 
LandHthafî.  A  son  exemple»  son  fils 
bâtit  la  ville  de  Berne  sur  une  pres- 
(^u'île  formée  par  les  sinuosite«î  de 
1  Aare  V'.  H.  140;.  L'amour  de  la 
liberté,  l'appAt  du  gain,  le  besoin 
du  r(  |>os,  réunirent  bientdt  dans 
ce>  vilK's  naisvîintes  des  popula- 
tion nombreu.ses. 

Après  la  mort  de  son  fondateur, 
F n bourg  passa  d'abord  sous  la  do- 
mination des  comtes  de  Kyburg. 

1>uis  8ou«?  celle  des  comtes  de  Habs- 
>urg.  L  eiiipereur  Kodolpiie  confir- 
ma et  étendit  ses  privilèges  en 
1274.  Depuis  lors,  les  Fribourgeois 
combartiriMU  «avec  !e>  AnirM-hiens 
dans  toutes  les  guerres  que  cet.  der- 
niers firent  aux  Bernois  etauxCon- 
fédér.'s  jusqu'en  1450,  époque  à  la- 
quelle le  dur  Albert  (l'Autrichc.  dit 
le  Prodigue,  les  délia  de  leur  ser- 
ment de  fidélité;  toutefois  iU  ne 
jouirent  pas  longtemps  de  leur  indé- 
pendiiiu  e.  Des  troubles  intérieurs, 
des  guerres  malheureuses  contre 
Berne  et  la  5uvuie,  et  plus  encore  la 
tyrannie  et  les  vols  ae  Thuring  de 
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n.  l'io.— FRIBOl'UO  ET  SKS  KNVIKONS. 


Hallwc'il,  gouverneur  autrichien, 
ajant  épuisé  toutes  leurs  ressour- 
ces, le  duc  de  Savoie  r('>claiiia  im- 
pt^riou'^f  mfnt  lepaiemomde  200,000 
ilonns  ç|ui  lui  t'taient  dus.  Ne  pou- 
vant satisfaire  à  sa.  demande,  le  con- 
Neil  de  la  ville  se  soumit  à  la  «lomina- 
tion  de  son  cr(f*anci«'r  li)  juin  1  î'"2  . 
Mais  lorsque  la  gu«  ri«'  »ie  Bour- 
gogne /'data  [V.  (îidU'Uon)  ,  l'ii- 
bourg  embrassa  ]a  parti  des  Confé- 
dr'r('  s  t't  lutta  avec  «-nergie  contre  le 
comte  de  Uouiont,  duc  de  Savoie, 
et  son  puissant  protecteur  et  allié 
Charles-le-TénK^raire.  Immédiate- 
ment apH^a  la  bataille  de  Morat(F. 
R.  «'lie  vit  n'ninir  dans  sps 

murs,  en  1170,  une  dicte  brillante, 
à  la  suite  de  laquelle  le»  ConfédérC's 
accordèrent  la  paix  au  duC  de  Sa- 
von»' ot  h  la  ville  de  (H  nr-vc.  et  mi- 
rent pour  la  pr«'nii<'r<-  lot-»  un  L'orps 
de  troupes  suisses  à  la  soMe  des 
Français  qui  voulaient  reconquérir 
la  Lorraine.  l)rs  l'année  suivante,  la 
Savoir  ahandonna  t()utf»<  «s  préten- 
tions sur  la  ville  de  Fribourjij,  qui 
fut  reçue  dans  la  Confédération  en 
14Slf  malgré  l'opposition  des  autres 
cantons,  et  f^rârx'  à  l'intercession  de 
Nic.olas  de  Flue  \  V.  Stanz). 

A  cette  époque,  le  canton  de  Fri- 
bourg  se  composait  de  l'ancien 
pav«;  (If  la  s»'i;„'iieurie  de  St.-liwMr- 
zenbur^,  achi  t''t'  avoc  Hcrui-  m 
1423  ;  de  l'Unlayon,  I4t>t>.  dfM»inta- 
gnr,  1478,  et  de  Pont  en  Ogoz,  1480. 
Depuis  lors,  son  territoire  s'agran- 
dit successivement  soi»  ]»ar  no~ 
quisitions,  soit  pur  des  conquêtes 
et  des  traités. 

Pendant  les  quatre  preroieni  siè- 
cles de  s«>n  ind»''pcndrinf«'  polif iqti»', 
Fribourg  eut  une  forme  île  ^'oiivcr- 
uement  purement  dcmocradqne. 
Mais  plus  tard,  cette  forme  subit  des 
modifications  telles,  qn'*  île  devint 
oligarchi(jue.  Le  grand  conseil  , 
composé  u'abord  de  citoyens  de  la 
ville  et  de  la  campagne,  représen- 
tants d'un  peuple  libre,  finit  par 
l'être  uniquement  de  nf»ble*:  et  de 
patriciens,  puis  des  seuls  tils  de 
certaines  familles  qu'on  appelait 
les  familles  secrètes,  et  que  choisis- 
sait la  chambré'  Herrètt.  investie  du 
pouvoir  de  nommer  aux  eniploiî»  et 


fi 


d'en  exclure.  En  lt>8l,  on  avaii 
même  exclu  tous  les  autres  ci- 
toyens du  droit  de  jamais  faire  par- 
tie des  familles  secrètes.  seul<*^  «  a- 
ables  uésormaisde  gouverner.  De 
à,  des  haines  et  des  rivalités  nom- 
breuses; de  là,  de  fréquentes  ten- 
lativrs  .î'iii ^urr 'étion  ;  de  là,  enfin, 
]i-  <()uli  veiin  lit  de  1781,  dont  l'issue 
lut  si  mallieureuse  pour  son  chef, 
Pierre  Cheneaux, — car  il  la  paya  de 
sa  vie,  —  et  pour  le  parti  qui  s'était 

insurgé. 

Eu  1798,  lorsque  le  pays  de  Vaud 
se  déclara  indépendant  de  Berne 
sous  la  protection  des  armes  fran- 
çaises .  lorsque  l'Argovie,  troplonç- 
j  teujps  sujette,  réi^lama  aussi  sa  li- 
j  berté,  Berne  et  Fnbourg  se  hAtè- 
rent  de  mettre  des  troupes  sur  pied 
pour  subjuguer  et  i('(linre  an  -i 
!  lence  le  pays  de  Vaud  et  l'Argovic. 
I  Mais  dès  le  premier  jour  de  la 
j  guerre  (3  mars),  Pribourg  fut  prise 
I  par  le  maré<  hal  Brune  après  deux 
netire-  de  résistance. 

En  IbUij,  quand  Napoléon,  alors 
premier  consul,  intervint  dans  les 
affaires  des  Suisses  et  leur  donna 
l'acte  de  in''diation,  d^'^^ormais  loi 
fondamentale  de  toute  la  Confédé- 
ration, il  désiuna  Fribourg  pour 
exercer  d'abord  le  pouvoir  direc- 
t'Mir,  et  il  nomma  M.  D'Afry  prc- 
111)1  I-  iandummann  de  In  Stiisse. 

La  réaction  de  1814  ri  lablit  en 
partie  r»digarchie  qti'avait  renver- 
sée la  rév<dution  d<t*  1708.  A  l'ex- 
em]>!e  de  Berne.  Fribourg  annula 
j  i  acte  de  médiation,  et  déclara  vu 
même  tcm)>s,  par  un  acte  public, 
qu'elle  reprenait  possession  de  son 
aneiejiTîe  denvination  et  de  <«es  an- 
ciens droits  dans  toute  leur  éten- 
due. Cette  déclaration  occasionna 
plusieurs  soulèvements  qu'il  fallut 
ernnprimer  pai  la  fon  e.Mais,  après 
la  révolution  de  juillet  18^^0,  l»-^  parti 
aristocratique  dut  renoncer  à  ses 
prétentions  exclusives;  une  Assem- 
I)lée  Constituante  fut  nommée,  et 
le  24  janvier  eîî*>  vota  une 

Constitution  qui  j»rociama  1  égalité 
des  droits  politiques. 

Lorsqu'on  INit  la  mnjorité  de  la 
Diète  «îui'sse  eut  voté  la  di^^oîutinn 
du  Sonderljuiut  ou  de  ta  ligue  parit- 
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culiLTO  dos  sept  cantons  (F.  l'Intro- 
duf'tidir,  Frif/fitirp  se  rornîit  sans 
rcsisiance  h  i'ai  iinic  fcdcraie  com- 
inandëe  par  le  ^'<>néral  Dufour  qui 
venait  Taesiégcr.  Depuis*  1«'  parti 
vaincu  a  t*ssay«''  plusiours  fois  de 
ressaisir  le  j)Ouv()ir  dont  cette  ca- 
pitulation lavait  dépossédé  i  mais 
ses  tentatives  ont  échoué. 

Le  canton  de  Fribourg  est  le 
dixième  canton  de  la  Confédéra- 
tion par  l'ordre  de  son  admission, 
le  buitî6nie  par  son  étendue  <29  mil. 
carJ,  rt  lo  huitième  par  sa  popula- 
tion ^90.801  hab.  ,  dont  87,753  cath.  , 
12,133  léf.  et  5  juifs).  Il  parle  le 
frangaîs  et  l'alfemand.  Sa  plus 
grande  longueur  est  de  13  h.  ;  sa 
plu*?  prande  largeur  de  10  îi.  Il 
touche,  au  N.,  au  lac  de  Neti«  ii.iit;l, 
aux  cantons  de  Vaud  et  de  Berne  j 
au  S.  et  à  l'O. ,  au  canton  de  Vaud. 

TNSTTTU  FIONS    la  DI.IQl  FS. 

I.c'î  principales  sociétés  de  Fri- 
bourg sont  :  le*  Sociétés  économi- 
que. 1813;  militaire,  1828;  médicale 
18-27  ,  archéolcrrinue  ,  1839; d'utilité 
pulilique,  183U  ;  des  scieiK'^*?  natti- 
relies,  1832;  le  grand  salon  litté- 
raire ;  les  cercles  littéraire  et  du 
commerce»  deaarts-et-métiers,  une 
caissed'éparpnc /'(al)]]!'  en  1820.  Los 
collections  scientihijues  se  trou- 
vent au  Musée  cantonal,  fondé  en 
et  placé  on  1886  au  Lyeeum. 


«  l  KIOSITi:S  ,   MOM  MJ MS. 

Dans  le  quartier  du  Bourg  : — L'c- 
gU.se  paroissiale  et  colléyialc  de  St~Ni- 
cola8{\n  cathédrale),  fondée  au  mois 
<le  juin  (le  l'année  1183,  par  Roger, 
évA(pjr»  i]n  I.nu«nnne  ,  ot  terminée 
seulement  en  15UU.  La  tour,  qui aH7 
mèt.  de  haut. ,  ne  fut  commencée 
on  M')2.  On  v  rem  a  ni  iie  surtout  : 
l^Oripue  si  rcnoînm*'-  d  Aloys  Moo- 
ser  ,  mort  au  mt»is  de  décembre 
1839  :  il  compte  Gl  registres  et  7,800 
tuvaux  dont  quelques-uns  ont  10 
TTii  t.  <\v  Innp  .  et  il  imite  la  voîx  hu- 
maine, le  lonneire,  le  vent,  pu-.;  la 
sonnerie,  qui  passe  pour  la  plus  belle 

1  On  jou*  lit  orgiici  do  I  h.  i  2  h.,  Ion»  \tt 
jaiiri,  moycniiMt  1  f.  ptr  ptrtvom.  On  delitra 


de  la  .Suisse,  et  leporlofi  de  la  tour, 

surmonté  par  un  curieux  bas-relief 
représentant  le  jugement  dernier, 
le   ciel  d'un  cdte   et  l'enfer  de 

l'autre. — V  église  Kolrc-Dnift.  .  bAtio 
en  1201.  —  La  Matson-<l>  -  ]' illr .  l'  b»- 
vée,  dit-on,  à  l'endroit  même  ou  se 
trouvait  jadis  le  château  des  ducs  de 
'/(chringen  ,  et  construite  en  maF- 
j'  urr'  partie  dès  15M.  Le  rez-de- 
chaussée  8t;rt  d'arf^cnal.  C'est  là  que 
siègent  le  grand  conseil  et  le  tri- 
bunal d'apncl.  Devant  cet  édifice, 
dont  le  style  moderne  fait  un  eon- 
tr:t-to  (  lifMiiinTît  avoe  Vh^tfel  du  Gou- 
verneihml,  est  l'ancien    tronc  du 
tillfuf,  contemporain  deBertlsold  IV, 
suivant  une  tradition,  ou  planté  le 
jour  de  la  bitaille  de  Morat.  T^n 
jeune  Fribourgeois  qui  avait  con- 
tribué à  la  victoire,  désirant  en  ap- 
porter le  premier  la  nouvelle  à  ses 
(•nn(  itovf'ns ,  courut,  di(-nn  ,  tout 
d'une  iraite,  depni-^  ^înr-it  jusqu'à 
Fribourg.  11  arriva  sur  la  place  pu- 
blique encore  tout  couvert  de  9Bnft 
et  b  Ilcment  épuisé  de  fatigue,  qu'a 
tomba  h  terre  et  n'eut  que  le  temps 
de  crier  ;  Victoire  I  avant  d'exj)i- 
rer.  Une  branche  de  tilleul  qui  lui 
avait  servi  de  panache,  ou  qu'il  te- 
nait h  la  mnin.  fut  immédiatement 
plantée  ii  e()ié  de  son  cadavre,  et 


levin<  l'arbre  énorme  que  l'on  voit 
aujourd'hui,  et  dont  les  branches,  à 
peinf;  couvertes  de  petites  feuilles 
chétives  ,  sont  soutenues  par  des 
piliers  de  pierre.  Durant  le  xvi* 
Niè<  le,  il  se  tenait  tous  les  samedis, 
sous  cet  arbre,  une  cour  de  justice. 
— C'est  là  qrie  le  juge  oa^^o  la  verge 
sur  lus  condamnes  agenouillés,  lors- 
qu'on les  conduit  àla  mort. — Un  roë- 
uecin  célèbre  disait  souvent  aux  Fri* 
j  bonrgef^i  •  :  «  Quand  votre  nrbre  se 
'  désliabilJ^'  ,  habillez  -  vous  ;  et  iors- 
qu'il  s'habille,  déshabillez-vous.  » 
— La  Mauvai$e  Tour,  qui  s«'pare  la 
rue  de  Morat  en  deux  parties,  prés 
de  riltkel  de  la  Préfe<*ture,  ainsi 
nommée  parce  qu'elle  renfermait 
les  instruments  de  torture.  (La  tor- 
ture n'a  été  abolie  à  Fribourg  qu'en 
1830.) 

Dans  le  quartier  do  1  Auge  (die 
Au|,  qui  communique  avec  le  pré- 
cédent par  le  $ialdtn,  ancien  mot  al- 
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leniand  signifîantmontée  très-raidc , 
•e  trouvent  : 

Le  courent  des  Auguxthis.  fond<^  en 
1224,  et  dont  le  œattre-autel  notérite 
d*élre  examiné  avec  attention  ;  — 
VhâfiÈtà  SûhU'Jacquei  ;  —  le  Qror 

henxan} ,  cotran  couvert  d^  prairies, 
q\ii  s  éiend  ehire  U  ville  et  la  rive 
g.  de  la  Sarine  ; — le  Durrcnhuhl,  hau- 
teur surmontée  par  nne  tour  flan- 
quée tîe  romparî*;. 

Le  nuartierdes  Plares  (en  ail.  der 
Wehche  PlatzJ,  dôjlx  connu  en  1281, 
renferme  : — ^le  Pentionnat  on  Técole 
des  Jésuites,  l'édifice  le  plus  vaste 
de  la  ville,  fitu*'»  lîans  In  pnrîit^  la 
plus  élevée.  Le  couvent  des  Jcsuitei* 
fut  fondé  en  1584  par  le  père  Cani- 
sius,  aui  Y  mourut  en  odeur  de  sain- 
teté à  iMu'*'  »ie  &oixante-(lix  <;f»pt ans. 
Il  se  composait  do  <«oi\unie  fr6res 
remplissant  prcï^tjue  tous  les  fonc- 
tions de  maîtres  et  professeurs  au 
]Vn«ionnat  et  au  Lycmm,  collège 
moderne.  Le  nombre  des  ^'l^ves  dé- 
passait neuf  cents.  11  a  été  fermé  à 
la  suite  des  événements  de  1847. 

Quant  au  quartier  de  la  Neiive- 
Viïïe  ville  basse),  il  u'ofTrn  de  re- 
marq^uable  que  la  porte  de  Uourgmi- 
Jm  avec  la  tour  du  même  nom,  ma- 
gasin à  poudre,  que  le  feu  du  ciel  fit 
sauter  en  1737. 

On  peut  encore  aller  visiter  la  rue 
Court-Cheinin,  dont  les  toiis  des  mai- 
sons supportent  1©  pav/?  de  la  rue 
supérieure,  nommée  Grande-Fon- 
taine ;  mais  les  principnlf^  curifisitfH 
de  Fribourg  sont,  outre  1  orgue 
d'Alo^rs  Mooser,  les  deux  ponts  sus- 
pendus. 

Autrefois,  lorfjqti'on  arrivait  ù  Fri- 
bourg  parla  route  de  I3erne,  il  fal- 
lait descendre  une  côte  raidc  jus- 
qu'au fond  de  la  vallAo  de  la  Sarine, 
traverser Cf'l te  ri\  i<* n,'  ^ur  trois  petits 
j)onts,  et  remonter  aiors.  jiour  par- 
venir juscjuMa  ville,  une  autre  cote 
non  moins  raide  que  celle  qu'onve- 
îiuit  de  (lesr'eiidre.  Une  diligence  du 
une  voituF'^  rhnrp-f'^e  employait  une 
heure  au  moins  u  faire  ce  long  et  dif- 
ficile trajet.  Aujourd'hui,  un  IPoBi 
magnifique  jeté  sur  la  vallée  con- 
dtiit  en  dcu^r  rninnti  'i  du  sommet  de 
la  première  côto  au  point  culmi- 
nant de  la  seconde. 
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Ce  fut  le  10  février  1830  qu'une 

socicilé  d'actionnaires  ou  de  sous- 
cripteiîr«  «iprnfi  avec  un  Français, 
M.  Clialej,  un  traité  oui  accordait  h, 
ce  célèbre  in génieurfcCOOOfr,  pour 
la  construction  du  pont,  et  la  con- 
cession du  |  '':T'-r'/'  pondant  quatre- 
vingts  ans,  terme  réduit  plus  tard  do 
moitié.  Le  9  juin  1834  vit  tendre  la 
première  chaîne;  le  13  août,  on 
monta  los  doux  i  ;l}d('>.  et  lo  R  oc- 
tobre k'H  travaux  éiai'-ut  roinplt'-to- 
ment  achevés.  Ce  joar-là,  M.  Cha- 
ley  passa  sur  le  pont,  lui  huitième, 
dans  une  voiture  attelée  de  deux 
chevaux.  Le  1'  du  m<^me  mois, 
quinze  pièces  d  artillerie  traînées 
par  cioquan  te  chevaux,  et  aocompa^ 
gnées  par  trois  cents  personnes,  le 
tra vor<îf''rnn1  ot  furent  confontrf'e^ 
sur  un  même  point,  d'abord  au 
centre,  puis  aux  deux  extrémit<;8. 
Ce  poids  extraordinaire  occasionna 
une  certaine  dépression  dans  la  par- 
ti'^ la  plus  po*;:immont  r-hargée.  mois 
on  ne  remarqua  aucune  oscillation 
sensible.  Quatre  jours  après,  Vé^ 
véque  etles  autorites  de  la  viîlo  inau- 
gurèr<'nt  l't^iivertur'^'  dn  pont,  tra- 
versé aiors  par  une  procession  de 
deux  mille  personnes  marchant  au 
pas,  nouvelle  épreuve  estimée  au 
doublt'  <\r  \;i  pn' (■t'ilcntf^. 

Ce  pont  magniti" j iH*.  d'une  seule 
travée,  part  de  l'emplacement  de 
l'ancienne  boucherie  et  aboutit  au 
Scho^nenberg,  où  se  développe  la 
route  de  raccordement  sur  une  lon- 
gueur de  1,941  met.  Deux  beaux 
portiques  d'ordre  dorique  le  termi- 
ment  et  forment  les  extrémités  d'un 
immense  arc  renversé,  dos^iné  pfir 
les  deux  cAbies  suspenscuis.  C  es 
portiques,  qui  ont  28  mèt.  d'éléva- 
tion, sont  construits  avec  des  blocs 
,  de  j'iiT!  ''  l'alcaire  t't  présiMisc  lir-^ 
ensemble  par  des  crampons  »'n  lér, 
dont  le  poids  total  s'élève  ù  28,.500 
kil.  En  avant  de  chaque  portique  et 
à  l'entrée  du  tablier  e^t  une  terrasse 
en  fornif  df  drmi-Iune  qui  p^^rmot 
au  spectateur  de  voir  jusqu'au  fond 
;  de  la  vallée.  A  environ  52  mèt. 
de  ces  portiques,  s'ouvrent  les  puits 
d'amarre,  qm  ont  îfi  m^t.  de  profond, 
et  env.  10  mèt.  de  iarg.,  ei  qui,  en- 
tièrement taillés  dans  le  roc  de« 
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deux  côtés,  ronfenm'nl  chacun  trois 
«*bftmbreK  placées  à  une  certaine 
dintance  l'une  Uft  Tauire,  contonant 
('hîirnne  trois  voûtes  rciivcrsiéos, 
formées  d'énormes  blocs  de  pierre. 
Les  câbles  d'amarre,  au  nom  Dre  de 
«eixe,  traversent  toutct»  cea  vofttea, 
reposent  de  plus  sur  doir/e  cylin- 
dres en  fonte,  et  sont  retenu»  par 
128  ancres,  du  poida  total  de5l3|til. 
Oea  deux  câbles  d'amarre  retiennent 
!('<  deux  grands  câMes  qui  suppor- 
t«'nt  de  chaque  côt<^  grandes 
poutres  du  i«blier  uu  muyin  de 
chaînes  de  suspension.  Chaque  câble 
d'amarre  se  compose  de  52ofîls,Koit 
•1,22-J  lils  pour  les  sim/c,  à  chaque 
extrémité  du  poni  j  chat^ue  câble 
suspenseur  de  I.0S6  fils,  aoit 
pour  les  quatre.  La  force  moyenne 
d'un  fil  est  de  HlO  kil.  Dv.  l'ar»-  ren- 
versé, formé  eniR'  les  deu^  uorti- 
([\n^H  par  les  deux  grands  câbles, 
s  échappent  de  chaque  côté  et  à  la 
distan<'<;  «l'eiiv.  1  tiM  t.  7^0  c.  l'un  de 
l'autre,  161  cli.iin<*.-t  de  suspension, 
retenues  en  haut  par  des  cuevaletii 
f*n  fer,  et  terminées  en  bas  par  des 
étriers  auxmiels  les  poutres  du  pont 
sont  accrocnées. 

Lt)nga«ur  êutr*  l««  dtvk  perli^M,  tf)7  m.  47  c 
ll4uUiur,  5r>  ti 

Unmnr,  7 

Frr  <n-|,  „>  ,  85,0(M»  kil. 

Bni»  du  Ultlicr,  ll^.OiiO 
Poid»       tiippoiiMit  !•#  fr.  «ibl«t,  lfO,COO 

Fk-nt-  ijij'il-  (ifiivi-iil  «ii|ijti>rler.  '*I0.<KM> 
•<f»i)n<-««  totale*  »«  sont  elttv««»  À  56S.'<(>H  f. 

Le  19  octobre  1840,  un  au  ire  Pont 
suspendu,  jeté  sur  lavaliee  du  (iot- 
teron,  a  ^t^  ouvert  au  public,  après 
avoir  subi  l'épreuve  exig»  e  d  un 
j  iMils  100  kil.  parmét.  carré  de  sa  • 
supt^rhcie.  Le  niv«'au  du  lablier, 

aui,  durant  l'épreuve,  s'était  abaissé 
e  près  de  50  cent.,  a  repris  ensuite 
sa  première  ff)rme,  olTrant  un  arc 
^^raeieux  et  hardi.  Ce  pont,  jdus 
élevé  que  le  premier,  a  yi  mèi.  au- 
dessus  du  fond  de  la  valKe  qu'il 
traverse,  et  une  distance  de  210  mî  t. 
euv.  sépare  les  deux  points  d'appui. 

PROMK.NADES  FT  ENVIRONS. 

LcH  hord.'i  de  hi  Sarivf. — La  gorge  \ 
du  OotttTun,  présî  de  l'ancien  poult 
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de  Berne,  auisi  nommée  du  ruisseau 
qui  la  traverse,  et  bordée  des  deux 
côi{s  de  rochers  «'levés; — {&  Paya, 
— le  PahiHiutt.  près'  Jo  la  porte  de 
Moral.  De^Hus  J  endroit  appelé  la 
Bmte^Crùw,  on  d<^couvre  a'un  c^té 
les  Alpes  et  de  l'autre  le  Jura.  — 
Non  loin  de  la  porte  de  Romont,  on 
aperçoit  le  Mont-lilanc. 

A  1  h.  30  m.  de  la  ville,  aur  la  nve 
dr.  d<'  la  Sarine,  on  peut  aller  visi- 
ter J  ermitage  de  la  MagdfU  ine,  *'on 
struit  dans  le  liane  d'un  rocher  à 
pic  qui  couronne  une  forêt  de  hê- 
tres. Jean  Dupré  de  Gruyères  Ta 
•considérablement  augmenté,  vers  la 
fin  du  XV II"  <ièojo,  eri  y  travaillant 
pendant  vingt  ans  avec  un  seul  com- 
pagnon. En  effet,  ils  parvinrent  à 
creuser  ensemble  plusieurs  cellu» 
les,  une  église  avet^  un  ch>rher.  une 
sacristie,  un  réfet.iuire,  une  c;uisine, 
une  grande  salle  ,  deux  cabinets , 
une  écurie  et  une  cave  oik  se  trouva 
une  exeellente  source  d'eau  vive. 

—  L'église  a  20  mèt.  de  long  ,  Il  de 
larg.  et  7  de  hautj  le  clocher  22  mei. 
de  haut,;  la  cheminée  39  mèt.»Jean 
Dupré  se  noya,  le  17  janvier  1708, 
en  re<'onduisant,  sur  la  rive  o]>posée 
de  la  Sarine,  deux  étudiants  dont  il 
avait  reçu  la  visite. 

Fribourg  e<;t  ii  21  h.  d'Aarau,— 
32  h.  d  Altorf,— 47  h.  30  m.  1  Appen 
7ell,^M  h.  de  Bdle,— 55h.  de  Bel- 
linzona. — 6  h.  de  Herne.  — '2  h.  'SO 
ni.  de  Cuire. — 'AQ  h  .Je  Fntuenleid, 
—13  h.  de  St-Gall,— 24  h.  de  Genève, 

—  42  h.  de  (îlaris.^îS  h.  de  I,au- 
saTine,  -  22  h.30m.  d««  Li«"ataî. — 58  h. 
de  Locarno, — .'iQ  h.  30  ni.  de  Lugano, 
— ^22  h.  de  Lurerne, — ^7b.  de  Neuchâ- 
tel.  — 27  b.  de  Sarnen, — 34  b.  de 
Schaflliouse, — 20  h.  d»*  Sfhwy. — 
20  h.  de  Sion.— 13  h.  de  Soleure, — 
25  h.  de  Stans,— 44  h.  30  m.  de  Tro- 
g(;n,— 27  h.  30  m.  de  Zug,~99  h.  30 
m.  de  Zurich. 


Neuclillcl,  it.  I27:~i  Tl'Un,  par  Gnrni^el, 
r,|  :  —\  Thmt  .  [.tr  la  ValMittla,  E.  t3t;->4 

V«irtt»,  |>Ar  Bulic,  R.  135, 
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DE  LAUSANNE  A  BERNE, 
A,  Par  Fbibocro. 
Par  AvENCHBs  et  Morat. 

A..  Pur  Frikonrij. 

ii>  h.  45  ra.— Roula  de  Fo«le.  i  «lil.  par  jonr, 
«n  11  lu  80  Um  pour  13  f.  iO  «. 

12 h.  45  m-  <î<^  Lausanne  à  pri- 
bottrg  (F.  R- 124). 
6  h.  de  Fribourg  à  Berne  (F.  R. 

128). 

B.  l'ar  A>fui;he*  1*1  .Horat. 

19  II,  — poiic»  »ui«fe*,  6  p.  4/8.  Dil.  I.  I.  j., 
•n  9  h.  45  n.,  i»oar  IS  t.  Sa  e. 

8  h.  55  m.  3  p.  2  Hi  de  Lausanne  à 
Payerne(F.  R.  1^4 

35  m.  Corcellejs.  8«0  h.  r.,  v.  pr's 
Huqiit'l  on  sort  thi  C.  de  Vaud  pour 
entrer  dans  le  C.  de  Fribourg. 

30  m.  Dommerre  ,  431  h.  c. 

30  m.  Domdidier,  743  h.  c. 

Boate  de  Fribourg  &  dr.,  R.  Ii7;— à  g.  Ronle 
d.  St-Aubin,  d«  Fort  Alban  «IdttCadrtfan,  ««r  1« 

lac  a«J  Neuch.U«l.  R.  It7. 

A  peu  de  distance  de  Domdidier, 
on  rentre  dan»  le  C.  de  Vaud. 

40  m.  ;U  h.  10  m.  «le  Lausanno^ 
A^enehe»»  —  (Hôt.  :  In  CmirurD^r, 
]  fIUei-(in-VUlcU  ail-  Wtfltshuiy  . 
pet.  V.  de  1,637  h.  r.,  située  sur  une 
colline. 

L'ori^'ine   d'AvonchP-^   se  perd, 
disent  les  antiquaire-î,  dans 
U  luui  des  temps.  Fondée  589  ans 
avant  J.-C.,  elle  devint,  sous  les 
Gaulois,  la  capitJilo  d'un  <lt  <  can- 
tons de  rilflv*''!!»'.  et  jouibSAil  alors 
d'une  grande  célcbrité  à  cause  du 
temple  d*Aventia,  divinité  des  Gal- 
lo-HeWètes,  qui  était  son  bon  K«'nif'. 
Les  Romains  lui  donnèrent  le  nom 
d'Arenttcum,  et  en  firent,  après  la 
conquête  de  l'HeWëtie.  la  capitale 
de  leur  nouveau  royaume.  Tacite 
l'appelle  t-ap'it  Hehêtioru  m.  Ce  fut 
sous  Vf<îi';isien,  qui  Y  avait  passé 
son  entancf,  et  qui  rappelait  (7o- 
lonta  fia.  flavia.  comtans,  emerita, 
qu*elle  atteignit  à  l'apopèe  ilv  sa 
richesse  et  ae  sa  grandeur.  L  en- 
ceinte de  la  ville,  de  cinq  quarts  de 
lieue  de  oireonférenoe,  avait  une 
forme  presque  octogone.  Les  murs 


rccoiisf niits  par  U'k  v6tôrnns  do  Ti- 
tus, étaient  Uanqués  à  i  intérieur  de 
tours  demi-Kïircttlaires,  distantes  de 
33  mèt.  Le  lac,  plus  haut  que  de  no» 
jours,  baignait  la  nuirnille.  L'en- 
ci'inte  renterme  des  vergers,  des 
(•hamps,  une  ville  et  un  village,  ce- 
lui de  DonaiyrefDonnm  Techv);  on  ré- 
colte î,000  boisseaux  de  blé  sur  le 
**(d  occupé  jadis  par  des  palais,  dfs 
bains,  des  jardins,  des  monumentti 
nombreux.  «Quinze  cents  ans,  dit  M. 
\  ulliemin,  se  sont  écoulés  depuis 
qu»'  l»'"-  Allemands  ont  renversé  laea- 
itale  de  l'antique  Heivétie  410),  et 
a  charrue  heurte  encore  tantôt  con- 
tre une  mosaïque,  tantôt  contre  un 
aqueduc,  ettant(5t  rontre  des  déliris 
de  colonn<M  romaines.  !>»'MMis  jilu- 
sieurs  siècles,  les  étrangers  em- 
portent statues,  vases,  candélabres, 
gemmes,  médailles,  anneaux,  bas- 
relief?,  inscriptions,  et  cependant 
il  a  sutfi  de  peu  d  années  pour  que 
sous  un  gouvernement  national,  et 
par  les  soins  éclairés  de  M.  d'OIey- 
res.  conservat'Mir  des  antirpi;»/-^-  *il 
se  formdt,  dans  la  tour  attenante  à 
l'amphithéâtre,  un  A/u.<(r>  digne  d'at- 
tention. La  plupart  des  débris  con* 
servés  sont  ceux  (rt'tlifires  sacrés; 
la  plupart  des  statues,  celles  de  di- 
vinités adorées  des  Helvètes  :  c'est 
un  Bacchus,  qu'une  mosaïaue  re- 
présente au  milieu  des  Bacchantes, 
et  les  yeux  nrrrtés  sur  Ariane  endor- 
mie ;  ce  H>i^^  des  images  d'Auguste, 
de  la  Fortune  ou  de  la  Victoire*  Une 
téte  d'Apollon  orne  une  fontaine, 
un  Jupiter  Ammon  fait  partie  d'une 
tour.  Neptune  était  le  puiron  de  la 
corporation  des  bateliers.  Une  in- 
scription, en  lettres  d'or,  porte  les 
noms  d<'s  dieux  Lupoves,  qui  ne 
retrouve  (jue  dans  une  inscrij)tion 
de  la  viiie  d  Osmaen  Espagne.»  Ta- 
hUau  du  canton  d^Vaud. 

La  ville  actuelle  d'Avenches  n'oc- 
cupe plus  que  la  col  ine,  autour  de 
laquelle  Uonssaii  1  ancienne  ville 
détruite  par  les  Barbares.  En  607, 
un  comte  burgonde,  Wtlbem  ou 
Willi.  construisit  sur  cette  f  i  llini» 
un  ciiéteau,  tlémoli  presque  eniv- 
rement en  616.  11  n'en  resta  qu'une 
tour  appelée  la  tour  du  désert.  En- 
fin Tan  1076,  Burkard,  évéque  de 
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S74  K.  136.— DE  LAUSANNE  A  BERNE.^BATAILLE  DE  MORAX. 

Lausanne,  aidé  parTemperenrHenn 
IV,  dont  il  était  le  fayori,  fit  bâtir  la 

nouvcllf»  vi!l'*  'tvpc  les  niinps  lîe 
I  ttacieiiiie,  et  du  nom  d'Aventmum 
l'appela  Avenches.  Dès  lors  Aven- 
chea  a  toujours  dépendu  immédia- 
tement des  ('v(^^ques  de  Lausanne, 
qui  y  ont  souvent  ni(^mt'  lit'ineuré  et 
tenu  leur  cour.  —  Le  ebàteau, — où 
Ton  remarque  la  tour  de  l'escalier, 
la  voûte,  un  chambranle  et  une 
porte, — date  de  cette  éj)oque.  On  y 
a  établi  une  école  de  commerce. — 
On  jouit  de  belles  vue»  du  Casino. 

On  peut  consulter  sur  Aventicum! 
Bocbat,  il/  rr    ,re5  critiques,  t.  H.  p 


Mont  VU1II7  tout  couvert  de  vignes; 
derrière  soi   le  petit  village  de 

Faoug;  enfin,  sous  ses  pieds,  le 
terrain  même  où  se  passa  l'acte  le 

S lus  sanglant  de  la  trilogie  tunèbre 
u  duc  Charles,  qui  commença  à 
Grandson  et  finit  à  Nancy. 

Apr^ïs  la  bataille  de  Grandson  (F. 
ce  mot),  Charles-ic-Téméraire  e- 
tait  enfui  à  Nozeroy,  profondément 
chaffrin  et  humilié  de  sa  défaite;  il 
en  devint  comme  insensé,  ne  vou- 
lant voir  personne.  sVnivrant  seul 
dans  sa  retraite,  et  il  tomba  môme 
malade  de  désespoir.  Enfin,  cepen- 
dant, il  reprit  son  actirité,  et  ne 


494et444. — ispon,  7/fXotVe deGenèi*e,  j  songeant  plus  qu  à  se  venger;  i! 
t,  IV,  p.  79. — Viiid,  Apologie  pour  la  rassembla  a  Lausanne  une  at  rîiée 


«ittt  d'Aesnelisf,  1710.-^chmitdl  de 

Uosïîau.  —  Antiquités  d'Avmchti.  — 
Mémoire  abrégé  et  Recueil  de  quelques 
aiUiquiléa  de  la  Suisse,  par  Kitter. 
Berne,  1788. 

lKAv«ii«h«t  à  Fribouig  et  iCudrcBi»,  II.  i27. 

50  m.  Faoua,  ail.  Pfauen,  4*26 h.  r., 
V.,  au  sortir  duauel  on  entre  dans  le 
C.de  Fribourg.  Avant  d'arriver  à  Mo- 

rat,  on  paçse  devant  une  simple  co- 
lonne de  pierre  taillée  àquatr<>  nnns, 
haute  d'env.  9  mèt.,  et  portant,  gra- 
vée sur  la  face  qui  regarde  la  roUte, 
Tinsoription  suivante  : 

Victoriitm 
ZZII  Jon.  MCCCCLXXVI 
Patmm  ooocordia 
Partatn 

Novo  signât  luplde 
Re«-i»ublica  Friburg 
MDCCCXXII. 

La  KtTublique  fribonr'^rfoiâe  con!<acrp 
par  cette  nouvelle  picriv  la  victoir»'  rem- 
portée le  12  juin  147G  par  les  elloris  réu- 
nis de  ses  pères.  MDCCGXXn. 

51  l'on  veut  embrasser  d Un  coup 
d'cdil  le  champ  de  tateUleâello- 
rWitf  il  faut  s'arrêter  à  cent  pas  envi- 
ron de  cette  colonne;  alors  on  a  en 
i  uoe  de  soi  in  viiie  bdtie  en  amphi- 
théAtre  sur  les  bords  du  lac,  où  elle 
baigne  ses  pieds;  ii  dr.,  les  hauteurs 
d  e  t  î  u  r  m  e  1  s ,  d  e  r  r  i  I  e  1  e  s  q  u  e  1 1  e  s  c  ou  - 
ic  la  banne;  a  g.,  le  lac,  rpie  domine 


de  trente  à  Quarante  mille  hommes, 
avec  laquelle  lî  J^avança  sur Morat. 
«  Adrien  Je  Hul.rnberg,  avec  six 
cents  braves  et  les  habiiknis  de  la 
ville,  y  fit,  dit  Henri  Zschokke,  uuo 
plus  grande  résistance  que  les  dé- 
fenseurs de  Grand-^on.  Tandis  que  le 
duc  Charles  se  trouvait  arrétf*^  h,  lc<; 
confédérés  et  leurs  amis  rasscmbi(-- 
rent  leurs  troapes.  Déjà  Morat  était 
en  grand  danger;  ses  murs  et  ses 
lours  avaient  des  brèclics  ;  I<.  rem- 
part s'ébranlait,  mais  non  le  cou- 
rage de  BubenberK  et  des  héros 
qu  il  commandait;  il  tint  ferme  jus- 
qu'il ce  qu'il  vit  arriver  de  tous  c<5- 
téa  les  confédérés  et  leur"?  alli^^?  de 
Bienne,  des  villes  de  l'Alsace,  do 
Bàle,  de  St-Ciall  et  de  Schaffhonse. 

IN  î-ir»rchcrrnt  en  avant  :  «ur  leurs 
pas.  malgré  Je  mauvais  temp<5  pf  1rs 
mauvais  chemins,  des  troupes  de  Zu- 
rich, deThurgovie,d'ArttOvie  de  Sar- 
f?an5?.  venaient  en  grande  h Ate.  Jean 
Waidmann,  chef  des  Znricoi.^.  nrrivô 
h  Berne  la  veille  de  la  baïailie,  n'ac- 
corda à  ses  troupes  harassées  que 
auel<^ues  heures  de  repos;  h  10  h, 
au  soir,  il  Ht  sonner  le  réveil  et  se 
remit  en  marche.  LaviJic  cim  »  illu- 
minée {  devant  toutes  les  maisonn 
se  trouvaient  des  tables  servies  pour 
les  brnve,.  Tout  partit  pourlarraée 
de  iMoiat,  dans  l'obscurité  de  la 
nuit,  au  milieu  de  l'orage  et  do  la 
pluie  (1476). 

<^  Le  jour  vint  ;  c'était  le  22  juin  : 
le  ciei  était  roiiv<*rt  de 


cnle8éparantdulacdc.Neuchàtel,ic  ipimc  tombait  par  torrents.  Lei 
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li.  l-2(;.  — DK  LA  rs  AN  NE  A  BKKM:. 

Bourguignons  déployèrent  leurs  lî- 

fnet  immeiuies  deTaiit  les  jeux  des 
uisses.  Ceùz-<i  comptaient  à  peine 

trente-quatre    mille  combattant»î. 
Avant  Je  donner  le  signal  de  1  at- 
taque, Jean  de  Hallweil  tomba  à 
genoux  avec  8un  arnx'-e.  Pendant 
qu'ilâ  priaient,  le  soleil  perça  les 
nuapes.  Aussitôt  Jean  de  Hallweil 
agita  6011  épée,  en  s  t;criani  :  «  Le- 
Tes-vous,  levez^vouB*  confédérés! 
Dieu  vient  éclairer  notre  victoire. 
Il  dit  ;  ans«îit<5t  retentit  le  bruit  des 
armes  ;  on  se  heurte,  on  se  frappe  ; 
la  bstaille  s'étend  depuis  le  lacjus- 
«fOe    ir  U's  hauteur».  Hallweil  com- 
mandait la  ffaucbc;  à  dr.  se  liuttait 
le  fort  de  1  arm<''e  snis«.<',  ^on^  les 
ordre:*  de  Jean  de  Waidiuann;  noua 
les  arbres  du  nvsge»  Adrien  de  Bu> 
benberff.  Ilftllweil  avait  à  soutenir 
un  combat  terrible;  il  lutta  jusqu'à 
ce  qu'il  vit  paraître  au  baut  de  la 
colline,  sur  les  derrières  des  enne- 
mis, lo  général  de  Lttceme,  Gas- 
pard de  Herstenstein  .  puerrier  h 
cheveux  blancs.   Haiiweil  l'avait 
envoyé  là  par  des  chemins  détour- 
nés. La  mort  Tola  dans  tons  les 
rangs  des  Tîourptiignons  :  les  der- 
nief?,   les  preniiera,  ton^  fêtaient 
massacrés;  des  milliers  d  entre  eux 
combattaient  encore,  des  n^illiers 
tombaient,  des  milliers  prenaient  la 
fuite.  I.e  duc,  pdle,  morne,  voyant 
que  tout  était  per<lu,  s  enâm  a  bride 
abattue,    accompagné  d'à  peine 
trente  elievaliers  ;  j1  arriva  sur  les 
rives  du  lac  de  Oenf'^ve.  (Quinze 
mille   des   sieni^    •  taii-tit  (.Mue  le 
dans  la  plaine,  le  lac  de  Morat  et  la 
ville  d'Avenches;  un  grand  nombre, 
en  cherchant  k  se  sauver,  périrent 
dans  le  !af  et  dans  les  marai*^  qui 
le  terminent;  le  reste  fut  dispersé. 
Les  tentes,  les  provisions,  les  tré- 
sors des  ennemis,  devinrent  la  proie 
de  r,irTTK'''  victorîetise  On  y'ta  en- 
suite les  morU  dans  de.s  tosses  plei- 
nes de  cbaux  vive,  en  on  les  reeou- 
vrit  de   terre.    Quelques  années 
aprèv,  les  citovr'iiîî  de  Murât  érig«  - 
reiit  un  ossuaire  ipi  ils  remplirent 
des  os  et  des  crânes  de&  lîourgui- 
ffnons,  pour  avertir  les  élfingeri 
do  redouter  lea  confédérés  quand 
ils  sont  unis.  » 


MORAT.  275 

Quatre  ans  plus  tard,  on  érigea  à 
tme  demi^ieue  de  Horat,  à  cdté  de 
la  grande  route,  une  chapelle  mo- 

nlimentale  dan^  laquelle  on  réunit 
tous  leurs  ossements.  En  1755, 
Berne  et  Fribourg  lirent  réparer  ce 
monument,  dontla  lonflrueur  était 
de  11  mëî.  sur  i  lu'  t.  de  largeur. 
On  y  lisait  <|iiatre  inscription*:,  tant 
en  latin  qu  en  allemand.  Voici  la 
meilleure^  rédigée  par  Haller  : 

Deo  optino  naiiBio. 
CaroU  indytt  et  ibrtiistmi 
Burgandi»  ducis  cxerdtiis  Moratum 

obsidcn»  ; 
Ah  lliiveliiîi  Cicsus, 
Hoc  sui  monumentum  reliquit. 

Pendant  trois  siècles  ce  TempUi 
dê  la  Mort  resta  debout.  En  1797, 

après  le  traité  de  Campu-Formio, 
Boiiiqiarte,  se  ren<lant  au  congres  de 
liasiadt,  vint  le  visiter.    Jeune  ca< 

f»itaine,  dit-il  à  un  officier  suisse  qui 
'accompagnait ,  soyex  persuadt^ 
que,  «îi  jamais  nous  livrons  bataille 
en  i-es  lieux,  nous  ne  preudrons  pas 
le  lac  pour  retraite.  »  Mais  l'annéo 
suivante,  un  régiment  bourguignon 
l'ayant  détruit  ,  lors  de  rinvasir»ii 
des  Français  enfuisse,  en  jeta  U'-i 
ossements  dans  le  lac,  qui,  à  cha- 
que nouvelle  tempête,  en  repousse 
quelouea-uns  sur  ses  bords.  Les 
postillons  suisses  en  recueillent 
souvent  qu'ils  vendent  aux  étraif- 
gers,  ou  dont  ils  font  des  manches 
de  couteaux.  Un  iour,  LordByrony 
trouva  un  squelette  tout  entier, 
qu  il  emporta.  «  Ma  seule  excusa 
pour  ce  sacrilège,  du-ii,  est  que, 
si  je  ne  Tavais  pas  commis  moi- 
même,  le  premier  venu  s'en  serait 
rendu  coupable,  et  peut-être  pour 
prolaner  ces  saintes  reliques  ;  tandis 
que  je  les  conserverai  avec  un  soin 
tout  religieux.  y> 

Lf;  monument  détruit  fut  d'abord 
remplacé  par  un  arbre  de  la  liberté, 
auquel  succéda  ensuite  un  tilleul 
entouré  d'une  balustrade.  Mais,  le 
ï!»  jamicr  IHH,  le  grand- conseil  du 
'■iinion  de  Krihfnjrj;^  vota  un  crédit 
de  b.OOO  Ir.  pour  érij^er  i  obciisque 
qui  existe  encore  aujourdlitti. 

1  h.  (1  p.  9^  de  Pajerne,  13  h.  de 
Lausanne)  Maraii  en  alL  Muri^n^ 
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2rc    H.  l^iO.— DE  LAlsAN'NK  A  DKRM:.— 1  KALEN  KAl^PKLEX. 


— (Hôt.  :  In  Corn-i)vne.  la  Cr^ix  ,  pet. 
V.  r.  de  1,751  h.,  bâtie  sur  une  col- 
line, à  peu  près  au  centre  de  la  rive 
dr.  du  lac  qui  porteson  nom. — D'une 
orif,'ine  fort  ancienne  C^irtis  Murât 


fiîum  1p  Irîr  fit' N'cnrlî^ t*'! .— et  ]e«» 
rui88eaux  le  C'heiidon  et  la  iiibera. 
Sea  borda  aont  couverts  de  roseaux 
en  divera  endroits.  Par  moment  Feau 

de  8e8  rives  est  teintf  d  une  roulexn' 


It/m  en  516),  elle  tut  ravogée  surces- !  roii<^«<î<re  produite  par  la  floraison 

aÎTement  par  les  Barbares  et  par  ^'  ' — ^    '  " 

l'empereur  Conrad,  dit  le  Salique, 
en  10*1,  et  relnv/i^  .le  sep  ruines, 
en  115-2  ou  1190,  par  Berthold  IV  ou 
V;  puis  elle  appartint  aux  ducs  de 
Zflsnringen,  à  la  maison  de  Savuie  et 
au  fomi»'  lie  Roiiiniu.  M.ii<  <'ii  147G, 
au  continiencenient  de  la  guerre  de 
Bourgogne,  les  coniedérési  s'en  em- 
parèrent, et,  y  ayant  placé  une  gar- 
nison ,  livrèrent  ^chjn  ses  murK  la 
liataitle  iameuso  dont  on  vient  de 
lire  le  rt'-cit.  Depuis  ceito  époque 
jusqu'en  1796,  elle  resta  à  Berne  et 
à  Fribourg,  qui  nommèrent  alterna- 
tivement un  avoyer  de  cinq  ans  en 
cinq  ans  ;  mais  la  r<'*voiution  de 
l7iW  l'incorpora  au  canton  de  Fri- 
bourg. 

Mnrat  s»*  .1ivi>;o  en  deux  parties. 
La  ville  basse,  appelée  la  rive  an  <i<>f' 
ryf),  s<'parée  de  la  ville  haute  par 
quelques  propriétés,  renferme  des 
entrepôts  de  marchandises  et  divers 
établissements  indu'striels.  Dnn<-  !n 
vilU  houle t  on  remarque  quelques 
rusf  qui  ont  des  arcades  comme 
celles  de  Berne;  des  fofUaines:  Vctjlixe 

Î^aroistialr:  ]v  cfuUrait.  artuflti-nient 
a  demeure  du  pn  let,  toji<ié  par 
Pierre  de  Savoie  dans  le  xiii""  siècle  ; 
les  muraitUtt  datant  de  14G9  à  1474, 


d'une  plante  du  genre  des  oscilla- 
toires.— Parmi  ses  potfsom,  on  di^- 

tinpiie  le  si/urr.  Chi  on  prcjid  nm  l- 
quelois  <^ui  p^'î^ciit  d»'  -2')  a  40  kiluj.'. 
—  La  navigation  y  e!»i  rarement  dan- 
gereuse. 

A  NeiirMlel,  par  terre  au  par  ean,  R.  liT;^ 
B«nie,  par  Aarherg,  H.  159  et  H.  137. 

Au  sortir  de  Morat,  on  c(itoye  le 
lac  et  on  laisse  à  g.  le  v.  de  Afon/f- 
Iter  et  Mi)  m.)  la  Motte,  en  ail.  L«uer»- 
bêrg  ou  Lth€4nberg,  belle  maison  de 
campagne  où,  en  IS^H,  on  a  décou- 
vert, en  creusant,  trcnti^-neuf  sque- 
lettes humains  dont  rien  n'indiquait 
l'origine. 

Route  «le  NeucliAIel,  k  g.,  R.  127. 

1  r>  m  Galmi»,  en  iranç.  C/umnsy^ 

112  h.  r. 

A      Route  de  Xeiichllel,d'Aarb«rg»  «Id*  S** 

leure,  ft   138  «t  R.  139. 

30  m.  Gempenach,  en  franç,  Cham- 
pagny,  191  h.  r.,  v.  au  delà  duquel 
on  traverse  la  Biber  pour  entrer 
dans  le  C.  de  Berne. 
15  ni.  Bihern,  anc.  setg. 
15  m.  Risenhach. 

15  m.  {(VH  p.  de  Morat)  Oummtnm, 


et  portant  .  neore  les  lu- .  h.  s  des  j  en  franç.'  (rumine,  t.  situ.'*  sur  lÉ 
coups  de  (  aiion  /i*'  la  i  atai  lle  de  t  Sarine.  au  bas  d'une  montée  lonpie 


1476  i  la  Mauon-de  ViUe  .Halhhaus), 
qui  renferme  quelques  antiquités 
précieuses  de  la  ^erre  de  Bour- 
gogne- Vhdpital  qui  date  de  l'^'iOft 
reconstruit  en  1817  i  le  colUge  ;  la 
mosson  de»  orph^itu. 

Le  lac  4e  lloriit  (laeut  AvenH- 
rrn^fs  du  temps  de->  Unmnins,  facrr'i 
MuraienKis  dans  le  moyen  «ge,  en 
ail.  U chtsee,  miifi  Murterisee  a5  lieues 
de  circonférence,  7,795  mèt.  de 
long,  3,1^^»  *ie  large.  52  mèt. 

de  profomleur,  1  m"  t.  env.  d'éléva- 
tion au-dessus  du  lac  de  Neuchdtel, 
et  4S&  mèt.  au-deasus  de  la  mer.  Il 
reçoit  la Broys«— rivière  qui  en  sort 
àSu^,  et  verte  «es  eaux  à  la  Saugfe 


ei  pfnibîe. 

30  m.  Zu  alJen  Luflen  [A  tous  les 
Vents.) 

1  b.  VrRuen  Kappelen  »  7*20  h. 

r.,  V.  ain^i  nomnic  d  tm  rouvent  de 
béiu'dictines  lond«*  au  xi'  siècle,  et 
supprimé  au  xv% 
J.')  m.  Riedern.  V, 

30  îii.  B'  thh'hem. 

Le  pays  que  I  on  traverse  devient 
de  plus*en  plus  riche  et  de  plus  en 
plus  beau.  Une  magnifique  avenue 
d  nrt>r(  s.  bordée  de  larges  trottoirs» 
conduit  a 

45  m.  1  -2,8  p.  de  Gummenen  , 
itonic.  (R.  140.) 


k.  m.— DË  FRIBOURG  A 

ROUTE  127. 

DE  FRIBOURG  A  NEUCHATEL, 

A.  Par  MoRAT. 
B.  Par  Port  Aijun. 
C.  Par  CuoRRriN. 

A.  Pur  Moral. 

8  h.  "Sn  m.  —  KouU  de  voit.  Dil.  l.  |.  j.,  «b  2 
11.,  pris,  S  f.  SO  c,  pvar  Morat,  où  l'on  Immm 
d«f  foiluTM^ar  N«oehâl«l. 

1  b.  30  m.  Cowiepin  ,  187  h.  c. 

Ant.  rom. 

1  h.  Cotirgn-niiv.  2«0  h.  r.:  à  dr. 
Villars  auj-  Moine*  ^all.  Mutwhen- 
nriflery.  v.  bernois  de  4410  h.  r.,  en- 
rlav  (  dans  Ir  r-;inton  df»  Frîbourg,  et 
dont  lo  chAtcaii  rtait  iiin'  anr.  r<'si- 
dcnre  seigneuriale.  Un  énorme  til- 
leul qu'on  ▼oit  sur  une  colline  voî- 
sine,  fut,  dit-on,  le  COntemiioriiin 
des  gucrrps  di'  lîotirfrorrno.  Il  ail 
mèt.  de  circontV'rence  et  'i9  met.  de 
haut.  C'est  pr^«  de  la  chapelle  de  (;e 
village  qne  les  Conf^dc^rég  firent 
leur  ytri'''re  avant  d'.ittaqticr  ]'arin«'*e 
de  (;iiarles-le-Téméraire.  ^V,  Morat 
R.  126,  p.  274.1 

30  m.  (3  h.  de  Fnbourg),  Morat* 
(R.  126. 

[Au  lioti  d*'  «nivre  ];\  mute  de 
terre,  on  |>eut  aller  de  Morat  à  Neu- 
chAtel  en  bateau  par  les  lacs  et  la 
Broyé  ,  ou  en  bateau  sur  le  lac  de 
Morat  à  Molir  r,  d.«  Motier  h  pied  à 
Cudrefin  par  le  eoteau  de  Vuilly.  et 
en  bateau  de  Cudrefin  à  Xeuehàtei. 
{F.  ci-dessous.] 

Au  'îortir  dt»  Moraf  n:;  r  ôtoye  le 
lac,  et,  laissant  à  y;,  le  v.  r.  do  Mon- 
télier  4U8  h.i  et  la  belle  maison  de 
campa^MM  (le La Afol^«(Lowenberg', 
puis  .1  ,lr.  la  route  de  Berne 'R.  136), 
ou  traverse  la  Tiihrr  avant  d'arrivi-r 
à  ,1  h.  30  m..  Nugy,  ou  I  on  rejoint 
la  R,  188. 

A  h.  nreaclOtM.  (R.  131.) 

h.  Par  Porf-ill»»!!. 

5  h.  4'i  m. — RouU  d<  »oit.  —  4  h.  15  m. 
Frifcvnrf  ju?«|u*»  Port-AIiMii.  De  Poi  l-Albiin  à 
ll«iicMl«l,  e»  bateau,  i  h.  30  ». 

On  suit  la  route  de  Payerne  jus- 
qu'au ham.  de  Mi-?rri  R.*  l}i  .  I,a, 
I  h.  1.5  m.',  on  la  Uiii-.o  a  ^.  ,  et 
1  h.  23  m.  après  l  avoir  touillée,  el 


NEUCHATEL.-^UDREFIN.  m 

aorès  avoir  traversé  la  vallée  du 
(Abandon  on  arrive  à  Domdidier  , 

où  l'i'n  cioisr  la  1\.  l<?r),  (à  dr. 
Avenches,  à  g.  Payerne  .  Passant  en- 
suite la  Broyé  et  la  Petite  Glane, 
on  atteint  en  1  h.  5o«nf  -  Aubin  . 
605  h.  c,  V.  au-delà  duquel  on  d<*- 
(M)uvrp  une  belle  vue  sur  le  lae 
de  jNeuchiiel.  On  descend  alors  à 
(45  m.)  PorUAItan,  141  h.  c.»  v. 
où  l'on  peut  se  uroeurer  nés  bateaux 
pour  NVîK  îi;ît(  1.  !>.<  20  h.  ?5  batzen, 
un  bateau  a  Jrux  rameurs.  Le .31  jan- 
vier 16î)r>,  deux  Neucbdtelois  vin- 
rent à  pied  à  Port-Alban  sur  le  lac 
g"!»"  :  ils  comptèrent  11,440  pas. 
AiencliÀtol.  (K.  134.) 


6  II.  Pi  ni. — Roule  d«  voit,  juaqii'à  Codrtfin, 
'  ^  Ko  b«l«aa  de  Cttdrffin  à  HtueUlal  \  t  k. 


.>  tn. 


On  suit  la  route  de  Payerne  jus- 
qu'à 1  h.  15m.  Miserî.  où.  lai<snTit  à 
g.  les  routes  de  Donuiidier  {V .  oi- 
dessus  B,\  et  de  Paverne  (R.  l!M),  on 
descend  dans  la  vallée  du  Chaudon. 
On  remonte  »'nsuitp  ;i  D  '^  alifre,  v. 
vaudoisde  l\)ti  h.r.,  siiu<-  dans  l'en- 
ceinte de  l'ancienne  Aventieum,  sur 
une  colline  qui  offre  un  beau  point 
de  vue. 

1  b.  45  m.  On  croiac  à  Aveuchea 
la  H.  126. 
Au  sortir  d'Avencbes,  la  route  se 

dirige  vers  le  lac  de  Morat,  dont  elle 
«'lit  la  rive  S.-O.  et  traversa  la 
Broyé,  près  de  sa  jonction  avec  la 
Glane,  avant  d'arriver  à  (1  h.)  Sala- 
vaux.  Elle  monte  alors  aux  belles 
maison^  do  campagne  de  Cxnstnn- 
tine  et  de  Belienve,  sur  le  riche  co- 
teau, de  Vwlh/y  en  ail.  WMach,  au 
sommetduquel  estun  M^nald^où  l'on 
découvre  un  magnifique  panorama 
sur  les  lacs  de  Neut  h.^tfl  <>t  de  Mo- 
rat, et  sur  les  Alpes.  Enfin,  laissant  à 
dr.  Èiùntei  et  son  vieux  cbâteau,  elle 
descend  à  1  h.  Cuilrelln,  pet.  V. 
vaudoise  de  ftH.i  h.,  donî  b'  rh.^teau 
a  été  (b'iruit  par  les  Muiases  en  147.j. 
On  y  trouve  des  bateaux  pour  Neu- 
cltÂtel.  iO  à  35  bats,  pour  deux  ra- 
meur.s. 

1  h.  15  m.  .'«eachfttel.  (R  134.) 
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K.  li8.^DE  FKIBOURG  A  BERNE^-^LAUPEN. 


ROUTE  128. 

DE  FRIBOURG  A  BERNE. 
A.  Par  Necenkci* 

li.  Par  Laupkn. 

A.  Par  Netieneck. 

6  h.—  Poitat  «niit««.  2  p.  2^â.  Dil.  t.  !«•  j  ., 
m  9  b.  fS  m.,  p«ar  4  f .  15  e. 

Au  delà  du  pont  de  fil  de  fer  on 
laisse  à  g.  1«  route  de  Laupen  (  V. 
ci-dessous  D),  à  peu  de  distance  de 
la  '  ir>  !n.  \  Chapelle  St-Burthehnui , 
d  ou  i  on  découvre  en  se  retournant 
une  belle  vue  sur  Fribourg  et  U 
vallée  de  la  Sarine*  On  remarque 
tiurtouî  l'é^'lj-^p  paroissiale,  le  col- 
lège des  jesuiiea  elle  ponuuspendu. 
On  traverse  ensuite: — if*  m.,Afand- 
hiU;—!  h.,  /  r  .  —  15  m.,  Srhmit- 
ten.  -30  ru.  Wunnenuuel  ,  HS't  h. 
m.,  d'où  1  on  découvre  une  belle  vue 
ëur  les  Alpes  bernoises  avant  de 
descendre 

Au  -20  m.  1  p.  2  K  .le  Fribourg 
bensenlrUck  ^  frauç.  èiinginc,  bureau 
de  péajge,  près  duquel ,  traversant 
la  Smgine,  on  sort  du  C.  de  Fribourg, 
pour  entrer  dans  le  C.  de  Berne. 

On  remonte  en  10  m.  à  rVeue- 
Beck«— (Udt.  :  Iltrsch,  i^fr.j 2,li>a  h. 
r.,  V.  dans  lV*glise  duquel  les  villes 
de  Berne  et  de  Fribourg  jurèrent, 
en  l'^l,  leur  (raité  d'alliance.  Le 
mai  1798,  les  Bernois,  coinnianUcs 
par  le  colonel  Gralenriod,  y  repous- 
sèrent un  détachement  de  Farinée 
française. 

Au  delà  de  (1  h.  4'i  m.)  Nieder- 
toangru,  le  pay&  devient  de  plus  en 
plus  riche  et  ptttoresmie.  A  mesure 
que  l'on  approche  de  Berne,  on  dé- 
couvre mieux  fc«!  Alpes:  on  laisse 
Kaeiiis  à  dr.  et  BùmjjuU  k  g.,  avant 
.  1  h.  (1  u.  de  Singinej  Berae^ 
porte  de  Morat(K.  R.  UO). 

li.  Par  Laupcu. 

6  i).  SU  ni.<— nuutc  de  roiturci. 

Au  delà  du  pont  de  lil  de  fer  on 
laisse  à  dr.  la  route  de  Neueneek 
(V,  ci-des«us  A.),  })ui>  à  g.  le  che- 
min de  rcrniitage  de  iStf-Madcleine 
IV.  R.  125',  et  !  on  tr.ivrse  le  hanu 
de  Jetschwu^.  avant  d  aiicindre  l  h. 
10  m.)  Diidiuijen,  frauç.  Gum,  2,G92 


h.  c.  >  V.  d'où  l'on  peut  aller  visiter 

les  bains  de  Bonn  <20  m.  env.),  sur 

la  rive  dr.  de  la  Ha  une. 

l  h.  15  m.  Oberbœsmaen,  1,134  b. 
c.  La  Singinc ,  que  1  on  traverse 

avant  d'entrer  ii  Lauj)en,  sépare  le 
C.  d<'  Frii.nnrp-  de  celui  de  Brrnp. 

'20  tu.  JLaupen^pet.  V.  de  651  h. 
r..  est  située  dans  une  contrée  fér- 
ule, sur  la  rive  dr.  de  laSingine, 
près  du  conflirrnt  âc  cotu-  Iivi^re 
avec  la  Sanne.  vi  au  pied  d  une  coi- 
line  surmontée  d'un  château. 

Laupen  doit  la  célébrité  dont  elle 
jouit  à  la  li.u.iille  <jui  porte  son  nom 
et  qui  se  livra  sur  la  hnuteur  du 
Bruuiucr^  .enire  Neueneek  et  Lau- 
pen.) 

Vers  le  milieu  du  Ztv«  ii6cle,  les 

comtes  et  les  autres  ««eij^'nours  des 
environs  de  Berne,  jaloux  de  la  pro- 
spérité croissante  de  Berne,  saisirent 
avec  empressement  le  premier  pré- 
texte fju  el!i'  leur  <  aTrif  <ie  I  attaquer. 
Ce  prelexte  ùu  son  roius'i*-  l  eeevoir 
la  monnaie  du  coinic  de  Kjburg. 
En  l'.ySO,  les  comtes  de  NeuchAtel, 
de  Kyburg,  de  Tu  un,  de  Gruyères, 
d'Aarberg  et  de  Nydau.  Ifs  évêque« 
de  Sion,  de  Lausanne  et  de  Bàle,  et  la 
v  ille  de  Fribou  r  g ,  rassemblèrent  une 
armée  de  ir>.000  fantasins,  8,000  ca- 
valiers, l,-itH>  clicvali.T^  cuirassés  et 
700  ticigneurs  portant  des  casques 
couronnés,  afin  de  détruira  de  lond 
en  conible  leur  rivale  commune,  et 
ils  assiégèrent  d'alini  il  la  petite  ville 
de  Laupen,  qui,  renlurcée  d  une  gar- 
nison ae  bUO  hommes,  était  défen- 
due par  l'ancien  avoyer  Jean  de  Bn- 
benberg. 

Tandis  que  l'on  délibérait  h  Berne 
sur  le  choix  d'un  général,  on  vit  en- 
trer dans  la  ville  Rodolphe  d'Erlach, 
fils  du  héros  qui,  (^uarante-et  un  ans 
auparavant,  avait  battu  la  noblesse 
au  Douuerbiihl.  On  lui  déféra  le  com- 
mandement d'une  voix  unanime,  et 
le  21  juin,  k  minuit,  il  partit  de 
Berne  à  la  t<^te  de  4,000  Bernois, 
900  soldats  d't'ri,  Scliwy/  et  L'nter- 
walden,  300  hommes  du  Ilasli  et  80 
Soleurois,  et  à  midi  il  arriva  avec 
sa  petite  îirmée  à  une  (It^mi  li-  ur  d*^ 
La'.pcn  sur  la  colline  du  Bramber^, 
d'où,  protégé  par  une  forêt,  il  domi- 
nait le  camp  ennemi. 
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n.  IM.— T>E  FRIBOimO  A  1 

Avant  la  buiaiiie,  plusieurs  guer- 
riers des  deux  armées,  s'avançant 

entre  elles,  d« Tuèrent  leurs  ennemis. 
Jean  de  MakcnKi^rg,  avoyer  do  Fri- 
bourg,  s'écria  que  les  Bernois 
aTsient  des  femmes  parmi  eux. 
«  C'est  ce  que  l'on  saura  bientôt, 
répliqua  Knno  de  Bubenberg.  — 
Nous  sommes  pr^ts  ,  s'écria  un 
homme  de  Schwyz  ,  ceux  qui  veu- 
lent n'ont  qu'h  avancer.  >  Cepen- 
dant le  couite  de  Nidau  disait  aux 
seigneurs  impatients  de  cum battre  : 
«Cet»  iiernuib  vous  douneroni  bteii- 
tdt  assez  à  faire  ;  quant  à  moi,  je 

Suis  {terdre  ici  la  vie,  mais  je  la  ven- 
rai  clK'Ti'mcn t.  Le  sicrna!  donné, 
les  IrondeufH  bernois  commencè- 
rent l'attaque.  Toute  l'armée  suivit 
leur  exemple  ;  «^t.  en  même  temps, 

de  pesîiiit«  rharidts  de  guerre,  rem- 
pliîîi  de  i'oin  ba;  t  111 15».  !*e  pr«  cipitaient 
avec  fra(?as  du  iiuut  de  la  colline  au 
milieu  des  rangs  ennemis.  L'arrière- 
garde  etfray^ée  Urha  pied  et  prit  la 
fuite.  «  Ami'î.  -îV-rria  d  Frîncli,  la 
victoire  est  à  nous  ;  les  iàciiies  nous 
ont  quittés.  » 

En  effet,  après  une  lutte  acharnée, 
la  vir-toire  «îf  d-'ciibi  pnnr  les  Tlrr- 
noiî>.  Le  comte  de  >iidau,  le  duc 
Jean  de  Sa%  oie  ,  Gerhard  de  Kr- 
burg ,  trois  comtes  de  Gruyères, 
tous  les  FriioMirgeois  nvor  leur 
avovpr  qui  portait  Ifiir  lannière, 
80  chevaliers,  3,000  Untassins  et 
1,500  cavaliers,  étaient  restés  sur  le 
champ  de  bataille,  truand  le  baron 
de  r.l  unonbrrp' apprit  la  nv>rt  de  ses 
aillés  :  «  Uieu  préserve  Blunenberg, 
dit-il,  de  surrivre  k  de  pareils  hom- 
mes. »  et  il  s'>'].inça  au  milieu  «les 
ennemi*:,  qui  b'  tui  rent.  A[>rès  avoir 
remerru'  a  jt^fitoux  le  Dieu  des  ar- 
mées et  enterré  leurs  morts,  les 
Bernois  retournèrent  en  triomphe 
iin\]<  b'ur  ville,  et  leurs  («lliéa  tlans 
leur  pays,  Rodolphe  d'Friacli,  s'é- 
iskni  démis  du  commamicmeni ,  ne 
demanda  ni  récompenses ,  ni  em- 
plois, ni  titres,  et  vécut  heureux  en 
cultivant  son  champ  paternel  jus- 
qu  à  une  vieillesse  avancée. 

Le  %1  juin  18^«  on  décida  que  l'on 
célébrerait  désormais  tous  les  cinq 
ant  banni ver'^aire  de  bi  fiataiUe  <1'- 
t.aupen,  et  1  on  éleva,  «ur  la  colline 


:hun.-  schwarzenburg.  sn9 

de  Dramberg;  un  monument  aveo 
cettA  iasoription  : 

Der  Bnrjrerverdn 

îi»*t/tt'  dru  Gruncîsti»in 
xum  Deukmai  der  Laupenschiacbfc  - 
dsn  91  Jimt  1»99. 

Matzennedf — 45  m,  Bumj^kt*, 
2,113  h.  r.,  avec  un  château. 
1  h.  Berme.  K.  140. 

ROUTE  138. 

DE  FRIBOURQ  A  BERNE  ET  A  THUN 
Par  ScawAsttNstcraa* 

A.  A  B<'tiie. 

7  h.  40  M.— Qiem.  de  cluri  jusqu'à  Schwar- 
icntrarg,  S  h.  90  «.—Root»  de  voit.  d«  Scbtutr- 
zeriburg  i  Btfrne,  4  h.  10  m.  Dil.  en  3  h. 

1  h .  Ta ffem ,  f r a n ç .  Ta  i  tl— .  H d t .  : 
Zum  Ileil.  Martin  ,  fHy  h.  v.  Belle 
église. — l  h.  Aitn)>u'ijl,  1,002  h.  c, 
V.  situé  au  pied  du  Montenachberg, 
sur  lequel  se  trouve  le  pèlerinage 
d'Ohcnnontenach.  La  roule  deseend 
vers  laSlugine,  q^ui  forme  la  limite 
des  C.  de  Fribour^  et  de  Berne.  On 
traverse  celte  rivi^^r^  près  du  vieux 
'  !i liteau  de  Grassburg,  avant  d'at- 
teindre 

1  h.  30  m.  Schwanenbarir,— 
(Hôt.  :Brr  ,  1.120  h.  r.  Vieux  châ- 
teau ,  aulrelois  siège  des  baillis. 
Maison-de-Ville.  Jolies  maisons  de 
bois. — Foire»  très-fréquenlées. 

A  Tt»un,  V.  ct-dei-oH»  B-i  —  lui  bèini  d'O- 
mené,  R.  131;— à  (;iirmg«l«ti  BlamcMlaiHi  fi 
GufsùWf  »  fi.  ISO. 

45  m.  Lansm1ueusem.—40  m.  pont 
sur  la  .Scbwar/wasvor. — 15  m.  /^te- 
der-Scherli. — "ib  m.  Gasd,  ham.  sur 
le  Scherlib8oh.^5  m.Kmms,  5,984 
h.  r.,  situé  au  pied  occidental  du 
Gurten,  et  don  t  b'  eh/îteau  .  nui  tut 
jadis  une  (  l'Uiinaiidene  tle  l'ordie 
leuioniuue  .  servit  de  résidence  aux 
bsillis  bernois  jusqu'en  IIOS*— Au 

r;  n  f  -n    1M  r       r.  K.  140.) 

1  h.  Mcrne.  ^H.  140.) 

B.  A  TliMi. 

8  h.  45       Cluai.  it  etisrs. 

3  h.  80  m.  0cliWiuPSMita«9  (F* 

ci-<le«sn<^  A). 
45  ui.  i/ensùcWand^  ham.  audeU 
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duquel  on  traverse  la  Schwarz- 

Wasser,  pn-s  d'une  auberge  i^nh'e. 

1  h.  15  m.  Riggùberg  .  1,171  h.  r. 
Château.  Bulle  vue  sur  le  tîurben> 
thal,  où  Ton  descend. 


A  Berne,  .i  HliitnciJ.>lcin  et  i  Gurnl^'fl.  R.  1 


V.  nihU'  sur  la  Singine  et  le  Dût- 
lichbacb. 


Aut  bÛDt  «1  tu  lté  lïOBiéiu, à  ër.,  R.  ISt. 

45  m.  Gugger»haeh,  ham.  sur  la 
SiiijLMne,  qui  forme  less  limites  du  C» 

40  m.  Ihn  ijistein.  1.089  h.  r.  Chà-  ;  de  Fribourg  et  de  Borne. 


teau  moderne. — 20  m.  Wattenwyly 
9*800  h.  r.,  V.,  où  Ton  traverse  la 

(îUrben.  et  d'où  la  route  monte  sur 
une  colline  couverte  de  beaux  bois 
de  hêtres,  pour  descendre  a 

1  h.  15  m.  Thieraehem,— (Hàt.  i 
Bjpt),  803  h.  r.  Belle  vue  sur  le  lac 
d»'  Thun  et         Alpes  bernoises. 


45  m.  GuggUbery,  5,093  h.  r. — 
(Hdt.  :  Bteft  GemeindêhaM)^  y.  dont 
les  habitations  sont  tellement  dissé- 
minées que  les  plus  ^loi|£rn'^e«j  «se 
trouvent  à  2  h.  de  l'église.  Belle 
vue  depuis  l'église  et  surtout  du 
haut  du  Guggithom  (1,100 mèt.),  d'où 
l'on  découvre  nno  prr  1T1'Î^'  partie  des 


i^uns  les  environs,  ruines  pittores-  |  cantons  de  Berne  et  de  Fribourg 
ques  du  cbàteau  de  Jagdbei  j^,  anti- 
quités romaines,  et  les  jolis  lacs 
a'llebi^<  ]n  et  d'Amsoldingeu. 
1  h.  TliHii*  (H.  149.) 


Route  Scliw  iri^iiliHrg,  t  -  1  h.  4Î4  m.);  — 
de  Scliw^rieiiiiur^  A  Berite,  a  l  lkuuel  à  Frtboun:, 
R.  tt9. 


De  (îuggisberg,  on  descend  vers 

des  scieries,  puis  on  remonte  à 
{2h.)  Riisr}tfq(j.  v.dont  !'épîi<e  ei  le 

firesbvière,  qui  couronnent  une  col- 
ine,  forment  de  loin  un  tableau  pit- 
torosque.  On  redescend  au  bain,  de 
Dlinhach  {  un  sentier  comiuii  de 
Kuschegg  h  Gurnigol,  par  les  bois, 
en  1  h.;  il  est  plus  court  de  45  m. 
que  la  route  de  chars;,  d*où  Ton  re- 
monte aux 

m.  BaluHde4iuriiig;el)(Gur- 
iiigel-Bad,  Laiigeneybad  ;  ,  situéji 
sur  la  montagne  du  même  nom, 
vaste  forêt  de  sapins,  k 
  es  sources  sulfuifMises 


ROUTE  130. 

DE  FHlHorRG  A  TlîfN, 
Fur  GtuGtî>niiK(^  et  Gukmuel.. 

A.  Par  FUireyen. 
i%  h.  30  m.<»HoBU  d«  eluw». 

Sortant  de  Fri bourg  par  la  porte 

de  Bourguillon,  on  ^uit  d'abord  la 
route  de  Bulle  et  de  Gruyères  'R, 
133  .  par  la  rive  dr.  de  la  Sanne,  j  ""î"  *»,  «non»» 
puis  on  la  laisse  à  dr.  avant  d'ar- 1  P'",^^^  7'*^ 
merà-(l  h.  15  m.i  Tentlimrm,  en  \]-^'^^'''^^- 


son  de  campagui-,  i*^  -,  - 

45  m.  Gtffeis,  on  franç.  Che^rillé»,  I  ".«"^  nombre  de  deux,  et  M)rtent 
470  h.  c.  fteUe  vue  de  la  cdia pelle  H'.^  terre  à  un  quart  de  Leur  dr.  hà~ 
.St-Svlvestre.  >itu.  -  <ur  une  hauteur  '  ^"'^"i**  *  ^  Sehwarzbrùnne li. 


pochondrie,  les  obfitructionR.  élu.. 


voisine.-no  m.  Plasselh  .  en  patois  :  ^  î»°»'*  sapins;  1  autre  le 
PUanasyaz,  291  h.  c.  v.  situé  i  l'en-  ^^tockbrunnen,  d  un  pâturage.  Der- 
tréede  la  gorge  du  même  nom.  forêt  qui  entoure  la  niaison 

longue  vallée  arrosée  par  la  Gérine,   "^^^  ^^«J"*'  s  éfèvent  Hoch-Gurm- 
et  formani  un  demi-oercle  au  pied  ^  J^^/' ' 
unenial  d.  la  Herra.  ^     \  p»ebeleck,  à  1  E.  leGuggishorn.  De 

la  terrasse,  on  découvre  une  belle 
vue  snr  une  grande  partie  du  C.  de 
Berne,  entre  le  Jura  et  les  monia- 
gnes  de  TEmmenthal,  le  lac  et  la 
ville  de  Neuchdiel. — kxci;ksions.— 
15  m.  à  la  colline  de  Cliarlotte 
(Charlolteubiihl).  Belle  vue.  — 1  h. 
au  sommet  du  JÈIoch-Omitigel  (1,580 
m^ti)«  panorama  magnifique  ;gravé 


S«rtier  pour  l«  Bcrra,  en  5  h.  et  pour  la  Val- 
MMte,  en  4  h.  SO  m.  (B.  131. 

Au  delà  de  Plasselb,  on  quitte  la 
vallée  de  la  Gérine  (ail.  Ergera),  que 
l'on  remonte  depuis  Tentlinpen.  et 
Ton  traverse  une  contrée  pianice 
d'arbres  fruitiers  pour  se  rendre  à 

45  m.  ni^ff^ffB*  franç.  Plan- 
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iiar  Schmid)«  principalement  sur  le 
ac  de  Tbun  et  les  glacierv. 

De  Garaifil  k  BttiM,  II.  146.  6  b.  DiUticw* 

l. '.j.;  — aux  lwiii>  «le  WtMienbuin  (  R.  IHI.), 
dui'  ie  Siqini«nUial,       le  l>4nl>>ri'>rli,  «n  5  h. 

Divof*  '*f»ntipr<5  cotuîu i ^r^nt  des 
bains  de  (iurnigel  aux  batn.s  île  Blu- 
nienstein,  par  le  Gurnigelwald  ou 
la  Spitalweide.  La  route  de  chars 
p par  Durrhach  et  Wattenwyl, 
2,.H<>U  h.  r. 

2  h.  Les  baluM  de  iilumeiia' 
ÈÊÊm  sont  situas  dans  une  position 
charmante,  à  672  iiu  t.  au-dessusde 
la  mor,  k  If»  m.  <lu  v.  Hr»  H/umcns- 
teiu  ^($92  h.  r.!,  et  au  pied  N.-E.  de 
l'arête  du  même  nom.  La  source  est 
dans  les  cours  du  bâtiment  ;  les 
eaux  contiennent  prir)(  i|.alenïent 
du  fer  et  de  la  magnésie,  elles  sont 
très  -  eHicaces  linns  les  affections 
rhumatismales. —  promknapks.— Au 

V.  du  m^me  nom,  derrii-re  r<'>plise  c. — 20  m.'Arronciel,  ail.  Ergnilach, 
du(|uel  le  Fallbaeh  fait  une  belle 
cascade  ;  —  aux  ruines  du  vieux 
chAteau,  15, 30  et40  m.; — A  la  chute 
de  la  Ourb(>n,  45  m.— Au  Stockhom 
(F,  R.  150  . 

A  Boni.'.  R.  I  it".. 


me  ;R.  15.3);— 90  m.  Epagny;— 35  m. 
Broc.  I V.  ci-de«sous.  Un  cbeiiun  de 
piétons  beaucoup  plus  court  <jue  ia 
route  mène  directcmuut  a  hruc. 
15  h.  15  m.  de  Broc  à  Tbun. 

B.  De  Fribourg. 

ïl  h.— Haute  de  elur*  juiqu'À  Cré«uti  cbemia 
da  pi«l«B«M  d«là  4«  Créwt. 

15  m.  BowrguiUon,  ail.  Bvr^Ian. — 

45  m.  MarJy.  ail.  MerUnhach,  267  h. 
c.  ,  sur  l'Egera,  que  l'on  traverse, 
— Le  BuichereuR  srpare  la  langue 
française  de  la  langue  allemande. — 
C'est  dans  les  environs  d'Oberried 
qiK*  trouve  le  prc'tendu  volcan  de 
Fri bourg  découvert  en  1840.  Des 
az  inflammables  8*échappent  des 
ssures  d'une  carrière  de  plâtre 
dans  le  Burgerwald.  Quand  on  y 
met  le  feu,  Tls  brûlent  jusrjn  à  ce 
(jue  le  vent  ou  la  pluie  les  au  eieuits. 
— 90  m.  Epmdn,  ail.  Spinx,  9T7  h. 


1  h.  Tliirr.H-hcrn.  :K.  129.) 
1  ii.  Thuii.  ,K.  1  lu. 

B.  Par  Bruiiisried. 

Il  h.  R.  de  i-lur.. 

15  m.  BourguiUon,  ail.  ISuryUn. — 
45  m.  Remêtnteih  parc  et  château. 
45  m.  Heimischberg,  belle  vue  sur 

la  vall.'e  et  sur  la  Berra. — 15  m. 
RfchthaUen,  Iranç.  Dirîaret.  808  h. 
C. —  Hrtt.  :  aux  Ca-rtrs  enflammes). — 
30  m.  BrnnUrled,  277  b.  c.-— 30 
m.  Guggéf>bucb.  (F.  ci-dessus  .4., 
—  H  h.  '30  m*  de  Guggersbach  à 
Tbuu. 


ROUTE  I3f. 
D£  6ULL£  ET  DE  FEIBOUKU 

A  THUN , 

Par  LA  UuE»sAU.K-£ci  et  le  Gantuiscb. 
—Là  YAiMMm  et  ui  BiaïA. 

A.  Us  Bulle. 

16  b.  90  m, 

10  m.  de  Bulle  à  la  Tour  de  Trè- 


285  h.  c.  ,  V.  «îitn*''  dans  une  posi- 
tion pittoresque,  et  au-dessous  du- 
quel, près  de  la  Sarine,  se  voient 
encore  les  ruines  d*un  ancien  châ- 
teau, Que  les  Bernois  et  les  Fribour- 
geois  détruisirent  en  1475,  ainsi  que 
celui  d'tllens  aur  la  rive  opposée, 
parce  que  leur  possesseur  avait  em- 
bra.ssé  le  parti  de  Charles-le-Témé- 
raire. — Le  pont  suspendu  jeté  sur 
la  Sarine  a  100  mèt.  de  long  et  33  m. 
<le  haut. 

1  h.  Pont-la-Vilh,  ail.  Pnnvmdorf. 
38!  h.  c—  Ruiner  du  château  la 
Huche. — Poni  remarquable  de  Tugv, 
sur  la  Sarine.>^5  m.  HùuttvUU,  all. 
AUenfùllen,  500  h.  c— 20  m.  Cor- 
bière, ail.  Cuf  herg.  231  h.  r.  ,  avec 
un  chiitt-au  situe  au  pied  de  lachaine 
des  Alpes,  que  couronne  la  Berra. 
—Le  pont  de  fil  de  f<>r  a  été  cons- 
truit en  1836  par  M.  Chaley,  le  cons- 
tructeur de  celui  de  Fribourg. — 
20  m.  VtUarvolard.  156  h.  c. —  Vil- 
lanhtney,  ham. .  76  h.  c. — Bottêrmt. 
ham.,  107  b.  c. — On  laisse  k  g  un 
chemin  qui  conduit  directem-  r.i  a 
Crésut  '?) avant  de  traverser  la  Jogne 
pour  gagner 

1  h.  Broc  «nBof,  all.  Bru<?&»  400  h. 
c. ,  V.  dnminé  par  un  vieux  rhdteau, 
etsituf  sur  la  rive  dr.  de  la  Sarine, 
au  confluent  de  cette  rivière  et  des 

16- 


« 
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torrents  de  la  Jopne  et  de  la  Tr^me, 
au  pied  de  la  ÎJi'nt  de  liror  Mont- 
Merianj,  curieuse  par  salurun'  [toin- 
tue»  et  hante  de  l,a'ia  met.  Ou  tra- 
verse le  Jogne  pour  monter  {BQ  m,) 
AUX  ruines  d^s  tours  et  du  château 
de  MuntsiiJven.t.  On  découvre  une  i 

vue  magnitiquc  du  signal  au-dessus  ■  ®'  ^'^^  découvre  une  l»clie  vue 
de  ChAtel  sur  MontseWens.  !  ^^^^     vallée  que  Ton  va  quitter  et 

celle  d  iuîc  niitur<'tout  Opposée  où. 


n  -  [a  Yaluinle  à  Bt)i<gard«,  B.  152,  pu  la 
RilwëiAuli,  9  k.  *^ 

1  h.  30  m.  suffisent  pour  monter 

de  la  Valsainte  par  d«*  beaux  pâtu- 
rages à  la  Che«(ialle-Eck ,  col 

sUué  entre  la  Berraei  la  KMtldilîuh. 


l'on  va  (li'>c('ii(I 

1  h.  BaiuM  Uomène.  En  1783, 
un  ] .r  (  h e u r  de  Plaufayon  découvrit, 
au  N.  du  lac  Domène,  deux  sources 

d'eau  sulfiiroiiNO,  «'loip^néos  do  qua- 


de  ChAtel  sur  MontsaWens. 
Ih.  10  m.  Cwêàutf  111  h.  c. 

Tl  iate  de  Chfra«T  el  én  mI  de  pat,  &  ir,, 

Laisnant  à   dr.  la   vallée  de  la 
Jogne,  on  monte  dans  une  forêt  ?i  ,  ... 

(40  m.)  Cerniat,  lUb  h.  c. ,  puis  'antepas  l  une  de  1  autre,  et  il  obtint 
dans  de  beaux  pâturages  escarpés  ,  gouvernement  la  permission  d'y 
et  entouré's  de  hois  de  pins  à  |  établir  des    bains.    Le  bâtiment, 

l  II.  La.  (Va JJis  xanrta,   «"«instruit  en  bois,  fui  emporfé  par 

en  ail.  HciUgentualJ.  ancienne  <  har-  avalaucbe  un  J811,  et  1  annc-e 

treuse,  située  au  pied  de  la  Ber ra,  k  j  suivante  on  en  éleva  un  autre  plus 
1,010  m6t.  Fondée  en  1395  par  6i- 1  commode  dans  une  situation  moins 
rard  de  CorbiiVres,  seigneur  de  Char-  dangereuse.  Ce  nouv-I  illflce,  situé 
ine,v  ;  incendiée  en  1381;  rebâtie  ,  î^t)  ni  t.  du  lat- ,  sur  la  j>ente  d  une 
peu  de  temps  après,  grâce  à  l  é-  K'^^l»"©  «u  pied  des  Sciiweinsberge, 
véque  de  Lausanne,  qui  accorda > P^ut contenir  cent  personnes  envi" 
quarante  jours  d'indulgence  à  tous  'ron.  Les  eaux  sont  efficaces  dans 
ses  constructeurs  ;  incrndié»*  d^.  |  les  maladies  cutanées,  les  afTections 
nuuvi'uu  en  1732;  rééditiée  alors  rhumatismales  chroniques,  etc.  De 
telle  qu'elle  est  aujourd'hui;  sup-  ifr'SOàôfr.  par  jour, 
primée  en  1778,  par  une  bulle  de  1  Le  Ijac  Domèie»  laCiVotr, /ar  (/u 
Pie  VI;  cédée  en  1791  aux  tT&p-  \^^oine,  ail.  ISdumrzs,,'.  a  30  m.  de 
piste*,  quifuyaienila  France  ;  aban-  l«"g.  20  mèt.  de  large,  et  32  mbi.  de 
donnée  volontairement  par  eux  à  prolondeur.  Il  occupe,  à  980  mèt. 
l'approche  des  troupes  irançaises,  |  env.,  fe  fond  d'une  vallée  que  demi- 
et  forcément  eu  181-2,  sur  un  ordre  ;nentleMon(  Domeinaz à  I  K.,  le  Kai- 
formel  du  grand  Conseil:  habitée  de  i  «eregg,  le  Xiischeliiorn  au  S.,  la  Ri- 
nouveau  pendant  quelque  temps  en  gardifluh  au  S.-O. ,  et  iesSchweins- 
1815,  puis  abandonné^  définitive- j  ^erge  à  l'O.  Son  écoulement  forme 
ment,  cette  chartreuse  est  actuel-  M*  ^'"ffine  <^liaudc.  La  tradition  rap- 
lemeiit  une  propriété  particulière,  j  porte  mu  un  prieur  capucin  r  nova 
De  la  Valsainte  on  peut  faire  en  "û*-'    uiuombrable   armée  de  sèr 


2  h.  rasoenaion  de  la  iierr%  ail. 

Birrenbcrg,  ramification  des  Alpes 


pente,  de  diables,  de  dragons  et  de 
fantômes  qui  tourmentaient  et  dé- 


déforme  conique  (pii  s'éaiul  dans  '  ^'^staient  la  contrée  voisine,  et  que 
le  canton  de  Fiibourg,  le  long  de  la  ,  depuis  ce  moment  ses  eaux  >ont 
rive  dr.  de  la  farine,  entre  la  Jogne  devenues  noires.  On  montre  sur  un 


et  la  Gérme»  et  qui  dans  le  pays 

s'appelle  les  Frittè. 

Ùxi  sommet,  élevé  de  177G  mètres 
av^idessus  de  la  mer,  on  découvre 
un  beaupanorama.Cbaque  année,  le 
troisième  dimanche  de  juillet,  la 
jeunesse  des  envirous  s'y  rend  en 
partie  de  plaisir. 

De  la  fierra  on  peut  redescendre 
à  Pleaaelb  (R.  180)  en  8  on  4  b. 


rocher  le  pas  du  Moine,  lieu  où,  au 
plus  fort  de  son  invocation  ,  ledit 
capucin  avait  frappé  du  pied  le  ro- 
cher de  telle  sorte,  que  la  pierre  eu 
garda  la  marq  ue .  Un  trouve  des  plan- 
tesrar»  s  1 1  l  un  jouitd'une  belle  vue 
sur  le  Kaiseregg. 

Sentier»  pour  Bolli^'cn.  dans  le  Simtnenllul,  «n 
4  U.  15  m.,  pAf  lâW4llou-Alp.,  R.  151     par  1» 
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1  fa.  RœhTli.  chapelle. — 30  m.  Gut- 
monnihau» ,  fen»«  aîtu^^d  k  Ja  jonc- 
tion de  la  Singine  froide,  qui  vient 
du  lac  (!ti  Oanteri^'  li.  «'t  »iu  la  Sin- 
gtae  chaude,   écoulement  du  lac 

ikini^ne.  La  route  qui  y  descend,  !  le  Forêiîay,  oorti  du  lac  de  Bret,  et 
dans  une  contrée  monotone,  a  té 
constratta  à  grands  frais  de  1^6  à 
1827. 

A  PttfTeyen,  50  m.  R.  130. 


tA  TOUR  DE  GOURZE.  283 

on  remar(^ue,  au-dessus  de  Sl-Sa- 
phorin»  la  jolie  cascade  d'Ogos,  for* 
>nrp  par  le  ruisseatt  la  Salence.  A 

quelQue:^  m.  du  v.  on  p^nt  ?^!ler  vi- 
siter la  chute  que  forme  le  ruis»eau 


De  Gutmannshaus  on  remonte  la 
Singine  froide  dans  une  vallée  res- 
serrée entre  deux  hautes  monta- 
gnes. Traversant  de    beaux  pjltu- 


qui,  apr^s  avoir  toum<;  les  roues  de 

qno'ono-i  moulins,  toni'^i'  d''  ro«  iif 
en  rorhers  dans  le  Léman  au  moU' 
lin  de  Kivaz. 

Au  delà  de  Chexbres,  la  route 
n'offre  rien  d'intéressant  par  elle- 
m^me.  On  laisse  à  dr.  Puhloz,  et 
plus  haut  Pwdoux  avant  d'atteindre 


11]       t      r    Ib.Lelaedeliral  ou  Bref*  petit 

rages,  on  s  t  ltîve  d  abord  aux  bains  '  i,  *  ««;«J^rriT!r.r^  7^ 
sulfureux  de  SchueUh  fréquentés  !  '«c  poissonneux .  de  lorme  ovale  , 

seulement  par  les  hibitams^des^^^^  T  ""T^"'  "^"^  """^  I^^g'-"^  7« 

vironfiA.Vpu^  au  col  situ,  entre  ,  ~  h"**  "^"r"'*  n  T' 
1^  o  ï  i  -  i»  .  1  u  w  I  ,  ' rieure  d  un  joli  vallon,  borne  d  un 
leScehhuhl  ei  le  i^"^/'-^'"'''^';'-'-^^  de  la  Tout 

i2.  h  ;.  -  Du  sommet  de  c-e^  de  l'autre  par  une 

montaçnes  .d»|fic>le8ji  gn^- i  ramification  du  n,ont  PMer.n  ou  do 

vir  on  aecouvro  de  belles  yues.-Dtj  cbardonne.  8a  r,rofondeure«td'cnv. 

col  Oîi  df'scend  par  des  p.'ltur.'\j?''s  oi        «a*   j-.  ma  —x* 

.1 ,  .  .  ..  1.  '  1 .  e#  i  ,1  i  .  '3*  met.»  son  élévation  de  o70  met. 
des  lort'ts  dans  ie  Stuckenlhat  aux  r    î.    »      i  / 


bains  de  Blumciistein  {•*  h.  30  ni.! 
où  Ton  reiuintla  H.  130,  et  d'où  Ton 

fagne  Tnun  par  Thierachern  en 


ROUTE  132. 

m  VEVFY  A   A  V\ EHDUN, 
Par  M  or  nos; 

B.  A  RI  E. 

Par  Obon.  i.r  i.Ar  dk  Brrt.  la  roua 
fis  GorazE,  et  Fîclliun. 

A.  A  Yvonliin  , 

l'ai  Maution. 

10  tt.  —  Dil.  l.  I.  j.,  «n  7  U,  30  »,  p. 

r.  90  c. 

A  15 m.  de  Yevej,  on  laisse  h  g., 


Des  forêts  de  plantes  marécageuses 

rf*î;«;f^rrent  de  jour  en  jotir  ses  rives, 
ri'iupiies  de  fondri^  res  dangereu- 
«ei»,  et  animées  seulement  par  ouel- 
ques  fermf's  et  une  auberge.  C'est 
h  «jnn  rxîif'inité  orientnio  qti'rin  a 
retrouvé  les  ruines  de  Brornngu%. 
station  militaire  romain^»  indiquée 
sous  ce  nom  dans  Tltinéraire  d  An- 
tonin,  et  que  d'autres  écrivains  pla- 

Fn- 


près  des  usines  les  GoneUcs^  la  route 
de  Lausanne  H.  fVV .  nno  Ton  a  sui- 
vie depuis  le  pont  de  la  Veveyse,  et 


l'on  monte  en  45  m.  à  Chexbres, 
770  h.  r.,  V,  que  dominent  les  col- 
lines de  La  V:iu\,  f  t  de rr'i'^re .lequel 
s'élèvent  !r»s  Munta  de  Puidoux,  cou- 
vert» d  habitations.  Du  gignal  de 
Chexbreti  (."iSO  mèt.),  on  découvre 
uno  vue  admirable  sur  le  lac»  le 
paya  de  Vnud,  If^  montni^ne«  du 


eent  à  Proninsoii»,  dans  le  C.  de 
bourg.  En  elf^'t,  pendant  tout  lo 
moyen  âge.  ce  petit  lac  s*appela  le 
lacBroroagus.  et.  <>n  1805, on  décou- 
vrit «nr  bords  des  tuiles  anti- 
ques, des  fondations  de  murs  et  un 
grand  nombre  de  médailles  en  ar- 
geut  et  en  bronze. 

Si  l'on  veut  iro'itiT  h  la  Tour  «lo 
Gonrae,  on  qume  la  rouie  de 
Moudon  près  de  la  petite  auberge 
de  «c  chez  Yuanna/,  >  et  l'on  se  dirige 
«u  S.-O.h  g.  de  la  route.  T.'-  -^ommot 
du  Mont  Ootir/e.  élevé  de  n\bi., 
et  d'où  1  on  découvre  une  vue  admi- 
rable sur  le  pars  de  Vaud,  le  lac  de 
Genève,  le  Jura  et  les  Alpes,  est 
couronné  d'";  nîines  d'une  vieille 
tour  appelé»'  Tour  de  Gourzc.  bâtie, 
d'après  quelques  écrivains,  par  la 
reine  Beritn'    d'après  d'autres,  au 


u«y»  ut;  ^  îiud,  ip'^  moTuni^np^  (Hi  j  \-  m^rîf.  a  I  •  poque  Ou  les  «on- 
v'alais  et  de  la  .Savoie.  En  montant  j  grois  et  les  Arabes  dévastaient  les 


l'époque  oiJ  les  Hon- 
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conflues  voisioeR,  et  df^'iruito,  en 
1316,  par  Luuis  II,  baron  Vaud, 
alors  en  guerre  avec  Pierre  d  Oron. 
Au  pied  du  mamelon  ^ue  donnut;  la 
tour  est  une  petite  auberge,  celle 
du  Chasseur,  où  le  3  novembre,  on 
f»^te  St  Hii?<tTl,  i  t  (î  ou  de  nombreux 
chemins  descendent  à  Culiy,  à  Lu- 
try  et  à  Vevey  {V,  K.  53.) 

Aux  Comê»  de  Cerf  \ub.  ,  on 
lais'^e  à  ^.  une  route  dt-  voit,  qui  des- 
cend a  (irand-Vaux  «  i  a  Cullx ,  f»t  an 
Chatelan^  746  met.,  on  laisse  t-gale- 
ment  à  g.  une  route  de  voit.  (]ui 
mène  par  Sat'igny  ,  d'un  cdtt  k  Lu- 
try.  et  de  l'atitrp  à  Lausanne.  Conti- 
nuant à  suivre  la  route  de  Moudou, 
on  traverse  (1  h. 30  m.)  Et««rfM, 
197  h.  r. — A  dr.  ruines  de  l'abbaye 
de  Haut-rr«'t  T'.  ei-dessous); — Lon- 
ciau  ;  —  Mtstèr^j,,  47t»  h.  r.; —  et  1  h.; 
Caroube.  524  h.,  v.  au  sortir  duquel 
on  rejoint  la  route  de  Lausanne 
(U.124\ 

1  )>.  :jo  m.  6  h.  de  Vevey)  !§•■- 
«ton  V.  K.  i'M). 

1  h.  IS  m.  T^Mrrms,  7S0  h.  r., 
832m^t,~90  m.  les  roches  de  l'Espé- 
rnnre,  ham. — 30  m.  Prahins,  Mfi  h. 
r.,  609  mèt. — 25  m.  à  dr.  Donneloye, 
661, h.  r.  Traversant  la  Mentue  (487 
mèt.)  un  peu  nu  delà  de  ce  v.,  on 
remonte  k  En  J ouir  2'^  Tn.\  enlais- 
sant  Cronay  k  dr.,puis  on  r «  «icsrend 
par  [iO  m.>  Pomy  391  h.  r.,  a  4.'ïm.; 

VTeHlM*  (R.  m.) 

B.  A   Itur  , 

par  Oron- 

S  11.         iti.«R«>ut«  i\f  vi.iliiri't. 

Au  delà  d»'  Cormier,  1,(11*6  h.  r.,  et 
de  Jogny,  b.  r.,  on  laisse  à  dr. 
la  route  de  Bulle  ;R.  133),  et,  s*éle- 
vant  derrière  le  Mont  Chardonne  et 
le  PMerin,  où  conduisent  de  nom- 
breux sentiers  i  V.  R.  53),  on  laisse 
à  dr.  les  V.  et  les  châteaux  d'Âtta- 
Isnt  et  de  Bosgonen»  avant  de  sortir 
du  r  rif  Vaud  pour  entrer  dans  le 
C.  iïf  Fribourg,  d'où  i  on  sort,  après 
avoir  traversé  le  ham.  des  Chran- 
ost,  pour  rentrer  dans  celui  de 
Vaud. 

3  h.  30  m.  Palesie^KT.  426  h.  r.,  e<«t 
situé  sur  un  terrain  marécageux, 
entre  la  llionnai,  la  Biordaz  et  la 


Brove.  On  y  a  trouv<^  un  psv^  en 

mosaïque  en  IS12.  et  l'année  sui- 
varîte.  an  lieu  dit  le  Martinet,  des 
bains,  dont  la  tournante  contenait» 
outre  des  cendres  et  des  charbons, 
le  squelette  entier  d'un  homme  de 
haute  taille.  Tn»'  tnnr  rniri^'p  f«t 
tout  ce  q-ii  resn*  aujourd'hui  de 
l'antique  manoir  des  puissants  sei- 
gneurs de  Palesieux  ,  qui  coinn- 
taient  parmi  leurs  ane<^tre8  un  bailli 
de  Vaud.  A  peu  de  di«<tanep  du  v., 
on  aperçoit  encore  quelques  vt*;*- 
tipes  de  l'abbaye  de  Èavi-Crett  an- 
cien  couvent  det'iteaux  Alla  crixta. 
alterreacrns.  en  ll-lP.  fori<!»^.  fu 
1134,  par  (iui  de  .Vlalarnie,  évéque 
de  T>ausanne. 

20  in.  Ol>o««l»-TIlle»  335  h.  r., 
V.  d'où  des  routes  de  voit.  COndilt* 
sent  d'un  r<ité  à  Bulle,  et  de  l'autre 
à  CuUy  «'t  à  Lausanne,  en  rejoi- 
gnant a  Essertes  (F.  ci-dessus)  la 
route  de  Vevcy  ît  Moudon. 

A  15  m.  d'Ôron-la-Ville ,  sur  la 
route  de  Bulle,  est  le  v.  d'Oron-le' 
ChâM,  169  h.  r.„  ainsi  nommé  du 
vieux  château  de  la  famille  d'Oron 
(jui  domine  toute  la  contr^ie.  et  d'où 
1  on  découvre  une  belle  vue. — Au 
delà  d'Oron,  on  sort  du  C.  de  Yaud 
pour  cî  r  •  dans  celui  de  Fribourg. 

30  m.  i^romfl-s^ji,  20.'î  h.  r..  v.  où 
]t^s  afi(i(niaires  placent  la  station 
romaine  de  Bromagus,  retrouvée  par 
d'autres  sur  les  oords  du  lac  de 
Bret. 

I  h.  10  m.  Bue*  (K.  R.  124.^ 

ROUTE  133. 

DE  FRIBOUHG  A  VEV£Y, 
Par  BrLLE. 

ASC£NSlON'    DU  UOLKSON. 

II  h.  (5  m.  —  4  fMMUi  mîmm.  fiiU  I.  I.j.  ,  M 

7  II.,  pour  7  f.  85  c. 

Sortant  de  Fribourg  par  U  porte 
de  Romont ,  on  traverse  un  oeau 

pont  de  pierre  et  l'on  passe  devant 
une  croix  de  pierre  d  ou  l'on  voit  le 
Mont-Blanc  c^uand  le  temps  est  beau, 
avant  d'atteindre 

1  h.  V iUara-sur- Glane ,  ail.  Wyler  ^ 
335  h.  c. ,  V.  d'où  l'on  décoiivr''  une 
jolie  vue  sur  la  vallée  de  la  Ciiane, 
I  que  traverse  un  beau  pont  de  pierre. 
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Sur  la  presqu'île  formée  par  \o  con- 
tinent de  !h  Surine  et  do  la  Glane, 
H'cievait  ttutrelois  le  château  de  la 
famille  de  GUne,  dont  on  voit  en- 
core quelques  ruines  et  un  large 
lossé.  Plus  foin,  en  fact^dti  v.d'Ej>en- 
des,  on  remarque  1  ancienne  et  cé- 
lèbre abbaye  deHauierw«,  ordre  de 
Citeaux  .  fondée  en  1137  par  Guil- 
latini"  il''  (ilsMf» ,  d«>rnier  rejeton  de 
la  lamiiie  de  ce  nom. 

A  Lanitmi*,  p«r  Ra«,  R.  IS4. 

De  (45  m.;  Posieuar,  199  h.  c,  on 
aperçoit  le  beau  poni  suspendu  con- 
duisant de  Corpatatix  à  Arcoiicîel,  et 
les  ruines  de  deux  vieux  châteaux. 
Puis,  longeant  la  lisière  d'un  beau 
bois,  on  ne  tard»'  \-eii>h  atlt-itulrc  i  l  li 


montagnes  des  vallées  de  Belle- 
gHr«l««  et  de  ('harmey.  Ses  rues  soiit 
régulières ,  car  elle  fut  rebâtie  pres- 
que entièrement  après  le  terrible 
incendie  du  %  mars  1805.  Elle  pos- 
sède un  riche  hôpital  et  une  Ix  îlo 
«'■glise  paroissiale  qui  contient  des 
orgues  d'Aloys  Moo&er  ;  depuis  la 
révolution,  son  vieux  château  est  de- 
venu l'hôt'-l  (!«•  la  jirt'fiT ture.  Ses 
diverses  fabriques  (surtout  de  paille 
tressée) ,  ses  aépdts  de  planches  et 
ses  vastes  magasins  et  dépôts  de 
fromages  de  Gruyères,  la  rendent 
\\\i)p  pîar(»>  commerciales  les 
plus  importantes  du  canton.  Il  s'y 
tient  huit  foires  par  année  ,  et  tous 
les  jeudis  un  marché  très-fréquenté. 
Les  comte«î  de  Gruyères  la  donnè- 
15  m.}  Bry^  ham.  ^aub.j ,  près  duquel  j  rent  en  1210  au  chapitre  de  Lau- 
on  découvre,  au  sommet  du  r^mnon/ 1  sanne,  et,en  1537,  Fribourg  en  de* 
ou  C/i<irti»on/, une  belle  vue  sur  la  val-  vint  propriétaire, 
léo  de  la  Sa  ri  ni",  Ir^  oh.lt  eaux  deVu  iii  -  ' 


'e<ie  ia>arini',  ir^enate 
pens,  de  ('orbieres,  le  pont  suspendu 
de  Corbières,  les  tours  de  Bulle  à 
l'extrémité  de  la  plaine  et  au-dessus 
de  Bulle  ,  les  cellules  des  chartreux 
de  la  Part-Dieu,  er  l'antique  manoir 
des  comtes  de  Gruyères ,  que  do- 
mine le  Holéson,  les  Alpes  de 
Gruyères  et  la  Berra. 

30  m.  Arry  devant  Pont,  où  l'on 
descend,  372  h.  c.  (aub.),  e&t  situé  à 
] [entrée  Ile  la  Oruyères,  sur  une  col- 
line que  domine  h>  (ribloux.  On  tra- 
verse f'Tvmiile  GnmmefetiH  .  390  h.  c, 
avant  de  dest.endre  il  4.5  ni.',  Vuip- 
vens,  ail.  Wippiugen  ^  207  h.  c,  sur 
la  8ionge,  anc.  seigneurie  dont  le 
château  fut  rebâti  au  si-  cle  dernier. 
Dnn-^  les  environ*!  de  MO  m.)  Riaz, 
59-i  h.  c,  V.  qui  possède  une  belle 
église,  on  remarque  une  belle  mai- 
son de  campagne  nommée Piatsan<T. 
iiaiiitét*  jadis  par  deux  évéqu(îs  de 
Lausanne  nés  à  Kiaz  ,  et  les  ruines 
du  château  de  Chaffo  ou  ChafTalo. 

45  m.  5  h.  30  m.,  1  p.  5  H  î--  Fri- 
botirp-  :  5  h.  45  m.  de  Vev«  \  Bulle, 
ail.  jyo/l,— :Hrtt.  :  le  Che-rui-iiUita'.  la 
]lifaison-(ie-Ville:,  chef-lieu  delapré-f. 
derenom,  pet.V.del,833  b.c., située 
à  Id'i  i/it'  t..  dans  une  jilaiiH'  qui  s'é- 
tend du  pied  septeiitnoiial  du  Molé- 
son,  au  N., jusqu'à  la  ramitication 
du  Jorat,  qu'on  appelle  le  Qiblouac^ 
en  tt\]f  Giehdhergy  et  à  TE.  jusqu'aux 


A  riiiirmeyeti  Bi>Ui;.'«n,  B.  t?>5;^UY«U«iiit«, 
R .  1 3 1  :  —à  Gruyère* ,  à  la  Peu!  H«  Jamu,  I  Sta** 
nen,  à  2««i§iaiiii«n,  R.  i:>3, 154* 

I.a  route  de  Bulle  à  Vevey  passe 

à  — 30  m.  V'utiHms  ,  ail.  Wippingen^ 
94H  b.c.;  et  à — .'iOm.  V auirus.All.Thaù- 
hacht  496  h.  c. ,  v.  où  l'on  voit  un 
chAteau  habité  jadis  parles  baillis  ; 

puis,  montant  sur  une  ramification 
du  Moléson  couverte  de  bois,  elle 
traverse  un  plateau  monotone  et  nu 

sur  lequel  on  trouvent  h.  45  m .  Scm~ 
salrs,-  Hût.  :  la  Couronne,  les  Tiois- 
C'onfedertU) ,  titiO  b.c.,  v.  situé  à  la 
base  occidentale  du  Moléson,  et 
rebâti  depuis  rincendie  du  96  mars 
18.{0  *jui  y  consuma  12  hâtiments; 
les  produit^  de  *<es  verreries  sont 
Irès-estiiiu's  cii  .Suisse. 

Au  Mnh'  i  it.  %  h.  en»irnn.  (V.  ri-<1e>«aM,) 

1  h.  Châtel-^'alnl-Denls  , — 

{iiài.  ;  Matson-de-Vtile  ,  les  Traze- 
Cantons) ,  ail.  KoâleU,  Saint-Dyoni- 
sius,  chef-lieu  de  préfect.,  bourgde 
•2.:i39  h.  c,  Hittié  h  819  met. ,  sur  la 
rive  dr.  de  la  Veveyse,  que  traverse 
un  pont  en  pierre. — Commerce  de 
bois  considérable;  fabrication  de  fro- 
mages :  belles  verreries. — L'égli<t\ 
dédiée  à  saint  Denis,  se  trouve  à 
808  mèi.  Le  château,  réparé  au 
xviri*  siècle,  date,  dit-on,  du  vii'siî»- 
cle,  A  30  m.  on  peut  aller  vîsit#»r  If 
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petit  lac  de  Cbâtôl,  situé  dans  un 
liint  VAllon. 

Une  belle  route  neuve  descend  en 
îb.  de  ChàteUSt-Denia  à  Vevey.  A 
la  maison  isuli'e,  la  Mcure-Iihinc},c 
(45  m. \  0!T  passe  du  caniou  de  Fn- 
bourg  dans  le  canton  de  Vaud.  A 
mesure  qu'on  descend ,  on  décou- 
vre (K's  vues  magnifiques  sur  la 
gorge  de  la  \'«^vc'yse,  le  lac  de  Oe- 
uève  et  les  Aipea  de  la  iiavoie  et  du 
Valais.  L'ancienne  route  est  plus 
courte,  mais  les  points  de  vue  sont 
moins  beaux. 

1  h.  15  m.  de  la  Meure-Blanche 
(âp.  1/8  de  Ballej,  Vevey.  (H.  53.) 

(▲scBirstoN  DU  iiOLisotr. 


Le  Ibléfloii  (9007  mèt.)»  monta- 
gne du  C.  de  Fribourg,  forme  l'ez- 

irémité  de  la  rainirtcation  des  Alpe< 
qui,  partie  de  la  lour  d'Ay,  s  eienU 
du  S.  au  N.  par  la  Dent  de  Xayc  ci 
la  Deni  de  Jainan,  et  vient  mourir 
pW^M  de  Bulle.  KI!o  pst  remarquable 
non-seulemcnl  par  ses  formes  pit- 
toresques, ses  magnitlques  pâtura- 
ges ei  ses  plantes  rares»  mais  en- 
core par  l'immense  panorama  que 
l'on  découvre  de  son  sommet,  l'un 
des  plus  beaux  belvédères  de  la 
Suisse  occidentale.  Divers  chemins 
j  conduisent.  Le  plus  Iréqueuté 
part  de  Bulle,  et  passe  à  la  Tour  de 
X'rème,  puis  k,  la  Part-Uieu  [(iti  iat. 
Pan  Dh,  en  ail.  Gottestheil;,  char- 
treuse située  au  pied  de  la  monta- 
gne, h  929  met.,  et  qui  se  compose 
d'un  prieur,  ^ix  religieux,  quatre 
notices  et  quatre  frères  lais,  iou^ 
les  bâtiments  de  ce  monastère, 
iond*'  en  1307  pur  Guillemette  de 
(rrandson,  veuve  de  Pierre  Hî, 
comte  de  Gruyères,  lurent  incen- 
diés en  1800,  à  l'exception  du  mou- 
lin et  des  écuries,  mais  reconstruits 
immédiatement,  et  habités  de  nou- 
veau cinq  ans  après.— Du  7  au  9 
octobre,  tous  les  troupeaux  redes- 
cendent des  pâturages  du  Koléson 
dans  la  rallc'e. 

De  Bulle  à  la  Part-Dieu,  on  compte 
45  m.,  et  de  la  Part-Dieu  on  monte, 


en  2  h.,  aux  chàlets  Botme-Fonlaine, 
d'où  l'oti  atteint  le  sommet  du  Molé- 
son  en  30  m. — Tôt.  3  fa.  45  xn. 

Un  second  chemin  plus  long  (4  h.) 
part  de  Bulle,  et  passe  par  ïePa^uiër, 
nam.,  et  les  Bains  ^fonthany  45 
m.\  il'où  il  inoiue  en  -2  ii.  4")  m.,  par 
les  bois  et  dus  pâturages,  aux  cnà- 
lots  de  PUanay,  éloignés  du  sommet 
de  30  m.  seulement,  et  où  Ton  peut 
passer  la  nuit. 

On  monte  encore  au  sommet  du 
Moléson: — deGruyères,  en  3  b.; — de 
Vaulrus,  en  3  h.  30  m.  ;— de  Sem« 
sales,  en  4  h.  ; — de  Villars-l'Evi,  en 
3  h.  ;  —  de  Cbàtel-St-Denis.  par  le^ 
chàlcts  de  Marmotay  et  de  Trémei- 
taz,  en  4  h.  env. 

Du  sommet  du  Moléson,  la  vue 
s'étend  sur  les  T.  do  Va»id  et  de  Fri- 
bourg, sur  une  grande  partie  do 
ceux  de  Berne  et  de  Soleure,  sur  le 
lacet  '  de  Neuchàtel,  sur  le  lac 
de  Moral,  sur  toute  la  chaîne  du 
J  ura  jusqu'au  commencement  du  C. 
de  Baie,  sur  la  Savoie*  sur  le  Bae- 
Valais  et  sur  une  grande  partie  de 
la  eliaînc  des  AI^Tf'--  (\.  panorama  a 
été  gravé  par  i' r.  bciiiaid,  en  18^23. 
k  Berne.  Les  hauteurs  les  plus  rap- 
prochées sont  à  l'K.  la  Futdaltoa 
,;l.'i*^7  riit'  t.  ,  au  S.  les  rochers  de 
Tremeltaz  ilWOt)  met.)  et  de  Téaatzau. 
et  là  DeiU-dc'Lys  (1,805  mèl.),  àl'O. 
le  Nirmnont  (1,481  met.). 


ROUTE  134. 
NEUCHATEL  ET  SES  ENVIRONS. 

\eucliâtely  ail.  \euenhurg. — 
;Hôt.  :  le  l'aucun  [bon,  avec  cat^J. 
dans  la  ville;  dc^  Alpes  ^  au  bora 
du  lac  [mauvais  et  cher]  ;  du  Corn- 
inerce,  lil,  1  f .  •  dîner  2f.  50  c. ,  déi. 
1  £ .  ,  apitale  du  canton,  pet.  V.  de 
7,727  h.  r.,  biltie  en  amphithéAtrç, 
au  jiicd  du  Siirn.  à  l'oin houchure 
duàSeyon,  sur  la  rive  occidentale  du 
lac  qui  porte  son  nom,  se  compose 
de  deux  parties  bien  distinctes, 
l'une  moderne,  oreupant  un  terrain 
plat,  formé  peu  ;i  j.eu  p  ir  les  allu- 
vions  du  Seyou  et  les  travaux  des 
hommes  ;  l'autre  ancienne ,  s'éle- 
vaut  sur  deux  collines  du  Jura,  en- 


* 
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tre  lesquelles  coule  le  torii m  t|iu 
▼a  se  jeter  à  quelques  pas  plus  loin 
dans  le  lac. 


Du  temps  dn§  Romnins,  Tune  dos 

cin<î  villes  des*  S^quaniens  ,  nom- 
mi'f,  N iMilmolex.  occupait  l'crniila- 
cemerit  ou  lut  bdtie  plus  tftni  la  ville 
actuelle.  D»'-truite  a  1  t'-poque  des 
invasions,  Noidenolex  fut  rempla- 
ct'e,  au  v«  siècle,  par  une  grosse 
tour  X'  vum  caslrum  ,  qui,  en  11-Î5, 
fit  donner  à  la  ville 
Ulrtc  de  Vinetz  reconstruisit 


descendait,  par  les  femmes,  de  la 
maison  deChâlons.  En  lfM)6»  Napo- 
léon, voulant  récompenser  les  ser- 
vices de  Bcrtliior,  le  nomma  prince 
du  pays  de  Neuchàiel,  qu'il  s'était 
t'ait  céder  par  la  Prusse  :  mais,  au 
mois  de  Janvier  1814  ,  le  roi  de 
Prusse  reprit  possession  de  snn  an- 
cien domnine,  qui,  le  î^?  srjitcin hre 
suivant,  lui  admis  cuinmo  21*  can- 
ton dana  la  confédération  suisse.  Le 
)8juin  delà  raômeann<?c,  Fréd«*nc- 
(îuillaunie  avait  donne  h  ses  sujets 
,  que  le  comte,  une  charte  constitutionnelle.  En 
onstruisit  et  à!  1831,  une  ir 


insurrection  dirigcc  par 


tout  son  territoire,  le  nom  de  Neu-j  Bourquin  eut  lieu  à  Keucbâtel  et  à 

chdtfl  ;  p,  îit  pays  dcpf*ii<îit  .lu  la  Cbaux-de-Fonds,  pour  se«  oiH»r  le 
royaume  «le  iiuurço^'ne  jusqu  au  .\t  ;  joug  de  la  Prusse,  oui  du  reste  nY-- 

u  laquelle  il   fut  tait  que  nominal.  Elle  «'choua,  et  ce 


siècle ,  époque 

réuni  k  Pempire  G(  rmiinique.  Dans 
le  si'  rle  suivant,  l'ancienne  mais  "!! 
des  seigneurs  de  Neuchàtel,  alor» 
très-puissante,  se  divisa  en  quatre 
branches,  savoir  celles  de  Neu<:hA- 
tel,  de  Vallcngin,  d'Aarberg  et  de 
Nidau.  Roîlin  ou  Rodolphe,  comte 
de  Neuchàtel  proprement  dit,  ayant 
cédé  sa  seigneurie  à  l'empereur  Ro- 
dolphe de  Habsburg,  celui^ci  la 
donnn  '1^88:  à  Jean  de  PhAlorif;,  'jui 

à  son  tour  en  investit  le  jeune  Koi-|  exerce  sa  souvera 
lin.  £n  1503,  Jeanne,  marine  à  Louis  déterminée  par  la 
d*Orléans-Longuevillo,  en  hérita  du 
romîr  de  Hf)chbcrg.  dont  Ir  j>m.- 
en  avait  h»''rit(^  d'Isabelle,  dernier 
rejeton  des  comtes  de  Neuchàtel. 
Mais  «on  mari  s'étant  attiré  l'inimi- 
ti<^  des  Suisses  confédérés,  Berne, 
Lucerne,  Frih  uir:'-  et  Soleure  s'em- 
parèrent de  son  comté  en  1012,  et 
l'administrèrent  pendant  dix -sept 
années  seulement  comme  un  pays 
conquis.  En  1"29;  Louis  d'Orléans 
étant  mort,  sa  veuve  obtint  la  resti- 
tution de  ses  ëtats  movennant  la  re- 
connaissance forinclL-  Mii'elie  fit 
des  arcicn  :  y  i  1%  iléges  des  riabitants, 
et  la  coniiriiHinon  de  leurs  traites 
d  alliance  avec  divers  cantons.  La 
maison  d'Orléans-LonguevtUe  sV- 
teignit  en  1707,  dans  la  personne  de 
Marie,  ducbp«>e  de  Neinoura,  et 
quinze  prétendants  so  présentèrent 
pour  recueillir  cette  succe^fiitm.  Le 
à  novembre  de  la  nl(^me  année,  les 
trois  Etats  décerné r»  'it  ](i  souverai- 


ne fut  qu'en  1848  que  Neuchàtel  se 

rendit  indépendant  de  celte  suze- 
r.iinof)^  «^(^nnp^re;  mais  In  Prusse 
n  a  pas  renoncé  à  ses  pré  tentions, 
qu'elle  a  renouvelées  plusieurs  Ibis 
par  la  voie  diplomatique. 

La  constitution  qui  régit  aujour- 
d'hui le  canton  de  NeucDÀtel  porte 
la  date  du  30  avril  1848.— Neucibâtel 
forme  une  république  démocrati- 
que ;  le  peuple  est  souverain,  et  il 
eraineté  en  la  forme 
par  la  constitution. — La 
constitution  a  pr*  damé  l'égalité 
devant  la  loi,  r«l  olilioii  (Ic<  j>ri\  i- 
l/<^rp^  (}p<5  (junl ! ti(  allons  iiobi- 
liaiies.  Klle  a  ouvert  le  chemin  des 
emplois  publics  k  tous  lei  citoyens. 
Elle  garantit  la  liberté  individuelle, 
i*invi()!,i)>iliié  du  domicile  et  de  la 

Sropnété,  la  liberté  de  la  presse,  le 
roit  de  pétition  et  d'association,  la 
liber!  '  ;ib-o!ue  des  cultes,  le  dioit 
de  lit  re  <  t.iliîis^rment,  l'éj^^ale  ré- 
partition des  charges  de  l  Eiat.  Elle 
a  posé  en  principe  l'abolition  de 
toutes  les  redevances  féodales  à  dea 
conditions  favorables  aux  jtartiru- 
liers.  Tous  les  citoyens  neuchàte- 
lois  et  suisses,  habitant  le  canton, 
sont  assujettis  au  service  militaire. 

Neuchàtel  est  le  vingt-et-unième 
canton  d-'  îa  confédération  par  l'or- 
dre de  son  admission,  le  treiîième 
par  son  étendue  fl3  3  4  milles  car- 
rés', le  qllin/i^nlc  par  sa  poj»iil,nii  u, 
(70.753  b.ei" M t  ni.av?  r/— L.  s  ha!  ? 


oeté  du  pajrs  au  roi  de  Prusse,  quil  lants  parlent  tous  la  langue  Iran- 
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çaise  Il  touche  au  N.-O.  et  à  l'O., 

à  U  France,  au  S.,  àVaud  et  à  Fri- 
bourg,  A  ro.  et  au  N.-O.  k  Berne.  Sa 
plu»  grande  longueur  est  de  8  h. 
30  m.  Sa  plus  grande  largeur  de  3  h. 
45  m.  à  411. 


Les  principaux  édifice»  de  Neu- 
cbàtel  sont  : 

Le  vieiix  chat  mu.  hki'\  stir  la  col- 
line (iceidendaie  au  xui"  siècle,  par 

I  un  des  BertUold.  Il  servait  de  ait  ge 
au  gouvernement  et  de  demeure  au 
gouverneur  royal. 

J.n  rnthedrah  .  8itu«''C  près  du 
cnaieau,  fondée  dans  le  x"  siècle, 
par  la  reine  Berthe,  man»  recon- 
struite en  partie  au  xir  siècle.  Klle 
renferme  un  curieux  monument 
funéraire  des  anciens  comtes  de 
NeuchAtel.  On  jouit  d'une  vue 
magnifioue  depuis  sa  terrasse  om- 
bragé'' <\<^  «snperlu  s  tilleuls,  et  sur 
laquelle  le  fameux  rélormaleur  Fa- 
rei  a  été>  enseveli  à  six  pas  environ 
de  la  grande  porte  de  le  cathédrale, 
du  crtté  du  nord. 

L'H^Uel-dr-]' ilh ,  dans  la  j)artie 
bart^e  de  la  ville,  vaste  é»lifice  mo- 
derne avec  un  portique  grec. 

Le  TempU  netif. 

l,e  Gijmvasr  beau  hàtimerjt  neuf, 
situé  près  du  Uc,  terminé  en  1H35, 
et  élevé  aux  frais  de  la  ville  pour 
siTvir  de  collège.  H  rt'nfciîne  un 
Mtist'c  très-int»'res«jnrit  ti'h i-^toirn  tiîi- 
turelle,  enrichi  isurtouipar  les  soins 
de  M.  Agassiz.  si  connu  dans  le 
monde  savant.  On  v  admire,  entre 
autres  tableaux,  le  A/(>M?-7îo5^'  et  le 
(flnner  de  Ronenlaui.  de  Calame,  les 
Hu(]iienots  de  Karl  Girardet,  etc. 

ÛHépUal  PourtaUft  fondé  en  1810 
par  le  riche  négociant  de  ce  nom. 

II  est  ouvert  aux  malades  de  toutes 
les  religions  et  de  tous  les  pajs. 

VHâpital  dê  la  bvurgeoiste,  bâti, 
ainsi  que  l'hôtel-de-ville*  aux  frais 
d'un  antre  néproeiant  neuehr^telois, 
David  Purv,  ^ui  légua,  en  1796, 
quatre  millions  de  francs  à  sa  ville 
natale.  —  David  Pury  était  parti  de 
Neuehâtel,  pn*sque  encore  enfant, 
sans  àTf^f^rii.  <*nns  amis;  peu  à  peu, 
par  son  industrie  et  son  activité  il 
am asita  quel qu  es  petites  ér onom ies ; 


il  devint  successivement  joaillier, 

propriétaire  de  mines,  banquier,  et 
enfin  millionnaire  à  Lisbonne,  oii 
il  mourut. 

La  Maison  det  OrpheUnt,  fondée 
|ur  J.-J.  Lallemand. 

Les  Fontaines^  surmontées  de  fî- 

5ures  gigantesques f  représentant 
es  guerners  du  xv»  siècle,  etc. 
NeuchAtel  possède  entre  autres 
établissements  publics  une  étole 
nortnale  supérieure,  uncollcge,  des 
écoles  primaires  gratuites,  une  bi- 
bliothèque publique, une  bibliothè- 
<jue  des  j)a<.teiir8,  une  société  bibli- 
que, une  caisse  d'épnrjrne,  une  so- 
ciété philharmonique,  ei<  . 

Les  amateurs  de  Mblsaita  pourront 
visiter,  à  Xeuehâtel,  les  coUecHong 
de  M.  le  eomte  Pourtalès  et  de 
M.  Koullet  de  Mezerac.  Du  reste, 
NeuchAtel  est  la  patrie  de  plusieurs 
artistes  de  mérite  ,  MM.  Meuron  , 
Gabriel  Lorj,  Moritz  »  Osterwald , 
Calame. 

Les  environs  de  Xeuehâtel  oïlrmi 
un  ffrand  nombre  de  promenades 

et  rt  exrursioiis  intéressantes.  On 
peut  aller  visiter  : — le  canal  creusé 
au  iieyon  de  J839  à  iHiZ;  le  pont  de 
Serrières  (R.  I.35\— promener  au 
bord  du  lac  ou  sur  le  lac  (K.  R.  135  ; 
— tr  a  v  e  rs  e  r  1  a  go  r  ge  c  u  r  i  e  u  s  e  d  u  Se- 
yon  ÎV.  K.  Il)];  —  monter  :  au  châ- 
teau;— à  la  maison  de  B^evaua-,  où 
Ostervald  a  pris  sa  vue  générale 
de  la  clianie  des  Alpes; —  sur  la 
colline  le  Ciet;  —  à  la  Rorhette 
(  15  ni.  k  LK.  ;— à  Chanel  [lô  m, 
à  rO.  ,  etc.  Mais  de  toutes  ce« 
promenatl» - ,  la  plus  intéressante 
est  <«aii^  coiiiredit  l'Ascenslan  dii 
Chaiiiiioiit  d  h.  1,2  env.;,  monta- 
gne de  l.nritmèt. de  haut, située  au  N. 
de  la  ville,  et  formant  le  commence- 
ment d  une  chaîne  du  Jura  qui  court 
dans  la  direction  du  N.-E.,  jusqu'au 
Chsiinersl,  entre  le  Seyon  ei  la. 
Thièle.  r*n  chemin  praticable  pour 
les  petits  chars  tlO  fr.  allerei  retour 
pour  un  char),  conduit  jusqu'au 
sommet,  à  15  m.  duquel  on  trouve 
une  petite  auberge.  On  suit  la  route 
d*«  !a  Cliaux  de  Fonds  . R.  19'  jusqu'à 
:M)  m.  de  U  v  ljp,  et  l'on  prcrid  à  dr. 
un  sentier  uui  mené,  en  1  h.,  au 
sommet.  —  Le  chemin  de  chars. 
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aboutit  {)liia  loin  sur  la  route  de  la 
Chaux-ile-Fonds  et  U  est  plus  long. 
Le  Signal  offre  le  plus  beau  point 
vue.  On  y  découvre  outre  les 
\i\r^  (le  Neuchàtel,  de  Morat  .  t  de 
Bienne,  et  tous  les  pavs  uui  les  en- 
tourent^ outre  ramphuhéitre  varié 
qu'offrent  les  eolliiie.s  et  les  monta^ 

Ënes  des  C.  de  Vaud,  Fribourg, 
erne,Argovie  et  Lucerne.  toute  Ta 
rhaîne  des  Alpes,  depuis  le  Tiilis 
ju  s.ju'au  Mont-Blanc. —  Panoramas 
de  Schiuid  et  d'Osterwald. 

("cKt  sui  1  line  des  collinesrjui  do- 
it) iuoni  Neuchàtel  que  se  trouve 
«Uns  un  bois,  près  d'une  ferme ,  le 
bloc  errati  jue  connu  sous  le  nom 
de  pierre  à  But.  <  Voir  l'introduction.) 

La  ville  de  Neu(  luîtel  «st  a  21  h. 
d'Aarau,  ~'àl  h.  d  Altorl  ,  —  48  h. 
d'Appenzell,— 'i3  h.  de  BAte,— 58  h. 
30  m.  de  lîellinzona,— 10  h.  de  Ber- 
ne,—fi^  h.  de  Coire  .—HT  h.  de  Frau- 
eiil'eld,— 7b.  de  Fribourg,— 44  h.  de 
St-6al!,~<i3  b.  de  Genève,-^;j  h. 
de  (îlaris,— l.Jh.  ao  m.  de  Lausanne, 
—-21  h.  do  I.iestul,— »r2  h.  Mo  m.  de 
Locarno, — tJ4  b.  de  Lugano,---2H  h. 
de  Luceme,— h.  de  Sainen  ,—35 
II.  de  Sebairhouse,  —  84  h.  de 
Schwyz,— 33  h.  de  Sion,— H  h.  de 
Soieure, — 30  h.  de  Stan;^,— 47  h. 
deTrogen,— 29  h.  de  Zug,— aoh.du 
Zurich. 

A  Pi.ntarlier,  par  le  Val  Trarer»,  B.  17;— à 
I&  (Uuiii-<li»<-Foadt«tM  Loclc,  R.  18  et  in  _i 
Sl-I«itr,R.SO;— iPribeorg.  H.  127;— i  Htènn» 
et  k  SolflOM,  R.  130;— 4  Bwiw,  R.  à 


BOUTE  las. 

D£  NEUCHATEL  A  YVBRDUN» 

A.  Par  t.r  t  ac. 

B,  Par  TFRHH. 

A.   Par  le  lac. 

*  '*P.  b  jv  ««»  3  h.  Départ  de  Ncach.Hel 
à  7  II.  dn  inattii,  d*Twéun  pour  Neuc hH«l,  i 
9  h.i  ^i  prix,  3  r.  :.0  c.tti  f.  50.  On  louchai 
*  irfjrUillod,  St-.\iibt«  et  Concitc  A  Y^trdun. 
•M  lnNiT«  un  «mnibiu  qoi  condnil  &  Laufanne.  eu 
4  I»..  f.  4  r.  et  5  f.,  k  r«rri»*e  du  but.  i  rapeur. 
— B.ir<]<i.  .  t>ii  tir(ili.  ri>  tl  ui.  toi Ie«  poi  '*. 

Le  lac  de^'eneliAtoiuud  1:  ver- 


135.-1)K  Mat  llATKL  A  YVEKDUN.  ^ 

dun,  ou  encore  d'EstmTagrer»  est 

Situé,  connne  le  Jura,  dans  la  direc- 
tion du  S.-O.  au  N.-E.,  entre  les 
C.  de  NeucbAtel,  de  Berne,  de  Fri- 
bourg et  de  Vaud.  Il  a  actuellement 
9  1.  de  lopfftieur,  2  1.  de  largeur  entre 
Neuobâtel  et  Cudretiu   plus  grande 
largeur),  lâi9mèt.  de  j^rujondeur  dann 
1  endroit  le  plus  protond,  et  438 
met.    iV élévation    au-dessus   de  la 
mer.  Le  niveau  de  ses  eaux  varie 
de  2  mèt.  euv.  11  reçoit  l'Orbe  au 
O.,  la  Keuse  et  le  Se>on  au  N.-O. 
la  Mantua,  entre  Yve'rdun  et  Kstâ' 
vayer,  et,  à  l'Oxtrt^init»'  orientale,  la 
Brove,«'coulement  du  la»;  de  Morat  i 
par  la  ThiMe  ou  Zilh,  qui  en  sort  au 
V-E.,  il  verse  ses  eaux  dans  le  lac 
de  Hienne. — .Se-*  poissotis  sont  re- 
nommés; on  V  a  j.è(  hé  un  snh,f  du 
poida  de  75  kilog.-^Il  est  trh-ora^ 
ffeux,  surtout  le  stdr,  lorsque  le  vent 
d'ouest,  tjue  l(  s  bateliers  appellent 
l  berra,  y  soulHe  par  rafales.  La 
navigation  y  est  d'autant  plus  dan- 
gercMise.  (^ue  les  barques,  construi- 
tes de  manière  k  pouvoir  remonter  le 
lit  peu  profond  des  rivi^res,  ne  sont 
pas  en  état  de  résister  à  un  fort  cou  n 
de  vent.  On  ne  l'a  vu  gelé  entière- 
ment que  quatre  fois,  en  1.573, 1656, 
n9r>  et  1«30;  cett.,  dernière  année 

tlusieurs personnes  le  iraver<^èrrnt' 
ans  le  fond,  le  long  des  bords,  de- 

jusqu'à  la 

î!>auge,  on  trouve  des  amas  considé- 
rables de  troncs  d'arbres  du  plus 
beau  noir  d'ébène,  qui  paraissent 
être  des  troncs  de  cbdnes  ou  de  chf'- 
taigniers,  et  dont  le  bois,  dur,  com- 
pacte et  tres-dense,  est  très-recheiw 
obé  ouui  la  marqueterie, 

«  L'encadrement  du  lac  de  Neu- 
«  1j  it  1,  dit  Lut2,  n'est  ni  aussi  yari^i 
m  aus^^t  majestueux  que  celui  des 
autres  lacs  de  la  iiuisse.  De  vastes 
marais  qu'on  veut  essayer  de  dessé- 
cher en  abaissant  son  niveau  do 
près  de  2  mèt.,  aboutissent  aux 
deux  extrémités  :  la  rive  \.  rou- 
ronnée  par  le  Jura,  est  plus  animée 
et  plus  pittoresque  que  la  rive  s. 
bordée  i.ar  une  ramification  dil 
Jura,  guand  on  contemple  d'une 
certaine  bauteur  ce  lac,  ceux  de 
Morat  et  de  Biennc.  ainsi  que  les 
contrées  plates  environnantes»  on 

17 
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rsi  conduit  à  roconnuitrc  (\ur  rt-iic 
•'•tendue  de  terrain  ne  lorniait  jadis 
qu'un  vaste  bassin  du  milieu  duquel 
le  Vuîllv,le  Jolimont,  etc.,  etc.,  s't'- 
levaieni  comme  des  îles.  Quelque- 
lois  encore  (1816),  lors  4'une  crue 
extraordinaire  des  eaux,  les  trois 
lacs  conh^i dirent  leurs  rivages.  » 
\.v?  |iays  situés  f^iir  ses  lu>rils  sont 
déenta  ci-de»sous  li.  123  et  K.  127.) 

B.  Par  terre. 

7li.-?o.t.r<  Ftil-M  S  5  îr  !?.  î  dil.  I.  I.  j., 
«n  3  II.  3U  lu.,  pour  4  t.  ifU  c.;  — ii  LauMumc»  «a 
7  Ik.  SO  n.,  pour  «  f.  f  0  c. 

Au  sortir  de  NeueliAloI  ,15  m.  ,  on 
traverse  le  beau  canal  du  8eyou,  et 
bientôt  on  arrive  k  ^25  m.)  Sferrihres, 
où  l'on  remarque  le  pont  construil 
en  IKOT  p;tr  ItMnrvp'cha!  lîortliior  sur 
une  b<die  rivière  dont  on  aperçoit 
la  source  d'un  côté  du  pont,  et,  de 
l'autre  côté,  l'emboucbure  dans  le 
lac.  tout  son  cours  n'excedmit  fiiinrc 
100  ni(  t.  Cette  source  curieuse  lait 
mouvoir  un  irrand  nombre  de  ma- 
nufactures. l>n  château  crénelé  et 
flanqué  de  tours  {Bcaurcyard  , 
sur  des  rochers  au  milieu  d'une,  fo- 
rêt, domino  le  paysage, 

A  (30  m.)  Àuvemier,  ail.  Avemach, 
en  h.  r.,  V.  où  le  lac  fait  une  jolie 
baie,  on  r«''Col(e  les  vins  blancs  les 
plus  cstimi  s  du  canton.  On  traverse 
ensuite  ;15  m.)  Colombier,  890  h.  r. 
Ce  V,,  situé  sur  une  éminen^e  en- 
tourée de  vi^qitdilcs.  de  prairies  et 
d'arbres  fruitier»,  lut  le  séjour  favori 
du  Lord-Maréchal  Keith,  ami  et  gé- 
néral de  Frédéric-li*-Orand,  et^^'ou- 
verneur  de  N'cuchàtcl  de  ITiiO  à 
1770.  Le  château  est  encore  liubi- 
tabie. 

On  laisse  k  g.,  entre  le  lac  et  la 

route,  la  belle  maison  de  camj)agn»» 
(îc  ni,  L  et  l'on  tr,iv(^rse  le  lifim.  (l'A- 
rt'ii.se,  puis  la  Keuse  en  entrant,  à 
(40  m.;  lioudru.  (Hôl.  :  HMaison-de- 
ytlle'}  pet.  V.  de  1.378  h.  r.,  pan  i.>  dr 
Marat.  A  10.  s'ouvre  le  Val  Travers 
(F.  R.  17^!.  An-dfssns  de  la  ville, 

Truisfuds,  est  une 


SAINT  ALIilX. 
lier  an-,  7.'J0  1). 


pr<  s  du  ham.  de 

grottf»  remoli.e  de  stalactites.  Le  vm 

rtiugc  de  Cortalliody  v,  situé  i)r( '  ann-^  Ih  victoire  de  Grands! 

du  lac,  Lut  tri'tt-usiimé,  Ainsi  (iuecc-  |  elicâoatuneori|finedruidiq 


lui  de  .30  m.  Ifevaur,  l'.iO  h.  r.  On 
passe  au  ham.  Vers-chcz-lc-Bart,  et 
on  laisse  àdr.  Gorgier,  avant  d'arri- 
ver à 

1  h.  St-Aubln,— ;H6t.  :  de 7a  Cou- 
ronne), 530  h.  r.,  d'où  l'on  peut  aller 
visiter  le  Creiue  du  Vent  (R.  17),  et 
faire  une  charmante  promenade  au 
ROTnmf't  du  Miiiitaulx'rt  -belle  vue  . 
Coniinuant  h  longer  le  lac,  on  laisse 
à  dr.  Sauges,  et  1  on  passe  k  (30  m./, 
Vatutmarcus.  ail.  FamergH,  18î  fa. 
r.  T,o  sii'jjf  <]<■  sdii  b(_Mii  <  hdteau,  t  ui 
.ijUKirticnt  aujourd'hui  à  la  f-imi  le 
Biiren,  de  lîerne,  précéda  la  bataille 
de  Orandson.  Presque  en  face,  sur 
la  rive  opposée,  est  la  pet.  V.  a'£s- 
tavayer.  (Y'.  K.  123.) 

A  peu  de  distance  de  Vauxmarcu^ 
on  sort  du  0.  de  Neuchâtel  pour  en- 
trer dans  le  C.  de  Vaud.  Puis,  lais- 
satith  pr.  In  ham. La iî(//v.vr,  oTi  passe  la 
Dîaz  près  de  15  m.)  La  Lame,  anc, 
(îhartreuse  bAtie  en  1320  par  Othon 
de  Grandson  ,  ainsi  nommée  parce 
qu'elle  possédait,  entre  .uifres  reli- 
que«<.  un  moreean  de  lu  lance  avec 
laquelle  un  soldat  perça  ie  liane  de 
J.-C.  crucifié.  Les  chartreux  ayant 
adopté  la  réformation  à  la  majorité 
des  suffrages.  quitt»"^reiit  leur  con- 
ventj  dont  Berne  8  empara  après 
l'avoir  sécularisé.  Le  possesseur  ac- 
tuel de  la  Lance  est  U.  le  comtd 
Pourtalès,  qui  en  a  fait  une  maison 
de  campagne  magnifique.  On  a 
trouvé  dans  les  environs  des  méd. 
roui,  du  Bas-Kmpirc.  De  la  Luioe 
(477  mèt.)  on  descend  à 

m.  Concise.  —  'H*1t.:  VEnr  de 
France)  146  h.  r.,443  mèt., v.  dont  les 
vins  sont  estimés,  puis  l'on  monte  II 
(15  m.)  CorceUes,  559  li.  r.,  408  ra6t.» 
au-dessus  et  non  loin  ilu(juel  sr* 
voient  trois  énormes  bornes  eu  gra- 
nit, en  forme  de  triangle,  qui  sortent 
de  terre  de  2  à  3mèt.,  et  qui  ont  de  3 
à  4  mèt.  de  eireonférenre.  Dnn>^  une 
vigne  siiuée  près  de  Bonviilars,  vil- 
lage voisin,  on  trouve  encore  une 
quiitrième  borne  de  la  même  forme 
et  h  p'Mi  j)re<  des  mémesdimensions. 
Ces  pierres,  entièrement  brutes  i»t 
recouvertes  ^e  lichens,  passent  pour 
avoir  été  élevées  par  les  Suisees 
rès;  1h  virtoirc  de  Grandson  ;  mats 
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Is.  roilt6,  d'éloignant  un  peu  du 

la*',  traverse  (30  m.)  le  v.  d'Onum'^  et 
le  hani.  de  ;30m.}  Poùisine  sur  l'Ar- 
uou ,  laisse  à  g.  Corceîette  et  se  rap- 
proche du  l«c  à 

i't  m.  CiramdLAOïly  ail.  Gransee, — 
(Hôt.  ;  le  Liotv-d  Or.  la  Croix-Rouge"^ 
pet.  V.  (le  1W6  U.  r.  située  sur 
une  colline.  Son  origine  fOttionte 
à  une  épociuf  tn  s  -  reculée ,  car 
on  motitrt»  «iii:is       j^irt  une  pierre 

aui,  à  en  cruire  la  iradition,  servait 
'autel  aux  premiers  habitante 
lorsqu'ils  flacnfiaient  à  Neptune. 
Le  temple  ,  l'ex-i'gliso  d'un  rx- 
prieurf^'dj*  hriH^dictins, lait  remar- 
quer par  sou  urchitecture  ancienne 
et  par  les  chapiteaux  curieux  de  ses 
colonuCH  d'un  sctil  hloc  de  marbre 
blanc.  Son  château  fut  li»  manoir  dos 
mreii  uu  barouH  de  Grandsuu,  l'une 
des  familles  \en  plus  illustres  et  les 
plu^  i)ui>--umes  de  la  Suisse  occi- 
dentale, qui  donna  des  rv(>c^ues  à 
lWj\  à  i.auHanne  ,  k  Genève  ,  a  Toul 
Cl  à  Verdun,  et  s'éteignit  en  13!>ÎÏ 
avec  Othon  ,  tué  à  Bourg  danit  un 
duel  judiciaire  par  Kiehard  d'Ksta- 
va^rr.  V.  R.  1123.)  Ce  cliAteau  est 
ftujuurd  liui  une  propriété  particu- 
It^re.^Les  montaignes  de  Grmndson 
sont  <:ouvertcsde  nombreux  chîllets 
dont  plu'-îioiir'*,  «"omme  relui  (frs 
liocitatK,  deviennent  des  rendez-vous 
de  plaii^ir.  —  On  peut  monter  en  4  h. 
et  en  4  h.  30  m.  kVAùjuine  de  Braul- 
mes  et  au  C^o^'^er'nn.    V.  R.  122.) 

'  (.%•  ])f»a|'lf  'If  bourgeois  et  de 
paysan»,  atlranchis  depuis  t\oux  siè- 
clesdujouRdela  maison  d 'A  utrtc  h  e , 
dit  M.  Michelet,  en  parlant  des  Suis- 
so-i,  était  toujours  haï  des  princf<!  et 
dti  la  nuble^be.Le^redeliagenitach, 
^'ouverneur  du  due  de  Bourgogne 
.iuris  le  comté  de  Fertette ,  vexait 
iiMirs  alliés  i  (  ne  craignait  pas  de  ît> 
insulter  uux-mémes.  «  Nous  écor- 


Savoie  ,  comte  de  Romoilt  et  baron 
de  Vaud,  dévoué  à  la  Hoirrgogne,  et 
ils  conquirent  vu  n  <>is  semaines  tout 
le  pays  de  Vauii,  -iU  ville»  ou  chà- 
teaux-forta  ,  et  tout  le  bas  Valais,  où 
ils  délirent,  le  10  du  mois  suivant, 
une  armée  de  10,(M)M  .Savoyurds.  Mais 
lorsqu'ils  lurent  bien  engagés  daua 
cette  guerre  qu'ils  faisaient  pour  le 
roi  de  France  et  pour  l'empereur 
d'Allemnfrno.  (•♦•s  doux  prinres 
abandonnèrent  tout  à  coup  par  la 
plus  liehe  perfidie. 

L'Empereur,  le  premier,  lit  IspaÎK 
avec  le  diu*  de  Bourp-op-nr",  «-t  dduzr 
semaines  plu»  tard,  le  roi  de  France 
conclut  avec  lui  une  trêve  du  plu- 
sieurs années  (1475).  Louis  XI  avait 
cependant  promis  aux  Suisses  de 
leur  envoyer  (\v<  renforts  ;  mai^.  Inin 
de  tenir  aa promesse,  il  accorda  le 
libre  passage  au  duc  dans  tous  ses 
Etals.  S'étant  ainsi  débarrassé  de  ces 
dr  nx  puissants  ennemis  .  Charlps 
leva  une»  année  considérable,  »oit 
en  Bourgogne,  soit  en  France  et  eu 
Italie,  résolu  d'immoler  tous  les 
Suisses  à  sa  vengeance.  En  vain  les 
Cont'M*  rf'H  lui  <'!xpos6rent  fju'il  n'y 
avaii  rien  a  gagner  contre  eux.  «  il 
y  a  plus  d'or,  lui  écnTÎrent>ils,  dana 
les  éperons  de  vo«s  chevaliers  que 
voti«s  n'en  trouvorr»/  daîT^  tnti»<  nov 
cantons,  a  En  vain  ils  lui  envoyèrent 
deux  ambaasadeurt  pour  lut  offrir  la 
paix,  une  alliance  ezclusive  et  toute 
e>-[»i'  <  r'  fîe  satisl'iu  rioii ,  <i  Hen  nf  vnv^ 
lui  le  titt  dur  entendre,  remarque  Phi- 
lippe do  Comines,  et^'a  le  conduisoit 
xtm  maîhmr,  >  Il  rejeta  fièrement 
leurs  offres,  traversa  le. lui. i  depuis 
lîcsançon  ,  à  !;i  t«^f*»  âo  t>o. •>(»()  Imm., 
etmarchaaur  la  ville  de  trrandson. 
Son  camp  était  suivi  de  grande  bande 
dévaUtt,  itiarchotul'i  cl  filles  dejoyetuv 
arnniir,  multit n dr  qui  hmijoif  <h'  h>in 
mars  1476  .  D'après  un  témoin  ocu- 


cherous  l'ours  de  Berne,  fl'écriait-il,  j  laire,  on  y  comptait 3,000 femmes. 


et  nous  nous  en  ferons 

rure.  >  La  paii<'nrf» 


ime  four- 
Su  iHses  se 

lassa.  ll((  r  allièrent  avec  le  roi  de 
France  et  lus  Autrichiens,  leurs  an- 
ciens ennemis ,  firent  décaniter  Ha- 

gêftbach  et  battirent  les  Bourgui- 
gnons  it  Ifrrirnitrf.    L'année  sui- 


Grandson  avait  été  prîpc  anrèa 
deux  assauts,  dont  le  second  aura 
trois  heures;  mais  le  chîUrnn,  dan?* 
lequel  Georges  Stein  8"<'iaii  enfer- 
mo  avec  800  h.,  se  défendit  pendant 
dix  jour».  «Je  n'ouvrirai  les  portes, 
r*'|)nn«1it  I»*  rnnnnandant,  f|iir*  ]>nr 


vante,  au  nuu»  d'octobre  1475,  ils  î  ordre  des  fcmled^  ri  s.  .  Le  iMua  me 
Ucclarercat  U  ^errc  à  Jacques  de  jour,  le  scigucur  de  Honchamp  vint 


.  ijui.  u  i.y  Google 


3HH 


H.  135.— DK  NKnCHATKL  A  YVEKDI  X. 

la  pami^^on  nti"^  Fri- 


anntmrMT  a 

bourg  étail  j^irise,  et  cjut;  Jierne  et 
Soleure  8'(^taieut  soumises.  «Si  vous 
pc'rsistez  à  tenir,  «joutait-il,  aucune 
torce  humaine  ne  peut  vous  sauver; 
le  (lu»"  m'a  pormi»  de  vou-'  (ttri-jr  une 
capitulation  i  cruyez-en  ma  parole, 
TOUS  TOUS  retirerez  libres,  sains  et 
saufs.  »  Ce  discours  persuada  len  as- 
itiép'*?'.  Pour  témoigner  lour  recon- 
naissance à  leur  médiateur,  ils  lui 
firent  un  présent  de  100  florins,  et 
sortirent  sans  soupçon  du  château, 
maigri  la  protestation  du  jeinx-  Mill- 
ier, l'un  ac  leur  chefs.  <^  Quels  gens 
sont  ceci/*  demanda  le  duc  en  les 
voyant.  Aussitôt  on  les  arrêta,  on 
les  attacha  dix  par  <lix.  on  les  livra 
au  prévf^t.  et  sur  l'onlrr  du  <luc,  on 
les  pendit  par  een laines  aux  arbres 
voisins,  ou  on  les  nojradans  les  eaux 
du  lac. 

«  A  cette  nouvelle,  dit  Comines, 
les  Coutedérés  témoijguèreat  cour- 
roux si  furieux  que  dire  ne  se  neut, 
jurant  touaquevengés  scroient  leurs 


La  Ijafaille  durait  déjh.  depuis  plu- 
sieurs heures,  lorsque  des  crin  terri- 
bles appelèrent  tout«à-coup  les  re- 
gards des  deux  armées  sur  les  hau* 
leurs  <!  '  Ponvillars  et  de  Champi- 
ffîiv.  i-uuviTies  du  corps  principal 
de  1  armée  confédérée.  A  trois  heu- 
res après-midi,  le  ciel  s'éclaircit,  et 
des  rayons  d'un  soleil  éclatant  do- 
r^fPHt  les  brillantes  armures  de  ces 
troupes  fraîches. 

—Qu'est  ceci?  demanda  Charles  à 
Brandolf  de  Stein,  qui  était  son  pri- 
soîinier. 

—  Ce  sont,  répondit  ce  jeune  sei- 
gneur, les  véritables  Suisses,  les 
montagnards  devant  lesquels  ont 
fui  les  Autrichiens. 

—  Malheur  k  nous  î  sVcria  Charles, 
une  poiguée  de  ces  hommes  nous  a 
fatigués  depuis  le  matin  jusqu'à 
cette  heure.  Que  deviendrons-notts 
maintenant  TÏs-à-vis  de  leur  multi- 
tude? 

En  même  temps,  du  haut  des  col- 
lines retentissaient  dans  la  plaine 

 i       t  j»         _    ^  ■ 


frères  par  snnp  et  vie  sRn<s  nul  re- '  c»*?' deux  trompesd'une  monstrueuse 


jut  ;  et  bien  qu  ils  ne  fussent  cjue 
^,000,  ils  marchèrent  sans  hésiter 
sur  Orandson,  contre  une  année 
deux  fois  supérieure  en  nombre.  > 
Au  jxnnt  du  jour  du  3  mars  117(3,  les 
goldats  de  Lucerne,de  iJchwjz  et 
de  roberland  bernois,  se  montrè- 
rent dans  les  vignobles  situés  entre 
le  lac  et  le  .Tura,  au-«l''-^-u<  du  petit 
village  de  Concise.  Ciiark  s,  voulant 
secourir  le  château  de  Vauxmarcus» 
vigoureusement  assiégé,  avait  eu 
l'imprudent f  d'aller  à  leur  rencon- 
tre et  (le  perilre  ainsi  l'avantage  que 
la  plaine  donnait  à  sa  cavalerie. 
«  Marchons  à  ces  vilains,  disait-iL 
ce  ne  sont  pas  gens  pour  nous.» 
Quand  les  deux  armées  lurent  on 

Srésence,  les  Suisses,  selon  l  ubaj^'u 
e  leurs  pères,  tombèrent  à  genoux, 
et,  les  bras  étendus  vers  le  ciel,  in- 
V0qu^Ient  le  Dieu  de*;  armées, 

Par  8t,  Georges  !  s'écria  le  duc,  ces 
canailles  demandent  merci.  Qtnâ  des 
eanom,  feu  sur  ces  viktim,  »  A  ces 
mots,  lo>  Bourpuig-nons  ?îe  précipi- 
tèrent conire  cette  forêt  de  (»n|ue8 
cjui  s'avançait  au  pas  de  course, 
mais  dans  laquelle  t»  ne  jmreiU  pas 
pénétrer* 


grandeur  que  les  Suiss.  s  avnir  nt, 
disaient-ils,  reçues  de  Charlemagne, 
et  qu'on  nommait  le  laursoit  dUri  et 
In  riirjif  (î  Futerwalden.  Dès  lors 
rien  T  irréia  les  Confédérés.  Les 
Bourguignons  effrayés  s'enfuirent 
endésorare.  Charles  essaya  en  vain 
de  les  rallier,  la  déroute  de  son  ai^ 
mée  fut  bient(^t  coiriplète.  Forcé  do 
songer  lui-même  à  la  retraite,  i! 
abandonna  son  camp,  ses  canons, 
ses  trésors  à  ses  vainqueurs,  qui  le 
poursuivirent  fort  avant  dans  la 
nuit,  et  qui,  dit  Schilling,  prést'-nt 
au  combat,  chassèrent  les  Bourgui- 
gnons devant  eux  comme  un  trou- 
]>eau  il»  bétail. .  Profitant  de  ce  pre- 
nner  munu'ut  de  confusion  et  d«* 
trouble,  la  garnison  de  V  auxmarcus 
parvint  à  sVchapper. 

Ceocndantles Suisses,  rcvenussur 
le  Champ  «le  bataille,  s<!  jettèrent  à 
genoux  jiour  remercirr"  le  Toui- 
Puissantdela  victoire.  A  la  vue  de 
leurs  malheureux  compatriotes  pcn- 
flu-^  aux  arbres  dt'  Orandson,  les 
Bernois  indignés  s'élancèrent  k  l'as- 
saut avec  une  impétuosité  telle  que 
la  -arîiison  du  chAteau  «e  vil  obli. 
igéc  de  so  rendre.  Pour  chaquo 
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gneurs,  qui  lui  en  dunn.  r.  nt  trois 
francs.  »  Ce  même  dianiam  lut  ven- 
du, quelques  années  après,  47,(M)0 
florins ,  passa  entre  1rs  mains  des 
Génois,  puis  dans  celles  d'un  prince 

3UI  le  vendit  h  Harley  de  Sancy, 
ont  il  garda  le  nom.  et  il  demeura 
pendant  [)lus  d'un  siècle  le  premier 
de  la  couronne  de  Francti. 

Le  partage  de  cet  énorme  butin 
opéra  un  changement  tW  s-sensible 
dans  les  mœurs  des  Suisses.  «  La 
phiparl.  dit  Cominf's,  n„t  laissé  le  ïa- 
Oeur  pour  se  faire  gevs  de  gun-re.  » 
«  Quant  à  Charles-le-Téméraire, 
ajouta  le  vieux  chroniqueur,  la  dou- 
leur qu'il  f'uf  do  la  perte  de  la  ba- 
taille lui  trou  fila  tant  les  esprits 
quil  en  tomba  en  grande  maladie. 
La  tristesse  mua  sa  complexion,  et 
depuis  ladite  maladie,  il  ne  fut  si 
sage  qu'auparavant,  mais  beaucoup 
diminué  de  son  sens.  »  iV,  Morat 
R.  186.)  ^  ' 

DtGriindfoq.nn  fhem.  comîuii.  en 4  h.  eiiT.,i» 
MftiUiers  ,  R.  17,  par  Fiei.  471  laèt,;  Fon- 
iamet,  566  ma.;  Jp//„r*  Burquin,  7M  nèl., 

•ill«»b«rjjel.  1,176  uit'l.  ' 

La  route  de  Nenrlultcd  k  Yver- 
dun  laisse  à  dr.  lejs  Ttalertei  (15  m,\ 


n.  VET'CHATEL  A 

.^uiâse  que  l'on  »l»''eroflia,  on  j>en-  ' 
dît  au  m^me  arbre  un  iiuurguignon. 
Le  butin  lut  immense.  On  1  estimait 
alors  trois  cents  millions.  Charles 
perdit  deux  mille  hommes,  cent 
v^ngt  pièces  de  canon,  quatre  cents 
mousquets,  huit  cents  arquebuses 
fi  roc  s,  vingt-sept  bannières,  cinq 
c^Mits  cinquante  drapeaux,  quatre 
cent  lentes  doublées  de  soie,  par- 
mi lesouelles  se  trouvait  le  pavillon 
ducal  le  plus  riche  qu'il  y  eût  en 
Europe,  <^'>v.  siépe  de  vermeil,  ses 
bijoux,  su  vaiëselle  d  or  et  d'arpent, 
quatre  cents  coffres  de  voyage 
remplis  d'étoffes  précieuses,  e&. 
Les  soldats  se  partageaient  Targent 
avec  leurs  chapeaux.  Dans  sa  fuite, 
Charles  perdit  un  diamant  qu'il  pri- 
sait autant  ou 'une  province,  l  'un  des 
plus  gros  de  la  chrélientc.  «  Il  fut 
levé  par  un  Suisse,  dit  Comines, 
puis  remis  en  son  étui,  puis  rejeté 
sous  un  chariot,  puis  le  revint  qué- 
rir, et  le  vendit  à  un  prêtre  pour  un 
llonn  ;  celui-lH  l'envoya  à  leurs  sei- 


SOLEURE.— XEUVEVILLE.  m 
pui>*,  an-dcUi  de  laBrine,  la  route  de 
iJte-Croix  (H.  H)  et  d'Orbe  par 
MathodfK.3L. 

15  m.  Yverdiui  (2  p.  5/8  de  Neu- 
chAtel.  (K.  R.  122.) 

ROUTE  136. 

DB  NBUCHATEL  A  SOLEURE, 
A.  Par  BiKMNt. 
B.  Par  EM.ACB  et  Niuad. 
C.  Ptf  Aasbiro. 

A,  PsrBfi 


10  h.  30  m.~Fot(««  saMt«t,  3  p.  S^-S.  Dil.  I. 
K  j.;— -A  Soleiirc.  en  ^  h.  ?iO  m.  r-n  tt  h.,  pour 
7  f.  25; — h  Bieniie,  en  3  U.,  pour  4  f,  lUl.  k  t«. 
peur  pour  Bienne,  S  h.  59  m,  SO  ImIs.  «t  Ift 
UU.  llepiirt  à  midi  I  /2;  nlovr  à  4  k. 

Jusqu'à  (1  h.lOm.)St-Dlaise,onsuit 
la  route  de  Berne,  décrite  U.  138,  et, 
la  laissant  à  dr.  au  sortir  de  ee  v.  , 
on  se  dirige  au  N.-E.  par  :  —{40  m.) 
Cornanx,  Î59  h.  r.,  et— i20m.)  Crrt- 
s»>r,  f;07  11.  r.,  V.  (ioiit  l'.'-Iise  cou- 
ruune  une  hauteur  d  (»u  l'on  décou- 
vre un  beau  point  de  vue, — à 

90  m.  Ijanderoii,— (Hdt:  de^c^ 
mours),  i-.  t.  V.  de  956  h.  c,  située 
pr^s  de  1  embouchure  de  la  ThiMe 
clans  le  lac  de  Sienne  et  en  face  do 
laquelle  on  remarque  la  belle  ab- 
baye de  St^ohannsen. 

A  Krtaek  ai  à  If  Mm.  (F.  ci-d«MMn  B,) 

On  passe  du  C.  de  NeuehAtcl  dana 
celui  de  H' rne  avant  d'arriver  à 
•m  m.  MenTevlUey  all.  N'euns- 

tadt,  — 'îîùî.  :1a  Couron  ne  ,  pet,\ .  de 
1,719  h,  r..  siiui'C  sur  la  rive  sepieu- 
trionale  du  lac  de  Bienne,  au  pied 
du  Chasserai  et  un  peu  auS.-O.  des 
deux  il<'^,— On  décotivrc  une  belle 
vue  depuis  les  ruines  du  Scîdossherg, 
534  mèt.,  non  loin  desquelles  va 
visiter  la  cascade  du  Beonhach  (50 
mèt.  de  haut,  cny  .  —  s  ji  la  rive 
opposée  du  lac,  onaperçou  Krlaeh. 
au  pied  du  Joliment.  —  Excursion  à 
\  ih' Saint-Pierre  (1  h.},  au  sommet 
du  Chtiêseral  (F.  ci-dessous].  3  h, 

;jOin. 

Au  sortir  de  Xeuveville,  on  tra- 
verse le  faam.  de  Grenéiol,  puis, 
après  avoir  dépassé  nie  de  St-Pier- 
rc,cclui  de  CAavann«»,avantd'entrer 
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ù (45 m.) Lff/rr2 .  franc;*.  (lli^css»\  t^Hh. 
r.,  V,  ddiiilfs  vignobles  produisent 
un  bon  vin. — JïJon  ^^gliae  est  très-an- 
oienne.  Elle  domino  le  lac  de  130 
iiiî'l. — On  trouve  dans  In  port  (les 
bateaux  pour  i'Uti  St-Picrre,  à  8  ei 
10  bauen. 

Près  de  (15  m.)  Tirann»  /rane. 
Douane.  865  h.  r.,  on  peut  visiter  fa 
l  iiute  du  Twannbach  et  de  lu-Iles 
scieries.  On  découvre  de  belles  vues 
dtt  Bomni^t  de  la  Twannfluh,  où  l'on 
trouve  encore  les  traces  des  murs 
d'un  eliAtoan.  et  du  Spit/brrp,  1.388 
mi't.,  situé  entre  la  Twannlluh  et  le 
Chasserai.  —  Continuant  à  côtoyer 
le  lac,  on  traverse  : — (ÎÎO  m.)  Wein- 
yreis: — (2d  in.)  Tiischerz; — (15  ni.)  -4'- 
fermée  ;  et  —  (45  m.'  VingeU,  i'ranç. 
VigneuleSf — avant  d'arriver  à 

15  m.  (6  h.,  ou  d  p.  de  Nouchâtel, 
4  11.  30  m.  de  Soleure  ,  BleuBe^all. 
Biel, — ^Hôt.  :  le  Jura,  la  Couronne), 
chef-lieu  du  district  bernois  du 
même  nom.  pet.  V.  industrielle  et 
commerçante,  de  3,462 li«  r.,  située 
nu  pied  nu  .Tur;i,  h  un  quart  de  lioue 
de  remboucliure  de  run  de<  bras 
de  la  Suze  dans  le  lue,  et  encore 
entourée  d'anciennes  murailles  et 
de  vieilles  tours.  Diverses  avenues 
y  conduisent.  L'intérieur  de  la  ville 
ne  renferme  absolument  rien  de 
remarquable.  L'église  paroissiale, 
l'hôpital  et  le  château,  transSormi^ 
e/i  hôtel-de-ville,  «e  distinguent 
seuls  des  autres  éditîces. 

L'origine  deBienne  est  inconnue. 
En  1169,  le  comtf?  de  N  eiKîluitel  fut 
eîiarp*'  d'v  oxorSrr  les  fonetions  d'a- 
voué d«  l'empire  .  et  l  iin  d(^  .Mes 
descendants  transmit,  en  1:^72.  cette 
dignité  à  révénue  de  Bile.  Treize 
ans  après,  Roaolphe  l*'  accorda  à 
Bienne  fous  Ir-s  privilèges  et  frnn- 
«  ruses  dont  jouissait  lîdle  en  uualité 
de  ville  impériale,  immunités  con- 
firmées dans  la  suite  par  quatre  au- 
tres empereurs.  En  1-371,  le^  habi- 
tants, las  de  la  tyrannie  des  évèques, 
conclurent  avec  Berne  une  alliance 
déclarée  perpétuelle  en  1.352.  Irrité 
d'une  pareille  audace.  r('  \  é>|ue  sur- 
prit la  ville,  massacra  une  partie  de 
ceux  qui  s'y  trouvaient,  emmena 
l'auire  en  esclavage,  et  fit  piller  et 
briller  toutes  leum  demeures.  Les 
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Rernois  et  le*;  Soleuroi«^  délivri  n-ni 
bientôt  leurs  eonfédéré.s,  qui  recon- 
struisirent leurs  maisons,  et  qui, 
vers  la  fin  duxiv*  siècle,  conclurent 
des  alliances  perpétuelles  avec  So- 
lewre  et  l'ribourtr.  La  réforme  relâ- 
eiia  encore  les  liens  qui  les  unis- 
saient à  leurs  anciens  seigneurs»  et 
depuis  lors  Btenne  forma  une  répu^ 
Mique  sou«5  la  su/eraineté  très-res- 
treinte  des  évécj^ues  de  Bàie,  ^ui  j 
avaient  un  bailli;  elle  envoyait 
m>^nie  des  députés  aux  diètes  fédé- 


rales. Prise  par  la  Franee  en  1797, 
et  devenue  le  ehef-lieu  d'un  arron- 
dissement, elle  jouit  d'une  liberté 
complète  de  commerce  qui  la  rendit 
très-florissante.  Enfin,  en  1815,  elle 
lut  incorporée  au  C.  de  Berne,  avec 
les  bailliages  du  Jura,  tout  en  con- 
servant ses  anciens  privilèges,  que 
la  révolution  de  1831  a  respectés. 

Oti  v:»  visiter  au-de<ssus  de  la  ville 
la  Urtjtte,  reulermant  une  source 
dont  on  n'a  pu  atteindre  le  fond^  ^  et 
le  Monument  de  ViUemin,  soldatfraA- 
eai^  r]iii,  le  1"''  mars  1805,  traversa 
en  une  minute  un  canal  souterrain 
renq.il  d'eau  et  long  de  trois  cents 
pasi,  dans  lequel  il  étaîttombé; — sur 
les  hauteurs  voisines, la.1f««on-Bîan- 
che .  Ips  mai^onï?  de  campagne  do 
Roekhali,  de  Uied,  de  Bellevue^l'é- 

f^lisedeYingels  15,30  et 45  m.},  d'où 
'on  découvre  ton  te  la  chaîne  des  Al- 
pes. Les  excursions  plu<5  éloignées 
sont: — \ine  visite  à  l'ile  Saint- 
Pierre  V.  ci-dessous); — une  pro- 
menade à  Pierre-Pertais  (R.  10), 
— et  Taseension  du  C^nsKeral  3  h. 
30  m.  à  ])ied,  4  h.  30  ni.  pu  hi  rnme 
de  chars).  Le Chaî»serul,  eu  ail.  Crfv/- 
l«r.  la  plus  haute  montagne  du  Jura 
dans  le  C.  de  Berne  (1,609  mét.\ 
^'é'ièvo  entre  le  \n]  Saint-lnner et  le 
lac  de  Bienne.  11  lorme  trois  gra- 
dins ou  terrasses  psrëemés  de  vil- 
lages et  de  superbes  pâturages.  Une 
route  de  c  hars  conduit  presque  jn-;- 
qu'au  sommet,  où  l'on  a  étanli  une 
petite  auberge,  d'où  l'on  découvre 
un  magnifique  panorama  sur  la 
Suisse  occidentale,  la  Forét-Xoire, 
les  Vosges  et  la  «  iiaîne  de^s  Alpes. 
On  monte  de  Bienne  pur  Urvtn 
659  h.  r.)  9t:,  si  l'on  ne  veut  pas  re- 
descendre par  le  ihéme  chemin,  ou 
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peut  atteindre,  l'us[)e(H  d*un  énorme 
rempart,  au  pied  diujui^l  on  dis- 
tingue Bu'nne.  les  villagr^  d«'  \  i; 


S eut  gagner  Neiivovillo  pûip  ^^ods 
07  met.)  .811  h.  r.  et  Pnii/c. 
De  Bien  no  une  belle  ailée  d'ar- 
bres eonduit  nu 
MàÊtm  de  Btenne»  ait.  Bieler  Sfe, 

?ui  ft'ètcnd  alu  pied  de  la  ehaine  du 
ara.  dans  la  diroetion  du  S.-O.  au 
N.-E.  ,  comme  celui  de  Neuchàtel, 
dont  il  reçoit  les  eaux  iiar  la  ThiMe. 
Il  a  3  î.  de  lonj,'. ,  3/4  de  1.  de  larg.  , 
70  met.  de  prtd".  et  431  mM.  an-(iec- 
8US  de  la  mer.  Il  nourrit  d*exc«.'lii'nt« 
ijoii,sons  :  la  truite.  hénerling,  la 
Doudelle,  la  férat.  Durant  le  moyen- 
Age,  il  s'ai)j»elait  lac  de  Xugei  i)}.  et  il 
est  prolifiiiîc  (|u'il  portait  cnfor»'  un 
autre  nom  du  temps  des  Homains, 


geU,  Twaiin  ,  Ligerz ,  un  guuui 
nombre  de  maisons  de  campagnes 

situées  au  milieu  des  vignes;  Neu- 
vrville,  le  cbdteau  du  Scdilossberg, 
Landeron  et  le  cUÂtuau  de  Saiut- 
Jean,  (|u'on  voit  à  reroboucbure  de 
la  Thièle.  La  partie  du  Jura  qui  se 
fronve  en  face  de  l'ile  nommf  la 
montagne  de  Dieusc  (Tessenherg  . 
KUe  renferme  une  vallé»'  profonde, 
dont  on  aperçoit  rentr<'?e,  et  que 
domine  le  Chasserai.  A  l'E.  ,  on  re- 
niarc^ue  Nidau  ;  à  !"<>.  ,  Cerlier,  Kr- 
lacb  et  non  ebdteau,  ainsi  que  la 


auxquels  on  attribue  des  rester  de  I  colline  de  Jolimont.  La  rive  méri- 

)îlotis  c^u'on  voit  à  î  tm  2  mM.  de  t.  .      i  •       i  • 

~<rof.  pri's  fîp  Nifi;iu.  Outn'de  nom- 

jreux  villages,  cinq  pelil«'s  villes, 
Bienne  et  Nidau  au  N.  -  Ë. ,  Cer- 
Her,  Landeron  et  Neuve  vil  le  au  S. . 
sont  bâties  sur  ses  bords,  beaucoup 
trop  admirés  et  trop  vant's  par 
Rousseau  et  par  d'autres  voyageurs. 

Dans  tousses  porh,  on  trouvera  { cription  suivante  dans  la  cinquième 

lî'  -  ^  itcaux  pour  aller  vi<:iff'r  l'ile 
iliaint  -  Pierre  ,  l'Otitc  colline  de 
Ijrès  située  au  milieu  de  la  partie 
méridionale  du  lac,  et  qui  a  environ 


dîonalo  oflPre  des  plaines  boisées,  et 
à  l'hnri^on  la  i  hatne  Itrillante  des 
Alpes,  que  retlcchisscnt  souvent  les 
eaux  du  lac. 

Après  sa  prétendue  lapitlation  de 
Mo!ier3-Travers     F.   R.  17  ,  J.-J. 
Rousseau  se  retira  à   1  ile  Saint 
Pierre.  Il  nous  en  a  laissé  U  des- 


2,000  pas  de  long. ,  800  de  larg.  et 

40  lui't.  au  flessîis  du  niveau  de  l  eau 
&  son  poiol  le  plus  élevé.  Cotte  île, 
devenue  célèbre  par  le  séjour  4a  y 
fit  J.-J.  Rousseau  en  17(35,  eut  pour 
habitants,  jusqu'en  1  Ift.'»,  uvj^  rnm- 
munauté  de  religieux  dont  le  p.ijK' 
Innocent  VIIT  supprima  le  eoiivmt 
h  cette  époque,  on  en  al>andonnant 
Ips  domaines  aux  <hanoines  de 
IJi'niC.  Le  ehnnitre  de  ces  derniers 
ayant  été  sécularisé  lors  de  la  réfor- 
mation, elle  devint  alors  la  pro- 
priété de  Berne,  qui  y  établit  un  in- 
tendant et  une  auberge.  Du  c<hé  du 
midi,  elle  oflre  une  pente  douce 
couverte  de  chamns,  de  jiraîrîes  et 
de  pâturages;  à  1  orient,  ses  rives 
r«;narpées  ^nnt  ■jilanté.-s  df  vi- 
gnes, au-dessus  desquelles  s  élèvent 
d'abord  un  verger,  puis  un  magni- 
fique bois  de  chênes.  Du  côté  du 
N.  ,  de  l'O.  et  du  N.-O.  .  le. Jura  des- 
cend, pour  ainsi  dirt',  jtisquf»  dans 
les  eaux  du  lac  :  de  sorte  que  ses 
bords  présentent,  partout  où  l'œil 


pronn.'nade  des  R/vm'fs  d'un  Prome~ 
lu'ur  solitaire  :  ^  !><''  foiites  les  habi- 
tations où  j'ai  demeuré  (et  j  en  ai 
eu  de  charmantes),  aucune  ne  m*a 
rendu  si  véritablement  heureux  et 
!ie  m'a  laissé  de  si  tendres  regrets 
quf  l'ile  de  Saint-Pierre,  au  milieu 
(lu  lac  de  Bienne.  Cette  petite  lie, 
ou  on  appelle  à  Xeuchàtef  Pilé  de  lai 
^îl>fte,  est  bien  peu  ronnue.  mrme 
<Mi  Suisse.  Ceprii.laat  elle  est  ux's- 
a^;r<  able  et  singulièrement  nituée 
p(»ur  le  bonlieur  d*un  homme  qui 
aime  à  se  eirconserire. 

<  Les  rives  du  lac  de  Bienne  -sont 
])lus  sauvages  et  ulus  romantiques 
que  celles  du  lac  ao  Genève,  parce 
que  les  rochers  et  les  bois  y  bordent 
1  fan  de  plus  près;  mais  elles  ne 
sont  pas  moins  riantes.  Il  v  a  moins 
de  culture,  de  champs  et  àe  vignes, 
moins  de  villes  et  de  maisons  ;  il  y 
a  nTi>si  jdus  de  verdure  naturelle, 
plus  de  prairies,  d'asiles  ombragés, 
de  bocages,  des  contrastes  plu.-^  Jré- 
quents  et  des  accidents  plus  rap- 
prochés. Comme  il  n'y  a  pas,  sur 
ces  hrtireux  liord^.dc  grandes  routes 
commodes  pour  les  voitures,  le  pay« 
est  peu  fréquenté  par  les  voyageurs  ; 
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mais  il  estiotéremant  pourdescon-  d'esparcettes  et  de  trèfles  «  qu'on 


ti'tnplatcui^  solitaires  qui  aiment  à 
s'enivrer  de»  rharines  île  !;i  nature 
ei  à  se  recueillir  dans  un  silence 
que  ne  trouble  aucun  bruit  que  le 
cri  des  aigles,  le  ramage  entrecoupi^ 
do  quelques  oiseaux  et  lo  roulcmnnt 
des  torrents  qui  tombent  di-  la  mcïn- 
tagne.  Ce  beau  bassin,  d  une  lorme 
presque  ronde,  renferme  dans  son 
milieu  deux  petites  île»  :  l'une,  ha- 
bitée et  cultiv*^e,  d'environ  une 
demi-lieuo  de  tour;  l'autre,  plus 
petite,  déserte  et  en  friche,  et  qui 
sera  d«' truite  à  la  fin  par  les  trans- 
ports de  la  terre  qu'on  en  dte  sf!ns 
cesse  pour  réparer  les  dégâts  que 
les  ragues  et  les  orages  tont  à  la 
grande.  C'est  ainsi  que  la  substance 
du  faible  est  toujours  employée  au 
profit  du  puissant. 

Il  n'y  a  dans  l'ile  ,q'une  seule 
maison,  mais  grande,  agr('>able  et 
commode,  ijui  appartient  à  l'hôpi- 
tal de  Berne,  ain«?i  que  l'île,  et  où 
loge  le  receveur  avec  salaniiile  et 
ses  domestiaues  ;  il  y  entretient  une 
nombreuse  oasse-cour,  une  volière 
^t  de««  réservoirs  pour  les  poisson-j. 
L'île,  dans  sa  petitesse,  est  telle- 
ment varif^e  dans  ses  terrains  et 
dans  ses  aspects,  qu'elle  offre  toutes 
scirtfts  de  sites  et  souffre  toutes  sor- 
tes de  cultures.  On  y  trouve  des 
champs,  des  vignes,  «les  bois,  des 
vergers,  de  gras  pâturages  ombra- 
^'-s  lie  l)(isrjuot-;  et  î)f)rdes  d'arbris- 
seaux de  toute  eî^jn  tc.  dont  le  bord 
des  eaux  entretient  la  Iraicheur. 
Une  haute  terrasse,  plantée  de  deux 
rangs  d'arbres,  enlace  l'île  dans 
toutesa  longueur,  et  dans  le  milieu 
de  cette  terrasse  on  a  bàti  unjoii 
salon,  oii  les  habitants  des  rives 
voisines  se  rassemblent  et  viennent 
danser  les  dimaiK  lies  durant  les 
vendanges.  Une  de  mes  navigations 
les  plus  fréauentes  Mh'h  d'aller  <le 
la  grande  à  la  petite  île,  d'y  dcl)ar- 
quer  et  d'y  passer  l'apr  *s-dîii«'»'. 
tant(!\t  à  des  promenades  tn's-cir- 
oonscrites  au  milieu  des  marceaux, 
des  bourdaines,  des  persicaires  et 
des  arbrisseaux  de  toute  espèce  ; 
et  tantôt  m'établi^ssant  au  sommet 
d'un  tertre  sablonneux  couvert  de 
gazon,  de  serpolet,  de  ÀeiirK,  même 


avait  vraisemblablement  semés  au- 
trefois. 

«  Quand  le  lac  agité  ne  me  per- 
mettait pas  la  navigation,  je  passais 
mon  après-midi  k  parcourir  l'ile , 

in'asseyant  tnnttU  (lan<  les  réduits 
les  plus  riants  et  les  plus  solitaires, 

{)our  y  rêver  îi  mon  aise,  tantôt  sur 
es  terrasses  et  sur  les  tertres,  pour 
parcourir  des  yeux  le  sui>erbe  et 
ravissant  coup  d'n^il  du  lac  et  de  ses 
rivages,  courunné  d'un  côté  par  des 
montagnes  prochaines, et  de  Pautre, 
élargi  en  riches  et  fertiles  |)laines, 
dan^  losquelles  la  vue  s'étendait 
jusqu'aux  muntaanes  bleuâtres  plus 
éloignées  qui  la  bornaient.  Dès  que 
le  soir  approchait,  je  descendais  des 
cimes  do  l'ile.  et  j'allais  volontiers 
m'asseoir  au  bord  du  lac  sur  la  grè- 
ve, dans  quelque  asile  caché  ;  là,  le 
bruit  des  vagues  et  l'agitation  de 
l'eau,  fixant  mes  sens  et  chassant 
de  mon  âme  toute  antre  apitation, 
la  plongeaient  liaiis  uiiv  rêverie  dé- 
licieuse, OÙ  la  nuit  me  surprenait 
sans  que  je  m*en fusse  aoerçu...  En 
>:orîant  aune  de  oes  !onjiue«!  et 
douces  rêveries,  me  voyant  entouré 
de  verdure,  de  fleurs,  a'oiseaux,  et 
laissant  errer  mes  yeux  au  loin  sur 
les  roinanes([UP<  riva^'cs-  qui  l)(>r- 
daieni  une  vaste  i-tendue  <1  une  eau 
claire  et  cristalline,  j'assimilais  à 
mes  fictions  tous  ces  aimables  ob- 
jets, et  me  trouvant  <'nfîn  rnnifMié 
par  detrré*!  à  moi-même  ft  à  Ituil  fe 
qui  m  eniourail,  je  ne  pouvais  mar- 
quer le  point  de  séparation  des  fic- 
tions aux  réalités,  tant  tout  concou- 
rait également  à  me  rendre  chère  la 
vie  recueillie  et  solitaire  que  je 
menais  dans  ce  beau  séjour.  Que  ne 
peut-elle  renaître  encore!  Que  ne 
pui«5  je  aller  finir  mes  jours  dans 
cette  lie  chérie,  sans  en  ressortir 
jamais,  ni  jamais  y  revoir  aucun 
habitant  du  continent  qui  me  raî>- 
jiclât  le  souvenir  des  ralamit-'s  de 
toute  <'spèc'e  <|u'ils  se  jilaiscnt  ii  ras- 
sembler sur  moà  depuis  tant  d'an- 
nées! »      .    ,  . 

Deux  mois  s'étaient  à  peine  écou- 
lés dpouis  que  Rou'îsoau  jouissait 
enhn  a  un  bonlieur  su0sani.  parfait 
et  pl€in.  lor^iqu'un  matin,  M.  le  baitli 
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de  Nidau,  daus  le  gouvernement 
duquel  était  l'ile  S<>Pi  erre,  lui  in- 
tima, de  la  part  de  Leurs  Excellen- 
ces, l'or ire^  .h'  sortir  do  l'îl(*  ei  «les 
Ktats  (le  lieriie.  L'infortuné  pros<"rit 
demanda  comme  une  faveur  d  être 
enfermé  dan»  quelque  vieux  don- 
jun.  On  lui  répondit  «  de  quitter  le 
territoire  médiat  et  immédiat  de  la 
république  dans  l'espace  du  vinf^t- 
quatre  Iioures,  et  de  n'y  rentrer  ja- 
mais, sousles  plus  gri^ves  peines.  > 
Il  obéit,  et  partit  pour  TAngleterre. 

De  Bieno*  à  Berner,  p*f  Nidau,  «i  Aarber^, 
R.  157;— i  Uèl«.  R.  tO;— i  U  OuiunU-Foiid*, 

La  route  de  Bienne  h  Solcure  longe 
la  base  du  Jura,  et  trayerse  : 

30  m.  Bœtzmgen.  franç.  Boujean, 
1,19-2  h.  c. .  V.  situé  «îur  la  Suse,  à  la 
jonction  des  routes  du  Soieure  et  des 
vallées  de  St-Imier  et  de  Moutiers 
(H.  10  et  13  . 

1  h.;  Pieterlm^  franç.  PêrleM,  633 
h.  c. 

30  m.  Lengnau  ,  franç.  Longeau , 
816  h.  r.,  V.  ,  où  le  9  mar!»  1798, 
à  3  h.  du  matin,  ni'  ciri  <  d»'  trem- 
pas fran<;aises,  torld  environ  quinze 
mille  liumine*  ,  et  einninandé  par 
le  général  Schauenburg ,  attaqua 
le  bataillon  des  milices  bernoi- 
8fs  cantonné  à  Lenj^nau  ,  qui  fut 
bientôt  mis  en  déroute.  Quand  les 
vainqueurs  entrèrent  dans  le  vil- 
lage, un  canonnter  de  Werdt  resta 
immobile  au  milieu  de  ses  rhevatix. 
«Je  ne  veux  point  de  grâce  des  en- 
nemis de  mon  pays  !  »  s'écria-t-il,  et 
il  tomba  perce  ae  coups  de  baïon- 
nettes. De  Lengnau .  Ic^  Français 
marcbt'^r^nt  rapidement  KUrSoleure 
et  sur  Berne. 

RoQt«  de  Nulan  à  dr.  V,  ri-deMou. 

Prnsnu'au  sortir  lîc  Lenfrnnu,  on 
quille  le  C.  de  Berne  pour  entrer 
uans  le  C.  de  Soleure. 

80  m.  Qrenehm,  franç.  (rrangst. — 
(Aub.  :  Zum  Krenz  ,  VS\  h.  c,  v.  dont 
l'«'^li!ie,  l'uiH'  des  plus  belle?!  du 
avs,  est  construite  en  partie  avec 
es  ruines  d'une  vieille  tour  servant 
de  prison,  appelée  Fuchsenloch,  et 
située  au  sommet  d'une  éminence 
voisine.  Sur  la  pente  de  la  montagne 
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s'éiéve  l'église  d'AUer/ieidtûfn,  pèle- 
rinage très-fréauenté,  d'où  Ton  dé- 
couvre une  belle  vue.-<-Grenchen 
est  1»'  lieu  de  nais<?anoe  du  profea- 
seur  Uugi,  de  Solcure. 

Entre  Len^au  et  Grenchen,  sont 
les  beaux  hanu  dé  Chrenehm  ou  d*Al- 
Icrfuiiligen.  ou  de  Bachthalen  :  6-1 
chambres,  39  chambres  de  bains 
russes  ;  cures  de  petit  lait.  Prix  très- 
modérés  :  12  à  510  batzen  par  jour. 
Chambre  :  4  à  6  fr.  par  semaine,  un 
bain  :  i  batzen  1,3  ;  bains  de  vapeur: 
6  bat/en. 

Au-delà  de  (rrenchen,  on  laisse  à 

g.  :  — (30  m.^  Dettiitch,b96h.  c,  puis 
^Hnivj,  Il  un.  enlace  duquel  est-AN 
<reu,  sur  l'Aare,  v.  où  l'on  trouve  en- 
core dea  traces  d'une  ancienne  voie 
romaine  qui  allait  d'Avencfaes  à  So- 
leure : — (30  m.)  Selzach.  1052  h.  c, 
SahiP  Aqux  du  tcmp*?  des  Romains 
(de  ce  V.  on  peut  monterauWeissen- 
stein,  R.  12)     et  (30  m.}  fisllarfc.  686 

h.  c,  BtfU»  Aqum  du  temps  des  Ro- 
mains. On  y  a  trouvé  un  f^rand  nom- 
bre de  mctiailles.  de  vases,  de  lam- 
pes, etc.  ;  et  une  statue  de  Vénus, 
(uii      voyait  autrefois  au  château 

e  Walde»  k. 

1  h.  Meiire»  (R.  229.} 


r. 


11 


B.  Pto  Erlsch  stlOte. 

11  lu  4S       CiMaia  4«  eWf. 

2  h.  30  m.  de  Neuchàtel  à  Lande- 
ron  (F.  ci-dessus  AK— Au  delà  de 
Landeron  on  tr;»vçr>c  laThi<dc  prc^? 
de  l'abbaye  de  St  Joliaïui^^^'n .  cô- 
toyant le  lac  à  la  base  du  iioUmoni 
dont  le  sommet,  qui  offre  une  belle 
vue,  a  604  m»'  t.,  on  ne  tarde  pus  à  ar- 
river à  (3(>  m.  Erlacliy  franç.  Cerlier, 
— (Hôt.  1  Oufs  ,  tiiy  h.  r.,  v.  dont  lo 
cbâteau  couronne  une  saillie  du  Jo- 
limont.  On  traverse  ensuite:— 15  m. 
Vinêls,  franç.  Fenil,  580  h.  r.;  —  30 
m.  Lwtchers ,  403  h.  r.  (bal.  p.  l'île 
Sl-Pierre  ,  de  3  à  5  batzen);— 1  h. 
r^t^elm,  810b.  r.  avec  (20 m.)  Ger- 
/û^n^en:  — 30  m.  Lattrig en 10  m. 
Sutx,  363  h.  r.;— 25  m.  Ipsach,  197  h. 
r.  [Vna  route  plus  courte  m^ne  de 
LOscberz  à  Ipsach,  en  traversant 
MontUg ,  et  en  laissant  Tfleuffelen  à 
dr.,  Gerlnfin-jen,  Mœringen,  Laiiri- 
gen  et  Sut/  à  g.] 

17. 
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A  m.  I%iaaiiy — iH«it.  :  hôtel-dc- 
\  ille.  pet.  V.  4itué0  sur  la  nv«  dr.  de  la 

Zihl  qui  sort  du  lai-  de  Bionne,  on 
croise  larouto  âf*  î^ionn»-  à  nerne  V. 
K.  137).  Ou  découvre  une  belle  vue 
duchAteau  des  comtes  de  Nidau,  au- 
jourd'hui résidence  du  pr(^fet; — ^îl  eat 
situé  hors  de  l.i  villf.  — On  .i  trourf*' 
des  antiquités  romaines  dans  ïqb  en- 
virons. 

A  Bi«nne,  ?H  m.; — A  Aarberg,^  b.  10  m.,  R,i37. 

Laissant  Bieniie  h  g.,  on  travprsf»  : 
— 15  m.  Madretsch,  352  h.  r.; — 30  m. 
Mett,  iranç.  Maeh9,  476  b.  r.,  v.  où 
l'on  trouve  des  tfaces  d'une  voie  ro- 
maine:— ^Ifî  m.  GotUMtt,  -ru  la  Zihî: 
— Safneren.  504  h.  r.; — et  enfin  jVrt- 
msherg ,  avant  de  rejoindre  à  (1  h. 
Ifi  m.)  Lengnau,  la  H.  cinlesauii  dé- 
cn'f»  '  .1. 

2  h.  30  fleure.  V.  228.) 

C.  Pur  A«rlier|r. 
i  2  h.  15  B.— H.  do  Toîiar«t. 

6  h.  30  m.  de  NeuchAtel  à  Aarbers 

(11.138).  ^ 
5  h.  45  m.  d'Aarbcrfi:  k  Soleure 


ROUTE  131. 

DK  BIEI9NE  A  BBRNB, 
Par  Aaibibc. 

6  h«  45  min.— ?otl««  raUm,  S  p.  4/S.  Dit, 
t,  I.  i.,  «a  4  ho  pour  &  U 

^m.IVldaa.  fV.  R.  130  ) 
25  m.  Melmund,  334  h.  r.  ^ellc 
vue.    •  '• 

20  m.  St-Nikldus,  ham.  du- 
quel, le  5  mars  ITOS,  un  d<^tache- 
Tnrnt  de  milices  bernoises  cirri^ta  les 
Français,  (^Ui  mnrchaienl  sur  A'ir- 
l'f^i'g»  jusqu  à  ce  uu  elles  eussent  ap- 
prisla  reddition  de  Berne,  un  obélis- 
que de  marbre,  élevé  en  1824  près  de 
laf^rando  roule,  porte  h»s  noms  des 
soldats  |)cruois  mort?*  en  uornbattatu. 
lhm\  ÎTermriy en, '320  h.  r. 
15  ni.  li  lhl,  250  h.  r. 
50  m.  (1  p.  ou  2  h.  .35  m.  deipienne) 
Aarbergr.  v.  H.  i:j8.) 

4  1).  10  i»k.       o.  18)  d  Aarbertr  ù 
Berne.  R,X39.  ' 
>.(R.140.) 


ROUTE  las. 

DE  NEUCHATEL  A  BERNE. 
A»  Par  Aarbeb*». 

J^.  Par  FaAVBMKAFK14<B|l. 

jn  T,.  m  —roslcs  M.Nses^  3  p.  5/8,  î  dtl* 
par  jour,  en  6  h.  Iri  m.,  pour  7  f.  iiO  c. 

T.ongeanid'abnrd  I.i  hase  <hi  Phriti- 
Dioiu,  oa|  laisse  à  g.  La  t'ontume' 
Andrc.  anc.  abbaye  de  Préinontrés, 
d'où  l'on  découvre  une  belle  vue, puie 
la.  Coudre  et  Hauterive.  avant  d'ar- 
river à  a  h.  10  m.'  S  f -niaise,  1,014  h. 
r.,  pet.  V.  dont  k's  maisons  sontdiKsé- 
rainées  depuis  la  nye  N.-%.  du  lao  de 
NeucliAtel ,  au  milieu  de  vignes  qui 
pro;?ui^ent  defï  vins  blancs  estimes, 
de  prés  et  de  cbamns,  jusqu'au  som- 
net  d'une  colline  aoù  senéploleun 
panorama  magnifique. 

A  g.«  rottle  im  pi*nn«  tl  d«  SaUitr»,  ^,  ISA. 

S'éloignent  du  lac  qu'on  a  cdtoyé 
juaque-Ia,  on  traverse  Marin,  279  li. 

!•.,  et  on  lai"îs<^  à  dr.  30  m.)  Mont^ 
niti  aU ,  belle  niaii$on  de  campagne 
apj^artenant  à  la  famille  de  Watten- 
weil,  od  Ton  a  établi ,  en  1766.  un 
pensionnat  do  ji'iini's  filles. — 15  m. 
plus  loin,  au-delà  de  Thtele.  149  h. 
r.,  un  passe  la  Thièle  sur  un  pont  qui 
forme  les  limites  des  oantoilB  de 
Berne  •  t  de  Neuchàtel ,  et  d'où  l'on 
von  lac  dn  N^^urhdtel  dnns  îouk» 
sa  longueur,  ^ur  la  rive  neuchàte- 
loise  est  uft  vieux  cbAteaa  aerrant 
aujourd'hui  de  prison;  sur  la  rire 
bernoise  s'éb'^vc  un  beau  bâtiment 
ou  \o^i'  le  ^anliendu  pont.  On  cdtoyo 
eubuuu  le  Jolimont  jusqu'à  i30  m.) 
Gampelen,  franç.  Chûmjmm,  283  h.  r. 

tn  m.  (1  p.  18  de  Ncuchdtel  ) 
Anct  ,  ail.  Ina.  —  {Ilôt.  :  VOnr^' , 
l,37o  il.  r.  ,pet.  V.  dans  Uqueii<}  on 
remarque  plusieurs  belles  idaisona 
patriciennes  de  Berne  et  de  Neu- 
ch;\tt-l.  r)\i  liant  do  l'éminence  vot- 
tein*'.  appelée  Saini-.lodel,  la  vue  a  é- 
teiul  MIT  les  trois  lacs  de  Moral,  de 
Neuchdtel  et  de  Bienne,  el  sur  U 
chaîne  des  Alpes. 

A  dr.,  rouis  ds  Hottt,  S  h.  90  SI.,  B.  tV  V: 
1  h.  Trtittn^  343  b.  r.^  30  m.  Ftn* 
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•tir^ennm,  37.1  h,  p.— 15  m.  Siselen. 
648  h.  r.,  V.  situé  sur  unn  ('minence 
qui  domine  le  marais  d'Aarberg. — 
Bargm,  072  h.  r.,  à  la  jonction  des 
routes  de  KeuchAtel  et  de  Morat. 

1  h.  80 m.  (1  p.  d'Anct,  (1  h.  '20  m. 
de  Xeiichdtel,  4  h.  10  m.  de  lîerne) 
iiarbenF»  —  (  Hôt.  :  la  Couronne] 

Set.  V.  de  093  h*  r.,  située  wr  un 
SDC  de  çrès  entre  deux  bras  de 
l'Aare,  qui  l'environnent  compl'-te- 
nient  pendant  le  temps  des  grandes 
eaux .  Sa  rue  car  elle  n'en  a  qu'une) 
est  si  larg£  qu'elle  ressemble  à  une 
place.  Dans  l'un  des  anples,  à  côté 
«le  l'e'  frlise.  se  trotîve  le  ehàteau,  an- 
cienne résidence  deb  c  omte»  d'Aar- 
berg.  oui  vendirent,  en  1531,  leur 
ville  à  la  ville  de  Berne.  En  1815,  le 
pont  rouvert  eonî^truit  sur  l'Aare 
a  été  muni  d  une  téte  de  pont. 

Tout  le  district  compris  entre 
Aarberg ,  Bdren  ,  Bienne ,  Cerlier 
et  Anet ,  porte  dans  les  anciens 
documents  le  nom  de  Tlselgau, 
c'est-à-dire  contrée  dtt  Ilet,  et  celui 
de  SVt  /tmd  'pays  du  lac),  qu'il  a  con- 
servé jusrpi  h  ce  jour.  On  appelle  le 
(  Jrand-Marais,  ail.  da%  Grosse^Moos, 
cette  portion  considérable  de  ter- 
rain stérile»  parfois  recouverte  ça  et 
\h  d*eaux  stagnante?,  qui  f<trine  nue 
e!=!pt'^ee  de  triangle  (l'A<irl)erf;  .iCliiè- 
tres,  au  pont  de  i  hiéle,  au  lac  de 
llorat,  k  la  rive  dr.  de  la  Broyé  et 
au  lac  de  Neuchàtel.  Ce  marais  , 

3u'il  est  depuis  longtemps  question  | 
e  rendre  à  1  agriculture,  a  48,300 
pieds  de  longueur  et  6,-^80  pieds 
de  largeur  On  estime  la  dépense  à 
%,ÔOO,000  fr. 

R. 


Keucb&tel,  sur  une  partie  du  lac  de 
Bienne,  et  sur  la  chaîne  du  .Turn. 

45  m.  Mf'ikirc}).  On  eoniinenee  a 
apercevoir  k  l'horizon  la  chaîne  des 
Alpes; — 45m.  OrUchwabtn,  ham.;— ^ 
45  m.  Xnrhriicke,  pont  couvert  sur 
l'Aare,  dont  le  lit  est  irt'-s-eneMisNM. 

45  m.  (1  p.  4i'8  d'Aarbergj  Kenie, 
(R.  140.) 


Une  nouvelle  route,  plus  longue 
que  celle  qui  vient  d'être  indiquée, 
conduit  d'Aarberg  à  Berne. — La  dif- 
férence est  (le  1  h.  rnv.;  mais  la 
durée  du  trajet  en  voiture  est  plus 
courte  de  quelques  minutes.  Cette 
route,  desservie  par  un  service  quo> 
tidien  de  diligence,  passe  h  Kostho- 
fen,  et  Schwanden  ,  et  vient  aboutir 
au  pont  de  la  Tieténau.  (K.  K.  141.) 

9  II.      la. — Uuiilt!  dtf  TOilure*. 

3  h.  15  m.  Anet.  {V.  ci-dessus  A.) 
1  h.  Sng>i.  (F.  H.  1-27.) 

1  h.  Galmis,  (T.  R.  127  et  laO.) 

4  h.  15  m.  De  Galmis  à  Berne. 
{V.  R.  liO.) 

Bcrue.  ^R.  140.) 


et 


A   Moral.  Tt.   f'O;— 1  fTivinii.' 

40  m.  Si'i'tlorf.  -2,585  h.  r.,  près 
d'un  petit  lae  qui  lui  a  donné  son 
nom  ; — 15  m.  Baggu  ifl  ; — 15  m.  Fri&' 
nisberg,  ancien  couvent  de  l'ordre 
•le  Cîteaux,  fondé  au  xiT  sit-ole,  en- 
rirlii  par  la  noblesse  du  voisinage, 
.supprimé  à  l'époque  de  la  réforma- 
tion, habité  ensuite  par  un  bailli,  et 
institut  de  sourd.s  -  muets  depuis 
18Î14  ;  du  sommet  de  la  hauteur 
qui  domine  le  château  près  du(|ucl 
passe  la  route»  on  découvre  une 
belle  vue  sur  le  lac  et  la  ville  de 


ROUTE  133. 

DE  UOKAT  A  SOL£URE, 
Par  A.^iiUERO. 

!0  U.  î^  m.  —  Dii.  l,  I.  j.,  en  4  k.  50  oi., 

puur  6  r.  Ih  c. 

Après  avoir  laissé  ii  g.  la  route  de 
Neuchàtel  (R.  127),  et  à  dr.  celle  de 
Berne  (R.  196),  on  traverse  :  45  m. 
Galmis,  franç.  Charmeif.  422  h.  r.  — 
1  h.  Kersers,  franç.  Chiètres,  1  ,lf>G  h. 
r.,  V.  situé  près  du  Grand-Marais  (K. 
R.  138)  dans  une  plaine  fertile  do- 
minée par  des  collines  (Ad  CarcereB 
^ou^  les  Romains,  Castris  ViUa  sou* 
les  Bourguignons  et  les  Francs).  An- 
tiquités romaines.— 45  m.  Frascheh, 
frant;.  Fraae,  291  h.  r.;  v.  au  delà 
duquel  on  passi^  dn  ('.  de  Fri bourg 
dans  celui  de  Berne. — 35  m.Kalnach, 
1,044  h.  r.  Antifjuités  romaines. — 3.5 
m.  Bargen.  072  h.  r.,  où  l'on  rejoint 
la  route  de  Neuchàtel  (R.  138),  et  où 
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on  laisisc'  a  g.  la  route  qui  conduit 
à  Nîdau  et  à  Sienne.  (F.  R.  137.) 

25  m.  (4  h.  de  Morat,  t>  h.  25  m. 
de  Solcure)  Aarberç*  (H.  ViS.  ' 

50  m.  Lyss,  1.5Gd  h.  r. — 45  m. 
Buê9wyî,  à'g.^lS  m.  Bûtigen^  350  b. 
T. — 30  m.  DoMi§€n,  250  h.  r. 

40  ni.  Biirpn,—  Ilôt.  ,  Har),  pet. 
V.  r.  de  1,163  h  ,  sur  la  rive  dr.  de 
l'Aare.  On  y  remaraue  le  château, 
rebAti  de  1691  à  IG2t>,  la  grande  rue 
reconstruite  apK's  î'inronrîie  de 
1752,  lo  pontdf  rAarc,  qui  .late  de 
1798,  époque  à  laquelle  le*»  Français 
brûlèrent  Tancien  pont;  la  nouvelle 
•louane  élevée  en  1829. 

-10  m.  RUti,  641  h.  r.  Antiquités  ro- 
maines.— 30  m.  Arch,  012  h.  r. — Leu- 
sigen,  1,107  b.  r.,  v.  à  15  m.  au-delà 
duquel  on  passe  du  C.  de  Berne  dans 
celui  de  Solcure. — 4.5  m.  Lussîingen, 

on  se 

traveree  en  arrivant  à 
45  m.  SoIeBre.  (R.  3^.) 


1.  c.  A  peu  de  distance  de  ce  v. 
)  rapproche  de  TAare,  que  Ton 


ner,  1  fr.  ;  dîner,  2  ir.  Bon  et  obli- 
geant service. 
Balna»  dans  Tile  sur  TAare. 
CafA»,  Rouiller,  Delay,  du  Com- 
merce, de  la  Poste,  du  Mont  (Belle- 
Vue). 

PiMto  MX  lettres*  —  Grande* 

Rue. 

Ijllirairlefi  dans  lesquelles;  on 
trouve  les  itinéraires  de  Kichanl, 
des  cartes,  panoramas,  vues,  cos- 
tumes de  la  Sui>se  :  MM.  Huber  et 
Cie.,  Jent  et  (îassuian,  Fischer  et 
Cie. ,  Dalp ,  Wuterich  «s  Gaudsrt , 
Walthard,  HoofsCetter,  Siegfried, 
Burgdorfcr. 

V*fia  des  yaa«e-pogf#  —  Aux 
ambassades. 

IHlIffieiMCM.  —  Tous  les  jours, 
Tiour  toutes  les  villes  de  la  Suisse  à 
!a  poste.  {Voir  les  routes  partantde 
Berne  ou  y  arrivant.) 

Volturèa  partteallerea*  * 
Dans  tous  les  bétels. 

SITUATION  ST  ASPXCT  OÉNilUt.. 

BOUTE  140* 

BEBNE  ET  SES  ENVIRONS. 

Hôtels.— La  Couronne  et  le  Fa«- 
eon,  tous  deux  de  iireinii  re  classe. 

— Le  propriétaire  ae  la  C(juronne  h 
fait  eonstruiro  eu  face  de  son  hôtel 
l'hôtel  du  lithédère.  contenant  cin- 
quante chambreSf  desappai^ments 
à  salon  et  à  balcon,  une  terra-^se  d'nn 
l'on  découvre  une  vue  ina|^'nifi(jue 
sur  les  Alpes  bernoises,  un  cabinet 
de  lecture,  une  «aile  pour  les  fu- 
meurs :  prix  : — déjeuner  (café,  cho- 
colat ou  thé),  1  fr.50;  (à  la  fourchette 
à  table  d'hôte),  3  fr.  (ou  ii  la  carte); 
— diner  de  table  d'bôte,  à  1  b.,  3  fr., 
à5b.t4fr.,  en  particulier,  5fr.,  ou 
à  la  carte  ;  chambre  à  un  lit,  2  fr., 
avec  vue  sur  l'Aare,  2  fr.  50  c; — bou- 

§ie,50  c; — service,  1  fr. — L'Abbaye 
ê8  Gentihhommef.  déjeuner,  1  fr.  ; 
dîner,  2  fr.  50  e.  ;  rhamîu-e,  1  fr..')0  r.; 
service,  75  c.  ;  —  l'Abbaye  des  Bou- 
lauyers  (près  de  la  Tour  de  l'Hor- 
loge) ,  déjeuner,  1  fr.  ;  dîner,  2  fr.,  H 
midi  et  demi  :  3fr. ,  à 5  h.  ;  chambre, 
1  fr.    50  c.  ;  service,  75  c.  —  Le 

8i$fige.  presque  ea  face  do  la  poste,  ^   ^ 

6rande-Bue.  (BonUit,!  fr.  50;  déjeu>  |  a  138  mèt.'de  long. ,  et  sr7  mèt.  dé 


>  en  ail.  Bmi,  en  ital., 

B(^n\a.  ehef-lieu  du  district  et  du 
canton  de  ce  nom,  depuis  1849  siège 
de  la  diète  suisse  |vorort),  et  rési- 
dence de  la  plupart  des  ambassa- 
deurs ('(ranper<î,  est  une  ville  réf. 
de27,558h.,  dont  1,477  c.,  située  sur 
une  presqu'île  élevée,  que  1  Aare 
entoure  de  trois  côtés,  sous  le  95^5' 
.53"  de  long. ,  et  le  46^  57'  8"  de  lat., 
h  513  mèt.  au-dessus  de  la  mer 
(place  de  la  cathédrale),  et  35  mèt. 
au-dessus  de  TAare. 

Peu  de  villes  d'une  étendue  aussi 
petite  offrent  des  abords  aussi  beaux 
et  aussi  grandioses  auc  Berne.  Du 
edté  de  \  0.  et  du  fi.  de  magn  i  fiques 
avenues  conduisent  k  des  portes  (do 
Moral  et  d'Aarî>erfjr;  ou  plutôt  à  de 
grandes  grilles  ilauqu»  e.s  d'élégants 
pavillons  ;  du  côté  ae  l'E.,  une  large 
route,  établie  vers  le  milieu  du 
si^cle  dernier,  aboutit  au  pontde  la 
Njdeelv,  pont  de  ^'ranit  et  de  gr?»s, 
construit  sur  1  Aare,  de  1841  à  1644, 
pour  éviter  la  montée  et  la  descente 
que  nécessitait  le  passage  de  l'aa- 
eiefi  pont.  Ce  remarquable  ouvrage 
d'art,  inauguré  le  23  novembre  1844, 


Digitized  by^xJOgle 


H.  140.-.BERNE  ET  SES  ENVIRONS. 


aoi 


hftateur,  au-dessus  de  la  rivière.  La 

largeur  de  la  grande  arche  est  de 
13  mot.  38  centim..  celle  des  arches 
latérales  de  17  mèt.  33  centim. — Il 
a  coûté  trois  millions  de  francs. 

c  L'aspect  de  Benie  est  frappant 
pour  les  étrangers,  /'crivait  M**  Ro- 
land dans  ses  lettres  sur  ia  Suisse  ; 
elle  a  Tair  de  Topulence  tranquille, 
et  les  agréments  d'un%  grande  pro- 
preté. Tons  les  bâtiments  sont  niits 
•d'une  belle  pierre  de  taille  qu'on 
tire  den  environs,  espèce  de  grès 
très-fin  et  d'un  gris  fort  agréatie  à 
la  vue.  Los  maisons  s'avancent  sur 
la  rue  en  arcades,  tres-romrnoiîos 

tour  les  passants ,  mais  un  peu 
asses  pour  l'effet.  Le  trottoir 
qu^elles  couvrent  estfait de  grandes 
pierre*!  plates  (le  la  nature  de  celb's 
qui  servent  à  la  bâtisse,  et  qui  ne 
«ont  pas  d'nne  aussi  grande  oureté 
qu'on  l'imaginerait  d'abord.  Les 
rues,  bien  ouvertes,  bien  pavées,  et 
ornées  de  fontaines,  sont  encore  ar- 
rosées d'une  eau  courante,  daus  un 
petit  canal  revêtu  en  pierres  et  pra- 
tiqué nu  milieu  d'elles.  Comme  elles 
courent  toutes  parallèlement  de \'K. 
à  rO.«  on  désigne  leurs  deux  côtés 
par  cdté  du  soleil  et  cété  de  l'ombre, 
car  les  façades  des  maisons  qui 
bordent  la  droite  sont  éclairéf»* 
toute  Tannée  par  le  soleil,  tandis 
que  celles  de  Ik  gauche  n'en  reçoi- 
vent jamais  un  seul  rayon*  » 

niSTOiRB. 

Dos  antiquités  romaines,  trouvées 
sur  la  presqu'île  qu'occupent  la  ville 

de  Berne,  font  présumer  que  cette 
forteresse  naturelle  avait  été  habitée 
dès  les  temps  les  plus  reculés.  Toute- 
fois ce  fut  seulement  vers  la  fin  du 
XH*  siècle,  c*est-ii  !iro  l'an  U91, 
que  BerthoM  V,  ilucile  /u'hringen, 
recteur  et  vice-gérant  de  l'empe- 
reur, donna  K  rarchitecte  Cuno  de 
Bnbenberg.  l'ordre  d'environner  de 
mûri  et  ae  foss('s  les  Labitations 
construites  atifonr  du  ehilteau  de  la 
Nydeck.  En  fonduui  cetie  ville,  le 
duc  Berthold  se  proposait,  selon  ses 
propres  expressions,  «  d'ôter  à  la 
nobV'^se  les  moyens  de  continuersa 
tyrannie  et  d'arrêter  le  cours  des 
violences  de  ces  hommes  impies.  » 


Il  la  nomma  Berne,  parce  qu'il  avait 
tué  un  ours  {Baer,  en  all.)  sur  le  lieu 
même  où  il  voulait  élever  les  forti- 
fications. Ou  voit  encore  près  de  la 
porte  de  Stalden  l'inscription  sui- 
vante :  Hier  ertl  B«r  fang  {Ici  on  a 
pris  le  premier  ours\ — Le  aun  B( 


jer- 


fie  Cologne  et  de  Froiburg,  nu'il  eut 
soin  de  taire  confirmer  par  ren)]>e- 


thold  V,  après  avoir  donné  à  sa  ville 
naissante  une  constitution,  des  lois 
et  des  libertés  gemblables  à  celles 

burg,  nu'i 
er  par  Vei 
reur  lienri  IV,  mourut  sans  posté' 
rité  en  1318.  Trois  siècles  s'étaient 
à  peine  écoulés  depuis  sa  mort,  et 
cette  petite  colonie,  faible,  isolée, 
entourée  d'ennemis  nombreux  et 
redoutables,  cette  petite  ville  sans 
commerce  et  sans  industrie  opcu- 
paitle  premier  rnnp^  parmi  1rs  États 
de  la  Confédération,  au  triple  point 
<le  vue  de  la  richesse,  de  l'étendue 
et  de  la  puissance. 

Durant  le  xiii'si^'cle,  Berne,  ayant 
f'VMi  ail  nombre  de  ses  bourgeois  des 
Ziii  icois,  des  Fribourgeois,  des  ha- 
bitants des  campagnes  et  des  gen-- 
tilshommes  de  son  voisinage,  se  dé- 
fendit contre  la  haut»'  nobTe«!se,  qui 
employait  les  moyens  les  plus  vio- 
lents pour  la  subjuguer.  jBu  1986, 
elle  contracta  des  alliances  avec  Fri- 
!)ourg,  avec  Laupen,  avec  b»  Valais, 
Bienne,  la  vallée  de  Haslt  et  detf 
villes  du  Rhin  :  durant  les  troubles 
de  l'Allemagne,  elle  se  mit  soiis  la 
protection  des  comtes  de  Savoie  et 
de  Kyburg.  Assiégée  en  1288  par 
l'empereur  Hodolpue  de  Habsburg, 
elle  triompha  à  la  i!>chafshalde.  En 
î 2 0 1 .  e II o  b a 1 1 i t e n c o r e r e n  1  p e r e u r a u 
Dounerliiibl ,  En  1339,  (die  anéantit 
près  de  Laupen(F. p.  lib;  une  coali- 
tion formidable  de  princes  et  de  no- 
bles. Eu  \X)S,  elle  entra  dans  la  con- 
fédération helvétique;  on  lui  assigna 
le  second  rang,  et  jusau  à  la  fin  du 
XIV*  siècle,  elle  agrandît  considéra- 
blement son  territoire,  soit  par  des 
achats,  soit  par  des  conquêtes.  En 
1410,  sur  la  sommation  ou  concile 
de  T'onstance  et  de  l'empereur  Si- 
gismond,  elle  déclara  la  guerre  au 
duc  Fréd.'ric  d'Autrit  be  et  s'em- 
para de  l'Argovio.  A  partir  de  cetto 
époque, etpendant  une  longue  suite 
d  années,  ses  soldats  ne  déposèrent 
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point  les  armes,  et  s'acquirent  une  I  vellc  lutte  ('data  entre  los  deux 
haute  réputation  militaire,  contre  '  partis,  et,  le  .'H  juillet  18:11.  elle  se 

termina  par  le  triomphe  détinitif  de 
la  démocratie,  c'ett-4-dire  par  Tac- 

ceptation  d'une  constitution  qui 


Zurich,  contre  le  Valais,  coutru  la 
Savoie,  la  Bourgogne  et  le  doc  de 
Milan.  Enfin,  à  la  rrfurme  (lô-^)  et  à 
la  conquête  du  pays  de  Vau<l  l^M]  . 
succédèrent  plusiJe  deux  siècles  et 
demi  de  paix,  de  statu  ^uo  et  d'une 
prosp(  rit<5  toujours  croissante. 

L'histoire  de  Berne,  durant  cette 
longue  période,  rcssciiihie  à  celle 
de  la  plupart  de.>  autres  villes  de  la 
Suisae,  Démocratique  dans  son  ori- 
gine, le  gouvernementde  vint  peu-à- 
peu  aristoi-ratique.  Kn  153ti.  hi  com- 
mune cessa  d'être  consultée,  et  la 
souveraineté  fut  le  privilège  exclu- 
sif d*un  petit  nombre  de  familles. 
Les  opprimés  murmurèrent  souvent 
contre  l'autorité  héréditaire  de  leurs 
oppresseurs.  Une  seule  fois,  en  1749, 
ils  ten  tèrent  de  re  ga  gn  e  r  1  e  u  rs  d  ro  i  ts 
par  la  force.  Mais  la  conjuration  fut 
d<^couverte,  et  son  elx  f,  iK^niné 
Henzi,  mourut  sur  l'échalaud. 

On  trouvera  dans  l'introduction 
un  résumé  des  événements  princi- 
paux qui  amenèrent  la  ruine  ae l'an- 
cienne conlédératioii  suisse.  Lors- 
ou'en  1706  les  pays  sujets  de  Berne, 
1  Âr^ovie  et  le  pays  de  Vaud,  se  dé- 


proclarnait  le  principe  de  la  souve- 
raineté du  peunle ,  l'égalité  des 
droits,  les  libertés  de  la  presse,  in- 
dividuelle, d'industrie,  etc. 

La  constitution- qui  régit  aujour- 
d'hui le  canton  de  Berne  est  du 
31  juillet  1846. 

La  constitution  fédérale  du  18sep- 
tembre  1848  (V.  VIniroductionJ  a  dé- 
cidé que  le  siège  du  gouvernement 
fédéral,  qui  était  transporté  tantôt  à 
Berne,  tantdtà  Zuricb,  tantét  k  Lu- 
cerne,  serait  fixé  à  Derne,  devenue 
depuis  lors  t  ilU  fédérale  et  capitale 
de  la  Suisse. 

Le  canton  de  Berne  est  le  huitième 
par  l'ordre  de  son  admission  dans  la 
confédération,  le  premier  par  son 
étendue  ^124  miU.  carrés),  et  le  pre- 
mier par  sa  population  (458,301  h., 
dont  403.7(>8  r.,  54,046 C.  et 488 juifs). 
Il  parle  les  langues  allemande  et 
française. — .Sa  plus  grande  longueur 
est  de  33  h.  30  m.  ;  sa  plus  grande 
largeur  de  90  h.  Il  touche  au  N.  aux 
cantons  de  Soleure  et  de  Bàle,  et  h 


clarerent  indépendant^,  sousla  pro-  la  France;  h  l'O.  à  la  France  et  aux 
tection  des  armes  II ançaises, Berne  '   ^      i  .  .  i    .  « 

fit  un  dernier  effort  pour  maintenir 
sonaneienned  omin  ati  o  n .  M  a  1  g  r  é  1  e  s 

succès  de  ses  troupes  à  Neueneck, 
malgré  leur  vive  résistance  dans  le 
Grauholz,  elle  dut,  le  quatrième  jour 
de  ta  guerre,  ouvrir  ses  portes  au 
général  Schauenburg,    qui  s'était 


cantons  de  Ncuchâtcl,  de  Fribourg^ 
et  de  Vdud  ;  au  S.  au  canton  du  Va- 
lais; à  TE. aux  cantons  d*Uri,  d*Un- 
terwalden.  de  Lttceme,  d'Argovie 
et  de  iSoleure. 

Berne  a  donné  naissance  à  un 
grand  nombre  d'hommes  distin- 
gués. Il  sufTira  de  mentionner  ici 


avanc»'  par  I,anf:nau  et  Soleure,  et  j  les  capitaines  Henri  et  Adrien  «le  Bu- 
qui  avait  battu  l  armée  ennemie  à  jbenberg,  Ulrich  d'Erlach,  (iaspard 
Fraubrunnen  (5  mars  1798  .  Dans 


cette  journée,  Berne  perdit  non- 
sctilement  son  riche  trésor,  qui  fut 
envoyé  à  Paris,  mais  une  partie  de 
BM  anciennes  possessions  territo- 
riales. l'Argdvie,  le  pays  de  Vaud, 

la  vallée  de  Moutiers.  etc. 

En  1814,  l'aristocratie  bernoise 
recouvra,  sinon  ses  possessions,  du 
moins  une  partie  des  privilèges  po- 
litiques ()ue  lui  avait  enlevés  la  ré- 
volution de  17*J8.  Mais  son  second 
règne  ne  fut  p&s  '^"8*  Après  les 
journées  de  juillet  1830,  une  nou- 


deStein,  Hans  de  Hallweil,  Xicolaa 
de  Diesbach  ;  les  liistoncns  Ber- 
nard Tscharncr,  Emmanuel  de  Hal- 
ler,  Haller  de  Kœnigsfelden,  F.-L. 
Haller,  Oottlieb  Walther,  Sinner, 
etc.;  l'économiste  Tschiffœli;  les 
{diil<»«oplies  ou  moralistes  de  Pon- 
stetten,  Weiss.  Ch.  de  Halier,  Stap- 
fer,  etc.  ;  les  artistes  Joseph  Heins, 
élève  de  Paul  Véronèse,  Joseph 
Werner,  W'eber,  qui  accompagna  le 
capitaine  Cook  dans  ses  voyages  ; 
enfin,  le  grand  Uall£R,  mort  à 
Berne  en  11r78. 


K.  140  — BERNE  ET  SES  ENVITIONS. 

PLAN    VK    LÀ    VILLE    HE  RKRNE. 


t.  CalbèdraU. 
S.  PtUM  {éitn\. 

3.  Uùiel-de-Ville. 

4.  Arxotl. 

5.  Pojle. 

6.  Pont  de  U  Njdrrk. 

7.  Caiino. 


9.  HApiUl  de  l'Iile. 
9.  KkIim  du  St-EipriL 

10.  Tlu'âlr«. 

11.  Tiiur  de  l'Iiorloge. 
Iz.  Vom  4\ix  Ourt. 
15.  (>b>f rtaloire. 

14.  H/>(mUI  dct  bourçeoi*. 


Mârchii  AUX  graini. 


15.  Maiion  de  corrrelinn. 

16.  Efil>>«  fnnç-tiie. 
17 

lA.  Donne. 

19.  L'n'N«fr»itp  et,  par  dt-rrirre, 
la  Uililinlhi'quc  et  leMii<.ce. 

20.  Tuur  de  Sl-Cliri«toplie. 


MONUMENTS  PUBLICS,  CURIOSITÉS. 

La  cathAdralCy nom  niée  oonunn- 
nômciii  la  grande  <'},'lia«\  est  un  bel 
<?ilitiro  golliic^iu*  rominrnro  on  l  l  Jl 
par  Matthieu  (En/in^'or,  ajijM'l(''  tlo 
Strasbourg,  pourcotlL"  constrtM'tion; 
continué»'*  lusqu'cn  144G  par  sun  fils 
Vinrent,  elle  fut  terinin»  e  en  lïAVI, 

farKtionne  AbruggtT.  On  r('niar4U(' 
l'cxtéruMir ,  outre  les  curieu>  <'s 
»ruli)turrs  <iu  portail,  attribuées  à  un 
nommé  Ko^nig,  le|>arnpc/ seulj»(é  rb; 
la  double  galerie  tjui  r/'gne  tout  au- 
tour du  toit.  La  Imir  <ïous  laouelle 
se  trouve  le  grnud  portail  a  (ri  mét. 


d'éb'vation  jus<{u'h  sa  sommité  ,  el 
5(1  met  jus«|ue  sous  le  toit,  qui  est 
l'ouronné  d  une  étoile  et  d'un  crois- 
sant lornjuni  umr  girouette.  Dans  les 
deux  tourellrs  à  jour  dont  elle  est 
flanquée,  se  trouvtîiit  les  escaliers 
qui  conduisent,  par  deux  cent  cin- 
quante-une marches,  à  l'habitation 
(lu  guet,  sur  une  galerie,  «l'on  l'on 
découvre  une  vue  magnifique.  Lu 
cIocIh?  est  lu  plus  grosse  de  toute  la 
Suisse. 

Comme  celui  de  tous  les  temples 
protestants,  l'intérieur  de  la  cathé- 
ilrale  de  Berne,  long  de  Tri  met.  et 
large  de  20,  n'offre  riiMi  d'intérea- 
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■ant.  On  n'y  voit  »rautre«  ornoment» 

que  les  arnioirios  de  quelques  fa- 
milles bourg('oi«;os,  la  plupart  étoin- 
tcs.  Le  long  des  mur»  sont  inscrits 
sur  des  tabïeiteB  les  noms  des  dix-» 
hnit  officiers  et  des  six  cent  qua- 
tre-vingt-trois soldats  qui  périrent 
en  combattant  contre  les  Français 
en  1798.  Des  deux  côt<''s  du  chœur, 
séparé  de  la  nef  par  un  mur,  s'élè- 
vent deux  toinheaux  :  l'un  est  celui 
du  duc  de  /iflïrinj^en,  fondat(Mir  de 
la  ville  ;  i'auire,  celui  de  FrédiTic 
de  Steiger ,  qui  était  svoyer  de 
Berne  à  l'époque  de  la  révolution. — 
Le  rh(ntr  est  la  partie  la  plus  soignée 
de  i  édihce.  Les  vitraux  des  lené- 
tres,  peints  vers  la  6ndu  xv*  siècle, 
offrent  une  représentation  buries- 
<^ue  du  dogme  de  la  transsubstan- 
tiation. On  y  voit  un  pape  versant 
les  q^uatre  'évangéliates  dans  un 
moulir,  t'i  b'  moulin  rendant  une 
multitude  (I  hostios,  qu'un  évéque 
reçoit  dans  un  raliic  surmonté  du 
Christ;  le  peuple  agenouillé  autour 
de  cette  sci*ne  en  parait  tout  ébahi. 
Il  n'y  a  pas  jusqu'aux  dossiers  et  aux 
accoudoirs  de*:  stalles  des  chanoines 
qui  ue  présentent  des  traits  lancés 
contre  les  mœurs  du  clergé ,  en- 
tre autres  un  capucin  ouvrant  un 
trictrac  qui  n  la  forme  d'un  missel. 
Dans  Tune  des  pièces  de  la  sacristie 
on  conserve^  narmi  une  multitude 
de  tapis  d'autels,  de  tentures,  etc., 
quelques  vêtements  d»-  Charles-le- 
"Témeraire  pris  par  les  confédérés 
dans  les  batailles  de  Grandson  et  de 
Morat. 

L'orgue,  acbcvé  en  ISol  .  est  de 
Haas,  du  petit  Laufenboiirg.  On  le 
compare  à  celui  de  Fribourg;  il  a 
soixanteHBix  registres  et  trois  mille 
deux  cent  quatre-vingt-quatorze 
tuyaux.  Depuis  le  mois  rPaoût  1852, 
on  le  joue  tous  les  soirs  à  C  h.  l/2t 
(1  fr.  d'entrée  par  personne);  une 
séance  extraordinaire  coûte  12  fr. 

Sur  la  place  de  la  cathédrale  s'é- 
lève la  SSiatue  de  Rodolphe  d*Er- 
lach,  le  vainqueurde  Laupen, 

L'église  française,  Predigerkirche, 
ou  l'église  des  prr'iUrafciirs .  est  située 
dans  la  rue  do  l'Arsenal  '/«Mighaus- 

f^asse).  On  y  célèbre  actuellement 
e  service  catholique  romain,  et  ce- 


peudaut  ce  fut  dans  cette  église, 

ancien  couvent  des  franciscains, 
que  le  célèbre  réformateur  Zwingle 
soutint  avec  tant  de  succès  la  fa» 
raeuse  discussion  de  1538,  oue^  le 
sénat  résolut  d'introduire  la  reli^on 
réform<^ç  dans  le  canton.  —  L'église 
du  Sl-Esprtt  ou  de  l'Institut  iHeili- 
gergeistkircheou  Spital-Kirche), — à 
l'extrémité  occidentale  de  la  rue  do 
l'Hôpital.  — a  été  bâtie  dans  le  style 
moderne  on  1722.  —  L'ég}i<îe  de  la 
Nydt'ik,  à  l'extrémité  orientale  de  la 
ville,  occupe  l'emplacement  de  l'an- 
cien château  de  Nvdeck. 

L'Iir»fel-de-TI11e  '  Ratbhaus  ), 
bâti  tie  1  uni  il  I41ti,  se  trouve  pla(  é  à 
l'extrémité  de  la  Kreusgasse  qui 
coupe  transversalement  les  trms 
grandes  rues  parallèles  de  la  ville. 
Les  salies  du  grand  et  du  petit  con- 
seil sont  ornées  de  tableaux.  Dans  le 
grand  vestibule  qui  les  précède,  on 
en  remarque  un  oui  représente  la 
ville  de  Berne  telle  qu'elle  était  vn 
158,').  A  côté  est  la  Ù hancellerit;  qui 
renferme  des  archives  précieuses 
pour  l'histoire  de  Berne  et  de  la 
Suisse.  î.e  carrefour  du  centre,  où  se 
crois«;nt  la  Kreuzgasse  et  la  rue 
principale  portait  anciennement  le 
nom  de  RiehtplaU,  la  place  de  la 
Justice,  à  cause  d'un  siège  établi  eu 
permanence  et  devant  lequel  les 
criminels  condamnés  à  mort  étaient 
amenés  pour  entendre  la  lecture  de 
leur  senteiiee 

Les  Tours  de  la  grande  rue  atti- 
rent surtout  l'attention  des  étran- 
gers. Le  Zeitglockenthurm ,  la  tour  de 
l'horloge  ,  est  actuellement  située 
presque  bu  milieu  de  la  ville,  bien 
qu'à  l  époque  de  »A  construction, 
en  1^1,  eue  défendit  les  murailles 
extérieures.  A  côté  du  cadran  se 
trouve  placée  une  mécanique  faite 
par  un  nommé  Uaspard  Brimer^  et 

3ui  a  longtemps  passé  pour  un  cbef- 
'iY>uvre.  Une  minute  avant  que 
l'heure  ne  ^onne  et  une  minute  après 
qu'elle  a  sonné,  un  coq  de  lioin 
chante  deux  fois  ,  et  tandis  qu'un 
manneouin,  coiffé  d'une  marotte, 
frappe  l'heure  avec  de  petits  mar- 
teaux sur  une  clochette ,  on  voit 

Sasseruue  procession  de  petits  ours 
evant  une  statue  qui,  assise  sur 
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qu'il  cl)«^ri  hait  à  lirerde  son  assou- 


un  trône,  désigne  l  heure  en  ouvrant 
la  bouche  et  en  abaissant  son  neep- 
tre.  La  tour  du  priêons^  K^eHcht- 

thiirm.  >  él»'vc  entrr"  la  tour  d'hor- 
loge etla  tour  </«•  Chri'itophe .  appelle 
aussi  tour  de  Goliath  parce  qu'elle 
est  ornée  du  portrait  a*un  immense 
géant. 

Parmi  les  Pontalnes»  on  remar- 
que celles  d<î  1  Ogre  ^Kinderlresser 
brunnen),  de  la  Justice,  de  Samson, 
de  rOurs,  de  David,  de  Moïse,  de  la 

ri^^ocrne,  des  Quatre-Xujaux,  des 
Tireurs,  etc. 

La  Bibliothèqae  de  la  ville,  si- 
tuée à  rextrcnnu-  ocindentale  de  la 

rue  des  ('Ii.ui.li  oiiiiiers ,  compte 
ijuarant('-<  iiit|  tiiillu  volumes  et  en- 
viron mille  ciriu  cents  manuscrits.  A 
l'une  des  extremiti^s  de  la  grande 
salle,  s'en  trouve  une  plus  petite,  où 
e<t  placé  le  husie  du  |.'raiid  llaller. 
Outre  un  cabinet  des  médailles  qui 
renferme  quelques  pièces  curieuses 
et  fort  rares,  la  Dibliotbèque  possède 
il^'H  antinuités  et  les  portraits  des 
avoyerî»  de  Berne. 

iJié  masée^  qui  communique  avec 
la  biblioihèijue  par  un  corridor,  est 
ouvert  an 
et  le  sîiini 

deux  k  cinq  heures  ;  mais  les  étran- 
gers peuvent  le  visiter  tous  les  jours 
a  toute  heure.  Les  salles  du  rez-de- 
chaussée,  qui  ont  i^î-îtio  et  jour  sur 
le  ntrdiu  2>o/am^ue,  contiennent  des 
collections  de  minéraux,  de  fossiles, 
de  céréales,  de  graminées,  d^anti- 
qnités.  Tf)ut  ]"éta):re  supérieur  ne 
forme  qu'une  salle  de  quarante  pas 
de  long.  On  v  voit  une  collection 
d'oiseaux  indigènes  on  passagers 
avec  IcuTH  nid«  <»ti  leurs  œufs,  et 
hormis  ien  animaux  domestiques,  la 
plupart  des  quadrupèdes  suisses 
empaillés  avec  beaucoup  d'art.  Le 
musi'e  lie  Berne  offre  un  égal  intérêt 
aux  savant'^  et  aux  simples  curieux. 
On  y  remarque  surtout   la  belle 


pisseinent,  et  qui  prit  son  sauveur 
pour  un  ennemil  ;  deux  petits  ours 
empaillés,  de  huit  et  vingt  et  un 
jours  ;  le  lynx  des  Alpes  et  le  bou- 
c^uetin ,  qui  ont  presque  disparu  de 
1  Europe  ;  un  chamois  à  trois  cornes, 
dont  1  une  lui  sert  de  nez  ;  un  san- 
glier sauvaprc  d'une  taille  gigantes- 
ciue  ;  le  lammergeyer  (le  vautour 
des  agneaux),  le  monarque  ailé  des 
Alpes;  des  plan en  relief  de  diver- 
ses partie?  do  la  Suisse  ;  les  por- 
traits des  avoyers  de  la  république  ; 
des  antiquités  romaines;  le  prie- 
dieu  de  Charles-le-Téméraire .  et 
quelques  parties  des  tapisserie  -  rjui 
lormaient  sa   tente   et  qui  turent 

f irises  par  les  Bernois  à  Graudson  ; 
es  curieux  souliers  pointus  que 
port;»ien(    les  nobles   berncis  au 
XVI*  siècle  ;  les  armurcs  et  1q«  cos- 
tumes des  habitants  dos  île»  de  la 
mer  du  Sud,  que  le  capitaine  Cook 
avait  rapportés  de  ses  voyages,  et 
dont  un  de  ses  fM>mpagnons,  nommé 
W  eber,  fit  présent  à  la  ville  Ber- 
ne, sa  patrie. 
L'Arsenal  (Zeughaus)  n  i  t  as 
tiu!)iic  le  mardi,  le  jeudi  moin-^  soiit^-rt  que  le  tr-'sor  de  lier- 
tli  de  chaque  semaine,  de  j  ne  «le  ht  jiresenee  des  Français  :  il 

a  perdu  ses  anciens  trophées,  et  par 
conséciuent  tout  l'intérêt  (ju'il  pou- 
vait offrir  aux  étrangers.  Les  an- 
cienn<'<  armes  qui  hn  re^tai«'nt  ont 
été  remises  par  le  gouvernement  à 
la  société  de  I<i  coîlecHon  âe$  ohjeh 
du  moyrti'dye. 

Les  autres  étlifîces  publies  de 
Berne  sont  :  V Hôtel  du  Sttft,  situé  sur 
la  place  de  la  Cathédrale,  et  renfer- 
mant une  galerie  de  tableaux  ;  l'A- 
coihnnu'  et  le  CvUe'ge  :  VHi'tcl  des 
Motnunc^  1700-1703^  :  le  (frandOre- 
liur.  construit  de  l"îll  à  1710,  et  sous 
lequel  est  la  Chrandê  Cave  ;  Vhôiel 
d'Erlarh;  Vhdtel  de  la  Police;  le  Théd- 
tre  (ou  riiéfel  de  >îu-i<|n<'':  le  Ca^ 
sino;  la  nouvcUe  Mmsun  de  correction 


collection  géologique  de  M.  Stttder;  (/uchthaus),  bâtie  de  1835  à  1834 
de  inagninqu'  s  éc  hantillons  des  |  près  de  la  porte  d'Aarberg  (460  dé> 

(les  i)hï<  rares  miné- '  tenais  pnrnn'^^VArnphidu^'ttf^i'nDato- 

mujue.  dans  les  iortiticatious,  etc. 

On  construit,  en  face  du  Casino, 
un  palal»  fédéral  (  Bundesrath 
liaus),  oii  siégeront  les  corps  fédé- 
raux c.-à-d.  :  le  conseil  fédéral^  le 


plus  beaux  et  des  ph\<  rares  miné- 
raux du  St-Gotbard  ;  la  dépouille  de 
Barr^,  un  des  chiens  dressés  par  les 
religieux  du  St-Bernard  (cet  animal, 
après  avoir  sauvé  In  vie  ii  quinze 
persunneij,  fut  tué  par  un  voyageur 
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rorisoil  national,  lo  ('(rnsoil  dos 
Dtuis,  la  chant'elloric  frd<''rale,  etc. 
Cet  édifice  doit  être  achevé  en  1^50. 
Sa  longueur  totale  sera  de  131  m*'  t. 
On  y  ("Oinptt'ra  cent  pif'crs  diH'*'- 
rentes.  Il  &c  construit  sous  la  din'c- 
tîonde  M.'Studer,  capitaine  d'artil- 
lerie. La  déi)ense  a  été  évaluée  à 
1  millioa  a4Û,0UO  fr. 

INSriT LIIONS  i'i;HLIt<l  E.S  ET  l'RIVKES. 
— COLLECTIONS. 

Berne  est  eclM)re  par  le  nombre 
et  la  supériorité  de  se»  institutions 
cliaritablcfi.  On  y  trouve  en  effet  un 
grand  grenier  public  (Kornliaus)  en 
cas  de  disette  ;  <les  inatittits  fï'areu- 
gles  et  de  suurds  et  muet>i,  ^ce  der- 
nier à  trois  heures'de  la  ville^  ;  deux 
maisom  éTorphêlins  ;   deux  ratsvrs 
d'épargne  :  d<'s  r^/s.vr.ç  des  liourpeois 
(cap.  '■29'),000  ir.;,des  dome.sti(jU(-s 
(cap.  693,000  fr.\  des  veuves  et  des 
orphelins,  des  malades,  des  ou- 
vriers; un  h(*'p{tal  des  inmrahlcs  et 
dêsaJtciU's.  ià30ni.       In  ville!;  une 
vaste  infirmerie  qui  iorni*;  à  elle 
seule  presque  tout  un  cété  de  la  rue 
de  I.i<!r>.  et  appeft'e  l'Hôpital  de 
l'Isle.  De  nombreuses  <ionations 
ont  Uiis  cet  établissement  on  état  de 
recevoir  chaque  année  à  peu  pr^-s 
quatorze  cents  malades,  et  «ren- 
voyer à  ses  frais  les  oonvaTo^eents 
ou  même  certains  malades  aux  ««aux 
de  (rùrnigel,  de  Tîadcn,  do  Schnin- 
zacl).  etc.;  l'autre  hospice,  nommé 
le  Grand-Hôpital  ou  Vllnpital 
di  s  Buuryt'ois,  est  le  plus  vaste  et  le 
plus  bel  édifice  de  la  ville  a]>rès  la 
maison  de  correction.  H  est  situé  h 
son  extrémité  occidentale,  pr-'  s  de 
la  porte  do  Morat,  Il  a  été  h.Hi  de 
1734  à  ^739.  Au-de:>sus  de  l'entrée 
•ont  ^avés  ces  mots  :  Cfhritto  in 
pauperihui,  au  Christ  dans  la  per- 
sonne (\o<i  pauvres.  Cet  .'taMi<-<p- 
ment  est  destiné  à  servir  de  re- 
traite à  des  indigents,  bourgeois  de 
Berne  ;  mais  les  voyageurs  dénués 
de  ressources,  et  lès  ouvriers  pau- 
vres que  leur   métier   conduit  à 
Berne,  y  trouvent  un  bon  gîte,  et 
reçoivent  lé  lendemain  quelques 
léj^ers  secours  pour  continuer  leur 
route. 


in 


On  r«»nianiue  à  Berne,  parmi  les 
^  stitutions  tVinsirui  tii  n  piil>li(itic  :  — 
l 'l'iilveraité,  inaugurée  le  ^5  no- 
vembre 1B34  (treize  professeurs  or- 
d  1  11  ai  ros  ,  v  i  n  gt  -  trois  suppléants , 
onze  lecteurs  et  onv,  deux  cents 
étudiants];  le  Gytnnase  supérieur: 
V Ecole  ordt'natrs;  le  Jarâmhotanique; 
l'Ohnervatoire  le  idus  élevé  de  toute 
l'Kurope;  le^  Ei  "h  s  de  trymnastique, 
de  natation,  de  sages-lemmes.  in- 
dustrielles, primaires,  etc.  ;— parmi 
les  Sociétés  scient  i  figues  ou  autres, 
les  Sociétés  économique,  fondée  en 
1759,  d'bi^ioire  naturelle  rétablie  en 
1815,  de  médecine,  créée  en  1798, 
historique  suisse,  des  artistes,  de 
musique  biblique,  de  lecture  canto- 
nale, médico-chirurgicale,  etc.' 

Les  colleitiona  importantes ,  pu- 
blioues  ou  privées,  sont,  outre  Ta 

Ribliothèmiede  la  ville  et  le^Iusée, 
les  l}iblioln(''ques  de  ni<'(îeeine  ;sept 
mille  vol.},  et  de  la  Société  de  lec- 
ture ;  la  collection  d'histoire  natu- 
relle dr  M.  Wvttenbach  ,  le  riche 
herbier  de  M.  Sliuttl<'\vortlu  les  mé- 
dailliers   de   M.M.   Iscnschmidt  et 
Sprungli,  la  collection  d'objets  du 
Japon  de  M.  le  major  Manuel,  le  ca- 
binet (le  physique  de  l'Université, 
la   collection  de  livres,  de  mnnu- 
scrits  Cl  de  tableaux,  c(e  l'ancien 
a  V  oy  c  r  de  If  Ohlenen . 


INDUSTRIK  PT  COMMERCE. 

Il  régne  à  Berne  une  assez  grande 
activité  industrielle.  On  y  trouve 
des  manufactures  d'étoffes,  de  co- 
ton et  de  soie  ;  d(>s  fabriques  de  cha- 
peatix  de  ])ail]e  ;  des  tanneries,  des 
imprimeries,  des  lithographies,  une 
papeterie  hors  de  la  ville,  etè.  Le 
commerce  se  fait  surtout  en  ma^ 
chandises  fabriquées  dans  le  can- 
ton, en  vin  et  en  iromages.  Deux 
grandes  foires  s'y  tiennent  chaque 
année,  après  PAques  et  au  mois  4^ 
novembre.  Les  marchés  du  mai^i 
sont  toujours  très-iréquentés. 

PROWFNAnES  IXTKRlFtTRRS. 

La  Plate-Forme»  près  de  la  ca- 
thédrale, l'une  des  plus  belles  pro- 
menades de  la  ville,  est  élevée  c|e 
35  mH.  au-dessus  de  l'Aare  «|ui 
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place  du  Grand-Grenier;  —  lo  Tiel- 
réHèrt'.  ou  le  ix-rron,  sitnt'  au-dovant 
de  l'hôtel  de  la  Monnaie  (Munz-Xer- 
rasse)  ;  —  la  ierroêaê  de  VBâtêAde- 
Ville,  située  derrière  cet  édifice 
le  ^uai  de  VAart, 


coule  h.  «os  pieds,  plant»^e  de  beaux 
iriarronniers  et  garnlo  de  (juarant<^- 
huit  bancs.  Entre  les  deux  cafés  si- 
iués  aux  deux  aiiKles  et  au  mi- 
lieu d(u  parapet  de  la  terrasse,  une 
inscription  annmîïnfîe,  grnvée  <^nr 
une  pierre,  constate  un  evénenn'nt 
presque  miraculeux.  Le  25  mai  1654, 
un  étudiant  nommé  Wein/a'pfli  s'a- 
visa de  monter  s'ùr  un  cheval  qui 
paissait  sur  le  eazun.  D'autres  jeunes 

«ens  effaroucn6fent  le  cheval ,  et 
iTeinzcBpfli  fut  jeté  en  bas  de  la  ter- 
rasse par-dessus  la  balustrade,  fort 
basse  <i  cette  époque.  Tl  tomha  dans 
un  iardin  potager,  se  cassa  bras  et 
jambes,  et  guént;  mais  le  eberal  ^e 
tua  sur  le  pavé. — Une  statu r>  a  été 
él<'vée  an  milieu  de  la  plat-'-fornie 
à  Berthold,  le  fondateur  de  Berne. 
—De  cette  plate-forme  ou  terrasse, 
on  découvre  uhe  vue  d'une  réputa- 
tion européenne  ; — ;i  sa  T)ase,  1  Aare 
et  la  has-^c  ville,  app<dée  Mattrn,  K 
laquelle  descend  un  escalier  de 
cent  quatre-YÎnfft-cinq  marches; — 
au  second  pUn,  leOurtenet  le  Belp- 
berf?.  collines  boisées  derrière  les- 
ouelles  se  dresse  la  graude  chaîne 
aes  glaciers  qui  borne  lliorîzon. 
—Parmi  ces  frlaciers,  on  remarque 
surtout  h'  Wott<»rhnrn.  le  Srlircck- 
horn  ,  le  Fiiisteraarhorn ,  le  Vies- 
cherhorn,  l'Eiger,  le  Mœneh.  la 
Jungfrau,  le  Breithorn,  le  Tsrhin- 
golhorn,  le  Gespalterliorn.  la  Frau 
ou  Blumlisalp,  jusqu'au  Wild-Stru- 
bel.  (F.  la  gravure.) 

Lespeftff  rtmptfrto  (en  ail.  Kleine^ 
Schanze)  sbnt  les  doux  bastions  qui 
flanqutfnt  au  midi  les  fortifications 
de  la  ville,  plus  élevées  que  la  Plate- 
Forme ,  et-  Jouissant  de  la  même 
exposition. 

I.a  })'>'iveVe  provipnade  ,  ou  la  pro- 
menade de  rHôjtital,  est  située  en 
face  des  petits  remparts,  à  l'extré- 
mité occidentale  du  grand  hôpital  et 
pratiquée  dans  la  j>:irtie  des  grands 
romparts  qui  a  <''(i'  ras/c  pour  réta- 
blissement de  la  barrière  de  Morat. 

Les  autres  promenades  intéHeures 
de  Berne  sont  :  le  Chrahm  tuftt^- 
rieur  f()hor-(îraben)  ,  h  l'r^xtrémité 
méridionale  du  marché  du  bétail; — 
le  Gfahen  infSHeur  (  Untet^rabenl, 
à  l'extrémité  sëptentrtonalc  de  la 


PROMBNAOSS  nTXEIBVRBS 

KT  EXOI  RSIONS. 

Le  \on^  fies  f<irfifh'afii>n%.  dans  b»a 
fossés  desqiiellf^  on  voit  des  cerfs, 
des  daims,  des  chevreuils  et  autres 
animaux. 

A  la  fosae  aux  Oiirsy  prt'>s  de  la 
porte  d'Aarberg.  Depuis  l'époque 
de  sa  fondation,  les  ours  ont  été  les 
armes  de  la  ville,  et  Ton  a  placé  non- 
seulement  leur  effigie  dans  le  bla- 
son, sur  les  fontaines,  dans  les  hor- 
loges et  sur  les  monuments  i^e 
Berne,  mais  On  en  nourrit  constam- 
ment de  vivants  dans  de  beaux  fos« 
ses  rnnstruits  tout  exprès.  Ces  ours 
fjossf'dent  un  capital  provenant  de 
donations  et  de  legs,  dont  le  revenu 
annuel  s'élfeve  à  700  tr.  environ. 
A  la  dr.  de  la  fosse  aux  Ours  est 
la  Selnitzenmatt  ou  pince  du  ttr  ;  h 
Ç. ,  sur  la  hauteur,  s'élève  VOhser- 
veMre  (le  plus  haut  de  TlSurope)  qui 
forme  le  point  central  <  les  calculs  trl- 
gonométriquos  de  la  Suisse. en  m<*me 
temp?î  qu'il  sert  aux  observations  as- 
ti-onomiques.  et  plu»  loin  le  botNon, 
d'où  l'on  découvre  une  belle  vue. 

Au  pont  de  la  Nydeck.  (K.  ci- 
dessus,  p.  ,300.) 

Sur  les  routes  de  Thun  et  de  So- 
leure,  jusou'au  Stalden  et  aux  mo- 
numents élevés  à  la  mémoire  de 
Werdt,  et  pour  la  eonstnirtion  de  la 
roule,  45  m.  environ.}  Belle  vue. 

A  VJUimnhprf,  montagne  rou- 
verte de  fermes  et  de  maisons  de 
e  a  m  pagne,  et  qui  domine  le  Stalden. 

(1  h.  env.) 

Au  Bantiger  ,487  mèt.  au-dessus 
de  Bénie,  l,\^mM.  au-desso^  delà 

mer),  2  h.  la  m.  par:  — Tiaviu<}infpm . 
bain.: — l'iirqulal  «'xtf' rieur  ;  —  Weg- 
miilde,  ham. —  1  h.  15  m.  DuUigen, 
de  3,S77  h.  r.  Bains  fréquentés.^Du 
sommet  du  Bantigcr  fl.030  mèt.\  on 
découvre  une  belle  vue  sur  les  gla- 
ciers, le  plateau,  le  Jura,  les  vallées 
de  Xraueb  et  de  Liiiden,  etc.  Pano* 
rama  de  Schmid,  On  peut  revenîr 
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ù  Berne  en  deux  heures  environ 

Sar:F«rrm6a)m,hsin.; — Stettlm.  v. 
e  651  h.  r.  ;1  b.  30  m.  de  Berne); — 
Deùatreil ,  ham.  ;  —  Q%UfrmunAvn%tn 
\\  h.  de  Berne''. 

A  I  fini^  (de  10  à  45  m.),  étroit  es- 
pace de  terrain  formant  aetix  pres- 
qu'îles cntourc'esparl'Anre  ft  achoté 
par  Bt'rnr  vers  1*»  commtMKM'iiif'iit 
du  xv!'  «lèek*.  Pronien#ide  établie 
de  nas  à  1740;  belle  vue,  surtout 
au  coucher  du  soleil  ;  panorama  de 
Studer. — A  10  na.  au  dem  de  l.i  porte 
d'Aarberg,  ou  a  établi  un  calé. 

De  cette  prometiade  on  peut  aller 
à  Hoffweil.  en  passant  l'Aare  f^ur  un 


Au  Ciartea  ,1  h.  W  m.  par  Kœniz, 
1  h.  h.  15  m.  par  Wabem).  Une  au- 

berge  a  été  établie  près  du  Signai 

8itué  à  900  nièt.  Délie  vue  sur  Berne 
et  ses  environs,  les  glaciers,  le  Jura, 
les  lacs  de  Bienne,  de  Neuchâtel  et 
de  Morat. — Panorama  de  Sc/itrji<f.— 
On  peut  r«'di'so«Mu!rc  par  les  ruines 
d'-Egerten  et  kersatz  1  h.  20  m.  de 
de  Berne),  mais  ce  chemin  est  plus 
long. 

A  la  BUtacheleck  (3  h.  30  m. 

env.^  B'*il«'  vtK'  liu  commet  relevé  de 
1,080  m<  t.  — Un  peut  y  aller  soit  par 
Kœniz,  soit  par  Kebrsats.  (r.R.148.) 
A  la  colhiio  de  DonerMU» 


l)nrK/îf'»(*/(e>(?"fl(7i  Ih.l.'Sm.deBerne'i,  (1  h.}  où  Ifs  Bernoif,  cfnutiiHncK'H 
château  de  la  lamilie  d'Krlach,  ou  par  Ulrich  d'Erlach,  père  du  vain- 


le  vainqueur  de  Laupen  fut  assassiné 

Sarsoii  {<t'ndre  Rudenz  d'L'nterwal- 
en.  Trijour,  «lit  '/^^chokko,  .ToLst 
de  ituden«5  dTuicrwaldcii,  son  gen- 
dre, entra  dansna  chanibre,  ets  étant 
pris  de  querelle  avec  lui  au  sujet  de 
la  ilot  de  sa  fille  ,  il  saisit  l  épée  de 
Laupen,  suspendue  au  mur,  la  plon- 
gea dan^  le  cœur  de  son  beau-jjère, 
et  8*enfuit,  poursuivi  j)ar  les  chiens, 
sans  que  jamais  on  Taii  revu  depuis.» 
Enfin  on  peut  ,  au  îif»u  de  re- 
tourner à  Berne  par  le  même  cIjc- 
min  ,  gagner  seulement  Keichen- 
ach,  et  de  Reichenbach revenir  par 


queur  de  Laupen,  gagnèrent,  en 
1291,  leur  première  bataille  sur  TAu- 
triche  et  la  noblesse.  La  promenade, 
appelée  le  Chev^in  det  Philosophes 
conduit  à  ce  champ  de  baïailic,  cé> 
lèbre  dans  l'histoire  de  Berne  et  de 
la  Suisse. 

Au  pont  df*  Tiefoii.m.  (45  m.)  {V, 
R.  252.— Au  Grauholz.  (F.  R.  252\ 
A  Hindelbank.  (F.  R.  m)— Au 
Belpberg.  (F.  R.  148). 

Berne  est  à  :  l.j  h.  d'Aarau, — 26 h. 
30  m,  d'Aliorf,  — 41  h.  30  m.  d  Au- 
penzell, — 30  b.  de  Bâ]«,^9  h.  de 


Worblaufon  rejiHndrr  'a  r.Hit(>  de  .  Bellinzona,— 46  h.  30  m.  de  C'oire, 
Soleure,  ou,       ,,ui  est  vururr  pré- L_SOh.de  Fraiicnfold.— r.  h.  d."  1 


lérable.^a^iiui  ahiemyatten  j/>  bourg,— 37  h.  30  m.  de  Sl-iiali,— 29 

j   «     "'h.  de  Genève, — 3fi  h.  de  Glaris, — 
17  h.  de  Lausanne,  —  93  b.  30  m.  de 

Lie«îtn!,— 52  li.  dt-  I.orarm\ — r>4  h. 
de  Lugano, — Iti  b.  30  m.  il»*  Lurorru*, 


de  721  h.  r.  (1  h.  15'ni.  de  Berne), 

ilont  le  cbàteau,  qui  repose  sur  des 
fondations  romainen.  a  appartenu  au 
lameux  avoyer  Franz  Nfiegeli  ,  U 


U  pays  de  Vaud,  etdont  |  _10  h.  de  Neuchitel,— 21  h.  de  Sar- 
l'église  renferme  le  tombeau  de  Ro-  non. —28  h.  ^  m.  de  SchaffhouaA. — 


dolphe  d'Erlach  ,  le  vainqueur  d«» 
laupen.  —  Promenades  charmâmes 
dans  la  forAtde  Bremgarten,  au  Xeu- 
brih  k.'  15  m. \  route  d'Aarberg  (R. 
138'.  4 A  ni   rî,.  lU  rnc. 

A  HofTweii  ou  Wetlhof  i-}  h.  ir.   ^ 

m.  d<  ikTiK-  en  voiture,  par  Papier-  i  Moi^t.R.  !?«;—*  FriboMru.RriîJî; -à  L*upen, 

— *  '        ...^  1-4^^1  ».  H  |M._4Schwap»enburj5,  R.  129;— à  Bieiiae, 

pr  «i  ,r),^r^.  n.  \'::—h  N\mu  liAt.>l,  R.  ISH;— 4 
Aui.<i(,  jwr  Burgdorf  el  l^u^aiiUial,  R.  141;— 

où  M.  de  Fellenberg  avait  londé  un  i  '  '  "r*"*»  ^ilÏT;**', 


non, — 28  h.  30  m.  de  Schaffhouse,* 

23  h.  de  Schwya,— 84  h.  de  Sion, — 
7  h.  d»'  Soleure. — 19  h.  de  Stan».— 
39  h.  30  m.  de  Trogen,— 21  h.  30  m. 
de  Zug,^88  b.  30  m.  de  Zurich. 

A  (>enrv«,  R.  121; — à  Laïuanne,  R.  iiti; — I 


mOhie  et  la  route  de  Soleure;  à  pied, 
parl'Engi,  Kfirhenbach  etBucnsee. 
Ancienne  r(''8idonce  soigneuriale  , 


institut  agriole  qui,  apr^S  avoir  JOUl  1  -        i,.,u*  .1.  (.urm^d  h  .1.  Blum.n.Uio, 

dune  réputation  europ(''enne  pcn-  R.  (  46  ;— 4  Thun,  R.  147  et  148;— à  SoUiire. 
dant  lin  demi-siècle,  a  été  dissous  \  R.  230;— i  Bile,  H.  ii^  ;^  Z«ricli,IL  m. 

en  1848. 
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commerce,  fabriques  de  toiles  et  de, 
rubaûs, — Belle  église,  belle  maitjoii 
commune. 


ROUTE  f4t. 

DE  BERNE  A  AAKAU, 

A»  Par  Hrra;r>oRF  kt  Langknthai*. 
/>'.  Par  KiRciiUKRO. 

A  V*r  Burgtlorf  et  LAUgenlhal. 

le.  k,— Dil.  t.  l.  h.  K)  m.  4  Biir»tUrr 
(p4r  Schonbâbl) .  «a  t  b.  10  n.,  V*w 5 f.  10 c; 
—(par  Boll),  en  t  h.  50  m.,  pour  2  f.  65  r. — 
Umniboi  «n  2  b.  tO  pour  1  f.  80  c— D<i 
Burgdorf  i  LaagciiUMil.  MTfica  mabdiaii  m  Î  k,, 
poor  9  f .  25  c— Sc-rTicf  diraet  «a  BwiM  4  Aavm, 
«u  8  h.,  pour  11  I.  20  c. 

2  b.  50  m.  de  Berne  k  Uindelbauk 

(F.  R.  252). 
1  h.  30  m.  (4  h.  90)  B«vg^orf»  en 

franç.  Bertfwud.  —  Hôt.  d'Eimnen- 
thal,  Krone^  Stadthaus  ,  pot.  V.  réf. 
de  3,036  b.,  située  sur  la  Grande- 
Einme,  à  l'entrée  de  TEmmenthal. 
—  Industrie  et  commerce.  —  Fabri- 
ques de  draps.  <!»'  rul)ans,  de  ta- 
bac, otf.  —  Kmrtpôl  dis  fromages 
et  des  toiles  de  i  Emmenthal. — On  y 
rem&rque  rhdtel-de^ville ,  le  c;b li- 
teau, qui  date  du  vu"  siècle,  (l'on 
l'on  découvre  une  belle  vue,  et  ou 
Pestaluz/i  éiiiMii  d  abord  son  insti- 
tut, l'église,  le  grenier,  U  maison 
des  orphelins,  et  surtout  la  belle 
route  neuve  uni  coii.luit  par  un 
].(>nt  de  la  ville-basse  à  la  viiie- 
iiaute. 

15  m.  SommerliaiislMMl  dans 
une  charmante  position. 
15   m.  Qrafwtcheuirm,  —  15  m. 

Stockachenbrttcke.  — 10  m.  Bickiyen 
— 15  m.  Hirseren.  —  15  m.  Wyniyeu, 
— 1  h.Riedtweil,  310  h.  r.— 20  m.  Her- 
eil,  155  h.  r.— 25  m.  BoUodingm. 
^iM)  m.  Thœrûfm,  718  h.  r. 

R«olt  U  9*lMn,  à  g HttlIWMl  I  dr. 
(R.  251.1 

45  m.  BlMach,  1,024  b.  r.,  v.  re- 
bâti depui»?  l'incendie  de  1826.  Au- 
delà,  on  laisse  &  g.  le  beau  château 
de  Thunsîetten.  ancienne  comman- 
deriede  St-Jean,  avant  d'arnvrr  à 

1'  Ml.  9  h.  20  m.  de  Berne)  lian- 
sen  thaï» — {U.  ô  t.  ;  Bxr.Kreuz  ,L  œ  u  ej , 
2,7-Wib.  r.,v.  situé  sur  la  Langetcn, 
Tun  des  plus  beaux  eldes  plus  riches 


k  Luotrii^,  R.  23Î;— i  Soleurc.  R.  Î32. 

A  peu  df  distance  de  Langenthal, 
on  rejoint  la  route  de  Berne  à  Zu- 
rich, à  Lucerne  et  à  BAle  (K.  R.  35% 
et  ci-des8ous'i. 

15  m.  Kattenherberg. — 45  m.  Mur- 
enthal.  —  2  h.  10  m.  Kreuzstrasse 


gcr 

(F.  K.  «S3 . 
8  h. 


.:r.  R.252etî36.) 


B.  Par  Ktr«M»erç. 

13  h.  30  m.  Porte»  »oh««'  ;  ">  p. 
1. 1.  j.,  en  7  h.  45  m.,  pour  K»  f.  :>0  c 


4  8.— Dil. 

i«  dMrriplion  de<  localité*  !«•  R*  252  «t  234* 

1  p.  5/8  Kircbberg. 
1  p.  1/8  Herzogenbuchsec. 
7/8  p.  Morgentnal. 
5/8  p.  Kreuzstrasse. 
1  p.  !i^8  Amnau  (R.  m.) 


BOUTE  142. 

DE  BERNE  A  LUCERNE, 

ii.Psr  HvTTWUL  et  Sdrsbb. 
Pas  Hiittwbil  etWiLUsAV. 

A.  Par  Baltwdl  et  Swsm. 

19  h.— Dil.  1. 1.  j.  m  il  h.,  posr  il  1. 40e. 

2  h.  de  Berne  kWorb(r.  R.  144). 

35  in.  Enoùtein,  bains  d'eaux  mi- 
nérales.— 30  m.  R.  de  Biglen  et 
(Îro^s-Hmrhstetten  àdr. — 15m.  U'oi- 
hinyeii.  2,0bôli.  r.  {HOt.Barr}.— 15 m. 
BigeHhal.—9Ù  m.  Gomerkinden. — 45 
m.  Schaffhansen  (U.  de  Burgdorf  1  li. 
30  m.  à  p..  V.  R.  14^.-25  m.  Gold- 
bach.-^lb  m.  (5  h.  20  m.  de  Berne) 
LUxdfiUh  —  (Hôt.  Bmr},  8,488  h.  r.,  v. 
situé  sur  TEmme. 

A  dr.,  roule  de  Signan  «t  de  T,anf:naii ,  R.  144, 
2  b.  10  m.;— Burgdorf,  R.  141,  1  h.  45  m. 

W  m.  Maurerhiisi. — 25  m.  Flfthlen- 
staldenbriicke. — 25  m.  Crriinen. — 
Sur  une  colline,  chât.  de  Trachsel- 
wald. 

Ifhn.  :6h.  10  m.  de  Berne/ Sumla^ 
wsildy — '  Ilôt,  /^^  r.  pet.  V.  de  5,5t>7 
h.  r.  Belles  iiiai>ous,  église  de  1,512  ; 
beaux  vitraux;  exposition  perma- 
nente des  produits  d*'  l'ituln  trie  lo~ 


villages  de  la  Suisse  industrie,  i  cale  à  1  auberge  de  l'Our*.— 30  m. 
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310       H.  143.— DE  HUTTWEIL  A 

HlirleGrîioenberg,  chàt.  dcGrunen, 
anclennt^  résidoncf  des  îiaillis,  au- 
jourd'hui îx'if'ital  et  iDaison  de  pau- 
vres.—  Kxcur»iou  aux  cbâlcls  de 
l'Hititer  Arni  (  route  de  char).  On 
jouit  d'une  belle  vue  sur  les  can- 
tons de  Berne,  Lucorno,  Aff^nvie, 
Solcure,  et  bur  les  lacs  de  liienne 
et  de  Ncuchâtel. 

35  m.  Gricshach. — '15  m.  Wùltfin' 
gen. — 1  h.  Dilrrenroth.  1.438  li.  r. 

1  h.  :10  h.  de  Berne  ^  HuUwell,-- 
{Hdt.  Kronc,  Stadihans;^  pet.  V.  r<'f. 
de  3,396  h.,  située  8ur  la  Langeton, 
et  incendiée  par  le  feu  du  ciel  le  9 
juin  1834. 

Route  de  UogeMlluiU  i  t,'.,  2  ii.  4!^  pi.  (]'.  R. 
141);— rSnlielNieli,       l«  Ntpf,  U.  143. 

20  m^-imites  des  cantons  de  Berne 
etde Tmcernc.-^^m^HUMweil.  hani. 
route  de  Lutbern  et  du  Napf  à  dr. 
K.  14:3  .— ,3(»  m.  ZHl.WS'^'y  h.  Ou 
laibiie  à  dr.  la  rome.  *i*t  Daguiarsel- 
len,  et  à  g.  celle  do  Willisau  (voir  ei- 
de«sousî},  avant  de  dépasser  les  rui- 
nes j)ittores<^ueR  du  cnàtenn  .îc  ras- 
teln.—l  h.  20  W.  EUmveii—.iiâi.  ! 
Lmre) ,  1,015  h.  c.  —  -lO  m.  KoUweil, 
472  b.c.;  —  à  dr.  lu  IfaticfWW.Sur  la 
petite  île  de  rr»  I.k^  s■^•l^vp  tin  «  liâ- 
teau  qu'un  pontmet  en  l  uniinunica- ' 
tion  avec  la  terre  l'ernie.  On  rejoini 
laroute  de  Luceme  à  Zofingcn , 
avant  d'arriver  à  (1  h.  10  m.) 
(R.  ^^33:. 

4  h.  30  m.  de  .Sursce  a  Lucerue  (K. 
I.  (F.  H.  2010 


B.  ParWniÎMv. 

48  h.  15  n.— Dil.  1. 1.  j. 

U  b.  20  in.  de  Berne  k  Zeil  (voir  ci- 
dessus 

1  b.  WiUiMu»  —  (lldt.  noêaU, 

,S'f/njî\  pet.  V.  r.  de  l,i>31  b  ,  située 
sur  iaVVi^ger,  à  peu  de  distance  de 
sa  jonction  avec  la  Wjnen.  Belle 
église.  Beau  ebiUeau.  Au  Nujif  j  irlc 
Wiggerthal.  4  b.  R.  1 13  .—Dr  Willi- 
sau, on  peut  se  rendre  directement  à 
Luceme  par  Wiisclm w «7, Stettcnhach, 
HiunoeH  et  Hellbithl,  6  h.  env.— La 
route  que  suivent  les  diligences 
passe  par  :  — 45  m.  Tetfeh  — 30  m. 
Mensuau,  pet.  V.  de  'i,337  Ii.  c„  6ur 
la  Wigger,  4|ui  sort  à  peu  de  distance 


ENTLEBOCH.— LE  NAPF. 

d  u  D  nrtemee,  —  On  peut  monter  au 
Napf  en  3  li.  par  Men2berg(R.  143;. 

1  b.W ohlii.uisen.  on  Von  rejoint  la 
route  de  Berne  k  Luccrnc  par  l'En- 
tebucE  (R.  144). 

4  11.  Méuvmrum»  (R.  144  et  301.) 

ROUTE  143. 

M  HUTTWEIL  A  BNTLEftlCU, 

Par  La  N^nr. 
D«  7  b.  SO     i  «  h.— AofiUdadMn  «1  chas. 

Au  sortir  de  Iluttweil  on  suit 
d'abord  la  route  de  Lik cmo  '  V. 
K.  142  jusqu'au  delà  des  Irontu  ri'^ 
des  cantons  de  Berne  et  de  Lu- 
(  eme,à  ISm.yiIussweil,  où,  la  lais- 
sant h  g.,  et  se  dirigeant  au  J§.,  on 
remonte  ia  rive  g.  i\p  la  Lutbern, 
dans  la  vallée  h  la.|uelle  cette  ri- 
vière donne  Kon  nom.  Cçtle  vallée 
assez  étroite,  ricbo  en  forets',  en 
prairies  et  en  pàturagns.  est  for- 
mée par  deux  cbaînes  parallMe.-»  de 
collines  élevées  qui  se  détachent 
du  Napf,  et  de  l'Enzi,  en  courant 
dans  la  direct  ion  du  nord.— î  h.  30  m. 
environ  sultisent  pour  atteindre 
Ii«t1i«rli^_<Hdt:  Sonne,  nrb&  de 
l'é^Ii  2,002  h.  c,  disséminés  soit 
«laiis  Ir  V.,  '  r^li  d  iu^  ]<>  Luthenujra- 
ben,  vallon  latéral  du  Lutherthal,  soit 
dans  les  fermes  Waldsburg.  45  m. 
plus  haut  sont  les  hmn$  de  Luihern. 
pr"->  <îc^i|url-.  on  rt'marqueune  pe^ 
titc  cliniM'l!.-.  15  m.  nu  delà  cesse  la 
route  de  chars,  au  pied  du  Napf, 
dont  le  sentier  gravit  le  versant  sep- 
tentrional ,  d'abord  dans  des  forêts, 
puis  sur  d.  «  pr.iirif"!,  rn  vue  de  pré- 
cipices abruptes  aux  formes  singa- 
hercs.  La  montée  est  assez  raide, 
surtout  dans  la  partie  supérieure.  li 
faut  1  ]i.  ritv.  pour  s'élever  du  pied 
de  la  mumauMic  au  col  ,  d'où  l'on 
atteint  en  5  ou  10  m.  le  point  culmi- 
nant ,  occupé  par  un  châlet  i)ropre- 
ment  tenu. 

Le  sfwmn'^t  du  iVapf  .-st  à  1,583 
met.  au  dessus  de  la  mer.  On  v  dé- 
couvre un  panorama  iijagniVujuo 
gravé  par  Studer  sur  les  cantons  de 
Lucon.o  et  d^' r,M>,  dont  il  forme 
lesiimite.s,  le.^  vu I  h  '  .;  (jui  en  dcsroji- 
dent ,  le  Pilatc ,  k  lac  de  JSeujpach , 
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le  Uc  lie Zug  et  U  chaîne  dea  Aipos  jMuri  (40  m.;,  où,  la  laissant  k  dr., 

bernoises.  .  .  . 

On  peut  (if  soondre  du  Xapf  soit:  — 
à  Trub  .  ^jm  h.  r.  Ii,  30  lu.; ,  dan^ 
la  vallée  de  ce  nom,  et  de  Trub  à 
Trubscbachen  45  m.),  où  l'on  rejoint 
la  K.  1 I  I  ;— à  Sfhi;i,fJu'im  2  h.  30  m.). 
V.  H.  144;  — à  ilrnpsweil  {'2  h.\ 
9^487  b.  c,  dans  la  vallée  de  la  Wiif- 
ger,  et  de  ce  v..  en  2  h.,  à  Willisau, 
où  l'on  rejoint  la  H.  1 15  ; — ii  Menz- 
herg  [i  h.), — ;^IÎ«^t.  :  r'nr«'<  «îo  jM'tit 
lait)  où  l'on  jouit  d'un  beau  point  de 
vue  ,  et  d*oà  Ton  descend  en  1  h.  à 
itensEnaUtR.  1 12; — enfin  aEntlehuch 
(3  h.  30  m.;.  C'etU'  desrente  est  péni- 
ble en  certains  endroits.  On  longe 
d  abord  des  cr(Ue-i  à  la  g.  desr^uelles 
ti'ouvrent  d'énormes  jiréeipices.  — 
En  "2  b.  15  lu.  de  niarebe  on  att»  int 
Romi)os,  grande  paroisse  del,()-2Uli. 
C.  située  sur  la  Fontanuen,  et  com- 
muniquant  avec  la  vallée  de  la  Trub 
par  le  passage  tti)pelé  liomoosei  t'yg, 
qui  déDoucbe  aans  le  Fankhaus- 
grabeu.  Le  Rumooscrttizi  est  une 
sonmiité  au  S.  du  Napf. — On  remar- 
(jue  à  Uontoos,  outre  une  vieille 
église  hien  situr*^  ,  nn  beau  pont  de 
bois  d  une  seule  arehe  jeté  sur  des 
foeher^f  à  50  met.  au-ilessus  du  tor- 
rent. Vne  route  de  chars  mène 
df  Komoos  h  Kntlcl.ui.  Il  ;  mai«  elle 
lait  un  long  détour.  Ln  peu  an  delà 
du  pont  Icâ  piétons  la  laisseront  a 
g.»  et  Us  monteront  à  dr.  dans  des 
prairies,  en  face  d'une  arête  escar- 
pée <"onronnée  do  sapins.  Après  avoir 
traverse  une  petite  forêt,  on  cesse 
de  monter  ©t  l'on  aperçoit,  prèsd'une 
chapelle,  Entlebuch  ot  bi  route  de 
la  lîramep^^  On  frajiL-hit  i  llinme  et 
i  Kinle  avant  d'entrer  a  1  b.  l.'iin.  de 
Kuiuous ,  fintlebacli*  144.; 

ROUTE  144. 

DE  BERNK  A  LrcFRNB, 

Par  En  ri.Kriri  H. 

A.  Far 


1. 1.  j.,«n  10  h.  p.  tl  f.  9d(. 

Sortant  de  "Herne  pf<r  le  jMmt  de 
la  Nvdeck,  on  >un  d  atujrd  la  route 
de  th\ux  ,K.  147;  juscju'au  boii»  de 


on  prend  la  direction  de  1*E.,  et 
bientôt  on  atteint  'AO  m.^  (fuinlingm^ 
V.  près  duquel  on  remarque,  au  S*, 
la  jolie  vallée  du  même  nom  tt  im 
montagne  de  peutenberg.  — 20  m. 
plus  loin  on  traverse  Riifennrltt. 

30  m.  (2  h.  de  Berne)  lîl'orb» — 
Uôt.  :  Sonne,  L<Bwe}'J,lH^h.  r.,  v. 
situé  dans  une  vallée  sur  la  Wer- 
blen,  et  dominé  par  un  château  (anc. 
résidence  siegneuriaîe'  d'où  l'on 
jouit  d'une  vue  étendue. — Ant.  rom. 

Rool«  d«  HuU««il,  à  II.,  K.  M?;— îtoute  Je 
.Miin«in^ii,  k  dr.,  R.  147.—  M)  m.  eteurtiuu  4a 
bain  d'knghMn,  «U'EngUlAi» 4 GroM-Hocli- 
itell«n«  I  h.  30. 

A  45m.  de  Werb,  on  laisse àdr.  la 

route  de  n'i//.  *>.')!  h.  r.,  v.  au-dessu«« 
duquel  s'élève  une  tour  dont  on  at- 
tribue la  construction  aux  Romains, 

SO  m.  Oiratt,  ham. 
.  25  m.  '  M  h.  :■<»  r;      1  p.  ■>  H  ,  de 
Berne.  ^Hrosa-UcBClulieMeA»— 
,liot.  :  Lcpice)  t)5y  b.  r. 

Ttottli»  He  Burfdtfrf  cl  (le  SoImm,  à  f «l  tt  da 

Iltuit,  4  dr.,  K.  231  ei  US. 

25  m.  Z,Tzin  ciJ,  1,012  h.  r.—Bain» 
d'eau  sulfureuse.  —  15  m.  Klciu-Za" 
ziu  eil.  bam. — 2om.  Oherlwfen^  boni. 
^10  m.  BieimhatK^  v.>— 90  in.  Sur 
une  colline  escarpée  d'où  l'on  jouÛ 
d'une  belle  vue,  ruinn<  du  château 
de  Signau,  détruit  en  1798. 

5  m.  (5  h.  10  m.  de  fieme)  Mim 
Ifii»*»— (Hôt.  :  fl.tfr)  î,750  h.  r.— 
20  m  ^ rh,ipptii-ft.  liam.  —  Pont  <]c 
55  met.  t>ur  ÏEiniue  ,  belle  vue  sur 
les  Alpes  bemoises.—Jô  m.  pont  de 
55  mèt.  sur  Hlfts,  qui  va  se  jeter  à 
peu  de  distance  dans  l'Emme. 

A  Unlerten  par  te  Grtinealterg  et  i«  vaiiee  de 
Habkeren.  H.  174. 

5  m.  '6  h.  10  m.  de  Berne)  l>an« 
rnna,— (Hét.  :  Hir.t  h,  Lcnce  5.3S5 
h.  r.,  chef-lieu  de  rFnirnenthal. — • 
Pelles  maisons.  Kducalion  du  bétail. 
Fabrique  et  commerce  de  toiles  et 
de  fromages  ;  foires  tr^s•^^r(quen-' 
tées.  —  Maisons  d'éducation.  —  Cn 
monument  r  a  été  élevé  en  ÎSl?)  kux 
Bernois  tues  en  1H47  dans  la  gucrrg 
du  Sondcrbund. 
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A  tiiler:«i!ii  par  le  Grûnaobera     la  v»Uc«  d« 


La  vallée  de  rEmme  (  

tbar  doit  surtout  la  réputation  dont 

elle  jouit  à  ses  fromages,  connus  de 
toute  l'Europe,  et  à  ses  manulactu- 
res  de  toiles,  non  moins  intéressan- 
tes à  visiter  que  ses  chàlets.  Sans 
doute,  la  plupart  des  autres  valU'»e8 
de  la  Suisse  sont  plus  rurifusrs  et 
plus  pittoresques;  mais  auciine, 
peui^tre,  ne  renferme  des  maisons 
nufsi  propres  et  aussi  «' i'' gantes,  dr  s 
pjlturages  aussi  verts  et  aussi  toui- 
ius,  des  fordts  aussi  belles  ;  en  un 
mot,  une  suite  non  interrompue  de 
taldeaux  plus  champêtres  et  plus 
alpestres.  Aucuth»  j^urtout  n'a  su 
ailier  avec  plus  de  succès  Tindus- 
tric  et  le  commerce  à  l'agriculturè. 
Cette  belle  vallée  a  9  ou  lu  1.  de 
lonf,'.  sur  4  à  5  de  larg,  La  (Jrunde- 
liuune,  qui  lui  a  donne  son  nom, 

f)rend  sa  source  entre  le  Kothhorni, 
eSchrattenstock  et  leNessclstock, 
et  se  jette  dans  l'Aaro  prè  s  d'Eni- 
menholz,  au-dessus  do  Solcure. 
charrie  des  paillettes  d'or  qui  sont 
recueillies  et  exploitées.  Ses  débor- 
ments  font  éprouver  aux  riverains 
des  pertes  considérables. 

De  L^n^ntu  à  Biirfdorf,  ptr  Lfiialliib,  4  h. 

30  m..  H.  141. 

A  40  m.  de  Langnau  s  élève  i  hô- 
pital, chef-^'ceuvre  des  charpentiers 
emmeiithalois.  Il  peut  contenir  cent 

orphelins  et  troi-;  f-rmis  pauvres,  et 
sert  en  môme  temps  <le  maisoF!  -îr» 
travail.  Avant  d'y  arriver,  on  traver- 
se le  Oolbach  ou  ruisseau  d*or,  sur 
les  bords  duquel  s'est  bdti  un  pet. 
V.  avec  une  bonno  aiîborge  Krone). 

45  m.  Tnibs(ha(hen.—[U,ôL  iBsir) 
2,536  h.  r.,  V.  situé  à  l'ouverture  de 
la  valb'e  de  Trub,  qui  s'étend  depuis 
le  confluent  de  la  rivière  du  în(^nie 
nom  avec  l'Ilfis  jusqu'à  la  chaîne  du 
Napf  etde  TEnzi.— On  peut  monter 
au  Napf  en  4  h.  (R.  143 —  15  m. 
Pont  sur  rilfis.— -25  m.  Krœschen- 
drunnen^ham.— 10  m.,  limites  desC. 
de  Berne  et  de  Lucerne.  Bureau  de 
péage.— 10  m.  Pont  sur  l'Ilfis.— 30 
V).  Wi'Vjeu,  hara.  A  dr.,  chemin  de 
Xliun  K.  14'  . 

UO  m.,  ;i  p.  de  Uajchilcttcu} 


KEKNK.— ENTLEDUCH. 

cholxmatly— ^HOt.  :  Krune  L^mt  e), 
3,348  h.  r. ,  v.  situé  dans  une  gorge 
de  la  vallée  au  {)ied  du  Scilwendel' 

herp.~;}0  m.  W eùtsemm en.  ham.  il'où 
I  on  descend  du  vallon  de  l'Emuie- 
Blanche  (  Weisse-Emme,  dans  la 
vallt-e  de  la  Petite-Emme  (Kleine- 
Kinme  .— 50  m.  Pont  sur  la  Petite- 
EinuK'. — A  dr.  chemin  du  Rothhorn 
et  de  Brien/  \K.  lUl}. 

20  m.  Schupfheim,  —  (Hdt.  iKrm, 
UipssH  ,  3,1-25  n.  c.,v. situé  au  cj  ntre 
df  l'Kntloburh,  sur  la  rive  ç^.  de  la 
\\  uld-Enime  ou  kieiue-Eiiuiie,  au 
pied  du  Scbupferberg  à  l'O.,  et  de 
la  Schaffinatt  k  l'E.  Dans  une  vieille 
tour  appelée  HeimlirlikeiT  «luttant 
de  1  épociue  des  ThorbrrK-  et  .servant 
aujourd'nui  do  prison,  un  conserve 
les  bannières  et  les  archives  de 
l'Kntlehu<  h.  Sur  une  colline  cou- 
verte de  bois  et  située  au  pied  de  la 
Schaffmatt  s'él»  ve  la  chapelle-pèle- 
rinage de  Heiltohreut,  d'où  l'on  dé- 
couvre une  belle  vue,  et  on  ont  lieu 
le  -29  septembre,  jour  de  la  vSt-Mi- 
chel,  des  luttes  et  des  exercices 
gymnastiques.   Les   habitants  de 
l'Entlebuco  ont  conservé  avec  soin 
ces  fêtes  populaires  qu'avaient  in- 
stituées leurs  aneétres.  Les  exer- 
cices gjmnastiques  ont  lieu  sept 
fois  par  an  :  le  deuxième  dimanche 
du  mois  d'aotit.  le  premier  de  l'au- 
tomne, le  lour  de  St-Piorre  rt  de 
St-Paul,  k  la  St-Michel,  le  premier 
dimanche  a])rès  la  St-Matthieu,  le 
dernier  dimanche  du  mois  d'août  et 
le  premier  dimanche  d'octobre. 

Au  Napf,  2  b.  30  a.,  B.  143. 

Du  haut  de  la  colline  sur  laquelle 
s'élève  un  rouvetit  de  espucins, 
fondé  en  1654 ,  par  le  gouverne- 
ment ,  on  décoavre  une  belle  vue 
sur  la  vallée  en  descendant  à 

45  m.  HasU.-iHiU.:  IIirsrh\  1,507 
h.  c,  V.  où  la  vallée  se  rétrécit,  et 
l'on  passe  VEntU  sur  un  pont  cou- 
vert, peu  de  temps  avant  d'arriver  à 

30  m.  Bntlelinch,  —  Hét.  :  Zum 
Port.  Drei  K<i^ri<i<'  .  v.  situé  jirès  du 
conllueiit  de  1  Entle  et  de  l'Emme, 
a  1-2  h.  30m.  de  Berne  et5  h.  45  m. 
de  Lueerne.  Son  église,  bâtie  sur 
une  colline,  et  ses  jolies  maisons  , 
oruécs  de  ilcm:» ,  altireut  cl  char- 
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manche  ^\v  septembre  ,  k's  horgcrs 


11.' s 

dos  «  Il virons   s  y  réunissent  pour 
lutter  c'iibemble. 

La  vallée  célèbre  4 1 1  i  j . o rte  le  nom 
de  ce  V.  a  10  1.  de  loitg.,  de  puis  h 
THnrhern,  dont  le  versant  m^ritiio- 
nai  s  élève  au-dessus  du  lac  de 
firienz,  jusqu'à  Werthenateîn,  vers 
]e  N.;  et  8  L  de  large,  depuis  le 
<»laubenstoek  jusqu'au  point  le  plus 
élevé  du  passage  de  l'Érizi.  Elle  se 
compose  d'une  grande  vallée  arro- 
sée par  la  Wald-Emme  et  de  plu- 
sieurs vallons  liitt'raux.  L'Enile,  oui 
lui  dntine  son  nom,  descend  aes 
frontières  d  Linterwald-Osjwald  et  se 
forme  de  trois  niisseaiix  qui  cou- 
lent entre  la  Schaffmatt  et  le  Far- 
nern.  Cr  n'est  [las  ,  dit  Kbel ,  une 
vallée  aussi  riche  et  aussi  riaute  que 
TEmmenthal  i  mais  te  naturel  de  se» 
habitants  la  rend  très-remarquable* 
11^  se  distinguent  p;ir  leur  tournure 
d'esprit  ongiiifile,  par  leur  amour 

Ï)Our  la  liberté  et  par  leur  goAt  ptiur 
a  satire,  la  nui>i(|ue  <^t  la  gymnas- 
tique. !,<■  ilcrnn  r  lundi  du  carnaval, 
jour  nommé  Hirmnotilag .  leurs  poê- 
les rustiques  chantent  au  peuple  de 
la  commune  rassemblé  l'histoire 
secrète  de  toutes  les  folies  qui  ont 
eu  lien  df'pui!!*  un  an.  >> 

Possédé  jusqu'en  1299  par  les 
seigneurs  de  IIV  ohlhausen.  l'Entle- 
bucn  devint ,  à  cette  époque,  la 

{)roprit'té  des  sires  de  Tliorberg. 
'In  13iS6,  il  s'allia  à  la  ville  de  Lu- 
cerne  par  un  traité  de  combour^eoi- 
sie.  Pierre  Thorberg,  qui  jouissait 
de  laiaveurdu  due  Léopold  d'Autri- 
che, fit  périr  sur  rr'ehfifaud  tous 
ceux  des  habitants  ^ui  avaient  été 
les  auteurs  de  ce  traité.  Les  Lucer* 
nois  l'en  punirent  en  envoyant  con- 
tre lui  leur  avoyer  Unndoldin^en,    

qui  détruisit  les  châteaux  de  Wohl-  1><44,  par  les  troupes  de  L 


hausenetde  Kapfenberg,  ainsi  que 
la  citadelle  de  Baldeck  appartenant 
à  un  seipneur  do  Hunenberg.  Gun- 
doldingen  s'empara  aussi  de  la  ville 
de  Sempach.  Ces  événements  don- 
nèrent heu  à  la  guerre  que  Léopold, 
dur  irAutriclii'.  lit  aux  confédérés, 
et  dans  ia*|uelie  se  livra  la  farneu=e 
bataille  <le  Scn.paeh,  en  136ti  T. 
230;.  En  1405,  rAutricbe  céda, 


j  m 

Lnei^rne,  nui  acheta'  en  outre  îes 
droits  que  divers  chev  aliers  v  possé- 
daient, et  qui  y  établit  un  bailli. 

lyRntlft.n.!!  .m  \.i|,f,  3  li.  50  m.,  H.  145:^4 
SvHttfl,  par  1a  vallée  d«  rEail*  ti  )«  S«Utl.  •  k, 
30  a. 

A  peu  de  dislance  d'Entlehtirh , 
ou  laisse  à  dr.  la  route  plus  courte 
qui  traverse  la  Bramegg  (V.  ci-des- 
sous ) ,  et  on  continue  à  suivre  la 
route  de  la  vallée. 

1  h.  45  m.  Wohlhansen  Markl,  — 
Hét.  :  Kreuz,  Krone) ,  iSO  h.  e.,— 
5  m.  pont  couvertfturrEmme.— 5m. 
Wohlliaasen  VÈorf,  l.iîOO  h.  c. 
V.  «iiuë  à  sa  sortie  sur  l'Knunc  de 
TEntlebuch  et  au  confluent  de  la 
Sigeren  avec  cette  rivière. 

An  M«aibcrg  et  au  Nauf,  R.  145i<— Rmile  éà 

Au-delà  <le  Wohlhausen  Dorf,  la 
rouit:  6uit  la  rive  g.  de  l'Einme  dans 
une  gorge  étroite,  oii  tombe  une  pe- 
tite cascade  et  bientôt  On  aperçoit, 
au  sommet  d'un  rocher,  l'ancien 
couvent  de  \V erthetutein ,  bâti  de 
1634  à  1635,  transformé  aujourd'hui 

en  une  école  de  sourds-et-muets.  

Queltjne??  rnin^»s-  du  elidtfau  des  sei- 
gneurs de  W  erthenstt'in  sont  encore 
visibles.  Le  petit  v.  du  même  nom 
est  situé  sur  le  versant  oecidental 
de  la  colline.  On  traverse  de  pou- 
veau  ri'inn)e  avant  d'arriver  à 

1  11.  lo  m.  ,2  p.  d'Kscholîîmatt), 
m^^mmUvm,—  (Hét  :  jRœss7t),  887  h. 
c,  V.  où  aboutit  la  route  qui  va  à 
Kntlebuch  par  la  Bramegg  (V.  ci- 
dessous  B), 

80  m.  MaUe}it.  3,522  h.  c.,  v.  près 
duquel  les  corps-francs  ont  été  mis 
en  néronfe  le  31  mars  et  le  l*"-  avril 


.neerne. 

30m.  Blatten  ou  Saini-Jost,  v.  dont 
l'église  est  un  lieu  de  pèlerinage. 
De  Saint-Tost,  à  Herrgottswald  , 
1  h.,  à  Kruins,  1  h.  R.  100/ 

30  m.  LUtau,  1,314  h.  c.,  v.  près 
duquel  on  peut  aller  visiter  leAsfM- 
gloch,  lit  artificiel  creusé,  k  grands 
frais,  dans  le  ror.  au  Krienshnrh ,  tor- 
rent que  1  on  h  traversé  avant  d'y 
arriver.  Bans  ie^  environs,  bouilt;» 

18 
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niiiicis  du  château  Dorenberj?,  dé- 
truit en  l.iSi),  par  les  T.uocrnois.  Lu 
chapelle  contient  tiuclques  pein- 
tures estimées  de  Carlo  Maratli.  On 
rejoint  la  route  lie  IMlr  î^  W). 
près  de  la  Ki'U5<,  avant  fFiimycr  îi 
1  h.  {7/8  p-  di;  iJchacheu)  ,  Iill> 

tmwmm.  (R*  901.) 

17  b. 

li  h.  30  m.  De  iierne  àEntlebucb. 
^\'.  ci-dessus  J.) 
Att  sortir  du  viliajçc  «ri^utlrbuch 

rcnir.'ii'ncp.  l'ascon-îion  d?»  la  Bra- 
megig,  \ïsi\ere  inoni.if^'iieuse,  ricUr 
eu  pàiurages,  située  «utre  Sch^tcbeu 
et  le  bas  de  la  vallée  de  TEtitlebuch , 
et  qui  offre  de  beaux  points  de  vue 
sur  la  val!''>e  de  l'Kntlcburb,  le  Pi- 
lale ,  queic^ucs  pics  des  AlpCîi  ber- 
noises, et  une  partie  du  canton  de 
Lucerne.  Una  chapelle  et  une  au- 
berge occupent  le  point  culminant 
du  passage  i40  m.),  élevé  de  1,000 
mèt.  au-dessus  de  la  mer,  et  d'où 
l*on  découvre  une  vue  magnifique 
sur  le  Pilalf.  le  Higi  et  les  hautes 
Alpe-^  de  Srhxv.yz  et  d'L'ri.  En  des- 
cendant, on  passe  devaut  Taubcrge 
des  bains  de  FarnbitM  ^50  m.;,  et 
10  m.  après,  ou  atteint  Scbncben, 
en  l'on  rr-joiiit  la  routc  ci-dessus 
décrite  A. 

S  b.  SO  ku.  lilMBCvIktt*  (Y.  ci-dessus 
et  les  rdutes  283  et  201.) 


ROUTE  145. 

DE  LUCERNE  A  THUN. 

18  11.  25  m.— PoilM  «oiiMi  ,  6  p.  3/S;  — 
7 /S  p  ,  Scludicn  î  —  t  p.  lidiotanall;  — •  î  p. 

llacltsletlen;  1  ]>  VS,  Thim  La  roni»;  indiquée 
ci-<l«MUi  ne  «A  |Md  iuj(|u'A  Uu:clt»i«lien« 

I4h.  15  m«  de  Lucerne  à  Zœziweil. 

iV.  R.  144  . 

î<.a  route,  côtoyant  !p  k  irnscnbach 
dans  une  conirée  ( didiniantc,  tra- 
verse plusieurs  bameaux  avant  d'ar- 
river h  (l  h.^  Xu'der'Hihnvgen.  035  h. 
r..  (  liât,  et  atib..  puis  elle  gravit 
une  côte  qu  elle  reaeacend  bientôt. 
Du  pnint  culminant  on  jouit  d'une 
belle  vue  sw  la  vallée  -de  l'Aarer  la 


chaîne  du  Storkhorn  et  une  par-tie 
des  AJpes  bernoises.  Dans  Iç  ïbod 
delà  vallée  se  trouvent,*— «ntre^ le 
Kurzenberg  auN.-E.,  et  le  Buchbol- 
terberg  au  S.-E.  —  i30ni.)t  Treimciti- 
gen,  227  h.  r,,et  [10  m.^  Oberdiessbach, 
—  Hét.  Bar.  Lœ\re\  1,055  h.  r.,  v. 
dont  le  beau  château  upparteint  à  la 
famille  de  Wattenwyl.  Au-dessus  du 
Buclihoherberg  sulève  l'eiscarpétî 
Falkcntluh. 

De  Diessbacb,  trois  routes  condui- 
M  ni  à  Thun. 

1^  première  -2  h.  fîom.)  passe  par: 
— 30  m.  Herhhyen; — iôm.  Oj)li^eii;  — 
15  m.  Kiesen,  où  elle  rejoint  la  B. 
1 17  de  Berne  à  Thun  f  î  h.  3Ô  m,). 

La  soronde,  celle  du  milieu,  vicût 
aboutir  a  la  roine  de  lU-i  Fie  ^R.  147;, 
entre  Kicsen  et  lleuaberg. 

La  troisième,  praticable  pour  les 
petits  chars,  traverse  une  contrée 
montagneuse  et  passe  par  Brciizik- 
liolcn,  Weiiicr  et  JStajlUbburg  (T.  B. 
149., 


ROUTE  146. 
DE  BERNE  AUX  BAINS  DEGI  RNIGEL 

KT  D3£  fiLLMENSTEI.N. 

6  h.  Ib  iii.^Voit.  1. 1.  j.,  })«iiilaii(  féli,  posr 

o  f.  bO  c.  et  5  f.,  à  midi  et  demi. 

1  11.  40  m.  De  Berne  à  Belp.  (H« 

148.) 

1  h.  Toffen.  (i^i  h.  r. ,  v.  situé  au 
uied  oriental  de  la  montagne  de 
Lncnpen,  ainsi  nommé  h  cause  des 
carrières  de  tuf  qu'on  y  n  fréquem- 
ment cxpioiiées, — Chàieau,  jardins, 
belle  vue. — ^Médailles  romaines.-^ 
Urne  et  couteau  de  sacrifices  drui- 
diques. A  VK.  la  montagne  de  Belp. 

30  m.  Kaujdurf,  3<>2  h.  r. 

10  m.  RiimUngen,  180  h.  r. ,  v.  dont 
le  cbàteau,  ancienne  résidence  sei» 
gneuriale  ,  (lecupe  une  po^dtion 
charmante  sur  le  H&uc  du 
I^ngenberg. 

10  m.  KirchenthiëmmtfîSih*  r.,  v. 
situé  à  la  base  de  la  colline  boia^ 
du  Riggisberg. 

Rauto  d«  Blu»cn»l«iii,  |  f*  {V»  ci-d«t»an«.) 

dû  m*  BigfUberg,  147  b.  r.  p  avec 
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un  chAteau.  Au  N.  la  Bûtïcbelcck, 

aii  S.  la  Gîcbelork. 

R  Mil.}  (}o  SehwAntiUiUZig  «i  d«  Miik—re  ,  i 

»L.  R.  l  i'J  et  lîO, 

1  k.  10  m.  Durrbach  ou  Ruli,  hum. 
(Sentier  par  la  forêt  aux' bains  de 
Gumi^el  »  45  m.  ou  15  m.  plus 

court  i)ut»  par  It  roi»f»». . 
1  h.  CSarnlgel.  H.  130.) 

^  ti.  45  m. — Routi'  vr.ifnrfs. — T1  n'T  a  pa» 
da  »er«ica  direct*  Un  prend  la  dil.  de  TUiia,  et  à 
VliiMi  w  toiture  MrUB4ilièr«.D«'Tl»«i  aui  btuM, 
ui..  u-.iinn  k  lw«val  MftU  ^  f»,  «i  1  f.  »u 

cudier. 

3  h.  .^0  m.  Kirrb«»nthuroen.  ^V.  ! 
ci-ilessus,  même  route.) 
10  m.  M^hleihumën,  949  h.  r. 
15  TU.  Lohnsdorj',  ITD  ]i.  r. 
1  h.  Walfemryl,  ''2,'M)n  h.  r. 
30  m.  Pont  sur  la  (iurbi*. 
W  m.  Btnmenatelii.  {V.  R.  130. 


RaUTE  147. 
m  BERN£  A  TUUN. 
Par  Là  aivs  Dsom  oi  l'Aabb. 

5  h.i^ni.  —  Pip-fc^  «ui-«f'«  :  2.— S  fli'.pT  jiinr; 
trajel  en  3  b.,  pour  3  r.  et  2  f.  71)  (*• — Oiuuibu» 
M  B  h.  SO  M.«  poar  1  f.  — >  !>•  f   *  SO  fr.  une 

voitiiTf?  \  ?  .hi-f  iiii,  —  Uiiotf  l'hjrmmtf  qu'on  M 
doit  p«s  iAira  m  tiih^ence  pour  la  premiers  fui*. 

En  sortant  de  Fî^rrH'  j»ar  le  pont 
de  la  .Nydeck,  on  luis-sc  à  g.  au  X.  , 
la  route  de  Soleurtv  Von  j^ravit  le 
V urI-Stalden ,  au  haut  (lui[iiel  ou  | 
di'couvrc  uiio  lu'lle  vue.  h  11). .  sur  i 
la  ville,  au  S,-v).  >iir  le  (îiirten,  au 
S.  sur  la  muutagne  de  Brlp,  au 
N.-E.  sur  le  Bantiger  ot  l'Aare. — 
On  laisse  ensuite  à  dr.  VElftmau, 
lirlli'  maison  de  campntnir»  n|>[>nrte- 
iiant  il  la  princesse  Juliaue  dt*  K.o- 
burg,  et  (40  m)  à  g. ,  la  route  de 
Lahgoau  et  de  VEmmenthal.  (R. 
144  t 

10  ra.  Murt.  l,14Srh.  r. ,  possède 
uu  château  qui  a  étô  habité  par 
Louis  XVIII»  alors  comte  de  Pro- 
venee.  Ou  a  trouvi'  à  ^luri  dos  ftuti- 
f^niti»s  romaines,  ou  HÎGO  un  satyre 
leuielle  on  bronze  a  la  Bibliothi'ijue 
de  Berne) ,  en  18$^  des  «tatuottCR 
de  40cprtftnii4''treii  de  hauteur,  doux 


pait'res,  des  arabt*-4i[iir";.  tîi'»nr  petim 
tréjued^!.  —  Bellt*  vuo  du  bonimet 
d*une  colline  voisine. 

Le  plateau  q»^  Ton  traverse  de- 
vi'Tit   lit'  nliK  i^n  plus  fertile,  d»? 

1>lus  f-n  plus  liabitr,  et  les  Alpes 
)ern(>i;><'s  forment  souvent  les  ifer- 
niers  [)IaaBdes  charmants  p<i  \  <ages 
(jui  se  succèdent  sans  interruption. 
— On  passif  à:  —  1'»  tu.  Krailiyef}^ 
ham.  ;  puis  à — 25  ui.  AHmcnduigen, 
ham. ,  à  la  dr.  duouel  s'ouvre  la  %'al- 
1«'<'  de  Gurben,  ce  l'autre  cMé  do 
l'Afir*^*,  onfre  les  nîonta^MU's  de  Bflp 
et  (le  L.'engon.  A  g.  s  ûlt've  la  col- 
line de  lluhnli,  où  l'on  remarq^ue  IcR 
restes  d'un  bâtiment  tr6s-ancien, 
dans  lenueî  <Mi  suppose  que  lea 
druides  faisaieni  ries  sa'  rifirt's. 

.U)  m.  Krn'tnerhiisi,  1,41.^  h.  r.  ,  — 
10  m.  Buhigen  ;  à  TC,  (l  h.  30  m.)  le 
tliirnhci-(j.  Belle  vue. 

'M*  Ml  -Ih.  10  m.  de  Berne.)ll«n« 
slttg^Uy  — Jlot.  iLace,  Ovhs.) 
1 ,203  h.  r. ,  V.  sîiné  vts^-v»  du  Belp- 
berf^  et  au  in<  *1  de  la  Haube.  IL 
j)(i«;<:('Hlait  jatii^  ■]'  ux  ninnnir^  «ol- 
gm  iirintix  appartenant  aux  nobles 
de  Munsingca  et  aux  nobles  de  Scn- 
nen,  et  démolie  par  les  Bernois  en 
1309  et  en  1324.  Selcn  l,i  tradition, 
une  vilb»  jadi=î  consiLit  raf  îf^  at>xi<tf'" 


sur  l'emplacement  qui!  occupe, 
car  on  a  trouvé,  surtout  au  N.-O. , 
des  fondafcionii  ancieiuies  et  des  an- 

tiipiii/- ^  romaines. — ("e-^t  à  Miinsin- 
^en  que,  le  10  janvier  1831,  se  tint 
la  fameuse  assemblée  populairé  <nii 
renver  -i  roligarclnt*  It  rnoise.  Eli 
IR'tO  ,  b  >  «1  PiX  itarti-  -  N  l  '  infri'ut 
jMiur  y  couipwr  leun»  forces  respec- 
tivcî'. 

35  m.  Neuhata.  belle  maison  de 

campagne  où  l'on  voit  les  bustes 
du  grand  Haller  et  de  Gessner. — 
15  u».  Niede^'WiehtracU^  70t»  b.  r. — 
10  m.  QheT'Wichîrach,  562  li.  r. — 
"!u  sur  l'Aare  p<»ur  les  bains?  de 
baigut  (  V.  ci-il'  ^-nn^  r>*Trit're 
le  cbo»ur  de  I  çglise  est  inhume  le 
général  d'Erlach,  tué;  en  mars  1798, 
à  Nieder^Wichtrach,  par  ses  soldats 
(^uî  se  crfivaî<'nt  trn!^:^—  A  g.  s'é- 
lève la  Haube,  colline  ^  «  nv.  700 
met.  On  y  découvre  une  bulle  vue 
sur  la  chaîne  du  Stockhom. 
35 m.  ICiVfm— (Ifdt.  :  ttnff),  h. 
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T. ,  y,  ^ïiiié  au  pied  d'une  colline 
couronnée  par  le  beau  château  du 

rucnii-  nom,  sur  le  nii«:srau  qui  ilcs- 
ceiïd  de  la  riante  vallée  de  Diess- 
bach.  Pont  sur  l'Aare.  On  laisse  à 

S.  la  route  de  Diessbaeh  (V.  H.  145). 
a  N.-E.  8'(^lève  le  Kur/<  nbcrg  (15 
m.),  à  TE.,  la  FalkeuXluli  et  le 
Buchholterberg  (1  h.}. 

15  m.  Auf  Biihl,  bam. ,  près  du- 
quel on  traverae  le  Rothach,  qui 
forme  une  jolie  rapead*»  h.  une  heure 
de  laroute. — iO m.  Dornhalden^  h&m, 
—20  m.  Heimbera,  vaate  commune 
dont  les  maison  s,  habitées  en  grande 
{tartio  par  des  familles  de  poti'T^,  se 
trouvent  disséminées  sur  une  ion- 

f ueur  de  plus  d'une  demi-lieue.  A 
E.  s'élèvent:  la  Riederfluh,  le  Hom- 
berg  et  la  Schwarzeneck,  (1  h.  1/2.) 
AuS.-O..  pre«;queenfacp  de  la  route, 
se  dressent  le  Stockhorn  et  le  N  lenen . 
— 90  m.  Pont  couvert  sur  la  Sulg, 
qui,  descendue  du  Grûnenberg,  ar- 
rose l'Krizthal,  et  va  se  jeter  dans 
1  Aare. 

25  m.  (2  p.  de  Berne)  Titan.  (R. 
149.) 

ROUTE  U8. 

DE  bEHNK  A  THUN. 

Par  LA  miTB  OAOcm  w  l'Aarr. 

I  h.  10  «..INI.  t.  i.  j.,  as  4  b.,  ptrar  S  (.  80t. 

40  m.  fiandrain. — Ti  m.  Gr  >s<i-Wa' 
ber)i.  [Kxcursion  au  Ourl^'n  10  m.,  V. 
Berne,  H.  1401— 15m.  Klein-Wabern. 
— 20  m.  Kehrsats,  466  h.  r.,  avec  un 
chdteau. 

[Kxcur>ion  à  la  BUtaclieleck  , 

sur  le  l.a'iigenberg.  d  on  I  on  décou- 
vre un  beau  panorama ^2  h.  35  m.;; 

rar  : — ^Om.HaulûthiU; — 15  m.EngUs- 
ei'(j; — 20  nî.  Zimmeru  ald,  v.  Monta- 
gne d'Kbnei,  à  dr.  nt  llf  viu-; — 10  m. 
Thann,  ham.; — 2'»  ni.  Ober-Muhlfieti. 
ham.;— 10  m.  Bla^tm,  ham.; — 15  m. 
Immenbttgel;  Ruines  d'un  ancien 
temple  payen:  ^ — 40  m.  Butsrhclerk 
(1080  mèt.j.  îSommet. — On  ^jeut  rede- 
scendre à  Berne  par  Koeniz,  —  4  h. 
(F.  R.  129)  ou  à  Ruggisherq  J  h.),  v. 
r.  de  lîJ'iO  h.,  qui  ïiossédait  jadis  un 
couvent  de  lif  nédictins,  où  vécut, 
dil-on,  Grégoire  VII,  avant  son  avé- 


I  nement  au  trône  ^piiicoDal,  et  près 
duquel  s'ouvre  le  Pfiifferàoch,  grotte 
curieujîe  composée  lic  sept  oii  huit 
cavernes.  De  Hugj^i^her^'  en  peut 
retourner  à  Berne  en  4  h.,  ou  rejoin- 
dre ,  par  Riggisberg,  la  R.  146  de 
Berne  à  Blumenstein  ] 

On  laisse  h  dr.  (25  m.)  la  route  do 
Blumenstein  (K.  146}  avant  de  passer 
la  Gurben. 

15  m.  plus  loin  est  B€lp(2  h.  de 
Berne)  — (H<^t.  r  7frr,  Krune^  1.970 
h.  r.,  village  siiut-  a  i'eutrée  de  la 
vallée  de  la  Gurben,  à  la  base  du 
Belpberg,  à  5  m<  t.  plus  bas  que 
l'Aare,  éToipni'e  î  nn»-  denii-lieiie,  et 
dont  on  prévient  les  débordements 

Sar  des  digues.  Le  château.  réi»i- 
ence  actuelle  du  préfet  du  district» 
est  une  ancienne  propriété  privée 
que  la  fannlie  deVSattenwvl  a  ven- 
due au  gouvernement  beruoi.s.  Un 
voyait  autrefois  à  Belp  un  château 
bâti  en  bois,  parce  que,  après  la  des- 
truction du  Iloehburg,  les  Bernois 
victorieux  avaient  défendu  aux  sei- 
gneurs de  Belp  d'élever  des  bâti- 
m^nt«  de  pierre. 

[On  f  '  1'  I  '  Ip,  monter  au  som- 
me! (lu  Reli>lier||^(I  h.  30  m.\  —On 
pasbu  pjèi  des  rui:ieK  du  chàieau  de 
Hochburg. — On  y  découvre  une  vue 
magnifique  sur  le  lae  de  Thun.  sur 
les  eauipagnes  envir<jniiantes,  et  les 
glaciers  de  1  Oberiand.  Du  «oramet 
(923  m^t.)»  on  peut  redescendre  à 
C, el  terfingen,  .30  m.,  OU  à  Gerzensee, 
50  m.  1'.  oi-desHOUs.] 

On  uaiise  devant  les  ruines  du  châ- 
teau ae  Kramhurgy  avant  d'arriver  à 
(1  h.  15m.)  Geîter/ingeii,  2WP  h.  r.,  v. 
d'où  l'on  peut  taire,  en  45m.,  l'ascen- 
sion du  Belpberg. 

20  m.  au-delà,  on  laisse  à  ç.  la 
route  de  Gcrsêweê.,  v.  situé  au  DOrd 
du  lac  de  ee  nom.  long  de  20  m.  et 
largij  de  8.  m.  A  JU  m.  de  ee  lae  40  m. 
de  Oeliertingen,  4  h.  de  Berne  ,  sont 
les  bains  minéraux  de  Thalyvt  pont 
sur  l'Aare  pourOberwichtraeh),  d'où 
l'on  peut  revenir  à  Kircbdorf  en 
40  m. 

10  m.  MiihUdorf,  THh,  r.— 30  m. 

Kirrhdorf,^{H6t*  pr/i«),r»79  h.  r.,  v. 

*-itu<'  sur  un«'  eolline  fertile,  â'oii 
l  uii  dé(!OUvre  une  vue  mapnifinue 
sur  la  chaîne  du  .Stoçkborn,  le  Nie- 
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nen  et  !es  glaoiers. — Pont  sur  l  Aîirt'. 
—  30  m.  Ober-Uttigen .  ham.,  situ*' 
dans  là  vaste  t'ort^t  c^ui  st^pan;  Kircb- 
dorf  fîo  flO  m/  r»ic;en.  321  h.  r.,  v. 
dont  le  chiUcau,  placé  dans  une  p<>- 
sition  magnifique  qui  couvrait  qua- 
tre arpents  de  terrain,  suivant  la  tra- 
dition populaire,  fin  r/siilonco  hn- 
bituelle  des  seigneurs  de  kramburg 
jusnu'en  1798.  — On  laifise  (10 m.)  k 
dr.  i(^s  bains  Lirnpacïl,  agn'ablement 
situ''s  \>i<"^  du  rin*?î^oan  (!<•  \^'a^'Il  rx 
h  l'angle  d'uju'  luivi. — 2U  m.  Ueten- 
dorf,  1,540  h.  r.— 10  m.  Pont  sur  le 
Olatachbach.<^S0m.  route  de  Thier- 
achcrn  h  dr.  (F.R.  120).—15m.  £cole 
militaire. 
10in.Tliiiii.  r.  R.  149.) 


ROUTE  149. 

THUN  £T  SES  ENVIRONS. 

Thun»  en  fr .ai<:.  Thoune, — (Dût. 

dnn>  la  ville  :  le  Freyeiihof.  bon,  le 
Faucon  'Falke),  la  Croix-blanche 
(VV'eigses-Krcuz)  ;  hors  de  la  TÎlle, 
prèa  du  débarcad^îre  des  bateaux  à 
vapeur,  hùtol  Eflln  iif,  tr<'''^-eher  ; 
n»'  tifMit  pas  il  lo^.-r  des  Français.  Le 
pru^nutiure  m'a  fait  cette  réponse 
un  jour  que  je  lui  adressais  de  trop 
justes  n'-claiiiiitiuus.  Pcnatona  de 
t)  k  6  fr.  par  jour.  Kn  ch-Scheiilegg  , 
Rufenacht  tn  Baumgarten.  Stun  m 
Hofsteitm,  Mminm  à  Th^tel  Belle- 
vue;  Bei-Teuscher  .  sur  le  Thuner- 
Allmend),  est  le  djcf-lieu  du  district 
de  ce  nom  ;  elle  a  3,379  h.  r.,  et  se 
trouve  située  à  571  mèt.  au-dessus  de 
la  mer,  sur  PAare,  la  divise  en 
deux  parties,  et  qui  y  forme  une  île 
appolt'e  b'  Bolliz  ,  k  15  m.  cnv.  du 
beau  lac  auquel  elle  a  donné  son 
nom. 

Thun  est  tr^s-ancicnne ,  car  son 
»^pliso  paroissiale  doit  avoir  été  con- 
struite en  933.  Après  avoir  appar- 
tenu aux  comtes  de  Thun,  puis 
aux  duc^  (le  Zœhrîngen,  elle  tomba 
80US  la  domination  des  comtes 
de  Kyburg.  ISes  dififérents  maîtres 
lui  avant  accordé  de  nombreuses 
francnises,  elle  acquit  de  bonne 
beure  une  grand**  importance,  car 
au  commenrementdu  xiv* siècle, on 
comptait  parmi  ses  bourgeois  plus 
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de  soixante-dix  familles  nobleft.Mais 
le*  comte  Eberhard,  qui  avait  fait 

assas>iiior  son  fWTO  diin*?  un  fostin 
donné  ])our  célél^rer  leur  réconci- 
liation, voulant  s'assurer  la  protec- 
tion de  la  ville  de  Berne,  demanda  à 
être  reçu  au  nombre  de  ses  bour- 
geois perpétu«ds,  et  offrit  de  lui 
céder  une  partie  de  ses  terres  et  la 
souveraineté  de  Thun.  En  1S75,  le 
fils  ai  lié  du  comte  Eberhard,  nommé 
Ilartinnrin  .  <'éd?i  à  Berne  tons  los 
droits  qui  lui  reslaieut  encore,  et 
depuis  lors  jusqu'à  la  révolution  de 
1798,  Thun  fut  1  une  des  villes  muni- 
cipales du  C.  de  Berne. 

L'ancien  château  de  Thun  ,  con- 
struit il  y  après  de  700  ans  ,  s'élève 
sur  une  colline  au  haut  de  laquelle 
conduisent  dos  csi  aliors  de  pierro, 
etfjuf»  couronnoni  on  outre l'i^g/i-se.  le 
pi'fJihyicre  et  quelques  maisons  par- 
ticulières. Le  nouveau  château,  bâti 
en  1429,  à  gauche  en  entrant  dans  la 
cour ,  est  la  résidence  du  préfet. 
Sous  ses  porticiues  on  remarque  , 
rangées  par  ordre  chronologique , 
les  armoiries  de  tous  los  avoyers 
bernois  k  Tlmn  dopuis  187  1.  L'église, 
fondée  en  y33,  contient  un  beau  tom- 
beau d'un  seigneur  de  May,  par  Nahl 
do  Cassel.  Piès  de  Téglise,  du  châ- 
teau, de  la  tour  Eck  et  de  la  terrasse 
dtj  riniotiôrff,  on  découvre  uni'  vu«i 
magnifique  sur  une  grande  partie  du 
lac,  jusqu'àLeissigen,  3  h.  15  m.  en 
lignedirecte,  les  environs  de  la  ville 
et  les  glaciers  des  Alpes  bernoises  , 

Sarticulièrement  sur  la  Jun^lrau,  ien 
eux  Eiger  et  la  Blamlisalp ,  la 
tour  de  Strœttlingen  au-dessus  du 
canal  de  la  Kander,  le  château  do 
Wimmis,  au  S.  de  l'entrée  du  Sim- 
menthal,  et  dominé  par  le  Niesen  ; — 
au  S.-E.,  sur  le  village  d'iEschi,  le 
Schwalme ron ,  le  ( î  roberen  et  le  Mor- 
genbergh(>rn  : — sa.  l'E.,  sur  le  Grii- 
»isberg ,  montagne  de  la  Frayeur, 
ainsi  nommée  a  cause  d'une  an- 
cienne chute  de  montagne  assez 
considérable  oui  ^'étendit  jusqu'à 
la  colline  du  cnàteau  et  qui  combla 
un  bra»  de  rAare;— au  S.-E.,  sur 
les  Halligstœcke  et  le  Niederhom  ; 
—au  S.-O.,  sur  la  chaîne  du  Stock- 
horn.  La  vue  est  encore  plus  éten- 
due et  plus  belle  au  Belvédère,  sur 

18. 
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la  coUme  de  St-Jacques  (panorama 
de  Fran?  Sclimid  ,  20  m. 

Thun  possède  nii  H<'»t('l-iii'-Villo, 
une  maison  dos  orphelins,  une  bi- 
bliothèque '  de  sept  mille  irol.,  des 
archives  assez  riches,  un  bel  hôpi- 
tal, de  bellp*;  (^colos  ,  !'(''fo!e  mili- 
taire féd^irale,  etc.  il  s  y  fait  un 


de  Tepoque  druidique*  déûoiivertà 

5»chlos8weil,  dans  une  oave,  autel 
qui  doit  avoir  ^orvi  pour  le  dieu 
Bailler  ou  Balenm.  Ailleurs  on  re- 
marque le  tombeau  du  troubadour» 
représenté  dans  son  costume  de 
chevalier;  ailletir^^  oncore,  la  jolie 
cascade  de  Hilnihach  ^20  m.).  Cette 
éommetce  aaaez  considérable.  Cha- 1  magnifique  propriété  s'apuelle  la 


ttue  année,  le^^ 
a  exercent  sur 


milices  iéd»  r 
Thun^r-Allim-nd. 
On  peut  aller  visiter,  près  de  la 
porte  de  Scher^lingen,  le  panorama 
éuRigi,peint  parM.  Huborde  BÂlo. 


Los  oiivirons  d»*  'rinin  oiTrent  un  i  par  ira!t»'rfin^'-<'n. 


^hartreuse,  parce  que,  a  avoir 
nppnrtnnii  long'tempf  h  la  maison 
de  Stnettlingen,  elle  fut  donnée,  en 
1159,  au  couvent  des  chartreux  de 
Thorbcrg.  ^  On  peut  retenir  à  Thuti 


praiiii  nombre  de  promenades  et 
d'excursions    intéressantes ,  indi- 

Suées  dans  les  routes  suivantes  :  à 
erne.  H.  117  et  148  ;  à  Interlachen, 

gar  le  lac  et  le<;  deux  rives  du  lac, 
.  IQiet  163  ;  àZweisimmen,  H.  151  ; 
à  Luceme,  R.  145  ;  à  Burgdorf  et 


Sur  la  rive  gr.  de  PAare,  entre  le 
fleuve  et  la  route  d  interiachen  est 
le  pet.  V.  de  Sékerzlti'jot.  qui  date  du 
viii*  siècle,  et  dont  1  (>,4ise  a  été 
fondée,  en  U3î^  par  Kotiolphc  dr» 
Stattlingen.  Un  peu  plus  lum,  Scka- 
dau,  belle  maison  de  campagne  ap- 


Soleure.  R.  2^ïl  ;  à  Fribourg,  U.  129,  j  nartcnant  à  M.  Rougemont^Lo^en- 
1.30,  et  KH  ;  k  Kandersteg,  K.        :  '  hor^.  offre  une  vue  magnifique  SUT 


au  N'iesen,  R.  IB'i  ;  au  Stockhorn, 
R.  150  ;  aux  bains  de  Blumenstein, 
K.  190.  Quant  aux  promenades  plus 
rapprof  hrr'>  <îe  la  ville,  qui  ne  f^e 
trouvent  j)as  décrites  dans  ces  roules, 
ce  sont: — outre  le  château, l'église, 
le  Scbwabis  (^e  long  de  l'Aare,  rive 
dK),  le  Bclvt'dère  et  la  COlline  déSt- 
Jdcques  '.Tafaibsbil^el)  ; — 

Sur  la  rive  dr.  de  l'Aare,  (15  m. ^  le 
Boibi  ou  Bmehiaul,  appelée  aussi  la 
Wioftreuse,  belle  maison  de  campa- 
gne qui  doit  •^es  embellissements  à 
sOn  dernier  possesseur,  l'avoyerde 
MUhlenen.*  On  v  marche  de  surprise 
èù  surprise,  dit  Lutz  ;  tantôt  c'est 
tirie  perct'o  <\<\u<  la  foret  qui  laisse 
apercevoir   un  délieienv  paysflge. 
tantôt  c'oist  un  inonument  du  temps 
des  druides»  tantôt  un  Souvenir  au 
moyen-Age.  Ainsi,  un  banc  adossé 
à  deux  eh<*ne3  antiques  porto  une 
inscription  en  mémoire  du  noble 
ohevaiier  et  troubadour  Henri  de 
StrftjttHngen't.  Les    armoiries  du 
po^fo  ,  s'on  f^p''e  et  le  cor  des  Alpes 
.«»ont  /«uspeiidus   aux  deux  arbres. 
Plus  loin,  sous  un  chêne  couronné 
de  lierre,  se  voit  un  des  monuments 

1  C'est  ici,  à  l'ombre  f''^  ce  bni*,  .jiio  j'iJi*  !«? 


le  lac  et  sur  les  montagnes. 

On  peut  encore  aller  visiter:  — 
Sixffiihwg  (30  m.),  8,1M  b.  r.,1r.  où 
se  trouvent  de  bonnes  auberges  et 
d(  bonnes  pension^,  otî  découvre  do 
belles  vues  sur  VOrihvihel  ou  Xi.'  H  art- 
fi»her^)î^{l  h.)  le  Schnithii>€ihwhad\ 
source  d'eau  minérale  ,  située  au 
nied  d\i  Hartlisbcrg.  (Belle vuQ  attt 
la  léUyhiibel.) 


ROUTI  150. 

LB  STOCEHOftN. 

Le  Stoekkomi  est  une  montagne 

de  la  troisième  chaîne  des  Alpes, 
dont  le  sommet,  semblable  à  une 
tour,  s  élève  de  2,35t3  met.  au-dess. 
de  la  mer,  et  n'a  que  dix  ou  douze 
pas  de  large.  On  ^découvre  une  vue 
magnifique  sur  une  grande  partie 
du  C.  de  Berne,  le  lac  de  Thun,  une 
partie  du  lac  de  Brienz,  les  glaciers 
de  rOberland  bernois,  la  chaîne  des 
.A!pe^,  —  du  Glarnisch  et  du  Titlis, 
jusqu  H  la  Dent  du  Midi — quelques- 
uns  des  pics  les  plus  élevés  des  Al- 

fies  valaisanes.  — tels  que  le  WeisS- 
lorn  et  le  Comliin,-  le  Mont-Blanc, 

 ^    le-^  tour<ï  d'Ay  et  de  Maven,  lachalne 

nobl«  ciwwalittr  «t  irouUdour ,  Henri  de  Sim  U-j  de  la  liranleire,  le  Molcson,  la  Berra, 

ii'ft^  c|»tita  le»  chMtf  Vvmwt  «i  dt  plaiiîr.    |  les  lacft  de  Neucbâfel ,  de  Bienne  Ci 
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de  Morat,  W  platf  au  et  [o  Jura.  —  A 
la  tin  du  win'  siècle,  on  a  trouvé, 
près  4u  j»etit  lac  Stockern,  que  le 
Keilborn  séparô  du'  Kîusm .  autre 
]ar  plus  petit,  deux  in<'(lailles  ro- 
maifif's  en  bronze.  —  Lo  I.ammor- 

Êeyer  habite  les  crevasses  du  Stock- 
am.  Ea  1888,  on  déeourrit  dftn«  le 
nid  de  Tun  de  ce«  oiseaux  les  sou- 
lier» et  les  vêtements  <riiii  »Mifant. 

Divers  sentiers  conduisent  au 
sommet  <itt  Stoekkoni.  On  peut  v 
monter  de  Thun,  de»  bains  ch.*  Bli^ 
inoiistein.  d'ErlrMiludi  et  do  Weis- 
»euburg  dans  le  ^immentiial. 

80  m.  Alfmendingm,y.,  près  duquel 

on  voit  une  groîti-  anpelép  Rind- 
fîeisrJiif'Jtle,  et  rem  [il  H- iH?  sta]arTit'*s». 
An^.  rom.  —  Un  truvcrac  1  aiu:ien  lit 
de.  la  Kinder  (plantes  rares)  avant 
d'arriver  à  40  na.)  Arnsoldluyeit.  v. 
sitiif''  sur  une  hauteur,  près  di;  doux 
|iClit>j  la»  s  et  au  pied  du  Stockhorn. 
—  Ant.  rom.  —  Crypte  découverte 
sDus  lo  ehtnurde  l'église.  — Ruines 
du  ehdtoau  du  iagduerg,  détruit  en 
par  les  Bernois.  —  L'aneien 
chaDiire  fut  fondé,  dii-on  ,  en  ^33, 

S aria  reine  Berthe.  —  Qelle  maison 
e  campagne.  —  De  TégUse,  on  dé- 
couvre une  liello  vue. 

Du  hain.  d'Oher-iilovkcn,  situé  daius 
le  Stockenthal .  et  que  l'on  atteint 
en  50  m.,  on  sYlève,  en  2  h.,  par  des 

Sâturages  et  des  bois,  aux  chàlets 
e  r.Klpithal,  où  l'on  peut  passer  la 
nuit,  quand  on  veut  voir  le  lever  du 
soleil  du  sommet  du  Stockhorn,  et 
d  ou  l'on  découvre  déjà  une  fort 
belle  vue.  De  ces  ehdlets,  on  atteint 
le  sommet  en  1  h.  30  m.  On  monte  le 
long  des  eacarpementa  de  l'arête 
qui  sépare  l'^lpilhal  et  la  Bachalp 
ae  la  vallée  de  la  Wahlalp.  —  Les 
dernière;»  pente.s  sont  fort  raides, 
mais  il  n'y  a  aucun  danger  à  courir 

£our  les  personnes  prudentes  et 
abituées  auxcoursesde  montagnes. 


De  »vMMtteia. 

4  b. 

2  h.  de  Thun  h.  Blumenstoin,  par 
Thicrachem  .R.  IW, 


Le  <'hemin  appel.'  Ki  inniueln  eijf. 
il  cau^e  de  ses  sinuosités,  pari  de  1  e- 
glise  et  monte  en  serpentant  dans 
(les  pâturages  et  des  oois  à  l'aréto 
qui  relie  le  Wahlaph^rat  «à  la  Stie- 
renOuli.  De  là  il  reunuite  les  jx-utes 
méridionales  du  \\  ahlaphijrut  aux 
chàlets  de  la  Wahlalp  (3  o.  enr.),  où 
l'on  trouve  (luebjueM  provisions,  et 
au  hesnin  un  lit  {)our  la  nuit,  et  d'où 
l'on  atteint  le  sommet  en  1  b.  — 
Avant  d*y  arriver;  on  rejoint  le  che- 
min des  chilets  de  r,£lpithal. 

C.  De  lYsiiMnLur^. 

4  h.  45  m.  de  Thun  à  Weiasenburg 

(R.  l.'l;. 

']0  m.  bains  de  Wetssenburg  (ii. 

151.. 

1  h.  Chu,  où  le  Iforgetenbach  fait 

une  belle  cascade  et  où  la  vallée 
semble  fermée — 45  m.  Morgeten. — 
15  m.  Bûntschi,  ham.  —  30  m.  Wab- 
lalp.>-l  b.  Sommet. 

un  chemin  plus  eourt.  de  l  h.  15 
m.,  monte  par  <les  helles  à  Morge- 
ten ;  mais  les  voyageurs  i|ui  ne  sont 
pas  très-sùrs  d'eux-uièmes  ne  de- 
vront pas  le  prendre. 

D.  D'Mrlenbaeii. 

3  h.  80  m.  de  Thon  à  Erlenbach 

R.  151). 

5  11.  :io  m.  suffisent  pour  faire  d'Er- 
lenbaeh  l'ascension  du  .Stockliorn. 
On  suit  d'abord  le  torrent  jusqu'au 
WUdenbaekmUkU  et  aux  (^lets  de 
l'alpe  KJusi,  où  le  paysage  jirend  un 
caractère  plus  sauvage.  On  monte, 
ensuite  ,  par  des  rochers  qui  sem- 
blent barrer  le  passage,  sur  le  Krinni, 
entre  la  A'tMc/i/lu^  et  l&Walpêrxherg» 
fluh.  puis  au  petit  lac  Kiusen,  où  l'on 
remarque  un  ma^nihuue  écho.  Là 
on  Croirait  pouvoir  s'élever  en  -très- 
peu  de  temps  jusqu'au  sommet  ; 
mais  Laseensioti  en  est  ditiieilo  et 
ne  peut  être  faite  que  par  des  voya- 
geurs habitués  aux  courses  des  mon- 
tagnes et  non  sujets  aux  vertiges. 
Il  y  a,  du  reste,  divers  sentiers  plus 
ou  moins  longs  et  praticables  qu'on 
ne  peut  trouver  sank  le  secours  d'un 
bon  guide. 
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ROUTE  ISl* 

DE  THUN  A  ZWfilSIMHEN , 
A*  Par  Ls  SuaniiTVAL. 

B.  Par  LBS  TALLRRS  DE  Dllim^BIf 

et  DK  Frhmbl. 
A,  Par  la  SÙMMntlMl. 

8  h.  50  tn.— ni!.  I.  1.  J.  (î.'  Thiin  k  Stanon.  en 
9  h.,  pour  7  f.  40  c.  Un  ne  donne  de  uUce  puur 
Kweiitnmett  ou  lat  laealîlèt  iatoraMitirat  que 
m'y  «poial  4a  vapgaan  yaur  Saaaaa. 

no  m.  G  watt.  (R.  162.) 

20  m.  au  dp]  h  de  G  watt,  on  laissse 
k  g.  la  route  d  Interlachen,  et  à  dr., 
sur  une  hauteur»  les  ruines  du  châ- 
teau de  SirmitUngen,  détruit  en  13^ 
par  les  Bcrnoi». 

La  Kander^  au  bord  de  Inquolle 
renioiiK;  la  route,  tombait  autreiuis 
dans  l'Aare  en  deasous  de  la  ville  de 
Tliun  ;  elle  causait  chaqu«^  année, 
par  8es  inondations,  des  ravages 
considérables.  De  1711  à  1714,  le 
gouvernement  bernois  fit  creuaer  à 
travers  le  HOg»darm  deux  galeries 
souterraines  de  500  mët. de  long.  T. a  • 

Sente  étant  très-forte,  les  eaux  aban- 
onnèrent  leur  ancien  lit  et  se  pré- 
cipitèrent dans  ces  galeries  avec 
une  telle  viohînco  ,  qu'en  peu  de 
temps  elles  firent  une  brèche  de 
45  mèt.  de  profondeur.  Depuis  lors, 
la  Kander,  dont  le  cours  a  6t6  rai  - 
courci  de  7  kil.,  se  jette  dans  lo  lac 
de  Thun,  et  bien  qu'à  son  embou- 
chure le  lac  ait  36  mèt.  de  profond., 
elle  y  a  formé  un  dépôt  d'une  vaste 
étendue,  où  l'on  trouve  des  plantes 
des  hautes  Alpes. 

On  laisse  ensuite  à  dr.  —(20  m.)  le 
le  chemin  de  GliUteh^  v.  où  i  on 
trouve  des  liain^  d'eau  sulfureuse, 
et  (15  m.  celui  de  Reutigen  et  de 
Stocken  ,  avant  d'attenidre  (40  m.) 
Brodhàusi  f  ham.  —  (HcU.  :  Hirsch.) 
A  dr.  le  Stoekhom,  à  g.  le  ^te- 
sen  et  le;?  parois  esearpr^'cs  de  la  Siin- 
inentluh. — Puis  on  laisse  à  g.  (5  m.), 
le  pont  sur  la  Simme  qui  conduit  à 
Y^unnifa,— (Hdt.  :  Bair)  1,383  h.  r., 
anc.  pet.  V.  détruite  par  les  Bernois 
en  et  en  1303,  et  dont  rejiccinfe 
e»>t  a.ssez  bien  désignée  par  le  pres- 
bytère, l'éfflise,  le  cimetière  et  le 
jmin  du  cnâteau.  Ce  chAteau,  qui 
a/ee  sa  tour  couronne  un  rocher 


:i.siMMEN'.~i:i;id:\nA(n. 

élevé,  fut  lotigiemps  la  réàidtjuce 
des  baillis  et  des  préfets. 

De  WiviaU  aa  Niataa,  à  iSaehi,  à  IliihiMan. 

{V.  «.  m.) 

Au  delà  du  pont  de  la  Si  m  me,  on 
découvre  les  vestiges  d  un  ancien 
mur  appelé  Landwêhr  (bouclier  du 
pavs  .  et,  passant  entre  la  Simmen- 
ilulî  (^t  la  Burgfluh,  promontoires  du 
Niesen  et  du  Stockhorn,  on  voit 
s'ouvrir  devant  soi  le  SlaUMi* 
Uiftl»  grande  vallée  de  TOberland 
bernois,  p.ireourue  par  la  Simme, 
qui  lui  a  donné  son  nom.  8a  lon- 
gueur est  de  13  lieues  ;  sa  largeur 
dépasse  rarement  un  quart  de  lieue. 
Les  rtiori  <rt L'ru's  rînnt  elle  est  entoti- 
rée  appartiennent  aux  ramifications 
des  Alpes  qui  se  détachent  du  VVild- 
Strubel  et  de  la  Schnee-Scheide.  La 

f>retnière,  se  terminant  au  Niesen, 
a  sépare  de  la  vallée  de  la  Kander  ; 
l'autre  la  sépare  du  Gessenay,  dimi- 
nue insensiblement  de  hatiteur  jus- 
qu'aux Saanenmooser,  puis  se  re- 
•  l^'ve,  longe  la  frontière  fribour- 
geoitie,  et  se  termine  par  le  chaînon 
du  Stockhorn.  De  nombreux  vallons 
latéraux  débouchent  dans  la  vallée 
prineipale. 

Après  avoir  eu  «es  seigneurs  par- 
ticuliers, qui  vendirent  .successive- 
ment leurs  droits  au  C.  de  Berne,  le 
Siininenilial  fut  achrtr,  l'an  lô.^r), 
par  les  Bernois,  de  Michel,  dernier 
comte  de  Gruyères,  et  partagé  en 
deux  gouvernements,  dont  les  admi- 
nistrateurs avaient  le  nom  de  Chdit- 
?atn«,  savoir  :  le  Haut  et  leBas-Sim- 
menthal.  AujounJ  hui  enfin,  ses  ha- 
bitants, délivrés  par  la  révolution 
de  1798  de  tout  joug  étranger,  jouis- 
sant des  mômes  droits  que  leurs  an- 
ciens maîtres,  et  leur  pays  forme 
deux  districts  du  C.  de  Berne. 

On  laisse  à  g.  le  chemin  de  la 
vallén  l'i-cintigen  ■  T'.  r  i-.',f^--OKs 
B)  en  arrivant  à  ^45  m)  Ijatt^rbach» 
v,  de  220  h.,  dont  les  iijaisons  <ie  bois 
se  font  remarquer  par  leur  architec- 
ture. 

:)0  m.  (3  h.  30  m.  de  Thun'  Krlen- 
bachy— (Hét.  :  Krone)  1,370  a.  r, 
V.  dont  les  grandes  maisons  en  bois 
sont  couvertes  d*inKcri[>tions. — A 
cdté  du  pré  de  la  cure  s'élèvent  les 
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ruines  du  ciiàteau  d'Erlenbaoh,  oin- 
brag«'*es  dt?  supins  ut  de  h(>tres. 

Au  commet  liii  Stu^khurn,  3  li.  3U  m.,  It.  150. 
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40  m.  Rinq-Jdtnfjm,  haïu.  Ruines 
du  château  du  môme  nom. — 25  m. 
Moulin  de  Reicficnhoeh,  En  face  i)«r«- 
tetten.  1,046  h.  r.,  T.  situé  sur  l'autre 
rive  de  la  Sinimo. 

î  '  ti,  1  h.  45  de  Tliun  Weis«en- 
liurgj,—  llùt.  :  la  Poste,  in  au  v.ii>  ,  v. 
fiitué  à  796  mèt.,  dans  une  gorge,  et 
dominé  par  les  ruines  du  eh^teau 
du  môme  nom,  qui  fouronnent  un 
rocher  à  pic ,  et  dont  les  anciens 
seigneurs,  tantôt  alliés,  tantét  enne- 
mis de  Berne,  ont  joué  un  grand 
rôle  dans  l'in-toire  rie  la  contr*'r-.— 
Etablissement  pour  les  cures  de 
petit-lait. — Dans  un  ravin  profond 
aont  les  ruines  du  château  de  Wis- 
senau. 

A  l'hôtel  de  ce  v. ,  on  trouve  des 
chevaux  et  des  chaises  k  porteurs 
pour  len  haina  de  Wmnenhwg  ou  de 
Tliintschi  806  mët.  ,  distants  de  30  à 


jour. — Des  bains  deWoi«:<Hnburg  un 
chemin  difficile  conduit  en  5  h.  env. 
aux  bains  de  Guniigel  par  le  Gan- 
terisch  R.  130). — On  peut  aussi  faire 
l'ascension  du  Stocicbom  en  S  h. 
30  m.  ou  4  h.  (R,  150.) 

1.  h.  On  laisse  àdr.  OherweU,  le  v. 
le  pluN  élevi'  du  Nieiler-Siromen- 
thal,  etl5m.  plus  loin  Wiistenhach. 
ham.  d'où  un  chemin  conduit  en 
3  h.  30  m.  env.  Çf]  au  lac  Domène  {V. 
R.  131  j,  par  l'arôte  du  Wiedergalm, 
et  aii-ikl.i  duquel  la  vallée  se  rétré- 
cit. La  Siniinc  vient  se  briser  contre 
des  rochers  que  couronnent  les 
mines  d'un  ehiteau  de  la  famille 
Rrandis.  Puis  les  montagnes  qui 
fi'étaiont  rapprochées  s'éloignent,  et 
l'on  commence  à  apercevoir  dans  le 
fond  des  sommi^  couvertes  de 
neige. 

10  m.  fOh.  40  m.dcThun).  BolfU 
IÇen,—  ÎÎAt.  .  Bar\  2,149  li.  r.  ,  v. 
Mtué  au  ]ued  de  l'HolzcrsiUih.  i/é- 
glise  (  curieux  vitraux  )  est  à  844 
met,  au  pied  S.-E.  de  la  Wallop  et 


40  m. ,  (Jt  auxqtn^ls  conduit  un  sen-  *"ir  !a  rive  g.  de  la  Simme.  qu'on  en- 


tier qui,  se  d<'iachaat  à  dr.  de  la 
route,  gravit  d'abord  par  de  nom- 
breux zigzags  une  pente  boisée , 
puis  serj>?^nte,  au  travf*r^  d'mî  défilé 
pittor«'saue  de  j)lus  en  plus  resserré, 
lusqu'à  l'endroit  où  la  maison  des 
bains  apparaît  tout-à-coup  aux  yeux 
du  voynppur  ««tirpris  On  a  ])àti  en 
184(>  une  grande  «uij.st>u  de  buiiis 
ù  l'entrée  ue  la  gorge;.  Ce  vaste  bâ- 
timent,  capable   de  contenir  un 

f^rand  nombre  de  baigneurs,  ne  voit 
e  «îolfil  que  deux  ou  trois  heures 
par  jour  pendant  l'été.  Il  est  cons- 
truit dans  un  petit  enfoncement, 
entre  le  torrent  de  BUntscbi  et  des 
parois  de  rochers  à  pic.  onux 
sont  sulfureuses  et  guérissent,  as- 
8ttre-t-on,  toutes  les  maladies  intes- 
tinales et  de  poitrine.  Le  traitement 
dure  trois  semaines.  La  source,  d/- 
couverte  en  1004,  est  situi*e  à  15  ni. 
de  l'établissement,  auquel  la  con- 
duisent des  tnjaux  de  bois.  Sa  tem- 
pérature  j;  /-!  ve  à  2'i  degrés  Réau- 
inur  près  du  rocher  dont  elle  sort, 
et  à  20™  dans  le  réservoir.  Le  matin  à 
7  heures,  et  le  soir  à  ft,  elle  coule  un 
moment  plus  chaude  qu'à  l'ordi- 


tend  mugir  dans  son  lit,  profondé- 
ment encaissé.  Près  de  la  cure 

s'ouvre  la  petite  vallée  de  Touhen 

ides  Pig-con**  ,  qui  se  prolonge  jn<^- 
<^u'îi  la  Miitagfluh,  dont  un  morceau, 
s  étant  détaché  il  y  a  quelques  an- 
nées, est  tombé  pendant  la  nuit  avec 

un  bruit  épouvantable.  On  en  vott 
encore  la  place.  A  la  Wallop  et  .m 
Xirderliorn,  on  trouve  des  cavernes 
profondes  nommées  Toggelikilchen, 
qui  coiitit-nneiit  des  stalactites  et 
une  chair*'  iiiitiirclle,  et  que  la  su- 
perstiiion  peuple  de  gnomes. 

A  B«l1«9ftr4o  et  k  Bulle  ,  pjr  U  Ctas,  R.  f  51; 
—  lat  h.iiii<  du  lac  Oon*M,  4  k.  «St.,  Mr  Is 

WdlojMlp,  H.  151. 

Après  avoir  dépassé  (20  m,)Jieiden- 

hn'-h,  ham..  prcs  duquel  on  exjthiiit* 
une  mine  de  houillf».  on  vn-nt  tra- 
verser la  Simine  à  ,10  m-i  Gaistatt. 
Au  S.-E.  s'élèvent  les  ruines  du  cbà« 
tpau  di'  l.aubi  i  k.  La  route  neuve, 
construite  en  contourne,  dan.-* 

une  ^orge  étroite,  ou  la  Simme  fait 
plusieurs  chutes,  le  Laubeckstal- 
dcn,  dont  il  fallait  nutr.-fois  ^'ravir 


naire.  La  dépense  est  de  6  fr.  par)  ia  pente  escarpée.  Une  table  de  fer 
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fondu,  scellé  dans  le  roc»  porte  cette 
iusciiptioo  : 

La  eoiivernéiir  de  l'Oher-Siminenilial .  le 
Mcourt  du  gouf crn«ai£iit ii«  ton  pwf»|  u  lÂil. 
11  o'y  a  |tlu«d«Laubeelu 

Repassant  ensuite  sur  la  rive  gau- 
che ae  la  Siinme,  on  laisïîe  à  g,  les 
ruines  du  ohâteau  de  Manncnbur^, 

Suis  le>;  haineniix  df  ^^llllll(■nricll  et 
'Oherried,  Cl  on  ti  ;i\ cr-^r  hiSiinmeà 
50  m.     h.  -10  la.  tie  iliun)  2Kwel- 
I,— (Hdt.Lœ«'e.B«r),2,lî8h. 


r.,  V.  il  080  mèt.,  ainsi  nomm»'', 

2u'il  80  trouve  placé  au  coti 
es  deux  Simme  ,  dans  l'end ruit 


parée 

Timient 


le  plus  large  de  rOber-Sioamen- 
thaï.  L'église  est  trè!<.ancienne.— 

Airpuret  sain.— Etablissement  pour 
les  cures  de  petit-lait — Au  S.-E-,  on 
un^rcoit  le  château  de  Blankenburg, 
resioeAcedii  préfet.  La  plus  élevée 
(les  moiitnp-nes  voisines  est  le  Spiel- 

len,  <iui  .1 
vre  la  valit  e 
Sion. 


rages  de  Kiley  et  de  Uaaf,  situés  sur 
la  M:ï»nnliinu!i.  soni  le>i>  pluft  beaux 
du  canton  de  Berne. 

3.'>  m.  UntermiihU,  ham.  A  g.  s'ou- 
vre le  vaîl  'ii  de  Chirel,  qui  s'étend 
j'i-^-qn'à  lii  Ala'nniifinli  2,7-?^  met.), 
sur  une  longueur  de  3  lieues. — Bain» 
de  Rœthi,  k  40  m.  sur  le  plateau* 
Source  minérale  tr&s^fortO. 

I  11.  (i  intfÎHh.  Iiam.  Cnseadc  sur  le 
Rinderberg. — 'i')  ni.  Xotrenbach,  v. 
aub.)  —  A  dr.  .s'ouvre  le  joli  valloo 
de  Miennigrund. 

Senlier  pour  Adclboden,  «n  0  b.  ^0  n.,  par 
I,  «o  5  h.  01. 


garten,  <|^ui  a  i.'iHii  iiu  t. — Au  S.  s  on- 
de Le  ni».  t|ui  conduit  à 


A  SUm^  par  An  der  L«nk  «I  1«  p*t««f«  ém 

Btwil,  R.         ,'t  ^1;  — .»  AUl.x-nlïfhori.  à  |el!r- 


15  m.  au  delà  de  Xarrenbach  on 

(ruvf'r  e  le  Chirel.  d^nt  en  remonto 
la  nvc  dr. ,  h  15  m.;  Schwenden, 
ham.  si(u<"»  au  pied  du  Rcethibom  , 
puis  k  (10  m.)  Thiervtui II  II  mauvais 
Ii<">t.\  A  g.  s'ouvrent  le  vallon  de 
Sr)nvendt;n  ,  qui  se  orolonge  jus- 
uu  au  Gsur,  et  celui  tleOuros,  t^uî 
sNSteod  jusqu'à  la  Mienntifluh. 

20  m.  Au-delà  de  Srhhtt.  ham. , 
on  traverse  le  torrent  qui  descend 


garde  clan  lar  l>onicnc,pAr  TarcUsdti  la Schluodi,;  du  vallon  de  Schwenden,  el  Pou 


4  II.  30  iD.;  B.  155;  — i  Saanen.  R.  153. 

B,  Par      TnlléM  d«  DiemUfoi 

t'I  Ue  i'eruirl. 

De  11  b.  30  m.  à  il  b. 

3  b.  Latterbrn  L.   V.  ei-dessus  A.) 

Lai>>ant  h  dr.  la  route  du  Siinmen- 
iliul,  ou  traverse  la  Simme,  j)uis  le 
torrent  de  Chirel.  et  ou  monte  à 

•15  m.  Dlemilgiriif  {H<3tel, 
HirtcJr .  2.150  11.  r.  ,  v.  qui  donne  son 
ngin  à  i  étroite  vallée  à  l  entrée  de 
laquelle  îl  se  trouve  placé.  DeEautre 
cétédu  Chirel,  on  aperçoit,  sur  la 
croupe  d'une  colline  Vioisrf.  les 
ruines  du  château  de  Diemiigen,  an- 
cien manoir  des  nobles  de  Grimens- 


montc  par  ^30  m.^  Nidefjq  au 
I  h.  15  m.  ^riflunlberir»  1.^000 

uièt. — Ce  jm^^age  situé  entre  l'.tr- 
hi'nhuDi  ijO.'i  met.}  et  le  Jiai//7iûr» 
■2MS  met.,  ù  TE.,  le  Kalherhorn 
:2.103  m«t,  )  et  le  HothhomkVO,  , 
offre  une  jolie  vue  fî'ur  la  vallée 
jde  Fennel,  dans  laquelle  on  des- 
cend, petite  vallée*  latérale  du  Sîm- 
mentbal,  qui  s'étend  deituis  leGsur 
ctl*Albrl.<ih()rii,  d'abord  dans  la  di- 
rection du\.-0.  ,  le  lonp- du  torrent 
de  Fermel  jusqu'à  Matieii,  entre  la 
Spielgarten  >i,l85  mH.),  le  Brun,«' 
n(în!iorn  L  lU)  mM.  et  la  Uesehfluh 
:2,V9  lu  t,  à  ro.  ,  e(  l'Albristegc 
•2. 1-28  niéi.*  et  l  Albristhorn  ,2,"ÏOT 
met.)  au  S.,  puis  à  l'E.  Elle  ren- 
ferme 250  hab.  environ  et  d'excel- 


■fein,  qui,  en  1118,  passa  av<'C  lè  vil- 
lage sous  la  domination  de  lie  rne.     i  lents  pâturages. 
Ea  vallt f  d<-  Lheintigen.  en  y  eoni-  |     On  aese(*nd  à  30  m 


preaani  la  vallée  supérieure  de 
Schwenden,  a  5  lieues  de  long.  De 
nombreux  vallons  latéraux  y  débou- 
ohentà  <ir.  et  h  fr.  Les  plus  remar- 
quables de  ces  vallons  sont  ceux  de 
âeelt,  Chirel,  Gurbs,  KUej»  Grimmi, 
Senggt  et  MiennUluh.  —  Les  pAtu- 


Blutiid.  ham,, 


où  l'on  laiôseàg.  un  s<Mitierqui  con- 
<iuit  à  Adelboden,  en  3  b.  45  m.  par 
Fennelberg  et  l'arête  de  Gsur» 
i,-200mèt. 

1  h.  m.  A  Malien  on  rejoint 
la  route  qui  mène  à  dr.  à  Zweisim- 
mon,  <'t  h  g.  à  An  derLenk.  (R.  158«; 


l  11.  30  m.  SwelftUiuncau  (F.  ci- 

debbus  A.} 

1  h.  15  m.  An  derLenk.  (T.  K. 
158,)  ^ 

ROUU  1S2. 
ÏSE  BOX.TIOEX  À  BULLE, 
Par  ul  Club. 

Au  «oriir  de  BoUigen,  on  remonte 

jusc|u'à  Reidenbacb  (20  m.)  la  mute 
du  Simiiienthal  (K.  151;;  «'t,  la  lais- 
bttnt  à  g.,  on  K't'lt  ve  par  de  beaux 
pâturages  à  ^iô  m.)  StkwarMenmatt^ 
aittté  au  fond  d'un  étroit  vallon.  Les 
rof^liers  se  rapprochent  tcllpiiK-nt, 
qu  il  ne  renie  entre  eux  que  la  place 
de  1^  route.  Le  point  ciilminant  de 
ce  passage  appelc  la  Claa  ou  défilé, 
est  à  1,520  ml't.  Avant  dr  l'atii  imlrc. 
on  laisse  ii  dr.  le  ^entuT  qui  «'onduit 

S ai  laWallopalp  au  lac  Domène,  4  h. 
e  Bolti^en  (H.  131),  et  l'on  trouve 
une  houillère  en  «exploitation,  pn  s 
i\f*  laquelle  on  remarque  de  beaux 
rochers.  Le  col  {i  h.)  est  couvert 
des  débris  des  jnonta^es  voisines, 
il  y  a  pourtant  plusieurs  chAlets. 
— Après  avoir  descendu  quelqn»' 
temps,  on  traverse  de  beaux  pâtu- 
rages, e*  l'ott  np  tiiHe  pas  à  décou- 
vrir une  vue  11  I  '  '|uesurla  pro- 
fondi'  \  ajl<  f  lie  Belle^'arde,  en  ail. 
J(ttnilhnl,  et  l^s  belles  montatrnes  j 
qui  la  Juniuient,  la  Kœi'blifluh,  le 
Èochmatt  t  la  Branleire,  le  FolUeran 
et  les  Murtais.  On  passe  du  C.  de 
Berne  flaus  le  C.  de  Fri bourg,  avant 
d'arriver  à  ^1  -Zei</,  bam.,  entouré 
de  jardins  et  d^arbres,  d'où'un  sen- 
tier conduit  au  S.,  en  45  m.,  k  Ab- 
Ja'utscJtcn,  V.  bernois  «le  130  h.  r., 
situé  à  1,303  met.  à  la  base  S.  de 
rOberberg,  à  l'extrémité  supérieure 
de  la  vallée. 

D'^AltTsirtselibn  ,  d«i  iftniicr*  eonilmMnt  par 
r<kpftl<:  de  l«  Srlilimdi,  en  4  h.  30  m.,  i  '/weiâim- 
MW,  B.  151,  KlftSMnca,  •u.à  Boagemont»  on 
S  b.  30  m.,  par  l'arêfai  do  Lioehoran,  R.  tSS. 

L»  vallée  de  Ikdlegartie,  dont  la 
lougui  ur   ne    dtpasiu    pas  deux 
liâmes,  est  bordée  de  tous  côtés  de 
rochers  escarpés,  vt  ravag»'e  par-] 
lois  dans  toute  i>on  étendue  par  la  ; 


;  A  liLLL£.~ClXAil3a:r. 
Jogiie.  On  y  çompfo  ôOO  b.  env.,  oc- 
cupés exclusivement  ck*  l'éducatiou 
des  bestiaux  et  de  la  labrication  dea 
fromages.  Son  nom  français  lui 
viont  .l'an  (  liàicaii  dont  on  voit  en- 
core les  ruines  au-dessus  du  village», 
et  <|ui  lui  détruit,  en  1407,  par  leà 
niihce»  de  Thun  et  des  contrées  voi- 
sinas, malgré  la  résistance  de  la 
garnison.  Elle  formait  jadis  une  sei- 

f;neurie  que  Jnbuurg  acheta,  en 
502  et  1604,  de  Jacques  de  Cor  biè- 
res et  de  Jean  de  Gruyères.  Depni» 
cette  épo(|ue  jusqu'en  17P8.  elle  fut 
administrée  par  un  bailli,  en  con- 
servant toutefois  ses  ancieiis  privi- 
lèges. Muller  prétend  que  ses  habi- 
tants sont  (l'origine  Scandinave. 

Le  chemin  de  Btille  descend  le 
long  de  la  rive  dr.  de  la  Jogne  à  (30  * 
m.)  Javnou  BeUegard€,—{Anh,  Im- 
Hop:yn  h.r.,v.  si  tué  à  1013  mèt,  le 
plus  élevé  du  canton.  Oh  y  remàr- 
que  une  belle  cascade  formée  par 
ane  source  abondante,  qui  son  d  un 
rocher  ,  éloigné  de  900  pas  de  l'é- 
pi {«'e.  et  doût  ia  chute  a  té  mèl.  de 

hauteur. 

Ue  B«l!o^-.ir.lc,  nn  scnti.T  condiiU  au  lac  Do- 
I  mène,  de  1  I..  i  .  m.  a      par  le  cal  do  NûMbok, 
t  •  It  v<u..ntr.  paria  Bcf^rdiflah,  d«  S  k.  SU 
iii.à3|i.,B.i5i. 

Au-dessous  de  Jaun,  la  route 

passe  sur  la  rive  g.  du  torrent  et 
I  desrond  par  des  bois  et  des  pâtu- 
rages, d'uu  l'on  découvre  de  jolies 
vuessur  la  vallée,à(45  m.),  Imfang. 
franc.  ViVrffo.  On  passe  ensuite  le 
Rio  liu  (Iraml  .Mont  et  le  Rio  du  Pf- 
tii  Mont,  et  on  arrive  à  une  pctitt; 
cha[>elle,  bâtie  en  face  du  Voni  du 
Roc,  et  nrès  de  laquelle  est  une 
grotte  1  h.  30  m.';  ce  passage  s'aji- 
peile  An  Tziutre.  Le  lit  de  la  Jogne 
y  est  encaissé  dans  des  rochers  pit- 
toresques ;  de  nombreuses  scieries 
ex]»lottent  les  beaux  bois  des  mon- 
tagnes voisines.  Repassant  la  Jo- 
gne, on  descend  à 

15  m.  OkmMV,  alJ.  G«lm)£», 
8.)2  h.  e.,  v.  situé  à  ^11  ttièt.  dSAs  la 
belle  vallée  du  m^'-me  nom,  cou- 
verte de  magnitiques  pâturages, 
qui  i>rodiu»ent  ces  fromages  si  con- 
I  nus  sons  b'  nom  de  fromage»  éiit 
;  Gmytrt.  On  y  remarque  Téglise  re* 
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les  ruines  du  manoir  des  sires  de 
Charmey,  clonf  l'un,  nommé  Gt'*- 
rard,  fut  le  londaieur  de  la  Val- 
sainte.  Le  patois  parlé  dans  cette 
Vftllée  est  riche,  surtout  fn  mots 
ronsaf^rô-^  aux  détails  lit*  la  vif  n 
des  occupations  pasioralfs.  —  On 
peut  faire  do  nombreuses  prouiena- 
«ies  et  excursions  sur  les  montagnes 
voisines; — auxMortais  ou  Mortpys,lo 
Paradiit  terrestte  df^  hotaniste-ç  et 
des  géologue»; — aux  pâturages  qui 
#otit  au-deU  du  Rio  Bionthâon,  ou 
klê.  fin  de  domBittjon,  ou  Nougon, 
MMiff'  d'eau  minérale  jaillissant  au 
puîd  lie  la  moutaiciK*  de  i  c  nom. 

A  Ri>ugeinoat  et  k  CblUau-d'UËx,  4  h.  30  lo. 
B.  155. 


3-24       R.  153.— DK  ZWKISIMMEX  A  BULLL'.— UOUGKMONT. 

bâtie  k  neuf  de  1735  à  1738  bon  ta-  ;  iO  m.\ — On  romarque.  au  S.  leSaa- 
bleau,  Stahat  Maler)^  une  douzaine  i  nerwaid,  vaste  lorèt  de  sapins  qui 
de  chapelles,  et.  en  face  de  IVglise,  |  couvre  le  flanc  septentrional  de  la 

1  :  A,,  :_  j  ,      .  Jiornflnh,  et  uui  domine  le  petit  lac 

de  Saaucrili.eh,  où  la  petite  Simme 
prend  sa  source.— 15  m.  au  delà  de 
l'auberge  on  laisse  à  dr.  un  sentier 
qui  conduit  à  Ahlœntschen  par  Ta- 
réte  de  la  Schlundi  (1710  mèt.)  en 
4  h.  ejiv.(K.  \'yT .  On  passe  ensuite  a 
(oUin.)  Schœnned,  hara.  près  duquel 
on  découvre  de  belles  vues  sur  les 
vallées  de  TurLui  h,  de  Lauenen  et 
do  risteig,  et  sur  la  liante  chaîne  des 
montagnes  qui  séparent  le  C.  de 
Berne  de  celui  du  Valais,— le  Oel- 
tcnhorn.  l'Arbelhorn  etTOIdenhom. 

25  II  1 .  ■>  I ! .  1 0  m .  de  Z we i sim- 
meiii,  ttaAlieny  iVanç.  Ge^sennît, — 
{HôLiB^r,  bon;  Grosses  Lundiums) 
bourg  de  3.<)29  h.  r.,  situé  sur  la 
SanuM.  au  pied  de  la  DorfAub,  que 
domine  le  Hûblihnrn  {2,307  raèt.\ 
Les  maisons,  sur  lesquelles  on  lit 
les  noms  du  uro  prié  taire,  de  sa 
femme,  de  l'architecte,  plus,  diver- 
ses sentences,  sont  tr("  >-îarfi^p?;,  lui- 
ties  en  bois,  sauf  le  rez-de-cliau>sée, 
et  ornées  de  galeries.— Fabrictitiuà 
et  commerce  de  fromages,  j 

_  ASion,  f»r(iUete  et  le  S«nci»rh,  R,  et 
Si.M,,  par  Uufiien  et  le  Gellen,  R  150 

K.  l5o;— à  AblantKMn,  uar  r«réie  de  Lauche- 
ran,  1,793  mét.,  S  h.  ^ùm. 

Après  avoir  quitté  le  C.  de  Berne 
pour  entrer  dans  le  C.  de  Vaud,  la 
route  gravit  la  colline  de  Vanel 
30  m.),  couronnée  j.ar  les  ruines 
d'un  château  oui  commandait  d'un 
cdté  la  vallée  allemande  tle  Saanen, 
et  de  l'autre  la  vallée  romande  de 
Uougemont.  (Vf  ancien  manoir  fut 
londé  au  commenceineni  du  xi"  siè- 
cle par  les  comtes  de  Gruyères,  et 
détruit  en  1107  par  les  habitants  de 


Après  ôtrc  descendu  dans  la  gorge 
profonde  du  Jawroz,  on  traverse  ce 

torrent,  et  l'on  remonte  sur  le  vcr- 
eani  oppose,  qui  ollre  de  beaux 
points  de  vue  jusqu'à  (  1»  ni.  i  Crésut, 
oii  l'on  rejoint  le  chemin  qui  à  dr. 
monte  à  la  Valsainte  (R.  131),  et 
deseend  .H  g.,  k  Bulle  (K.  1311  par  : 
— 35  m.Montsalvens;^ — 35  m. Broc; — 
35  m.  Epa(jny  ;— r)0  m.  la  Tour  de 
Tréme,  et  10  m.  Balle*  (R.  133;. 


ROUTE  153. 

DE  ZVVKISIMMKN  A  BULLE 

KT  A  GRUYÈRES 

10  h.  45  m.— Dil.  t.  I.  j.  de  Thun  à  S«afl«m. 
iV*  la  ro«t«  précédente.)— D*  2w«i«tBn«ii  à 

S^aneu,  2  U.  4(1  m.;  frajel  en  1  h.  V)  m.,  pour 
i  f.  â5  C  — De  Siuueii  4  MaoilHifwii,  4  h.  2u  m.; 

•D«  Montbovon  i 
p«ar  1  f.  45  c. 


(10  m. j  Afoosmriediit  de  Hctvhenstetft 
{Vordw  et  Hinter\  puis  elle  s'élève 
sur  un  plateau  marécageux  et  mo- 
notone de  30  m.  de  long.,  de  700 
àSOO  mèt.  de  iarg.,  bordé  à  dr.  et 
à  g.  de  montagnes  élevées  et  appe- 
lées les  Saanenmof'ser  (mousse  de 
Naaneni.  ain-i  que  î'an^ierpe  située 


tr^et  «s 4  II-;  pour  9  f.  S9  c— I 
Bstle,  9  h,  45      Injrtcii  S  h.,  | 

Au  sortir  de  Zweisimmen,  la 

route  remonte  la  vallt'e  de  la  petite 

''^iV"'"'''!^'        traverse  les  ham.  de   la  vallée,  a i^d'és  (ieTB^rn'oTs'.'Au^es- 

i...  .4^  iv.„  i sous,  le  Gnesbach,   descendu  du 

vallon  du  môme  nom,  se  jette  dans 
la  Sarine. 

15  m.  Ronn^emont»  ail.  Rothen^ 

bcrg,—iUiH.  :  la  Croùv]  1.190  h.  r., 
s  étend  le  long  de  la  base  du  Re- 
née borg  ,  en  face  du  Hiiblihorn  , 
qui  s  élève  sur  la  rîvfc  opposite  dr. 


À  l'uuc  de  :>cs  c^iremiico.  — a  h.  |  la  iiaruie.  Quelque  part  que  se  fixent 
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regards  ou  que  la  vue  puisse 
atteindre,  dit  M.  Raoul  Rocnettc, 
on  n'aperçoit  que  des  huttet«'  pasto- 
rales qui  s'élèvent  d'étage  en  étage, 
d<'|iui>  le  fond        la  vallrc^  jusqu'à 
la  <Tr-tc  ik's  monts  ;  er  parmi  ces 
cabanes,  toutes  deniblables,  toutes 
uoiformest  l'église  et  le  chAteau,  la 
maison  de  Dieu  et  celle  du  blùUi, 
•se  dressent  seules  h  uno  o<»rtnine 
hauteur, comme  si,  dans  cet  heureux 
coin  du  monde,  il  n'y  avait  en  effet 
de  prééminence  possible  que  pour 
la  relipion  ot  pour  la  justire.  «  Co 
château  lut  d  abord  un  prieuré  de 
Clteaux,  londc  en  1080  par  Guil- 
laume, comte  de  (îruyères.  Wirs- 
burçr  <ir  W'ack,  un  i](^s  religieux  de 
cette  maison,  y  établit  en  1480  la 
seconde  imprimerie  qui  ait  existé 
en  Suisse,  i^cularisé  a  la  réforma^ 
tion,  il  fut  jusqu'à  la  révolution  la 
résidence  des  oaillis  bernois. 

A  AlilaaIwiMa,  «a  S  h.  30  n.  •■«.,  B.  ISfi. 

35  m.  Fltinit  u,  lian».  ;  au  N.,  s'ou- 
vre le  vallon  du  même  nom  ou  de 
"W'rt  Champ  qui  remonte  vers  la  Pet- 
/  iF!  -  (/îi  (2,3yl  met.)  et  la  Dent  de 
itraniciroi  (2,3^  mût.)  appelé  plus 
haut  le  vallon  de  la  Mocausa  ,  et 
qui,  au  printemps,  se  métamorphose 
en  un  lac.  Sentier  pour  Charmer, 
ei.  4h.  30  m.  (K.  152)  par  le  Phihs- 
ma,  1,527  mèt.,  et  pour  Bulle  pur  lu 
Petïarnftza.l  ,575  m- f. 

1  h.  Chftteau-d'USx,  —  (Uàt.: 
ÏOurs.  la  Mai.sun  de  l'iMt  ),  en  ail.: 
Œsch  i  2,054  h.  r.  ,  bourg  situé 
à  994  m^t. ,  et  un  peu  au-dessus 
du  confluent  de  la  Sarine  et  de 
la  Toiirncre-^se.  nu  crntro  d'un  val- 
lon entouré  de  hautes  moutagnes, 
dont  les  sommets  sont  pour  la  plu- 
part dépourvus  de  végétation.  Il 
lut  brûlé  presque  **nti('rpmont  en 
IbOO.,  La  forêt  qui  le  domine  le  pro- 
tège contre  les  avalanches.  L'éghso 
occupe  une  éminencc  que  couron- 
nait autrefois  un  ohdteau  des  com- 
tes de  Gruycres,  pris  et  démantelé 
par  les  Bernoib  en  1400. 

A  Ch*riii.:y  et  .i  Butl.'.  fT*.  ci-d.^.u,  UoM.:e- 
niuiit.j^A  Yiileiicu^»,  AÂi|}i«  el  A  Bu,  H.  làb. 

Ou  passe  sur  la  rive  g.  de  la  Sa- 


rine (15  m.)  au  ham.  Le  Pré .  puis, 
aux  MouUns  ^10  m.)  on  traverse  le 
torrent  la  Tournercsse  qui  descend 
de  la  vallée  de  r£Uvaz.-~20  m.  plus 
loin,  on  aperçoit  sur  la  rive  dr.  du 
torrent  le  v.  de  liossinièrcs,  où  l'on 
remarque  une  maison  de  bois  qui  a 
cent  treize  fenêtres  et  qui  est  cou« 
verte  d'inscriptions.  La  route  s'en- 
fonce alors  dans  le  défilé  de  la  line 
(pet.  aub.),813  mèt..  dans  lequel  les 
eaux  de  la  Sarine  se  brisent  en 
écume  contre  d'énormes  blocs  de 
rocJicrs.  Après  avoir  lais>é  à  dr.  Ctt- 
ves  et  la  cascade  de  la  Chaudanne, 
on  sort  (35  m.)  du  C.  de  Vaud  pour 
entrer  dans  le  C.  de  Fribourg,  et  on 
ne  tarde  pas  à  atteindre 

'Art  m.  (4  b.  20  de  îSaanen,  7  h.  de 
Xweisimmen;  Uoiifbovoii ,  ail.. 
Bubenberg^  —  (Hét,  :  la  Croix,  passa- 
ble), 387  h.  c.       ,  ^ 

A  T«r«y,  par  h  Ocal  d«  JanMit  B.  154. 

'  Vn  peu  au-delà  de  Montbovon,  on 
traverse  l'Hoijgryn,  puis  on  laisse 

Lessuc  sur  la  dr.,  avant  d'arriver  à 
(1  h.  10  m.)  Albeiive,  515  h.  c,  v.  si^ 
tué  sur  le  torrent  qui  lui  a  donné 
son  nom,   non  loin  de  la  Grotse- 

Fu.çve,  entonnoir  naturel  de  plus  de 
12  nièt.  de  circonférenf^e  et  dont  la 
prolondc'ur  est  inconnue. 

î  h.  50  m.  tu  Moiwon.  (F.  R.  133.) 

Près  de  A"«nVutf  ,  (15  m.)  en  all. 
Hchtiarsueuser,  220  h.  c,  on  peut 
visiter  la  source  du  même  nom.  line 
partie  du  ruisseau  de  l'Hongryn  se 
perd'dans  un  entonnoir  entre  Alliè- 
res  et  Montbovon,  et  reparaît  à 
15  m,  au-dessus  de  Neirivue,  après 
avoir  fait  un  trajet  dune  lieue  et 
demie  dans  un  canal  souterrain, qui 
pa  îspsons  les  torrents  des  Epouvey 
et  de  la  iVIunvue,  à  travers  les  cou- 
ches horizontales  de  roches  calcai- 
re». A  30  m.  de  ce  v.,  se  trouve  le  cA^ 
min  de  VÈvi.  chemin  large  d'un  mè- 
tre env.,taiiié  dans  des  roclicis  qui 
surplombent,  et  encaissé,  sur  io 
bord  d'un  préci)>ice,  au  fond  duquel 
on  entend  inti^^^ir  un  torrent,  entre 
d  immenses  nlurclllle^?  de  pierre  as- 
sez élevées  pour  intercepter  pres- 
que complélemeol  la  lumière  du 
jour.  Les  troupeaux  qui  veut  paUre 
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dans  les  pâturages  S.-E.  du  Molé- 
soa  ne  prenneoi  îamaifl  d'autro 
chemin  ;  ftettlemeiitles  vachers  ont 
«oin  de  pf^pfirer  leur«i  b<^tes  par 
groupes  (le  iruiss  ou  de  ijuairc.  Lô 
curé,  l'aspersoir  k  la  mAm,  les 
♦end  au  passap»  et  lour  donne  M 
hén^'flirfîon.  C'est  à  \'K>  i  que  ]rs  ptiVi- 
vre»  vontveilh'i'  la  f  ni'ière  \&  nuit  qui 
précède  la Saim-JeHii, persuadas  quo 
i*il8  ne  peuvent  entendre  ni  parier, 
ni  sonner,  à  minuit  dans  un  endroit 
rouvf rt  de  fougères,  le  diable  leur 
apportera  une  bourse  pleine  d'or. 

6n  traTerse  (iO  xn.)  ViUws-tou^ 
Mont  ou  VEvi.  112  h.  c.,  en  face  de 
Villard,  sur  Tautre  rive  de  la  Sarine. 

Seatîâr  puur  lu  Mulc^un,  K.  133. 

On  passe  ensiiite  k  '  50  m.)  Emieij, 
^4  h.  c.  avant  de  laisser  a  g. 

30  m.  Clmyère»^  il  faut  25  m. 
p<nir  V  monter;,  en  lal.  Gnteria.  «n 
ail.  (irfijprs, — ;Hôt. ,  la  .Uu/\on-J.- 
ViUc,  mauvais.;  chef-lieu  du  district 
de  ce  nom,  pet.  V.  de  972  h.  c.,  si- 
tuée sur  la  rive  g.  de  laSarine.Èlle 
n'offre  d'ln(<'rf>snnt  au  vnynrour 
que  son  anciemif'  • '^liso  de  .s.unt- 
Tbomas,  remarquable  par  :juii  auti- 
^uité,  et  son  viens  ch&teau  cons- 
truit à  826  mèt.  ,  au  sommet  d'un 
moniiculo  flanqué  de  tours  et  de 
remparts  créneléi»,  l'un  *iys  monu- 
ments de  la  féodalité  les  plus  vastes 
et  les  mieux  conservée  de  toute  la 
Suisse,  et  srrvant  tout  à-la-fois  de 
prélecture  et  de  prison. 

L'illustre  fomiUe  de  Gruyères, 
quip  eùfieurremmtnt  arec  les  fro- 
mages du  nu*int'  nom.  rcîidit  à  ja- 
mais ('(Ht  l)re»  cette  ville  et  ce  pays, 
était  dtjà  puissante  au  xi'  siècle. 
D'abord  soumise  à  l'empire,  elle 
devint  ensuite  vassale  de  la  Savoie; 
pui<  -"Mo  prit  part  à  la  coalition  de 
Ja  noblesse  contre  la  ville  de  Berne, 
qui,  victorieuse  à  Laupen,  vint  à 
ion  tour  ravager,  avec  len  Fribour- 
geoii*.  les  K t a t «  de  Pierro  IV.  ï.exvr 
siècle  la  vit  s  etemdre.  L  an  1555,  le 
comte  Michel»  poursuivi  par  do 
nombreux  oréanciers,  avait  convo- 
qué ses  sujets  pour  les  prier  de 
payer  .hcs  dette-^,  s"«'ngageani,  de 
son  cdiv,  a  ies  ailranciifr  s  ih  y  con- 


sentaient. Mais  il  prit  la  fuite  avant 
que  les  Gruyériens  eussent  pu  te- 
nir la  promesse  qu'ils  s'étaient  cm- 

Eressés  de  lui  faire.  Berne  et  Fri- 
ourg  satistircnt  ses  créancier»  et 
se  ])artagèrest  ses  biens.  Dans  ce 
partage,  les  vallées  de  Gessenay  et 
le  château  d'Œx  ,  ain^î  que  la  sei- 
gneurie d'Oron,  échurent  à  JUorue, 
et  tout  le  pays  de  Gruyères  à  Fri- 
bourg.  Le  comte  Michel  mourut, 
vingt«et-un  aus  plus  tard ,  à  Bru- 
xelifs. 

L'iatt'rieur  de  l'antique  manoir  d« 
cette  famille,  fond»^,  dit-on,  au  v* 
sirele,  par  le  i  lief  d'une  horde  do 
Vandales,  n  esi  pas  nioin*^  enrieux 

3ue  l'extérieur,  .ses  murs  ont  4  mci. 
'épaisseur  ;  les  saUes,  voûtées  9t 
sombres,  ne  sont  éclairées  que  par 
de  petites  fen<Mres.  Il  y  a  quelque* 
années,  on  montrait  encore  aux 
étrangers  la  chtmhrt  à  coucher  den 
comtes,  avec  un  ameublement  an- 
cien et  un  lit  sculpté  ;  eelle  la 
beUe  Lucc.  maîtresse  de  l'un  des 
comtes  ;  la  chambre  de  torture,  qui 
contenait  un  instrument  de  torture 
dont  on  s'était  servi  au  cominenrc- 
inent  de  ce  siècle,  comme  insirii- 
mont  de  supplice  ;  les  salles  oîi  l'on 
égorgeait  Ic  owuf  (l'égout  par  lequel 
s'écoulait  son  ^î^ng  s^e  voit  encore 
dans  l'embrasiire  <!•:  la  <piil*'  croi- 
sée), ou  ou  le  faisait  rôtir  tout  en- 
tier, et  où,  sortant  de  la  broche,  il 
était  servi  aux  nobles  chevaliers  de 
la  cour  de  (î ruy' rr=^.  ns-i»?  snr  la 
haute  banqueiie  de  uiaçûoûcne  qui 
rctne  tout  à  l'entour. 

A  (lO  ni.)  Epagny  on  laisse  h  âr. 
la  route  de  la  vallée  de  Bellcgarde 
-■t  -i.'  la  Valsainte,  R.  152  et  VM.— 
En  lin  on  traverse  ;^3û  m.>  La  Tuur- 
df-Trétne^  693  h.  c. ,  bourg  appelé 
ville,  et  formant,  pour  ainsi  dire,  uu 
faubourg  de  Bulle.  La  tour  carrée 
que  l'on  y  remarque,  construite  en 
pierres  brutes  sur  un  rocher  cal- 
caire, fut  prise  et  bruire,  en  1348, 
t]a\\<  In  rr'ierre  (]r<  Fribourgeni<  et 
des  Bernois  contre  les  comte»  de 
Gruvères.  La  Tréme,  torrent  des- 
oenau  de  la  Trémettaz  ,  cause  sau- 
vent de  grande  ravages  dans  les  eo^ 

viron^  V. 
10  m.  iiulle.  ,U.  m., 
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DJà  MONT BO VON  A  VtVJiV 

KT  A  UONTREUX. 

Par  LÀ  Dbnt  ds  Jajiàn. 
^Ahcsnuon  de  l4  Bert  bB  JTaiun 

l»t  OB  U  DCMT  DB  NAtB. 

«  h,  4»M.à  V«t«y.-(>  h.  i  Moiitf^as.— Che- 
min     Oiulell.— I  n  gttido  u'MifM  ttéco»Mir«!. 

Au  sorlir  de  Monthovon  ;R.  15'i;, 
on  monte  à  g.  ,  puis  on  descend 
pour  j)asser  h.}  sur  la  rive  g.  de 
rilongryn ,  torrenl  qui  vient  du 
lac  Lioson,  eiqui,  se  perdant  à  peu 
de  distance  entre  fentes  de  ro- 
chers, va  ressortir  à  Xeirivue  [V. 
R.  153). — 90  m.  au-delà  de  ce  pont, 
onlais<4e  kEn^Aïlière.  ham.  (auo.,  la 
Croix-Noire)  .  le  «entier  qui  con- 
duit à  la  Lecherette  et  k  la  Tinif'^re 
(R.  155). — Continuant  à  monter  sur 
des  pâturage»  et  dans  un  bois,  on 
atteint  î'  >  T)rn!i\  chAlets  du  plan  de 
Jamnn,  d  ou  qut  l(jtîp«j  ininittf'^;  «sîifH- 


I  peut  en  faire  ra»cea8ioii  ^«e  d« 

côté  du  \.  1  h.  do  montée  raide 

depuis  les  hauteurs  du  ro]\  On  pns^e 
en  montant  au-dessus  du  peut  lac 
de  Jaaan»  de  806  pat  de  circonfé- 
rence, et  au  milieu  duquel  est  une 
petite  île  couronnée  de  sapins.  Du 
hommet,  on  découvre  la  chaîne  àv% 
Alpes,  ton»  le  lac  de  Genève,  la  Sa- 
voie, le  l{;is  Valais,  le  C.  de  Yaud> 
le  .Torat,  le  Jura,  les  vallécM  et  les 
montagnes  du  ('.  de  Fribonr^'.  et 
une  vaste  plaine  junqu  aux  lacs  de 
Neuchâlel  et  de  lierai.     On  ea^ 
tend   un   écho  remarquable  eJltrv 
ia  Dent  de  Jwmfin  et  ci  Ilo  de  >îer- 
dasson.  Il  répète  six  svliabes.— Près 
du  pied  de  la  Dent  "de  Jaman,  on 
peut  visiter  le  Pertuis  de  Bonnanâmi, 
situé  à  l'extrémité  d'une  ar«^te  re 
marquabie  par  quelfjues  aiguille?* 
de  roches  calcaires  tres-élancéea  et 
fort  minoes. — Le  col  de  Janati forme 
les  limitea  dea  C.  dtFribonrg  et  de 
Vntid. 

Du   souimet   de  la  Dent  de 


sent  pour  s'élever  uu  c«l,  1  h.  ;  .^^^ 

d'En-AIH^re  (1,485  mèt).  Là  le  voyar  Mmjm  ,  qui  a'élènre  à  «.O^înèt. , 

geur  est  amplement  dédommagé  de  quon  appelle  la  C^aiio-  de  Nfnj0, 
s»'s  fatigues.  *  I!  appr(;oil  tout-à-Ma  vtîc»  rst  encore  plus  étendue, 
coup,  dit  Ebcl,  dans  tout  son  éclat,  On  voit  ia  chaîne  des  Alpes  du  8t- 
dans  toute  sa  pompe,  un  des  ta-  Bernard  au  TitlÎB,  Ip§  cantons  de 


blcaux  les  plus  maanifiques  que 

l'œil  humain  puisse  admirer.  »  A  ses 
pieds  et  à  su  g.,  le  riche  payci  de 
Vaud,  encadre  par  les  sommîté.s 
lointaines  du  Jura  et  le  lac  de  Cle- 


Vaud  et  de  Frib 


Dur; 


I-i'man,  le 


Jura,  le  l.TC';  de  Neurh.lt.'l.  de 
Bienne  et  de  Morat.  La  Deuf  du 
Midi,  les  tours  d'Aj  et  de  Mayen 
attirent  surtout  les  regards.  Au-dee- 


nèye  :  vî.s-îi-vis,  le  superbe  amphi-  ••'oiis  de  soi  on  aperçoit  un  grand 
thédtrc  des  A![»n^  de  în  S,ivoie  se  naml<r«^  de  vnllf'r?  on  fi^isurc»  qui 


prolongeant  nui  une  ii^iic  immeu^e  ; 
a  sa  dr.,  la  Dont  de  Jaman  «  comme 

une  cnlonne  demi-rompue  et  incli- 
iiéi'  <\iv  «a  IjiKo,  nttpsfatit  lii  dégra- 
dation un'u  subie  l  urchileciure  pri- 
mordiale des  Alpes  ;  ^  et  plus  foin   «  «..w  ^.  ..^  x^u 

les  énormes  montagnes  qui  fermem  '  reste,  laNaye  e«t  remarquable  sous 
J'entrf'e  du  Valais;  puis  enfin,  les  plusieurs  rappnrf.-.  A  lu  m.  au-des- 


otfrent  autant  de  tableaux  isolés  et 
dîstinots.  Du  cdté  du  lac,  cette  mon- 
tagne, taillée  k  pic,  se  pi^'sfnfe  sous 
la  forme  d'une  arête;  mais  la  partie 
opposée  offre  des  pentes  douces 
couvertes  d'une  belle  verdure.  Du 


commués  neigéesdu  Vclan  et  du  .St- 
Bcmard.  «-Cette  vue  est  belle  comme 
un  rôve!  »  -s'écrie  Lord  lU  ron  dans 
ses  notes  sur  Child.  -irarold. 

La  Denide^amAn,  en  ail.  Jom- 
tnf>j^  montagne  de  la  ramihcation 
des  Alpcs^  qui  ferme  au  ^.^E.  le  bas- 
sin du  f.ouian,  s;iiu6e  à  TO.  de  la 
Navc,  ef  réunie  par  une  ar<*te  ga- 
zoniii'o  à  ia  Dent  de  Merdfts&oa 


sus  du  vaste  chàict  ^jm  poiîe  son 
nom,  on  trouve  une  gUciére  natu- 
relle appelée  Fwrtho  d'Sigrtfn,  mots 

f^eltiqurs  rave  oui  dégoutte  ,  en- 
tonnoir naturel  do  55  mr^'t.  de  pro- 
fondeur, conienant  un  grand  amas 
de  neige,  et  à  10  mèt.  au-dessous, 

un  courant  d'air  glacA  sort  d'une 
fente  du  rocher,  l.ir^'o  do  .'o  (-nnri- 
mèt.,  et  appelée  la  Tnniui  <\  l  Oura, 


^1869mtt.},B'éldveàl,St2inci.  UuiicUa  Grotte  au  Veut.  Les  cavernes  quj 
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s'ouvrent  sur  \v  n.mc  septentrio- 
nal, souvont  fouillée»  par  les  cher- 
cheurs d'or,  attendent  encore  la  vi- 
site des  géologues  ;  mais  si  l'on 
▼eut  aller  les  explorer,  il  ne  faut 
pas  suivre,  pour  s'y  rendre,  le  sen- 
tier des  Couronnes,  à  moins  que  l'on 
ne  soit  habitué  aux  passages  diffi- 
oiles  des  montagnes  et  non  sujet 
aux  vprtiprf*'. 

Si  de  la  Dent  de  Jaman  on  veut 
monter  à  la  Dent  de  Xaye,  il  faut 
prendre  le  semii  r  ([ui  suit  la  base 
ao  la  Dent  de  Mcîrdasson,  et  rejoin- 
dre, au  ehàU'i  de  Chamosalle.  celui 
qui  monte  par  len  Recourbes  sur  le 
verstnt  opposé  à  la  montagne  de 
Chaude,  et  de  la  au  sommet. — Les 
vaches  gravissent  eette  pwnte  trop 
escarpée  pour  les  chevaux. — Plan- 
tes rares. 

On  monte  en  4  h.  cnv.  de  Mon- 
treiix  h  la  D<'nt  de  Naye  V.  H.  fVlj); 
,  par  tiiyoQ  et  le  chàiei  de  Chamo- 
salle, mais  de  Yevey  le  chemin  le 
pins  court  est  celui  qui  passe  à  Son- 
zier.  traverse  l.i  Bnye  ae  Mimtrcnx 
sur  le  ]M)iit  de  pierre,  et  rejoignant 
celui  de  Monireux,  s"<^lève  par  des 
pentes  rapides  sur  les  flancs  ver- 
doyants du  Mont  do  Caux  jusqu'au 
chAlct  de  Chamosalle.  11  offre  de 
beaux  points  de  vu«',  mais  il  ne  peut 
être  parcotiru  qu'à  pied.  Il  est  en 
(tutr*'  (lidicile  à  trouver  sans  guide. 
On  peut  aussi  monter  de  Veytnux 
pari  étroit  vallon  de  la  Verreye  jus- 
qu'au chàlet  de  Liboson. 

Du  col  de  .îam.in,  on  descend  en 
1  h.  ir>  ni.  il  Mont  d'Avelit  OU  aux 
Près  dAvent  faub.  l'Union,  belle 
vue),  pentes  couvertes  d'un  beau 
gazon  et  d'une  centaine  de  maisons 
OU  granges,  arrns'.',^  par  la  Thijol- 
laire,  qui  se  jette  duns  la  Baye  de 
Montreur,  après  un  cours  de  dix 
minutes. — 45  m.  env.  avant  d*7  arri- 
ver.  on  passe  la  Baifc  de  Montreur, 
à  l'entrée  de  la  vallée  des  Verraua  ., 
qui  se  dirige  au  N.,  et  qui  est  telle- 
ment escarpée,  qu'on  n'r  peut  me- 
ner les  troupeaux.  De  hardis  fau- 
cheurs y  vont  souvent  faire  du  foin 
au  p6ril  da  leur  vie.  Au  fond  de 
cette  valléo  s'élève  la  Cape  de  moine, 
dont  le  point  culminant  est  de  1936 
sièt* 


Des  Prés  d'Avent,  on  peut  gagner 
Vevcy  (V.  R.  m'  en  2  h.  15  m.  par 
Charnex,  Tavet  et  Chateiard.  La 
route  la  plus  ombragée  est  celle  qui 
passe  par  ChauUn  et  Breni*  Elle  est 
un  peu  plus  longue. 

Eutin  un  sentier  qui  suit  la  rive 
ff.  de  la  Baye  de  Montreux  descend 
du  col  à  Montreux  en  S  h.  90  m*  ou 
3  heures  (K.  R.63J. 

ROUTC  IBS. 

DE  CHATEAU  TTOEX  A  VILLENEUVE» 
Fsr  LB  COL  os  CÉAvra. 
A  AIGLB» 
Fsr  MoBos* 
A  BKX. 
Tai*  Lb  COL  un  Chamossaire. 
A.  A  VaiMfe» 
Par  le  eol  de  Chaude. 
5  b.  «Sf.— Cheaio  d«  piélost. 

Apr^'s  avoir  traversé  la  Sarine 
(15  m.)  au  ham.  le  Pré,  on  laisse  kdr. 
(10  m.  )  aux  Moulins,  la  roule  du 
Montbovon  (R.  153j,  et  on  monte 
par  une  jolie  vallée  à  (30  m.)  Aale> 
vfl,  puis  jO  m.^  an.T  Crosets,  d'où 
Ton  flescend  {l'y  m.]  aux  Crêtes,  dans 
la  valléo  de  l'Hongryn.  Laissant  à 
g.  un  chemin  qui  conduit  à  Lèche- 
rette  (K.  ci-dessous  B.),  on  suit 
alors  la  rive  dr.  de  ce  torrent  ju"=î- 
qu  a  (25  m.j  sur  la  Perettas,  et  on  le 
traverse  avant  d'arriver  à  (10  m.) 
Lovanchy,  où.  laissant  à  dr.  le  che- 
min qui  mène  àEn-AlIi6re  et  h  Mont- 
bovon (K.  15-1;,  on  monte  (25 m.j  aux 
chàlets  m  Chaudes  (1,4G5  met.),  et 
de  CCS  rîiâlets  (  15  m.)  au  tm\  4e 
Chaude.  A  dr.  s'élève  la  Dent  de 
Naye  qui  se  relie  au  Sonchaud  ;  à 
g.  se  dressent  les  sommets  de  Mala- 
trait  (1,922  mèt.),  dominés  parle  Fa- 
melon,  la  tour  de  Mayen  et  la  tour 
ti"Av.— Dr  rr  col  on  peut  faire  l  as- 
cension  de  lu  Dent  Je  ^a^  e  (II.  154,. 
— Une  descente  raide  dans  une  val- 
lée resserrée,  arr<..jée  parla  Tinièrc 
conduit  en  1  h.  30  m.  kPlnm  udrarj] 
l'U  a  pente  devient  plus  douce.  A  30 
m.  du  col  le  chemin  est  praticable 
nr>ur  les  petite  chars.— On  compte 
.yO  m.  de  Plancudraj  à  Tilltt» 
a^uve.  (R.  53.) 
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B,  A  Atste, 
Par  les  MoMet. 

7  h.  4r>  m. — niuMnin  de  niiilct!^  jiif^s'à  S<p«}. 
Boule  de  voilures  d«  Sepej  à  Ai^le. 

Au-delà  <Iu  pont  '15  m.)  sur  la  Sa- 
ri: p^^s  du  Pré.  liani.  ,  on  laisse 
k  di .  ia  route  de  Montbovon  (R.  153} 
pour  monter  au  Dwant  (scieries) 
(.1  h.  env.).  On  peut  {tasser  soit  aux 
Motilins.  soit  aux  Chabloz.  Au  De- 
vant  on  traverse  la  Xourneresse  qui, 
descendue  du  pied  de  rAmenhom 
f?:>16  nièt.),  arrose  la  vaille  de  l'B- 
tlTaz  [Ae'ittva  :  ail.  Lessi),  dont  la  po- 
pulation «  élève  à  deux  cents  et 
quelques  habitants,  adonnés  spécia- 
lement à  la  Tie  pastorale.L'é^lise,  le 
prpslivtt^'re  et  quelt)UOs  maisons  se 
trouvent  situés  en  lace  d  un  autre 

Î^etit  vallon,  à  l'extrémité  duquel 
'une  des  sources  de  laTourneresse 
tombe  en  filets  argentée,  et  que  do- 
minent le  Cape  an  Moih''  2351  m«*t.J 
et  la  Tomttte  (2652  mèt.}.  Les  bains 
sulfureux  à'BHyau  jouissent  d*une 
réputation  méritée.  La  source,  sor- 
tie de  terre  fntre  quelque-  ^  i|mt>-< 
sur  une  colline  élevée,  est  ameute 

Sar  des  tuyaux  en  bois  à  la  maison 
es  bains  Bâtie  en  1719,  (1  h.  15  m. 
du  pont  de  la  Tourneresse),  au  bord 
de  la  Tourneresse  et  appelée  an- 
ciennement les  bains  des  Seisapeîs 
(six  sapins).  Des  sentiers  conduisent 
d'Etivaz  à  Saanen  par  l'nrdte  de  la 
Gummflnh  ''R.15."'»' dan«?  leTschcrtsc- 
histbal,à  Gsteigou  à  Ormont-Dessus. 

Apr^s  SToir  traversé  le  pont  de 
la  Tourneresse  on  gravit,  nans  des 
forints  d'où  Ton  découvre  de  belles 
vues  sur  la  vallée  de  l'Etivaz,  une 
pente  raide,  dont  on  atteint  le  som- 
met en  45  m. ,  puis  on  descend  par 
de^^  pâturages  a  '30  rii'i  l'hôtel  isolé 
la  Lecherette,  dOu  un  ««entier 
conduit  à  Villeneuve  par  le  Col  de 
Chaude  (F.  ci-dessus  A),  5  m.  plus 
loin  on  traverse  sur  un  pont  l'Hon- 
cryn  qui  vient  du  joli  lac  Lioson 
[i  h.  et  demie  env. ,  1,870  mèt.^,  en- 
caissé entre  des  montagnes  toujours 
couronnées  de  neiges. 

20  m.  au-'î'-^'t  <îe  l'Honcrryn  on 
atteint  les  MoNsesy  ham.  de  la  val- 
lée, uu  pluioi  de  la  plaine  élevée  du 
même  nom,  longue  de  2  lieues,  dont 


la  pente  méridionale  est  couverte 
de  crevasses  prnfouiî»''^  rreusées 
par  les  pluies  et  les  torrents.  Des 
Mosses,  de  la  Coaibaliaz  uu  du  lue 
Lioson  ou  des  Voettes  on  peut  faire 
l'ascension  du  Pic  de  Chaus/ty  {2,3T7 
m^t.^  d'où  l'on  découvre  tous  les 
Ormonts,  le  v.  de  Leysin,  les  tours 
d'Ay  et  de  Mayen,  les  Alpes  de  la 
Savoie  et  du  Valais. 

Avant  d'arrivor  50  m.^  la  fow- 
hallaz  bonne  aub.],  l,34t)  mèt.  on 
laisse  à  g.  le  chemin  du  Pillon  JR» 
156) ,  et  au-delà ,  près  du  ham.  les 
Voettps,  on  apcrrfut  les  ruine*?  du 
château -t  ort  d  Aigremont,  véritable 
repaire  de  brigands  ,  qu'avaient 
fondé  et  donné  en  fief  h  leurs  bâ- 
tards les  comtes  de  Gruyères  et  que 
détruisirent  les  paysans. 

1  h.  30  m.  Sepey  ou  Ormont- 
DeêtmUy  —  (Hdt.  :  VKtoUê,  la  Cou- 
roniu)^  1,574  h.  r. ,  est  situé  à  1,190 
mt»t.  sur  la  rive  dr,  de  la  Grande 
Eau,  que  traverse  un  pont  pitto- 
resque, vis-à-vis  du  ham.  et  du 
pacage  de  la  Forclaz.  dans  unecon- 
tr»'e  atrréivhle  du  Val  d«»s  Ormonts, 
et  doiiiiiié  au  N.  [>ar  les  som- 
mets des  tours  d'Ay  ,  du  Mont,  de 
Mayen  ,  do  FamelOD ,  du  Luisset; 
au  S.  j)ar  les  montnîrnes  d'Ayeme, 
Chatno-^sairc.  .l«ui\-\ ci  le-,  et<'. 

Le  Val  des  Ormontii  ou  Or- 
monde»  appelé  aussi  vallon  de  ta 
(irande-Eau,  a  environ  4  lieues  de 
long  d'Essertgillon  au  Pillon.  et  une 
largeur  à  peu  près  égale  de  la  mon- 
tagne des  Charbonnières  à  la  })ointe 
septentrionale  des  Diablerets.  Son 
nom  lui  vient,  selon  l'opinion  popu- 
laire, des  paillettes  d  or  que  roule 
la  Grande-Eau,  et,  d'après  d'an- 
ciens documents,  des  ours  qui  l'ha- 
bitaient autrefois,  Ursiiruon^;.  mont 
de  l'Ours  ,  dont  on  a  tait  OrmontH. 
On  prétend  qu'il  futdélnché  par  des 
soldats  romains  de  la  légion  Thé- 
baine  échappés  au  massacre  de  St- 
Maurice,  l'an  302  de  notre  ère,  et 
que  le  nom  de  Forclaz,  donné  à 
1  une  de  ses  principales  parties,  a 
été  formé  des  deux  mots  latins  :  fa* 
rum  c}<iusum.  T.es  Bernois  y  excrc?'- 
rent  des  actes  de  souveraineté  dès 
1476,  et  l'incorporèrent  plus  tard  au 
gouvernement  d*Aigle.  —  Le  càdl^t 
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V  <!ert  d'habitation  pour  rhammo  rt 
le  brtail,  le.vo(/a*d'abri  pour  le  trou- 
]*eau,  et  le  mazot  (maza;  de  couvert 
pour  le  foin.  Les  maison»,  prcH^oe 
toutes  on  liois,  sont  d'une  aToliitei  - 
turo  \iniioiim'.  Toutes  elles  portent 
les  luuiiM  de  celui  i|Ui  les  a  fait  cou- 
struiro ,  de  tft  femme ,  du  maltre- 
cbarpontier,  et  une  sentencf  l.ildi- 
quo.  l>r^  o'nners  courent  d Une 
maison  à  i  auire.  Ce  peuple  de  vi(î 
Domade  monte  et  descend  suivant 
laaaison.  Tel  ménapre  change  de  de- 
meurf*  Imil  foi«  l'an.  A  tr>ii>^  ino- 
nients  on  rencontre  de.-»  lanjilies  en 
migration  :  le  trouj^eau  précède  ;  la 
m^re  de  famille  le  suit,  le  berceau 
hur  «n  î(?ii',  la  l<-uh-  vn^n  à  lait) 
surledoâ,  son  tricot  à  la  main. 

De  Sep«y  i  Gsloi^',  \-ir  PilIiH,  R.  \-'>î'<\  — 
de  Se^j  à  Bcs,  \  h.  cn«.; — 50  m.  iionl  rctnar- 
qaalil«  Mr  I*  Grande-E«u  (le  pont  dis  la  Tine);<-' 
!S  m.  Tl^iscrt'ji^lon,  'i,<rn.  'i  U  l».i»c  du  Cliamn^- 
Mire  ;  —  1  h.  tOm.  Siiioie  abandonné«  ;  — 15  m. 
Pone»,  h*!».;— *0  ta.  »)llon,  v.;— 30  m.  Vilti, 
V.; — iO  m.  |»onl  >iir  la  GnouM;— 5  S.  U  De- 
vons—^5»  m.  Be\.  (R.  5!^.} 

On  penl  au»"!  aller  de  S«pcy  .\  Bex,  soit  \*\r 
Aifie,  voit  par  h  Foreltt,  (  r*  cî-deMou»  C<) 

Une  belle  route  neure ,  qui  doit 
être  continu^'e  jusqu'à  Cnâteau- 
d'Œx  ei  jnn  ju'à  Gstcig.  descend, 
en  2  h.  dans  la  vall^'-e  de  la 
Olratide-Rau»  de  Sepefà  Aigle.  Celte 
route,  qui  sur  un  point  a  dA  ^tre 
percée  dans  le  roc,  paswe  au-des- 
sous du  V.  de  Leysin.  415  h.  r.,  et 
devant  la  cascade  de  Fontany , 
haute  de  76  mèt.  De  Lersin,  on  peut 
monter  à  la  tour  d'Ay  R.  TiH  .  -2  h 
M  11.  env.  En  dt'si  rndant  à  AmK% 
découvre  de  belles  vues  sur  la  v.il- 
l^e  de  la  Grande*Kau,  la  vallée  du 
Rïj(îne  et  la  Dent  du  Midi. 

%  h.  âO  m.  Aigu.  (H.  ôa.} 

C.  A  Bsi, 

l*ar  le  col  de  (^smoasaire* 
Il  h,~Ch«aiiiid«  piéloRt* 

9  h  80  m.  la  Lecherette.  (F.  ci- 
dessus  B.) 

•2  h.  les  Voettex,  ham.  d'où  Ton 
découvre  une  belle  vue,  près  des 
ruineR  d'Aigrement,  et  d*où  l'on 
descend  passer  la  Orande-Eau,  vers 
)o  moulin  la  Gal^zo» — De  U  (i«l^ze, 


âonx  chemins  conduisent  an  coî  du 
Chamossaire;  —  l'un  passe  par  les 
ham.  Chavannes  ,1,608  mèt.),  Perche 
1785  m6t.)  et  Conches  ;i,8:î3  raèt.)> 
l  iuitro  niontf'  par  (45  m.'i  VEghae, — 
et  45  m.  lii  F  rclas  an  Coxicy  !l,890 
mèt.),  puis  aux  chAleU  de  Bretaye, 
laiseant  h  g.  les  lacs  de  Chapanmeê 
et  lo  lacXoir.  Des  chAlet?  Br^taye, 
situes  près  du  lac  du  mérne  nom 
(  V.  il.  ^\  page  132),  on  s'élève  à  l'a- 
rète  du  Chamossaire,  dominée  à  dr. 

{)ur  la  mom.i^iio  de  ce  nom,  qui, 
laiito  .le?.  113  mèt..  sépare  la  vallée 
d'Ormont'DeëiiOus  de  celle  de  la 
Grionne  (V,  R.  53).  Le  col  est  à 
1  h.  30  m.  de  la  Forclai.  Aprèa 
l'avoir  dépassé  .  on  découvre  une 
belle  vue  sur  les  vallées  de  la 
(Tiionne  et  du  Rhône  ,  et  sur  1m 
Alpes  qui  séparent  le  Valai-^  du  OhÉ^ 
Mais.  —  On  descend  sur  de  beaux 
l  Atnrnj^es  parsemés  de  chàlets  et 
de  granges,  à  (Ih.  30  m.M»"^'*'}/^* 
(IMO  mèt.),  et  de  ce  v.  M  Bex  (1  b. 
30  m.\  par  les  salines  (\r^  fond»»- 
nirni^,  Tlouillet,  FenaletetBévicux, 
on  pi\r  le  Devens. 
BeK.  (K.  53.) 


ROUTE  156. 

DE  S  A  ANFN  .\  DKX  ET  A  AIGT.F, 

Par      riL4i>N  <  t  J  .K  roi.  DE  LA  t  UOU. 

1    A  Be*  . 
Par  le  Pillon  et  le  col  de  la  Croix. 

De  9  h.  45  m.  À  10  li  Ri>iit«  de  ifoilnres 

I  ju»qu'.i Gïleiç.  Ciicmin  de  uiululi  de  G^lci,'  a  Dci. 

30  m.  Slaad,  en  tranç.  Gestad,  v. 
situé  à  1.053  mH.  sur  la  Sarine»  à 
la  johcnon  des  vallées  de  Gsteig, 

de  Turbach  et  t!»-  T.auonc!). 

La  roîit*».  traN»'i--init  le  l.auilateh 
et  coiitrnuftiil  a  remonter  la  rive  dr. 
de  la  Sarîne,  laisse  sur  la  rive  op- 

po-<'»'  Ir's  ham.  de  Matten.  do  FJiu 


T. 

m<i<}il  ci  de  Scugçji,  entre  lestiuels 
di' bouche  le  vallon  de  Meyelsçrund, 
parcouru  par  le  Fallbach,  qui  y  fiait 
quelques  jolies  cascades. — Un  sen- 
tier con<lnit  do  rr»  vnllon  en  4  h. 
130  m.  pu  5  h.,  u  Ciiilieau  d'Œx,  par 
\Var^e  de}a  Chtmmfluh,  1,870 mèt.,  et 
i  Kti\  ;iz  .R.  155  et  153  .  Ce  col  est  do- 
I  miné  au  N.  par  U  Gummfivh.  %4if7 
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mi't.  et  .TU  S.  par  le  Wytenberghorn. 
2,351  Tii.'t. 

On  traverse  la  Sarîne,  avant  d'ar- 
river à  ^1  h.  20  ni.j  Lt-rli,  liani.,  non 

loin  rluqn"!  s'ouvrf»  l;i  vaîît'r-  Ae 
T'it /k/ /u OU  d'ArnenfOix  !>c  trouve 
le  joli  petit  lac  d*Anien  d'une  demi- 
lieue  (le  tour,  1,516  inH.  (1  h.  15  ni/. 
Pc  i'o  h\n  Qu'entourent  des  fon'-ts  de 
Kajuns  et  (le  niagnifi(jues  pâturages 
parsemés  de  ^'apins,  un  sentier  con- 
duit aux  bains  d'Ktivaz,  par  Tarète 
d'Amen,  1,7.*U  n^^t.  ;3  h.  15  m.),  ou 
a  Ormoui-Dessus  *  2  h.  30  m.i  (H. 

15  m.  Feuftfrm'.ham. 

40  m.  «'2  h.  45  ni.  (le  S'annr  n'.  — 
Oatelfr»  en  frauç.  Chdtclet.  —  '\\M.  : 
i  Ours,  le  Corbeau;,  7Ût>  ii.  r.,  dissé- 
minés et  y.  iitué  à  1.200  mèt., 
(îans  le  fond  mâréca^nx  de  la  val- 
lée lin  iii'*nir  n'Mn  ;  l'immense  paroi 
presque  verticale  du  Sanetsch,  ap- 
pelé aussi  Walh^ber^',  le  prive  j^en- 
dant  six  ««MuaineR  de  l  iiiver  de  la 
vue  du  ^oleil.  A  p.  du  Sanetseh 
on  a|K  re«nt  la  Windspillen  (1,Î)S3 
nift.  ,  «,n  1  ArbelhorD  v^.OÛU  luèt.  , 
puis,  en  ramenant  la  vue  à  dr.^  le 
Mittnghorn  ,  le  S.inetsrhhorn  ,  de- 
mi n*'*  par  rOldcnhorri.  On  r-f -nt  f.iirc, 
en  ti  a  7  h.,  l'ascension  (le  1  0'dt?n- 
ftom,  3,133  mët.,  d'où  Ton  découvre 
un  magnifique  panorama. 

A  Sfpn,  f*f  Ut  8ai«tHli,  E.  79  l  Lwtaca. 
fut  l«Cfcriii«a,  R.  157. 

Au  sortir  de  Ostcigle  chemin  qui 

eonduit  au  Pillon  f»as^'^  nn  pir-d  fîu 
K'-n  "bberg,  d'où  ('>mbe  un(î  jolie 
raseuile,  puis  il  traverse  des  tcr- 
raina  marécageux  oui  deviennent 
impraticables,  quann  il  a  plu. — I  h. 
15  m.  aprrs  avoir  quitt(^  (isteip,  on 
uassc  du  ('.  de  Berne  dans  le  0.  de 
Vnud,  et  15  m.  au-delà,  on  atteint  te 
Col  d  II  Plllon ,  ail .  Pillenherg ,  élevé 
df  I, "•().'  iti'  t.  A  plusîeur'î  (vi<rn- 
Ue^<jui  ^roNMs.->eiii  ie  Dard,  dont  on 
^uit  la  rive  dr.,  tombent  des  der- 
niers escarpements  de  roidc>nhom 
dans  la  gorge,  couverte  de  l'  hiis 
de  rochers,  ou  de?enn  ^  !e  <  I)<  iiun 


aller  vii^iier  les  l.cnnx  ]/Atur!ige* 
d'Isenau  (Ezen  d'eaux;,  met, 
entre  ïtiPalttiê  et  VAmenhom.—On 
ne  tanle  yan  h  apercevoir  la  char- 
mante v^Hf'e  des  Ormonts-Dessn^  , 
couverte  de  pâturages  et  de  cLdlet». 
— On  passe  à  (15m.)U(7rafuIsJfain«« 
ham.~  15  m,)PUlùn,-^i  (80  m.)  Ut 
Plans  (aub.). 

Rwl«  i%  Stptr»  à  4r.  (V.  ei-4«Msa«B.) 

10  m.  On  traverse  la  Grande-Eau 
pour  gagner  au  H.   //  v  îUâ,  bam.  si- 

tu»''  dans  la  jilame  A,-  re  nom.  qui 
est  convprie  d'Ijfil'itatuius.  ets'élend 
jusqu  aupied  du  glacier  desChamp* 
d'où  sort  la  Grande-Eau  Das  Gro«- 
sirasacr),  au  fond  «je  la  valU-e  des  Or- 
monts.  —  On  d('couvre  tirm  helle  vue 
sur  i  amphithéâtre  de  rocbera  appelé 
le  Creux  de  Champ  (F.  DiaMerets, 
R.  75.) 

Des  Iles,  on  monte,  en  1  b.,  par 
des  pâturages,  des  boia  et  les  cIiÂ- 
letK  les  A/a3o/.v,  au 

Col  de  Uk  CMX»  1.7:^9  mèt., 
d'où  l'on  découvre  une  belle  vue 
d'un  r(U('  sur  le  Val  des  Ormont**. 
et  de  l'autre  sur  la  vallée  de  la 
Grionne,  le  Val  d'IUiez,  U  Dent  du 
Midi  et  les  montagnes  qui  réparent 
le  Valais  du  Chablais. — A  dr.  s'élè- 
vent le  Cbamossaire,  à  g,  les  Dia- 
ble rets  et  roidenhom. 

Du  col,  deux  chemins  descen- 
dent h  Bex,  l'un  8  h.  HO  m.  ertv.i 
passe  h  Taveuannaz  (IGiO  met.  ,  dont 
les  beaux  (diâlcts  sont  rangés  en 
sept  lignes  parallMes,  pui^.  à  Grion, 
où  il  rejoint  le  senti«  r  du  col  de  Che- 
ville  (R.  75  . —  L'autre  ;^  h.  env.) 
suivant  le  versant  opposé  de  la  val- 
lée de  la  Crrionne.  passe  ii  : — 1  h. 
Creusalcti—'iOni.  Arveyes  {V.  R.  155'. 
—  15  m.  le^  S.ilines;  —  les  Fonde- 
ments i —  30 m.  Fenalet:  — l5in.Bé- 
vieux,  d'où  Ton  gagne  Bex  en  95  m. 


<^ui  devient  meilleur.  Au  :N.  du  col, 
est \f  lac  do  nettau  (1,730  mèt.},  joli 
passin  de  cino  cents  pa^  de  tour,  en- 
ioiiré  de  vermire  et  d  on  l'on  peut 


B.  A  Alfïlf. 

10  h.— RoiUf  d*  Toiturt*  ioi^u'i  GtUtf.  Cbf- 
mil»  iê  mltU  ds  Oitsig  i  8ip«f«  B«ala  i»  t^it 
tuFM  d«  Sflpej  I  Aigîc, 

5  h.  15  m.  les  Plans  (T.  ci-des- 
sus ,4"'.  —  Laissant  h  g.  le  chemin 
du  col  de  la  Croix  {V,  ct-de«su9  A\ 
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on  descend  le  Val  des  Ormonts- 
Dessus  k  (30  m.)  VEgliie,  —  Aub.  et 

ponsion.  prt^«;  do  Ft'^Iis»?.  sur  la  rive 
f,'.  (lu  torrent  la(*ruiide-Eau;  .le  che- 
uuii  praticable  pour  les  petits  chars, 
reste  sur  la  rive  dr.)  N»  on  le  fjuitte 
un  instant  pous  aller  à  I'/Cv/kc.  il 
faut  venir  le  reprendre.  :{()  m.  plus 
loin,  on  remarque  près  du  moulin 
la  Galèse  (chemin  pour  Bex  par  le 
col  de  Chamossaire,  R.  155),  —  les 
traces  des  ravaces  caus(''s  par  un 
torrent,  et  4j  m.  de  marche  condui- 
sent de  la  Gal6ze  aux  ruines  du 
château  d'Aigrement,  j-ri  s  desquel- 
les on  rejoint  la  K.  153,  et  d'où , 
80  m.  suffisent  pour  se  rendre,  par 
"  (R.  155).  De 


la  Combat,  k  Sepev 
Sepey  à  Aigle,  i  h 
routeL 
AIffle.  (U.  53.) 


30  m.  (même 


ROUTE  IS7. 

D'AN  DER  LENK  A  LAtJENEN» 
Par  L«  TaOTTussao» 

ET  DE  LAUENEN  A  6STEIG. 
Par  LB  CamiNtH. 

D«  6  h.  45  m.  \  7  11,— BoD  cbenin  àê  mal«1«. 

Un  guide  ed  mutile. 

Au  delà  de  l'église  d'An  der  Lenl:, 
le  chemin  traverse  de  beaux  j^àtu- 
rages,  puis,  montant  dans  un  petit 
vallon  où  il  devient  pluti  raide,  il 
traverse  successivement  dcd  bois  et 
des  alpp«.  jusqu'à  un  ]>ettt  ham.  Là, 
il  s'élève  par  une  pente  plus  cscar- 

Cée,  le  long  de  la  rive  g.  du  Wall- 
ach,  sur  le  versant  septentrional 
de  la  vallée.  fCelui  r\\ù  suit  le  ver- 
«ant  opposé  est  plus  long.)  Sur  iX>6er 
Staffel  (plateau  sun^'rieur),  2  h.  30 
m.,  on  trouve  de  beaux  chdlets,  et 
les  botanistes  font  de  riches  collec- 
tions de  plantes  rares.  —  De  ces 
chdlets  y  une  heure  suffit  pour  at- 
teindre le  eol  én  VrtttiliÉlieriry 
situé  à  1,870  mèt.,  entre  le  Dauhvn, 
au  N.  (2.115  m(>t.),  et  le  Stublcn,  au 
S.  (2,113  mèt.)  On  y  découvre  une 
belle  vue  sur  les  deux  vallées  de 
Lauenen  et  de  Lenk,  et,  au  S.,  sur 
le  Wild-Strubel,  le  glacier  de  Ra?zli, 
le  Wildhorn,  le  Mittaghorn,  les  gla* 
ciers  de  Dungel  et  de  Oelten,  le  Sa- 


netsch,  laWindspillen,  TOldenhom 

et  les  Diablerets  ; — à  TE.,  sur  le  Dol- 
deiidoi  n  et  l'Altels; — à  l'O.,  sur  les 
chaînes  calcaires  du  pays  de  Gesse- 
nay.  —  La  descente  ae  degré  en  de- 
gré est  un  peu  pénible.  En  1  h*  1& 
m.  environ  on  atteint  liaoeneM  » 
—(Ilôt.  :  lî.rr,)  (T'.  H.  8uj,  a  où  I  on 
peut  aller,  soit  à  Sion,  par  le  Gelten, 
soit  k  Saanen,  par  la  vallée.  Deux 
heures  (une  heure  de  montée  et  une 
heure  de  descente  suffisent  pour 
se  rendre  du  Lauenen  à  Gsteig.par  le 
dlirlMB* — ^Le  point  culminant  est 
à  1,055  mèt. — Au  N.  s'élève  la  Win- 
dsj.illen,  IM^  m ''t.;  n\i  S.  la  WalUs- 
Windspillen,  1,9H:3  môt. 

Ciatelgf,  vH-  15li.} 

ROUTE  iS8. 
DE  ZWEISIMMEN  A  AN  DER  LENK  t 

AUX  SEPT  rOKTAINBS  BT  AU  GLACIBIt 
DB  ILBZU. 

A  Kn  dcr  Lcnk,  2  h.  25  m.  Ronle  de  cliam.— 
D'An  der  Lenk  aux  Sept  FoiiUÏMf  •(  rtlosr,  d« 
4  à  5  h.  Chemin*  de  mulet*. 

Au  sortir  de  Zwei^immen,  on  tra- 
verse la  Simme  sur  le  pont  de  Gwatt, 
et  l'on  se  dirif^e  au  .S.-E.  sur  Bettel^ 
)■/('(/. 'hain.  situi-  (20  m."  le  leii^  d'un 
torrent  qui  descend  d'un  vullun  la- 
téral. Presqu'en  face,  le  château  de 
Blankenbwrg  couronne  une  petite 
éininence.  Aclieté  par  Berne,  en 
i:{9'.,  rebâti  en  1771.  ee  rhrtteau  est 
la  résidence  du  prùlet  du  distncl. — 
Belle  vue. — Continuant  à  remonter 
la  rive  dr.  de  la  Simme,  on  traverse 
ensuite  ;40  m.)  St-Strphan,  v.,  1.150 
h.  r.,  dont  l'église  est  l'une  desjplus 
anciennes  du  pays  ;  — 10  m.  Éaus* 
sern  ; — 10  ra,  Grodey; — .5  m.  Moot  ^ 
10  m.  Mof !'•>'.  V.  où  viennent  aboutir 
le  chemm  qui  conduit  ii  Saanen, 
par  la  Zwitzereek  et  le  Turbachtall, 
et  celui  qui  conduit  k  Erlenbach 
(R.  UA  ,  par  les  vallées  de  Fermel 
et  de  Diemtigen; — et  ^30  m.)md0r 
Bodenen. 

30  m.  (3  h.  35  m.  de  Zweisiromen) 
Am  der  licnk ,  —  Hét.  :  Krone, 
Couronne  [eher],  Stcnrer)  Etoile 
[bon]),  v.  r.  de  2,369  h.,  situé  à  1,075 
mM.  dans  une  va|l^  que  termine 
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au  midi  une  magnifique  enceinte  de 
montagnes  formant  deux  gradins, 
le  premier  couTert  de  pâturages  et 
defort^ts;  le  second  couronne  *k'  glr\- 
ciers. — En  regardant  «le  ^'aucLe  à 
droite  on  distingue  parmi  ces  mon- 
tagnes VAmêrtmhom  (2,600 mët.),  le 
WUd-Struhel  (3,266  mèt.).  le  UVw.v- 
hom  (3,012  mèt.),  le  Glrf^rherhom 
(2,935  mèt.  .  le  Laufbodenhorn 
(3,713  ipèt.),  le  Ktththachêtnm  (3,930 
mèt.),  le  Mittaghom  (2795  mèt.),  le 
Kauilhorv  •}  !108  mèt.),  eiVîlfigen- 
horn  (2,3H7  met.}.  Du  VVild-Strubel 
descend  le  beau  glacier  de  Rxxli, 

D'An  àm  Lenk  à  Smn,  (Ur  le  Hiwil,  R.  81. 

Le«  environs  d'An  der  Lenk  of- 
frent plusieurs  excursions  intéres- 
Bantes.  On  va  viaiter  surtout  les 

belles  Chutes  de  la  Simme.  les  Ser>t 
Fontaines  et  \e  glacier  de Rxzli.  'i  n. 
aller  et  retour  aux  Chutes  et  aux 
Sept  Fontaines,  un  jour,  y  compris 
le  placier.) 

Four  se  m.  Ire  aux  Chutes  de  la 
Simme,  on  remonte  le  long  de  la 
Simme,  dans  les  belles  prairies  d'O- 
berried  et  de  Zelg,  iusqu'à  un  bois 
d'aulnes  10  m.),  d  où,  (^uitiant  le 
chennn  et  se  laissant  guider  par  le 
bruit^  on  atteint  en  20  m.  la  chute 
inférieure t  montant  plus  haut,  on 
gagne  un  petit  pont  d'où  Ton  voit 
fa  ««eeonde  ehute.  ^15  m.)  Suivant 
alors  la  rive  dr.  du  torrent  on  s'élève 
en  20  m.  à  la  troisième  chute,  qui 
offre  un  magnifique  spectacle,  sur- 
tout le  matin.  Redescendant  sur  le 
chemin  oue  l'on  a  ♦juitt*',  on  ne  le 
quitte  plus  jusqu'à  l'alpe  de  la 
Simme  (90  m.),  vallon  d'une  demi- 
lieue  de  long  et  d'un  quart  de  lieue 
de  large,  au  pied  des  montagnes 
d'Âmert  et  de  Ktezli.  Avant  d'arn ver 
aux  premiers  chUets,  on  aperçoit 
les  Éept  Fontaines  fâie  Sieben 
PntnvfH  '  .  ("eouK'iiH'nt  souterrain 
d  un  petit  lac  situé  à  2,055  mèt.,  au 
pied  du  glacier  de  Raezli,  sources 
principales  de  la  Simme.  connues 
sou?'  ce  nom.  bien  qu'elles  d^'pas- 
sent  le  nombre  de  sept,  et  qui,  sor- 
tant d'une  paroi  de  Seehorn  nommé 
aussi  Fluhsee  ou  pic  du  Lac,  se  pré- 
cipitent en  divers  bras,  d'une  hau- 
teur de  25  mèt.,  dans  un  bassin  cou- 
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vert  de  mous<:e.  où  elles  forment 
aussitôt  un  ruisseau  déjà  considé- 
rable. 

Des  Sept  Fontaines,  les  piétons 
peuv*Mit  se  rendre  h  Iffigen  par  ia 
rooiuagne.  (2  1. 1,2.  V.  R.  81.) 

Il  faut  trois  heurrs  pour  monter 
au  placier  de  RmU»  depuis  Talpe 
de  Ta  Simme. 

ft  Au  haut  de  la  paroi  du  glacier, 
dit  Ebel,  on  aperçoit  vers  la  droite 
un  large  trouaoù  sort  au  printemps 
et  en  été  le  torrent  que  les  habitants 
de  la  vallée  nomment  le  Ruisseau- 
Perdu.  Des  qu'on  i'eniend  couler  à 
Oberried,  tout  le  monde  se  livre  à 
l'allégresse,  dans  l'espérance  que 
l'hiver  sera  bientôt  fini  ;  ri  effet, 
cet  espoir  n'est  jamais  trompé.  » 


ROUTE  IS9. 

DE  KANDERSTFG  A  THUN 

MJ  A  INTKKLÀCii£N. 
A.  A  TkoR. 

7  h.  50  m. —  Tî.i'iU  <1«  clwr*  A<'  Kindenlef  4 
Frutigen,  f  h.  'M  m.  t  n  rho^r  x  uit  rli«Tal  coûte 
6  f.  et  1  f.  S'>  <*.  pour  le  rondiictear.'—IW  Fra- 

\'\icti  \  Tluin.  11.  — Dil.  i  n  3  h.  15  m.,  pour  i  f, 
iO  c. —  DtjiArt  (le  Friiii;;on.  i  tj  b.  ilu  malin. 

Une  descente  douce  le  long  de  la 
rive  dr.  de  la  Kander  conouit  de 

Biihl  (l.*)  m.),  ham.  k  1,186  mèt.,  à 
(15  m.jMithoJz,  ham.  à  965  ni.  t  si- 
tué au  haut  du  Stutz,  que  dominent 
les  ruines  du  chAtesu  de  Peben^ 
hurg.  Au  N.-E.  s'ouvre  la  vallée  de 
Fin^terthal .  lonpne  de  1  li.  45  m., 
entre  les  I)<'nts  .rArmi;.',  île  Zalilrr 
et  de  Biren  jusqu'au  Oùndejihorn  , 
à  ro.  se  dresse  VEliighom  (3,847 
mèt."i. — En  se  retournant  on  décou- 
vre une  belle  vue  sur  le  fond  de  la 
vallée,  ou  l'on  remaruue  surtout  le 
glacier  de  la  BlSmUaaip. 

On  traverse  ensuite  : — 20  m.  Fu>- 
ten  ou  Butschcn.  et — HO  m.  AcherOy 
ham.,  puis — 10  m.  la  Kander,  près 
du  château  de  TéQmhurg,  berceau 
des  nobles  de  Fruti^en,— Ancienne 
ré<.idenre  d<^s  baillis.  —  ir>  ni.  plus 
loin,  on  lai.<«sc  à  g.  le  chemin  d'A- 
delboden  (F.  R.  160/  avant  d'at- 
teindre 

10  m.  1  h.  30  m.  de  Kandersteg) 
Pratif«nr~(Hdt.  ;  HeheHa,  Au- 

19. 
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m    k.  160.— DE  FRl-TÎGKX  A  AS  DKR  LENK  — ADKLBODEN. 

B.  A  Istcrlâclim. 


1er)  l'iiii  des  plus  ê?rnnds,  dos  plus 
riciiefi  et  de»  plus  beaux  villûffe?» 
de  la  Suisse  [3,480  h.  r.).  Egli«e  ion- 
dée  en  038  par  Rudolnho  do  Straett- 
liugen.— f!mir*afinn  du  b<'*tail. — Fa- 
brique de  kirschwasBcr.  Fabrication 
detfpap. — Ce  village  lut  incendit-en 
1827.  l.a  lueur  aea  Ûâmmes  fut 
telle,  fjuOn  l'njicrçut  non-^^oule- 
îiieni  du  Hi|^i,  mais  des  plaincB  des 
de  Lucerne  et  d'Argovie. —  La 
Taîlée  Re  divise  en  deux  bras»  celui 
du  S.-K.ent  la  vallée  de  la  Kandcr,  nr- 
ros<^e  par  le  torrent  de  ce  nom  ; 


S  II.  10  m.  — TUiulu  iJ«5  chiis.n'Ini<r'iclTri  î 
Kanileritcg  on  ^»^<i  u\t«  \uiti)rd  «  u(i  cbey»! 
itf  fr.,  à  itvx  chtttàt  SO  Fr. 

S  h.  30  m.  Fnitigeii.  [V.  ci-de*t- 
sus  A,) 

1  1)  .  30  iQ.  Htthlenên.  (F.  ci-des- 
sus A.t 

A  10  m.  de  lliihlenen  on  laisse  k 
fç.  la  route  de  Thun  ;  V,  c!-de^<ius  il) 
pour  monter  h  dr.  à  AO  in.l  yCa^ellty 

—  Mdt.  :n>r  .l,'m  h.  r.  Lé^'li«-e; 
située  îk  3U8  mèt.  au-dessus  du  lao 


celui  du  S.-O.  est  la  vallée  d  Adel-;  <le  Thun,  a  été  hAtie,  selon  la  tra- 


boden,  d'où  descend  l'£n^stligen 
'K.'lOO). — On  exploite  dans  les  en- 
virons un  banc  de  houille  et  .]eti\ 
carrières  d'ardoitses  dont  1  exporta- 
tion est  assez  considérable. 

A  AdcIhodrn.R.160;— iDi-mt.sen,  H.  II>A, 
p«r  Parél»  du  kiin:  li,  S  ou  ptf  l'sréle  do 
||Bsi>«erIiorn,  4  li.  30  m. 

A  25  m.  Wfiillm  on  passe  le 
IrUinpbach,  puis  pu  ir^iverse — 10  m. 
Wrngi.  ham. — 20  in.  Rendlen,  hom. 
—10  m.  la  Kander. 

10  m.  Reicinuhach, —  Hôi.  :  Bvr) 
2,S10  11.  r..  V.  lîitiu'  tm  pied  de  1  i'n- 
^'elber^.  ei  à  l  eiiirée  du  Kieniiutl. 
par  le(|ucl  un  seiiticr  conduit  à  Lar- 
icrbruniien  H.  167^ — Belle  vue  sur 
la  Hiunil'-.i!ii. 

15  u\.  Mû^leneUf—illûi.  \  Ba;r,t 
anc.  pei.  V.t  détruite  au  zi siècle  ; 
y.  situé  au  pied  du  Xiesen,  et  k  la 
jonction  du  Suldbach  et  de  la 
Kandijr. 

A«ccn«i<>n  du  Nir^en,  en  2  ou  ^  h.,  H.  16R;  — 
à  littorlaclicn,  par  ly»  tal|««i  d«  Suldelde  Séte- 
l«n,  It.  164;— à  lnl«ri«elMn,  ptr  AicHî  (IT.  cU 
•ie«»âu«  B  .);— àLial«rkrniÉS«a«  ntr  1«  K.MiilliaL 

II.  hiT. 

A  1  h.  -iO  m.  Wiiler  'SM  h.  r.,  on 
découvre  une  vue  ijkti^n)ii«|ue  sur 
le  lac  de  Thun,  Winimis,  Hpiex,  le 
Nieseii,  le  Sloçkhorn  et  les  monJa- 
çne<*  (pli  séparent  le  lac  de  Thun 
ne  rEminentlial. 

Il»;  AVjler  h  Erli*nbifb,  daiii  le  Siminenlli.'»!,  2 
11.  SOm.;— par  \V<nmU,  30  «      BrodbruH,  15 

m.;    ..I  Krlctil,*  !..  1  h.  1    m.,  ]\.Vf>\, 
De  VV  jl«r  *  15  ni.,  K.  loi, 

1  h.  15  m.  Gwatt.  (R.  1620 


dition,  au  x"  siècle,  par  la  reine 
lîcrthe. — On  y  «ii  ecnivr.-  unr  vue 
maf^nifique  »ur  le  lac  de  Thun,  le 
Niesen  et  les  glaciers. 

A  Spifiwylcr,  fut  U  r«ule  de  Tlipp  ^F. 
i««Ju»  A)t  50  m.:— w  FaWeawc,  Ï5  9sr 
le  Grel»<Ten.  i  li.  î>ll  m.,  pi  de  lA,  jur  U  roonl.»— 
prie  de  LciOM^eii  ,  ttir  Ir  Mor^rtoïiergliorn ,  1  b. 
—  V(M>  im^nilique,  prctqu«  »«IM  MlS  mU« 
du  Nie««fn  ;— .'>  liilcrUclion,  p«r Is» Tallfe* 44 «I1I4 
«t  do  Siu'icu.  (F.  K.  iCi.) 

l.'n  chemin  riche  en  points  de  vne 
descend  en  1  h.  env.  au  bord  du 

des  bains  do  Leis- 
>int  la  K.  164. 
2  1).  30  m.  de  Lei^sigenàlnleHa- 
ieii.   r.  n  !r,-i.-i 

InterlacUen.  (F.  R.  1C5.) 


lac  de  Thun,  prèsd* 
sipen/où  Ton  r(»j«>ii 


c 


ROUTE  189. 

HE  FRTTIGEN  A  AN  DER  LEXlf , 

For  AoELBODtN  et  i;11aunenmoos. 

De  6  h.  m.à  7  b. — Roole  d«  çliart  juMfw'i 
Adtfiboden,  3  b.  Au  il^ili  ebeiain  4e  aiul«lt.'->UK 
iai4«  h'tÊi  p9»  oiMHitrs.  Cobras  islircMasls. 

Ap^^s  t^voir  traversai  j'En^tligen, 
on  faiss(;  à  ^.  la  route  do  K.andfîl'- 

sieg  10  m.",  K.  l'H.  pnnr  remonler 
la  Tullée  d'Adelbodtf^i  Ib  iP"lJ  }a 
rive  dr.  de  l'En^stligen, — On  tra- 
ver-^e  suce»'s.sivenu'nt  les  liamcaujc 
de  :  20  n».  Hemi^ch  .-  'M)  m.  litihl — 
10  m.  Unlzarh. — 15  m.  .Ir/tvff'  e, — 10 
m.  l'ij/t'iwjr/isj  ^vj.  —  30  m.  Iniwr- 
i4rAw*en.*— 20  m.  Wrzhoden  ,  puiç  on 
pa-'se  ^30  m.j,  FKngstligen ,  avapt 
d'arriver  à 
F''»  m.  J  h.  de  Fruii^tnJ  Afl^llfa- 
,Udt.  Barr.  mauvais},  l.ol3  ii. 
disséminas  dans  Fetroitë  valMe  du 
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rn^mp  nom.  ({\\'\,  <Jfpui-«  son  Diivcr- 
turt-  nii  s  lie  Fruliijen,  s'iMî've,  sur 
un«"  longueur  de  nuit  lîeues  env., 
jusqu'au  pied  du  WiM-Strubel  ei 
tirs  liahntMunœsor,  rntre  la  cliaîno 
du  Niesen  h  l'O.,  et  relie  du  Mitta^'- 
horn,  de  l'EUIgenherg,  du  Finit  et 
du  Lobner  à  l'E.  L'église,  bâiie  en 
bois  l'an  1433,  par  einquante-sj\ 
paysans,  se  trouve  à  Sebwandcn  ou 
Kirchwanden.  à  1,295  inM.  guant  au 
yillage  d'Adelbodcn  proprement  dit 
(300  il   Pst   situé   h  l'endroif 

m''tne  où  (l.'-l»()uchent,  dans  la  vullée 
priiK  ii.riK',  lus  vallons  latéraux  de 
Steigelschwund  à  l'O.,  de  Geils- 
bach  au  S.-O.,  de  Butschigrahcn  et 
de  Wilder-Schwtnd  au  S.,et  d'Engst- 
ligen  au  X.-K. 

[A  1  b.  :{0  m.  d'Adelboden,  au  pied 
de  rEn^stliKenberg ,  Vtliyjslli'jni 
forme  une  très-haute  et  trî-s-Lcllo 
cascade  doul)le  appelée  Slauh.  — 
hvs  sentiers  oui  remontent  I  Kngst- 
ligenalp  conauisent  par  les  gla- 
ciers au  col  de  la  Gemmi  et  à  Sierre. 
Mais  la  traversée  de  ces  glaciers  est 
diUit  ile;  elle  ne  doit  paa  élreentre- 

Srise  sans  un  bon  guide.  On  compte 
e  ^  à  10  h.  d'AdellMnlen  h  Sierre 
par  les  cols  de  la  Sfiuhclcrk  et  du 
ffchncvhorn.  Culte  course  est  rare- 
ment faite  *.] 

A  Kuéersteg,  p»r  le  BoiwTwml,  B.  161;— 
i  Pieiitligen,  «l  (laii*  )»  vallée  «l»"  Formel,  R.  151. 

l'iic  Tnontée  douce  travers  les 
prairies  et  lc:i  pàiur^gcs  du  vallon 
un  arrosent  le  Steigolbach  et  le 
GciUbacb  mène  en  -i  b.  15  m.  d'A- 
(ielboden,  d'abord  aux  hameaux  de 
fieiUharh  et  de  fh-iU  1  "(îli  nièl.  , 
puis  au  col  de  Ilahnenmoo»  ;  1,952 
mëtO  où  se  trouve  un  petit  village, 
et  d'eu  l'on  descend,  en  1  h.  15  m.,  à 
An  der  Leiik  par  les  hameaux  dc 
Buhibiiry  et  de  Ui  andcgg. 

%W»  ni  iadiqué«  «ni  ém*  m  pni9  M 

rOhcrUntl.  Ce*  r'  ii«eignem»nt!'  «iilltefom  d  èire 
v«riiic«.  i^U  m.  Vtftillion  ;  —  50  lu.  S4ii>t-M<iu- 
ric«  l»e;— iOnn,  Itao^oijnf;- 30  n..  cWltl •; 
1—30  m.  (imiif  r'  arl-r.  •.  ;  —  m.  <  Il  uii|.<i  Ji; 
»eif«;  —  io  m.  Col  Hn  Schurt-horn  (2,5Î7 
Mêf.);.— M  n.  «l-irier*  4»  Lfrinmcrn  Iftm. 
Coi  tic  l  «  Struhehvk,  «-nlre  U  >»M«t  SlmM  k 
VO.  et  Ul'^niniertioin  i  l'E.  (t,&^0  ini:l.|; — 
SO  m,  Mrtie  da  iiUci«i  ~J0  m,  ébjulçwMti-^ 
15  n.  pira|[«  cTEaf^Ugcn,  t  k.  Ad«lb44eii. 


An  der  i^«k.  t.U.  l'>8]. 

l'n  chemiii  pFus  long  5  h.  au  lieu 
do  3  b.  30  m.  laisse  celui  oui  vient 
d'être  indiuué  a  la  jonction  de  Geils- 
ba.  h  et  d  un  dc  bcs  affluents  des- 
c.  ndu  d'un  vallon  latéral  qui  s'ouvre 
plus  au  S. ,  monte  à  Lucbit9  et  à 
li.itrhihcrg  '1,800  m^t.\  pas<e  le  col 
de  rH<fM('ninoo.t  supttneur  (2,030 
mèt.;,  entre  le  lUgenhoU  ;2,197  mèt.) 
au  N.-O.,  et  VAmertengrat  (S,6^ 
met.,  au  S.-K.  ,  cl  descend  par  le^ 
chàlets  Amerten  au  fontl  de  1»  valléu 
d  An  der  Lenk,  preb  dan  MiHl  VqM9. 
taillé*.  (R.  158.) 


HOUTE  161 
lyALDÈUBODEN  A  KANDEBSTBG, 

Par  LM  BONDKRCRAT. 


un  j:iii(Io  est  in 


cnv.  —  Clfoiin  <!>• 

■■[ifH».»l>I('. 

On  descend  d'abord  la  vallée 
d  Kngstligen  jusqu'au  pont  (15  m.j, 
puis,  laissant  à  g.  U  toute  de  Fruti^ 
gen  (R.  160)  au  delà  d\m  second 
pont  fr)m.\  on  s'éb'»ve  près  du  pre- 
mier ehàlet  fpie  I  on  aperçoit  sur  Id 
dr.,  on  traverse  ensuite  (10  m.)  un 
bois  de  sapins  et  (16  m.)  un  autre 
bois,  avant  d'atteindre  -20  m.) 
une  arête  que  l'on  suit  en  t>e  diri- 
geant à  dr.  20  m.  plus  loin  »ont  les 
chàlets  Bofidfrorat.  d'où  l'on  mont« 
à  travers  des  énoulia  Ji  4.')  m.'  une 
cabane  on  pierre.  \.k  on  aperçoit  le 
col  entre  deux  rochers,  et  le  sentier 
tracé  dans  le  fond  du  oirque.  qui 
borne  la  vue  à  r£.->50  m.  énfBsent 
I>nur  s'élever  au  col  oii  crête  du 
Bondcrffrnt,  que  domine  le  Bon^ 
dersvxtz,  haut  de  plus  de  i,600 

(belle  vue).  Après  1  h.  d*une  des-» 

conte  rapide,  on  arrive  au  sommet 
d'un  roeher  h  pic  dittieile  k  doscen- 
dre,  et  au  pied  duouel  se  trouve  une 
4chel!e  de  50  à  60  échelons.  15  m. 
plus  bas  sont  des  chàlets,  à  1  h.  des*- 
f|n.d<j  on  .l'  eouvre  en  face  de  Hoi  la 
vallée  dc  kanderstcg  et  le  cUemiii 
de  la  Gemmi.— .15  m.  au  delà  om 
rejoint  la  roule  de  Kandersteg  (R. 
83 et  Ton  u'atrne  enÔO  Di.  — 
sàeff*(^-R- 
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336  R.  169.— DE  THVX  A  UNTEBSEEN  ET  A  INTERLACHEN. 


ROUTE  162. 
DE  THUN  A  UNTERSEEN 

BT  A  INTSRLACHBlf  , 

A.  Par  LE  LAC. 

B.  Pnr  i.v  m  VF.  OAncHE. 

C.  Par  LA  RIVB  ORUITK. 

A .  Psr  le  lac. 

Batean  à  rapcur.  Pendant  h  s.ii^on  d'été,  plii-> 
tieiirs  voyages  par  jour.  Le?  beiircj  de  dcparl 
changent  luivanl  le*  moi*.  Prix  des  places  :  Ires, 
1  r.;  2«s,  1  f.  — Durée  du  trajet,  1  h.  30  m. — 
BâteauK  particuliers  à  volonté,  partant  20  m.  après 
•voir été (kmadéi.— Durée  datrajaU de  5  h.  à 3  h. 
50  m.,  fuivant  la  nombre  des  rameurs.  Tarif  :  3  f. 
par  rameur  et  2  f.  25  c.  pour  le  bateau.  En  arri- 
vant à  Neuhaus,  on  trouve  des  voiture*  pour  In— 
terlAchen,  pour  Lauterttruonen  et  Grindeiwald. 
(t  f.  par  place,  pour  iotarlacben.)— F.  loterla- 
ckw,  |M»nr  l«t  larifa. 

Le  Isc  de  Vlim»  ail.  Thunenee, 

autrefois  Wendehee,  s'étend  dans  la 
direction  du  S.-E.,  surune  longueur 
de  18,000  met.,  du  château  de  Scha- 
dait  k  Vile  de  WisaeQau.  Sa  plus 
grande  largeur  est  de  3,606 mèt.,  de 
Merlingren  .'i  F.ti. 1  fn-^^^o  ;  sa  plus 
grande  prolondeur  do  234  m 6t., 
près  du  cap  de  Nase  ;  son  élévation 
au-dessus  du  nivi-au  «le  la  mer  de 
586  mèt.  Form('  par  l'Aarr.  qui  s'y 
jette  pr^s  den  ruines  de  Wissonau, 
et  qui  en  sort  prè.s  du  château  de 
Sehadau,  il  reçoit  encore  les  eaux: 
sur  la  rive  g., de  la  Kander,etde  huit 
torrents  ;  sur  la  rive  dr.,  de  onze 
autres  torrents.  Bien  qu'on  n'y  re- 
marque aucun  port  proprement  dit, 
les  bateaux  y  trouvent  toujours  des 
««îiles  swr<»  on  ras  d'orage;  ntissi  la 
navigation  y  est-elle  sans  dan- 
gers. Une  brise  presque  roguli6re, 
nommée  nieder-innd  (N'.-O.j.  *>oullli' 
en  t'ti'  (î('juu><  I»'  lever  du  soleil  jus- 
qu'à dix  neures  du  matin,  dé  Tbun, 
vers  Unterseen  ;  de  dix  heures  du 
matin  jusqu'à  trois  heures  de  l'après- 
midi,  il  y  a  en  général  calme  plat. 
A  l'approche  du  soir,  Vober-wind 
s'élève  {E.  ou  S.-E.)  et  soufÛe  de 
Neuhaus  vers  Tkun.  On  nomme 
9«nt»  4ê  troners  fquencindej  ceux 

3ui  viennent  du  S.-O.,  de  la  vallée 
e  Frutigen,  par-dessus  .Eschi,  ou 
du  N.  et  du  N.-E.»  de  la  Blume  et  du 
Justisthal*  Parmi  les  nombreux  et 


excelleuta  poissons  que  nourrit  ce 

lac,  Ebel  cite  en  première  ligne 
VAalhock  fsahno  mvnmaL  qui.  dit-il, 
ne  diffère  point  de  la  l'erra  du  lac  de 
Genève.  On  trouve  d'un  c<3té  du  lac 
des  sources  sulfureuses;  de  l'autr^^ 
cété,  au  pied  du  Bcatenbcrg  et  dans 
le  voisinage  de  quelques  couches  de 
gypsum,  plusieurs  sources  bitumi- 
neuses où  le  pétrole  flotte  sur  la 
surlace  de  l'eau.  La  présence  de  ces 
substances  peut  servir  à  expliqtier 
un  phénomène  très-extraordinaire 
qui  eut  lieu  il  y  a  1,200  ans.  Dans 
1  année  598-9,  di«  Frrdcjk'aire,  le  con- 
tinuateur de  Tiréj^oire  de  Tours  , 
l'eau  du  lac  de  Thun  flactts  Dun^rw 
sis)  s'échaufia  spontanément,  parti- 
culièrement vers  l'embouchure  de 
l'Aare  vlro?(7  ',  au  point  de  cuire  fdc~ 
voctamj  le  poisson  tout  vif.  Aimoin, 
écrivain  du  ix*  siècle,  raconte  cet 
événement  k  peu  près  de  la  même 
mani^^c,  et  le  place  dans  la  qua- 
trième année  du  règne  de  Thierri, 
deuxième  roi  de  Bourgogne,  qui 
mourut  en  613. 

«  Mon  p^re,  un  ciel  au-de.sisous  de 
moi,  un  ciel  au-dessus,  et  tous  les 
arbro:s  couverts  de  pommes,  n'est- 
ce  pas  le  paradis?»  s'écriait  un  jour 
une  jeun(>  fille  deOsteig,  qui  n'f'tnit 
jamais  jusqu'alors  sortie  de  sa  val- 
lée natale,  et  qui,  arrivée  sur  les 
hauteurs  d'^scni  avec  son  père,  dé- 
couvrit tout  à  coup  à  ses  pieds  le 
lac  de  Thun. 

Les  divers  bourgs  ou  villages  si- 
tués sur  les  deux  rives  du  lac  sont 
décrits  ci -dessous,  B.  et  C.  Il  suffira 
donc  d'indiquer  ici  leiirï  noms  en 
même  temps  que  ceux  des  monta- 
gnes qiîi  les  dominent. 

Sur  la  rive  dr..  au  N.  et  au  N.-E., 
la  colline  du  château  de  Thun,  le 
mont  (Irusisherg,  la  montagne  de 
Goldweil  ,  ScJiu'iendi  .  Hclterjin^en, 
la  Blume,  le  Margel,  Oherhojen,  Si- 
grixwet},  le  Dreihorn,  la^Sauseneck, 
le  Rothhnrn  .  les  RœIligcnstoBcke  , 
Enndorf,  Oberhausen,  leNiederboru, 
la  Wandflah,  la  forêt  de  Balm,  au- 
dessus  du  promontoire  de  Nasê,  la 
Gi'oilc  de  St-neat  .  le  Beatenbcrg  , 
le  Guggeuhurli,  Oberhohlen.  Vntet' 
hohlen,  la  Waldeck,  la  Bohleck,  le 
Harder,  l'Augstmatthom. 
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Sur  la  rive  g.  (à  l'O.,  S.  et  E.\  la 
Giebeleck,  le  Hoch-Gurnigel.  le 
Stockhorii,  le  Zollhorn,  le  Hehl- 
hora,  la  Gunzenen.  la  Simmfnnuh, 
Thierachern,  StrxttUngen,  la  Burg- 
fluh,  le  Niesen,  et,  sur  le  bord  du 
lac,  Gu  att,  Bœnigerip  Snies,  le  From- 
borg,  U'  Triesthorn,  le  Gtcrihorn, 
Wyler.  Hondrich,  Rtrd .  JEschi^la 
Wctterlatte ,  la  W'ildandrist,  le 
Schildhorn,  les  Hundschœmer,  le 
Schwarzhorn.la  Blumli-^alp  ouFrau, 
Kratligen.  l'Kngpl,  la  Dreispilz,  le 
First,  la  Schwaimeren,  les  Schnal- 
belhœmer,  laSuleck,  leBalmhom, 
i'AlteU,  le  Rinderhom,  le  Grèbe- 
ren,  le  Leissigengrat,  la  Horneck, 
le  Morgenberghorn,  le  Stoffelberg, 
l'Abenaberg,  la  Jun  gfrau,  l«  Mnencn, 
l'Eiger,  les  SclixeckhoeriKT,  le  Ber- 
glistock.  It*  Ruprr»n,  la  colline  de 
Rugen  ,  le  Br<'itliininf»n  ,  le  (runii- 
horn.le  Grundluaiiienhorn,  le  Lauc- 
herhorn,  l'arête  du  Sœgisthal. 

iVcahaaSy  le  port  où  Ton  ilrbar- 
que  îAub.  .  »*st  à  40  m.  d  l'nterseen, 
mais  on  parcourt  cette  distance  en 
85  m.,  moyennant  1  fr.  par  place 
(3  fr.  une  voit,  à  deux  chevaux)  dans 
les  cal^chp?ï-omnibus  qui  station- 
nent constamment  près  du  drbar- 
«ïadëre,  à  Theure  de  l'arrivée  du  ba- 
teau. Dans  ce  traj'M,  on  traverse  le 
ham.  de  Wij*fi  Maftcn.  laissant  au 
N.-E.  le  Harder,  au  S,  le  Kugen. 

Unterseen  et  Interlaclieii. 

(F.  K.  m,) 

"B.  Par  la  rive  ç»iicli€  dn  Ue. 

6  h.~>Posieft  «iitxM<,  2  p.— Oil.  1. 1.  d««i  j., 
m  9  b.  30  m. 

Laissant  ù  dr.,  prcsqu'au  sortir  de 
Tbun,  la  route  d'Amsoldingen  et  de 
Stockon  (R.  ITiO  ,  on  traverse»  aur 

uno  plaine  fertil  '  et  couverte  de 
belles  njaisnn*?  de  campagne  (25  m.), 
Durrenast,  ham.,  puis  i^25  m.).  Gu  attj 
— (Hdt.:  B«r)  v.  où  Ton  remarque 
la  i'iTl'a  de  Bellerive,  sur  une  baie 
demi-circulairo  du  l.ir. — Au  S.  s'é- 
lève la  colline  de  iStrxttlingen,  cou- 
ronnée par  la  tour  dn  château  du 
m^me  nom,  haute  do  48  mèt.,  et 
dont  1<"5  murailles  on  (  plus  de  5  mt"^t. 
d  épaisseur.  Ce  chAteau  fut  le  ber- 
ceau de  la  famille  de  S^tnpttlingen, 


qui  parvint  à  la  dignité  royale  vera 
la  fin  du  IX*  siècle  (Rodolphe  en 

880  ,  et  gouverna  la  Bour^of?Tie 
transjurane.  Berne  l'acheta  en  15^0, 
et  aujourd'hui  il  sert  de  magasin  à 
poudre.— On  y  découvre  une  belle 
vue  sur  le  Niesen,  l'entrée  du  Sim- 
rnonthal,  le  château  ite  Wimmis,  le 
Ntockhorn,  la  vallée  d'Emdt,  le 
nouveau  canal  de  la  Kander,  le  lac 
de  Tbun  et  ses  environs. 

0*  Gmll  MX  buiu  d«  GlfiiNh,  à  dr.,  tS  si. 
(R.  151.) 

Au  delà  de  Gwatt,  on  laisse  à  dr. 

l'ancienne  et  la  nouvelle  route  du 
Simmenthal  (R.  151^,  puis  on  tra- 
verse (20  m.)  la  Kander  sur  un  pont 
(V.  R.  161)  élevé  de  26  mèt.  au-des- 
sus du  torrent.  lOn  lais^se  ensuite  k 
g.  un  cht'niin  (jui  <^onduit  h  Spiez, 
en  passant  çar — 10  m.  Eintgen,  v.  de 
900  h.,  ancien  lieu  de  pèlerinage 
nommé  jadis  le  Paradix,ii  cause  de 
la  fertilité  extraordinaire  du  pays  ; 
— 15  m.  Tellergut,  ham.; — 10  m.  im 
Ghey,  ham. — 15  m.  Kleme  Spie»^  — 
5  m.  Spiez.] 

1  11.  l.'S  m.  SpleCy  5,115  h.  r.  .  v, 
ainsi  nommé  du  cap  ou  de  la  pointe 
[Spitze]  sur  lequel  il  est  bâti.  Son 
château,  fondé  par  Attila  selon  la 
tradition,  rt'nferme  les  resto.s  d'une 
tour  fort  !in(/icnne,  et  appartint  pen- 
dant ion^ieiiipâ  ù  lu  famille  de 
Str»ttlingen.  A  l'époque  de  la  che- 
valerie, il  s'y  tint  une  cour  telle- 
ment brillante,  que  les  vieilles 
chroniques  l  appeiient  Je  Goldeiier- 
Hof  la  cour  d  or).  De  la  famille  de 
Strft?ttlingen,  .Spiez  passa  aux  Bu- 
Kenberg;  et  depuis  1.516  i!  est  la 
propriété  des  d'Krlach.  On  voit  dana 
l'église  les  tombeaux  de  ses  diffé* 
rents  possesseurs.-— Sur  un  rocher 
voisin  *lu  lac,  on  lit  une  in>iCription 

3U1  rappelle  la  fin  malheureuse  de 
eux  jeunes  époux  de  la  famille 
d'Eriacb,  morts  engloutis  par  les 
Ilots,  pendant  une  promenade ,  ie 
jour  nK^nie  de  leur  mariage.  —  On 
compte  10  m.  env.  de  Spiez  au  châ- 
teau, et  15  m.  à  Spiezwyler,  où  se 
croisent  les  routes  de  Frutigen  et  de 
Wimmis    H.  15r. 

La  route,  continuant  à  longer  le 
lac,  passe  à  (30  m.)  FauXense^^  ham. 
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qui  tiro  son  uuin  d'un  petit  lac  situ^'  1  quc^  ot  la  Chnrtrouso  (T".  R.  149  .  On 
tiu- dessus  (lac  Pourri^,  ainsi  appelé  !  franchit  (25  m.;  le  Hunibach,  et  l'on 
jjaree  qu'il  n'a  pas  d'écoulement  ap-  traverse  lesham.  â*Eehenhwii  et  de 
parent.  (30 m.)  kraflt'sfra^eu.  Moulins   ~  ..... 


tît  mines  de  nouille.  Au-dessus  sY;- 
lèvc  le  V.  de  Kratiigen, dominé  parles 
ruines  de  raacien  cbàteau  des  sei- 

fneurs  de  ce  nom.— Près  du  (25  m.) 
cissigi'uho (1  .  Lains  <]*•  Lci<-igen, 
dans  une  siiuatiun  (diarnianie  ,  on 
laisse  à  dr.  un  chemin  oui  conduit  à 
.Asobi,  MOhlenen,  Frutlgen  et  Kan- 
dersto^?.  {V.  R.  l.''»9\ — 2')  ni.  plus  loin 
on  traverse  Lcisxiqen  bonne  auber- 
ge), 41U  h.  r.,  V.  d  ou  l'on  drcouvre 
fout  le  lao,c|ui  semble  terminé  à  son 
extrémité  inférieure  par  la  chaîne 
bleuâtre  du  Jura.  —  Kn  fare  do 
MO  m.)  Dariigen,  36-i  h.  r.,  on  aper- 
çoit Neubaus  {V.  cî-deaaus  A),  puis 
on  atteint  30  m.  Bty  der  Bûche, 
renibouchuro  de  l'Aarc,  qui  se  jette 
dans  le  lac  en  trois  bras  formant 
trois  Iles,  sur  l'une  desquelles  (la 
plus  grandcy  on  remarque  les  ruines 
iiu  ch.ltoau  île  Wissonau. 

l*arv»'fm  h  l'('\tr«Mnit«'  du  lac,  le 
yo^'ageur  a  ic  choix  entre  trois  che- 
mins. L'un  fia  nouvelle  route)  con- 
duit à  Uiiteriii»en  U.  lU  m.), 
en  traversant  tlcux  bras  île  l'Aare  ; 
l'autre,  l'ancienne  route  ^  un  peu 

rlus  longue^  suivant  laHve  g.  (R. 
T)')  '1  ■  l  A  irof  mène  directement  à 
Intcrlachen  ;  et  le  tr<u^icnie.  lai^- 
huni  liî  S'îctuid  au  haui.  de  \Vaf;iie- 
ren,  passe  par  le  ravin  du  njcuie 
nom,  l'ntre  le  Oross  lui^;  '!!  et  le 
Klein-Uug<'n,  et  va  reidiudre  à  Uns- 
punnen  la  route  d'Iuti'rlachen  à  ■ 
Juauiet'brunnen  ou  à  Cirindclwald. 
(R.  166).  Si  Ton  veut  aller  dans  ces 
deux  vallées  sans  visiter  Intorla- 
chen,  cet  agrt'able  chemin,  ])rati- 
cable  seulement  pour  le»  piétons  et 
pour  les  cbevauz,  abrège  la  distance 
d'une  beure  environ. 

C.  Par  la  rivs  «boUs  da  lac* 

Pe  4  h.  t'i  m.  k  5  h. — RoiiIp  du  voiluri'*  jut- 
au'.H  Oberliofun.  Clicmin  de  imil.'t*-  trOluTtiof'-n  k 
NaiihïiK.  Roule  de  foilnre^dc  Nenluu^  h  Ittlerlu- 
ehen.  Chamnite  proncuda  q'ii  ne  nurail  élr« 
trop  rteoaiinwdé*. 

Après  avoir  traversé  Hofsletten, 
on  laisse  à  g.  la  colline  de  àt-Jac- 


Stntz,  avant  d'atteindre  (20  m.)  HfF- 
terpngen  ,  50î>  li.  r.,  v.  près  duquel 
s'ouvre  le  vallon  de  Teufen,  arrosé 
par  le  Dorfhaeh. 

l.'i  m.Ohcrhofen,—'Uài.  l  U  Rotim.) 
7:11  h.  r.  L*'  cbiUeau  de  ce  v.,  an- 
cienne résidence  baillivalc,  aujour- 
d'hui la  demeure  d'un  batelier,  est 
un  bâtiment  gothique.  AuN.  s'ouvrc 
h;  vallon  WaUiarjrahen,  arrpsé  parle 
torrent  de  Wahrrn.   [  D'0))ern')foa 
on  peut  faire     h.  30  m.,  i  ascensioa 
de  la  Blume,  par  un  cbemin  pratica- 
ble i\  cheval.   Du  sommet  de  la 
Blâme  (1,006  mèt.  au-dessus  du 
lac,  et  1,59-2  mèt.  au-dessus  de  la 
mei-],  on  découvre  une  belle  vue  sur 
les  glaciers,  le  lac  de  Thun  et  ses 
environs,  les  valb''es  d'Kritz  ot  dn 
Scheidznau  ,  et  le  cours  de  l'Aare, 
jusqu'au  delà  de  Berne.  — Qn  peut 
redescendre  à  Rallipen  2  h.)  par 
SrJnnn)(irn  il  h.\  Siijiisjrril  30  m.), 
liallinpen  '30  m/,  ou  par  le  jias  de 
l'Echelle,  ii      h.  30  m.  j  Schwarse- 
negg.  (F.  R.  174.)] 

On  franchit  {45m.]  VOertUhach,  qui 
descend  do  la  Bluine.  par  la  vallée, 
de  Ringoldsweil,  et  on  laisse  (10  m.) 
h  ^.  le  cbemin  q\ii  monte  à  Eichlen, 
h  o  m.  deGuN^^n.  ham.  situé  en  fac© 
de  Spiez  et  an  delà  duquel  on  laisse 
«'l  g.  le  chejuin  de  Sigiisut'il,  v. 
de  3,056  h.  r.,  situé  à  15  m.  du  lac. 
—  Continuant  à  longer  le  bord  du 
lac,  on  traverse  un  torrent  qui  sort 
d'une  gorpre  étroite  ,  et  qui  forme 
une  jolie  cascade  quelques  minutes 
avant  d'arriver  à 

(30  m.)  Ralligen .  vi*  nx  biltiment 
du  \i"  ou  xn"  Nièclc.  SuiN-ant  une 
tradition  populaire,  il  y  avait  en  ca 
lieu  une  petite  ville  nommée  RoU, 
détruite  par  un  éboulement  dont  on 
voit  encore  des  traces  (3  m.:,  et  qutî 
les  b'gendes  attribuent  à  la  ven- 
geance dci}  gnomes  de  la  montacrne. 
— Sur  la  bauteur  on  aperçoit  Oosr- 
/jai/jfrn. 

30  ni.  MerJifjcri  —  Ilôt.  :  Lirire\ 
compte  env.  500  h.  iiui  jouent  ici  le 
même  r^le  que  les  Champenois  ea 
France,  les  Irlandais  en  Angleterre, 
et  les  villes  de  Scbilda  et  de  Schep- 


Digitized  by  Google 


Il    IHM  — HE  niVS  A  MT  IÎI.KNFN'.— l,n  NIESKN. 


ppnHtûdt  en  Aiieniagiie.  On  piet  sur 
leur  compte  lout^sles  histoires  ait- 
surdea,  iàm  les  irait»  de  bêtise  que 
de  manvai<î  plai'*ants  ont  iiivontt-^s. 
Au  N.  K.  s'ouvre  le  Justiathah  <nitre 
les  rochers  escarpés  des  HuUtijen- 
iîœrke,  de  la  Wandfiuh  et  du  Nt>d«r- 
hom,  hiBqvL'h  la  Sehdke  et  la  fioM- 
fluh.  H  1.  de  long.^ 

[On  pout  se  rendre  de  Merligen  à 
ITittcraecn,  par  Tar^te  de  la  Schelbe 
(5  h.  W  m.),  en  remontant  le  Griin-  ] 
baeh  ,  qui  arrdse  le  Justisthaî.  Oii 
passe  '1  h.  90  in.  h  la  Schafiorh, 
grande  grotte  do«  moutons,  pro- 
fonde de  plqs  de  110  inèt..  haute  de 
4  met.  et  Tar^e  de  13  m^t.  T.cs  mou- 
tons s'y  nhnîpnl  p?ir  !«'  mauvais 
temps, — Son  glaner  sout<,'rrain  mé- 
rite d'être  Tî^ité ,  inats  11  |ie  faut 

Sas  y  entrer  nan^  un  bon  guide  et 
es  lumières.  De  la  Schafloch  on 
atteint,  en  1  h.  Ho  m.  env.,  l'arête 
de  la  Seheibe  ^,364  mèt.),  et  V<m 
descend  par  I  h.'  Qrdndntegg  dtLViii 
là  ▼allée  <h'  Uabkeren. 

dn  peut  encore  ,  de  Merligen  , 
faire  en  quatre  ou  einq  heures  l'a<- 
cefision  nu  (rewmnuiiphom  {^^^QO 
met.),  d'où  l'on  déçonvi"©  une  vue 

ma;;'nitique.  ] 

A  40  m.  env.  de  Mcrligen ,  on 
laiHfte  à  dr.  le  Cap  Haêe  (nez\  et  10 
m.  plus  loin  on  laisse  h  g.  le  che- 
min qiiî  monte  h  Beatenhenj,  iH  l  h. 
r.  [1  h.),  d'où  l'on  peut  redescendre 
en  30  m.  à  Sundiauenen ,  {V,  ci- 
dessous.)  Knfin  on  laiése  (^m.)  k 
dr.  Leerau,  mai«;nn  de  eampapne  ^ur 
le  bord  du  Ine,  avant  ntKMndre 
(15  m.^  la  Cirotte  «le  jit-Béat , 
l'une  des  plus  reînarqdabtes  do  la 
.Suisse,  par  sa  grandeur,  et  par  les 
stalae(it"*î  f^t  les  pétrifieations 
qu'elle  renleruie;  elle  est  ainsi  nom- 
mée parce  que  naint  Béat,  le  premier 
apôtre  du  christiani-^inf  dans  l'Hel- 
Trtî(\  y  v(^eut.  y  prèeha,  y  fit  des 
miracles,  y  mourut  en  l'a^  ll-^,  Il  t)p 
ans,  et  y  fut  enseveli.  Pendant  bien 
âpi  siècles  un  ^rand  nombre  de  p^- 
b^rins  «n  rejulirent  rhnque  ann«^e  h 
eetie  caverne,  murf^e,  en  l.VM),  par 
ordre  d\\  gouvernement  protestant 
de  Éerne.  Aujourd'hui  les  pMe ri- 
nages  ont  reeommonri^  ;  mais  i!-;  un 
Causent  plut»  d'înquiéiudo  aux  Ber> 


nois:«tar,  dit  M.  Sinjond,  ils  ont 
pour  but  le  pittoresque  et  non  les 
reliques.  »Ce  curieux  ermitage  étaH 
en  effet  compos<^  de  deux  cavernes 
contiguf^s.  dans  l'une  de^r|nellc^  eu 
a  pt^i^étré  à  environ  l'iO  ne.i.,  sans 
en  atteindre  Fextrémité.  Elle  est  tra 
versée  par  tm  ruisseau  de  l'eau  la 
{i!nv  pure,  et  depuis  le  seuil  de  la 
voûte  extérieure  on  découvre  unq 
rue  magntfiottc  sur  le  lac,  la  rivQ 
opposée»  le  Ureberen,  le  Morgen- 
b'  rgliorq  et  les  glaciers  de  robeN 

laiid. 

De  la  grotte  de  St-Béat,  on  des- 
rend le  long  de  la  Falken^uh,  en 
UO  m.,  au  ]»am.  d^*'  Stnidlniiencn.  nix 
on  laisse  h  ^.  le  chemin  de  Beaieu- 
berg  {V.  ci-dessus),  puis,  traver- 
sant le  ^vndbach  sur  un  pont  de 
bois,  on  f?agne  en  20  m.  les  haitu  ih 
KnbU^.  séj  arrs  do  (5  m.)  IVe^llftlié 
par  je  Lombach.  « 

De  Neuhana  à  Unterseen  et  ^  In- 
terlachen.  (V*  ci-dessus  4«) 


ItOUTE  163. 

DE  THI  N  A  Ml  IILI  NfiX, 
l'ar  i.E  Nii;se\. 

8  k.  90  ». 

î-e  Mieaeiiy  en  langage  populaire 

le  N'ii''^rr  ou  le  Wilil-andres.  s'(5R.'ve 
de  1,844  met.  au-dessus  di^  lac  de 
Tbun,  et  de  9^430 inM.  au-dessu.s  do 
la  mer  ;  vu  du  c6té  du  lac  de  Thun^ 
il  a  la  forme  pyramidnie.  Tl  est,  ^>our 
ainsi  dire  ,  le  promontoire  d  une 
haute  cbatuo  de  montagnes ,  ouï 
commence  au  Wihl-S|rubel,  sur  les 
liiniie>  do  Perne  et  du  Valais  s'é- 
tend pur  1  Amerlerhorn  et  l'Alnris- 
thorn,  le  (Isur,  la  M<enulifluh  et 
d'autres  sommets,  d'abord  au  N., 
puis  au  N.-E.,  et  sépare  les  vallées 
d'Kngstligen  et  de  Frutigen  do 
celles  de  Lenk,  de  Fermel,  de  Sch- 
wande  et  de  Diemtigen.  Sa  plus 
haute  sommité  est  tellement  poin- 
tue que  en  sept  ]i<'rsonnes  peu- 
vent h  peine  s"v  tenir  ensemble.  Au 
S.-<3.  s  él?»ve  le  Ffomberg,  de  29 
mt't.  plus  élev«'.  et  derrif're  lui,  le 
TriestlKirn.  plus  liant  ntis^i  de  80 
1  mH,  Le  Niesen  postérieur  où  la 
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Bettfluh  est  de  117  nèt.  plus  hw.  I 
On  découvre  au  sommet  du  Nie- 1 

sen  tmc  dos  vne<?  les  plus  bell<-*s  et  ' 
les  plus  étendues  de  toute  la  Suisse. 
On  voit  les  lacs  de  ïhun  et  de 
Brienz,  le  cours  de  l'Aare  jusqu'à 

Borne,  de  la  Sininio  jusqu'à  Bolti- 
f^cn,  <'t  relui  lie  la  K.'uidnr.  prejsqtjo 
depuiSHa  sourcejusqu  à  bon  eniliuu- 

cbure;  les  vallées  de  Sitnmen,  piem- 

tingen,  Emd,  Frutigon,  Engstlipen, 
Kandor,  Kion  .  Sjngpon  .  Suld,  lîab- 
keren  etJustis;  ia  chaine  entière 
du  Stockhom,  depuis  la  Simmen- 
fluh  et  la  Gunzenen  jusqu'à  la  Hal- 
statteek,  au  N.-O.;  les  montagnes  de 
Thurnen  et  de  Xioderhorn,  entre 
les  vallées  de  Dicmiigun  et  de  la 
Simme»  ainsi  que  celles  de  Rothe- 
kaston  et  d  Arnisch,  entre  les  val- 
lées (le  la  Siiume  ,  do  Bellegarde 
et  du  lac  Domène,  à  i  U.; — les  gla- 
ciers qui  forment  les  limites  entre 
Berne  etle  Varais, — depuis  la  Dent 
jdc  Moreles,  par  le  Mnvoran,  l'Ol- 
.  denhorn,  le  Sanetsch,  rArbelhurn, 
le  Wildhom,  laSchneeschneide,  le 
Rorhat  listein  »  le  Rawil,  le  Wild- 
Strubel,  le  Daubenhorn  ot  le  Plat- 
tenhorn  ,  la  Gemmi,  le  Kinderhorn, 
l'Altels  ,  le  Balmborn  ,  le  Schilt- 
horn,  le  Sackhorn,  le  Tschingel- 
horn,  le  Bi  eithorn,  le  Orosshorn,  le 
Mittaghorn,  la  Jungfrau,  leMœnch, 
le  Finsteraarhorn  ,  — jusqu'au  Sus- 
tenhom,  avec  leurs  chaînes  laté^ 
raies, — 1"  celle  qui  s'étend  du  Wild- 
Strubel  jusqu'au  Mittaf^'horn  Pointe 
de  Midi),  entre  les  vallées  de  la 
Kander,  d'Ueschinen  et  d'Engstli- 
gen  ; — '2"  celle  qui  se  prolonge  au 
delh  du  plar-ier  I.anpe.  !r>  Mut- 
ihorn  et  le  Blumiisalp,  jusqu'au  tie- 
rihorn,  entre  les  vallée»  de  Gas- 
tern,  d'CEschinen,  de  la  Kander  et  de 
Kien  ;  — 3" celle  qui  court,  avec  de 
nombri'u-^os  raniilîeaiious,  depuis 
le  Gespaheiibora jusqu  a l'Andristjla 
Wetterlatte,  le  Morgenberghom  et 
le  Greberen  ;  et  celle  qui  s'étend  de- 
puis loMtoneh.  par l'Eif^'or, jusqu'au 
Mœulichen  ,  depuis  le  Finstcraar- 
liom  ,  par  les  Schreckhœrner,  le 
Berglistock,  leWetterhom,  leWell- 
horn  ,  jusqu'au  Burgborn  et  jus- 
qu  au  Fauli  born.  La  cbaîne  princi- 
pale et  ses  ramifications  &oni  au 


S.-O.,  s.,  S.-E.  et  E.  du  Nieten  ;  au 
N.-E.,  X.  et  X.-O.  on  aperçoit  la 

lonpuo  chaîne  du  Brionzergrat,  de- 
puis le  Harder  jusqu'au  Brunig  ; 
celle  du  Hobgant,  le  Mont  St-Béat, 
les  Railligeu-tœcke  et  la  Blume» 
la  Riederflub,  le  Banti^'cr,  la  mon- 
taprno  de  Belp  ,  la  Buiscbeleck ,  le 
Gurten  et  une  parcie  de  la  chaîne 
du  Jura.  On  distingue  tr^8-'bien  les 
villes  d'I'nterseen  ,  de  Thun ,  de 
Berne,  d'Aarberg,  de  Bùren,  de  So- 
leure  et  de  Bienne,  ainsi  qu'une 
partie  du  lac  de  Bienne.  Avec  une 
lunette,  on  peut  voir,  à  ce  qu'on  as- 
sure, le  Moni -Blanc  et  la  Grande 
Jorasse,  au-dessus  du  Rawil. 

45  m.  G  watt  {V,  R.  162  et  151.) 

3  h.  Brodhmusi. 

15  m.  l^Vtmmls.  :'U.  l.')!.:  Au 
delà  de  WiMiiuis,  ou  traverse  la  jolie 
petite  vallée  in  det^  Spiaseti^  et,  après 
avoir  franchi  le  Staldtinbach ,  on 
monte  dans  des  bois  et  sur  des  pâ- 
turapos  on  tournant  à  dr.  vers  la 
paroi  escarpée  de  la  Betttlub,  aux 
châlets  de  Sinnherg ,  puis  on  ira* 
verse  la  gorge  étroite  du  Stalden» 
bach  ,  avant  do  s'élever  sur  dos 
pentes  gazonnées  assez  raides  aux 
(2  b.  30  m.)  châlets  de  la  SteZdsnaZu, 
où  l'on  peut  au  besoin  passer  la 
nuit,  t't  d  nù  il  faut  encore  Ih. 90 m* 
po»ir  .nteii)(ire  le  sipnnl. 

On  met  env.  3  b.  pour  monter  de 
MQblenen  au  Niesen  ,  par  Bog- 
matten  et  Oberstaffel  ;  mais  on  peut 
descendre  en  2  h.  ou  2  b.  30  m.  à 
Miililenen  159.) 

BOUTE  164. 

DE  MUHtENEN  A  UNTERSBEN, 
Par  LB8  vALties  db  Scld  et  m  Sautsh. 

Au  delà  du  pont  oui  traverse  le 
Suldbacb,  on  entre  aans  la  TaUte 

UwCUk  {BMthaV  ,  vallée  de  4  h. 

de  lon*r,  qui  s'étend  depuis  le  Sch- 
walmerenjusou'au  village  de  Miih- 
lenen,  èntre  (N,-E.)  le  lUenkli,  le 

Morgeubi-rghom,  le  Leissigenberg 

et  rCEschiborp:,  vX[S>.-0:  le  Drois- 
pitz  ,  le  Klein-Htt?nkli  et  la  Wetler-. 
fatte.  Elle  communique  avec  Leissi- 
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gen  par  l'ardte  du  même  nom,  et 
avec  le  Kienihal  par  le  Klein 

Rff*nkli.  Pn*«  du  dernier  ham.  le  tor- 
rent fait  de  holles  cascade-. 

3  h.  fjnflisont  pour  atteiiidro  le 
col  du  Rsenklly  élevé  1,760  mèt. 
entre,  au  N.,  le  Morgenberghon},  de 
510  m^t.  plus  élevé  .  ot  ,  au  S.,  le 
Schwalmeren  ;  au  S.-O.  on  aperçoit 
les  pointe»  du  Drcispitz. 

La  Tallée  4«  ikuietai»  dans  la- 
«juello  on  descend ,  commence  à 
1  angle  aigu  nue  forment  |p  Sfhwal- 
meren,le  KotUUorn,  ie  Dretteuhorn, 
à  ro.  le  Lobhom,  la  Suleck  et  le 
Bellenhœchat  à  TE.;  elle  s'étend 
le  long  fin  torrent  du  même  nom  sur 
une  luiit^ueur  de  2  li.  30  m.  jusqu'au 
Bœdeli ,  où  elle  s'ouvre  par  une 
gorge  étroite  entre  MUhiinen  et 
Grenchen.  Ses  magnifiques  pAtu- 
rapcs-,  rirhr"«  en  planton,  nourris- 
seni  des  chèvres  du  Thibet. 

On  descend  par  Talpe  de  Nés- 
sleren  h  [1  h.  20  m.)  Seucetm.  v.  r.  de 
120  h.,  dont  les  maisons  sont  dissé- 
minéeâ  dans  la  vallée,  et  de  ce  v., 
en  45  m.,  à  MQhlinen,  où  Ton  re- 
joint la  R.  160. 

45  m.  Unteracea  ou  Mnimwlm- 
clieii*  (K.  166.) 


ROUTE  186. 

UNTSRSEEN. INTERLACHEN 

BT  L'OBBRLAND  BBRNOIS. 

Unteneen,— [ITdt.  :  de  Dellf^vue 

\i  1.  [i.tr jour,  Kaufhntt^,  pen^^ion  du 
docteur  Ebersuld,;  est  une  pet.  V.  r, 
de  1,361  h.,  et  située  dans  le  vallon 
de  Bœdeli,  aur  la  rive  dr.  de  TAare, 

qui  forme  en  cet  endroit  plu'^ienrs 
petitCH  îles.  Elle  a  deux  faubourgs, 
celui  d'IiUerlachen ,  du  C(^té  du  lac 
de  Thun,  et  celui  d'.r4armuh/e  de  l'au- 
tre côté  du  pont  de  bois  qui  traverse 
l'Artre.  et  ati  âp\h  t^n  la  petite  île  île 
SptUmatten.  Bàiie  au  siècle  par 
le  baron  d'Eschenbach,  elle  fut,  en 
1740,  consumée  entièrement  par  un 
incendif  qui  rlrtriiisit  aussi  un  châ- 
teau construit  sur  un  tertre  hors  de 
Tenceinte  des  murailles.  On  y  re- 
marque d'anciennes  maisons  de 
bois,  noircies  pnr  ]n  temp-^  et  la  fu- 
mée ^  la  douane,  qui  sert  d'IiOlel-de- 


vne  admirattl(\  le  'tnrruLrt'  il» 
quelques  maisons  neuves; 


ville  et  d'auberge;  l'église;  le  châ- 
teau, ancienne  ^sidence  des  baillis 
bernois;  le  pont,  d'où  l'on  jouit  iKune 

l'A  are: 
un  éta- 
blissement de  bains  et  de  cures  de 
petit-lait,  et  aux  étalages  des  bou- 
tiques les  produits  de  1  industrie  de 
seq  habitants  :  objets  de  bois,  cris- 
taux taillés,  etc. 

A  Textémité  du  AarmOble,  com- 
mence la  superbe  chaussée  du  HoB- 
hevvop-,  niii  romluit  en  15  m.  envi- 
ron au  cnàteau  d  interlachen,  sous 
des  arbres  magnifiques,  entre  une 
double  ligne  de  superbes  maisons, 
h^Ur'ls  et  pen«îions  fl'nne  propreté 
remarquable  ,  et  ou  les  voyageurs 
trouvent  toutes  les  aisances  et  mê- 
me le  luxe  des  grandes  Tilles.  Parmi 
ces  liùtels,  ou  pensions,  les  plus  re- 
eoinni;uulnbl(^s  sont  VHâtel  de  la 
JuHyftau  ,  ÏHûtcl  des  Alpes,  ÏHôlel 
d'Inttrlachen.  le  Casino,  tes  pensions 
S  Hier,  Hofitêiter,  Fùicher,  Mutler,. 
dreif^s  ,  Stœheli.  etc.  Les  prix  do 
ces  hôtels  sont  modérés.  En  général, 
on  paye  de  5  à  6  f.  par  jour  (vin  non 
compris)  dans  les  meilleures  pen- 
sions, <]uand  on  y  séjourne  plus  de 
trois  jours. 

Plusieurs  cabinets  littéraires  s'é^ 
tablissent  pendant  Tété  sous  les 
noyers  du  Hœliewcg. — T. a  jm^tc  an.r 
lettres  est  au  delà  du  premier  j>ont 
de  l'Aare,  à  g.  en  retournant  à  Ln- 
terseen. — Ennn  on  trouve  à  tinter- 
seen  quelques  magasins  assez  bien 
approvisionnée.  —  Dan^^  inu^  Ior  hô- 
tels il  y  a  des  voitures,  des  chevaux, 
des  mulets  et  des  guides. 

Sur  cette  plaine  de  Bœdeli,  lon- 
pie  (l'une  lieuê,  qui  sépare  le  lac 
de  Thun  du  lac  de  Brienz,  le  baron 
Seilger  d'Oberbofen  fonda,  en  1133, 
une  abbaye  en  l'honneur  de  la  Ste- 
Vicrp^e,  nommée  Interlachen  (Inter- 
lacus  ,  et  desservie  parde<  reîip'i'ux 
des  deux  sexes  de  l'ordre  de  Saini- 
Augustin.  Cette  abbaye  devint  bien- 
tôt r.une  des  plus  riches  de  la 
Suifîse.  Mais  les  religieux  et  les  re- 
ligieuses vivaient  eu  si  mauvaise 
intelligence  <)oe  le  pftpe  se  vit 
forcé  de  supprimer,  en  14Ô8,  le  cou- 
vent des  femmes.  Qtinnt  h  celui  des 
hommes,  il  lut  détruit  par  la  réfor- 
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maiion  ^1526).  Les  revenus  de  l'ab- 
baye servirent  alors  à  fonder  un 
établissement    de    bienfaiaance  ; 

c'est  aujnurJImi  un  n^ilr-  ponr  \c-> 
indigents  et  les  idiots.  Le  l>(\tirnerit 
moderne,  adosse  à  l'ancien  monas- 
tère, est  la  résidence  actueUe  du 
préfet. — Outre  cette  institution  cha- 
ritable, on  peut  visiter  encore  à 
luterlachen  une  écolepublique  pour 
la  fabrication  des  coimires  au  pays, 
et  l'hospice  de  crr'tins  dirige,  sur 
l'Adr ritîher^',  rnr  le  Guggenbiihl 
et  les  sunirs  de  charité  de  iSoleure. 
{V.  ci-dessous.} 

Intcrlachen  doit  la  réputation 
plus  qu'européenne  dont  il  jouit 
autant  à  sfi  «-ittîntion  qn'h  la  \  ne 
admirable  que  Ton  y  diM.-ouvre  ii  cha- 
que ))as  sur  sa  befie  plaine  et  sur 
ses  belles  montagnes,  qui  semblent 
s'f'rartf  r  tout  exprès  pour  laisser 
voir  dans  toute  leur  magnificcnee, 
au  dessus  dç  leurs  croupes  noirAtres, 
les  glaciers  éblouissan  i  -  de  la  Jung- 
fr.in.  Il  ?n  trouve  placé,  en  e.Tff, 
presqu  au  centre  de  la  partie  la  plus 
intéressante  de  toute  la  chaîne  des 
Alpcv,  opIIo  où  la  nature  semble 
iivoir  pris  plaisir  ii  réunir  tout  ce 
qui  pouvait  charmer  le  plus  ses  ad- 
mirateurs ;  lacs,  grottes,  cascades, 
vallées,  montagnes,  prairies,  fo- 
rêts, placiers,  «• 

tL^Oberland -Ilcrnof«  est  la 
partie  du  C.  de  Berne  qui  embrasse, 
depuis  Thun,  la  vallée  supérieure 
TAare  et  ses  vallées  latérales, 
surtout  rin  cAiv  du  midi,  et  parmi 
lesquelles  on  remarque  celles  de 
(irindelwald,  de  Lauicrbrunnen,  de 
la  Kander,  de  Fruti*en,  d'Adelbo- 
den,  de  la  Simme  et  de  Saanen.  Les 
deux  chaînes  pnrttr^  du  C  alenstock, 
an^Ie  X.-O.  du  St-(ii»tiiHrd,  reucci- 
gnent  de  tous  côtés  ;  Tune  la  sépare 
des  C.  du  Valais,  de  Vaud  et  de 
rribourjT  ;  l'autre  des  C.  d'I'ri,  d'I'n- 
lerwaldep.  de  Lucerne  et  de  l'Em- 
menthal, bes  parties  les  plus  basâtes 
sont  k  plus  do  020  mM.  au-dessus  de 
la  mer;  mais  la  vi.rne  <^r  rtiltivo 
encore  sur  les  bords  du  lac  de  Thun, 
et  le  noyer  prosuère  aux  environs 
d'Interlachen.  Malgré  ses  beautés 
naturelles,  ce  pays  n'est  pas  riehe. 
lies  production»  du  ^ol  ne  suffisent 
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déjà  plus  aux  besoins  de  la  popula- 
tion, qui  ne  s'occupe  guère  d  m- 
dustrie.  et  la  présence  d'un  grand 
iKinilirr  dréfmiigerB  contribue  à 
1  eiui t'tt'iur  dans  les  classes  pauvre*? 
de  fàeiieuses  liabitudes  de  mendi- 
cité ;  toatefois,  considérés  au  point 
de  vue  physique,  les  Oberlandais^ 
et  surtout  les  OIhm  landaises,  se  dis- 
tinguent do  tous  les  autres  peuples 
de  la  Suisse  par  leur  force  et  leur 

beauté. 

Apr^«5  avoir  appartenu  h  un  grand 
nombre  de  seigneurs  dont  il  serait 
inutile  de  rappeler  ici  tous  les 
noms,  roberland  tomba  sous  la  do- 
mination de  Berne,  qui  le  çouverna 
par  des  bailli»  pendant  plusieurs 
.siècles.  La  révolution  ie  délivra 
enfin  du  jo  jg  qui  pesait  sur  lui.  Ko 
1798,  il  forma  un  canton  séparé,  le 
canton  do  l'Oherland,  ayant  Thun 
pour  capitale.  Aujourd'hui  il  fait 
partie  du  C.  de  B«»rne.  et  se  divise 
en  se|>t  districts,  savoir  :  Thun, 
IIant-SimîiM»:i  ilwil,  Pas-Si  mm  t>iithnl, 
(Tcssenav,  1  rmigen,  Inierlaehen  et 
Oberhasli  ;  mais  ses  habitants  jouis- 
sent des  ipèmes  droits  et  des  mêmes 
])rivilégcs  que  leurs  anciens  mal- 

tros. 

Parmi  les  coutumes  généralement 
répandues  dans  cette  curieuse  con- 
trée, on  remarque  le  ^Uigang,  ou 

les  visites  nocturnes  que  amants 
rendent  à  leurs  maîtresses,  surtout 
le  samedi  ;  les  Sehtctngtn.  ou  luttes, 
(jui  ont  lieu  principâleinent  dans 
les  fêtes  clia tu jté (res  connues  suii>; 
le  nom  de  Bergdorl  \  il  lape  de 
montagnes).  Pour  être  déclaré  vain- 
queur, il  hiut  avoir  renversé  son 
adversaire  trois  fois  de  suite  sur  U 

dos. 

On  peut  employer  un  mois  entier 
à  parcourir  roberland,  maison  peut 
en  visiter  en  trois  jours  les  beautés 

princlpnlr'^.  f'haque  voyageur  va- 
riera >on  iiiné'raire  h  son  gré,  selon 
le  temps  qu'il  aura  de  disponible  et 
suivant  ses  goûts  et  ses  habitudes. 

Ou  ne  peut  aller  en  voiture  (]u'h 
Lauterbrunnen,  à  (Irindelwald,  ii 
Kandersteg ,  à  Zvveisimmen ,  de 
firienz  à  Ifeiringen,  et  sur  la  rive 
g.  du  lac  deThun  ;  plus  nombreuses 
sont  les  promenades  ou  oxcursiotié 
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qui  permettent  l'emploi  des  che- 
vaux ou  «It'^;  iiiul<'t'^:  mais  il  est  un 
^raml  numbru  de  courses  intérêt- 
trustes  qui  ne  doiveot  être  entre- 
prise! qu'à  pied  et  par  des  voya- 
fjt'urs;  (fepuiî^  longtemps  habitués 
aux  montagnes. — On  trouvera  on 
tôte  de  chaque  route  :V.  R.  151, 157, 
158, 150,  100.  161.  162,  163, 164, 166, 


in©  jour — A  Brienz  (en  voiture);  àlnter- 
lacben  (en  bateau);  au  Giossbacû  (eu  ba- 
teau). 

7o  le  répète,  toutes  ce^  courses 
peuvent  être  vsriéesà  Tiofini.  p*ail- 

leurs,  il  est  rare  (jii'apr*'^'^  avoir  vi- 
sii»''  l'Oliorland,  on  revienne  au 
point  de  dépiut.  I.e  plus  souvent, 
on  se  rend,  soit  à  Lucerne  par  le 


IGT,  1G8,  11)9, 170  et  suivantes]  toutes  I  Briinig,  s<»lt  au  St-Gothard  parla 


les  in<lii  a(ions  nécessaire".  Après 
avoir  duany  ici — eonime  modèles — 
detix  ou  trois  projets  d'itinéraires» 
je  me  bornerai  à  signaler  sommai- 

renient  fjueîques-unos  do^i  noin- 
breus»eâ  promenades  <^ue  l'on  peut 


P'urka,  soit  à  Louèehe  par  laCî  ennui, 
soit  dans  le  Valais  par  lu  ilayeu- 
wand,  soit  &  Amsteg  par  le  Susten, 
soit,  enfin,  par  le  Jocn  kEngelberg 

(Voir  les  U.  indiquées  ei-dessus\ 
Quant  aux  ri;-omenades  qu'otfrent 


faire  en  un  jour  on  en  moins  d'un  les  environs  a  Unterseen  etd'Iotcf- 
jour  dans  les  environs  d'Unterseen  ;  lachen  proprement  dits,  elles  pour- 
ri d'Interldchcn. 


Torn  niî  trois  jorns. 

jour  — A  Lauterbrunncn  len  voiture  ; 
paM«r  1  1  Wengemalu  et  venir  (^ucbtr 
•oit  à  la  Wengernalpftoit  à  ûrindelwald 
(a  pied  ou  ;i  mulet). 

a»;  jour  —  Visiter  le  (placier  inférieur  de 
Qrindclwald:  monter  au  Fattlhora  (à  pied 
ou  h  mulet  ). 

iJ"  jour. — De.scenfln*  a  Ro.<(enlaui  ;  visiter 
le  glaciqr;  descendre  au  Raicbunbadi;  re- 
venir à  Brienx  (en  Toiture,;  visiter  le  Giess- 
liuch  «en  bateau)  et  revenir  à  Interlachen 
(en  batcauj. 

TOrR  Dl  CINQ  lOCRS. 

l«rel  Séjours  —Même  itinéraire. 
Le  3«jour,  coucher  aux  bains  de  Reichen- 
bach. 

L'î  le  jour,  moiit*r  à  la  Handeck  etrede»- 
cendre  (h  pied  ou  à  mulet). 

Le  5e  jour,  revenir  à  Brienx  en  toiture  el 
par  le  Qletsbach  à  Interlachen  (eo  ba^ 
leau). 

TOfîl  T)T.  DIX  JOrttS. 


nuen  ; 
cou- 


l"  jour. — (En  voiture)  àLauterbrun 
(k  pied  on  à  mulet);  au  Sdimadribach  ; 
cher  ù  I>aufer1irnnncn. 

i?«jour. — A  (rrindelwuld.par  laWengern- 
alp  <à  pied  ou  à  mulet). 

M'joiir.  —  Ala  Slieregg  etatiFSnlhom 
(à  pied  ou  a  mulet). 

4«jottr.— A  Rosenlaui  et  an  lleichen- 
barh  ri  piod  oti  u  m'ili'î  . 

ôc  jour.  —  Au  «M  iiiàsel  (à  pied  ou  a  mu- 
let). 

e«lour.— Au  Sideîhorn  fa  piedl. 
7«  Jour. — Aux  Étlatier»  de  l' Aare  (a  pit-d  . 
8«  jour.— Retour  à  Im-Grund  (à  pied  ou 
h  mulet). 

Oajoiu". — Au  col  du  Susu»n  et  retour  (à 
pied  ou  à  mul^t}. 


raient  «'tre  encore  plus  variées  (juQ 
le.s  ext.'ursiuns  ;  j'indique  donc  seu- 
lement les  principales,  sans  v  com- 
prendre le  Hmhmetg  »  sur  lequel 
s  ouvrent  les  portes  de  tous  les  nA- 
tels. 

En  suivant  le  llœhuweg  dans  la 
direction  du  lao  de  Brienz,  on  ar- 
rive à  un  pont  couvert  sur  l'Aare. 

Si,  laissant  ii  dr..  au-delà  dt»  eo  pont, 
la  route  de  voiture  qui  doit  éire 
continuée  jusqu'à  Brienz,  on  monte 
^  il  g.,  puis  à  dr.  et  à  k-,  dans  une  fo- 
I  rèl,  <»n  ne  tarde  U  .ti teindre  une 
hauteur  apj)cl>  e  IlohbUhl  ,  d'où 
l'on  découvre  une  Tue  ma^^iulique— 
plus  étendue  et  plus  belle  encore  k 
rUnteres Bleiki  ,  situé  au-dessus; — 
on  aperçoit  à  VK.  le  lai-  de  Brienz, 
le  liocli^rat,  la  muniagiie  dlsel- 
tw&l(|,  leHohoburg,  la Scboneck,  le 
Rothliorn  ;  -i-  au  S.  l'aréle  du  Sœgia- 
tlial,  le  Kornvanphorn,  le  Laucher- 
horn,  1  (  )l)erlM;rf.Miorn,  le  (Tumihorn, 
le  v.  de  Bientgon,  Interlachen,  la 
vallée  de  Bœdeli,  la  Jungfrau  ,  les 
Silherhirrner,  le  Glctscherhorn  et 
rEbnenlluli,  I  Kiscnnuli,  la  Vopcl- 
Ûuh,  la  liunuetilluh,  le  BcUeu- 
hœcfast,  la  Suleck,  la  Rothenflub,  le 
Klein -Ru^'cn  ,  Unterseen  et  Aar- 
iniihle,  l(î  (îliitsehhorn,  la  (rposs 
Rugen,  l  Abendbergi  —  à  10..  la 
montagne  de  Leissigen,  l'Eng*?!,  le 
Nicsen,  le  Fromberg,  la  Triesihorn 
et  le  lac  de  Tliun  :  —  au  N..  le  Har- 
der,  dont  le  HotihliJil  c.it  un  tertre 
avancé  et  dont  on  lait  rasceij.soiu 
en  1  h,  30  m. 
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Sur  les  hauteurs  de  l'Abendlierg, 
(juï  s'élève  à  1,000  mèt.,  le  célèbre 

forestier  suisse  Knstoffr  avait  cher- 


On  peut  redescendre  du  IlohbUbI 
par  la  Goldei  ,  petite  plaine  cou- 
verte de  grands  blocs  de  pierre  tom- 
bés du  Harder.  Prenant  le  sentier 
opposé  k  celui  <^ue  l'on  a  suivi  en 
montant,  on  passe  d'abord  près  de  la 
source  du  Hobbûhl,  puis,  après 
avoir  traversé  un  bras  de  l'Aare,  on 
atteint  à  dr.,  une  petite  éiuineuce 
appelée  Im-Brand,  d*où  Ton  décou- 
vre aussi  un  joli  point  de  vue.  — 
Km  lin,  si  l'on  n'est  j>as  fatigu(»,  où  si 
Tonale  t*'ni}*s,  on  jm'ui  d'jnt-Brant/, 
aller  par  une  belle  ior^,t  de  sapins, 
à  rentrée  de  la  valMe  de  Habkeren, 
traverser  le  Lombach, monter  surles 
derniers  esearpenif^nts  du  Pf^aten- 
berg  jusqu'à  une  hauteur  appelée 
Beït,  et  redescendre»  soit  à  Neunaus, 
soit  à  Unterseen. 

Une  promenade  non  moins  nî7réa- 
ble  que  celles  du  HoM>uhi,  d'Im- 
Brtm4  et  de  VEck,  est  celle  du 
^■nipfrftnbllck  et   du  Kleln- 
Ruiren*  —  l-e  .Juni^frauliliek  ir<-- 
gani  de  la  Vierge  ,  petite  eoliuie 
qui  fait  partie  du  Kugen,  doit  son 
nom  au  poëte  allemand  Baggesen. 
M.  Frédéric  Seilerv  a  fait  construire 
une  charmante  pension.  On  y  a*' 
couvre  une  belle  vue  qui  ditïèrepeu 
de  celle  du  Hohbdhl  (V.  ci-dessus}, 
mais  qui  est  plus  étendue  et  ni  us 
belle  encore  au  sommet  dii  Ktein- 
Rugen  (petit  Kugen),  où  conduisent 
de  nombreux  sentiers.  Si  l'on  ne 
veut  pas  revenir  par  le  même  che- 
min, on  peut  rnaoscondre  an  rlut- 
teau  d  lJiispun lien,  entre  le  grand 
et  le  petit  Kugen,  près  duquel  on 
rejoint  la  route  de  Lauterbrunnen 
(R.  100),  ou  celle  de  Thun  dans  une 
direction  opposée  [H.  ir>?\ 

L'ascension  de  rAbendberK , 
qui  domine  le  Gross-Kugen  \-l  n. 
30  m.},  est  l'une  des  excursions  les 

§lus  intf'-resKantes  de*?  environs 
'Interiachen  qui  ne  se  trouvent 
pas  indiquées  dans  les  routes  166  et 
suivantes.  De  la  maison  en  bois,  ap- 
pelée Eck,  où  se  réunissent  sou- 
vent les  lialMtants  du  ])ays,  on  dé- 
couvre de:»  vues  magniliuueti  ;  deux 
chemins  y  conduisent:  le  premier 
part  des  ruines  d'Unspunnen  ;  le 
«second  du  point  où  l'Aare  s'appro- 
elie  du  pied  du  (iross-Rugen. 


ché  à  démontrer  nue.  inéine  dans 
ces  régions,  la  culture  des  diffé- 
rentes plantes  est  possible,  et  que 
par  conjïéouent  une  colonie  pour- 
rait s'y  fonder.  Kn  1847.  il  céda  son 
établissement  au  docteur  Guggen- 
bObl,  qui  y  éleva  deux  bâtiments, 
l'un  pour  t r e n te  K  quarante  enfanta 
crétins ,  l'autre  pour  le"  m^res  qui 
voudraient  apprendre  à  connaître 
le  traitement  appliqué  à  leurs  en- 
fants malades.  —  Le  docteur  6ug^ 
genîfiilil  avait  l'on^^t.ité  que  le  rréti- 
nisuir  eu  Suisse  ne  se  rencontre 
pas  a  plus  de  1,000  met,  La  fonda» 
tionde  cet  utile  établissement,  dont 
les  résultats  ont  été  si  satisfaisants 
et  qui  a  d«'jhôt(''  le  sujet  de  nom- 
breuses publications  (Voir  la  flt- 
hUoihequê  uninerseUe  de  Qfnk>e\  re- 
pose donc  sur  un  principe  scien- 
tifique. Les  étrangers  le  visiteront 
avec  intérêt. 

Pour  Wilderschyh  Ggteig,  Matten^ 
Bamigen,  Unxiqenhei'g.  Schmirnliirg, 
Guldu  ul  la  Gmtti'  de  St-Beaf .  Wi^- 
sertau.  les  laes  de  Thun  et  de  Bncnz, 
Lauterbrunnen,  Grindclwald,  etc. 
(  V.  ces  roots  à  la  table  alphabétique, 
ou  les  routes  102,  et  suiv.l. 

.T'ajouterai  seulement  ici  le  tarif 
otiiciel  pour  les  chars  et  chevaux 
de  selle. 

CBARS. 

10  De  Npuhaus  à  Infertaehemt  un  ciiev., 

2  f  :  «î.  ux  chev.,  3f. 

')0  Neuhuu»,  par  le  Bœdeli ,  Wilders- 
wyl,  G«teiK,  Boenigen»  OuWce  versa,  jus- 
<iu'à  Interiaehtn  f  an  cher.,  6  f.;  «toux 
chov.,  9  f. 

30  De  Neuhaiisi,  d'Untersesn  on  d*Intsr- 
lachen  à  Grindflinihl ,  et  retour  le  mène 
jour,  un  chev.,  iO  f.;  deux  chev.,  18  f. 

40  td.  à  LaaterhmÊinnenf  un  chev.  8  f.; 
deux  rhev.,  1'  f. 

f>o  Li.  liLttuitrbrunnenoXGrindtïicaldf 
un  chrv.,  1 1  f.;  î  chev.,  f. 

«iO  1<1.  a  Kamderêttg,  on  ch«r.,  90  U',  deux 
chev .  36  f. 

KCLBTS. 

Un  dievsl  ou  nralét,  ayec  t<m  cooduo- 

tour,  par  jour,  9  f. 

Deux  chevaux,  avec  leur  conducteur,  par 
jour,  18  f. 

.Au  Faulhorn  et  retour  le  lenderasiOf  un 
che?al,  avec  non  conducteur,  2^  f. 
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DISPOSITIONS  6KKSRALBS. 

L6  retour       dwwur  et  des  char»  se 

paye  d'nprt  s  1  -  même  taui.  Dix  heures 
aeront  comptée»  pour  une  journée.  Cepeu- 
dant  «  y  «mile»  exceptions  •uivantes 

10  Pour  les  chars  qui  aui 


aniourniix  d'Tda  s'rii  Vii  aimor  : 
mais,  désespérant  d'obtenir  ie  con- 
sentement de  son  père  ,  il  escalada 
pendant  la  nuit  les  murs  du  château, 

»«c»«v«.  —   enlevasa  belle  maîtresse  et  s'enfuit 

lu  rour  u's  cnars  qm  auront  coiiduU  des  !  avec  elle,  h  Berne  ou  il  r(^pou»a. 
maKeursàLauterbrunnen.àGnudclwald.  '  guciques  années  aprèa,  voulant  ré- 
oa  de  ees  psysàlnterUcben.Unterscen  ou  ,  eoncilier  le  dernier  des  Unspunnen 
Keuhaus,  U  ne  sera  conii  t  •  i-uur  le  retour  |         Jernier  des  Zœhringen,  Walter 

ÎS^aiVmaiinans  voyageur,  Pour  spunnen,  accompagne  de  son  fils. 
toscheTSuiqui  voui,parla\vençernalp,à  [  Le  vieux  baron  se  reconnut  dans 
Grindelwald,  on  «i«t  wno,  et  qui  ^cuvent .  lenfant,  se  laissa  toucher,  pardonna, 
retourner  le  même  soir  ou  le  lendemain  ■  l^^guant  à  son  pelit-fils  ses  vastes 
iMtiii,  on  ne  paiera  qu'une  denu-joumee 
pour  w  fetonr. 
Les  guides   de  l'Obetland  se 


domaines,  voulut  que  le  jour  de  la 
réconciliation  fût  a  jamais  célébré 

«/vo   .   dans  le  pays  par  des  fêtes  et  des 

paient  en  général  6  fr.  par  j^'ur  ;  I  ^^^^,^^^^8  gymnastiniips.  Ces  jeux 

fa^- ilomont  lins  nor- I  ^^..«.lu  .4» 


mai«î  on  trouve  facilement  Uea  por- 
teurs a  4  et  5  fr. 

ROUTE  166. 
lyiNTERLÂGUEN 

A  LAUTBMEnSNBN  BT  BXCCRSIOMS, 

i  \,  4$  m.— Roule  de  ch»r».— Voilurft  à  'o- 
\onW  A  un  cUet.,  8  f.;  à  deuicM»..  ib  f  -(Voir 
à  Inlerlâchen  le  Urif.î-Cl»r-W.te  promei-dc 

10  m.  après  avoir  quitté  l'Hoe- 
beweg,  on  atteint  Matten,  situe  h  la 
l.ase  N  -O,  du  Rugen  ou  Abendhu- 
l.cl.  dont  la  saillie  qui  domine  le 
Village  se  nomme  Sattlernûbel. — 
Belle  fontaine.  —  Curieux  vitraux 


eurent  lieu  pour  la  de  rnière  fois  en 
1805  et  en  1808,  en  présence  d'un 
grand  nombre  de  spectateurs,  et 
M"'  de  Staël,  qui  y  assista,  nous  en 
a  légué  la  dpsicription  dans  «on  livre 
de  1  Allemagne.  Aureis  avoir  appar- 
tenu aux  nobles  de  Wadenscnweil 
durant  le  xni"  siècle,  le  chdteau 
d'Unspunnen  devint,  au  siècle  sui- 
vant, la  propriété  de  la  maison  d'Au- 
triche, qui  le  donna  aux  barons  de 
Witaenburg ,  mais,  en  1334,  l'un  de 
ces  seigneurs  tourmenta  tellenient 
•»e'^  sujets  qu'ils  ^e  révoltèrent  et 
dé  truisirent  sou  château. 

On  traverse  ensuite  (10  m.)  Wil- 
derschwyh  1.145  b.  T.,  puis  à  (5  m.) 
Mufdinm  .  ham.  ,  on  passe  le  tor- 


nPÎTit^  —  \ ')  m   Kret<s,onlaiwa  g.  reat  de  Saj:eten,  qui  descend  de  la 

la  route  de  (hh-^g  v,  r,  de  m  h.,  vallée  latérale  du  même  nom  par 

«Itué  Kur  1  autre  rive  de  la  LUts-  laquelle  un  chemin  praticable  à 
situe  sur  ^auue^n                 s cheval  conduit  à  MûMenen.  {V. 

H.  im 


cbrne.'— Belle  vue  de  son  <  gîij 

16  m.  plu."*  loin  on  1ais<;c  h  >\r.  les 


ruinesdu  château d'L:ri*/>«nMrn,com-;  La  vallée  se  rétrécit,  et  la  route 
«osées  d  une  grande  tour  carréQ,  serpente  tantôt  dans  des  prairies, 
Sont  l'un  des  anirles  s'ouvre  dans  tantôt  dans  de  beaux  bouc^uets  de 
une  petite  tour  ronde  qui  j  est'----  ir.inr,^^     in  Tiits^^hme.  oui 

attenante. 

La  fondation  de  ce  château  re- 
monte au  deU  du     siècle,  car,  à 

cette  époque,  il  étaitdéjk  le  manoir    ^  „ 

des  puissants  seigneurs  dece  nom.  ;  horn  ;  a  ^.  sur  l  autre  nve  du  tor- 
TiTtrUard     le   dernier  rejeton   de  '  rent,  sé'levent  le  BrWfïaninen  (2,390 

:n(\  nu  i.' .  An 


fsapins.  le  lonf:  de  la  Liitschine,  qui 
se  brise  avec  fracas  contre  les  blocs 
de  rochers  dont  son  lit  est  obstrué. 
A  dr.  se  relèvent  les  parois  boisées 
de  l'AV>entTberg  et  du  Morgenberg- 


mèt.)  ,  le  Gumihorn  (4,370  m»  t.  .  Au 

luiuw   ,  fond  de  la  vallée  se  dresse  la  IIkv- 

IJIIii^uIus^îëTavs'râr  sa  beauté.  |  nen/IuA,  dominée  par  [e  M:rnhchen, 
y^Tltpr  de  Wadonsehweil,  un  jeune  (2,333  mèt,).  A  mesure  que  1  on  s  a- 
du  duc  de  Zœhringen,  l'en-  vance  on  voit  successivement  dia- 


cette  race  illustre,  avait  une  fille 
unique,  nommée  Ida,  et  célèbre 


Se™^  mortel  de  B«rk«3,  devint  !  pMrttw  à  U  gauche  de  cette  mm. 
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ta^no   la  Jungfrau  .  le  Va- 
riviger,  puis  apparaître  à  dr. 
terhorn.  On  traverse  (5  m. 


'licll  ot 

ie  W  et- 
Uren- 

oben,  haut.,  on  laisse  à  g.  (40  m.) 

un  pont  <ijr  la  I,uts»-hint'.  «-t  Wvlor, 
liam.  h  Au  dolii  de  pont  on 
fôloye  RiflUenjlnh  (roche  rougui, 
qui  a  pris  son  nom  de»  bandes  de 
couleur  de  rouillo  serpentant  com- 
me des  rubants  k  un^  certaine  hau- 


pes  ont  leurs  aire«.  —  Prestjue  en 
iacc  de  la  Hunnentlub,  le  torrent  de 
Saushack,  que  Ton  <raver«C  ^tej, 
descend  eu  cascudc  du  beaù  pâtiN 

ra^^f  flf  la  Sau»ai]<.  Tu  setitîer  <jnt 
suit  Id  nvo  g.  de  ce  turreni  monte  a 
EiacnHuh.  et  cuuduit  au  Kient^al 
(R.  167). 

Si  le  temps  est  pur,  nn  nporçott 
îilcrfi  la  Jun^çfrau,  t't  !»it'ul"U  aprts, 


tour  le  longde  ëeb  parois  eiicarpôeï*;  j  gravissant  uue  ueiite  edle  ,  0{i 
on  paise  ensuite  devant  (15  m. >  le  I  traverse  le  Greiffenbach  ^30  m*j, 

Jia!»€stein  tn.iuvaiN  ronlicrl  ou  Dm-  avant  d'nrriverh 
defitein  r    hr.  de  où  l'on  li-      lo  m.  l^aulc^braiineM,—  lîr^f.t 

»«it  naguère  i  iuttcriptiou  suivante     iS/eiii6oc  A,  le  Ca^i  irume,  jr^^-mau- 

vais  et  très-cher,,  v.  paroiâS.  réf.  de 
Ici  !l,7:)t?  h.,  «itué  k  S3t  inèt.  dana  la 

Je  Ijaronn'Ui.ennuhfut  orcis  i^ir  t^oaftère:  |  vallf^»'  h  la.ju,  îk-  Il  donne  son  nom, 

et  qui,  longue  de  six  lieues,  u  a  en 
aucun  endroit  plu8  d'un  quart  de 
lieue  de  largeur.  A  son  extrémité 
supérieure  on  ne  voit  en  été  lo  so- 
leil qu'à  7  h.,  et  PU  hiver  qu'à  midi. 
On  l'appelle  Lauierbrunnen  à  causo 
de  l'abondance  et  de  la  beauté  de 
ses  eaux,  car  Lautcrbrunnen  signi- 


ubiijic  vie  luu"  isU  i'uliic  , 
le  meurtrier  tcrcuina  su  vie 
dansfoxil  et  (lau<i  le  do.scsi)oir, 
«t  fut  le  deruif  r  de  sa  race, 
jadis  si  riolie  et  ai  puissante. 

Près  du  Bœsestein,  on  reuiart^ue, 
à  g.,  le  beau  naenge  d'Iselien,  et 
plualoin  la  vallée  de  Sa  f^is  s'ouvre 


entre  !••  riuiiiihorn  et  la  Snheinipp'- '  fir<  fl;»ir«'>:  fruitaincs.  Le  cltmaîTe-^t 
piatte;  ellt;  eî*t  longue  de  1  li.  iiU  m.  Ilroid  ;  les  cerisiers  seuls  v  prospe- 
ct terminée  par  un  petit  lac  ;  un  |  rent  bien.  La  culture  des  pommée 


aentier,  qui  part  do  Wyler  et  qui  la 
traverse,  conduit  au  Faulhorn,  4  h. 

(R.  172). 

30  lu.  Zwellutaicltlll^ll^  est  si-  du  reste,  du  Luu, 

taé  à  76X  mèt.,  à  la  jonction  des  tesse,   leur  e^iprit 

doux  LUtschine  :  la  hUuulic  ^W^isse'.  agréable  qu'ils  parlent. 

qui  descend  di'  î.auîerHnirmert  ;  et  I     Ln  principale  curiosité  de  Lauter- 


de  terre  y  est  généralement  répan« 

duc.  Les  hat'itanth  sont  pauvres, 
peu  laboiH  iix  ;  ih  na  distinguent, 

leur  iM>li- 


on  i>uu,  par  leur  poli- 
leur  eïiprit  et  le  dtaleete 


la  notre  i^chwarze;,  qui  descend  de 
Orindelwald. 

Laissant  ii  g.  la  route  de  Grindel- 


brunnen  est  le  Stavhbacla  (ruis- 
seau pouaaière),  qui^  à  cinq  ou  sU 
minntea  de  l'auberge,  se  précipite 


wald  Ai.  171).  on  suit  le  cours  de  la  i  d'une  paroi  d'^  rochers  de  300  met. 

de  hauieur  ei  ne  résout  presnue 
entièrement  en  poussière  avant  d  at- 


Liitschine  blanelie,  sur  la  rive  dr. 
de  laquelle  la  Hunnenfhih  s'élève 
perpendiculairement  comme  une 
immense  tmir  ronde.  On  croit  que 
le  nom  de  ccui'  montagne  lui  vient 
de»  Hun:!,  et  que  les  habitants  s'é- 
taient retirés  sur  cette  forteresse 
naturelle  au  temps  d  •  leurs  inva- 
sionr^.  L'historien  Muiler  fait  obser- 
ver, à  ce  siijet,  que  le  peuple,  en 
$mÉÊ»i  attribtie  ioutea  les  dévaat»- 
tiona  à  Attila,  toutes  les  vieilles 
tour^î    et  ton>  les  riMrnnchem'Miîji 


teindre  le  aol.  Cette  cascade  trop 
vantée  est  formée  par  le  Plœisch- 
bach,  qui  sort  en  sept  sources  sur 
la  Planscbalp.  Plus  iiaut,  elle  lait 
déjà  une  première  cbuteqtie  l'on  ne 
petit  apercevoir  depuis  la  vallée, 
mai*  que  Ton  atteint  en  1  !i.  L")  ni..et 
d'où  Ton  découYre  uue  beiie  vu« 
surla  Jongfran,  les  Silberbœrner  et 
rKiger.  Le  moment  de  la  journée  le 
plus  favorable  pour  voir  le  Siaub- 
bach  est  huit  lioures  du  inatm.  En 


«fitique*  H  César,  toutes  les  mstitu 
iionaoiviles  et  religieuses  à  Charle-  .  corc  produit-il  piu»  d  elJ<>t  le  soir 

nae.-— A  dr. ,  on  oétoye  la  base,  de  |  au  clair  de  hine.—En  1791,  lé  Staub* 
efffjVuA,  où  lea  v^utétira  dta  Ai- 1  bach  fit  de  ^nda  cava^et. 


Digitized  by  Google 


K.  106.— DE  LAUTEKBRUN-Mi-N  AU  SCHMADHlHAi  H. 


Ontre  le  Stauhbach,  on  peut  visi- 
icr  <Ians  les  envirout»  de  Lauter- 
bruiiiién  : 

30  m.  La  Chorhalm,  belle  grotte 
reraplio  de  stalactite»,  et  >un('e 
<ifin>  la  SrhiltwaMrii!'» .  nvc  dr.  *:iu 
la  Lùtëchine.  On  peui  la.  visucr  en 
montant  à  U  Wenaernalp. 

1  h.  la  chute  àa  TrQmraletenbaoh. 

1  h.  l«'s  chntf»'»  ân  XînrrcnVmc  W. 

2  h.  I aller  01  retour;,  la  chute  du 
Matielîhaoh. 

ft  h.  le  V.  de  Mlirreti  (F.  ci-det- 
•oua), 

D£  LAt  ILaUKl  NNKN  AI  S(  UUADRIB  \t  H 
Dm  4  11.  à  4  11.  50  m.;  9  k,  alt«r  et  reUiur.— 

MlndittnleU. 

On  latgge  à  dr.  la  c&dcado  du 
.V<aM66ac/ietcclledu  Spiess  ?j  a  c  /V  { •  1 1  i  s 
à  g.  celle  ân  S rhiltimlnhri r/i  avant  de 
p^ser  sur  lanve  dr.  de  la  Lut^ciià- 
ne  (90  m.) ,  à  l'endroit  où  le  BucA*> 
bach  fait  à  dr.  une  belle  chute. — On 
traverse  un  peu  plyn  loin  le  Trilmm- 
letmbach  qui  sort  à  g.  de  la^  gorge 
étroite  par  laquelle  un  cbemin  coo- 
iliiit  dnns  la  vallée  sauvage  de 
Truiniiileten  et  au  roi  ih-  la  Wen- 


lui  de  SicheUauinen  1,130  mèt.),  au- 
dossus  duquel  le  glacier  de  nUifeE^ 
tomdeacend  danfliieRothtlial.~Lai8* 
saut  derrière  soi  lus  bâtiments  rui« 

ùt's  d'une  anei'^nne  fonderie,  on  tra- 
verse de  belles  prairiei*  el  le  hain. 
de  Mattcn,  puis  on  passe  pr^*»  de? 
ruines  d'un  naal'fournoau  avant  de 
gravir  des  escali'Ts  taillOs  <\;\\\>  le 
gneiss.  —  Pendaiii  la  ninnir'r  pitto- 
rcaique  qui  c<.Midujl  a  1  h.)  Tiachael- 
touinen  vl*^  luèt-S  chAlet  où  l'on 
trouve  des  provision»  et  un  gîte, — on 
laisse  à  fr.  les  débris  <ie  l'a  %  al-mche 
du  placier  de  btulcuâtem  qui  ne 
fond  jamais  oomplétemenl. —  Au- 
deasua  de  Trachsellattinen,  où  l'on 
remarque  un  haut-fournenu  «le  for- 
me pyramidale,  la  valli  c  tourner  à 
dr.,  et  prend  le  nom  d'Ammertea. 
— Le  cnemin  qui  traverse  un  boia 
de  pins  devient  plus  escarpé  »  t  yUis 
difficile.  I!  fa\it  esfTlad<T  la  Xmit'l, 
ti^carpement  du  îstemberg,  pour  re- 
deacendre  aux  obâleta  d'Ammertea, 
d'où  l'on  remonte  le  loog  de  la  baae 
du  lireit-Tsihinijrl  aux  chàlet»  de 
ilb.  lô  m.;  Uteinberg,  i,62tà  mèt.,  ou 
l'on  peut  trouver  cm  lait,  du  beurre 
et  un  gîte  en  cas  do  besoin.  De 
ri-«;  fh.llets,  jI  faut  encore  1  h.  env. 


gernalp  ^V.  R.  17U;.  On  renianiue  i  pour  aller,  èn  iraversant  le  Thaï- 
ensuite  à  dr.  la  chute  du  Mun^en-  bach  ot  le  Krummbach,  entre  d'é- 
hach,  elàg.  la  .V<r//i7Ii//i,ainsi  que  la  normes  blocs  de  rocbên  luaqu'an 
pointe  séparée  du  Khinou  Schuarz-  fSclUllfMirillMhy  inacnifîque  cas 


Mœ-fT^h  qn*-  \  f<  plus  hardis  chasseurs 
de  cliuiiiois  osent  seuls  escalader. 
On  traverse  le  bam.  de  Im-Chruaid 
avant  d^aniver  à 

H5  m.  Strrhflherg,  v.  où  finit  la 
route  de  chars  et  où  la  Lùtscbine 
fait  une  belle  cbuie  dans  le  Rufi- 
^raben. 

A  ilr.  vaiM«  de  SofiiMs  si  isiiU^r  pour  I*  K.îti>> 

Att*delà  dnv.de  Stecbelberg,  com- 

menec     la    pr^'mi^^e    niontV'c.  A 
Schwandi ,  hain.,  on  apt-i  roii  à  g. 
les  cascades  du  MutUnijach  et 
HMmhach,  —  A  dr. ,  on  remariue 
la  Busenalp,  le  Spit/horn  ridls- 


cade  de  phi^;  do  bO  in<  t.  do  haut., 
formée  par  1  une  des  sources  de  la 
LUtsebine,  <^iu  deacend  dn  glacier 
de  Scbmadn.  Le  châlet  Bohnen- 
moo!?  (.'Si  le  lien  d'où  on  la  voit  le 
mieux.  Au-dessous  de  la  caacade 
proprement  dite,  le  torreAt  fait 
deux  autres  chutes  Ibrt  bellea,  maîa 
moins  hautes.  La  vno  fpj'on  décou- 
vre des  chàlels  de  .Sieinberg  au 
pied  de  la  paroi  escarpée  de  la 
rschingelfluli  et  de»  pentes  abruptes 
de  VEbueufluh  est  trés-bellr.  La 
Jungfrau,  diilicile  il  reconnaître, 
les  domino  de  plus  de  2,600  tnl't. 
Entre  la  Jungfrau  et  une  arête  qui 
descend  de  IrlhnenfJuJt,  et  (|ui  coni- 
tab.    Plus  loin  au   S.,  «^'élève  le  |  prend       Rothenfluh,  le  (;«^m<horîi 


Tscbiugelhorn ,  et  a  g.  apparaît  la 
4'ettte^uiigfrau.  La  vallée  ae  rétré- 
cit et  se  couvre  do  bloca  de  granit, 
iitt bam,  de  Ht\Ui  »  on  monte  à 


et  le  DUrrhorn,  on  aperçoit  la  gorgô 
dtt  SMhthal,  par  leqael  un  paeMge 
dMfjereux,  impraticable  aii^tfN 
d*bui,  condttisaat  dan»  le  VaUi»,  «| 
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d'où  descend  le  glaner  de  KuthihaJ 
ou  de  Stufenstoiii.  —  A 10.  de  cette 
arête,  tombe  le  glacier  horrible- 
mfîit  crevassé  tle  Tïrntlavinen,  et 
s'étend  i'arO-te  du  Schmadrinick , 
d'où  descend,  à  l'E.,  le  glacier  de 
Schmadri,  formé  par  la  réunion  des 
névés  du  Mittaghom,  du  Gross- 
horn  et  du  Brcithorn,  et  d  où  f»e  pré- 
cipite le  Schmddribach.  —  Entre  le 
Breithorn  et  le  Tscbingelhom,  s  Ra- 
baisse le  Wetterliicke ,  col  de  névé, 
par  îeqtifl.  selon  la  tradition,  un 
passage,  aciuelleuieni  lermé  i>ar  les 

£ laces,  conduisait  dans  la  vallée  de 
œtsch.et  d'où  descend  le  glacierdu 
Breithorn  ijiii  réunit  à  son  extré- 
mité intérieure  à  celui  deTschingol. 
—Près  de  leurconfluent  se  dressent 
les  deux  pointes  du  Gcspaltenhom, 
appelé  éiussi  Vettcrhorn.  —  A  la  dr. 
du  glacifr  Tseliin^'oî.  on  remarque 
le  Txchtngehnli ,  par  lequel  on  passe 
dans  la  vallée  de  Gastem.  —  Enfin, 
à  ses  pieds,  on  voit  les  Alpes  Stu^ 
femtein,  Kriegsmatt  et  Brcitlauinm. 

Les  voyageurs  qui  viendront  vi- 
siter le  ScnmadriDach  ne  devront 
pas  manquer  de  monter  soit  k  la 
Breitlaiienennlp,  soit  à  la  HtM-halp, 
yoit surtout  à  1  Oberhorn (1  h.  3<)  m.  . 
d'où  l'on  découvre  une  vue  inagiii- 
fique.  Parvenu  sur  le  plateau  ou  se 
trouve  un  petit  lac  2,103  n)èt.),  on 
a  devant  ^oi,  h  dr.  les  pentes  héris-  ' 
séesd  aiguiileH  du  glacier  de  Tschm- 
q  u i  se  divisen  t  à  son  extrém  ité  en 
deux  brancbes  séparées  par  une 
moraine,  et  tombent  à  dr.  et  à  a. 
de  l'Uberhorn.  Le  dôme  énorme  de 
gUce  du  Mtdthom  le  domine.  Â  g., 
entre  le  Muttborn  et  le  Tschingel- 
liorn  est  le  ml  |iar  leijtie!  on  peut  se 
rendre  dans  la  vallée  de  Lœtsch;  en 
face  se  dressent  deux  pointes  noird- 
tres  de  l'autre  c(ité desquelles  s'ou- 
vre le  col  qui  conduit  dans  la  vallée 
de  Gasiern  tK.  K,  ItM). 

DS  LAUTBRlIRUKNStl  A  LA  SBFHfBNALP, 

Par  EisenBuh  et  MOrren* 

li  II.  ûKf,,  tilw  «1  r*l»ar.~ClMmiA  àê  pié- 
loM.«*€iii4«  nèe«M«ir«, 

De  Lauterbrunncn  on  revient 
rFaberd  ^ur  la  route  d'Interiachen, 
presque  jusqu'à  la  jouctiou  dm 


deux  Liltschine,  et,  la  laissant  a 
dr.,  on  monte  en  zigzags  dans  une 
forêt  à  (I  h.  30  m.)  BlMBflvh»  v. 

entouré  de  champs  et  de  vergers,  et 
dominé  par  la  Vo()fJjluh.  On  s'élève 
hur  la  Hauoal^.  bien  au-dessus  de  la 
Hunnenfluh,  située  de  Tautre  côté 
de  la  vallée  ;  on  aperçoit  les  som- 
mets des  Laubhwrner,  du  Thuner- 
hchuggeti^  du  Biren  et  du  Mg'nU- 
chen. — Traversant  la  gorge  sauvage 
et  profonde  du  Sausbacb  (1  h.),  qîie 
renionte  le  sentier  qui  eoniÎTiit  h. 
Frutigen  par  le  col  de  la  Kilcbtluh 
{K.  l67.,on  passe  sur  la  Wintereck  à 
Plectsben,  où  l'on    découvre  une 
belle  Vue  sur  la  Jungfran  et  l'Ei^'er, 
au-dessous  desquels  on  remarque 
le  bam.  de  W  engen.  Bientôt  on  at- 
teint (1  h.  15  m.)  les  sources  du  La- 
uiharh,  puis  (15  m.  '  le  Pisplschhach^ 
qui  plu«  nas  prend  le  nom  fie  Staub- 
bach. — Plus  loinon  rejoint  le  chemin 
qui  monte  directement  de  Lauter« 
brunnen  à  MUrren,  et  l'on  traverse 
de  belles  prairies  avant  d'arriver  à 
(1  h.}  MUrren.  v.  situé  à  1720  mèt. 
au-dessus  de  la  mer,  et  900  mbu 
env.  au-dessus  de  Lauterbrunnen, 
dont  près  de^fjOin»'  t.  dan^  une  paroi 
h  pic,  sur  un  plateau  (jn  les  légu- 
mes, l'orge  et  le  lin  pros>pèrent  en- 
core. Ses  Délies  maisons  témoignent 
de  1  aisance  de  ses  habitants.  On  y 
'jouit  li'une  vue  niagnititjue  s^ur  !e 
\V  etlerhorn  ,  i  iùger,  la  Jungfruu, 
et  le  Silberhorn,  le  Bret  et  la  Stel- 
lilluh.  A  dr.  de  la  Jungfrau  on  voit 
le  Glctseherhorn,  rKbnenfluhet  le 
Tschingeigrai.  l>erriere  le  v.  s'élève 
le  Schuthom,  dont  on  peut  faire 
l'ascension  (panorama  admirable). 
Après  avoir  traversé  le  Miirr  enfjarh, 
on  }»eut  descen<ire  dans  la  vallée 
par  Oumelvaïd  fde  1  h.  45  m.  h  2  h.}, 
ou  se  rendre  sur  la  Setinenalp  par 
la  S  rhihalp.  Au  delà  «lu  3i)  m.  Selult- 
baeh,  on  découvre  de  nouveau  unt.^ 
belle  vue  de  U  .iuiit^irau  du  iiaut 
du  Bravnïein.  Après  avoir  traversé 
30  m.)  la  Waseneck,  qui  offre  aussi 
une  belle  vue  sur  le  T^ehingelgrat, 
le  Gospaltcahorn,  la  liùttlosa,  et  à 
dr.  sur  les  Hundshœmer  et  la  Seli- 
lien  Furlce,  on  descend  sur  la  Sefî«i 
nenalp  an  plateau  do  (l  h.)  Booang^ 
gen,  uu  l'ou  labriquo  len  meilleur^ 
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fromage  s  de  i  Uberland;  puis  de 
Boganggen  k  un  pont  appelé  le 
pont  du  diable,  près  de  belles  chu- 
tes Je  la  Se  fui  en  ;  au  Kufibach  et  ù 
("2  h.  30  m.  Sieeiitil ber^;,  où  l'on  re- 
joint 1a  route  ci-dessus  décrite,  et 
d'oii  Ton  gagne  en  1  h.  10  m.  Lau« 
terbrunnen* 

n»  tMterbnmitn  i  M&Mciica  ptr  I«  Krantlitl  ' 

.^lle  Cul  .1,.  l4  Kil.îi.luh  R.  GT.—A  KinderUe^ 
p«r  le  glacier  de  richingel  et  l«  G»»Uuuiiiêi, 
R.  lU.  —  A  GrnUwild,  R.  170. 


ROUTE  167. 

D£MUHL£N£N  A  LAUTERBEUN^^ËN 

Pir  LK  KlEXTÎIAI,  et  LF  COL 
I»K   LA  klLCUKLlU. 

8  h.  45  01.— (  .hcinin  de  intilels. 

A  (15  ro.)  Keiciienbacli,  on  lais&e 
à  dr.  la  route  de  Frutigon  H.  159, 
yni9  (15  m.)  Xien,  petit  v.  situé  près 
(lu  confiu'  nt  du  Kionl.;n-h  ot  de 
la  Kander,  au  (irbuuclu-  .ie  la  val- 
lée du  mÔDie  aoui,  «.|Ui  court  sur 
une  longueur  de  5  à  6  lieues  jus- 
qu'au glacier  Gamchi,  entre  le 
Oespaltenliorn  et  la  Hiittlosa.— -Re- 
montant la  rive  dr.  de  Kienbacli, 
on  traverse  (30  m.)  Schamaehlhal, 
puis  (15  m/  1htf<  cn.  ;iv;i!it  d'arriver 
a  (15  m.'  HfcEithal,  ou,  laissant  à 
dr.  le  Ktenthal  pro^rumcnt  dit  et  le 
chemin  qui  conduit  au  fond  de  cette 
▼allée,  etdeU  soit  àLauterbrunnen 
par  le  passage  de  la  Furke.  soit  à 
Kand<*rstL'g  par  le  Diindengrat  (U. 
iii'J:,  on  entre  à  j^.  dans  un  vallon 
latéral  appelé  Sptggwngmnd  et  ar- 
rosé par  le  Spiggenkienen. 

Do  Kieuthal  il  tant  2  1k  45  m.  pour 
mouler,  en  traversant  diverï^  lia- 
meaux,  au  ctfl  de  la  Mllelitahy 
élevé  de  1,5<1  méi.,  entre  leSc/ur*»/- 
mereri  an  N'.et  le  Schiltliom  au  S.  De 
ce  col  on  descend  eu  1  h.  30  m.  par 
les  cbilets  Mtttenberg  à  ceui:  de 
Maiten,  situés  sur  la  Sausalp,  et  de 
ces  derniers .  en  traversant  plu- 
si<nirs  fois  le  Sausbacli,  à  1  h.  1.)  m. 
Eisenfluh,  où  l'on  rejoint  le  cheniui 
Indiqué  (K.  16()}. 

I  h. 30  m.  Ki»at«rbrimeii«  ,R. 


MUTE  168. 


DU 

LAUTERBRirNNEN  A  KANDKRSrTEO, 

Par  LIS  OLAODS  DS  TtCaiNOKL. 

12  h.  30  m.,  tliiiil  C  h.  «tir  \es  placier}. — 
CourM  qui  n'â  rien  de  dangereux,  ni'is  qui  M 
Aftit  étr«  Mtr«|Hri««  par  on  bMa  Uape  A 
avec  on  bon  guide.— >0n  |>«nt  pi^iT  la  nuil  aux 
cliâleU  de  Sieiiiberg,  ce  qui  diminue  UjouroM  da 
troi*  heure*. — Goid«t  r«t  «iMiiidél  :  Ha—  al 
Ulncli  Laueiicr,  de  Liititeibruouen. 

De  3  h.  h  :{  li.:}Oni.  do  Lautcr- 
brunnen  aux  ch&lets  de  Steinberg 
iV.  R.  1(»0). 

De  ces  châlets  on  gagne  la  partie 
iiif»'rieuro  du  placier  de  Tsohingel, 
que  1  on  remonte  jusqu'à  1  endroit 
ou  il  cesac  d'être  praticable.  On  se 
dirige  alojrs  à  dr.  vers  des  parois 
de  rochers  verticales,  le  long  des- 
quelles on  voit  uno  échelle  con- 
sistant en  un  tronc  de  sapiu  garni 
des  deux  cétés  de  bAtons  plus  ou 
moins  solides.  C'est  au  moyen  do 
cet  escalier  l)ranlant  que  l'on  esca- 
lade le  premier  gradin  de  cette 
chaîne  escarpée  appelée  TschingeU 
grat.  Un  peu  plus  haut,  on  a  encore 
à  franehir  un  pas-^apo  assez  diflieile 
dans  un  rix  hrr.  Mais  a  partir  de  là, 
les  abrupts  dispaïaissent,  et  l'on 
monte  par  de  longues  pentes  d'é' 
boulis  recouverts  çà  et  là  d'une 
végétation  rare.  On  y  rencontre 
souvent  des  chamois.  Eutin  on  at- 
teint les  hautes  moraines  du  glacier 
supérieur  (3  b.  30  m.),  sur  lequel  on 
entre.  De  ce  point  on  déoouvre  en- 
tit  reinent  les  longs  escarpements 
ilc  glace  de  la  Jungfrau,  su-dessus 
des  précipices  du  Uoththal ,  et 
l'on  comprend  les  diilicultés  q^ui 
ont  failli  empêcher  MM.  .\gassu, 
Desor  et  leurs  compagnonj»  \  V.  K. 
178)  d'arriver  jusqu'au  sommet. 

T  '  -  Cilacler  su  péri  e  u  r  d  e  Tschin* 
jçel  se  y<n'!*ente  sou«  l'aspect  d  une 
vaste  plame  ouduieie.  Les  crevasses 
y  sont  nombreuses,  mais  petites.  Au 
milieu  do  cette  plaine  de  néyé  s*é- 
ièvo  une  montagne  îe  j-l  ice  on  diîiue 
hui  baissé  ,  appelée  Motthont  p 
séparée  :  —  à  g.  du  Tschingel- 
hom  par  une  vallée  de  ncigo  ,  le 
Pctcrsgrat  d'après  IIi:-!,  çjui  en 
évalue  U  hauteur  à  3,;^lt>mét.^  (en 

SO 


Digitized  by  Google 


lii  i  tMTiontant  on  peut  se  romire  dans 
la  vallée  de  Lœtsch"!  ; — et  h  dr.  delà 
BlilmliBalp,  par  une  autre  vallée 
aboutissant  au  cdI  Je  Tsebingel,  au- 
Hessius  diuiuel  ou  voit  bientôt  poin- 
dre le  sommet  de  1  Alteiî».  La  Blum- 
lUalp,  ce  massif  si  considérable  et 
»i  imposant,  quandon  Incontemple 
du  îftc  (îo  Thnn.  n  ponhi  tniito  «fi 
'raiid«,'ur,  et  se  trouve  réduite  à  une 


I 


marque  le  col  du  Lu-1î><  henberg  (M. 
81\  que  domine  le  Balmhorn  et,  en 
allant  de  10.  nu  N.,  l'AlteU  ti  Ift 
Blinnlisalp,  les  I )(»]d.'ii]i<>Mnpr. 

On  traverî^f  alurs  le  placier  d'j  la 
Kandcr,  nuininé  aussi  Al^ctti  ou 
Lange  fie  Ion  le  pluihatitplateali  de 
place  du  Gasternthal,  en  ayant «oill 
d'incliner  de  plus  en  plus  à  g.  ou 
au  S.  On  en  swrt  à  l'endroit  où  il 


î5p^cc  Je  pyramide  enfon(î4©  dan»  1  tombo  bnisquemaat  entre  le  Birg- 


bîH  neiges  du  [jlaican.  I*niir  la 
BUlmlisalp  et  la  b«-<' .le  l.i  IJimlosa 


lorn  ei  les  ]parui«S.4>.  de  laBlUtn- 

li.salp,  et  ou  ]•'>  jimiric?  vertes  da 


e«t  une  large  ouverture,  par  la-  riasternthal  conniicnct'nt  it  deviMur 


quelle  se  précipite  le  glacier  de 
Qamchi.  «  On  sei  trouve  alors  sur 

un  haut  plateau,  étendu  «nr  ces 
ciîn^^  alpef<tres,  dit  M.  A.  Dupay»!. 
comme  un  blanc  linceul  à  quatre 
pAtis  opposés,  pendant  dans  des 
Yali«''es  différentes;  une  premi6re 
ramification.  reWo  pnr  !r»quellc  on 
vient  de  monter,  occupant  le  for^d 
de  l'Animertcnthal  ;  une  «econdc 
en  face,  par  où  l'on  va  descendre, 
0(M'Upant  colui  de  In  viill»''^  tir  (îa^^-  j 
tern,  et  dans  une  direction  irans- 
versc  U  celle-ci,  les  ramifications 
tombant  dahs  la  vallée  de  Lœtsch  et 
le  glacier  de  ('  imchi  descendant 
dan^  le  Kienthal.  • 

Au  pjed  de  la  Bliimhsalp,  on  re- 
marque une  dépression  rocheuse 
appelée  la  Oamchîïuche,  ou  Kit>n- 
Ihaler-Furke  par  les  habitants  de 
r.a  tsrhthn].  On  peut  la  laisser  à  dr. 
et  gagner  directement  le  col  ;  mais 
saivant  ce  chemin  plus  court  de 
30  m.,  on  perd  une  vue  magnifique 
sur  les  placiers  d'un  côté,  et  de  l'au- 
tre sur  la  plaine  suisse.  De  la  Gam- 
chîincke  (z  h.)i  on  voit  en  effet: — au 
N.  les  alpes  dei  vallées  de  Fruti^en 
et  do  Kien  ,  et  la  plaine  snisjccjus- 
qu'au.îura;— au     la  mer  de  glaee  du 


visibles.  On  desccud  ciisuiic  1  lx.) 
sur  les  gazons  abruptes  de  TAlpetli, 
et  sur  des  éboulis  le  lon^^  de??  mo- 
raines du  glacier  d'AlpPtli,  dans  le 
fond  Ue  la  vallée  de  Gastern,  où 
l'on  rv^oint,  près  d«  hameau  de  Sel* 
den  i'i  h.;,  nabité  en  été  par  les 
frères  Kiînzi,  boni  ^idé<,IOChQ« 
min  décrit  K.  81. 
2  h.  ICander»««|c.  (K.  83.) 


lOUTE  m. 

i»s 

KANDERSim  A  LAUTBBBRUNKSM, 

Par  Lt  DoNDaNonAT  et  la  SarmaN' 

FtnucK* 

De  14  À  i'i  h. — Clii'inin  de  piélon». — Cour»« 
inlénsvijuite  qo'oo  né  ëeit  ft$  «ntr«preair«  ê«ii» 
on  boA  |tvi(!«.<^iiid«f  reemnoiaKdéf  :  l«t  fvèrel 
Laii«ner,  de  Lauterhrunnen,  et  totfifci*  lUkMÎ, 
d«  iMkkn,  daai  1«  G««t«niili«l. 

DE  XANi>SRSTSG  A  TSCOINGBL, 

Par  le  DundengnU. 
7  h»  m. 


A  TE.  de  Kanderstcg,  s'ouvre  une 

petite  vallée  nommée  (l-l^efiinruthal 
ou  UtArlithal ,  trop  rannncni  visitée 
lacier  de  Tschingel,  et,  du  Tschin-  [  parles  voyageurs  qui  passent  à  K.an- 


Jelhorn  à  laJungfrau,  la  cbaînc  qui  dersteg.  Le  sentier  qui  la  remonte 
sépare  la  vallée  de  Lauterbrunnen  'côtoyé  tantiit  l'Œsoliincnbach .  tr^n- 


du  Valais. — On  i^p^rrtid  dos  rochers 
de  laGamciiiliit  ke  ]>ai-  une  pente  de 
neige  escarpée  sur  le  glacier,  puis 
l'on  atteint  en  1  h.  le  col  inT  ru  ur 
situé  entre  la  J^lUn^^i  ;aîp  cl  le  Mutt- 
liorî»,  Cl  d'où,  l'on  découvre  la  mer 
de  glace  qui  descend  ddns  le  Gas- 
tern  thaï,  le  Birghorn»  le  Sackhorn, 


tOt  une  sorte  de  viaduc  destiné  a 
faire  glisser  les  sapins  des  burdâ» 
du  lac  jusau'à  Kaiioer^ieg.  On  re- 
marque à  ur.  deux  belles  cascadea 
tn'-s-r  n  pprochées  l'une  de  Tau  Ire. 
et  bieuiOi  oo  Mnva  (1  h.  15  m.;  âur 
les  bords  du  lac  d'Œsrht,  situé  & 
1.568  mfct.  au  milieu  d'un  vallon 


ie  !5chiltborn,  à  l'O.,  duquel  on  rè-  (alpestre,  long  de     met.  large,  d« 
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10  mèl.,  entour*'?  do  vcrtos  prairies 
etde bouquets  d  arbres,  et  dominé: 
fin  faco  ott  h  p*r  Timmente  co- 
lOAsa  de  la  Frau,  ou  Bli'imlisalp,  des 
^Itcier^  de  laquelle  tombent  doux 
ou  trois  cascades  ;  à  dr.  ou  au  S.  par 
le  Doldenhorn  ;  à  g.  ou  au  N.  par 
Je  DUndengrat.  Du  eéié  opposé  on 
apert^oit  Kandersleg  et  les  sonunets 
du  First,  du  Honderspitz  ,  de  lAlp- 
icUelleu  et  du  Lohuer. 

N*  B,  Pour  bien  Toir  le  lac  d'Œs- 
chî,  il  faut  aller  au  idoIds  jusqu'à 
la  cornicbc. 

Après  avoir  ctitojé  le  lac  d'Œs- 
chi,  on  monte  au  N.  au  plateau  in- 
férieur de  lŒschinenalp ,  puia  on 
e'clt  Vf  troi-rapidcment  par  tin  ren- 
tier taillé  en  zigzag  le  long  du  liane 
«Hcarpé  de  la  montagne.  On  arrive 
alora  (  1  h.  15  m.  )  sur  Voher  Œschi- 
fienalp,  petit  plateau  couvert  de 
beaux  p^tnm^ros,  où  l'on  trouve 
«quelques  ohdiets,  et  d'où  l'on  dé- 
eouvre  une  belle  Tue  sur  le  Laam- 
merhorn,  lu  Wild-Strubol,  l'Ammcr- 
jr-nhorn  «'t  l'Oliîi-nhorn.  l)o  ros 
(  Iwili'iH  on  se  diri|?e  vers  la  Bliim- 
lii^alp,  qui  ne  mérite  plus,  comme 
autrefois,  aon  beau  nom  d  .1'^  <  '^fs 
feurs  ;  car  do  nonibron^;  «'houlo- 
niontîs.  (b^'îri-ii'i (1^  do<  iMoliors  qui 
la  dominent  au  \.,  ont  détruit  pres- 
que en  entier  les  magnifiques  pA- 
turagcsqui  couvraient  autrefois  s*"* 
flancs.  Jadis,  k  on  r  roiro  la  tradi- 
tion^ la  Blumliealp  était  comme  «e» 
i<Burs,  et  plus  brillante  qu'elles, 
sans  doute,  puisque  ,  seule  ootre 
toutes,  elle  avait  rudrit»'  lo  surnom 
dr  moutoffnf  tie^i  fleurs.  Il  faut  tra- 
verser une  gorge  profonde  où  lo 
pont  du  rai9<4eau  est  souTentem-j 
p(»rté.  Au  delk,  on  monte  sur  une' 
iTftr'  nmvcrte  d'ébouIi«,  au  hmii 
de  laijuelle  on  atteint  b.  45  m.], 
le  MllItidMitMt»  S,2f7i  mbUj  d'où 
l'on  jouit  liune  vue  admirable 
sur  In  niumli^i!]".  le  Doldenhorn, 
le  Kienthal,  le  lac  du  Thun,  la  plaine 
de  Thun  à  Berne  et  les  montagnes; 
qui  sô parent  le  Kienthal  de  la  val- 
lée d'*  T.nu'orhninnon. 

Du  col  on  descend  par  des  ébou- 
lis  plus  escarpés  encore  que  ceux 
du  versant  opposé.  iDes  monta' 
imardft  éprouvt^s  peuvent  gagner 


.  A  I  AI'TKRBRrNNEN. 

la  Sflincn-Fnrkc  sans5  do'îcendro  à 
Tschingel  ,  mais  en  allani  passer 
au  bord  du  glacier  de  Gamschi,  et 
en  traversant  un  couloir  d^avalan* 
ehes  non  moins  dilTicile  que  dan- 
gereux. Si  i  on  suit  lo  cuemin  le 
plus  long  et  le  ])lu«  facile,  on  atteint 
en  1  h.  30 m.  l'c^y^r  Dinuth-ger^YAlpe 
supérieure  du  Ki<  ti(lial  .  pin*?  en 
40  ni.  l  un/tr  Bundl^yei .  Au  fond 
de  la  vallée  on  remarque  le  glacier 
de  Gamchi  et  la  (xamchililcke.  Au- 
dessous  de  la  Bundalp  on  descend 
lo  loiîtr  d'une  paroi  de  rorliers  au 
beau  pâturage  de  Tschingel  ^43 
m.;,  qui  api^^artient  i  l'hôpital  do 
Berne,  et  ou  l'on  voit  des  chàlefa 
rno<lé]e«!  on  faoe  tle«quel'^  lo  DUden- 
baeii  iaii  une  belle  cascade.  Do 
Tschingel  un  chemin  praticable 
pour  les  petits  chars  conduit  en 
ih  onv.à  Kientbal,  où  l'on  rejoint  le 
chemin  ilf  frit  U.  IbT,  et  qui  mène 
soit  il  Miihlincn,  soit  k  Lauterbrun- 
neii. 

DK  TSCniXGEL  A  LAUTKRBRUXNEX. 
7  b.  80  m. 

Il  fautvth.  pourmonter lie  Tsoliin- 
gel  HlaHeflnen-Fnrke  -2.Fr>  mé(.) 
qui  domine  la  ii  i-f  Alj»e  de  Seefi- 
nen,  entre  Iv  Scliiliiîorn  et  le  T?*olnn- 

fjelliorn,  et  d'où  l'on  découvre  loute 
a  chaîne  de  la  Jungfrau.  et,  de 
l'autre  c'Até  fin  Tschinpelhorn  ,  la 
Bli5mli<aîp.  An  del.H  d''<  rn\^  qui 
séparent  la.lunglrau  dutJroshorn se 
déroulent  d'immenses  plaines  de 
neige  qui  vont  rejoindre  le  glacier 

d'Alet<eh. 

Ajir*'»  avoir  descendu  une  nente 
de  neige  rapide  à  l'extrémit<^  de  la^ 
quelle  est  un  petit  glacier,  il  faut 
gagner  la  t^rre  en  ligne  directe, 
laisser  ensuite  h  dr.  un  petit  lac, 
traverser  ii  plusieurs  reprises  un 
ravin  au  fona  duquel  coule  un  tor- 
rent, et  bieniéton  arrive  à  quelques 
chàlets  ,  ohrr  Hogaaqgen.  line  des- 
cente ennuyeuse  et  fatigante  con- 
duit ensuite  à  la  ligne  des  sapins  et 
à  un  petit  hameau  {unter  BoganQ' 
gen'\ ,  où  Ton  rejoint  le  chemin  de* 
crit  dans  la  R.  166. 

3  h.  Stechelherg.  R.  106. 

1  b.  30  m.  ljii«t«Hir«iiMèii« 
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ROUTE  170. 

Dfi  LAUTERBRUNNEN  A  GRINBEL- 
WALD 

A .  Par  T.A  RnrTK  nr  vnrrrnr. 

B.  PAR  Là  VENOeftSALP  ou    LA  PSTITE 
SCHEIDECK. 

Par  l»  ronte  de  voiture. 

5 1i«  45  m.— -Lci  TojBgeurt  qui  sont  en  éut  de 
mrebar  ou  4«  tapporUr  k  hlifroê  pr*in«- 

unàt  de  si»  hourei  A  ctieval,  rm  clevnint  pa^  pren- 
dre c«Ue  roule  ,  car  le  païtaçe  de  ia  Wen^emâlp 

l'une  dei  plui  beilea 
M«rt««  qa«  Ton  poim  ftîra  4tn*  Im  Alp«c. 

On  revient  d*abord  de  Lauter- 

hninnen  an  pont  de  Zweili'nsohi- 
nen  (1  h.),  ou,  lai -^nTit  à  f?.  la  route 
d'Interlachen  {V.  ii.  1G(>),  on  prend 
à  dr.  celle  qui  monte  en  2  h.  45  m. 
à  Grindelwaldy  et  qui  est  indiquée 
R.  171. 

B.   Par  la  Wen/;erualp. 

De  6  h.  &  6  h.  30  m. — Cliom.  de  mnlat», 
m&l  entretenu.  —  l'a  guide  n'eil  pii  iieeesiAirc. 
L«i  nuleU  coûtent  9  f,  pwr  ownitar.  (F*  le  ttrif 
qnÎMi  fort  cher.) 

'<  Cette  Scheideck  ,  dit  Topffer , 
€»st  exploitée  sur  le??  deux  revers 
par  les  pâtres;  mais  de  ce  côté  ci, 
un  pAtre  d^esprit  a  eu  l'heureuse 
idée  de  tenir  d'excelleni  tin'  tout 
pr<^t  pour  Ips  vfjyat^onrs.  t^ue  n'y 
a-t-il  partout  dans  les  montagnes 
dee  établissements  comme  celui-ci! 
Rien  en  effet  ne  drsaltt're,  ne  dé- 
lasse et  ne  rafraîchit  h  la  fois  f^iinme 
deux  tafîses  de  thc  ;  au  lieu  t^ue  rien 
n'échautle,  n'irrite  la  soil  et  ne 
coupe  les  jambes  comme  ces  eaux 
glacées  dont  le  murmure,  seinbla- 
nle  au  chant  dc^  sirènes,  vous  con- 
vie incessamment  à  votre  perdition. 
Plus  haut,  un  autre  pâtre  canonne  à 
trois  batzen  le  coup  ;  plus  haut  en- 
core, c'est  un  lonp  cor  des  alpes 
dont  tin  enlant  se  sert  pour  faire 
chanter  les  échos.  Cette  musique 
est  charmante.  Le  cor  entonne  par 
tierces  ou  par  ortaves,  et  ces  sons 
successifs,  rélléehiR  à  plusieurs  re- 
prises par  les  rochers,  se  rencon- 
trent et  forment  ensemble  des  ac* 
cords  d'une  parfaite  justesse.  Sur 
lo  revers  o|)posé,  ce  qui  afinndc 
aussi  ce  sont  les  lutteurs,  les  v»*n- 


NXEX  A  GRINDELWALD. 

deurs  de  fraises  et  les  chanteuses. 
Qui  donc  compose  ces  airfi.  cea 

ballades  que  chantent  ce^  iV  n>rnes  ; 
où  se  tiennent  ce?»  orjdiép^;  de  mon- 
tagnes? Et  n'est-ce  pas  un  truii  bien 
intéressant  de  ces  vallées,  que  la 
façon  dont  s'y  sont  développés  et 
dont  8*^  entretiennent,  parmi  des 
pâtres  Ignorants  d'ailleurs,  ee  gDÛt 
et  cette  aptitude  pour  i  art  musical? 
A  la  vérité,  ces  mélodies  sont  sim- 
ples, peu  variées,  d'un  mouvement 
paisible  et  réprulier,  qui  n'admet 
aucune  expression  dramatique  ou 
passionnée;  mais  c'est  pr»ur  cela 
uistement  qu'elles  reflètent  si  bien 
le  caractère  des  gens  et  de  la  con- 
trée, et  qu'entendues  sur  les  lieux« 
fortuitement,  en  face  de  ces  doux 
pâturages  couronnés  de  pics  im- 
mobiles et  re^plendissants ,  elle?? 
ont  un  charme  si  vif  et  81  plein.  » 
■  Voyayes  en  zigsugn.) 

Au  sortir  de  l'auberge  de  Lauter- 
brunnen,  on  se  dirige  vers  le  fond 
de  In  vallée,  et,  avant  d'<*'tre  parvenu 
au  MaubbHch,  on  descend  à  g.  au 
bord  de  la  LQtschine.  qu'on  tra- 
verse (5  m.),  puis,  au  delà  du  ham. 
de  10  m.)  G-rund,  on  gravit  en  zig- 
zags une  pente  très-raide,  aux  dé- 
tours de  laquelle  on  découvre,  à 
mesure  que  Ton  •^'(•Irve,  de  belles 
vue«  *?ur  le  Stauhbach  et  sa  chute 
supérieure,  le  Pietschbach,  la  vallée 
de  Lauterbrunnen ,  ses  cascades  et 
ses  montagnes.  Parvenu  sur  un  pla- 
teau oinl;rag''  d'arbres  magnifiques, 
et  oii  la  inonti'e  devient  plus  douf^e 
on  traverse  [i  h.)  le  ham.  de  Schili- 
waîd,  situé  au  pied  de  la  Schiltwald- 
fluh  ,  et  près  duquel  le  Schiltbach 
fait  une  jolie  cnseade.  On  remarque 
dans  la  Schiltwaldtluh  la  Chorhalm, 
caverne  dont  l'entrée  ressemble  au 
chœur  d'une  église,  et  qui  renfenne 
des  cristaux  de  spath  calcaîro,  des 
stalactites,  etc. 

Au-dessus  du  Staubbach,  dont  on 
aperçoit  en  se  retournant  la  eliute 
supéiieure,  s'élèvent  la  Suleek,  la 
Vogellluh  et  une  arête  de  ro(  hers 
(Vrencli)  qui  ressemble  aux  ruines 
d'un  ancien  château.  Plus  bas,  on 
remarque  le  ham.  d'Eisenfluh.  Au 
N.-E.  et  à  l'E.,  au-dessus  du  v.  de 
i  \\  engen,  se  dressent  le  Wengen-^ 
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berg  et  le  Biren;  et  plus  haut  le 
Meenlichen  .  le  TTiMnicckhorn,  le 
Thunertschuggen,  les  i.uubliœriter, 
le  Hîlhnlihorn  et  les  Goldbachœr- 
n»'i-,  (ju'il  faut  tourner  pour  aller  h 
(J rindcl \viil<î.— Mais  c'est  surtout  la 
gorge  étroitr  .  t  profonde  do  la 
vallée  de  Luuiei  brunnen  et  la 
chaîne  do  la  Jun^frau  qui  attirent 
les  regarda»  et  exrne"ni  l'admiration. 

,\nfhs  nvoir  dépaR=:f'  ''M*  m  A  les 
chàjets  Mettlen,  on  laisse  à  dr.  un 
ravin  sauvage  tout  couvert  de  sa- 
pins,  puis  on  monte  (15  m.}  aux 
chî^lefî;  ,](.  la  Wengemalp  .  au-des- 
sus desquels  cesse  la  végétation  des 
arbres.  On  gravit  des  pâturages 
marécageux  et  e-»earpés  avant  -i  at- 
teindre ;io     "         .  -  -  -  — 


ai . 


l'Hôtel  dela^aniT- 

ftrmu  bon  ,  cofit^^iiani  quatorze  lus 

pour  les  voyageurs  qui  veulent  v 
passer  la  nait.^De  cet  hdtel  on  de^ 

couvre  une  vue  admirable  sur  le 
ravin  du  Trummletenbnrh.  par  lequel 
on  peut  y  monter  également  en  2  h. 
80  m.  env.,  le  CH«s»mherg^  le 
Sehnittlauchhom.  l'arête  de  Stu/i- 
steiîi  et  la  Stelîifluh;  plus  haut,  s\ir 
le  Klein-M œnch  et  les  glaciers  de 
Blumlisalp ;  plus  haut  encore,  sur  le 
Scheehorn,  avec  le  glacier  de  Tau- 
bcn  et  les  SiUH'rh't>rner^  qui  en  'i-  nt 
la  plus  haute  '^nnimité  de  la«Iun||^- 
ffrau.  Au  S.-K.,  près  du  Mcunch  ou 
Inner-Eiger  (aigle  intérieur],  on 
remarque  les  ^'I  u  ii  rs  de  Gucki  et 
iVEi(jfr.  et  le  îlothstock. — Les  ava 
ianches  d'été  sont  très-fréquentes 
ffur  la  chaîne  de  la  Jungfrau  ;  il  ne 
ae  passe  pas  d'heure  sans  qu'on  n'en 
entende  ou  qu'on  n'<»n  voie  tomber, 
— La  Jungfrau.  qui  parait  si  rap- 
prochée, est  éloignée  de  1  heure. 
{V.  pour  son  ascension  la  R.  178.) 

30  m.  (î  iirie  montée  douce  sur 
des  gazons  conduisent  de  r^M'»».  !  He 
la  Jungfr.iu  au  col  fie  la  \%eii« 
irersalp,  appelée  aussi  la  P«tite- 
Hcbeldeck,  situé  k  1,003  mèt.  au- 
de  ssus  de  (f rindelwald,  lurt. 
au-dessus  de  Lauterbrunnen,  et 
2»098  mèt.  au-dessu»  de  la  mer. — 
Les  chàlet-*  qui  -ervaient  d'auberge 
ne  sont  p.lus  habités.— f''e«st  sur  ce 
col  que  Lord  Byron  a  composé  le 
plan,  ou  même  écrit  une  partie  de 
Manfred»^On  v  découvre  une  belle 


vue,  d'un  côté  sur  la  chaîne  de  la 
Jungfrau  F.  ci-do p;su<ï  ,  et  de  l'au- 
tre sur  la  vallée  de  Gnndelwald,  la 
grande  Scheideck  ou  la  Scheideck 
de  Hasli;  à  TE.,  sur  VAusser-Biger 
aigle  extérieur  ,  le  Metttnherg  et 
les  Wettet  }\im'nrr;  au  >i.-£,  sur  la 
cliaine  du  Fatdikonu 

La  descente  de  la  Wengernalp  à 
Orindelwald  se  fait  aisément  en 
2 h.  30 m. ou  3  h.  I/humidité  du  sol  la 
rend  souvent  pénible. — On  passe 
d*abord  (35  m.)  aux  châlets  BusK- 
geln.  puis  (1  h.)  aux  châlets  ilI|)t(;Wn, 
situés  cou<î  la  paroi  escarpée  de 
l'aréie  de  Miiteiiegi,  d'où  descend 
le  petit  glacier  de  Hoh-Eis,  et  dont 
l'extr»  tinté  au  N.-E.,  au-dessus  du 
gl.icier  inférieur  de  Grindehvnld, 
s'appelN'  fr<ernîi. — On  v  découvre 
une  vue  magnifique  sur  la  vallée  de 
Grindelwald.  la  chaîne  du  Faul- 
horn ,  la  grande  Scheideck  et  le 
Wetterhorn.  On  y  entend  un  bel 
écho.  Au  N.,  dans  le  bas-fond,  au* 
deasoua  du  Sattelspiz,  on  voit  lea 
ham.  de  Wm'gUthal  et  d7n(ramsn. 

De  ee  chAlet  on  peut  descendre 
à  la  grotte  Nellenbalm,  1  h.  15  m.; 
puis  au  glacier  inférieur  de  Griadel- 
wald,  15  m.,  et  de  là  à  Grindelwaldi 
45  m.  V .  ci  de-^ons.) 

Le  chemin  orilmuire  descend  par 
des  bois  et  des  prairies  <roj>  bien  ar- 
rosées au  (l  h.)  ham.  de  Grand,  au* 
dessous  duquel  (10  m.\  on  traverse 
la  LiUschine  pour  monter  à  ;25m.} 
CSrtndelwald,— Jlôt.:  J3»r,  Aditr), 
^r.R,17L/ 


ROUTE  171. 

lyiNTERLACHEN  A  GRINDELWALD, 
BT  sxrnRsioxa. 

4  h.  ÎO  m.— Boni*  de  toitorM.^TpilarM  à 
onelicial  et  retour,  10  f.;  i  dent  «htvtUSf  idt^ 

tS  r.  (F.  I«  t«rir  à  iDlerlachen.) 

\  h.  45  m.  d'înterlachen  nu  pont 
sur  la  Liitschuie   V.  H.  166  . 

Laissant  k  dr.  la  route  de  Lauter- 
brunnen et  traversant  la  LQttchi- 
ne  blanche  à  Z\c eilutschinen ,  — 
(Hôt.  :  Bcrr), — 706  niét..  on  remonte 
la  vallée  de  la  Liitschine  noire  , 
que  Ton  traverse  avant  d*arriv«r  à 

20. 
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(10  m.)  CrtindUachu  aud,  335  h.  r.,  v. 
FitU''-  ;iu  iii(.'<I  S.  <lo  la  Sclit'inif^e- 
Platie  et  ae  l'iseltrnft'p ,  dominées 

Car  les  SeBgistbalhtiM  per. — Les  ^^ros 
loes  de  rocben  dispersé*  dtns  U 
▼âllée,  sont  les  débris  d'anciens 
^nouîemént<»,  —  Is  montée  a^so/ 
raide  du  iJtalden  conduit  ensuu« 


à  la  vie  pastorale  et  à  l'éducation 

du  bétail.  On  eoinpte  j  f  iidant  l'ét^» 
jusqu'à  0,000  (étct;  do  bétail  aur  le« 
Alpes  de  la  vallée. 
Les  montagnes  qui  entourent  1% 

vallée  de  Grindelwald  sont  : — au  S. 
et  à  TE.,  le  Wellhorn,  1p  W^tt-r- 
horn,   le  Schreekliorn ,  le  Finsie- 
surlaliftttteur  du  Wartmherg,  nom-|  raarhorn,le  Vieschhorn,  leMetten- 
mé  B.\xfif^i  Marchgraben.  oùsetroavc> 
1  h.  10  m.  BiiniJaiiinoK  v.  onfour-' 
de    beaux  arbres  fruitiers,  bien 

Su'élcvé  de  963  m^t.  —  Tscbin gel- 
erg,  situé  sur  l'autre  rive  dti  tor- 
ronf,  Mc  voit  pas  le  soleil  depuis  le 
S8  octobre  jusqu'au  8  mar^:.-  T^'an- 
ciens  ébQulcments  ont  détruit,  dit- 
011,  le    de  Tscbihlinhsdorf. 

Au-delà  de  (15  m.i  GFrund,  ham., 
1^  Vallée  rétrf^citet  rommcncc  le 
défilé  qui  forme  la  véritable  entrée 
du  Orindelwald. — Au  S.-O.,  s'él^ve 
le  Ma»nlichen  ;  au  S.,  l'Kitîer;  à 
TE.,  le  Wi^ttcrhori!  <^t  la  Sclici<l»»ck  ; 
ïiii  V..  le  Rarj,'.  le  Siiueltiorii  et  le 
I-  tuiiioni.-T-A  dr,,  une  jolie  cascade 
to|nbe  du  Balm. 

A  (15  m.,  Schw^ndi.  on  laisse  it  p 


•  ■n(ri'  les  deux  |-'l aciers.  le 
Berglisiock,  l'Eip^or  et  le  Mœneh  ; 
— au  N.  If  l'.uilhorn.  le  Rolhhorn,  la 
Oenisemlluii  et  le  Schwar/horu  ;  — 
au  N.-E.  le  Ha8li,la  Soheideok;'ftu 
S.-O.  la  Wengernalp,  le  ï^aubhorn, 
le  ïschuggenhorn,  le  Ma-nlirhen. 
CCS  dernières  pointes  sont  souvent 
frappées  par  la  foudre, 

l'n  eiiemin  de  cliars  (route  de  la 
vnlli'-»'  .    troi^  rlicmins  monta- 

âaeti  grande  et  la  petite  Sehei- 
eck  et  le  Faulhorn^  et  un  passage 
de  glaciers,  laStrableck»  font  rom- 
muni(|ii<'r  {îriri<îrl wald  avcr  les  val- 
lée» voi!<in<  s.  Alai-^  sfion  la  tratli- 
tion,  il  existait  jadis  de  fertiles  vaj* 
lées  entre  le  Hettenb^rg,  TEiger 
et  les  Vieseherhoprner,  et  un  sen- 


l^n  sentier  qui  monte  au  FftuUmrn.  '  tier  praticable  jiî«f]u*h  la  fin  du 
<çt  l'bn découvre  k  dr.  une  vue  déli- 1  xvi*  siècle,  et  fermé  depuis  par  les 
deti'se  Sur  fes  versants  du  Wergis- 1  glaces,  conduisait  de  drindelwald 
thaï,  oui  s'étendent  au  pied  de  la  a  Vie^ch  dans  le  canion  du  Valais. 

Wéngrernal  j) .  cmivorfo  (R^  tiini«?ori«  '  A  Tappiii 


|) ,  cmivorfo  do  tiini«?ori« 
étde  chiilets. — On  traverse  le  Duft- 
bâcfa  ét  le  ham.  de  Bach,  en  mon- 
tant à  travers  (h'  }»eîles  prairies  à 
45  n  Orlndel^^nld^  —  (Hdi.  : 
Bœr  (l'Ours;,  Adlei-  l'A^'Ac',  Hains, 
bons  guides,  Peter  Baumann,  Hiide» 
brandBurgener  et  Christian  Bleuer) 
grande  commune  réf.  de  3,924 h., 
nommée  pnls  de  I'<*glise,  où  se  trou- 
vent auberges  Gydisdorf  ou  Gys- 
èorf,  et  située  à  1,160  tnèt.  aû-des> 
sus  de  la  mer.  La  vallée  à  laquelle 
elle  0  donné  son  nom.e^t  lonj^u''  de 

auatre  lieues  et  large  d'une  iieue  et 
emie  ;  elhi  court  depuis  Zweiliits- 
chinen,  dans  la  direction  du  S.-O. 
Au  N  K.,  r<'s-en  ('e  entre  deux  chaî- 
nes parallél»**:  i-t  s'  \-  déplfiif  (M)  l' vi'ji- 
lail.  On  y  voit  de  in>s-l»elieji  prai- 
m«,  <)uelquea  champs  de  blé  et 
quelques  cerisiers.  I.o  cliuiit  y  est 
Iroid,  et  les  antres  arbres  iVuiticrs 
n'y  prospèrent  point  i  aussi  la  popu- 
lation e*t-o11e  entièrement  adonnée 


A  Tappiii  dp  cette  allriration,  on 
montre  encore  ù  l'église  de  iTvdis- 
dorf  une  vieille  cloche  portant  le 
millésime  de  1044,  et  qui  se  trou- 
vait autrefois  dans  une  rhnpelle  de 
Ste-Pétronille  sitn''e  au  milieu  de 
ce  passage.  «  Pendum  la  g^'^^'^re  ci- 
▼ile  de  Tan  1719,  dit  Ebel,  trois 
Bernois,  échappé»  aux  fureurs  fana- 
tiques des  Valaisne",  ail*  renl  se 
réfugier  dans  les  glaces  de  la  val- 
lée de  Viesch,  et  pénétr^rent  jus- 
qu'au Grindelwald  au  travers  de 
rev  effro va  1 '! '•'^  < "i  1  *" ■  î '         irla'''""î.  » 

] '  V  i\(''n  \  K^lneiers  de  iiirlnilel- 
wald^  presque  parai  Mes  riin  'à 
l'autre,  sont  s^parén  par  le  M'  ttrn- 
berg, petit»' ramification  du  Schreck- 
horn.  Kn  ^»''ie^ral,  oîi  vi«i!c  le  glavirr 
mpntt'ur^  non  ««n  montant  h  la 
grande  Scheideck  (R.  173),  soit  en  en 
descendant.  Le  glaner  inférieur  (un- 
tere\  fn»T^«^lé  aussi  Kl^înrre  'p^nit'. 
bieri  qu'il  soit  quatre  fois  plus  grand 
que  le  glacier  supérieur,  s'appuie 
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d'un  rf,{f'  <5tir  lo  Mcttcnh^rg  et  de»  qu  i!  <^tait  rcssorr»''  ouïr.'  <lout  mu- 

l'auire  sur  l'arête  de  Mitiolegi,  nro-  railles  de  glaces  et  dans  une  obscu- 

inontoîre  de  TEiger.  Son  vaste  t>as-  riti;  j>rofonde;  mais  sentant  de  Veau 

aîn  8up»5riiHir  est  compris  entre  les 
cimes  du  Schreckhorn,  <lu  Kinste- 
raarhorn,    du    Viescheriiorn,  du 


Mœnch  et  de  l'Eiger.  Depuis  le 
Mœnch  au  Srhreoknom,  il  a  ^  h. 

HO  m.  de  lon{f,  ot  depuis  l»-  Fin-tc- 
raarborn  jii«f|u'à  son  fXtn'uHtô.  à 
peu  près  autant  de  iarn^c.  La  pame 
inférieure  où  glacier  ae  termine, 
au  N.  entre  laOrtlhil),  le  pied  du 
Mettenberj<,  ftu  S.-O.,  entre  le  Kal- 
liberg  ou  lio-rnli,  le  Bouernlaui  et 
le  WildscblcAff,  et  qui  env.  30  m. 
de  lon^.,  formait  au  commence- 
ment du  XVII'  fîjtM.de  un  ravin  n'usez 
étroit  ou  8«'  trouvait  un  bois  de 
pins  alizier>i  ;  ainsi  rju'il  a  éXd  dit 
plus  haut,  un  sentier  qui  montait 
au  plateau  de  Kalli,  sur  la  rive  dr 


couler  au-deiisoufi  de  lui,  il  auivit 

son  ootir-      parvint  ainàî  à  rega* 

l^ner  la  terre  terme. 

I/aufro  accident  eut,  au  rontrai- 
re,  une  issue  fatale.  Le  .*{!  août 
18il,  M.  Mouron,  ministre  du  St- 
Kvangilf.  ni:  ù  Chardounf  d,in<?  \r* 
de  Vaud,  examinant  un  trou  du 
glacier  nommé  Valchilooh,  *e  pen- 
clia  un  pou  trop  sur  i  ahtme.  Son 
bilton.  mal  arr*^!*,  glissa,  <*t  i!  f(rtnlia 
avec  lui  au  lond  du  goulire.  On  re- 
tira son  cadavre  mutilé  sur  des  ro- 
chers à  une  profondeur  de  40  in^t. 

'>n  peut  encore,  otitrf^  les  deux 
piaoM'rs  et  la  Nidlenbalm ,  visiter, 
dans  les  environs  <le  Orindehvaldj 
une  çaveme  jyrofondr  situi'-e  au  mi- 
lieu des  j>arois  de  l'an'-te  tl'Intra- 


du  j^'îarier,  conduisait  dans  le  Va-imen,  et  nonimt^e  D.rfilo>'h  h  cause 
lais  par  i  arôte  de  Viescli.  Eu  l(k)5.  j  du  grand  nombre  de  »'orneilies  d<'s 
une  noce  entière  y  passa  ;  main  dans  |  Alpes  [corrtis  pyrrhoeortuc  ou  Da?fi, 
je  Xvii'  sii'cle  le  glacier  inférieur  i  (jui  s'y  sont  retirées  ,  et  faire  l*as- 
s'accrut  telb'ment,  qu'il  boni  lia  ce  rmision  du  I.inil,'f}u>ni  4  h.'  ;  maïs 
passage,  ^orya  la  Lutsrhme  d'à-,  outre  rascension  d^  Faulhorn 
bandotiner  son  lit  et  menaça  plu- 1  R.173}r  il  est  une  course  qui  no  sau« 
sieurs  maisons  de  la  vallée. 

Il  faut  45  m.  env.  pour  aller  de 
n r;nde!\vf»!d  m  In  «trotte  df  glace  du 


glttcler  Inférieur^  d'où  sort  la 
LÛtscbine  noire;  dê  là,  on  peut 
D.ni  T  r.  -'H  40  ou  4.")  m.,  à  la 
lenbalm  {grotte  de  i>te-Petrontlic; , 
c^ui  .s'ouvre  dans  les  escarpements 
inférieurs  do  l'Eiger  ou  de  Ilœrn- 
leiu ,  large  de  22  met.  haute  de 
04  m^^  à  son  entrée,  profonde  de 
5i5mM.,  et  de  laquelle  on  découvre 
une  belle  vuq  6tir  le  placier,  le 
9Iettenberg,  la  valb'e,  le  Wetter- 
horn,  et  la  grand*-  ^  '  eideck. 

N-B.  —  j)e  la  .\cilenbalm,  on 
peut,  sans  revenir  à  Grindelwald, 
filler  rejoindre  le  chemin  de  la  tx - 
tite  ï)clieideck  aux  1  h.  25  m.)  coâ- 
h^U  Alpigcln  (V.  n.  110  . 

I>eux  accidents  graves  ont  eu  lieu 
sur  le  glacier  inférieur  de  Grindel- 
wald. L'aubergiste  Christian  B«di- 
ren.  qui  depuis  cin<[uante  afin''es 
parcourait  ces  montagnes,  çlissa  un 
jour,  près  de  la  Beenisegg,  dans  une 
crevgsçe,  et  se  cassa  un  bras  en 
tombant.  Revenu  à  lui,  il  reconnut 


rait  être  trop  recommandée  à  m 

^'i r;in L'cis  :  v'r^i  ( flb'  (!'■  l.i 
HaenlttCKi^ ,  car  la  Hauu^-e^g  est 
le  Moniauvers  Hes  Ah)es  bernoi- 
se-!, et  cette  magnifique  evcur* 
sion  peut  se  faire  en  j»arti«'  h.  mu- 
let 5  h  fi  b.  nllrr  et  i-et(.)Ur  . 

On  monli'  d  abord  dans  de  belles 
prairies,  puis,  traversant  la  LQtschi- 
ne»  qui  descend  du  glacier  supé- 
rieur, on  gra\'tf  on  7i^'>':»rf,  à  la  base 
occideutale  du  Meitenberg,  et  au- 
dessous  de  la  Wcissenfluh  et  de  la 
lîohenfluh,  des  pâturages  et  des 
bois  escariiés  qui  conaiiisent  à  la 
riiieh'tieijg .  d'où  Von  découvre  en  se 
retournant  une  belle  vue  sur  la  val- 
lée de  Grindelwald.  le  glacier  infé- 
rieur et  les  monta ;_'n es  qui  s'éten- 
(b'îit  du  (ruinihoru  au  Schwarz- 
horn. — Le  Fauinorn  est  caché  par 
le  Rfi*tbi1iorn. — De  l'autre  cété  du 
glacier  se  reh'^vc,  au  pied  de  l'Eiger, 
une  paroi  iibiu[>to  ^uc  «iominetit  les 
pointe^idu  Uœrnlcin.  et  dans  laquelle 
s'ouvre  le  Heiterloch,  trou  ron<(  où 

3uatre  fois  par  an  passent  des  ravons 
e  soleil  qui  viennent  éclairer  Té- 
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lise  de  Griiulclwald.  Au-delà  de  la 
Iflelecegg,  on  rencontre  un  grand 
couloir  par  lequel  descendent  au 
printemps  de  redoutables  avalan- 
ches. Le  sentier  en  suit  les  parois 
et  décrit  ainsi  un  grand  arc  de  cer> 
ele.  A  l'entrée  de  ce  passage  on 
trouve  une  masure  en  rtiinos  di'sti- 
née  k  servir  d'abri  aux  chevaux-qui 
ne  peuvent  pas  aller  plus  loin. 

Les  sommets  du  Hohthurnen,  dn 
Reissenliorn  ci  du  Brannhorn  appa- 
raissent au-d<*ssus  dn  Metti'nhrrg. 
Laissant  au-dessous  du  ^entier,  près 
du  glacier ,  ttne  grotte  appelée 
Heidenîoch,  on  remarque  en  face  de 
VHeiterloch  qui  «î'onvrç  dfin«!  le  flanc 
de  l'Eiger,  presque  au  niveau  du 
sentier,  une  exeayation  de  forme 
singulière  et  semblable  à  celle  que 
ourrait  laisser  dan«?  do  l'argile  un 
omme  nu  qui  s'y  serait  assis.  Mais, 
comme  cette  empreinte  est  dans  du 
marbre  et  qu'elle  a  d'énormes  pro- 
portions, no  poiivant  rattri^niT  à 
un  honnne,  on  t*n  a  l'ait  honneur  k 
un  saint,  et  on  l'a  noinmt^'e  Martms- 
druék  (Siège  de  saint  Martin). 

A  peu  de  distance  de  cette  curio- 
sité naturell»',  on  attr-inl  h.  env.) 
le  Staepfiboden,  puis  la  Ba^renegg^ 
escarpement  gasonné  de  l'OrtAun. 
Là  les  sommets  géants  du  Viescher- 
grat  et  les  plnriers  (jin  s'i' t»Miflent 
à  leurs  pieds  otfrent  un  magniliquu 
spectacle.  En  face  k  g.  du  Hciîm- 
lein  s»*  dresse  lu  tour  énorme  du 
Wililsi  liions  que  le  Djmthrhininen 
sépare  de  l'Untor-Kalli  ei  de  l'Oher- 
Kalli  ,  pâturages  divisés  en  d«;ux 
parties  par  une  arête  rocbeuse  nom- 
mée Bmmli  ou  Bœsen-Tritt.  La  som- 
mité rocheuse  qui  ronronne  l'Oher- 
Kalli  s'appelle  À'ti/hynn(i,  et  se  relie 
àlaJjftlfefle^'par  le  glacier  de  Damn- 
I«r.— Si  l'on  veut  aller  au  Zs'zenhmj, 
situé  an  pioiî  du  Za>zenberghorn  et 
des  Viefeciierhœrner  de  Grinclel- 
vald,  il  faut  descendre  aux  chdlels 
dê  Stieregg,  trois  petits  murs  en 
pierre  .^^''M^he  a'ios'^i's  an  rorher,  et 
tTfivpr^er  le  glartcr  larpn  il'env.  30 
met.  ,  mais  il  vaut  mieux ,  et  la 
course  est  moins  fatigante,  monter 
à  la  Bsmisegg  (17tî3  met.),  qui  forme 
la  haise  de  l'Unter  et  de  TOher- 
Wandttuh,  et  duu  I  on  découvre 


une  vue  admirable  sur  la  partie  su- 
périeure du  glacier,  le  Scbreck* 
norn ,  le  Griinhorn  (sommet  du 
Gross-Viescherhorn)  et  le  Zcezen- 
berghorn,  au  pied  duquel  sont  les 
châîets  de  Zœzenberg  [V.  R.  179). 

Oe  Grindelwild  .\  L  uiUrbrannen,  par  U  Wen- 
g«rnaip,  et  par  la  v  illee,  R.  170  ; — à  M«iringe», 
(iir  h  r,r.inde  Scheidtck,  R.  175; — au  Fauihorn, 
K.  17;!         Gnmiel,  par  la  Slrablcck,  R  179. 


ROUTE  172. 
LE  FAULHORN. 

Le  Fauihorn  est  une  montagne 
de  rOberiand  fiornois  située  à  2,753 
mèt.  au-dessus  de  la  mer,  entre  la 
rallée  de  Grindelwald  et  le  làc  de 
Brien7,  et  du  sommet  de  laquelle 
on  découvre  une  vue  magnifique, 
comparée  et  préférée  même  par 
quelques  connaisseurs  à  celle  du 
Kigi.  L'ancien  aubergiste  de  VAiçîé 
h  (î  I  indclwald  y  a  lait  construire 
une  niai>on  ,  aeîievée  en  à 
25  mèt.  env.  au-dessous  du  point  le 
plus  élevé  du  côté  du  midi,  et  habi> 
tée  du  commencement  de  juillet  à 
la  fin  de  septembre.  Lit,  2  Ir.;  sou- 

Ecr,  3  fr.;  déjeuner,  1  fr.;  feu,  50  c. 
'aubergiste,  Pierre  Bohren.  est  un 
habile  sculpteur  sur  bois.  Depuis 
l'-'lahlissenient  de  cette  auberge  . 
qui  se  eompose  de  trois  étages^  et 
qui  offre  toutes  les  commodités 
qu'on  peut  trouver  dans  une  habita- 
tion placée  à  celte  hauteur  {925  m^t. 
an-dessus  de  celle  du  Kigi,  113  mét. 
au-dessus  de  l'hospice  du  St-Ber- 
nard,  et  par  conséquent  la  plus 
élevée  de  toute  l'Europe),  un  grand 
nombre  de  voyagenrn  montent  «cha- 
que jour  au  Fauihorn,  quand  le 
temps  est  beau,  pour  y  voir  se  cou- 
cher et  se  lever  le  soleil.  Les  che- 
mins, qui  étnient  autrefois  très- 
mauvais,  parce  qu  ils  étaient  peu 
fréquentés,  sont  presque  tous  au- 
jourd'hui dans  un  état  satisfaisant. 

La  vue  dont  on  jouit  dn  sommet 
de  Faulli<irn  s't'tend  <?nr  les  C.  de 
Berne,  d  Unierwaldeu ,  Lucerne, 
Zug,  Argovie,  Bâle,  Soleure,  Fri- 
hourg  et  Nrunliâtel.  Au  S.  on  dé- 
couvre le  Srhwarzhorn,  le  Susten- 
ihorn,  le  Xristengletscher,  ie  Well- 
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horn,  les  Engeîhorner,  le  Wetter- 
norn,  le  Berglistock,  le  Schreck- 
horn,  le  Simelihorn,  le«  Viescher- 
hœrner,  le  Finsteraarhorn.  l«>s  d*'u\ 
Eiger,  le  Mœnch,  la  Jungirau.  le 
Siloerhorn,  le  Grosshorn,  le  Mit- 
taghorn  et  le  Breîthorn,  le  Tschin- 
gelhorn,  le  Gespaltenhorn,  la  BlUm- 
li'îalp,  et  le  Doldenhorn  :  —  h  l'E.. 
le  Sustenhorn,  le  Titlis,  1  IJn-Koth- 
stock  et  le  Rigi,  les  lacs  des  quatre 
cantons  et  de  Zug;— -ail  N.-E.,  on 
voit  la  lisi»'re  bleue  du  Jurn.  !<•  Pi- 
laie  et  le  Napf  à  rO.,le  Niesen,  le 
Stockhorn,  le  Jura,  les  lacs  de  Neu- 
chàtel.  de  Bienne  et  de  Morat.  Aux 
pieds  du  spectatrnr  sVtalent  1«  < 
valîr'es  de  Grindeiwald,  de  Lauti-r- 
bruniien  et  de  Saxeten.  la  grande 
et  la  petite  Scheideck ,  les  lacs  de 
Brienz  et  de  Thun.Les  sommets  les 
plus  rapproch(^'a  sont: — au  S.,  leSi- 
melihorn  et  le  Kœthihorn;— à  l'E., 
le  Schwarzhorn,  le  Gemsberg,  le 
Garzenhoni,  le  Wildfferst,  l'Axal- 
phorn,  le  Burphf  rpr  roitschîhorn; 
— au  N.,  le  Suli  wabhorn  ,  la  Hohe- 
burgfluh,  le  Hochgrat  et  le  Brien- 
zerherg;  — à  l'O.,  la  Mittngskrine, 
la  Wiiifrreck,  le??  SîT'gisthallK rrner, 
le  i-aut  herhorn,  entre  lesqueN  se 
trouvent  resserrt'*es  les  vailûe.s 
d'Alp  et  de  So^gis,  Taréte  de  Sopgis, 
la  Furke,  le  Kotiihorn,  TOberberg- 
horn  et  le  Crurnihorn;  au  delh  du 
lac  de  linenz,  le  Hohgaiit,  le  Har- 
der,  le  Ringgenberggrat,  l'Augat- 
matthorn,  Tannlinorn,  le  Burg- 
horn.le  Rothhorn,  l'arête  de  Brienz 
(Brienzergrat),  le  Wylerhorn  et  le 
Briinig.— La  chaîne  du  Faulhorn 
renferme  les  petits  lacs  suivants  : 
Hiittcnboden  ,  6  m.  de  cireonf*'- 
reace  S.'pf^isthal,  10  m.;— Ilt-xt-n 
(lac  de  U  .Sorcière);  lOm.  — Hujjel, 
9  m.; — Uinterburg,  19m.;-^Itschi, 
20  m.; — Blatt,  7  m.;  —  Gumi,  6  m.; 
— Oborhnchjom.; — Bach,  4  iri.— On 
y  trouve  aussi  ,  outre  plusieurs 
champs  de  neige,  un  petit  glacier 
entre  le  Schwarzhorn  «  t  ii- Wild- 
gprst ,  ]e  Plaijogletscherlein  ou 
UreckgletHciierlein ,  inl»'Tessant  à 
étudier  pour  les  géologues,  car  il 
n'atteint  pas  la  région  des  névés,  et 
il  s'ancrmonte  chaque  ann(''e. 
On  a  publié  plusieurs  panoramas 


du  Faulhorn  ;  le  plus  estimé  est 
celui  de  Franz  Schmid. 

Huit  chemins  conduisent  au  som^ 
nu't  du  Faulhorn;  ils  sont  indiquas 
(M-deH.souH.  Les  trois  premiers  bont 
seuls  fréquent(^a  et  doivent  être 
préférés  aux  autres. — En  pM-rtU, 
il  vaut  mieux  monter  par  le  (îie:>s- 
bach,  pour  8em(''nager  plaisir  de 
la  surprise,  et  redescendre,  »ottpar 
Grindeiwald»  soit  par  la  grande 
Scheideck. 

A,  Ds  «riadslwiia. 

Dé  4  h.  I  4  SO  si.«-CliMini  d«  mnMÊ.  Us 

mulet  ri  rtfloiir  !<■  leiuiein  lin.  î\f.  (F.  I»;  tirif.^ 
(>a  p^Qt'M  f«ire  monter  en  cluùe  à  porteur.  Qsi^ 
Ira  homiii«9  à  6  r.;  S  f.  d«  plot  tî  res  conelM. 

On  monte,  par  de  belles  prairies 
parsemées  d'habitations  et  de  gran- 

gps,  et  par  des  bois  d'érables, 
Irènes,  ci  plus  haut  de  sapins,  à 
l'endrou  appelé  (1  h.  43  m.)  Zum- 
SMn,  près  de  la  belle  chuie  do  Hilh- 
lebach;  et  de  là,  par  un  ehemia 
rirhr  on  points  dr»  vue,  aux  '3'^  m.) 
chdlets  de  la  Bachaip,  ou  1  on  peut 
trouver  du  lait ,  du  beurre  et  du 
from  i^r> ,  et  d'où  l'on  jouit  déjà 
d'une  tort  belîi'  vue  sur  le  glacier  Je 
(irmdelwald  et  sur  les  mont&gnes 
qui  le  dominent.  On  s^élève  ensuit© 
sur  les  pentes  dt'pouillées  d'arbre?< 
<ît'  la  nachalp  à  20  tn.  Vunter 
Hachsce  ou  UemsUsee,  yuis  15  m.l  à 
VOber-Bachsee,  situé  à  près  de  2,333 
mèt.,  au  pied  du  Faulhorn.  Le  che- 
min devient  de  plusen  plus  escarpé. 
On  monte  en  .'?."»  m  h  la  base  du  Si- 
melihurn,  d  ou  il  iaut  encore  30  m. 

pour  gravir  ju. s  qu'au  sommet  du 
Faulhorn. 

B,  DafiisnMi. 
"t  k.  «st.— ChMDis  d*  piétoot.  Gaid*  s4eMMir«, 

On  suit  d'abord  les  chutes  infé- 
rieures du  (iiessbach,  puis  on  monte 
dnn'*  de«5  fiois  et  sur  des  pâturage» 
escarpés,  en  laissant  à  g.  le»  chi- 
letSi4j>a/p,  près  de  2  h.)  la  chute  su- 
périeure, qui  tombe  dans  une  gorge 
bnisf'f'.  1  h.  |?ii5-  h  nit  on  trouve  dfi 
chàietsoù  I  on  peut  se  procurer  du 
lait  et  du  fromage,  et  d'où  1  h.  45  m. 
ou  2  h.  suffisent  pour  s'élever  jus- 
qu'au sommet,  par  des  ébouli>  es- 
carpés (^u)  dominent  le  lac  Hutten* 
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hoden  (à  dr.).  16  m.  avant  d  &ttei&dre 
le  point  cttlmiattii,  on  découvre 
toat  I  eoap  U  dialne  dés  Alpes 


C.Bt  la 

Ce  cheuiiii  aïonie,  par  des  pcnlcs 


De  Sh.  50  Bi.à6h. 


5  m. 


Eisonbolgcn. — 10  m.  Pont 
neuf  sur  rAaic — U5  «i.  I  alclicrcu, 
b«m. — 10  m.  Brasti ,  ham.— 5  m. 
Krautbach. — 10  m.  Wandelbach.— 
40  in.  Oltschereu,  liam. — 10  m.  Lac 


d'Oltschi. — 45  m.  Burggrat{ou  arétQ 
gazonaéefl  asees  douces,  aux  (SO  m*)  I  de  Burg).  [La  carte  de  roberland 

ohàlets  Vurder-Grindel  ;  puis,  après  indique  un  autre  chemin  qui,  laia^ 
avoir  traversé  î()  m.}  le  Rirgelbacb,  sant  à  dr.  le  lac  d'OIt.schi,  remonte 


aux  (30  m.}  cbàleis  Hinter-Grindeh 
et  au-delà  du  (15  n.)  Herbbach,  aux 

{L5  m.)  chdîets  First.  Il  r^oint,  prj^s 
de  (  1  11.  ^  rOber-Bachsee  celui  de 
^rindei wald,  à  1  li.  50  m.  du  sommet. 

,JP»  Pe  U  Grande  Srliâ4t(lt 

Par  le  Schwarzhorn. 

4  II.     «.  à  S  h.— Courte  difiicii«  ^u'on 
91  doil  fat  tntr«{ireiidr«  mbs  ^id«. 

On  peut ,  ^uand  on  veut  monter 

f>ar  ce  cbemin  au  Faulhorn,  fairo 
'ascension  du  Schwarzhorn  (2,î)7  ! 
m^t.j,  (jui  «^'clrvc  II  du  Faul- 
horn.  Si  Ton  ne  lait  pas  l'asconsimi 
du  Schwi^r/horn,  ou  passe  derrièri: 
cetle  montagne  et  le  Gemsborg, 
<^ans  (îh.)  rHuhncrthfoli,  d'où  l'on 
monte  nu  «sommot  pîi  2  h.  HO  m.,  lo 
plus  Rouvent  sur  des  champs  de 


entre  Ip  Garzei;  à  g.  et  l'Olischi- 
born  à  dr.,  et,  ap^^s  avoir  traversé 
le  (rietaDach  au-dessous  de  sa  cbute 

inférieure ,  rejoint  le  sentier  du 
Giessbach  h  peu  de  distance  «les 
çhâlets  du  Tschingelfeld.] — 3o  n^. 
Lac  d'Hintcrburg.— 1$  m.  Cb&Iet9 
Axnlp.  près  desquels  on  rejoint  le 
chemin  du  Ciosshneh  {V.  ci-dessua 
B)' — 1  l\.  4ô  m.  iiomraet. 


ROUTE  173. 

DE  ôftINDELWALD  A  M£IRING«f  , 

Par  LA  Grande  ScHsibbck. 

!».•  6  h.  50  tn.  A  7  11  — r.hem.  An  mnhU.  «  >i. 
deiwald  el  an  glacier  4e  Bo««iklaai. 

On  traverse  (10  m.}  le  MuhUhach, 


iieige,  ei  én  passant  près  des  petits  |>"iï»  ïeflOra.)  ham.  de  Moos,  et  (5  m.) 
lacs  pagel  et  Hexen.  |        <>'^"^<  ^'.  av.mt  d'atteindre  le  irla* 

eier   ttup^rieur   de  Grindel« 

wal«l«  6i  i  on  veut  aller  visiter  ce 
glacier,  on  laisse  &  g.  le  chemin 

que  l'on  a  suivi  juaque-U,  et,  ae 

détournant  à  dr.,  on  vn  15  m.  pas- 
ser la  Lûtsciiinc  (Noire  ,  puis  on 
monte  en  15  m.  au  giacier  f:uj>érieuf 


K.        Seng^fi  iur  le  lac  Hriciir. 

De  ?  4  4  lu— ^lemia  ^>c»rpé  el  difficile  <\n'm 
M  fMni  pa«  tranver  Mue  f vide. 

10  la.  I^'urrea,  ham. — 10  m.  Pont. 

— 1  h.  Z«a  Furkf.  col  eitué  entre  le,     ^   

Ruthhorn  à  dr.,  le  Burg  et  THo- î  do  Grindehvnld  .  nommé  à  fort  io 


helliiîi  à  pr.— 1  h.  Pied  du  Faulhorn 
—40  m.  Commet. 

F.  Us  StImadL 

D*  S  44  li.-4aMaiiR  lr4i-«Mar]i<« 

45  m.  Unlerberg,  ham.^40  na. 
rhàlets  Mittelberg.— 20  m.  Cliâlets 
Uberberg.— i  U.  16  m.  Sommet. 

G.  Ds  W|ler  par  Is  S^fifllnl. 

f^.  i  lir  min  rejoint  celui  de  Sengg 
avant  d  arriver  au  sommet  et  à  peu 
de  distance  du  lac  de  Siogiji, 


{«rand,  ear  depuis  le  Rerglistock 
liwqn'à  ^on  e\ minuté  inférieure ,  il 
n'a  que  1  h.  de  long,  et  depuis  le 
Schreckhorn  jusqu'au  Wetterbom, 
I  h.  .SO  m.  de  large.  Il  occupe  lé 
fond  d'une  vallée  etrtdte,  resserrée 
à  dr.,  par  le  Mettenberg,  à  g.,  par 
le  Wetterhorn ,  dont  les  escarpe- 
ments occidentaux  se  nomment  An- 
kelliâdli  el  Oîioihiir)^.  Au-dessous 
du  Wetterhorn  est  le  Wetterlaui, 
d'où  se  précipitent  chaque  année 
de  nombreuses  avalanches.  8ee 
magnifiques  aiguilles  et  les  grandes 
<*revast«e*  hleut- h  uiéfitent  d  élr<*  vi- 


entre  le  Schwarzhom  et  le  Wild- 

{^GTut.  Au  N.  ft'éieveot  le  Gftrzeu  et 
e  Ttohii»9«l }  au  S.,  1«  W«llliQrB. 

A  (15  m.)  Sckwargwald^  chAlet  et 
auborgo  (chère)  sur  la  Schwarzalp, 
lu  cbemia  se  divise;  l'un  conduit  à 
Sage  en  1  h*  et  quelques  minutes 
par  la  rive  g.  du  Reioheobacb,  et 
Inissp  à  une  assez  longue  distance 
les  bains  et  le  (yflucier  de  Uosenlaui; 
l'autre,  plus  long  de  15  à  20  m>  et 
que  tous  \9B  voyageurs  no  devront 
pas  manquer  de  prendre,  suit,  aii 
conirairc.  la  m  t;  »Ir.  du  torrent,  et 
uiène  par  le  buis  de  Suhwarzwald  et 
par  (80  m.)  U  BrutMp»  aui  (90  tn.) 


balBo  te 


H.  i::t.-lJK  (iKi.NDKLWALl)  A  MEIUlNtiKN 

sitéos  de  ]^TÎ'<.  On  y  roniarque  un 
écho  remarijuable. — Quand  lu  gla- 
<;ier  a'acfott  ot  •'«▼aacê,  les  habi- 
tants de  Griiidehrald  disent  :  «  Il  a 
le  nez  en  terre  ^,  et  quand  il  se  re- 
tire :  «  Il  a  le  nez  en  l'air.  > 

25  m.  après  avoir  laisse  à  dr.  le 
sentier  qui  descend  au  glacier,  on 
traverse  !<•  Bi-r>]i]}>nr}i  ,  et,  conti- 
nuant h  monter  ti  travers  de  beaux 
pâturages,  en  face  de»  parois  es- 
carpéoii  du  Wctterliom  (ne  pas  man- 
Quer  de  faire  sonner  de  la  corne 
ace  Ali't.'>.  o\\  tirer  un  coup  de  ca- 
non, pour  admirer  un  maguiiit^uc 
éebo).  on  atteint  en  1  b.  le  point 
rulrninnnt  du  passage,  la  Clrunde 
Mcheldeck,  appelle  Srhtideck  de 
Èasli,  Eselrîkke  (Dos-d'Ane),  située 
entre  le  Gemsberg,  au  N.,  l'escar- 
pement S.-B.  du  Scbwarîrhorn  et 
l'Oberburf?  on  pied  soptentrional  du 
Wetterhorn.  au  S.,  h  1,070  i:it  t.  au- 
dcasus  de  Grindelwald,  à  1,428  met. 
ftu-désâtts  deMeiringen,et9,I06mèt. 
an-dèssas  de  la  mer.— (ChAlet.  au- 
berge'. —  La  (îrande  Scheideek  a 
une  lieue  de  long,  mai»  quehjues 
pas  seulement  de  large  ;  on  y  dé- 
couTre  une  vue  magnifioue;  à  ro., 
sur  In  valk^e  de  (Trindelwald ,  ses 
deux  versants  couverts  de  prairies, 
de  bois,  de  pâturages  et  a*habita- 
tions  et  la  Petite  SciieidiM-k;  auX., 
sur  la  cfiriîii*-  qui  s'i'teiid  du  Schwar- 
zhom au  l'aulhorn;  au  S.,  sur  l'Ei- 

Sîr ,  derrière  lequel  apparaît  le 
œnch,  sur  l'aride  Mettenberg,  la 
pyramide  du  Scbreckhorn  et  les 
Wctterhœmer;  H  l'E.,  sur  une  vallée 
alpestre  bornée  par  une  for<U  et  do- 
minée par  le  Wenhora,  entre  lequel 
et  les  Wetterhœrncr  descendent  le 
placier  de  Schwar/wabl,  et  le5  pe- 
tits glaciers  d  Alpbif:len  et  de  Heng- 
siern.  On  entend  souvent  le  ton- 
iierre  des  avalanches  qu'on  voit 
tomber  comme  des  cascades  de 
neige. 


,m  (charmante 


Senti«r  fmr  l«  FanUMni,  R  t7i. 

Du  col  de  la  Crànde  Sclieideck, 
<»n  descend  en  W  m.  aux  chillet^î  de 
l'Alpe  Al}d>iijU'n,  puis  on  II  averse 
.5  ui.i  1<?  Gt'tn>hac)i,  el  15  ni.  le  ilei- 
bhenbach  qui  desrend  du  vallon  de 
JS^ischbach,  oU  il  prend  ni.  source 


et  bonne  auberge  appelée  Stein- 
bock  ;  remarq^uabies  sculptures  en 
bois,  de  Johann  Zurflue;  herbiers  de 
Brunnen\  situés  k  l'entrée  d'un  ra- 
vin sombre  et  boisé,  dans  lequel  on 
va  visiter,  h  5  ou  fi  m.  env.,  une 

irès-belle  cascade  du  Ueichcnbach. 
A  source  fut  découverte  eu  1T71, 
Les  bains,  rétablis  en  1794,  ont  été 
restaurés  de  nouveau  en  18*24. 

Avant  d'arriver  aux  bains  de  Ko- 
senlauî,  on  a  laissé  à  dr.  le  sentier 
qui  conduit  au  glacier  du  même 
nom,  glacier  d'une  lieue  et  demie  de 
long  et  d'une  demi-iieue  de  large, 
resserré  entre  leWellhom,  le'Vl^t- 
terhom,  le  Uenferhom,  le  Toseu^ 
horn  et  rF!iip-el.  On  ne  v;aiirait  trop 
recommander  à  tous  lus  vovageurf* 
qni  pas:4eront  la  Scheideek  àe  mon- 
ter |us(]u'au  glacier  do  Hosealaui 
Excursion  de  1  h.àl  h.  30  m.  env., 
aller  et  retour  .  La  vue  du  pont  que 
l'on  traverse,  et  d'où  des  enfants 
jettent  des  pierres  dans  Kebtaie,  U 
couleur  extraordinaire  de  la  glacer 
la  voûte  ma^rnifique  sou»  la(jUel!e 
on  pénètre  quelquefois  au  milieu  do 
l'été,  la  belle  cascade  duWeissbaeh, 
torrent  qui  en  descend,  les  reeom- 

Frn*'eront  de  leurs  fatigues. — Do 
autre  côté  des  bains  ^  on  a  uno 
belle  vue  sur  le  Schwar^horn  et  le 
Blaue-Oletscher.  On  peut  aussi,  de 
RoscnUui.  monter  sur  le  lîubel  Ih. 
.30  m.,  aller  et  retour',  rocher  (lui 
domine  la  partie  supérieure  du  gla-' 
cicr.  (F.  Mur  le  glaoier  et  rascbn- 
sion  des  wetterbcemer  1»  n.  17k  i 
95  m.  bttffiseni  pour  d€«ceiidr« 
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pnr  la  Breitenmatt  .  où  au  mois 
d'août  a  liou  une  l'ôte  de  lutteurs, 
et  par  de  belles  forêts  k  Sûgt^  «cierie 
pittoresque,  à  dr.  de  laquelle,  entre 
le  Stockfi  et  1p  Fft!'/<*nmih,  le  Seeli- 
bach  se  précipite  danii  le  Keichen- 
bach,  en  formant  une  jolie  cascade. 
La  vallée  se  rétrécit  et  devient  de 
plus  en  plus  pittoresque.  En  se  rf- 
tournant  surtout  on  découvre  du 
(10  m.)  Sagilochbrùcke,  une  belle 
vue  »ur  les  Engelhœmer,  le  Well- 
bom  et  la  pyramide  <îu  \V«  ttt'r- 
horn. — Laissant  à  g.  une  y)roini»:re 
chute  du  Keichenbach,  q^u  on  peut 
aller  visiter  en  15  m.,*— on  descend 
en  sa  m.  k  la  Zwmfilm9e\,  369  mèt. 
au-dessus  de  Meinngf*n.  d'où  Ton 
découvre  une  vue  magnitique  sur 
la  vallée  de  Ilasli  et  le  Hasliberg. 

A  dr.,  cliciuiu  puur  Im-Grund,  p«r  4U  m. 
G«iiM>h»it.  han.  ;  tO  M.  kircbel^  10  Si.  Grand. 

(K.R.  tn.) 

Au-tles^ous  de  la  Zwirigibiigel, 
fui  liti^sc  .1  iii  il<'ijxi'*mi:  rhule 
du  jBcichenbacli*  Si  1  on  veut  y 
aller,  il  laut  prendre  k  g.  dan»  une 
prairie  (qael  on  ne  traverse  pas  sans 

fiayer.  Que  ne  paye-t-on  point  (!ans 
'Oberland  !)  Pour  bien  voir  ct-ttc 
chute,  il  iaut  monter  iusqu  au  l>dxc- 
dkre  qui  la  domine.  (45  m.  de  Mei- 
ringen,  S5  c.  par  personne.)  On  y 
troMve  des  rafraîchissements  et  des 
objets  en  bois  sculptés.  Le  Kei- 
chenbach prend  sa  source  au 
Schwarzhom,  reçoit  au  S<  hw.irz- 
walJ  \i:  torrent  de  la  Scheidt  '  k  , 
aux  rlidlcts  BreitcnnuiU,  celui  de 
Kosenlaui,  et  forme,  entre  Zwirigi 
et  son  embouchure  dans  l'Aare  , 
cinq  chutes,  dont  les  nlus  remar- 
tt'iaDles  sont  la  seconde,  la  troi- 
sième et  la  cinquième  ;  près  de 
cette  dernière  (de  90  à  35  m.)  on  a 
construit,  depuis  quelques  années, 
deux  hôtels,  VlIUrl  Jrs  Alpes  et 
VHvtel  du  Reichenbachf  ou  il  est 
beaucoup  plus  agréable  de  s'arrêter 
et  où  l'on  est  mieux  traité  qu'à  Mei- 
ringen.  N.  B.  Ne  pas  (?roire  les 
guide»*  qui  veulent  iHuwiur»  mener 
les  voyageurs  à  Memn^ca. 

Pour  aller  à  Ueirtngen  on  des- 
cend en  35  m.  À  Schic^ndi,  ham., 
puis  on  gagne  en  20  m.  WUUgtn^ 


d'où  I  on  peut  se  rendre  ii  ileinu- 
gen,  soit  par  le  bau  sur  TAare, 
(l  bais  par  personne),  soit  par  la 

route  de  voitures  qui  va  passer 
(•20  m.)  Ir  txuit  cnu vert  sur  l'Aare,  k 
20  m.  de  Meiriu^ii*  (F.  K.  177.) 


ROUTE  174. 

D'UNTERJiLfcN  A  LAXGNAU 

ou   A  SIGNAI^ 
Par  LA  VALLKK  1>B  HaBKE&EN 

et  LB  GaoKENiBao. 

8  h.  '0  m.— Chemin  ds  piélAlli  poor  la  pisf 
grande  i»«rû«  du  Irajol. 

La  vallée  de  Habkeren.  vallée 
étroite  et  sauvape,  souvre  près 
d  l  iiterseen,  cl  court,  dans  la  duec- 
tion  du  N.-É.,  entre  le  Hardergrat 
et  le  (iugf^isgrat,  sur  une  longueur 
de  troîH  heues,  jusqu'au  Hohganî. 
Elle  est  arrosée  par  le  Loinbach,  qui 
prend  naissance  sur  TAlpe  du  même 
nom,  et  se  jette,  près  de  Neuhaus, 
dans  le  lac  de  Tuun.  Divisée 'en 
quatre  quartiers^  elle  ne  forme 
qu'une  seule  paroisse  de  680  h.  L'an- 
cien chemin ,  praticable  seulement 
à  mulet,  est  ])lu>  lonp-  do  30  m.  que 
la  nouveil«f  ruule. L  éf^^lise  des  quatre 
quartiers  se  iiouvca  \2h..  llaùkcren 
ou  Jtm  HoU  (bonne  auberge] —  (1, 120 
mèt.';. — Bons  sculpteurs  en  bois. — 
Sources  minémles  dans  les  environs. 

[D'Im  Uolz,  on  peut  se  rendre  par 
la  Bohleek  (1  h.)  à  Schtmisei  (3  h. 
15  m.  :,  d'oii  l'on  peut  — >  soit  redea- 
eendre  le  long  cle  la  Gross-Emme 
par  Bnmbach  à  Schangnau  (2  h. 
30  m.),  ^r.  ci-dessous;,  —  soit  aller 
rejoindre  à  Sœrenberg  (3  h.)  le  che- 
min d.'.  i  ii  u.  lui.] 

IJ  Ini  llidz,  une  pente  raide  ^ur 
des  pàtuiiif^es  conduit  en  2  h.  au 
drHnenberii:,  d'où  Ton  découvre 
uiii  liulle  vue,  plus  étendue  et  plus 
bi  lle  etK'ore  aux  deux  sonnnets  du 
Holujayit,  —  le  Furggeiigutsch  (2,204 
mèt.)  et  la  MaH  (2,253  mèt.),  dont 
on  peut  faire  l'ascension  en  8  h. 

Du  eol  .  on  rede^tend  par  des 
bois  ei  des  {)iUurages  ver-^  ScJuin- 
gnaUf  1,074  h.  r.,  v.  isiLuc  aur  J  autre 
rive  de  l'Emme  que  l'on  ne  traverse 
pas.  Co  village,  dont  les  maisont» 
&ont  dih;jcminées  &ur  un  grand  es« 
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iieiH's  lie  long,       30  h  45  m.  de 


Îiace,  coiiimuiin^ue  avec  Thun  ,4  h. 
5  m.  )  par  le  SehàSlenhergsattel 
(1,000  mèt.),  Sudem^  Schu  arzenegg 
et  Strffinhitrg,  et  avec  Triyyf/i  dans 
r£iuineiitbai  (.1  h.  env.j  par  Marbach 
et  Maiseharhen. 

Continuant  à  suivre  la  rive  g.  de 
Ja  Oross-Eninie ,  on  arrive  1  h. 
.'W  m.  au  licbhch,  où  la  rivière  din- 
paiait  sous  des  rochers.  —  Le  che- 
min, descendant  la  vallée, de  plus  en 
plus  étroite,  est  taillé  dans  les  ro- 
chers, au-dessus  de  (1  h.:  Kggiuyl, 
2,843  b.  r.,  V.  h.  g.  duquel  s'ouvre 
une  petite  vallée,  arrosée  par  le 
Kojthenbaeh,  et  qui  renferme  le  v. 
do  Rœtheidxx  h .  1,701  b.  r.  commu- 
niquant avec?  UlK-rdiessbuch  R.  115) 
parLinden  et  avecThu^n  parîSuderu, 
Schwarzene^'^  et  StsfEsburg. 

A  '1  h.)  Horben,  on  traverse  l'Em- 
jne.  et  la  vallée  s'élarf:^it.  Au-des- 
suu»  de  Horben,  le  cbernin  se  bilur- 
que  ;  l'un,  celui  de  dr.,  chemin  de 
piétons,  conduit  1  h.)  par  Ilfîa  à 
liaiifpiaa  U.  144  ,  l'autre  traverse 
de  nouveau  1  Emin<',  et  mèuo  en 
1  h.  à  Siffaau  (R.  144). 


ROUTE  175. 

B7NTERLACHSN  A  BRIENZ , 

TRACHT,   ET  KIEN'UOLZ 
Et  AV  QIMH&BACU, 

A,  Par  U  1m. 

Un  bateau  i  Tapeur  fait  an  >«rvice  régulier  en» 
lr«  Intcrlicban  «I  Brieni.  De  1  h.  i  1  h.  30  m., 
pour  S  r.  Il  p«n  d'IiilcrUchen  ,  louche  au  Giei- 
tljrh,  :'t  Kicolioli,  et  va  fl^tionner  k  Brieni,  d'où 
il  repart  pour  repreadr*  au  Gi«t«bach  les  voya- 
geur* qu'il  y  a  dcpo«é>  tl  qui  ont  eu  le  tempi  de 
violer  les  rasrades  tl  de  diner.  —  La  h«am  d« 
d<*|Mri  ci  d'amtec  varient  nivani  la  taîton.-> 
L*«mbttrMdèr«  «ft  «a  font  l'A»re.  Tom  le» 
jours  un  ti  iti  aii-|uMU  pir t d»  BriMB poar  iQltr- 
lacben  et  reviviU  ^  lii  icni. 

Knfiii  mn  peut  preodre ,  ^oil  I  Inturlaehen, 
•oit  î  Bricn/,  <1e*  baleaui  particulier*  pour  tra- 
verser le  lac,  et  aller  visiter  le  Gietsbach.  ht» 
prii  de  e««  baleaus  aont  fina  par  nn  ivif. — Avec 
lin  xctii  f.noi  \x  Ir-iverscd  «e  fail  en  2  h. 
SO  m.  Un  paye  de  6  f.  50  c.  i  7  f.  |H>ur  un  bateau 
i  d«a«  raflM«r«,  podrbotr*  «m  coBiprit,  d'ioter- 
1ach(?n  4  W\er\t  e(  att  Gi«Mètdi,  •«  rteiproqn*- 
ment.  (F.  h  Urif.) 

Le  lac  de  Brlens  court  dans  la 
direcUun  du  ^.-O.  au  ^.-O.,  U  «  3 


large,  :)i)a  met.  au-dessus  de  la  mer, 
0,60  mill.  carrés,  et  en  divers  eu- 
droits  plus  de  600  mèt.  de  profotn* 
deur.  Formé  par  l'Aare,  qui  }' entre 
au  N.-O.  prt  8  de  Kienholz,  et  qui 
en  ressort  an  S.>0.  près  de  Lanze- 
nen,  il  reçoit  encore  divers  torrents 
sur  ses  deux  rives  ,  et  la  Lûtschine 
OUI  s'y  jette  à  Bœnigen  ,  h  10  m. 
du  cbàteau  d'Interlacben,  par  un 
canal  creusé  aux  xu«  et  xiii«  siè- 
cles. Il  contient  une  lie  située  à  180 
m ''t.  env.  de  In  rive  p..  devant  la 
baie  d'iseltwald,  et  nommée  Bœni- 
gen  ou  Sehneeker-'Inaél,  lie  de  Bœni- 
gen  ou  des  Escargots.  Il  est  en- 
caissé.  au  nr»rd  et  au  midi ,  entre 
des  montagnes  escarpées  et  irhn- 
élevées.  Ses  promontoires  princi- 
paux sont  ceux  d'Iseltwald,  de  Ried, 
de  SengfT  et  d'Erscbwend.  La  6rw« 
d  en  bus  (Niederwind^  î?ouffle  de  l'A- 
bendberg,  ordinairement  le  matin, 
▼ers  Tracbt;  c'est  le  vent  d'ouest, 
nommé  aussi  vent  de  pluie  (Regen- 
Avinrl  .  La  hrise  d'en  haut  Oherwind], 
ou  la  bise,  souffle  dans  la  direction 
opposée.  Le  ««il  du  nord  (Ifitter- 
na  cbtliche)  est  souvent  dangereux. 
Qunnt  au  Fœhn  'vent  du  midi;,  il 
souille  parlois  avec  tant  de  vio- 
lence, qu'on  n*08e  allumer  du  feu 
sur  les  bords  du  lac. 

Le  lac  de  Rrienz  nourrit  d'exc«d- 
lents  poissons.  Le  plus  fstiin»''  de 
tous,  le  BrietisUn^,  est  irès-r.ire  au- 
joiird'bui.  Au  pnntemps,  on  aper> 
çoit  sur  la  surface  des  eaux  une 
puu««ïi^^e  jaune  que  les  liaîuinnls 
de  ses  rives  appellent  sa  tioraison. 
(K.  ci-dessous  J9  et  C  pour  la  des- 
cription des  pajB  qui  oordent  ses 
rives). 

fi.  P«r  la  rivs  MU  4b  lae. 

I>e  3  b.  1?S  rn.  à  :ï  h.  m. — Chemin  de  petib 
cliar*.  On  s'occupe  de  la  cuiutnictiou  d'une  r«iil« 
d«  v»ilvi«i.— >ProB«flad«  trèi-«iréibl«l  flad. 

On  suit  le  HcBheweg  jusqu'au  pont 
(5  m.;,  de  TAare  que  l'on  traverse, 
et,  laissant  à  g.  (5  m.^  le  sentier  qui 
conduit  au  Hohbulil  V.  R.  165). 
on  monte  à  ;10  m.^  Goldsueil,  v.  ^i- 
tué  à  la  base  d'une  belle  colline 
couronnée  des  ruines  d'une  an- 
cienne église.  Au  S.-£.  s'élève  le 

^1 
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Êurghubci,  coUino  du  château. — 
Laissant  à  dr.  (10  m.)  le  îhc  Pourri, 
Faulcnsce,  OU  le  lac  de  G-oldsweil, 
dont  l'écoulement  se  pcrd  sous 
terre,'et  ne  reparaît  (}u1k  son  em- 
bou€hui*e  dan?:  le  lac,  on  ne  tarde 
pas  à  atteindre  (\0  mMlùigrfmhfrt}, 
— (Hôt.  Bflpr),  749  h.  r.  v.  situé  au 
milieu  de  prairies  couvertes  d'ar- 
bre» fruit  ioi-^,  Cl  oà  l'on  remarque 
les  Tuinoa  de  l'ancien  cliâteau  d6- 
♦niit  en  135^  par  les  habitants  de 
Brienz.  La  nouvelle  (église  est  bâtie 
dftns  son  encéiiile.  On  j  découvre 
une  belle  vue  sur  le  lac  et  les  envi- 
rons* 

La  route ,  traversant  tantôt  des 
prairies,  tantôt  des  forêts  de  noyers, 

eï  offrant  pour  ainsi  dire  h  chaque 
pas  de  délicieux  pay-ïflppfî,  crttove 
le  lac  et  passe  à  (43  m.]  Niedmied, 
194  h.  r.,  V.  situé  en  face  dTselt- 
wald,  du  Faulhorn  et  de  la  Burg- 
fluh  ;  puî«  h  I.')  ni."*  Ohrrrir  d,  -175  îi. 
r.,  V.  situé  en  lace  de  lie  îles  Es- 
cargots, et  à  >45m.)  Kbligm  ,  115  h. 
r.,  avant  d'amver  h  '^35  m.)llrleiiS9 
— {Hôt.  B.Tr,  bon  ,  I.TnO  h.  t.,  avec 
Tracht  et  Kif'nho!/.  ,  {«luié  sur  la 
rive  dr.  du  lac,  an  pied  du  Brien- 
f  ergrat,  -cbatne  de  montagnes  es- 
carpées de  2*,390  mét.,  oui  h*' pare 
le  lac  de  Brienz  de  rEntiolMicli.  A 
J'extrv  inité  oceulentale,  on  remar- 
que la  vieille  église,  bâtie  en  1216, 
couronnant  unr  rocher  isolé,  près 
dmpicl  sont  les  rtiinCB  dn  chfUean 
des  nul  (les  dr  Drienz,  doni  IcB  pos- 
acbiiuns  passèrent  à  ceux  de  Rihg- 
gcnberg  du  Hemps  des  Croisades. 
I)errière  ces  ruines  et  le  presbTt6rc, 
le  PJaiinlphach  du  \fufiliharh  se  pré- 
cipite en  cascade  ti'un  rocher  à  pic 
d*anirirén  360'«ièt.  -de  •bauteur.  Xa 
maison  d'école,  bâtie  en  1831,  s'é- 
lire au  milieu  d'un  groupe  de  mai- 
sons de  buis  long  d'un  quart  de 
licuc.—On  y  remarque  de  belles 
femnieÀi  acs  batelières  Qt  ses  cban- 
teuses  sont  renomméo^  .  ses  froma- 
ges estim*'"!'  :  ses  proinonafb"^  rhar- 
ma'ntes. — U  s'y  vend  de  jolies  sculp- 
turés  en  boiè. 

toutes  les  promenades  que 
l'on  peut  faire  dans  les  environs  ili* 
Brienz,  la  plus  intéressante  et  la 
plus  fK'QUcntéjr  est  celle  du  Gies^- 


BKIENZ.-LE  ÔlESSBACfi. 

bacb  (V.  ci^dessous^  Les  voy  a  fleurs 

qui  ne  voudront  pa<î  ^'v  rendre  en 
bateau  IH'}  m.  cnv.  Ptuir  les  prix  V. 
le  tarif',  pourront  y  aller  par  terre, 
en  suivant  la  rive  g.  du  lac  indiquée 
ci-dessous  fîh.).  Mais  outre  leGiess- 
bach,  et  le  Briinig  (F.  '  î-.ît.^cious  et 
R.  187},  les  environs  ae  iintnz  of- 
frent encore  un  grand  nombre  d'au- 
tres excursions.  Ainsi  on  peut  mon- 
ter : — surin  PïntwTp  1  h.  15  m..  î  f>H 
mèt.\  d'où  1  On  i]-  ' ouvre  une  belle 
vue  surleRothhorn  (F.  R.  194^; 
— sur  le  Wiflcrhorn  '^-i  h.  env.),  etc. 

15  m.Tracht,  Hôt.  Weissc-Krenz, 
bon'. — Relies  smlpturcs  en  bois, 
surtout  cliez  J.  Fischer. 

16  m.  iClealKolz,—  Hdt.  et  pen- 

sien,  Bellevtw'  H.  176) ,  v.  où  Berne 
conchit  en  IS'ri  l'rtMiançe  éternello 
avec  les  Waldstîciicn,  et  qui  fut  dé- 
truit en  1499  par  un  éboulement  du 
Rrienzergrat,  ainsi  que  le  chAteau 
de  Ki'''n,  bnrr*eau  des  nobles  «le  ce 
nom.  En  n7y  les  villages  de  Sehw  .i  n- 
den  et  de  liofsteiteu,  rebdtis  h  iu 
place  même  qu'avait  occupée  Tacn- 
cien  Kienh<d/,  furent  ensevelis  en 
partie  ]uir  nn  torrent  <le  fange  et  de 
terre  bourbeuse.  Le  gouvernement 
de  Berne  vota  alors  30,000  fr.  pour 
la  reconstruction^  du  village  dans 
une  position  plus  sûre:  mai?;  los 
habitants  refusrrent  d'anandonner 
leurs  anciennes  demeures,  que  de 
nouveaux  éboulcments  menacèrent 
et  détruisirent  en  1807  et  on  1834. 

A  UêlruigM,  K.  176  .\  Schûpfhtim  «I  à  ]éN- 
ceriio,  par  )c  Hoikhoni,  R.  t9ii— 4  IiUgMO,  fêt 

\t  htim^y  II.  Ié7. 

LB  6ZES8BACM. 

Par  Ml,  S8  m.  «nr.;  par  lerre,  de  1  h.  30  m.  & 
2  I).  Qnïi'cî  l'Aarc  vsl  ilelurflc,  ce  chemin  de> 
vient  impralicAble*— De  nrierix  an  GicMbacli,  les 
pris  Mal  6ké«  par  vu  (trif.  On  pije  3  f.  50  c.  en* 
Tîros.  (F.  !•  luit) 

Le  Cli€HbMih  est  un  torrent  qui 

descend  des  lacs  de  Hagel  et  de  He- 
xcn,  situé,  nn  pir  d  du  Schw.ir/liorn, 
et  qui,  avant  de  se  jeter  daus  le  lac 
de  Brienz,  fait  quatorze  chutes  dont 
voici  lea  noms  :  P  Berthold  de  Za>b- 
rinpron,  fon-lalcnr  de  la  ville  de 
Deine  ;  2"  (  luio  de  Bubenber^;,  ar- 
chitcclc  de  iu  vilie;  3'  Valu  de 
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K.  BEIE^Z  A  ItEFRINGEN. 

direction  de 


Cruyëros,  oui  sauva  la  {lannière  k 
la  bataille  au  Scblusshalden;  4^  les 

Neuf-Chefs,  neuf  fr^^os  qui  sarri- 
Hôrent  leur  vie  à  la  palne  ;  5"  Ulnrlj 
d'Erlach,  le  héros  du  Donnorbiihi, 
(>"  Wcndschal/,  sauveur  de  la  ban- 
nière au  Laubeekstalden  ;  7"  Uodol- 
plin  (Tl'lrlanli,  le  h*'ros  âf^  Lnupf*n; 
H  Huns  Mtttier,  l'ua  dus  itjitrcpidcs 
combattants  de  St^acques  ;  9*Nico- 
las  de  Scharnaehthal,  le  lu'ios  de 
Grandîson;  10^  le  trésorier  Franck- 
lin;  Il'Hans  de  Hallwuill;  1-^'Atirien 
de  Bubonbcrg,  le  h*^ro8  de  Morat; 
13* Franz  Na^geli,  nui  lit  la  conquête 
du  pav<  ilr  Vaiid  ;  i  l'  l'avoyor  Nïcû- 
las-Frviieric  Sieigi  r. 

î-cssix  ou  septcbuteîi  inférieures, 
les  seules  que  ronvisited'ordinaire, 
sont  lescaseades, sinon  les  plusfortos 
et  les  plu^  hmins,  vU*  moins  les  plus 
pittoresque»  et  les  plus  gracieuses 
de  toute  la  ciiaine  des  Alites.  Leur 
enoadrenjent  tout  naturel  semble 
un  ehef-d'o  livre  de  l'art.  T.atroisife- 
înf\!a  rin  put  me  Ct  la  .s('puèmeni«'ri- 
teiii  suriout  d'être  admirées  dq  près. 
La  sixième  oifre  cette  beauté  fiarti* 
Culière  ,  que  l'on  peut  sans  danger 

Ijassor  par  derrière  et  la  voir  tom- 
ber dp  van  t  soi  du  haut  du  rocher 
qui  surplombe. — Decharpianla  che- 
mins ombragés  serpentent  aor  les 
doux  rives,  mais  f>M  reste  presque 
toujours  sur  la  rive  dr.  Au  haui  du 
la  colline  qui  domine  le  débarca- 
dère est  l'hfUeJ  et  pnn.sion  du  Gie<shach 
— boa —  labb;  d  hôte  à  midi  1 -2  pour  ' 


on 


^363 

iVanchit  la 


'\  fr.\  ou  !'<m  trouve  un  ;,'r.inu  as- 
sortuncni  de  huulpiures  sur  bois  et 
des  chanteuses  d'airs  nationaux  qui 
ont  remplacé  Le  régent  Kelirli  et  sa 
famille  si  connue  autrpfoi'^  de  tous 
les  voyageurs.  On  y  joue  aussi, 
moyennant  rétribution,  de  la  corne 
des  Alpes. 

Ad  Faulhorn,  5  h.  (F.  ».  i72.J-A  hMth- 
ckçfi,  i>ar  Içrre,  \oir  eî-deiMiii. 

C.  Par  Is  rivs  gsackc  àm  iss. 
De  3  b.  à  S  b.  SO  a.-  Clitiiiiii  4t  pMtos*. 

Au  delà  de  (10  m.)  Malton,  on 
laisse  à  <îr.  la  rouir'  de  Lnuli  rfyruu- 
nen  et  de  {irindi'hvald,  H.  loti  et  171, 
^)uis,  traversant  h  pUiiic  dans  la 


LOtsobine  un  peu  au-dessus  de  son 
embouchure,  avant  dan  i ver  à  (Si) 

m.)  n<rnirjni,  1,26;3  h.  r.,  beau  v.  si- 
tué au  pied  du  Sytiborg  et  du  Breit- 
lautnenberg.->>  On  y  remarque  los 
grands  bassins  de  sa  fontaine,  un 
rocher  seinl  lable  h  une  tour,  avoc 
une  caverne  appelée  i>u>ckbaUn,  ct 
de  jolies  maisons. 

De  Cu^iiigen^  un  sentier  assez  mal 
on  ire  tenu,  inn!<  nul!"numt  dange- 
reux, conduit  en  2  h.  jo  m.  au  (iies- 
sbacli  ;  il  suit  {ç  bord  du  lac,  mais 
t  ai  1 1  ô  t  1 1  n  I  onte  et  tantét  U  deacend, 
ntl'r  lut  de  charmants  points  de  vue* 
11  traverse  tour  ii  tour  d<M  prairies, 
des  forêts,  des  torrents  et  les  villages 
de  :  30  m.  Èkrtchwend  :  —  30  m. 
-S'engo,  d'oîi  un  sentier  monte  au 
Faulhorn  ; — 30  m.  hcltn  oJt  an  dcr 
Mattcfif  562  h.  r.,  v.  sitm-  au  milieu 
d'une  forôt  d  arbres  iruitier»  ,  ou 
face  de  l'Ile  des  Escargots;  on  y 
remarque  une  belle  maison  de 
campagne,  ancienne  proj>riété  des 
nobles  de  Bnenz,  et  la  johe  cascade 
du  Mutsohbach. 

D'Iseltwald,  il  ne  faut  plus  qu'une 
heure  environ  pour  aller  au  Gics- 
sbach.  {V\  ci-dessus  B,) 


ROUTE  176. 

DE  briî:nz  a  mkiringkn 

ET  AU  RfilCRBNBACa. 

3  11 —  Roia.-  -Il"  voiMire»,  qti'on  ne  «Joit  pa-  Mro 
i  pied,  l  tic  vtulurâ  à  un  cl^vd,  6  f.}  4  deuicll«- 

«wi,  12  r.— Dii.  u  1.  i.  1 1  k.,  m  1  h.  SO 

patir  t  f.  95  c— -Le  yenlior  ijtii  ^'lit  li  riM  «Ir. 
de  TAare  e»t  plo«  \o%  d'un*  heure,  nui»  plii« 
latérvManU 

16  m.  Tracht,  i 
15  m.  Kienholz.  J^*  ™* 
Continuant  à  remonter  la  rivo  dr. 
de  i'Aare  au  pied  du  Pnllenborg,  on 
laisse  à  g.  le  ciiemin  du  liriinig 
(H.  187)  avant  de  passer  l'Aar« 
(45  m.;  >ur  le  \V,fUrhrtickê,  La  vallée 
est  tout  à  lait  plate,  en  divers  en- 
droits marécageuse  cl  souvent 
mondée.  On  passe  enccegsivemeut 
devant  los  belles  chutes  de  VOUs.  hi- 
hacb,  «!;coulein(  jit  du  lac  d  ()l(s<  hi, 
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^61  R.  ne.— DE  BRIENZ  AU  REICUEXSAt'H. 

et  du  l'ukhanbach,  et  OD  laisse  à  avec  la  ville  de  Berne.  Au  si<  cle 
dr.  la  route  qui  conduit  au  Reichen-  suivant,  Jean  de  Weissenburg,  le 

ba<'h  et  aux  h('it«»]s  cnnfîtriiits  an-  i  iniporial,  *jui  rc^sidait  au  chà- 

prèsde  sa  chute  naérieurc  H'iteldes  i  leau  d'Lnspunnen  (  T.  H.  166),  ayant 
Al^cs  et  du  Heichenhach),  et  que  tous  port<;  atteinte  h  leurs  droite  et  exigé 
\en  voyageuTB  devraient,  malgru  d'eux  des  impôts  trop  élevés,  Sis 
leurs  guides  ou  les  voituriers,  pr^>-  tent^^cnt  de  s  emparer  de  son  chi- 
férer  <•  rcux  (îf  M<  iringen  (F.  K.  teau  ;  mais  ils  i^cnou^rent,  et  cin- 
173),  on  repasse  sur  la  rive  dr.  de  quante  d'entre  eux  furent  faits  pri- 
l'Aare,  avant  d'arriver  à  sonniers.Letvaincus  étaient  depuis 

1  h.  45  m.  llclriBg«B»— Hôt.  :  I  deux  années  enfermés  dans  lesca- 
W\1der-^f(ln)l  .  iiH  -liocre  ei  cIi't  .  '  ••li ots  rrUnspunnen,  lorsque  Wer- 
Krone.  Landham,  et  pensions,  cures  ner  Kesti  (on  voit  les  ruines  de  son 
de  petit  lait),  2,308  h.  r..  v.  si tu<^  à  ]  château  à  peu  dv,  Uistaiice  du  v.j, 
678  m èt.  au  pied  du  HanUherg,  dans  landammann  de  la  vallée,  implora 
la  vallée  de  l  Oberhasli.  Prrs  de  |  !e  secours  des  Bernois,  qui  marchè- 
lVg''i<'e.  dont  la  eonstrueiion  est  renl  contre  L'iispuniîon.  d^ll^  r^rolu 
siugulièn.',  ou  remarque  le  campa- I  les  prisonniers  et  ac  hcu-rent  le  bail- 
nille,  qui,  selon  la  tradition,  fut  ;  liage  de  Weisscnburg,  devenu  bour- 
jadis  un  aignal  ou  une  demeure  des  geoi/?  de  leur  ville  (1334  .  Les  Ober- 
anciens  seigneurs  de  Meiringen.  |  liasliens  continm'-rout  d<  s  lor-^  à 
Derrl^re,  on  aperçoit  les  deux  chu- jouir  de  droits  et  deprivilcj^'cv  beau- 
tés parallèles  de  VAlphaehetduMUh- 1  coup  plus  étendus  que  ceu:!^  des  au- 
lihach.  Ces  torrents,  descendus  du  |  très  sujets  du  car  ils  ne  payaient 
llasliberf.',  ont  fnn>c  de  tels  rava- ■  nu'un  nnpôt  annufl  de  50  livres; 
ges,  (jue.  pour  protéger  le  v.  contre  ■  ils  formaient  tous  les  ans  une  lands- 
leurs  inoçidations,  on  a  construit,  i  gemeinde  pour  l'élection  de  leurs 
en  1734,  une  digue  qui,  longue  de  juges  et  magistrats,  et  ils  présen- 
plus  tle  324  met.,  épaisse  de  \An>  taicnt  au  ^  on^.  il  de  Berne  trois  can- 
de  3  nu'-t.  et  haute  d»'  1  m^  t..  d'-vint  ^duiats,  parmi  lesquels  devait  être 
cependantiasultisunte  lors  des  mou-  choisi  l'aminann  ou  bailli  du  la  val- 
*  lée.  En  1529,  la  force  seule  put  les 

décider  à  embrasser  la  réiorme; 
leur  révolte  leur  coûta  leurs  frari- 


dations  de  1763,  1811  et  1834. 
^  Les  habitants  de  cette  vallée, 

dit  Eliel,   prouvent  passer  potir  la 

plus  belle  peuplade  ou'il  y  ait  dans  i  chises,  que  Berne  leur  rendit  hu'n- 
loute  la  chaîne  des  AJpes.  La  tradi-  iôi  après,  et  qu'ils  conservèrent 


tion  accréditée  parmi  eux,  et  les 
anciens  documents  du  pays  portent 
que  du  temps  de  Riesbert  et  du 
comte  Christophe  d'Ostfrise,  pen- 
dant le  V»  siècle,  les  horreurs  de  la 
famine  contraignirent  six  mille  Sué- 
diM>  h  s'expatrier;  que,  j(»int8  à 
mille  deux  cents  Ostfnsons,  eidous 
la  conduite  d'un  chef  nommé  Hatis, 
natif  de  la  ville  de  Hasle.  ils  all6- 
rnnt  s'établir  dans  ]»'>  fnvir(>ns  du 


jusqu  à  la  révolution. 

Les  habitants  du  Hasli  et  ceux  de 
rUnterwalden  célèbrent  des  jeux 
iJ^ymnastiques,  le  26  juillet,  sur 
1  Engsteinalp,  et  le  10  août,  sur  la 
Tannalp,  à  îS  h.  de  Meiringen.  Ceux 
du  Hasli  et  du  Grindehvald  ont  cou- 
tume de  se  rassembler  à  cet  effet, 
le  premier  dimanche  de  septembre] 
sur  la  Soheideck. 

I,es  f»nvirons  de  Meiringen  ofTrent 


Moni  Pilate  .  sur  les  bords  du  lac  i  de  nombreuses   ])r()nienade8.  On 


des  Waldstietten,  et  qu'enlin,  après 
avoir  passé  le  Briinig,  ils  se  tixc- 
rent  dans  retfi*  vallée.  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  est  hors  de  dotite  (jue  les  ha- 
bitants du  Uasli  sont  d  une  autre 
origine  que  les  peuples  dont  ils 
sont  entourés.  * 

.  Dhs  rannp*>  1275,  les  habitants  du 
fiasli  avaient  contracté  une  alliance 


peut  aller  visiter  la  gorye  obscure 
sur  le  mont  Kirchet  iF.  R,  177}^  je 
glacier  d»'  Knsrnlrtui  (R.  173),*  le 
Briinig  \ïi.  187,  et<".  ,  mais  la  pro- 
m«»nade  indispensable,  est  celle  du 
BeielieiibMli  (3  h.  aller  et  retour), 
à  pied  par  un  sentier  et  un  bac  sur 
l'Aare,  en  voiture,  ou  à  un  mulet 
pai  la  route  qui  va  passer  sur  le 
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H  177,— 1>E  MEIRINGFN  A  LA  CHUTE  DE  LA  HA\DE(  K.  :Hi5 
pont  i\o  l'Aare,   au  piorl  du  Nfoiit  Gorge  ohxcure.  On  f  ^ut  desct'ndro  à 


kirrlu'î,  puis  do  W'illiu'cii  voir  puur 
plus  amples  dûtaiis  lu  R.  17.1;.  Il  ne 
tfttit  pas  se  contenter  de  visiter  la 
source  inférieure.  On  doit  se  don- 
ner la  peine  de  monter  k  la  ^aurro 
supérieure  jusqu'au  belvédère,  si- 
tue près  du  hatn.  de  Schwœndi,  et 
d*où  l'on  Toitle  torrent  tomber  per- 
pendiriilaire>mPiit  nvoc  tin  fracas 
i^tourdjssanl  entre  le»  ruchern  du 
Schingelhorn  et  du  Burghorn.  — 
Malheureusement  cette  merveille 
naturelle  est  iîo\  omie  l'objet  «l'une 
indigne  spéculation.  —  Les  voya- 
geurs qui  visitent  le  Reichenbach 
avant  de  passer  la  grande  Sheideok 
rejoignent  k  quelques  pas  de  cette 
cbute  le  chemin  de  mule  (s. 

A  Ijinarorn,  |ur  le  Brùnig,  R.  1^7  :  —"i  Fitset- 
berg,  p4r  l«  Jocii,  R.  iHh  ; — à  \^  «'>i!ii,  ^ar  le 
8att«B.  R.  184  tn  Grimél,  B.  I77;«.mi  Faal- 
bom,  R.  17t. 


gauche,  le  long  d'un  ravlri  latéral, 
jusqu'au  fond  de  ce  canal  naturel, 
ou  l'Aare  roule  paisiblement  ses 
eaux  grisâtres,  et  qui  dans  l'opinion 
de  certain*!  prologues  p^t  une  rtip- 
ture  occasionuce  lors  du  soulève- 
ment de  cette  contrée.  H.  Agassiz  a 
constaté  sur  le  K  ire  h  et  de  nom> 
breux  indices  de  la  présence  d'an- 
ciens glaciers.  On  remarque  ,  en 
effet,  ù  g.  de  la  route,  en  montant, 
un  grand  nombre  de  blocs  errati« 
ques  d'un  beau  granit  blanchâtre 
tr"  ><-peu  micacé  'l<»s  plus  considé- 
rables ont  éf  transportés  ii  lieriie, 
pour  servir  k  la  construction  du 
pont  de  la  Xydeck\  tandis  quo  la 
roche  en  place  est  en  cfxlcair<  i^N  u 
qui  montre  çà  et  là  des  trac<*s  do 
polissage.  Or,  comme  la  région  du 
granit  ne  commence  que  dans  la 
partie  supéri<Mire  de  la  vallée,  dan** 
le  ?îv<tèine  de  M.  Apassiz,  ces  blocn 
ont  dù  être  transportés  sur  le  Kir- 
cbet  par  des  glaciers  le  long  de 
l'Aare  ou  du  Gadmenbach. 

En  graTi««;anf  le  Kirchet,  15  m.", 
on  avait  joui  de  charmants  points 
de  vue  sur  la  belle  vallée  de  Hasli  ; 
après  avoir  dépassé  son  petit  pla- 
tc.Tti  ,  on  aperçoit  à  se«  pieds 
Cirundy  joli  petit  vallon  d  une  licue 
de  longueur  sur  une  demi-lieue  de 
largeur,  encaissé  entre  deux  hautes 
m*'i)tagnr-,  et  qui,  se'on  lo  îte  pro- 
babilité, lut  jadis  un  lar'.  Tiois  val- 
lées y  déboin  lieni  :  à  l'E.,  celle  de 
verser  TAare  :15  m.)  sur  un  pont  de  I  Gadmen,  qui  conduit  k  Wasen,  par 


ROUTE  177 

DE  MEIRLNGEN 

A    LA    CHl'lK    Dh   LA  HANDECK 

ftr  A  L'HOspiriî  nu  grimsel. 

A  la  Handerk,  b  li.  15  m.;<— au  GnniMl,  7  b. 
SO  a*  Bm  «iMmm  de  molcU.  Par  l«  hmm  lt«p« 
on  ipfut  M  pMMf  d« 

Au  sortir  de  Meiringen,  on  fran- 
chit VAIphiii  f,  puis  le  baril,  de  Stein. 
au  delà  ducjio  l  laissant  à  g.  les  rtii- 
nes  du  chàieau  Resti,  on  vient  ira- 


boi**  couvert.  Si  l'on  suit  lâ  route 
de  ehars,  on  v?î  passer  à  WiJhffen^ 
ou  elle  se  bifurque.  L'embranche- 
ment de  dr.  conduit  à  la  chute  du 
Reichenbsch  (R.  IT.i),  et  à  Brienz, 
parla  rive  tr.  ,1.-  l'Aiiio  (R.  ITfT.  ce- 
ui  de  g.  doit  mener  a  Im-Hot,  par 
e  Mont  Kirchet.  Il  n'est  pas  encore 
achevé.  Les  piétons,  tournant  donc 
à  g.  apr^'s  avoir  dépa-^é  je  pont. 

f gravissent  par  un  sentuT  est;nrpé 
e  Mont  lalrcliety  culiine  élevée 
de  342mèt.  au-ueuttus  de  TAare,  et 
qui,  k  ce  qu'il  parait,  barrait  autre- 
fois îe  pa'ssage  h  ce  fleuve  ;  mnis  les 
eaux  s  y  sont  depuis  lougieiups  déjà 
frayé  un  Ut  par  une  gorge  étroite 
appelée  Fînstcre  Schlaucne  ou  la 


le  Susten  11.  184  ,  et  k  Engelberg, 
par  le  .locli  K.  IK'  .  au  S.-E.,  celle 
de  Guttanen  ,  tj[ue  le  chemin  de 
Orimsel  remonte  ;  à  l'O.,  celle 
d'UrbMky  longue  de  quatre  lieues, 
comprise  entre  deux  rameaux  du 
chaînon  du  Schreckhorn,  dontTun, 
détaché  du  Berglistock.  la  sépare 
de  la  vallée  de  Guttanen,  et  dont 
l'autre,  partie  du Wetterbcjrn.  la  sé- 
pare de  celle  du  Kcichr-n Kach. 

[Le  torrent  dont  la  vallée  d'I'r- 
bach  porte  le  nom  descend  du  beau 
glacier  Gauti.  (jui  la  termine  au  S. 
et  nue  dominent  le  Tîi/lihorn.  d'nu 
côte,  et  îe  HœngendgleUîcherhorn, 
de  l'autre.  De  Grund,  on  atteint  ce 
glacier  en  4  h*  30  m.— Des  châle  (s 


Digitized  by  Google 


966     R.         DE  MEIRINOEN  À  L  HOSPICE  DU^GRIMSEL. 

\do  prend  tin  autre  baractrre  :  Je 

pittoresqtin  qu'elle  «'fnit  ,  *  lî»»- 


Motten,  qui  sont  situ<'s  h  ]ieu  lîe 
distance,  on  peut  aller  au  fliMlotde 
laiiundeck,  en 4  h.  25ni.,  par  l  ar/^te 
de  Rizli  et  le  glacior  de  Rizli  ;R. 
178),  monter  au  Wetterhorn  et  se 
rrndropar  le  placier  de  Gauli,  l'A.i- 
rengrntetle  glaeier  du  I^utejaar,  à 
l'hospice  du  britusel.  {V.  R.  178.;  ) 

Descendant  le  versant  nx'ridional 
du  Kirchrt.  ini  fravc^rse  des  prai- 
ries so!iV''jii  iiUHulets.  l'A  are. 
avant  d  arriver  à  ioO  m.,  Uoj,  — 
(  Hdt.  :  Owieindehau»,  Btr  (  bons  ). 
rresque  au  sortir  de  Hof,  le  chemin 
coniinenfr  h  monler.  tnntAt  «!f-rpen- 
tantau  milieu  de  bois  d  ormeaux,  de 
hêtres  ou  de  sapins, tantôt  taillé  dans 
le  roc.  On  remarque  à  dr.  VOehis- 
tcin.  rorh(  r  l^iAr  flan^;  l'Aiiio,  et  tra- 
ver><'  par  un  j  t  lit  pont  de  l>ois  qui 
conduii  sur  la  rive  oppos('*e  au  ha- 
meau dX'nterstock.  —  Après  s'être 
f'ievéà  une  grande  hauteur  au-des- 
sus de  !  Anro.  qtii  se  brise  en  éru- 
mantau  loiui  d  une  gorge  ^-troite  et 
profonde,  on  redescend  |ue 
jusqu'à  son  niveau,  et  on  lo  traverse 
h  \  h.;  .Sr/i»'vfff»?rH,  hameau  derniiu'' 
par  la  Bciizenfluh.  De  lù  une  inontt  e 
raide  conduit  à  la  .15  m.)  Schlaf- 

Îlafto  (796  m^t.),  d'où  l'on  aperçoil 
e>  rn^cade»  du  tdrn'ntde  Ben/laui. 
t  )ii  travers»*  ensuite  le  f^rfir^ntiihnrh . 
puis  ^10  m.)  Im-Doden,  pela  iiuiiieau 
entouré  de  riches  prairie»,  et  près 
duquel  l'A  are  se  frave  un  chemin  au 
trnv'Ts  d'énorme-^  fdoes  de  pierre  ; 
ei  euhn  (5  m.),  au  tk  la  ileTaueienDe 
maison  de  péaf:e  15  m.)  lo  Spreit- 
bach,  avant  d'arriver  à 

•25  m.  Ç.i  h.  10  III.  tîe  ■\feiringen', 
Ciutfanen»  —  (Hoi.  :  AdUr,  Jiar, 
50G  h.i  .,i>ilue  ii  1,070  met.. et  pui  uigé 
en  deux  parties,  celle  de  romBre  et 
celle  du  soleil,  par  l'Aare,  que  tra- 
verse un  pont  de  bois  de  7  nn'-t.  de 
luug.  LAuarlie  de  l'ombre  fut  incen- 
diée en  1803,  et  colle  du  soleil  en 
1812.  L'inscription  que  l'on  remar- 

3 ne  Krauberj^e  rippelfi»  ]<  xnivenir 
e  ces  deux  evenetiients.  (Jette  com- 
mune, la  plus  pauvre  de  l'Ohcrland, 
commençait  ontin  à  se  relever  de 
ses  ruines,  lorsque  l'inondation  du 
27  août  1831  lui  fit  éprouver  des 
pertes  considérables. 
A  mesure  que  l'on  sY*l^vp,  la  val- 


vient  sauvage.  Aux  pâturages  ei  aux 
forets,  succèdent  des  ébouléments 
de  montagnes  ;  les  sapins  eux-mê- 
mes sont  })ius  rares  et  moins  vigou- 
reux ;  les  hommes  et  les  animaux 
Ont  presque  com|détement  disparu, 
la  grande  et  polcnnelle  voix  de 
l'Aare  parle  seule  dans  le  disert. 

I.e  pftnt  de  Tsrl.inqpfmalt  (15  m.) 
avait  ramené  le  chemin  sur  la  Ti\e 
dr.  de  l'Aare.— Le  pont  des  Schwar- 
zenhrunmn  (^m»)  le  fait  passer  de 
nouveau  sur  la  rive  g.,  et  bientôt 
on  atteint  la  chute  appelée  Staulc 
ien^  à  cause  de  la  poussière  d'eau 
tju'elle  lance  dans  l'air  au-dessus 
d't'llc.  Pt  u  «le  temps  ajif''-'.  a\  eii  dé- 

f>a8se  cette  cascade,  ou  ^'l  avir.  (Lins 
a  for<!'t  de  Breiten,  ht  mumcc  raide 
de  \9.Hûndech  Kehrm.  (1  h.) 

On  entend  de  loin  le  bruit  de  la 
cbrite  de  la  Hanclpeky  (jue  I  on 
cherche  en  vain  à  t rave rï»  les  bran- 
ches des  arbres.  îl  hui  quitter  le 
chemin  et  prendre  un  petit  sentier 
à  gau«.'he  ;  bientùt  on  arrive  à  l'ex- 
trémité de  la  paroi  il'un  rocher,  d'où 
l'on  découvre  enfin  l'une  des  plus 
belles  cascades  de  toute  la  Suisse. 
L'Aars'  '«le  ].ri'(  r|Hir  de  'Sri  moi.  de 
bau;  avec  uu  Iraeas  t''pouvantablf», 
cjiue  deux  parois  de  rochers  a  pic 
couronnâmes  de  sapins,  dans  un  Pro- 
fond abîme  ,  où  tombe,  en  même 
temp«  que  lui,  un  tt»rrent  apj»elé 
l'jLrienbaçh  .  du  nom  de  l'alpe  de 
ce  nom,  et  dont  les  eaux  blanches 
font  quelquefois  un  étrange  con- 
traste ave'-  b'<;  «  nux  grises  du  tlcuve 
qui  les  emportent  dans  leurs  tour- 
billons. 

Revenant  sur  «e»  pas,  on  traverse 

(15  m.,  VJErltubaih^  et  on  arrive  en 
5  m.  5  h.  In  m.  de  M-  'rin^'î  îî"  au 
châlei  de  la  llanileck^  situe,  à 
1,454  met.,  au  pied  de  T^rlenhoin, 
et  où  l'on  peut  déjeuner  et  au  be- 
soin passer  la  iniiî. 

*V.  13.  Toiislcrv  voyageurs  devront 
aller  voir  la  chute  de  la  Handeck, 
depuis  le  pont  d<'  bois(jui  la  domine. 
M.  Desor,  (^ui  a  visite  la  liandeck 
pendant  l'hiver,  axcc  M.  Atrassi/,  en 
lait  la  debcrijiiioii  suivante  :  La 
neige  était  accumulée  on  si  grande 
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quantité  que  nouM  eûmes  do  la 
pi'ini;  à  di'oouvrir  le  chalet,  dont  on 
n'aperri'vnit  que  !i'  tdit.  Nnn«<  nous 
y  installâmes  un  uistuni  pour  nous 
rafralcliir.  puis  nous  allâmes  visiter 
la  eascade  de  la  Handeek.,  qui  est 
tout  p^^s.  Cette  cliutf  ir-  aii.  si  im- 
posante en  été ,  lorst^u  clio  s'an- 
nonce de  loin  au  voyageur  par  le 
bruit  des  masses  d'eau  cju'elle  lance 
nu  fond  du  pr<''C! pi*  '%  était  mainte- 
nant tiîU''tt('  eonimi-  tf^uT^Ma  nature 
cnvii i-tnnanie.  Nou.s  itùmes  mùme 
quclijuc  peine  àlatrouTer,  et  lors- 
que nous  l'eûmes  découverte,  nous 
no  vîmes  |>n«t  *?nns  une  sort»-  do 
sappuintement  qu'ulie  se  réduisait 
à  un  petit  filot  d*eau  qui  coulait 
humble  et  inaperçu  le  lon^  des  ro- 
idier*^.  se  permettant  à  peine  t|uel- 
cjitr"^  l.onds  timides  sur  ces  pradins 
qu  d  débordait  si  iièrement  (quel- 
ques mois  auDaravant,  » 

De  la  Ilandeck,  on  peut  aller  vi- 
siter h  dr.  le  f,darier  de  Gruhen, 
à'oii  descend  Wl^rlenbach.  C'est  une 
course  intéressante  d'une  heure 
environ.  j 

Au  delà  de  la  TTandcek.  ]'.\  valkc  I 
change  une  troisième  lois  de  carac- j 
tère.  On  ne  voit  même  plus  de  pd- i 
turages  couverts  en  partie  de  déhris  | 
de  rochers  et  de  sapins  raî)oii ^fris.  j 
On  Inisse  bientôt  les  d(!rni<'rs  in  ltif"?  t 
Uernèro  soi  pour  e'c  lever  dans  une 
des  gorges  les  nlua  désolées  des 
Alpes,  entourée  ae  tous  côtés  d'im- 
menses colosses  de  pierre,   dont  j 

auelnuca  petites  plantes  alpines,  j 
es  rnododendiona  et  ded  lichens, 
couvrent  seules  çà  et  là  les  flancs 
arides  et  nu8^  polis  par  lea  avalan* 
ches. 

10  m.  au  delà  de  la  Handeek,  le 
chemin  passe,  en  montant,  sur  une 

immense  pierre  arrondie  rnmm»'e 
1©  Derniéi-i\lau V ai  ,-r.i<  'Jjic  lupse 
und  leUt»  aeiiuj,  dans  luaueile  on  a 
taillé  dos  degrés.  5  m.  plus  loin,  on 
trouve  une  autre  pierre  non  moins 
curieuse,  non  pas  l'ILi  ih  upl-fif^  ou 
pierre  de  l'enfer,  comm«  dit  Kbel.j 
mais  Vllellcnplaltc  ou  pierre  claire,  ] 
pierre  luisante;  de  toutes  les  surfa- 
ces polies  des  Aî ]"•>  la  plus  parfaite. 
EUtî  comprend  un  espace  d'au  moins 
3.000  niC  t.  curr-  s.  \  i>-a-vis,  le  iicl- 
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merhaeht  qui  sort  d*un  lac  de  90  m. 

do  circonférence,  situé  entre  le 
Germelhorn  et  le  Strahlhom,  forme 
une  jolie  ca«cado. 
«  Â  mesure  que  Ton  8*avance 

vers  le  Grimsel,  dit  M.  Desor»  le 
phénonièrié  dt  s  roches  polies  sent- 
oie  preiidri'  toujours  p!u«î  d'exten- 
sion, et,  comme  la  foréi  n'en  mas- 

3ue  plus  la  continititâ,  on  poursuit 
e8  yeux  ces  formes  rondes  et  lis- 
ses, semblables  à  d'énormes  cylin- 
dres entassé»  les  uns  âur  les  autres, 
iusque  près  dtt  sommet  des  plus 
hautes  arôtes.  C'est  un  spectacle 
unique  que  celui  de  ces  roches 
nues  que  les  anciens  glacier»  sem- 
blent avoir  voués  à  une  stérilité 
éternelle.  A  peine  si  le  poli  permet 
k  quolques  maip^res  y-lantos,  mal- 
hcMireuses  prolétaires  du  règne  vé- 
gétai, de  se  déployer  çà  et  là  sur  lu 
pourtour  des  rocners  arrondi*  en 
prenant  racine  dans  leurs  intera- 

tiers.  • 

On  traverse  i'Aarc  (10  m.;  sur  le 
petit  pont  de  Bmelein,~^i  15  m. 
plus  loin  le  grand  pont  du  même 

nom,  d'une  seule  at  -lu'  en  ]iierrc, 
et  sans  parapet  comme  le  petit, 
ramène  sur  la  rive  g.  du  torrent. 
Traversant  ensuite  (20  m.)  le  BachU" 
harhy  qui  descend  du  glacier  du 
même  nom  eîitre  \v  Huhnerthfplis- 
tock  et  le  StraUll»erg, —  on  atteint 
(15  m.)  le  pacage  de  K«l«HrMedeii, 
où  l'on  trouve  deux  chillets  à  1.682 
n\ht.,  et  qui  est,  assure-t-on,  l'an- 
cien lit  d'un  lac. — Aux  yeux  dtss 
habitants  du  Hasli,  oes  pâturages, 
quoique  <l*un  rapport  assez  modir 
qu(f,  ont  cependant  une  grande  va- 
leur, comme  le  prouve  l'histoire 
suivante  : 

Vérs  la  fin  du  siècle' dernier,  en 
I7î>9 ,  un  détachement  autric4iien 
demeura  quelques  jour-*  campé  au 
sommet  même  de  la  Gnmsel,  et 
démolit  entièroment  Tboepice  exia> 
tant  pour  se  procuier  du  bois  de 
dhiiuitage.  Le  14  août  1799,  le  gf^- 
nèriti  français  Gudin,  qui  occupait 
la  vallée  de  Hasli,  reçut  l'ordre  de 
les  déloger.  Grand  était  son' embar- 
ras, car  h  >  Autrichiens  et  les  Va- 
laisans,  lenrs  allies,  avaient  prit* 
une  position  inexpugnable  sur  les 
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terrasser  qui  bordent  les  défilés  do 
rAare;  heureutement   il  apprh 
u'un  paysan  de  Guttanen,  nommé 

ahner,  connaissait  un  sentier  dé- 
tourné par  lequel  on  pouvait  arri- 
ver au-dessus  de  l'endroit  même 
u'occupaient  les  soldats  ennemis, 
le  fil  arriMor,  r-t  l'obi igt-a  lîc  «-on-j 
duire  un  <lt'taçh(*tnt'in  par  ce  che- 
min, c'est-à-dire  derrière  les  arêtes 
dentelées  du  Naegelisgrœtli,  tandis 
que  le  reste  de  ses  forces  remonte-  j 
rait  la  vallée  principale,  et  attaque- 
rait les  Autrichiens  et  les  Valaisuns 
h  on  gi^al  convenu.  Pabner  obéit.  | 
et  faillit  payer  de  sa  vie  sa  soumis- 
sion forcée*  Le  bataillon  h  la  téte  I 
duquel  il  marehait  se  crut  ]ilusieurs  ' 
fois  trahi,  tant  il  irouvaii  le  chemin 
difficile,  et  le  menaça  de  le  fusiller. 
«  II  sera  toujours  temps  quand  vous 
aurez  la  preuve  de  ma  trahison,» 
leur  répond ii-il.  8a  présence  d'es- 
prit le  sauva.  On  arriva  non  sans 
eine,  mais  sans  accident  au  terme 
e  la  course.  Au  «if^nal  donné,  l'at- 
taque commença,  les  Autrichiens  et 
lesValaiaanStse  vojant  menacés  sur 
leurs  derrières,  et  ne  sachant  ni 
d'où  venaient  ces  nouveaux  a-'jail- 
lants,  ni  quel  était  leur  nombre,  | 
s'enfuirent  en  désordre  et  abandon- 1 
nèrentleGrimsel  aux  Français.  L'af- 
faire tcrniint-e.  le  général  Gudin  ; 
voulut  récompenser  «on  pnide,  et  : 
lui  demanda  ce  qu  il  désirait.  Le 
pauvre  Fahner  oui,  n'étant  jamais 
Kortt  de  sa  vallée,  ne  connaissait 
rien  de  plus  digne  d'envie  qu'un 
pâturage  uù  Ton  peut  laire  paître 
une  douzaine  de  vaches,  le  pria  de 
lui  donner  le  Rasterichsboden.  Son 
souhait  fut  exaue('<.  Il  devint  pro- 
priétaire de  ce  pacage  qui  était  l'ob- 
jjet  de  tous  ses  vœux.  Mai»,  il  n'en 
jouit  pas  longtemps.  Quand  les 
Franeais  durent  évacuer  la  Suisse, 
le  Gouvernement  bernois  refu^^a  de 
ratifier  la  donation  faite  par  le  gé- 
néral Gudin,  et  Fahner  mourut 
aussi  nauvre  qu'il  avait  vécu. 

Au-dessus  du  Ra'teriehsboden,  la 
vallée  se  resserre  de  nouveau,  et 
la  montée  devient  de  plus  en  pins 
raide.  Le  défilé  du  Sommerloch  (25  1 
m.)  <?e  joint  entre  le  Ttiehliberg 
et  le  firumberg  et  le  SpitalnoUeu  i 


au  «L'j  m.)  défilé  îSpitailani,  encom- 
bré de  blocs  de  granit  et  parsemé 
souvent  de  larges  plaques  cie  neige. 
Enfin,  on  traverse  '>  m.^  la  Spiîal^ 
hrucke.  on  tourne  à  g.,  et  15  m.  après 
on  arrive  k 

L'Hospf  ce'du  €}plviMl;G  ri  m  sels- 
Spital  ,  situé  au  uulieti  d'un  désert 
de  pierres  et  ati  bord  d'un  polit  lac, 
à  1,93G  met.  au-dessus  de  la  mer, 
auberge  assez  grossièrement  bAtie, 
qui  contenait  un  grand  nombre  de 
chambres,  et  où  se  trouvaient  sou- 
vent réunis  à  table  d'hdte,  pendant 
l'été,  plus  de  soixante  voyageurs. 
.1  fr.  50  c.  la  chambre,  3  fr.  50  c.  le 
dîner,  1  fr.  r>0  e.  th<^  ou  eaf*-  ^ — - 
Cette  auberge  a  été  incendiée  au 
mois  de  novembre  1852  par  son  lo- 
cataire M.  Zybach — qu'on  appelait 
le  bon  papa  Zybach — et  qui  a  été 
accusé  d'autres  crirncî. — ^l'ne  aii- 
ber(je  nouvelle  a  dù  être  recon- 
struite aux  frais  de  la  commune  de 
Meiringen  qui  en  est  propriétaire, 
et  louée  pour  dix  années  a  M.  Fru- 
tiger. 

Grimsel  était  autrefois  un  cou- 
vent, comme  celui  du  St- Bernard 

et  du  St-Hothard.  Des  moines  s'y 
étaient  établis  pour  secourir  et  hé- 
berger les  voyageurs  égarés  et,  en 
reconnaissance  de  leur  dévouement, 
ils  avaient  été  autorisés  à  faire  une 
collecte  annuelle  dan*:  plu«;ieurs 
cantons  de  la  i»uisse.  Lurï>qu'ils  quit- 
tèrent l'hospice,  à  l'époque  de  la 
réforme,  ils  furent  remplacés  par 
un  intendant,  qui  eonsprva  avec  lo 
droit  de  collecte  roLligation  d'hé- 
berger les  voyageurs  pauvres.  Le 
droit  de  nommer  l'intendant  apparu 
tient  aux  rommunes  de  lîasli.  <:ous 
la  surveillance  du  Gonvernenierit 
de  Borne. — Bien  que  1  hospice  ne 
Boit  réellement  habité  que  depuis 
la  fin  de  mars  jusqu'au  10  novem- 
bre, un  domestique  doit  y  passer 
tout  l'hiver  avec  deux  chiens  et  une 
provision  de  fromages  suffisante, 
non-seulement  pour  lui,  mais  en- 
core pour  tous  les  vovap-eurs  qui 
viendraient  y  réclamer  l'hospitalité. 
Il  se  fait  un  petit  commerce  d'é- 
change entre  le  Valais  et  le  Hasli. 
Ce  eornmeree  ne  discontinue  paa 
entièrement  en  hi^er,  et  pendant 


Digitized  by  Google 


R.  178.— L8S  GLACIERS  DIS  L'AARE. 


989 


celte  saison  le  Grirnsel  en  est  l'en- 
trepôt. Les  Hasliens  y  apportent 
leur  fromage.  Ifs  Valaisans  leur 
vin,  leur  eau-de-vie  et  diverses  rlon- 
rées  qui  viennent  d'Italie  par  le^iim- 
plon  ou  par  le  glacier  de  Gries.  Les 
uns  et  les  autres  s'arrêtent  à  l'hos- 
pice, y  courhent,  et  le  Ifiitlf-main 
n'en  retournent  chez  eux,  empor- 
tant en  échange  de  leurs  produits, 
une  charge  de  fromage  s*ils  descen- 
dent fil  Valais,  et  du  vin  ou  de  l'eau- 
d«'-vie  s'ils  s'en  rotournenl  dans  le 
Hasii.    Pour    «jue    ce  commerce 

Ï misse  se  faire  en  hiver,  il  faut  que 
e  temps  ne  aoit  pas  trop  dc'favo- 
rable.  Il  y  aurait  opmence  à  tenter 
un  pareil  voyage  par  la  neige  ou 
par  le  vent;  aussi  le  Grimsel  est-il 
Alors  tout  à  fait  solitaire.  Souvent 
le  pardien  reste  un  moi^  entier  sans 
voir  arriver  aui'iin  v(»ya^eur.  '  Les 
chiens,  dit  M.  Desor,  sont  ici  ties 
gardiens  aussi  importants  pour  le 
moins  que  les  hommes,  h  cause  de 
l'extrême  dt'liratesse  de  leurs  sen!5 
et  particuliercuient  de  leur  odorat. 
Tous  les  guides  prétendent  que, 
par  un  temps  serein,  et  particuliè- 
rement en  niver,  ils  s'aj)erçoivent 
de  la  présence  d'un  homme  à  une 
lieue  de  distance.  » 

L'hospice  d/'iruit  par  les  Autri- 
ehien-^.  <'n  1T!'!>.  fut  démoli  en  partie 
le  2i  mars  iH^ti,  par  une  avalanche 
qui  enfonça  le  toit  et  les  planchers, 
et  oui  remplit  toutes  les  chambres, 
à  1  exception  de  colle  qu'occupait 
le  gardien.  Cet  homme  eut  beau- 
coup de  peine  à  se  frayer  un  pas- 
sage à  travers  la  neige,  et  descendit 
aussitôt  à  Meirin^n  «vecson  chien. 
La  veille  au  soir,  il  avait  entendu 
un  bruit  mystérieux  connu  des  ber- 
gers des  Alpes,  et  qu'ils  regardent 
tous  comme  présaf^e  de  quelque 

frranJ  inallieur.  Croyant  ({ue  c'était 
e  cri  d  un  voyageur  en  dé  tresse  ({ui 
appelait  à  son  secours,  il  sortit, 
suivi  de  son  chien,  pour  aller  à  sa 
recherche  ;  mais  la  neige  le  força 
de  rentrer.  Le  lendemain  matin  , 
jour  de  l'événement,  il  entendit  le 
même  bruit,  et  presque  immédia- 
tement le  tonnerre  de  l'avalanche 
l'avertit  du  danger  qu'il  courait. 
Les  lacs  du  Grimsel,  dont  l'un  a 


H  min.  de  circonférence  et  20  mèt. 
de  profondeur,  ne  nourrissent  au- 
cun poisson.  Ils  sontsouvcnt  gelés 
le  matin  pendant  l'été.  Le  torrent, 
OUI  forme  une  jolie  cascade  avant 
de  tomber  dans  le  lac,  s'appelle  le 
Sassbacb  ;  quand  il  eu  sort  on  le 
nomme  le  Sccliach  ;  il  passe  devant 
i'hospico  et  se  jette  plus  loin  dans 
l'Aare. 

Les  montagnes  que  l'on  aperçoit 
ilepuis  riiospice  de  Grimsel  sont,  à 
i  O.,  le  Juehlibcrg .  le  Brumberg, 
les  Zinkenstœcke,  au  S.,  le  Najgeli- 
graatli  et  le  Gerstenatocic. 

Parmi  les  nombreuses  excursions 
que  l'on  peut  entreprend le  depuis 
Ihogpice  du  Grimsel,  une  juromc- 
nads  aux  glatien  d«  VAare  et  Vatem^ 
mn  du  Sideîhom,  ne  sauraient  être 
trop  recommandées  K  tous  le«  voya- 
geurs. On  peut  les  faire  toutes  les 
deux  en  un  seul  jour.  (R.  178.) 

DuGrimMl  i  Ob«rgeit«ln,  R.  18Î;— au  gl*- 
tiwén  Khoiit  «t  I  HotpîUK  p»r  !•  Parka,  H .  1 
—  \  Yi,'M-îi.  par  U  -Id  l'dl.er.u.  R  l>ff>;  — » 
Grindelwalii  ,  par  la  Sirahleck,  K.  t7tf  ;  —  au 
W«U«rlMmi.1l.t78:— anFmftUnurhorfi,  R,  t78; 
— «uSchrnekhorh,  It.  17S:— \  ffivilMlnMlNim, 
R.  178; — au  Jucii>(b£r|{,  «i. 

W  B.  Pour  toutes  ces  eour*ei,  o»  irativtra 
d'scMlltiito  gttidM  à  llM»pice. 


ROUTE  178. 

LES  GLACIERS  DE  LA  ARE, 

IF  SIDFI.nOUN,    Lh  JUtHLIBERG, 
LE  WfcTlKRUOR.M,  LK  SCHRK(  KHURN, 
LE    FIN  STK  R  A  A  Rll  U  KN  , 
L  K  W  IGSCHNEEHORN, 
LA  lUNOFRAO. 


LES  GLACIERS  DE  L 


A»  I«c  flacisr  bféricsr. 

])04h.A4h  SOm.iufqu'i  l'Ablchvsof • 
m»  éû  mu\*U  jutqu'au  gitrier. 

En  quittant  le  Grimsel, on  descend 
d  abord  une  centaine  de  mètres  pour 
pour  regagner  l'Aare,  que  l'on  tra- 
verse et  dont  on  remonte  la  rire 
g.  jusqu'à  sa  sortie  du  glacier.  Sur 
tout  cet  espace  (1  h.  env.\  que  l'on 
nomme  Aarhoden,  la  vallée  ne  •© 
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c'est  un  Tond  plat,  ina- 
rikîageiLxut  lourLoux,  Uu  luilieu  <iu- 
ouel  sYlèveni  plusieun.coUiivas  en 
Il  os  <râne,  que  Von  prend  volontiers 
de  loiu  pour  crancionncs  moraine^, 
mais  qui  no  sont  que  des  eonii  où>rt< 
de  )  arête  principale  >,  cûln]•u^cs 
'  eomine  eelle-«i  de  granit  à  gros 
cristaux. 

Le  plaeler  inférieur  €le  PA- 
tin  (Vorder,  et  Unter  AargUtsckerj, 
ne  roMembie  à  'aucun  autre ,  et 
Ton  peut  se  trouver  en  faoe  d«  «on 
extn'tnité  sftnti  «e  douter  nue  l'on  a 
-^un  giflcier  devant  »oi.  Ou  dirait  plu- 
tôt un  amas  de  déeombreai  oar  «ur 
la  tranche  terminale  la  glaoe  est  à 
peine  visible.  Il  n'y  a  pus  non  plus 
do  voûte  liu'n  fiira<'terisi'«  ,  et  le 
torrent  sort  tantôt  à  l'un  des  ançles, 
tantôt  à  l'autre.  Tout  près  de  l'ex- 
trémité du  grlaeier  sur  la  rive  dr.,  lo 
torrent  du  glacier  sup<'neur  F.  ci- 
dessou.^!/  dcsccndpaç  une  gor^e  pro- 
fonde. La  ramification  deéiZmkens- 


DE  L'AAKE. 


wun^s  »1  •'*e  divise,  eonune  il  a  »'1<' 
dt-jà  dit  ui-dfctssus,  en  d^ux  l,>ran vitt^s. 
Au  N.  remonte  le  glacier  du  Iianifr- 
a^r.  entre  le  tLauteraarrhorn  ,  Içs 
Stîlirecklwurner,  le Berglistoek  el  le 
.Solinoclioni  j  au  S.-O.,  s'étend  le 
gltii  ier  du  Pit^teraar,  entre  le  Lau- 
teraarhorn,  îeMtitelgrat  ou  là  Strah- 
It't  k.  Il'  Finstcraarhorn,  l'Oljrraar- 
hcrn. — M.  J.  lUjrkhard  ,  de  Ne^i- 
eiiiitel,  a  publié,  ou  IHAi,  un  remar- 
quable panorama  de  la  Tue  «dmi- 
r^bie  que  l'on  découvre  du  fond  du 
glacier  inf^rieirr  de  l-Aare. 

C'est  au  pied  do  1  Abscliiymig  que 
Hugi  9vai«  oonttruît^  enlfffi^ nne 
cabane  peur  faire  dea  observations 
scienliliques  sur  les  glaciers,  (."ct^t 
sur  la  ïndraino  médiane  Çi^i  mé.i.  tli' 
rAbbciiwuiig  ,  qu'eu  M.  Aga^.siî! 
fit  bdtir  une  espace  de  hutte  pour  se 
livrer  avec  d'autres  sarants  h  des  tra- 
vaux de  mènjo  genre.  i  V.  VlntroiU^c- 
tion.)  h  Hôtel  oks  naichdtelotUf  ainsi 
n'appela  cette  cabanei  reçutde  nom- 
breuses visites.  M**  AgaAsiz  y  eon- 
(luisit  elle-mênie  son  fils  Aj/é-  di« 
moins  de  cinq  ans.  *  On  voit  par  là, 


tu^cke  les  répare. 

L^ahonl  du  glacier  fl  h.  3<)  m.  il* 
l'hospice)  est  anse/  pénible.  Apres 

avoir  franchi  le  talun  terminal,  on  |  dit  avec  raison  M.  Deaor,  le  Mtgaoe 
'mardhv  éireorc  nn  quart  d'heure  i  historien  de  rvn  expéditions»  qme 

sans  apercevoir  la  glaee  à  la  sur-!  les  d.ingers  de  la  course  ne  doivent 
face,  tant  les  débris  rocheux  (|ui  la  pan  élu»  bi»-.n  graiitls.  y>  Tu  nuit  on 


Y  ooueild  ireuio-et-une  pur!>4>uneM. 
M.  D«aor  parle  même  d'un- bol  qui 
y  fut  donod.  ... 


fi*.  lit  fUrier 

4  h.  ent. 


recouvrent  sont  serrés^.  Peu  a  peu 
cependant  Até  cBUMUice  à  percer 

entrQ  Jea  1^]ocf,^t  enfii^  A*cMi,  atteint 
lajglace  pure  mii  s'étend  sur  une 
longueur  de  2  Ii.  et  une  largeur  de 
I  h.,  jusqu^àtf  fbtotf  detsette  grande 

vallée,  ou  le  glacier  se  sépare  en  ,  .r  .-.•«•. 

deux  branches,  dont  l'une  est  le  gla-  Ix>  placier SlipéH«llP^del*A»- 
cier  du  Fmsleraar^  ut  l'autre  celui  re  ('>L«  s  <'  tend  «ntre  le  Truzîhorn, 
du  Lauleraar.  •  i  le  Lœlleihorn  ,  le»  StarhUiOîrner,  le 

Les  crevasses  v  sont  rares  ;  on  y  Katiilenhom«uS.,ètFObttra»rUQm, 
remarque  de.  bellcs.  tabLes^.des  en-  fie  Sclmeehorn  ci  lea  ZtnkenfctosdBe 
tonnoirs,  des  cônes  graveleux,  des  au  N.  I.e  chemin  qui  v  conduit  est 
canaux^  etc.  ^  V.   V I/uliX)duction.  )  diihcile  t|t  peu  intéressant.  On  peut 


llfaia  ce  qui  frapne  le  plus,  c'est  la 
Itaiitétir  exiradrainaire  de  l'a  ino- 

raine  médiane,  rjui.  tout  en  se  re- 


le  traversérpour  aller  à  Viesch  par 
le  col  de  rôberaar.  (F.  Ht  180.>*- 

Dans  les  flancs  de»  Ztnkensta  cke 
^txécis^ant-,  s'élève  toujours  de  plus  .  s'ouvrent  les  ou  cavernes  aux 


en  plus  h  mesure  que  l'on  monte. 

Juaqu^à  \'AbichtDWit§,  le  glacier 
inférieur  de  l'Aare  est  enclavé  à  g. 
ou  au  S.,  par  les  ZinkenStoeoke,  Te 
Griincnberg,  l'Kry.bergct  le  Thier- 
berg  ;  à  dr«  otÊ  an  N.»  pdr  le  Strahl- 
berg  et  le  Scbneehorn.  A  l'Abach- 


cristaux  qui  oui  été  eu  grand  re- 
nom au  commencement  de  oë  siècle 
à  cau.«;e  des  beaux  cristaux  que  l'on 
en  retirait.  Anjourd'lnii  elle  <^t)i,t  fn- 
corc  tiipissées  du  noml>reuses  géo- 
■dee.  de  ^isartz;  maid  tchia  les  beâux 
cristaux  ont  disparu. 


I  f\ 
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ASCENSION*  DU  SIDEI.nORN. 

De  2  In  30  m.  ft  3  h.  ponr  monltr, — r.nnrie  fa- 
cile, iiiillement  (l.in;^crita*<!et  un  p«ti  pt'niblepen- 
Aàiit  le  deniUr^iwrt  ^baor«.  béantes  lrè«-re- 


Le  ttidelliorn  s  elèvo  do  2,803 
mût.  aii-<lossiis  de  la  mor,  ot  de 
iDt't*  au* dessus  de  l'hoiipicc  do 
Grimsel  »  4'où  partent  d'ordînAÎre 
les  Toviagouri  qui  en  font  Tasoeli- 
sion.  On  suit  d'abord  Uî  c  homin  qui 
conduit  au  glacier  dxi  UïuSne  et  à 
Obergesieln,  nui*»  on  io  quitte  pour 
monter  à  g»  dans  des  pAturages  et, 
des  rochers,  sur  un  plateau  couvert 
de  iiCMpe»  lYoii  r^n'attoiut  le  som- 
me (  en  30  m.  C'est  une  was«Q  de 
Mod  de  granit  dilaté. 

La  vue  du  Sidelhorn  OBt  njputéc 
à  juste  titre  l'une  des  plus  belles  do 
la  îiuiiiti«i  Au  N.  «  ouvre  la  vallée 
de  l'Aare,  dont  on  n'aperçoit  pas  le 
Ibnd.  Plua  loin  on  découvre  le  Tom* 
lishorn,  un  des  picb  du  Pilât*?.  Kn 
tournant  les  repanis  vers  l'K.,  on 
voit  la  ligne 'des  uionta^uut»  nsnar- 
néev  qui  dotninent  la  nve  dr:  ae 


l'Aare.  Au  X.-E.,  on  ak  ses  pieds  le 
Todi'Mi"**'»',  le  pn^sn^'o  du  virimsel 
et  le  glacier  du  liliône,  que  do- 
mine le  Galamtock*  On  aperçoit  en- 
«uite  leohemin  de  laFunia,  et,  au- 
«k'ssu»^  du  col  qui  reste  rncbé,  les 
mOntaj^'iH'K  d  Uri, — «in  Uo^-jbodenfi- 
tock,  juwqu  au GaspiH.  A  l  È.,  on  ilis- 
tingue  stirtotti  leslfutlboarner,  au- 
de^i^lls  des  pentes  ga/onnées  de  la 
•vallr»',  du  Klirtne  :  au  S.-K.,  s'ou- 
vrent le»  vallées  de  Ueren  etd'Egin- 
mn,  et  Ton  remarque  le  glac^iorde 
(îrie-i,  les  Blasenliœrner  et  le  Bro- 
d«-lli<»rn. — Au  N.  et  au  S.-O.  se  drep- 
i»ent  leH  giganletiqueB  cimes  de  la 
chaîne  du  Mont-Bose,  le  MontCer- 
vin,  la  Dent  Blanche,  IdStrahUiom; 
enfin,  h  l'O.,  on  admire,  a\i dessous 
du  Tn'dtteiHee,  le  glacier  suot-rieur 
et  intérieur  de  l'Aarer  l'Aut^raar- 
horn,  le  Sciiaeelioni«  le  Thierberg, 
le  Fihsteraarhi^rn'  et  le»  Sobredc** 

îi<ern<'r. 

Le»  vo^'agours  tjui  ne  voudraient 
pae  reif entra rhoapioc  peuvent  aller 

eh  2  h.  au  col  du  Grimsel,  ou  di- 
•  rectornent  à  <  )ljerwald  (H.         en  U 
11.  30  m.  On  redescend  aussi  à  l'bos- 
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pit;e,  pour  compléter  la  iournt^e, 
par  le  petit  lac  Tr&bten%  laB»re* 
negg,  le  glacier  supérieur  de  l'Aare 
et  le  mn-^nif  lie?»  Zinkenbto'cke,  où  le 
sentier  est  iort  mauvais.  Cette  der- 
nière «curie  n'offre  tuouii  danger, 
maie  elle  est  fatigantei— Le  panft- 
roma  du  Sidelfaem'a  été  graré  p«r 
VVuiss*  •  ■ 

LB  ïdCHLÎDERG. 

LoJochlIlïorir' 2,630  mèt.)  est 
l'arétu  qui  sépare  Je  glaci.er  infé- 
rieiirde  l'Aare  delà  vallée  de  Bl* 

chli,  creusée  dans  Je  massif  de  mon- 
tognos  (lui  st'pare  le  O.rimsel  de  la 
Handeck. — Ou  y.  mqiuc  aisément  et 
Ton  y  décputrre-  une  belle  vue  idée 
montagnes  et  de»  glaciers  qui  ^ont 
sur  la  rive  dr.  df  l'Aare.  M.  (i.Studer 
publié  ce  jianaroiiia  dans  ses  vues 
desHautcs  Alpc^. Plusieurs  glaciers 
dont  on  soupçonne  à  peine  l'ejcis- 
tence  quand  on  reste  dant»  la  vallée 
sont  étab'is  dans  de  vastcf^  eirqucs,et 
entpuréii  du  tous  cotés  d'ar<^tes. den- 
telées.; tels  sotit  lé  glacier  de  Gers- 
tcti,  et  surtout  le  glacier  de  Gehner, 
qui  alimente  le  |>etit  lac  du  même 
nom.  Au  .fond  de  la  vallée  ari<Ie  do 
D.ichli  est  un  petit,  glaciex  qui  des- 
cend deTaréte  HObuertliadlstocket 
(|ui  (  ommumqtie  arec  le  glacier  de 
GaulL 

•  ' 

Cmtm  fâite  pour  1*  pr«isiire  foli  en 

ptr  MM.  l)."or,  Dollfiii,  Dupatquier  al  Sl«n« 
gi'l,  en  iicMx  jour».  —  Elit'  n'offre  (>a4,  ce  qu'il 
paraît,  lie  tr^»-j:rande«  âinic(iltéa$  lùto  il  fuit, 
|iotir  I'(«ntri>|irenilr<>,  Atrc  hibilnJ'  eai  eovr»es  ûé 
iniuifa.  "oi.  l'I  ittiir  ■  bon*  tnides.  —  En  1845 
(tf  jiii^lil),  M. M.  1  r^lrr,  FaiikliaiiMT,  et  lé  iqe» 
(oitr  Rolli  de  BerM,  uni  (eii  celle  Meemioa  4»m 
l>iiii  Io  Crimiel,  op'^*  l'avoir  teniae  TaineSitiil  in 
cùlé  de  GrindcUtald.  I.e^  rfn>ci^n«inenla  MifMie 
sont  eioiirntitct  aa  récit  de  M.  Oeser* 

•  Le  prcmitT  jour,  on  alla  coucher 
dans  les  ehàli'ts  HUjié'rieurs  du  ILcn- 
gendliorii,  au  bord  du  glacier  de 
•dlMiKi»9e«t  obemina  «onduitenide 
Grimsel  h  ces  châlets.  On  peut  des- 
cendre danp  la  vnllée  de  lînsli  jus- 
qu'à Im-Urund,  et  remouler  ensuite 
los  valliieri  dtJrbaelk  et  de  G««lif  tu 
bien  remonter  le  glacier  de  TÂtro 
jusqu'il  l'endroit  oii  il  commence, 
traverser  ie  col  de  Gauii  et  descen- 
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«ire  aux  obileU  sur  le  flanc  septen- 
trional de  rEwi^chneekorn.  M.  De- 

sor  et  ses  compagnons  p^6f^r^rptlt 
ce  second  cheuiiii.  hn  cinq  heures 
ils  mont^'rent  de  Tancien  Hôtel  des 
Neuchâtelois  au  sommet  du  col  de 
r  E  \v  i  ps  c  h  II  e  o  h  o  m ,  e  t  r o  d  e  s  c  0  n  d  i  r  (.M  1 1 
rapidement  an  bord  du  glacier  en 
se  servant  de  leur  échelle  comme 
d'un  traîneau.  A  rapproche  d'une 
oreyasse  tous  les  bâtons  se  plan- 
taient dans  la  neige  ;  mais  ils  recon- 
nurent bientôt  c|ue  cette  précaution 
était  inutile,  puisque  réchelie  était 
assez  longue  et  olissait  assez  vite 
pour  passer  sans  danger  par  dessus 
les  plus  longues  crevasses.  —  Ils 
étaient  accomuagnés  de  hix  guides. 

Entre  la  vallée  de  Gauli  et  le  gla- 
cier de  Renfen,  se  dresse  le  massif 
connu  sous  le  nom  de  Hitngmrihnm, 
autour  duquel  le  glacier  de  Gauii 
se  contourne  pour  prendre  sa  direc- 
tion au  N.-E.  vers  le  Rizlihom.  Le 
lendemain   matin  ,   au   di'part,  M. 
Desor  et  ses  compagnons  en  con- 1 
tournèrent  l'angle  pour  se  diriger 
vers  la  région  supérieure  du  gl*-j 
cier  de  Oauli,  on  suivant  penoant  : 
deux  heures  environ  un  petit  sen- 
tier qui   longe  ce   placier.  Par- 
yenus  en  facedeTEwigscbneebom, 
ils  passèrent  sur  le  glacier  de  Cauli, 

3u  ils  traversèrent  dans  la  direction 
e  ro.,  puis  ils  montèrent  sans  ren- 
contrer de  grandes  difficultés  les 
pentes  escarpées  qui  sont  étagées 
au  fond  du  cirque  de  Onnli,  et  que 
les  habitants  de  la  vallée  d'Urbach 
appellent  Jaggîisherg.  En  arrivant 
au  sommet,  grande  fut  leur  sur- 
prise de  voir  au  lieu  d'une  ar(*^(e  ! 
telle  que  l'indiquaient  les  cartes, 
un  grand  plateau  de  neige  légère- 
ment incuné'  au  N.,  et  dont  la 
pente  qu'ils  venaient  de  gravir  n'é- 
tait que  l'un  des  escarpements.  A 
leur  gauche,  au  8.,  s'élèvait  une 
grande  pjraintde  qu'ils  reconnurent 
aussitôt  pour  la  cime  ont  ntnle  des 
Weftcrhœmer  ou  le  Boaenhorn 
8,7iH  nièt.  i les  deux  autres  s"u])pel-' 
leut  Alitieliiorn  et  Weiturhorni,  que 
les  babitantsdn  Hasli  nomment  leur 
Jungfrau.  Comme  elle  leur  parais- 
sait la  plus  élevée,  ils  se  dirigèrent 
vt^rs  sa  base  orientale  pour  la  con- 
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tourner.  La  dernière  montée  fut  un 

peu  pénible»  mais  n'offrit,  ainsi  que 

le  re^tt^  de  l'excursinn.  ancnne  diffi- 
culté sérieuse.  Il  était  midi  moins 
un  quart  quand  ils  atteignirent  le 
sommet  sans  avoir  fait  usage  ni  de 
corde,  ni  de  hache,  ni  d'échelle.  Ce 
succès;,  aussi  complet  qu'inattendu, 
lut  dù,  dans  l'opinion  de  M.  Desor, 
à  la  grande  quantité  de  neige  fraîche 
oui  était  tombée  pendant  le  moia 
d'août,  et  qui,  en  comblant  les  pré- 
cipices et  en  recouvrant  les  crevas- 
ses de  ponts  de  neige,  avait  aplani 
bien  des  difficultés.  Il  conseille  de 
ne  pas  entreprendre  la  course  sans 
échelle. 

Le  sommet  du  Rosenhorn  est  cou- 
vert d'une  couche  épaisse  de  neige 
formant  une  coupole  du  côté  du  S., 
et  surplombant  du  côté  du  X.  Quol- 
Ques  arêtes  brisées  et  quelques 
aallet  plus  ou  moins  larges,  voilà 
tout  ce  qu'on  aperçoit  du  rocher.  Il 
y  a  place  pour  une  vingtaine  de 
personnes.  La  vue  est  admirable. 
On  découvre  au  N.  Meiringen,  le 
Briinig  et  le  lac  de  Lungern  ;  idus 
à  droite,  le  Pilate  et  le  Higi  ;  h  l'E., 
une  itnaiense  quantité  de  sommets 
neigeux  ;  au  S,,  le  Berglistock,  le 
Schreckhom,  le  Finsteraarhorn,  lee 
Viescherhœrner,  leMœnch,  TEiger, 
la  Jungfrau  (on  n'en  voit  que  le 
sommet),  le  col  du  Rothihal,  iaWen- 

ffemalp,  les  montagnes  qui  bordent 
e  lac  de  Thun,  le  Mittelhorn,  et 
le  Wetterhorn  ,  qui  cachent  la 
Grande  Scheideck  et  le  Faulhorn. 

Le  relief  général  de  cette  contrée 
va  en  augmentant  d'E.-S.-E.  en  O.- 
N.-O.  Ensuite  les  pentes  les  plus 
r aides  regardent  la  plaine  du  c<^té 
du  N.  et  de  10.,  comme  si  la  force 
qui  a  soulevé  ces  masses  s'était  sn- 
bitement  affaissée  au  moment  de  sa 
plus  grande  énergie.  Enfin,  outre 
ces  traits  généraux,  communs  a  tout 
le  massif  des  Âlpes  bernoises,  la 
région  des  Wetterhœrnerse  fait  re- 
marquer par  la  présence  d'une 
grand»*  simace  horizontale, d  un  vé- 
niable  plateau,  à  une  hauteur  ou 
n'attei^ent  guère  que  les  pics  les 
plus  élevés.  En  effet,  après  avoir 
gravi  les  escarpements  <hi  Jagglis- 
berg,  on  rencontre  à  3,ô0u  met.  de 
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vagîtes  rhampsde  neige  l/'g.'  roment 
inclinés  au  N.,  et  s'étendant  sur  un 
espace  d'au  moins  une  lieue,  dans 
la  direction  E.-O.,  depuis  l'Anken- 
ballon  jusque  (Icrriri  é  !<' WoUhorn. 
et  c  est  «ur  <  c  plateau  cjue  s*éU?veiit, 
comme  autant  de  pyramides  ,  les 
trois  cimes  des  Wetterhœmer,  le 
"Rosenhorn,  le  Mittelhorn  et  )«•  Wet- 
terhorn  proprement  dit.  Or,  quel- 
que imposants  que  paraissent  ces 
pics  lorsqu'on  découvre  leurs  som- 
mités par  dessus  les  chaînes  infé- 
rieures ,  ils  n'ont  par  enx-m^me>< 
qu  une  importance  oien  accessoire, 
puisque  le  Rosenhorn  s'élève  à 
peine  de  400  mèt.  au-dessus  du  pla- 
teau. Nulle  part  la  disproportion 
entre  le  pir  proprement  dit  et  la 
ba? 


qu 


.se  qui  le  porte  n'est  aussi  sensible 
'ici.  Le  Finsteraarhom  est  à  1,500 
mèt.  au-dessus  du  n^v<s  de  l'Oberaar; 
le  Srhreckhorn  à  \,^(\()  mèt.  au- 
dessus  de  celui  du  Finsteraarhorn, 
et  à  800  mèt.  au-dessus  de  la  Strah- 
leck,  et  la  Jungfrau  d<^pas>!e  «l'au- 
tant  de  mètres  environ  le  névé  'IW- 
letsch.  Il  en  r^'sulte,  dit  M.  Pe-sur, 
que  le  véritable  soulèvement,  celui 
qui  a  donné  aux  Alpes  bernoises 
leur  relief  fondamental  ,  loin  de 
g'affaiV)lir,  de  l'O.  à  l'E.,  comme  on 
pourrait  le  croire ,  en  ne  tenant 
compte  que  des  grands  pics,  a  dû 
au  contraire  aller  en  augmentant 
dans  cette  direction,  piiisqn  en  fai- 
sant abstraction  des  arêtes ,  c'est 
'  dans  les  environs  des  Wetterhœmer 
que  le  soulèvement  des  masses  ar- 
rive à  son  apo^<'(>.  î.e  jilatean  des 
Wetterhœmer  déverse  à  la  foi«î  ««e^ 
neiges  dans  quatre  glaciers  ditFé- 
rents,  le  clacier  supérieur  deGrin- 
delwald,  le  glacier  de  Gauli,  le  gla- 
cier de  Renfen  et  le  glacier  de 
Kosunlaui.  ' 

Au  lieu  de  retourner  aux  châlets 
de  G-auli,  M.  Desor  et  ses  compa- 

f^nons  descendirent  directement  k 
m-Grund,  par  la  vallée  d'Urbaeh; 
mais,  avant  d'atteindre  cette  vallée 
ils  eurent -^e  tr^s-mauvais  pas  à 
fran  -liir  j.oMr  c'ravîr  l'arête  du  Tos- 
«.enliorn,  contourner  le  Tossenhorn, 
franchir  le  col  du  Stellihom,  appelé 
aussi  WeiU  Satitl»  d*où  l'on  décou- 
vre les  b«îna  de  Rosenlaui,  et  dea- 
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cendre  des  ch.Alets  du  Stoîlihorn.  Il 
était  neuf  heures  et  demie  quand 
ils  arrivèrent  à  Im^Grund.  Le  len- 
demain deux  guides,  Jaun  et  Ban- 
nholzer,  partis  (le  Un«;enlaui,  allè- 
;  rent  planter  un  see<»nd  drapeau  on 
'  en  avait  plante  un  sur  le  Rosen- 
horn) au  sommet  du  Wetterhorn 
'  proprement  dit.  la  seule  des  trois 
i  grandes  cimes  visibles  du  Urindel- 
wald,  et  redescendirent  au  pavillon, 
sur  le  glacier  de  TAare,  par  le  col 
du  Lauteraar. 

ASCENSION  DU  SCHIŒCKHORX. 

Une  longue  journée.— On  part  du  Grimst',  ou 
rai  «HZ  de  Tliâtsi  àtê  NtfudtiUlou,  «ur  b  gUcier 
de  rAart.  11  ftal  n*élr<6  pM  ««jÉt  mswHzc*  pour 
entreprendre  celle  coiiris,  Sl  StOÎf  d«  DMU 
gaidci  «1  u  hêâu  Idiap*. 

Les  deux  glaciers  de  Grindelwald 
sont  séparés  par  une  énorme  mon- 
tagne ,  le  Mettenberg ,  le  dernier 
escarpement  d'un  massif  qui  se  con- 
tinue au  S.  par  l'Oberewandfluh,  le 
'  petit  Sclircckhorn  ,    le  N'^esiliorn 
jusqu  au  Svhreckhorn  (pic  de  la  Ter- 
reur} ,  et  uar  les  Lauteraarhcemëf 
jusqu'à  rAbschwung,  où  il  tombe 
brusquement   dans  le  j<lacier  de 
'  l'Aare.  Ce  massif  a  r»nviron  dctix 
:  lieues  de  long.  Sur  sou  versuni  oc- 
I  cidenial,  près  du  Grand  Lautera- 
I  arhorn,  se  détache  une  ramification, 
le  StrahlfcJckamm  qui,  se  dirigeant 
vers  le  S.,  sépare  le  glacier  infé- 
rieur de  Grindelwald  du  glacier  du 
Finsteraar,  tandis  que  le  Latilsraor- 
jorh,  partant  du  Schreckhorn,  sur 
le  versant  opposé,  dans  la  direction 
du  N.,  sépare  le  glacier  inférieur 
de  Grindelwald,  du  glacier  du  Lau- 
teraar. 

Suivant  le  point  d'où  on  Texa- 
mine,  le  Schreckhorn  (4097  mèt.) 
1  présente  des  contours  très-diffé- 
'  rents.  Vude  la  plaine  suisse,  il  a  la 
;  forme  d'un  pic  étroit,  allongé,  très- 
;  aminci  à  son  sommet,  qui  est  divisé 
i  en  deux  pointes;    du  glacier  de 
!  l'Aare  ,  de  la  Furka  et  de  la  Meien- 
wand,  il  a  l'air  d'un  immense  coin 
très-effîlé;  enfin,  du  côté  du  Fins- 
teraar, à  ro.,  il  se  présente  com- 
me un  massif  asses  large  à  sommet 
pointu.  Yu  de  son  faite,  il  est  encore 
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diff^ni.  L'arétc  culminante  a  la 

forme"  d'un  arc  ou  d'un  croissant, 
dont  La  convrxitt'  est  tourn<'"e  au  N., 
et  dont  lus  t»xiremiu*s  Je*»  deux 
pointes  quo  Von  voit  de  la  plaine; 
sont  k's  parties  les  plus  hautes, mais 
no  ^  1  !>  v<'iit  que  peu  au-dfssus  de 
rareté.  La  j»ointc  la  plus  eie%ee  ou 
septentrionale  est  encore  vierge  de 
paa  hu mainte;  mais  la  pointe  méri- 
dionale— elle  n'a  que  27  mrt.  7  c. 
de  moins  que  l'autre — aéi(^  escala- 
dée ,  le  8  août  1842,  par  MM.  De- 
sor^  Eadierile  Ja.Linm  et .  Girard  « 
avec  les  guidea  J.  Leuthold,  Brig- 
ger,  Fahnrr.  Bnmihol/'or  et  Madnt/. 

Il  était  SIX  heures!  et  demie  quand 
l'expédition  quitta rHdtel  âes  Néu- 
<  li  H-'loifl,  sur  le  glacier  de  TAare. 
KiJf  cnip'M'laii  dos-  provision-,  \un.' 
haohe,  une  «m  In'llf  «tt  «les  rordes. 
On  remoiUa  rapidement  le  glacier 
du  Finsteraar,  et  à  dix  heures  on 
dominait  le  col  de  la  Strahleck.  L'é- 
rbelle  servait  à  travor^er  Ick  cre- 
VAâbes  qui  étaient  trop  lar^b  pour 
qu'on  pût  les  sauter.  On  tàcb»  de 
jii.ircher  le  plus  longtemps  pos- 
sible surle.s  ro'  in  i>.  Ahrrr.  comme 
disent  les  monugnurds.i  Cupendant 
on  fut  obligé  du  traverser  un  couloir 
de  glace  de  SHX)  m6t.  de  large,  et 
d'une  pente  de  10''.  Il  fallut  y  tailler 
dcK  |ia>;.  iJeux  Jicures  entières  fu- 
rent emploi  cob  il  ce  passage  dith- 
oile.  M.  Dosur  n*en  avait  pas  franchi 
de  plus  redoutable,  ce  n'est  au- 
dtMfJus  de  la  Cîrandc  Kiinnyp,  en 
montant  ià  la  Jnngtrau.  Sur  le  ro- 
ober,  à  l^ontbre  d'une  arùte.  dan^^ 
un  endroit  humide  (3,500  met.],  on 
tronvn  i|ueK{ueK  rcnonculvK.  Ihi  ce 
p»>i!it  au  sounnet  du  roi  ,  où  l\»n 
t^cliangoa  le  flanc  de  iu  nionuignc 
contre  sa  traaebe>>  «sevn  obstacle 
séritîux  ne  se  présenta.  Mais,  après 
nvoir  monté  une  centaine;  de  m''ire=: 
on  arriva  sur  une  faillie  de  rochers 
séparée  du  massif  principal  par  une 
counure  à  pic  de  3  à  4  mèt»  de  pro- 
ftin«i<Mir,  qni  intcrd'Vait  le  pasKaj^e. 
Au  tuiid  de  cette  coupure,  était  une 
tache  de  neige  tadléo  en  arête  très- 
raide.OD  franchit  cependant  ce  mau* 
vais  pas grAce  nux  ror<lcs,  vt  on  gra- 
vit résolument  1  arête  supérioure 
dont  la  pente  est  :ii  raidc  qu  il  iaut 


Dl;  SCttRECRHORN. 

en  quelque  sorte  se  coller  contre  le 

rocher.  Près  du  sommet,  l'arête  se 
rélrécittellcment  ipi  elle  n'a  pas  plus 
de  jOàGO  cent,  de  large.  A  uroite  et 
k  gauche  le  regard  plonge  dans  d'af- 
fiH>ux  précipices  ;  les  guides  eux- 
mûmes  n'osaient  pas  se  tenir  do- 
hout.  Knfiii  à  deux  heures  et  demie 
on  atteignit  le  souuuet  j  qui  pré- 
sente une  aurface  d'environ  8  mèt. 
carrés. 

I>a  \  lu-  dont  on  jouit  du  Schrcck- 
horn  est  unique  dans  son  genre,  dit 
M.  Desor,  et  surtout  fort  différeiUe 
de  celle  de  la  Jungfraui  On  esi  ici 
au  fMnUrc  du  monde  n]]>m,  orttf>uré 
de  louu's  parts  de  grandes  ciineg, 
tandis  (luc  la  positix>u  de  la  Jung- 
I  frau^  plus  czcentriquo*  olTre  par 
l'fU  iiiéme  un  carac  tè;  •  diaun'ii a- 
iemeiit  o[>posé.  Sous  io  rapport  pit- 
toroi^ue,  U  proximiié  du  Fmste- 
raarhom,  au  midi ,  donne  à  celle 
du  Schreckhorn  une  supériertté 
réelle»  en  formant  un  premier  ]dnn 
d'une  ^e  maguilicoucc-,  par  sa 
forme  hardie  aiuiant  que  par  sa 
teinte  sév6re,  qui  centcaste  d'une 
manière  saisissante  avec  Ir^  frimes 
blanches  dos  VicsolieriitHtnur,  à 
droite,  et  du  âtuderhorn,  à  ^uche. 
Une  set! onde  cime  qui  excite  l'ad- 
miration à  cause  do  l'eiFet  grandiose 
qn'olîc  produit,  c'est  l'Alotschborn, 
■  au  S.-O..  l'une  des  plus  belles  xaun- 
I  tagnes  de  la  Suîsse.  Derrière  elles 
j  se  déploient,  à  droite  et  k  gaiiclie» 
les  mdle  pie»;  des  Alpe^  pemnnes, 
au-desHU>i  destjuel.s  le  Mont  tlervin 
attire  surtout  les  rogardi^.  A  10.,  on 
«lécouvre,  à  la  lile  1  un  de  l'autre,  les 
colosses  de  TOberland,  l'Iviger,  le 
Mteneh,  le  MiM  uriiorn,  la  Juiitrfrau. 
Le  lac  de  Thun  apparaissait  à  droiie 
de  cette  dorni^r^  comme  une  ricbe 
émeraude  entourée  de  sa  guirlande 
lie  inoiitn L*Ties  dentelé»»^.  An  N.. 
noas  admirions  devant  nous  le  beau 
groupe  des  Wetterhôrner,  le  Ber- 
glistock,  et  dana  le  foid*  les  cimes 
nonibreuscs.  mais  moins  élevées 
du  l)ord  du  Ine  d<»sQuutii'  rnii;on«, 
le  liilis,  le  Pdale,  le  Uigi.  A  I  K. 
se  montraient  la  Furka  et  lert  mon- 
tagnes environnantes,  avec  le  Ga- 
Lenstock,  que  nouA  «HiottS  étonnés 
de  trouver  si  petit.  > 
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'ÎÂ  '^Acenlô  fut  dificjife,  .mais 
elle  eut  liou  sans.accldeiKt.  Au  delà 

,du  r<tl  supi'îricur.  on  suivit  Jo  ro- 
cher au  lieu  liu  glacier,  il  était  nuit 

quand  on  dût  entrer  sur  le  pla- 

cior,  mais  les  deux  liem-s  (^ui  sé- 

|»arai(int  ce  lM>int  tU-  Vil 'Ici  drs  Xeu- 
,  cltatflois  fnrcnt   franciiies  heureu- 

Renient.  Dix  heures  venaient  de  s.on- 
.  Qor  lorBQu^on  arriva  à  Tb^te).  Per- 
sonne n'avait  .6^rouvé  le  qioindro 

jnolai^u,  ,ni  «'Ml    8<>niniel,    ni  a  la 

munlée  »  ni  k  la  d<';»eentt'. 
M.  Desor  conspilW  aux  voyng,eur« 

qui  v(>ii(irui<>ii(  faire  ra-cciision  du 

^>elireekhoni  du  jirj'ndre  la  voi()  ro- 

clieuse ,  <ju<>i«iu\'l!e  ^oit  de  Im-hu- 

Couy  plus  lutigunte  ;  mais  il  jaut, 
.  dit*u,  «^tre  bien  sûr  de  sa  téte  pour 

Entreprendre  une  pareille  e^cur* 

aioQ.  > 

Le  Flnsteraarborii  est  le  pic 

'  le  pluti  Cdevy  des  Alue^  bernoises, 
îl  a  4,398, m^t.  Ou  cOté  du  N.,  il  se 
présente  souîî  forme  d'une  ai- 
feuille  trè«<-'':l.'\ncée,  au*''^i  porte-t-il 
en  certain"!*  endroits  le  non^  de  Ku- 
dèi  ;  maïs  du  cAté  de  l^E.  et  du  côté 
'do rO.,  il  ('  talc  uni-  îarg^ paroi escar- 
p^-e,  sur  la<nii'lle  la  nejp^  no  tient 
que  par  plaees;  et  du  C()t<'  du  S.  son 
sommet  aig-û  et  rochpux  est  si  som- 
bre et  si  nu  une  lès  Vaîsisîins  rap- 
pellent le  Srhirnrzhorv.  Vt\  ('norme 
glacier  en  descend  au  \.-0.  C'est  au 
sommet  du  Sidelhorn  ,  aaprès  de 
VAbacbwung,  et  à  la  rutka,  «lU'il 
offre  Taspcct  le  plus  imposant.  De 
l'hospice  du  Onmsel, 


posant. 

on   n 'aper- 
çoit que  sa  hase  septentrionale  ou 
VAgoi^horn;  majs  on  le  voit  h  peu 
distance  sur  les  pollen.  Quatre 

nn^tes  viennent  ^'v  rattacher  :  ce 
s. .ut,  nuN.-O.  et  a'u  N.-K.,  le  Wul- 
cherijntt  çilo  Sliablcikgrat  ;  au  S.-O. 
et  au  S.-K.,  le  Hothhorngrat  et 
y  Oh  era  a  rh  o  rngra  t . 

].a  jircniicre  iontalive  fait(î  pour 
monter  au  sommet  du  Finsteraar- 
born  date  de,lÇl3.  îfîif.  Meyer, 
d'An  t  au  .  essayèrent  trois  fois'  en 
vnû)  d'y  parvenir,  mais  le  10  août 
de  ja  nn^ri^e  unn«'o,  Arnold  Ahhiild, 
leur  guide,  et  deux  Valaisan^  l'eti- 
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êalad^nt..  ^n  18-29,  h.  fruj^i  nTonta 

(!<•  rOheraarjocli  sur  h;  llolhom- 
Sattel  et  par  le  Walclicri^^rat.  à  60 
mèt.  environ  du  sommet»  uu  pied  du 
dernier  pic  ;  mais  une  violente  tero- 
p(*le  le  ïovqa  de  descendre.  Le  10 
août  .îaeoh  LeuthoM,  un  «le^ 

meilleurs  guider  de  l'Oberland  mort 
en  1813  ,  et  J.  Wujhren,  a^ttei^nircnt 
la  pointe  la  plus  olevéc.  Au  mois 
d'aoi)t  1812.  M.  Sulger^de  îîdley  y 
parvint  avec  deux  j^uidcf?,  et  le'tî 
sc])tembre  suivait  il  retourna  av«c 
les  guides  Jaun^  de  Meiringen ,  An- 
dréas Abplanalp  ,  d.'Iin-tî ruud  ,  et 
ll.Lorenz  de  Wasen. Partis  du  Griro- 
sel,  ils  vinrent  pat^ser  la  nuit  à  la 
hnfiii  occideutale  de  la  montagne, 
qu'ils  gravirent  .le  lendiimain  matin 
en  cinq  heures  et  demie.  Le  som- 
met forme  une.  îtr(^te  ondulre  de 
vingt  pa^i  do  loiia.  Ou  y  trouva  quel- 
ques morceaux  de  glace.  La  vue  y 
est  ttës-éicndue  :  mais  on  ne  dis- 
tingue ni(*Mne  pas  les  vallées  les  plus 
rap|>roch("e*.  Ujo  a'eat  entouré  que 
de  pics. 

i     .  .. 

ASCEilSlOir  J>B  1/bWI68C^SSH0RN. 

C^r*e  d'oèe  joùraèé|  qn'il  m  hûl  'pêM  entre* 

f<rtn(\rt  fMt*  do  bùm  guioel.  èt  qMnd  on  est 
iQjot  aux  i<nU^c9i  Site  à  été  hite  par  de* 
fenoiee.  •  ^ 

I/EwIfpickMeelioriiy  ainsi  ap- 

P<d((^  D.a/ce.mt'il  <ie  ae.diêgarpit  ja* 

mais  de  neige, est  une  immense  cou- 
bole  de  neige  s'('levant  au-dt;ssus 
au  coj  ^le  CiauU  ,  au  nulieu  do  ja 
longue  Cfeil  de  roofaers  qui  lonfe 
la  nve  gauche  du  placier  du  Lau- 
teraar.îl  faut  d'ahord  retjjonter  tout 
le  placier  ilu  Lauteraar.  Parvenu  à 
la  base  de, la  montagne,  on  là  gravit 
surdes rochers  dontrasoension  n'of- 
fre pas  <lc  grandes  iliflirultt's.  On 
arrive  ainsi  au  col — une  •'■chancrure 
assez  étroite  dans  l'arélej — son  som- 
mel.ëst  si  aigu  qu'en  certains  en- 
droits on  peut  l'enjaniher  sans 
jx  ine.  et  j.asser  ainsi  de  la  vallée 
de  l  Aare  duna  celle  de  Gauli.  Un 
quart  d*hetire  suffit  pour  montef  du 
col  aii  sonnnet,  dont  la  bautCur  est 
de  .'i,310  m' t.  On  y  découvre  une 
vue  magniliquc.  On  est  en  tueo  du 
Schreckhorn,  h  eôlé  duquel  le  Fius- 
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teraarborn  se  dresse  au-dessus 
des  Hugihœrncr  etde  l'Abschwung. 
près  du  Sludelhorn  et  de  rObrraar- 
Iiorn,  dont  les  ScbenzcrlKi  rner,  le 
Grunerborn  et  rEscherhorn  appa- 
raissent comme  des  dépendances.  A 
ro.  on  domine  le  col  ae  Lauteraar, 
par  t]»"-sus  1«mjuh]  on  df*eouvre  la 
cliaîiicdu  Stockhorn,  avec  ses  nom- 
breux pics.  Au  N.  un  vaste  cirque 
8e  déploie  dans  lin  ti'rieur  di^  massif 
du  Miselen,  et  alimente  la  branche 
droite  du  (placier  de  Gauli  ;  c'est  Ir 
HuneriLieli  .vallée  des  PerdrixLder- 
rière  lequel  s*élève  le  Rizlinorn. 
Plus  loin,  on  aperçoit  le  placier  de 
Gfluier.  Enfin  une  quantité  de  ri- 
mes plus  éloignées  encadrent  l'ho- 
rizon de  tous  les  côtés.  Quand  le 
temps  est  tr^s-clair»  on  voit  distinc- 
tement le  Rigi. 

On  peut  descendre  de  l  Ewii/s- 
chneeliorn  à  Im-Grund,  par  ic  pla- 
cier de  Gauli  et  la  vallée  d*Urbach. 
C'est  une  course  de  sept  à  huit 
heures ,  pour  la  dt  ^cente  seule- 
ment. Quand  on  monte  k  TEwigs- 
chneehom  j^ar  ce  chemin,  il  faut 
passer  la  nutt  dans  les  chAlets  voi- 
sins du  glacier.  Pe  o<»tte  manière 
on  arrive  au  sommet  du  col  avant 
que  le  soleil  ait  ramolli  les  neiges, 
et  on  a  tout  le  temps  de  descendre 
au  Grimsel  sans  se  presser. 


ASCENSION  I»B  lA  JUNOFftAlI. 

De  toutes  les  montaf^nes  de*?  Al- 
pes bernoises,  laifangifrao  ■Tciinu 
Fille)  est  celle  qui  jouit  de  la  ]<las 
grande  |»<)pularité.  Cette  renommée, 
elle  la  doit  h  son  élévation  1,175 
mèt.),  —  cependant  le  Fmsieraar- 
born  est  plus  haut  de  123  mèt,— à 
ses  proportions  gigantesques,  à  sa 
forme  pittoresque  ,  h  placiers 
éblouissants,  h  kos  Iréijuciues  ava- 
lanches, peut-être  aussi  k  son  non».  | 
Ce  n'est  qu'en  1811  qu  on  est  par- 
venu, pour  la  première  fois,  à  son 
plus  haut  sonunt't.  On  y  monte  par 
le  versant  méridional  ;  le  versant 
septentrional ,  celui  qui  regarde  la 
Wengemalp,  est  trop  escarpé  pour 

qu'on  pui«îsp  mAme  r><;say(>r  do  Tos- 
calader.  Les  endroits  de  la  Suisse 


DE  LA  lUKGFRAU. 

d'où  Ton  voit  le  mieux  cette  magni- 
fique montagne  sont  la  Wengem- 
alp, le  Lauln.'riiorn  ,  le  Sulsars,  la 
Waldeck.  Mi'irrcn,  h-  Schilthorn.  et 
r^ggischorn.  On  l  aperçoii  du  som- 
met du  Sentis,  du  Weissenstein  et 
de  toute  la  chaîne  du  Jura,  du  H(K 
henKwand.do'i  Vo»;pos,du  Feldherg, 
et  même,  à  ce  qu  on  assure,  du  haut 
du  clocher  des  cathédrales  de  Straa- 
bourg  et  de  Milan,  quand  le  tempa 
est  parfaitement  clair. 

1.0  :]  -Aoùi  1811,  MM.R.  etH.Moyor, 
d'Aarau,  firent  les  premiers  l'ascen- 
sion de  la  Jungfrau.  Ils  étaient  partis 
du  Valais. 

Le  3  septembre  1812.  M.  G.  Meyer, 
fils  de  M.  R.  Meyer,  monta  au  som- 
met de  la  Jungfrau,  avec  deux  gui- 
des yalaisans,  pour  prouver  que  la 
relation  de  son  père  et  de  son  oncle 
méritait  plus  de  confiance  qu'on  ne 
lui  en  avait  généralement  accordée. 

La  troisième  ascension  date  de 
J828.  Elle  eut  lieu  le  10  septembre. 
Six  ^'uide?;  do  n rindolwaKl,  Peter  et 
t'hrisiian  Baumann,  Ulnc  Wittwer, 
Hildebrand  Burgener,  Peter  Roth 
et  Peter  Ifoser,  âgé  de  soixante  ans» 
y  prirent  part.  Ils  ])artirent  de  Grin- 
delwald,  le  8,  munis  de  cordes,  de 
hachettes,  d'échelles,  etc.,  traver- 
sèrent le  glacier  qui  sépare  FEiger 
et  le  Mettenberg,  et  ]>ass)'  ront  la 
première  nuit  aans  une  spacieuse 
taverne  située  sur  le  flanc  méridio- 
nal du  Grand  Eiger.Le  lendeinatn,9, 
ils  gravirent  le  glacier  supérieur  de 
Viesohj  et  se  dirigèrent  h  l'O,  vers 
le  glacier  de  la  Jungfrau,  où  ils  pas- 
sèrent la  nuit  au  milieii  de  débris  de 
rochers  tombés  du  Finsteraarborn, 
dan'j  le  voi*!infipo  du  Griinborn  Le 
troisième  jour,  ils  se  mirent  en 
route  de  bonne  heure,  puis,  retour- 
nant vers  la  base  de  la  Jungfrau,  ils 
suivirent  la  crête  qui  tu  doscend 
vers  le  Rroithorn,  «•?  onnimoiMM-rcMit 
ainsi  ]  ascension  du  c  ulé  S.-L.  Par- 
venus au  premier  escarpement  de 
çlace  ,  ils  y  appliquèrent  leurs 
échelles  et  le  francnirent.  Tantôt  en 
se  servaut  ainsi  de  leurs  échelles, 
tantôt  en  taillant  des  pas  dans  la 
glace,  ils  arrivèrent,  après  trois 
heures  de  montéo,  au  jnod  <]r^  la 
plus  haute  sommité.  Peter  Bau- 
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mann  fut  le  premier  qui  la  gravit.  Il 
la  décrit  comme  une  bande  (^'troite 
de  roc  aigu,  «  élevant  du  milieu  dr 
la  frlior-  solide,  en  courant  dans  la 
direction  du  S.-O.  au  N.-E.  &v^,c  une 
lenteur  d'environ  4  mèt.,  et  une 
largeur  de  quelques  centimètres 
seulement.  Là  '\U  croust  ii'iU  un  trou 
d'un  mètre  de  protondeur,  et  ils 
plantèrent  un  signal  qui,  visible  de- 
puis Berne,  Thun,  Interlachen  et 
toutps  les»  rontrcrs  voi«>ino^>,  fut  ren- 
verse par  le  vêtit  veiti  la  Un  di'  dé- 
cembre. Le  H,  ils  étaient  tous  le» 
six  de  retour,  sains  et  saufs,  à  Grin- 
delwald. 

M.  Hugi,  en  1828  et  en  l«3-3  :  dos 
Anglais,  en  18^,  et  M.  Kohrdort,  la 
même  année  ;  M.  Cowan,  en  1S41 , 

firent  des  n  iitativea  inutiles.  Le  28 
août  1841, MM.  Agas«;iz.  Foibfs,  Du- 
ciiHlelier,  Desor,  accompa^ni'i»  des 
guides  Jacob  Leuthold,  Joli.  Jaun, 
Melch  ior  Bannholzer  et  André  Ab- 
planalji,  furent  plus  heureux.  C'est 
a  la  relation  de  cette  exjicdition, 
publiée  par  M.  Dcsor,  que  j'em- 

Srunte  les  détails  suivants.  On  partit 
es  chàletsMœrilIouMaîrjcIrn.oùon 
avait  pn<îsé  ]n  nuit.  De?  horiN  du  \ao 
Mœrill,on  monte  immedunenicnisur 
le  glacierd'Aletscb.A  l'endroit  où  le 
glacier  fait  un  coude,  on  jouit  d'une 
vue  magnifi<|U'"  A-.xns.  doux  direc- 
tions :  devant  soi  on  voit  se  drcsst;r, 
au  fond  du  glacier,  les  grandes  ci- 
mes de  la  Jungfrau,  de  TEiger  et 
du  Mtï»nch  ;  en  se  retournant,  on 
nper«  <.;f  au  S.-O.  la  Dent  Blanche, 
le  Moiii  Cervin,  le  Mont-Rose  et  le 
Strablhom. 

Le  glacier  d'Aletsch  a  plus  de  six 
lieues  îorij^'  cl  souvent  près  d'une 
demie-lieue  de  large. Il  est  encaissé 
dans  toute  sa  longueur  entre  des 
montagnes  très-élevées,  qui  sont, 
sur  la  rive  gaiirhe.  du  S.  au  N'.,  les 
Walliser  Viescherhœrncr.  le  F"aul- 
berg,  le  Griinerhorn.le  Trugberg,le 
Mœnch.et  sur  la  rive  droite,  TAlets- 
chhorn  ,  le  Kranzberg  et  la  Jung- 
fraiî.  On  compte  six  heure»^  environ 

f>our  aller  du  lacMœrill  au  point  où 
a  pente  commence  à  devenir  ra- 

fnde.  Ce  trajet  se  fait  facilement,  car 
('  «placier  e«»t  en  général  très-uni.  La 
région  de^  crevasses  n'a  qu'une 
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lieue  de  large,  et  le  névé  est  le  plus 
beau  de  la  Suisse. 

Le  pied  de  la  pronii<-re  pente  a 
reçu  le  nom  de  Hepos,  parce  qu  on 
s'y  arrête  nécessairement  ;  c'est  un 
des  plus  beaux  sites  de  glaciers 
qu'il  soit  possible  de  voir.  On  se 
trouve  en  face  d'un  immense  amphi- 
théâtre ,  dans  lequel  viennent  ae 
confondre  cinq  grands  affluents  du 
néve  d'Aletscb.  Lies  deux  plus  consi- 
dérables en  occupent  le  fond;  ils 
descendent  l'un  de  la  Jungl'rau, 
l'autre  du  Mosach  ;  les  trois  autres 
sont  plus  latéraux.  Le  Mœnch,  à 
droite,  et  la  Jungfrau.  à  gauche, 
sont  en  quelque  sorte  les  «feux  co- 
hjunes  du  grand  amphuhcatre  qui 
sépare  ici  la  plaine  suisse  du  Va- 
lais. Le  col  intermédiaire  entre  les 
lieux  cimes  n  près  de  3,500  met. 
lUi  haut.  Kohrdorf  le  traversa  en 
1828,  lors(iuHl  essaya  de  fiiire  Pas- 
cension  de  la  Jungfrau.  Hugi  le 
franchit  é^ralement  dans  sa  tentative 
d*'  IS'.ii.  A  10.  du  Kepos,  sur  la  gau- 
che, un  vasitî  couloir  s'enfonce  en- 
tre la  Jungfrau  et  le  Kranzberg,  et 
dans  ce  couloir  on  distingue  une 
série  de  terrasses  superposées.  C'est 
par  là  que  l'on  monte. 

Quatre  beures  entières  sont  né- 
cessaires pour  .^'élever  du  Kepos 
juxju'an  col  <\u  HoihfVial.  Ily  a  dnns 
ce  trajet  des  pentes  raides  à  gravir, 
d'énormes  crevasses  à  franchir  ou  à 
contourner.  Quelques-unes  ont  30 
met.  de  largeur.  Il  faut  absolument 
se  servir  d'échelles  et  de  cordes.  Le 
col  du  Itothibal  ressemble  beaucoup 
à  celui  de  roberaar;  comme  ce  der- 
mer,  il  est  Imité  par  deux  très- 
hautes  cimes  :  la  Jun^.'frau.  au  N.,  et 
l'extrémité  du  Kranzberg,  au  S.  Sa 
largeur  est  de  quelques  mètres.  La 
Jungfrau  ne  s'élève  que  de  300  mèt. 
au-uesstts; mais  cette  dernière  pente 
est  si  raîde  —  M.  Forbes  a  trouvé 
qu'elle  avait  une  inclinaison  de  50* 
— qu'il  mit  près  de  deux  beures  à  la 
gravir.  On  côtoyé  un  effroyable  pré- 
cipice dont  quelques  guides  eux- 
mêmes  ne  peuvent  pas  supporter 
la  vue. 

Le  sommet  de  la  Jungfrau  est  un 

très-petit  espace  d'environ  70  cent, 
de  long  sur  50  cent,  de  large.  Il  «  U 
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forme  d'un  triangle  ayant  sa  base 
fournée  vers  la  plaine  suisse.  On  ne 
peut  gu'*ro  y  lonir  qiî'imo  juT^onno 
saule  à  ia  lois.  On  y  découvre  une 
▼ue  admirable  sur  uno  grande  partie 
de  la  chaîne  des  Alpes  et  sur  la 
plainr  «juis^^c.  ju'<']n'an  Jurn.  ^f. 
sor  doute  (ju  il  exmte  dans  la  chaine 
centrale  un  point  plus  prouro  à 
donner  nn  aperçu  oscaet  de  la  vé- 
ritable forme  des  montagne:^ ,  sur 
laquelle  on  fait  en  général  des 
idi'Cs  pluH  uu  muin^  (;rronéei(.  k  La 
lungfrau ,  par  exemple  ,  est  loin 
d'étro  aussi  compacte  qu'on  se  la 
représente  dr^pui^  Berne  et  même 
depuiH  Inierlaelii-n,  ei  houh  ce  rap- 

Sort  elle  ne  gagne  pas  à  être  vue 
e  près;  car,  loin  de  former  un 
massif  continu  ,  elle  se  compose 
d'une  st  rie  d«*  tranches  dressées  les 
unes  derrière  les  autres  et  séparécii 
par  do  profondes  découpures  ou 
vallées.  Ces  tram'lies  sont  étag^cs 
d'ttpr'  ■  leur  li.Wieur.  de  mnnière 
que  lu  première  ou  la  plus  rappro- 
chée de laplainc  est  la  moins  élevée, 
et  la  derniërcla  })1um  haute.  Cotte 
di  :|nt«ition  particulière  est  même 
reconnaissable  de  fort  loin;  car 
loisi^uon  examine  attentivement 
la  Jung^frau  par  un  tempi  clair,  on 
on  distingue  fort  bien  les  découpu- 
res à  leur  leiTite  plus  s()nd)re:  la 
dernière  est  la  plus  apparente.  » 

Sur  la  surface  du  rocher  à  jour, — 
du  gneiss, — ainsi  que  sur  les  frag- 
ments f]îii  <^Vn  «eut  dt't ifli»'*s,  en 
irtniva  plusieurs  lichens  très-frais  , 
dont  queUjues-uns  occupaient  une 
surface  de  plusieurs  pouces  do  dia- 
mètre. On  y  constata  la  présence  de 

cinf]  ^"speees. 

ilescentc  du  sommet  do  la 
lungfran  est  plus  difficile  et  peut- 
être  plu-:  -îangoreuse  que  la  mon> 
lée.  il  faut  <l''-i'eniire  h  reenltin*». 
MM.  Aga*i*iz,  Desor  et  leurs  compa- 

fnonS" mirent  une  heure  pour  attcin- 
re  le  col  du  Roththal.  une  heure 
ponr  rendre  .îe  r'^  ri,l  ni  /ir/i  et 
Six  heures  pour  iill'-r  du  K''|>ov  aux 
chàlets,  où  ils  arrivèrent  à  onze 

heUrei  vt  denii*! 

Le  14  août  PMi>,  MM.  Biirki  et 
Stutlbr  mohtèretit  nnssi  heureiise- 
meut  au  sommet  de  la  Jungfrau, 


avec  la  plupart  des  guides  qui 
avaient  conduit  MM.  Agassiz,  For- 
lies,  Dueliatelier  et  De-or.  Ils  étaient 

fiartis  égaiemeni  lies  chàiets  Moirje- 
en.  M.  Studer  a  publié  le  récit  de 
cotte  ascension ,  accompagné  du  pa* 
noramade  la  Jungfruu,danssf>n  petit 
ouvrage  :  TopographUch^  MUthcilun" 
yen  am  dcn  Âl^engehirge, 
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dirUcilc  qui  ne  (li)ilî*treenlrL-)»risc  que  (ur  dos  vuvï- 
aeuTi  iùrs  <lc  Iclirt'te  cl  habituel  aux  montagne». 
i)â  b»S«fai(ic«  «I  t:n  ha«u  t«mpi  *on( nbtolatttiil 
nf^ceiiairei.II  ratittrni*oti  quatre  gntdci,  car  on  e>t 
oiitigr  (l'emporter  uuo  èulieile,(le«  tucbc»,  <leieor- 
d<?i,  iitt  proti*M»<.*ClMi|ne  ^iiide  »e  pfty«  tO  f., 
|iourLi  iro  non  rinn|iris  —  L-i  uioiilcuro  «ai-on  de 
î'aiini'e  pour  jiiriïer  la  Strahlock  cit  la  |ui.'inière 
inoilio  ilu  mois  de  juillet. 

La  di>t.Mic<<,  qui  u'e*i  qne  da  5  i  0  lieae»  «n 
ii;:iie  directe ,  |>ciit  te  rilcuW  ailui  ii  h,  SU  m., 
pUrier  infrricur  de  PAarc?;  1  b,  30  m.,  (rUci«-r  de 
b'in«lcrj.4r  ;  1  It.  50  m.,  Abicbwung  ;  de  1  U.  30  v. 
.1  5  h.,  pied  de  It  Slf«hl«ck;  t  u.  30  lu.,  col  à» 
Id  Siral.lecL;  de  3  h.  à  5  b.  30 m.,  ZswiiMrg;  i 
h,  30  m.,  (•nndclwald. 

1,0  ebemin  del'liospice  du  GrimNcl 
à  \'Ah!Kr}:>rv;)(j  n  »'ie  d«'Orit  dan«  lf> 
U.  L'tH.  Au  tielu  de  l'Abscbwung, 
la  traversée  du  glacier  du  Fina^ 
teraar  demande  beaucoup  de  pru- 
deui!»*,  ear  les  crevasMe^i  vn  sont  or- 
dnuiirewent  recouvertes  do  nt^ige. 
Après  avoir  marché  environ  une 
heur»;  sur  le  névé  et  tourné  le  ver- 
sant ori*  iit  .]  il''  la  chaîne  îles  I.iii- 
leru«rlt(iîrner,  un  vc)it  se  dress(*r  en- 
tre cette  chaîne  et  celle  du  Fiiister- 
aarhom,  une  arête  <)ui  court  du  N. 
au  S.,  appelée  Mittelgrat,  et  dans  la- 
(juelle  s  ouvT''  1"  passa^re  dti  col 
de  la  ll»iraliieck.  Avant  d'attetu« 
dro  le  pied  du  col  (î,718  m^t.) , 
il  faut  encore  traverser  le  n^vé, 
au(juel  Hugi  a  donné  le  tioni  de 
Schreclifim,  Vu  de  sa  base,  la  Mrah- 
leck  paraît  peu  élevée;  mais  la  pente 
en  est  très^raide.  M.  ÂgassizlViia 
trouvé  à  mi-CL^te  environ  40"  d'in- 
clinaison. Kn  général,  on  s'attaclio 
avec  des  Cijrdes,  et  on  est  obligé  de 
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tftilkfr  ilea  paa  dans  la  gltoe  en 

montant  on  zigzjipr.  Le  sommet 
(3,:ni  m«'»t.)  eat  un  petit  piat«*jui 
trèK-uni  et  tout  couvert  de  neig»t, 
8&n$i  aucune  crevasse  k  ta  «urfaee. 
Une  ('lun'  ti  «'>;-raide  s'élève  droit  au- 
dessus  <lu  col,  au  N.,  formant  le  der- 
nier coniretort  du  8ciireckhorn  ; 
c*e8t  le  P»Hi  S^rwMorn,  mie  les 
guidM  de  Grindelwald  conlondent 
sDtivent  avf r>  1q  véritable  Srlirock- 
hoin  qui  n'tjiit  paa  visible  do  Grm> 
delwald. 

*Ce  ftit,  dit  M.  Desor,  aven  un 
8entimont  de  })onh«'nr  ine<titnal»l(' 
queje  serrai  la  main  d  Agassi/,  lors- 
que, arrivés  au  sommet  du  paanage, 
nous  dé<iouvrimefl,  comme  par  en<- 
chantement,  à  ii<»s  piedB,  la  vallée 
de  Orin<h'lval'l,  la  Schoiderk*,  le 
Faulhorn,  la  chaîne  du  Stockhorn, 
la  belle  pyramide  du  Niesen.  bai- 
gnée par  les  eauT  du  lae  de  Thun, 
et  que  devant  nnu<^  %o  Hrf*5;^.iiont  les 
masses  colossales  dt*  I  Ki^'cr  et  du 
Mœneh,  qui  semblaieiu  tellement 
rapprochées  qu'on  aurait  été  lentc't 
d'aller  les  toucher  du  bout  du  bâton. 
Un  vpn  plus  loin,  nu  S.-O..  \n  .fiinp- 
frau  élevait  son  sommet  triangulaire 
au-desBita  de  la  lonffue  chaîne  des 
Walchorhœmer  ;  àlE.,  la  vup  était 
borM»'*e  pnr  h»  mn«5'-'ir  du  Selireek- 
horn  qui  d  ici  lum^i  paraissait  bien 
moins,élancé  que  de  1  lldleldes  Neu- 
ehâtelois.  »  La  Strohlcck  doit  être 
comptée  parmi  les  plus  beaux  points 
de  viif»  dt's  Alpes  bernoisf><î.  > 

Pour  descendre  de  la  Straideck, 
il  faut  s'attacher  h  une  corde,  et  des- 
cendre avec  prt  cauhon,  «MrlOfrla- 
fi'T  de  rîiidfl  \v;ild  <^st  trf«si-<^r«»- 
vassé,  et  la  pente  en  est  d'abord 
fort  raide.  Près  du  Za^zenbor^r,  l'in- 
clinaison devenant  plus  douce  ,  on 
peut  se  laisser  f^disscr  sur  la  neiire 
durcie. — Kn  appro»  liant  du  placii*r 
de  TEigcr.  qui  se  réunit  h  celui  de 
Orindelwaid^ao  pied  du  Ziezenberg, 
on  remarque  îa  cabane  d'un  bei  ficr, 
f»t  j  îroupcaux  de  mouton^:  et  de 
chèvres  ^*ur  le  Zieitenberg,  car  cette 
montagne,  qui  s'arançant  comme 
un  promontoire,  resserre  dans  un 
lit  tr<  s-étroit  le  pla'  ;.t  de  Orindrî- 
wald,  entre  sa  base  ei  le  MetKni- 
berg,  est  recouverte  de  pAtura^es 
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qui,  en  cerlaihs  endroits,  paraia» 
sont  fort  ubondantH. — Au-de«flOus  de 
ce  promoiiioire,  la  valléo  s'i'dargit 
de  nouveau,  et  le  placier  qiiî  ren- 
contre celui  de  TEi^er  ou  de  Kali 
descend  du  fleuve  oriental  de>  Wal* 
cherhœmeroii  Viescherhœrneràe  (irin- 
delwald,  s'étale  mollement  dans  un 
bassin  très-pcu  incliné  connu  sous 
le  nom  de  mer  de  glace  de  Grlndel- 
walil.  On  voit  au  centre  du  trlacier 
de  Kali  un  rociicr  nu  que  lu  f:luee 
ne  semble  avoir  jamais  envahi,  «t 
que  les  habitants  du  pays  appellent 
pour  cette  raison  Heisse  Platte  (la 
plaque  chaude).  C'est  h  la  hauteur 
de  ces  glaciers  que  périt  M.  Mou- 
ron, en  1831. (r.Grindelwald.)  Après 
avoir  déjiassé  le  placier  de  Kali,  on 
pratîtic  le  Mettenberg,  d'où  Ton  des- 
cend (Ml  1  h.  30  m.  à  Grindeiwald. 
,R.  171.) 

Selon  la  tradition,  un  habitant  de 

("ri  iiidi  1  wald.  nommé  Klauss, aurait, 
il  y  a  rcnt  cinquante  nn^.  j^assé  la 
Sfraîileck.  Dans  ce  sii-cle^  M.  K. 
M  '  yer,  d'Aarftu,  est  le  premier  voya- 
geur qui  l'ait  franchie,  le  même  jour 
'4  s(>pt»'mbr<'  1812*1  où  son  frère  (xott- 
lieb  faisait  l'ascension  de  la  Jung- 
frau.  En  1836,  M.  Wagner,  de  Hcsse- 
Cassel,  la  passa  avec  deux  guides 
qui  se  perdirent  dans  le<  ghiciers  ; 
ils  n'arrivèrent  ou  h  deux  heurf  <bi 
matin  au  Orimsel.  Kn  1828,  M.  Hiigi, 
et  en  1839,  M.  Studcr,  tentèrent 
inutilement  de  se  rendre  par  ce  che- 
min, le  premier,  de  (xrind*  Iwald  au 
Grimsel;le  second,  tlu  (irimsel  à 
OrlndeVwald.  En  1836,  M.  le  docteur 
Lepih'ur,  qui  depuis  a  fi  m  '  iscen- 
sion  duMont-HIanc  av^r-M^f. M  u  tins 
et  Bravais,  avait  été  jdus  lieureux  ; 
seulement  ses  guides  ne  prirent  pas 
le  chemin  Que  l'on  suit  aujourd'hui. 
.T  .11  dduné  dans  ma  prcinièrc  l'dition 
11»  récit  de  son  expédition.  Enfin,  rn 
1840,  MM.  Agassiz,  Desor,  Coulon 
et  Pourtalès,  se  rendîreht  en  un  jour 
parce  col  de  Tilc^tel  des  NeuchAte- 
loi^  ri  n rindrî waM,  où  ils  arrivèrent 
à  trois  heures  de  l'après-midi.  .Mt^in- 
tenant  cette  course  est  faîte  cha- 
que anni'e.  Kn  1841,  une  Ecossaise, 
^î"'*  Mrtr-Cowan,  d'Edimbour;-',  a 
I  même  pa^sé  la  .Strahleck,  avec  son 
mari  vi  neuf  ffuides. 
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petites  ouverture»  qu'on  j  remarque 
de  distance  en  distance  y  cachent 

d'énormes  crevasse^*.  ^I.  1^ 


ROUTE  ItO. 

DU  GRIMSEL  A  VIESCH. 

PAiiSAGE  LiU  COL  DE  L*OBKRAAR» 


LlU 

Un«  lHii-fort«  Joarnée  de  marche.— Courte 
dtflicil*.  fille  fiil  «l&eliiM  (ponr  \%  preniire  fon) 

par  M.  Wei'S,  .lu  coimnoMccmoiit  de  ce  siècle;  en 
1812,  par  frrrei  Mcyer,  d'Aaraa;  en 
par  M.  Ungi;  en  1940,  |Mr  4m  Baloie;  el  «o 
ISi!.  par  3IM.  A  i-i»,  F..rlM'>  ,  Heith  ,  î>c»or, 
Dachalelicr  et  de  Pury.  M.  Ht^ot  a  publié  le 
récit  de  eelteàtraièrc  eipédition  à.vMse$  E^ecur- 
sionsct  Séjours  dans  îex  (j 'dciVrs.On  ne  J.nl 
|M«  l'entreprendre  quand  le  temp«  eil  incertain,  el 
MMd«  hoiufuid*!.— On  pent  couch^raat  cbAleis 
de  Mœrill  on  M»rjelen.  —Guide»  rccommandei  : 
Frani  Inbuf,  de  Laai;  le»  fri;r«!»  Zeiler,  de  la 
MvjBUnap  ;  Malekior  Bannkolier ,  de  GiilUnen  ; 
Caiptr  el  AndreM  Abpltntip,  dd  Im-Grund. 

S  h.  30  m.  env.  après  avoir  quitté 
le  Grimsel,  on  atteint  rextréinit<'  du 
glacier  de  VOheraar,  et  troi>  lunires 
suffisent  uouriuouter  paroe  glacier 
rîllonnô  de  crevasses  et  par  son  névé 
jusqu'au  Cîol  élevé  de  3,W0  nn-t., 
large  d'env.  40  mèt.  et  encaisfic  en- 
tre deux  grands  picii,  dont  le  plus 
haut  au  N.  est  l  OheraarhQm  et  le 
moins  hftui  s'appelle  le  Kastlenhorn. 
(limites  ciesC.  (leBcrno  etduValais^ 
Un  y  découvre  une  belle  vue;  àl'E., 
sur  la  vallée  comblée  par  le  glacier 
de  rOberaar  entre  les  Zinkensi.i  t  ke 
et  la  chaîne  du  Salelhorn,  les  ohai- 
nes  de<  Gerstenhœrner  et  du  Ga- 
leustock,  les  Mutthœruer,  les  som- 
mets du  St'G'Otfaard  et  quelques- 
unes  des  montagnes  d  l'ri  et  des 
Grisons  qui  ff»rinent  l'horizon.  r>u 
côté  opposé  la  vue  u'ctit  pas  moins 
belle  sur  le  glacier  de  Viesch,  mais 
elle  est  moins  étendue.  On  n'aper- 
çoit dans  le  lointain  que  deux  ou 
trois  hoinniets  des  AljM^s  valaisanes 
peu  éloignés  du  \\ci>-^horn. 

Du  COI  de  l'Oberaar  on  descend 
sur  le  plateau  de  neige  qui  alimente 
le  glacier  de  Viesch.  C'rst  un  vaste 
cirque  de  plus  d  une  deuu-Ueue  de 
diamètre,  limité  auN.  par  l'immense 
massif  du  Finsteraarhorn  et  c(^rné 
par  dix  grands  pics  qui  ton«  portent. 


découvert  qui  avaient 


e*<or  on  a 
plus  de  30 

mét.  de  largeur  et  plus  de  100  mèt. 
de  profondeur.  Ces  précipices  ca- 
chés sont  éclairés,  à  ce  cja  il  assure, 

Sar  une  lumière  a/nrée  d'une  beauté, 
'une  transparence  cl  d'une  dou- 
ceur incomparables. 

Après  avoir  marché  1  h.  env.  sur 
cette  neige  trompeuse,  on  passe 
sur  !e  névé.  Sa  partie  plane  ou  peu 
inclinée  n'est  pas  très-considérable. 
A  mesure  qu'on  approche  du  Roth- 
horn,  la  pente  devient  toujours  plus 
forte;  la  vallée  se  eoiiKuirne  eu 
même  temps  au  S.-O.,  et  ie  névé  se 
crevasse  et  se  bouleverse  tellement, 
qu'il  est  presque  impossible  de  re- 
connaître la  ffireetion  primitive  de 
ses  couches.  i>u  reste,  quoique  très- 
large,  il  ne  constitue  pas  le  bras  la 
plus  considérable  des  glaciers  du 
Vieseh.  Derrien-  le  Rothhfirn  dé- 
bouehc   nn   second    alUuent  plus 

grand  qui  descend  entre  1©  Griin- 
orn  et  le  massif  d'arétes  que  les 
frères  Meyer  ont  inscrit  sur  leur 
carte  sous  le  nom  deWahrherhœmet 
ouViescherhœrner  de  Grindehvald. 
Cet  affluent  n*a  pas  de  nom  propre  ; 
un  l'appelle  névé  de  Viesch,  comme 
celui  ganrhe;  il  est  plus  ere- 
vasst*  encore  que  le  premier,  aussi 
faut-il  env.  1  h.  pour  le  traverser, 
bien  que  sa  largeur  ne  soit  guère 
que  d  un  quart  de  lioiie.  Le  Hotli- 
horn  forme  un  promontoire  avancé 
au  milieu  de  ces  deux  ailluenis,  un 

5 eu  au-dessous  desquels  le  glacier 
e  Viesch  prend  cette  apparence 
bouleversée  qiii  en  fait  l  un  des 
plus  variés  duValais,  et  bientôt 
paraissent  aussi  les  premières  ai- 
guilles de  glace  qui  sont  surtout 
t  r  >-(]  <'  vcloppées  près  de  la  moraine 
médiane. 

Le  passage  le  plus  difficile  est  sur 
la  rivedr.  du  glacier,  à  3  h.  env.  de 
Viesch.  Il  faut  descendre  une  paroi 
de  rocliers  k  peu  jirès  verticale 


et 


chez  les  Valaisans,  ie  nom  de  Vie- i  très-élevée ,  au  pied  de  laquelle 
gcherkœmer,  et  dont  les  moins  élevés  |  tombe  une  belle  cascade.  Le  che- 
ont  plus  de  3,000  mèt.  de  hauteur.  ^  min  est  une  espèce  de  couloir  qui 
Ce  plateau  de  neige  est,  h  ce  qu'il  présente  ch.  et  là  quelques  légères 
parait,  entièrement  sous-mmé,  et  de  I  saillies  sur  lesquelles  on  appuie  le 
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pied.  Il  ii*en  existe  pas  d'autre, —à 
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moins  qu'on  ne  pnsse  snr  !p  irlri<"icr 
très-t" rêvassé  en  cet  endroit, — pour 
conduire  aux  pâturages  supérieurs. 
—-On  hisse  les  moutons  au  moyen 
de  cordes  qu'on  leur  attri'^he  soit 
aux  cornes,  soit  au  cou.  Au  n'ste. 
les  pitres  eux-mêmes  ne  parcou- 
rent pas  sonvent  ce  trajet.  Quand 
les  moutonsont  été  transportés  ainsi 
dans  les  pâturages,  en  los  aban- 
donne à  eux-mêmes  jusqu  en  au- 
tomne, et  ce  n'est  que  de  temps  en 
temps  qu'un  berger  va  les  visiter 
pour  leur  porter  Te  sel  dont  ils  ont 
oesoin. 

On  compte  2  h.  env.  du  col  au 
pied  du  Rothhorn  et  %  h.  du  pied  du 
Rothhorn  k  ce  passage  uppi-If  Auf 
d«r  Trift  ,  d'où  l'on  descend  en  î 
1».  80  m.  aux  châlets  de  l'alpe  Mwr- 
jelen,  aj) pelée  aussi  cbilets  Mœrill 
ou  Mflerjelen ,  et  situés  dans  le 
vallon  supérieur  que  bornont  d'un 
côté  rjEegischhorn  et  de  1  autre  les 
WalliserViescherhœmer.  Là  on  re- 
joint le  chemin  décrit  dans  la  R. 
81,  et  si  l'on  ne  veut  pas  passer  la 
nuit  aux  clidlcts  pour  monter  le 
lendemain  à  r^Eggischhom  ou  al- 
ler visiter  le  lac  Hœrill  et  le  glacier 
d'Aletsrh.  on  peut  descendre  en  8 
h.  à  ViMck  ^H.  m  et  lU). 


ROUTE  18t. 

DE  BRIEG  A  VlLiiCH  . 

Par  LU  GLACIFR  et         lac  l/ALhTSCH. 

ASCENSION  Dt  uyRSTKMUmN 
FT   T>H   l.'.HiUlS(  UHORN. 
A.  Ascension  dn  Gmlenhor», 

A>ceîî»ion  <riinf  journée. 

Entre  Visp  Pt  Bneg,  sur  la  rive 
droite  du  Rhône,  8'él«'ve  une  mon- 
Ugne  nommée  le  Ctoi«t«alM»ni 

(2,tJ53  mèt.i ,  qui  sépare  les  vallons 
latéraux  de  Baltschieder  et  de  Ora- 
dezer,  et  du  sommet  de  laquelle  un 
jouit  d'une  vue  magnifique  sur  le 
Valais,  les  Alet8chœrn«  r,  le  Finste- 
raarhorn.  K*  Uaieii-^took  .  If  Monte- 
Moro,  le  Mont-itose,  le  Matterhorn, 
le  Weisshorn  ,  la  Deni  Blanche,  le 
Uoni-Bianc,  le  Combin,  etc.,  etc. 


Cependant  rascension  de  l'/E^fi:!- 
schhorn  indiquée  ci-desaouâ  est  en- 
core préiérable. 

B.  De  Bries  à  Vietdi, 
Par  le  glaoier  et  le  lac  d'Aletaefa. 

D«  9  ^  10  h.— Oflp«ttCa1ler  à  mUti  jatqa'M 

gl4ei«r  d'Alétich. 

1  h.  45  m.  Mœrill  {V.  R.  112.1  A 
Mœrill  on  laisse  à  dr.  la  route  d'O- 
bergestlen  et  on  commence  à  gra^- 
vir  le  Natersberg.  A  mesure  que 
l'on  sT'lèv»*,  on  dZ-ronvre  des  points 
de  vut'  (le  plus  on  j>luf  beaux  et  de 
plus  en  pluH  éiendub  sur  le  Valatâ 
et  les  montagnes  situées  de  l'autre 
côté  du  Rhône. 

.V  1'  m.  au-des«U!»  de  Mterill  ,  on 
traverse  Ricd,  303  h.  c,  puis,  sor- 
tant des  prairies  ,  on  entre  (40  m.) 
dans  une  magniH<]ue  forêt  de  sa- 
pins, au  delà  de  laquelle  on  trouve 
'45  m.)  une  chapelle  élevée  au  mi- 
lieu de  beaux  pâturages,  et,  {40  m.) 
les  chdlets  de  Ried  (  chez  le  vicaire), 
J'uij  l'on  jouit  d'un»'  vue  admirable 
sur  la  chaîne  du  Monl-Kose  et  les 
montagnes  du  ^lut  pion. —45  m. après 
avoir  quitté  ces  chAIets,  on  atteint 
le  sommet  des  Mœrilleralpen  ou  des 
Riedcralpcn,  d'oùlV'»)  fij  ^Mviit ^«'s 
ieds  le  {Ib  m.)  Placier  dM- 
icfe*  Ce  glacier,  l'un  des  plus 
grands  de  la  Suisse,  car  il  n'a  pas 
moins  de  G  à7  lieues  de  long,descend 
de  la  finie  méridionale  de  la  Junjf- 
frau.  dunb  une  direction  S.-E,  entre 
l  Alestschbom  à  l'O,  et  les  Vies- 
cherhœrner  à  TE.  Arrivé  à  l'entrée 
de  la  vallée  que  forment  ces  deux 
ramifications  des  Alpes  bernoises, 
il  tourne  subitement  au  S.-O.,  et 
descend  jusqu'auprès  de  la  Hoch- 
fluh  dans  la  vallée  du  Rhône,  entre 
la  base  de  i'Aietschhorn  au  N.,  et 
les  Mœrileralpen  au  S.  Il  occupe 
ainsi  le  milieu  de  celte  immense 
mer  de  {^lat  c  qui  s'étend  nour  ainsi 
du  e  saiib  interruption  de  la  Genuni 
au  Cirimsel. 

C'est  par  le  glacier  d'Aletsch  que 
Ton  monte  à  la  Jungfrau  (V.  R.  178.) 

Du  sommet  des  Mœrileralpen , 
d'où  l'on  peut  monter  en  2  h. 
30  m.  à  l'iEggischhom  {V.  ci-dea* 
sous),  îl&tti  ïb.  80  m.  environ  pour 
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aller  jusqu'au  lac  d'Alctsch,  situé  k 

la  base  des  Viescberhœrner ,  qui 
bornent  la  vue  au  N.-K.  Celte  par- 
tie du  chemin  est  difficile  et  péni- 
ble; on  perd  souvent  la  trace  de 
l'espoce  de  sentier  suivi  par  les 
chèvre»,  d'abord  le  iong^  d'une  pa- 
roi escarpée  ,  puis  sur  des  blocs  de 
rochors  tombes  des  hauteurs  des 
Mœrileralpen.  En  certains  en- 
•îroits,  il  est  plus  commode  et  plus 
court  de  passer  sur  le  glacier.À  me- 
sura que  Von  avanoe,  on  déoouTfe 
Impartie  supérieurs  du  glacier  d*A- 
lof^eh  ,  r|\a  (ieviont  de  moins  en 
moins  rrevaiîHé,  et  (jui  présente  une 
surface  presque  unie.  dUne  blan- 
olteur  éblouissante.  Au  fond  appa- 
raissent sucees^iv cmctit  le?»  sem- 
mifés»  (]o  l'Eiffer,  du  Mo  nch  ei  île 
1.1  Jungfrau.  Enfin  on  arrive  au  des- 
sus du  lac  d'AMtéhy  situé'  h 
1,^8  met.,  au  pied  de  la  Imute  nm- 
ruille  de  ^'lares  du  glacier  dont  il 
porto  le  nom. 

«  Oe  lac,  dit  M.  Agassi?,  était  au- 
trefois plus  étendu  qu'il  no  l'est 
maintenant  :  et,  lorsque  la  foute  (icK 
neiges  et  des  glaeeis  devenait  très- 
forte  ,  il  arrivait  souvent  que  tout© 
cette  masse  d'eau  se  frayait  aveo  vio- 
lence une  issue  sous  le  glacier  et 
enu<ait  de  pr^nd^  ravafrf^"*  dans  In 
fond  de  la  vallée,  i'our  olivier  à  cet 
inconvénient,  on  a  ereuRé,  daae  la 
direotion  du  glacier  de  Viesch,  un 
écoulement  artificiel  à  ce  lac  ,  qui 
ne  peut  plus  maintenant  dépasser 
un  cei  tain  niveau.  La  glace  ne  re- 
pose pas  immédiatement  sur  l'eau  ; 
il  y  s,  au  contraire,  entre  le  fond  du 
glacier  et  la  surface  de  l'eau,  un 
espace  de  quelques  centimètres , 
occasionné  par  fa  température  du 
lac,  qui  est  eonHtat)iment  au«4ei« 
SUR  de  lut  pendant  l'été.  A  raison 
de  ce  vide  ,  il  se  détache  souvent 
d'énormes  blocs  de  glace,  qui  flot- 
tent à  la  surfice  du  lac  et  imitent 

Sarfaitement  les  glaces  flottantes 
es  régi(ms  boréales.  v> 
Une  iieure  de  marche  suffit  pour 
atteindre  l'extrémité  du  lac  d'A- 
letsch  et  les  châlets  de  Mfprielen, 
situéî^  h  près  de  1,400  mèt.,  et  habi- 
tés pendant  l'été  par  les  frèrea 
Zeitcr,  excellents  guides.  Au  S.  s'é- 


ièvent  les  WalKser  VieschrrJurmcr  , 
dont  le  sommet  !o  plus  méridional, 
nommé  le  Wann^h^trn .  va  se  relier 
au  ^iUahlgrQt,  et  dont  la  !.ticox»dg 
pointe,  appelée  la  Z>*«/0/fra<>  domine 
presque  a  nie  le  glacier  de  Viescb* 
— En  iace  du  Disielgrat,  k  TE-,  on 
aperçoit  ie  Wirncnhoru;  sa  bas^e  cou- 
verte de  pâturages  et  appelée  auf 
der  Kuh\  sert  de  diffue  au  glacier  de 
Viescb.  Au  s.  se  dn^sse  le  sombre 
.£ggisciiborn  ;  on  peui  niunter  à 
soa  sommet  en  3  h.  (K.  ci-dessouti.) 

A   la  Ji.u^rrau,  R.   17^}— «a  Gri»4«l,  Dit 

l*U:..  r4.îri<.cli,  R.  180. 

Des  chdiets  de  Mterjelen  on  des-, 
oend  en  80  m.  par  une  pente  raide 
aux  ehâUU  su  Stock,  d^Ù  Ton  dé- 
couvre presque  entièrement  le  beau 
Cilacler  de  Vleachy  qui  est  au<;si 
crevassé  et  hérissé  d'aïuuiileh  que 
cehii  d'Àletscli  est  uni.  Il  descend 
en  tournoyant  comme  un  immense 
fleuve  gelé  ,  entre  deux  «"haines  de 
montagnes  à  pic ,  de  la  base  du 
Rotbhom  et' de  roberaarhom.  lA 
sentier  étroit  que  l'on  suit  le  domina 
]>endnnt  longtemps,  <*t  |>erinet  au 
vovageur  de  contempler  a  loisir, 
sous  différents  aspects ,  ce  magni- 
fique spceMle.  Enfin,  1  h.  80  m* 
après  avoir  quitté  les  ch.ilets  du 
Stock  ,  on  atteint  l  iixtromité  du 
glacier  de  Viescb,  dont  les  vastes 
moraines  latérales  et  terminales 
attirent  aussi  l'attention,  et  qui,  à 
sa  ha>*e  est  j>artag''  eu  di  ux  bras  par 
une  hauteur  appelée  aufdcm  Ttter. 
On  trmvease  «nsuite  deux  fois  ia 
Viesch  et  plusieurs  hameaux  avant 
d'arriver  h 

1  h.  Vieseh,  —  (Hét.  au  Glacier 
de  Viesch.;  li.  11-^. 

C.  AssiBsiSB  ds  TJEgffkékhùnu 
5  h.  Mv.  pour  monter;  •  H.  iU«r  «1  rtiMC* 

Pour  monter  de  Viesch  à  ryS|(^ 
fTlHchhorn,  ensuit  d'abord  la  rive 
dr.  du  torrent,  puis,  après  avoir  dé- 
passé l'église  et  en  groupe  de  mai 
sons,  on  gravit  une  pente  raide  dans 
une  foréi.  au  ^^orfîrrtr»  laciuell'^  i"?  h.} 
on  trouve  sur  «le  belles  alpes  Jch 
chàletfl  inférieurs  d'où  i  on  i^'élèvQ 
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en  1  h.  aux  chdlctiB  supérieur.s.  Le 

chemin  devient  alors  plus  pénible, 
il  faut  escalader  des  d/'bris  et  dos 

Sierres  pendant  1  h.  15  ni.  avant 
*attem<ne  l'aréte,  du  point  calmw 
nant  do  laquelle 45  m.  wiffiaeol  pour 
monter  jusqu'au  snmnmt, composé, 
comme  celui  du  SjUelijorn,  d'amas 
de  roches  fracassées.  Les  habitants 
de  Vieaeh  j  ont  porté  processionel* 
Icmcnt  une  croix  en  18.'n.  Du  rr>ito 
la  vno  du  sommet  diti<^re  peu  de 
celle  de  i  arôte;  elle  s'étoud  seule- 
ment un  peu  plus  sur  le  glacier 
d'Aletacb.  On  découvre  de  ces  deux 
points  un  panorama  Tn^tp-nifiquf.  Au 
N.  se  dreshC  la  chaîne  desWaiiiser- 
Vicbichorhœrner  que  domine lePins- 
teraarhorn  ,  «  l'E.  duquel  on  remar- 
(jue  le  Kothhorn,  r()l.t  ra;irhorn  et 
le  col  de  l'Oberaar  (\u\  <  oiuiuit  do 
Viesch  au  Grimsel  par  le  glacier  de 
Vîesch.  A  ses  pied«  on  a  le  glacier 
d'Aictschdont  la  longueureatdVnv. 
6  h.,  et  le  lac  d'Alett;t'h  où  flotteni 
des  îles  de  glace,  au-dessus  des- 
quels s'élèvent  TEiger,  leMœnoh,  la 
Junf^rau.  On  peut  suivre  du  regard 
le  chemin  «|ui-  \'><n  nrend  pnTiruion- 
ter  au  sommet  de  la  .Tungirau.  On 
remarque  encore  au-desaus  du  gla- 
cier d'Olmen  {glacier  d'Alotscb  du 
milieu;  l'Aletscnhorn,  à  10.  duquel 
le  placier  de  J^rgi  jrî  irier  d'Alclscli 
bupérieur;  desceml  dans  la  grande 
mer  de  place,  puis,  en  se  tournant 
del'O.  à  i  E.,  le  Nesthorn  ou  Bictsch- 
hdni,  If  Coiiibin  et  le-  '^lont-Blane, 
la  c.-haîne  qui  sépare  la  vallée  de  St- 
Nioolas  de  ccll(^  de  Tourtcmagne,  le  i 
W'eisshom,  le  Cervin,  les  Misch> 
abelhœrner  ou  h""  Sansgrat,  une  par- 
tie du  proupe  du  Mont-Rose ,  î<» 
Rossbodenhorn,  le  Monte  Leone,  la 
gorge  de  la  Saltinc  que  remonte  la 
route  du  Stmplon,  le  Rinnenthal  et 
les  monfnpnc^  oui  le  dominent,  le 
passage  de  l'Alorun,  plus  prôs  le 
Faulhom  et  l'Eggerhoru,  au-des- 
sous desquels  le  Gaien  étale  bcs 
riches  pâturages  et  sYtendent  les 
maisons  (''parses  d»-  >[uhlebach  et 
d*Arnen; — à  l'K.  l'Oienhorn  et  le 
Ka  ppenborUf  les  Blasenhcemer  d'où 
descend  le  glacier  de  Ories; — au 
N.-l*'.,  Ic^i  Multhrnrner,le  Crispait  et 
je  Galcnâtock  bornent  l'Uonzon, 


.183 

On  peut  revenir  àViesch  par  te 
m(^me  chemin  en  3  h.  30  m.  ou  re- 
joindre, soit  mix  châlels  de  Ried, 
soit  aux  chalets  Mtcrjcleo  au  bord 
du  lac  d'Aletach  (de  1  h.  ao  m.  à  S  h. 
de  descente  raide),  le  chemin  décrit 
ci-dessus^,  ou  enfin  au-dessus  des 
chàlet»  infcrieurs  suivre  une  prise 
d'eau  et  descendre,  soit  par  la  belle 
forêt  de  Laax,  soit  en  touinantuoe 
trorpc  profonde  ,  au  lac  lirUix  et  h 
i'alpe  de  liied,  d'où  l'on  n'a  plus  que 
2  h.  pour  gagner  Mocrill  U.  112). 

M.  G.  Studera  publié  un  panorama 
de  r.Kggischhorn  dans  l'atlas  de  sCd 
Kj.nirfiious  tnpoifrapftifinfis  dav*  Jm 
Alpes  (TopographiM-he  Mittheiimigen  , 
ans  dm  AlpeugcbirgeJ,  Berne  et  St* 
Gall,  1844. 


ROUTE  182. 

DU  GIUJd&£L  A  0B£ftG£8T£LN. 

ï  fi.  30  m  .et  3  II. — ('.hctnin  de  iiiuieU.— G^IHIM 
TanLiirge  d'Obcrgestcln  est  tnaiitaise,  le«  voy.i- 
geurs  riront  trian  d'aller  coucher  k  Uûnïler  (r, 

1  h.  Uauseck  (T,  R.  183).  De  la 
llauseck,  deux  chemins  conduisent 

h.  Obergestcln.  I.o  jjIus  long  et  le 
plus  facile  en  -2  li.  par  1  h.  15  m.) 
Obaruald^  v.  c.  de  ;ibO  b.  (aub.  :  la 
Mai$onN»we),  d*où,  45  m.  «uffiseni 
pour  gagner  Ohergeeteln.  Le 
eond,  plus  court  mais  plus  escarpé* 
y  descend  en  1  h.  35  m.  par—tl,'*  m.) 
à  la  Croix;— 30  m.  la  Tieercck,  où  il 
laisse,  à  g.,  le  chemin  d'OberwaJdf 
i  — :)()  m.  .Vioistalfel^i-^  m.  ObMT* 
iretiiteln  ,U.  112  . 

N.-B.  Les  roraf^eurs  qni  ne  pa<î- 
seront  pas  la  Furka  feront  bien  de 
se  détourner  un  peu  ;1  h.  env.)  pour 
aller  visiter  le  glacier  dn  Rhône.  Ils 
suivront,  en  ce  ea*!.  !a  route  di'cridî 
au  n"  183.  S  ils  doivent  cou<  her  à 
Obergestcln  ou  à  Munster,  ils  pour- 
ront, en  outre,  pour  utiliser  leur 
iourn(;e,  faire  l'ascension  du  Sidel- 
hom(R.  178). 

A  Airolo  par  la  Nufeofn,  R.  1 19;  —  4  PomnaL 
par  le  GrÏM,  8.  —  à  Bri«s>  P«r  U  Vil«i« 
8.118. 
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KOUTE  It3. 


GBIMSEL  AU  GLACIER  DU  RHONB, 
y»  U  MBimwAND; 

ET  A  HOSPITAL 
Par  LA  FnuuL* 

A«  licier  du  Rhône,  2  h.;— A  l{»4|iitil,  8  h. 
SO  m.  —  Chemin  de  muleU.— Un  guide  ekt  neees- 
lAiTQ  quétad  le  lemp*  n'est  f*i  sùr.—  En  p«rUnl 
de  bonne  heure,  on  peut  arriver  a»»ei  lôt  <\  Ho«- 
piti),  pour  aller  coucher  toit  àAlQvtag,  aeit  i  Aih- 
rolo,  afec  des  voiture»  de  retour. 

La  rivu  dr.  tic  1  Aare  est  liiimt,*e  à 
son  origine  par  une  grande  chidne 
de  ujontagnes,  les  Zmkenslœckc, 
dont  le  Siciolhorn  et  le  Saasber^'  for- 
mentle  prulougeinent  à  l'E.  Luire  le 
Sidelhorn  et  le  Saasberg  ,  on  re- 
inarqu6  une  déprcssioii.  i  «'tte  dé* 

Jiression  r:^t  le  Col  du  Cirimitel 
ou  !a  liausfck  ,  j)ar  K'4iu'l  il  iaul 

Sasser  pour  se  rendre  de  l'Hospice 
ans  le  Valais.  On  met  1  h.  environ 
pour  monter,  en  décrivant  de  noni- 
oreux  zigzags  sur  de*?  roches  polies, 
jusqu'à  ce  col,  hau(  de  doo  met.,  au- 
dessus  de  THospice,  de  3,2:28  mèt. 
aU'-desgus  de  la  mer,  et  qui  forme 
les  limite*  des  C.  de  Berne  et  du 
Valais.  lU  m.  après  l'avoir  franchi, 
ou  cdtoye  le  Toatensee  (lac  des  morts) 
ainsi  nommé  parce  que  l'on  j  jetait 
autrefois  les  cadavres  de  ceux  qui 
avaient  troiiv^^  la  mort  sur  la  mon- 
tagne. Il  a  45  m.  de  circoaléreiicc, 
et  tout  porte  à  croire  qu'il  est  très- 
profond.  Il  ne  nourrit  pas  de  pois- 
son. T  es  Autrichiens  et  les  Français 
se  baiiuent  sur  ses  bords,  en  1793, 
et  un  grand  nombre  d'Autrichiens 
lu^nt  préci|tit(  s  dans  ses  eaux. 

Laissatu  à  dr.  le  chemin  qui  con- 
duit à  Ubergesieln  (K.  IHii ,  on  at- 
teint, en  [5  m.;,  la  Croix^  qui  marque 
le  point  culminant  du  passage.  On 
jouit,  de  là,  d'une  belle  vue  devant 
soi,  «nr  le  glacier  du  Rhône,  la  par- 
tie supérieure  du  Valais,  et  les  mon- 
tagnes qui  la  séparent  du  Piémont^ 
à  sa  dr.  sur  le  Sidelhorn  ,  et  en  s(> 
retournant  pur  le  Fin^^teraarhorn  et' 
le  îSt  hrcckhorn. —  On  descend  alors 
la  MeieiiWaiid  ou  paroi  de»  fl&urs, 
dont  les  parois  exposées  au  S.-E.  et 
complètement  abritées  contre  les 


veiit<  froids  du  nord  sont  toujours, 
rtiaigrc  leur  inclinaison  de  près  de 
quarante  degrés,  couvertes  de  plan 
tes  rares.  Le  chemin,  jadis  réputé 
dangereux,  est  aujourd'hui  tr^s-fa- 
ciie  a  suivre  sous  guide,  et  en  assez 
bon  état.  Il  n'a  plus  d'autre  incon- 
vénient que  d'être  fort  raide  et  par 
conséquent  fort  jx^nible.  soit  à  mon- 
ter, suit  à  descendre.  On  atteint,  en 
45  m.,  l'auberge  Im  GleUch,  ou  l  ou 
peut  déjeuner  ou  dtner,  et  même 

f)asser  la  nuit,  si  l'on  est  surpris  par 
e  mauvais^  temng. 

Le  f  Iskcler  dn  Bhôoe»  près  du- 
quel cette  auberge  est  bitie,  est 
généralement  regardé  par  tous  les 
voyageurs  comme  l'un  (]e>  jdus 
beaux  glaciers  de  toute  la  cliaine 
des  Alpes.  Sa  forme  extraordinaire, 
sa  blancheur,  son  étendue,  ses  ma- 
gnifiques  aiguille^,  s(^s  crevasse^ 
sa  voiiie.  de  laijuelie  sort  h-  grand 
Oeuve  dont  il  porte  le  nom,  lui  ont 
valu  cette  réputation  justement  mé- 
ritée. Il  descend  entre  le  GaleiiKtock, 
3,760  mèt..  au  S.-E.,  et  les  pointes 
du  Gelmei')wrn  et  de  Gerslenkorn,  au 
N.-O.,  et  il  communique  avec  une 
valli^e  de  glaces  de  plus  de  G  1.  de 
longueur,  qui  s'étena  jusqu'au  Had- 
oienthal,«et  qu'un  habitant  deHasli, 
dit  Ebel,  a  traversée  en  1790.  *  ba 
base  est  à  1,710  met.  au-dessus  de 
la  mer:  son  extrémité  supérieure  a 
2,4;i!i  ne  t.  l)<  {>ins  1770.  il  a  eonsi- 
dcrablenieni  diminué,  ainsi  que  le 
prouvent  les  immenses  moraines 
qui  en  sont  aujourd'hui  éloignées  de 
plusieurs  centaines  de  pas. 

On  va  Visiter,  à.  peu  de  distance 
del'attberge,  une  cascade  deSOmèt., 
formée  par  un  torrent  qui  se  préci* 

1)ite  dans  une  crevasse,  prcs  du 
)ord  occidental  du  glacier. 

Non  loin  du  glacier  du  Rhône,  on 
montre  aux  voyageurs,  au  pied  du 
Saasberg,  trois  petites  fontaines  dont 
lachaletir  liahuuelle  e<t  de  M  deg  19 
(Réaumur),  qui  ont  un  l«*ger  goiît  de 
soufre  et  forment  un  dép^t  rougeA- 
tre.  Les  bergers  les  appellent  Rotle 
■Rhdne:.  Comme  elles  >c  réuni^>*ent 
et  vont  se  jeter  dans  le  grand  tor- 
rent du  glacier ,  de  Saussure  voit 
en  elles   les  véritables  t?our<.»cs  du 

Rhdne.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette 
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opinion,  toutes  les  eaux  Ju  glacier 
se*  frayent,  h  son  exln'-ijui»'-  infV'rii'u- 
re,  un  large  passage  au  travers 
d'une  groue  ou  vuûte  de  glace, 
(changeant  souvent  de  forme  et 
d*aspect,  mai;?  presque  toujours ma- 
gflinque,  qu'on  doit  r\]\r^r  voir  âc 

fiiis],  et  donnent  ainsi  naissance  au 
euTe,  que  les  poètes  anciens  re^ 
présentaient  comme  sorti  des  lieux 
les  plus  secrets  de  la  terre,  (în 
jour  et  des  portos  d'une  nuit  éter- 
nelle, précipitant  ses  ondes  dans  des 
lacs  orageux  aa  milieu  du  triste 
pays  des  (.'ehr-*. 

De  l'aub^Tprn  du  prlnrior^u  Rhô- 
ne, on  piMit  frO  rendre  a  Uberges- 
teln(R.  112),  en  2  h.  15  m.  par  Ober- 
wald. 

Au  '«ortir  de  \'aii''f'rqf',  on  fraverse 
le  Khône,  et  l'on  nionir  en  20  m.,  h* 
long  du  bord  oriental  du  glacier,  à 
la  chapelle  de  Sle-PétrontUe .  d'où 
l'on  jouit  d'une  belle  vue.  plus  belle 


qui  n'a  Quelques  pieds  de  largeur. 

fjiK'  1  on  a  de  monter,  on 

comnicnee  ;i  desm^lie.  La  iieige 
ne  fond  pai*  compléiemeni,  pendant 
l'été,  sur  ce  versant.  La  descente, 
en  général  bien  moins  raide  que 
In  montée,  est  longue  et  monotone  ; 
mais  elle  offre  de  riches  trésors  au 
botaniste.  On  n'aperçoit  pendant 
longtemps  ni  arbres  ni  habitations, 
rien  queia  petite  for»*^!  d'Andermatt; 
partout  ailleurs,  des  pâturages  jau- 
nâtres et  dos  rochers  sans  caractère. 

A  50  m.  au-dessous  du  col,  on 
trouve  les  chAlets  de  la  SidUalp  .  et 
45  m.  plus  loin,  ceux  de  VOrh-  n^nalp, 
éloignés  d'une  heure  de  Bealp 
(I,5i6  m6t.\  où  les  capucins,  t^ui  y 
ont  une  chapelle  et  un  couvent  fon- 
dés en  17r>3.  font  le  «'omrnerrr  de 
cabaretietf^.  Une  nouvelle  auber^ 
HStel  des  Alpes  ,  y  a  été  ouverte  il/ 


rge 

a  peu  d'années. — HO  m.  a[)rè9  avoir 
quitté  ce  petit  village   de  quinze 
eiieore  (-20  m.)  sur  le  plateau  qui  l  maisons,  on  passe  la  Ueiiss,  et.  ira- 

j. 1,  -1  -  .  ,  1   1-1  versant  le  village  de  ^30  m.)  Zuin- 

Dvrf,  on  se  dirifre  vers 

30  m.  nc^spltaly— (H(^t.:  leLi'on- 
d'O*  .  o!)  l'on  rejoint  la  route  du 
St-Guiiiard  ^JX.  210). 


domine  le  glacier.  De  cv  plateau,  le 
chemin,  <b'venu  de  plus  en  plus 
raide,  conduitii  dr.,  dans  une  valb'-e 
couverte  de  pâturages  In  MrJJinljr^ 

iusqu'au  (  1  h.  4>  in.j  col  de  la 
?«rli»  (  mb.t.  au-dessus  de  la 
source  du  Rhône,  -2,542  met.  au-des- 
sus de  ta  mer\  situé  entre  deux  pics 
trt's-poiutus,  qui,  vus  de  loin,  res- 
semblent aux  deux  pointe»  d'une 
fourche*  On  peut  m<»nter  sur  ce- 
lui du  miili.  [du- •d.'V(' df  IK-2  iiiT  t. 
que  le  col.  Du  soiiitii.  t.  on  découvre 
une  belle  vue, — d  un  côté  ,  sur  les 
Alpes  bernoises,  le  Kastlenhom,  les 
Strahlhœrner ,  l'Oberaarhorn ,  le 
Wannehorn.  le  Fin^teraarhorn  ell'a- 
rête  qui  le  relie  aux  Viescherhojr- 
ner  de  Grindrlwald,  la  chaîne  de 
Sidelhorn  et  du  S«dineehi»rn; — et 
de  l'autre  e<5té,  8urlavn!!<'e  d'I'rse- 
ren,  l  ubi'ralp,  le«  cimes  du  .St-Go- 
thard.  Au  N..  s'élève  le  Galenstock, 
et  au  ii.  le  .Muttbom,  qui  domine 
une  vallée  «'troitc  te  rminée  par  des 
glaciers,  l'n»*  <  i  nv  iDarqu»;  les  li- 
mites des  cantons  duV'alaià  et  d  Lri. 

N.-B.  Depuis  quelques  années, 
un  petit  cabaret,  où  Ton  peut  se  ra- 
fraîchir et  même  pa*«:er  la  nuil,  a 
été  établi  au  col  de  la  Furka. 


ROUTE  184. 

D£  MEIKINGEN  A  WASKN« 
Par  LK  ScsTEîî. 

De  il  h.  1  11  h,  n,.— rtit-nm  do  n.-i'.l-.— 
I  n  j(uide  «4  néce*>aire  pour  |>at»er  ie  cul,  lurlvut 
^SMi  l«  Itaip*  wf^êi  pM  parfailtMMl  »Ar. 

£n  1811,  lorsque  Napoléon  eut 

incorporé  le  Valais  à  l'empire  fran- 
çais. leC.delîerne,  auquel  i!  impor- 
tait d'avoir  une  communication  di- 
recte avecleSt-Gothard.afinde  pou- 
voir traiisjMMier  ses  produits  en 
Italie  par  le  territoire  *?ui<se  .  fit 
construire  une  rout»^  de  ehur  de 
Meiringen  à  Stein,  et  de  Wssen  à 
Ferningen.  Jusqu'en  18î4,  les  frais 
s'étaient  élevés  a  19-2,476  fr.  oour  la 
part  de  i'K(;tt  ;  Tuais  d«  puis.  îe<;  cir- 
constances ayant  changé,  la  route 
commencée  n'a  pas  été  achevée. 
Aujourd'hui  même  ,  on  a  cessé  de 
l'entretenir  et  de  la  réparer,  et  elle 


[  ne  peut  plus  être  considérée  comme 
X*e  col  de  la  Furka  est  une  crête  1  praticable  pour  les  voitures. 

2i 


380  R.  184.— DE  MEIRtNGIÎN  À»  WASEN.— LÊ  COL  DU  SUSTEN. 

Il  fautl  iieure  pour  aller  de  Mc^-  i  le  Tlialcckhorn.  Un  sentier  conduit 


rtngon  à  Im  Hôf  (R.  177),  on  Ton 
laisse  h  dr.  le  ch(Mnin  du  Giiin-^ol 
pour  tourner  à  g.  dans  lo  Muhicth»!. 
— 20  m.  après  avoir  4Uitié  Iin  Hof, 
on  traverse  le  Oadmerhachy  au  delà 
duquel  on  monte  à  (10  m.)  Wyltr, 
ham.,  oii  ]r  "Mnlilotlial  se  partapo. 
et  forme  au  S.-K.  le  Gonthelthal,  par 
lequel  on  se  rend  k  Engelberg  on 
passant  le  Joch  (H.  1H5),  et  au  s.  le 
rCesseltlial  et  le  Hadinenthnl .  qui 
conduisent  au  .Susu  n. — On  décou- 
vre, eu  siC  retournant,  une  belle  vue 
Burle  Rizlihoru. 

30  tn.  MiihUthal,  v.  situe  à  883 
ni6t.,  dans  la  riante  et  fertile  val- 
lée de  ce  nom  ,  parsemée^^  d'ar- 
bres fruitier^?,  et  surtôut  de  tilleuls, 
de  cerisiers  et  de  novers. 

1  h.  Ne'^selth'il,  v.  dont  la  vallée 
j)rend  le  nom  ,  et  près  duquel  la 
route  abonde  en  sites  gracieux  et 
pittoresques.  —  5  m.  au  delà  de  ce 
V.,  on  traverse  !<■  Oadynenbach  sur 
un  pont.«'t  l'on  gravitlacollineappp- 


par  la  Gadmenfluh  dani  la  vallée 

dcr.oDthel,  en  2  h.  30m.  (R.  185). On 
V)('nt  aus>i  mIIlt  visiterunf»  frrottequî 
s  ouvru  dans  une  pointe  élevée  do 
la  Gadmenfluh,  par  laquelle  on  roît 
le  jour  depuis  la  Wenden-alp,  hl  h, 
de  (îadni"n. 

10  m.  Obermatt.  A  5  m.  au  delà  de 
ce  hani.  on  traverse  le  Wendenhach, 
torrent  qui  descend  du  glacier  des 
W'endf'iisf OM'ki»,  ilont  on  remarque 
à  les  riini's  grises  et  dOch  ir'^c»H.  — 
Dépassant  «lors  un  éboulement  con- 
sidérable, on  mente  par  une  pente 
raide  dajas  une  forrt  jusc^u'au  i>la- 
teau  de  iPeMwoo.*  [1,350  met.\  «  t  tie 
ce  plateau  aux  chàlets  de  TWiSieti- 
inatt  kdr.  (1,507  mèt.  ;  puis,  au  delJi 
de  la  fort^'t,  à  travers  des  rochers,  le 
long  d'affreux  i  rf'cijnees;,  d'où  1\m) 
découvre  de  belles  vues,  k  dr.  sur 
les  Wendenstœcke  clic  Tellhom,  à 
a.  sur  le  G-adelauiberg,  et  au  fond 
de  la  vallée,  en  retournant,  surlo 
(îaulihorn, —  I   li.  ni-rès  nvoir  trr^- 


léc  !Sihaltcle-i:>tvtz ,  ravin  boisé  dans  versé  le  VVendenbach,  ou  atiemt  io 
lequel  le  fou^eux  torrent  de  Trif-  glacier  du  Cradetautherg  à  dr.,  et 
(en  forme  plusieurs:  jolies  cascades,  .  bientôt  1')  m.)  on  arrive  aux  ehàlets 

la  Miçilicnalp»— (Awf>.  lioîine. 


dr- 


et  que  domine  le  Plattenberg.  Troi.-? 

3 uarts  d'heure  .suffisent  pour  attein-  j>rDj»re,  mais  un  pi'U  chère)  .situe»;  à 
rc  le  glacier  d'où  descend  cetor-,l,Kl5  mtt.  On  remarque,  au  N.  et 
rent  ,  et  qui  monte  jusqu'au  Ga- ;  à  l'K.,  le  Cîadcl.iuil'crg,  la  nieglis- 
lenslock.  A  l'E.  s'«*I«'vi'         i  l.ilfs- I  nlp  .    ]o  (".a J<  lauihorn  et  b'  Stein- 


horn  ;  il  l'O.  le  Mieiirenhoni  au  S., 
au-dessus  du  glacier  de  J'nficn,  le 
Stcinhausstock,  le  DiechterhorUt  le 
Triftenîitock  et  le  Steinberg. 

Ln  vallée,  changeant  une  troi- 
sième lois  de.  nom,  prend  celui  de 
Gadmen,  v.  dê7d9  hao.  r.,  'composé 
des  ham.  Eck.  Amhiihl  et  OhermtUi, 
et  dont  r^p-lise  et  le  pro?:]n*tère, 
situés  à  Ambiihl,  et  éloignés  de  1  h. 
de  Xesselthal,  sont  k  1,250  mèt.  (On 

S eut  loger  chez  le  curé,  caries  aub. 
'Ambulil  et  d'Obermatt  sont  tr^s- 
m  nivaises.'  Cotte  partie  d»^'  la  vallée 
quiaun  caractère  plus  alpestre,  est 
très-exposée  aux  avalanches.  Les 
montagne»  dentelle  se  trouve  en- 
tourée sont  :  nuN.,  le  Trîlistock.  la 
Gadmeniluh  etleGletscherlein(petit 
glacier  ,  le  Steittlenhorn,  les  Wen- 
denstœcke; à  l'E.,  rUra/hurii  ,  k; 
Vorlieiililu'i j),  lo  ITruiidlistock.  le 
buiîteuhgru ,  miS»,  ic  iiaduUsiiurfl  ai 


berg,  dans  le  C.  d'Uri  ;  îi  l'U..  les 
pics  de  Iladolf,  Flœchcn  et  MaL'hren; 
au  N.,  le  HQberg;  au  S.,  le  glacier 
de  Stein.  — 15  m.  au  del.'i  de  l'au- 
bergf^,  on  atteint  le  glacier  de  Stein 
à  dr.,  dont  l'extrémité  a  la  forme 
d*un  éventail,  et  <jui  avance  chaque 
année.—Bn  pied  de  <  "  ^rlacier  on 
monte  en  1  h.  10  m.  (7  h.  de  Meirin- 
gin,  de  4  h,  à  4  h.  30  m.  de  Wasen^ 
au  col  «lu  !l»uiiten>  2,3*23  mèt.,  situé 
entre  le  Siitstenhurv ,  au  S.,  de  1,SS7 
mèt.  plus  élevé,  et  ITrazhorn  ,  au 
X.  .  de  1,069  mèt.  plus  élevé,  et 
formant  actuellement  les  limites  des 
C.  do  Berne  et  d'Uri.  Ce  col  était 
déjà  très-fréquenté  dans  l'antiquité  ; 
mais  il  le  fut  surtout  au  moven-âgc. 
.Son  nom  {Suât  signifie  dépôt  des 
marchnrulhes)  lui  vient  sans  doute  de 
son  ancienne  importance  commeW 
eiaîe.  Bi<Mi  <[a'i!  ait  benucoup  {lorilu 

6om  ce  rapport»  il  n'en  a  pas  moiui 
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R.  185.— DE  MEIRINOEN  A  ENG£ 

cons<^rv6,  sous  tous  les  autroft, 
?n«hnos  avantagori  qu'il  possédait 
auin-ioi^.  Aujourd'hui  conurie  dans 
Tantiquîté,  comme  au  moyen-âge, 
il  ofTro  une  vue  magnifique  sur  le 
beau  glacior  do  Stein,  sur  les  pir^ 
do  rUraz  au  N.,  'sur  la  partie  supé- 
rieure du  Mayenthal,  et  principale- 
ment sur  la  chaîne  doa  înontagnes 
de  lavRllf^'o  do  la  Kous'<  à  l'E.  On 
trouve  loujou»  :i  un  peu  dti  neige  sur 
son  versaut  oriental. 

Du  point  culminant  du  passa^, 
une  descente  assez  raide  conduit  en 
50  m.  au  p^nt  rh  Mayen,  près  duquel 
le  torrent  du  mOme  nom,  qui  des- 
cend du  glacier  du  Susten  à  dr., 
fortnp  plusieurs  cascadeii.  On  re- 
marquf  au  \.  les  parois  escarpées 
des  rociicrs  de  l'Urazliorn. — 5  m. 
au  deik  du  pont  sont  les  premier» 
chàlet«,  et  40  m.  plus  \o\n  on  trouve 
Ic^;  cliùlet.s  IJiindsaJp  1.715  mèt.j. 
Au  S.  s'élrvc  le  Spiuiib»  rg,  au  N. 
le  Grafenbcrg  et  le  Ferni^eustock. 
Lo  li»7ettt1ial.400liab.env.,  vallée 
latérale  à  celle  de  la  Reuss,  dans 
laquelle  on  descend  ,  s"«'t<'nd  sur 
une  longueur  de  5  l.  et  une  largeur 
do  1/2  lieue^  dans  la  direction  du 
N.-().,  depuis  le  col  du  Suateii  jus- 
(ju'à  \Va<fn  :  elle  est  moins  futto- 
resque  et  aiouj»  iutéressunle  que 
le  (iadmenthal,  car  elle  manque 
d'arbres.  Seulement  le  Majenbacli 
ouMayer-Reuss  y  forme, de  distance 
en  distance,  de  charinnyifps-  casca- 
des dana  les  gorges  proiuudes  que 
suit  le  sentier.  Entre  le  hàm.  de 
Riithi  etFttmigen(^i  m.){\  J>n  mèt.\ 
ou  l'on  commcnrc  à  »  iilti\  î  r  îi  I  h'. 
on  traveriie  le  Gure^nu'llie^bacb , 
cfui  descend  de  la  vallée  de  Gurez* 
metten,  terminée  parle  HugKou  lo 
Grosii-Spannurt.  Au  S.  se  montr(;un 
glaci(M'  dentelé  d'une  blnncl-eur 
éblouissante.  A  (20  m.  Mayt  n,  bam. 
(1,341  met.)  t^'s-exposé  aux  avalan- 
ches, on  trouve  une  petite  aiib. 
On  travci*se  en^^uite  lîOni.),  î^maen, 
Jiam^,  et  le  31ayeubuch  ^Hauscr- 
hrucke\  avant  d^atteindre  (30  m.)  une 
redoute  construite  on  ne  sait  à 
qu'  lI  •  l'i'oque,  rebiltie  en  171'?,  oc- 
cupe«»  en  1799  par  lt;s  Autrichiens, 
et  prise  d'assaut  par  les  Français, 
»ou9  les  ordres  du  général  Loi  non. 


LBERO.— LE  GENTHELTHAL.  387 

— On  découvre  une  belle  vue  sur  la 
vallée  de  la  Reuss,  le  Kri-[MÎ(  et  le 
Rristenstock. — Une  descenie  raide 
conduit  de  ce  plateau  à 
30  m.  Waien.  (R.  210.) 

ROUU  186. 

DE  MEIRINGEN  A  £N(l£l.BERO. 
Par  LB  Jocu. 

De  8  h«  SO  ».  »  9  h.  —  OMais  aaUti.— 

Un  guide  eit  nécemire. 

Laissant  &  dr.  (1  h.  30  m.)  Wyler 
{V.  R.  177  et  l«.r.—  îp  rliemin 
qui  conduit  au  Susten  par  le  (rad 
menthal  (R.  184),  on  remonte  le 
(Kentheltli&ly  qui  s'ouvre  entre  la 
Planplatte  et  le  Tellistock,  et  court 
sur  une  longueur  de  3  h.  30  m. 
dans  la  direction  du  N.-E.  jusqu'au 
Jochberp,  oîi  il  prend  le  nom 
d*Kiii_r  telnthal.  C'est  une  vallée 
ande  (ît  peu  hfibitée,  mais  riche  en 
beautés}  naiuruUes. 

Le  sentier^  fort  raide  au-dessus  de 
Wyler,  traverse  ensuite  '45  m.)  un 

1)lateaii  (Î'ihi  l'on  décotivre  une 
»elle  vue  sur  le  Miihlelhal,  le  gla- 
cier de  Triften  et  l'tîrbachthaL  PK-s 
des  chAlets  Genthelboden,  on  laisse 
à  g.  les  elullets  Ami,  d'où  un  sen- 
tier conduit  en  2  h.  .30  ni.  au  Mel- 
chsee  (R.  186)  par  laBalmercck.  Do 
beaux  bois  de  chênes,  d'érables  et 
d<î  francs  ttpi  Nriit  Ir-,  naii<_'->  la 
vallée.  Un  monte  alors  par  de  beaux 
pdturages  aux  chalets  Jiinyhoh 
(1  h.),  près  desquels  la  belle  casca- 
de des  Jiingihntnnen  ou.l  chtetsaoshs- 
chc  sort  en  Jieuf  bra^  de  la  paroi  de 
la  (iadmenfluh. — Au  N,-£.  b  élèvent 
l'Erzeck-Gwœrtlisfocfc,  le  Hnengli- 
horn  et  le  (îrauhorn;  an  S.-O.  se 
drc  f  îif  le  'V^'endonstock  et  la  Gad- 

Ml  f  il  lîull. 

10  m.  pins  haut  on  Iai.>>e  la  c/iu<e 
du  Gentbach  à  dr.«  Il  faut  s^avancer, 

dit  Kliel,  jusi|u'k  uu  rocher  couvert 
de  mousse  <jui  s'/]évo  droit  nu  mi- 
lieu du  bassin  arrondi  ;  i  aspect  do 
la  chute  j  est  d'une  beauté  sublime 
ei  ravissante.  >  A])rèa  une  montée 
[(li  t  ra'de  sur  dv  --  ardoises,  on  aper- 
çoit tics  groupes  do  rochers  et  do 
sapins  d'un  aspect  très-sauvage  et 
romantit^ue.  Plu*<  on  avance  et  plus 
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m  ît.  m—DE  MEIRTNOEN  A  ENGELBERO.— LE  COL  Dr  JOCH. 

le  chemin  devient  mauvais  et  nier-  i  ringen),  qui  cal  le  poiot  le  plut 
reux.  A  Te jiti^'tnit^  inférieure  de  la  i  élevé  du  passage  (9,990  mèt.).  et 

Hosjfti/o,  un  torrcnt.se  pr(''cipitant  du  Qui  forme  les  limites  des  cantons 
haut  d'un  mur  do  rochers,  l'orme  j  ue  Berne  et  d  Unterwaldnn.  On  j 


de  charmantes  cascades.  Ensuite 
on  atteint  idO  m.)  les  chAlets  Ober^ 
RoBsbodenalp,  [et  30  m.)  ÏEngstel- 
nalp.  qui  est  h  peu  pr^'i  h  moitit^ 
chemin  entre  Meinngen  et  Engel- 
berg,  ©t  où  l'on  peut  passer  la  nuit 
dans  leschdlets;  1,487  p.  au-des- 
sus de  la  mer.  Du  haut  de  cette 
montagne  l'on  déiNuivre,  au  N.-O.  , 
le  HohenittoUeuberg,  au  pied  sep- 
tentrional duquel  commence  le 
Melchthal,  et  le  Rothhorn,  où  l'on 
exploite  de  la  mine  défera  \aPJan- 
platte  ;  à  i  J;i.,  le  Juchberg  ,  et 
oeaucoup  j)Ias  haut  le  Titus;  au 
S.-E. ,  les  iVeufietxstœcke,  entie  les- 
iiels  on  voit  deM  endre  le  glacier 


voit  le  Tillis  à  TE. ,  devant  ieuuel 
sont  situés  le  Jochberg  et  les  wen- 
denstœeke.  Au  S.  s'élève  un  rocher 

en  forme  de  pic  ir^^s-aigu,  ninsi  que 
la  (ladmenOuh,  immédiatement  au- 
dessus  du  lac  d  Engsiteln,  et  le  Tel- 
lis  tock.  Entre  le  grand  et  le  petit 
U'i  ndenstonk  ,  R*<^tend  le  superhe 
glacier  de  W'endi.  De  l'autre  côté  de 
la  vallée  d'Engelberg,  on  remarque, 
parmi  les  montagnes  qui  la  domi* 
nent,  les  Wallenstœcke  couverts  de 
glaciers,  et  le  Rothstock. 


lu   Trilh^f^c.  petit  înr   ( n-s-protond, 
e  Wendi  ;  au  .S.,  le  TeVistork  et  le  \  mais  qui  n  a  qu  une  denti-îieue  de 

circuit,  et  oui  est  situé  à  la  hauteur 
de  '2,000  met.,  entre  le  Bizistock, 
le  Laubergrat ,  l'Oxenberg  et  le 
(îeisberg.  Il  reçoit  l'écoulement  du 
glacier  de  Titlis  ,  ci  le  Pfaffenbach 
qu  i  en  sortporteaes  eaux  à  l'Aad'En- 
gelberg.  Cfette  montagne  est  par» 


a 

Siteinhcrg,  qui  séparent  le  vallon  de 
^  Gentliel  de  celui  de  Tiadmen,  et  au 
S.-O. ,  la  Gadmenfuh  et  les  monta- 
gnes voisines  du  Grimsel.  Il  y  a 
sur  TEngstelnalp  une  quantité 
d'alviers  (Pmuf  vcmhra}  oui  n'ont 
gutre  plus  de  10  mèt.  de  nauteur, 


quoique  leur  Age  ^^oit  d'environ  un  i  semée  de  grands  hlor^^  de  rocfiers 
si'  cle,  et  dont  les  amandes  ne  mû-1  tombés  autrefois  du  (icisberg  ci  de 
rissent  qu'au  mots  d'octobre.  —  Le  TOxenberg.  Il  est  facile  de  «égarer 


se  juillet  de  chaque  année  le»  ber 
gers  du  Ha-^li  et  de  l'I'nterwalden 
s'y  réunissent  pour  se  livrer  k  leurs 
exercices  gymnastique», 
La  source  périodique  ou  intennil 


au  milieu  de  ces  débris,  et  iropos- 

.^il  le  de  s'y  faire  entendre  k  une 
certaine  distance  ;  aussi  les  vova- 
geurs  doivent-ils  avoir  soin  df  ne 
pas  s'écarter  de  lcnir>  guides.  Frèa 


ti'uie,  connue  dans  le  pays  sous  le  î  des  chdiets  de  i'Alpe  inférieure  (45 


nom  de  Fnnlainv,      MerveiUe  Wun 
derbrunnen),  est  située  sur  l  Engs- 
telnalp.  Elle  commence  à  couler  au 


m.),  on  découvre  une  belle  vue  sur 
le  Laubergrat  et  le  Titlis. 
De  I'Alpe  inférieure,  deux  che- 


printemps,  lorsque  les  troupeaux  mins  conduisent  à  Engelberg.  Le 

viennent  sur  la  montagne,  et  des  '  premier  I  h.  40  m.  .  qui 
qu'ils  la  quittent  en  automne,  on  i  droite,  est  le  plus  court; 
voit  disparaître  ses  eaux.  Pendant  cend  par  une  pente  raide  et 


qui  passe  à 
on  des- 

,  ...  on  tra- 

l'été,  elle  coule  régulièrement  de-  |  verse  de  belles  prairies  (la  Geneh' 
puis  8  h.  du  matin  jusqu'à  1  h.  <îe  i  uialp).  Le  second  v2  h.)  suitia  panche 
l'après-midi.  Le  reste  du  temps  elle  '  et  tourne  les  rampes  escarpées,  ce 
est  à  sec. 

Au-delà  de  l'Engstelnalp,  le  che- 
min passe  (5  m.}  K  côté  du  lac  du 
tn<^ine  nom,  qui  a  9  min.  de  long  et 


oui  le  rend  plus  commode  ;  il  est 
n'ai  1  leurs  plus  intéressant  pour  lo 
minéralogiste  etle  botaniste,  et  ilof- 
re  de  belles  vues  sur  la  vallée  d'Fn- 
de4à5m.derarge(l,858mèt.).  Ason  I  gelberg,  l'abbaye,  les  Waileiis- 
bord  oriental  descend  le  glacier  I  tœcke,  te  Gemsspiel,  TEngelberg, 
d'Engstlen  de  35  m.  de  long,  et  25!  les  Spannœrteret  le  Sehlossberg, 


m.  de  large.  *2r>m.  -nffi^ent  pour  at- 
teindre le  coldn  «loch  oh,  de  Mei- 


Bsgvlkerir*  (R.  196.) 
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KOttTE  186. 

DE  BfEIRINGEN  A  SARKEN, 
Par  u  Lauskrorat. 


•  h.  SO  « 

Ml  n>>resitaire 

On  monto  par  '5  m.)  les  ruines  du 
château  de  Uesti,  et  ,3b  m»)  Ruti, 
h«m.,  au  (90  m.  :  plateau  du  Haf(»> 
bflTf,  d'où  l'on  découvre  une  vue 
iji  1  ^'îiifique  <îur  la  vallée  de  Hasli. 
une  partie  du  lac  de  Brienz,  les 
glaciers,  la  Scheideck,  l'Oberhaali, 
etc.-'45  m.  plus  haut,  près  de  la 
Planpîatlo,  >nnt  les  mines  de  fer 
ancifriii'Mn'':it  exploitées.  —  Enfin 
du  (30  m.,  pacage  de  Hohmfegis,  on 
•Vtève  au 

45  m. — (3h.deMeîringen:— Ijan- 
ber|^rAt  ou  ar^te  de  LamhfT  'i,  '!! 
mèt.;,  Située  entre  le  Rolhhorn  au  N. 
et  le  Groaa-Lauberstock  au  S.,  et 
formant  les  limites  des  cantons  de 
Bernr  et  lî  riitPrwaldfn. — .*i5  ni.  au- 
delh  ilu  (  «jI  on  aueint  le  pacage  de 
Lauber,  et  (25  m.)  plus  loin .  le 
Melehgee  (lac  de  Melch),  situé  au 
pied  du  niockhau^horn  et  <i(    !  Er- 


ayant  17  m.        loii;^.,  7  m. 


de  iarg.i  40  m.  de  cireonlfrence.  — 
On  a  exploité  des  mines  de  fer 
dans  les  environs.  —  L'écoulement 
du  la«*  "e  perd  dans  des  crevasses 
souterraines  (Staubiloch),  et  ne  re- 

Ï»ara!t  qu*k  une  lieue  plus  bas  «ous 
e  nom  de  Hugschwendibach,  ruis- 
ci'nii  qui  ,  ii'-iini  nu  Kc>;.-I«'iibach  , 
forme  la  Melcb-Aa  ou  Mcl<  lui. 

s.  lit:,  r  à  Engftlb«rg«  ptr  l'arête  d«  T«juieb«od. 

6  )i.  lu  m. 

1.5  m.  au-delà  du  lac  sont  le»  clià- 
leta  Melcbsee  {cbapelle\  On  tra- 
Terse  ensuite  (45m.)  une  forêt,  puis 
on  laisse  à  dr.,  (1  h.)  le  chemin  du 
Juchli  '  V.  R.  194  ,  avant  d'atteindre 
1  h.  Melelith»!,  —  ;HOt.  :  Ku^ 
pUtnei,  bon),  de  900 h.  c.  Patrie 
de  la  famille  An-dcr-Ualden,  dont 
deux  mpmbre«î  ont  joué  un  rôle  im- 
portant dani»  l'histoire  suisse.  (Je 
lut  pour  venger  «on  père  Henri, 
auquel  le  t^rrsn  de  Landenberg 
(F.  p.  30n  iv  îit  fait  crever  les 
yeux,   qu  Arnold  do  Melchthal  st» 


par 
léta- 


renen,  et  réunit  ensuite  Stauffaober 
«  t   Waltber-Furst  au  GrUtli.  Le 

champ  que  labotuail  îe  vieillard 
privé  delà  vu<i,       troii\t;  à  Srhild. 

Le  Melchthal,  doni  ce  v.  porte  le 
nom,  s'ouvre  >  entre  Kems  et  Sar- 
nen,  et  court  du  N.  au  S.  sur  une 
longueur  de  quatre  ou  cinq  heures 
environ.  A  l'É.,  il  est  séparé  de  la 
▼allée  d'Engelberg  par  une  ramifi- 
cation des  Alpes,  qui  se  détache 
(lu  (irauhorn  et  se  termine  k  la 
Biumalp:  à  1*0.  de  la  vallée  de 
Sachseln  et  du  lac  de  Sarneo, 
une  autre  ramification  qui  se  Qi 
che  du  ("îlockhau'-ljorn  et  se  ter- 
mine au  Uault.  La.Mclclia  l'arruse 
dans  toute  sa  longueur  et  passe  en- 
tre Oietenried  et  FlQhlt.  dans  une 
gorge  haute  de  près  de  00  mèt.  et 
înrpe  «spul^ment  de  13  mét.  Sur  la 
Kesclenlluh,  derrière  la  chapelle, 
s'ouvre  une  carrière  de  marbre 
d'où  ont  été  extraites  les  belles  sta- 
tues de  l'épli-^e  de  Sat  lisein. 

De  Melchthal,  on  peut  aller 

1"  A  Sarnen,  par  le  Ranft  et  Sach- 
seln en  2  h.  45  m. —  Le  BMfl  ou 
Ranft,  est  l  ermitage  rélM>re  où  vé- 
cut Nirolas  dn  Rocher  ou  de  Flue 
(Von-I*  luii;  juî«tju  u  sa  mort,  arrivée 
le  31  mars  1487.  La  cabane  qu'il  ha- 
bit  i  pendant  dix-neuf  ans  et  demi 
existe  encore  ;  elle  est  adossée  à 
une  chapelle  bdtie  en  1469.  Non 
lotn  de  là  est  une  autre  chapelle 
'FUihîi)^  élevée  sur  remplacement 
ou  le  paciiicntenr  de  Sians  avait 
des  visions  célestes,  et  d'où  l'on 
découvre  une  belle  vue. — Le  Ranft 
eat  fréquenté  chaque  année  par  de 
nombreux  pèlerins  que  reçoit  un 
ermite  domicilié  dans  une  cabane 
voisine.  ^K.  Sachseln.) 

9"  A  Sarnen,  parle  Ranftet Fltthli, 
sans  passer  par  Sachseln.  (9  h. 
30  m.) 

3"  A  Sarnen  par  Kerns,  2  h.  30  m. 
(route  de  chars).— On  passe  k  Saint' 
Niklaium  ou  Zuben  (I  h.\  ham.  si- 
tué sur  une  hauteur  h  l'criiréc  du 
Melchthal.  L'antique  ei  célèbre 
tour,  appelée  par  le  peuple  Heiden* 
thurm,  Tour-des-Paiens ,  est  séparée 
de  la  cliaj)elle,  la  plus  ancienne 
église  du  pays!.  On  y  voit  poin- 


irendit  à  Uri  par  le  Juchli  et  les  Su- i  mres  t^ui  représentent  l.i  luauxcra 
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(l<tnt  e«*h"bfaii  jadis  lo  service 
diviii.  Les  fidèles  se  pla^jjiiiont  sur 
des  banc»  à  l'ombre  d  un  grand 
ch^ne,  à  une  (jpoque  où  le  eha-ur 
seul  était  con'^truit.  C'est  ponnjuoi 
on  appelle  aussi  ce  paya  5>anu-Ni- 
colaMes-Baacs.  ^  A  àt^  sentier 
pour  Engclbcrp,  par  la  Storegg.(l''. 
K.  104.)— 30  m.  Sain!  Arii^.ni.  pot. 
V.,  Patrie  d'Abart,  célèbre  sculp- 
teur en  bois, — 30  m.  Kerns  {V.  li. 
102).  —  ^iO  in.  de  kerns  à  Sarnen 
{V.  K.  19%. 

4"  A  ËQgelberg  par  le  Juchli 
[W.  101}. 


ROUTE  111. 

PE  BltÎENZ.  Et  DË  BdEmiNQ%^, 

'    M  &AMtBN, 

LB  Baume. 
A.  De  Britus. 

r>li.  m.  cnv.-oHortle  de  Toi(ur«.^  d<*  Briem  au 
|NÎiit  de  Wjrer.  —  Ch^mih  d«  muleU  dti  pont  de 
W^fert'lanarem.  —  Rniiti' d.>  li'oitnra»  de  Ltm- 
f(#ni  àSarntSR.— iJri  guida  m'4»!  f<u  necc«»ain.*.— 

S In  ««Ut  «u  Brian?  à  Lun;:«ni  M  |»af«  9  fr.  el  i  f. 
c  pf'urhf'ir*'. — Guides,  Cf.;  porlcurs,  de  2  .i  6  f. 
Om  Irouvé  de»  vulfures  (asseï  chères)  \  Liing<irii, 
^OurSaénen  et  Alpiiach.  Le  prix  varie  siitrnnt  le 
nombre  de  towi-oih  .. — (^u  y  tt,-  ilo  9  'i  f.  pour 
nue  «oiluï^  à  on  clievai  cl  »  deiti  pLce«,  et  de 
IS  &  90  fl,  p<MriiM  voitire  &  deux  eh«v«u«  et  i 
fjti.îlre  p1.i<*c«.— -Le  Irajtfl  »e-fail  en  '  Il^S^tvicc 

i'ublic  (i«  LuiiKcra  ii.bArucn,  en  5  p«»ur  1  f. 
.  >ft«. 

N.  B.  On  Ta  généralement  en  nn  jour  de  Bneni 
l^ccrna,  4  SUn«,  ou  i  Wc^git ,  au  ^ied  dn 

-  Èu  ^uituiiu  iirienzi  on  suit  d'a- 
bord la  rouie  de  Meirmgen  (R.  170) 
jusqu'au  pont  aur  TAare  (1  h.  15 
qu'on  n(*  travorsf;  pas.  fOn  peut 
faire  conduinL;       vouure,) — Là 
commence  à  proprement  parler  la 
mon  tée  d  u  Brttnlffy^  col  <\k\ i ,  é>levé 
do  1.200  mot.  au-ilcssn^i  de  la  mer, 
tiOO  mèt.  au-dessus  du  lac  de  Brienz, 
sépare  la  vallée  de  Ha^li  de  colle 
de  Lungern  et  le  Ci  de  Berne  da 
'C,'  d'Unterwalden. 

En   quittant  Traoht  {15  m.  de 
Brieoz)  ei  kienholz  ^lôni,  de  ïracht 
on  laisse  à  g.  deux  chemins  qui 
conduisent  au  Brttnig  :  le  premier 
cn^i  h.  ^  m.,  le  second  eh  I  h,  35 


SARXEX.-LUNOKRX. 

m.  Ct  liii  qtii  e.<>t  indiqué  ici  doit 
étro  préféré  par  les  voyageurs. 

Quelle  charmante  montagneque 
le  Briinig,  dit  ^I.  Topfler,  et  fait»- 
tout  exprés  pour  les  pi^intres^  <Sur 
les  deux  revers  des  points  de  vue 
eharmanta  eAnwnreilIeusemeni^a* 
cadrés  j  Sur  le  commet,  les  solitudes 
les  mieux  boisées,  le  p.i-;tor.'il  dans 
tout  son  charme  et  sa  noblesse,  dm 
études  d'arbres,  de  rochers,  d<*  ter* 
rains,  des  tableaux  toui  composés. 
En  le  montant,  soit  Civ  Mi'iniJi.''f'n, 
soit  de  Brieii^,  ou  dt-cciuvro  a  ira- 
viîra  des  trouées  du  icuiilage  les 
•valiées  de  Meiringen  et  de  Biient» 
l'une,  toute  de  prairies  où  serpente 
le  fi!«'t  .b»  l'Aarc.  l'autre,  tout»-  d'es- 
•«arpemeutii  <|ui  plongent,  en  s'y 
réfléchissant^  dans  le  limpide  jm- 
roir  du  lao.  Et  quand  on  a  dépassé 
son  «ommet  sinueux  et  bo) f  in  nid 
on  arrive  près  de  la  chapcii*  d  ou 
l'on  aperçoit  le  lac  de  l.un^em, 
quel  beau  paysage  on  ^doTant  les 
y(?ux  !  Qui  lî'nir  s'est  assis  f^vir  le 
banc  «le  cetii'  ciiapelle  et  n't  n  a  [>âs 
gardé  la  niéwoire  ?  Ou  trouver  un 
sentier  plus  rocheux,  plusmouaaa« 
plu«  élégammont  oiiibragé  que  oe- 
nii  (jui  (il  viMMi  l  îi  Ijin^Tn.  Partout 
fraiciieur,  partout  veiourii  verdoyant 
et  fleuri,  partouides  plantes  sveltes, 
des  •troncs  élancés  dont  la  giise 
écorce  est  laoheiéo  tant<it  de  mous- 
ses sombres,  tantôtde  clairs  lichens, 
et  cl  ici  des  trouée»  dans  le  feuil- 
lage qui  laissent  entrevoir  le  lao  de 
Lungern  et  ses  charmants  promon- 
toire?, --o 

il  faut  1  h.  env.  pour  monter  du 

Ebnt  de  TAerei  fMtr'Bf^iMm  .yler.  610 
.  r.,  à  la  mUieon  de  péa^e  [ZoWkaû») 
et  nubercre  j^assabb>,  éloignée  de 
15  m.  du  j>oini  eulniinam  du  pas- 
sage que  dominent  ati  N.O.  le  lV'i/?#r- 
dr»  (don  t  o  n  a  ttei  m  1<  «  ontlTi  c  t  e  n  1  h , 
15  m.',  et  à  l'È.  le  Schorrcn.  De  là 
15  m.  salii^^ent  pour  p;,Tpner  la  <«ha- 
pelie,  et  45  m.  }K>ur  descendre  par 
une  magnifique  forôt,  à 

bUnî^ni  ^3  b.  30  m.  de  Brienz, 
2  h.  45  m.  de  M"  iringeni,  —  ^Hôt. 
Lœwe),  l  unii  des  six  paroisses  du 
C.  d'Unterwalden-Obwalden,  L413 
b.c.  i^ituée-à  l'ettremité  méridio- 
nale de  ce  canton,  entre  le  Brilnig, 
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If  S«-l»»Miil»erg,  lu  (iuKinieii,  le  Oio- 
bel-«t  )eSîe<Ml,  au  bord  du  lac  du 
même  nom.  AVO*,  vis-à->vi^.4lu  vil- 
lago,  la  jv'li**  oaKcado  (îu  DundeU 
hach,  (lui  a  <j  1  nn-t.  Ue  hauteur»  <Jes- 
omâ  du  pA  n^^r  do  BreitenCeld,  nu 
pied  duWvl(  I  i.i'i  n,  où  le  dimanche 

•  •iraMUk>«k««Mad>i6ine  ont  lieu  des 
luttes  de  bergers. 

A  Mmitterg,  5  b.  SB  a.  tnv.  (F.  R.  191 .) 

l}v>i  l'annoo  1788  lu  commune  do 
LuJigcrn  iivait  conçu  J«  projot  do 
dessécher  son  lac  élevé  de  337  mhi, 
au-defMiU8  <I(î  la  plaine  de  Gysweil, 
et  dont  l'Aa,  son  écoulement,  tra- 
verse uiio  gorge  uauya^.  Corn  mon- 
céê  on  17^)0,  oontinu^s  jusqu'en 
>1709f  interrompus  à  cette  époque, 
r^ns  en  IHOtî,  niterrompu-;  tît-  nou- 
veau, les-trav.iux  iiL'i'iiK  ni  jK>ns^--é'^ 
avec  vigueur  qu  eu  l?sai,  quiuiii  la 
société  constituée  pour  eette  entre- 
prise  adopta  le  plan  proposé  j>ar 
l'in^'énirur  Sultzburger  de  Fruuen- 
l'el(i.  Un  avait  oreu»é  dans  lu  Kaisor- 
atubl  une  galerie  de  plus  de-  400 

•  met.  do  long,  haute  et  large  de  %k 
3  in«»t.  Pour  l'ouvrir  dans  ui  lac,  on 
employa  la  jnine,  on  creusa  au 
fond  ffu  tunnel,  et  h  2  mèt.  du  lac, 
une  chambre  de  l  mèt,  carras,  dans 
la(jn»'l!c  on  rr-nfcrin;'.  -nf»  kil.  de 
poudi".  <  t.  Ikî yjanvier  iH'iO,  un  hariii  j 

•  mineur,  nommé  .Spire,  mit  le  Icu  a 
la  mèche.  L'opération  réussit  par- 

•  faitement.  En  six  jours  l'eau  l)ai«.4a 
de  4  mi't.,  et  dix  jours  après  elle  se 
trouvait  au  niveau  de  l'ouverture 
supérieure  de  la  gâterie. La  dépense 

•  fe'est  élevée  à  51,H2tï  fr.,  sans  comp- 
ter 10,000  journées  de  travail  liljr»'. 
t^uant  au  résultat,  il  n'a  pas  ré«ihj>é 
les  e»5péranecH  ('ontjueà.  D'une  part, 
des  éDoulements  de  terre  menacè- 
rent Lungeni  d'une  ruine  eomplèt»-  ; 
d  atitre  part,  en  faisant  une  vilaine 
mare  du  leur  beau  lac,  1««  habitants 
n'ont  desséohé,  pour  ainsi  dire,  que 
des  rochers  qui  ne  produiront  ja- 
mais ri<*n. 

La  rouie  de  Sarnen,  qui  longeait 
Autrefois  le  lac,  est  maintenant  sus- 
pendue au-dessus  des  pentes  rocail- 
l(Mi«îos  q\ic  l'eau  a  laisséuttà  décou- 
vert en  HC  retirant. — Un  gagne  ainsi 


SARNÊÎf.— SACHSEt.N^^  391 

(•15  m.)  le  liam.  de  Kaiset slahl,  «^u 
haut  de  lacollin.Q.e^cjirp^edumôme 
nom.  De  la  chapelle  un  sentier  con- 
duit à  la  tjnlerje  creuxée  poui*  l'é- 
coulement des  eaux  du  lac  desswhf'. 
.Uil.chfini,in  en  zigzag  dcHocnd  i%  ;40 
itié)  Btidenz,  v.  qui  iait  partie  de  la 
commune  dv  (iy.>wcil.  ot  au-dessus 
duquel  on  voii  encore  les  ruines  du 
chdteau  dcd  anciens  seigneurs  de  ce 
nom. — On  découvre  de  bollea  vues 
sur  le  lac  et  sur  la  vallée  de  Sarncn.r— 
De  rnutrf  rAt««de  l'Aa.  on  remarque 
Ciijsn  ttl,  (ilo  h.  c,  V.  siiue  au  pied 
du  Gy swcfter h»îM  1 6t  du  Rothnom 
deBrienx  dont  on  peiu  faire,) 'Affoen- 
sio?  enëh.  T'.  H.  1})!.} 

Le  lit  de  l'ancien  lae- d+i  •  niênie 
nom,  desséché  en  1761,  est  actuelle- 
ment une  vaste  plaine  inoulte  et 
niari'rnf^eu^r,  dans  la<jih'lle  on  peut 
à  [)(Mn<!  lairc  paître  quelquf»«  l>os- 
liuux.— Avaiilde  traverser  le  Klein- 
Melcbbaoh  «^ui  desoend  4u  Kisi*- 
MelchthaJy  on  laisse  à  dr.  un  sentier 
qui  conduit  à  Meiringen  en  3  })•  45 
m.  par  l'ot-^t^  du  GieLeU  i,liiO  mèt. 
A  [36  m.) Zott^M»» maison  de  péage, 
etaub.,  ontrouvedes  bateaux  pour 
traverser  le  Ia<\ — Au-.Ji'là  l.'>in.' 
KticeU,  ham.,  la  route  »;uit  presque 
toujours  le  bord  du  lao  et  ressem- 
ble k  une  allée  de  parc. 

30  m.  Sai  hscln, — ,Hot.  Krniz  .]i<t  :;- 
j  s/î';,  l.OofJh.  c.  V.  situé  au  ni!l''Mi 
d'uiic  liiagjuliq^ue  forêt  d'arbres  ii  iii- 
titrs,  sur  le  Ûano  du  Saohrierberg, 
et  dominé  uar  le  Stucklii  énorme 
bloc  do  rocner,  semblable  à  un  va- 
non  sortant  d'uue  eia brasure*  L't^- 
glise  de  ce  village,  en  forme  de 
croix  latine,  bâtie  de  107-2  à  1G7-1, 
renferme  le  portrait,  les  vétcnuMits 
et  plusieurs  ruliques  do  NkmiIus  de 
Flue,  né  à  Sachseln  ;  son  lunibeau 
en  marbre,  sur  lequel  il  est  repré- 
senté dans  rattltuuo  de  la  prière; 
plusieurs  beaux  autels,  et  vinprt- 
deux  colonuet»  en  marbre  qui  sup- 
portent une  galerie.  A-côté  de  cette 
église  est  l'ancien  tombeau  du  saiat, 
dans  une  chi'T'"lb'  |»arlicul i'^T**  ap- 
uelée  l&'meilh:  ciuk^t'Uep  Lee-fnvM'B  ae 
l'église  sont  tapissés  de  tableaa^et 
d'images  représentant  des  mirades. 
A  dr.  exeursion  auHim^jl  U«eiw. 

iF.  11.  m.) 
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30  m. 
page./ 

B,  De  Meiriu^en. 

6  h.  enr.— €benio  «b  mal«U  de  Meiriogen  à 
Longern. 

Il  faut  1  li.  30  m.  env.  pour  mon- 
ter directement  de  Meinngon  à  la 
maison  de  péage  sur  le  Briinig,  où 
le  sentier  rejoint  celui  de  Brienz  qui 
vient  d'être  décrit,  et  se  confond 
ftTeo  lui  pour  ne  plus  s'en  séparer. 
(F,  ci-dessus  A,) 

ROUTE  188. 

SARNEN  ET  SES  ENVIRONS. 

liarneny — Hét.  :  SchUasel  [bon], 
Post.  Ochs],  chef-lieu  de  rObwal- 
den,  canton  d'Unterwalden,  bourg 
ou  V.  pnroissiaî  critli.  de 3,40*2  hab. , 
agréablement  situé  au  pied  du  Lan- 
dcnberg  et  du  Iloemerberg,  entre 
le  confluent  de  la  Melcba  avec  TA  a 
et  l'extrémité  septentrionale  du  lac 
qui  porte  son  nom.  Ouirc  V église, 
bàtie  en  1737 ,  et  plusieurs  cou- 
Tente,  on  y  remarque  VHûtil-de^ 
VQlê,  édifice  fort  simple,  qui  ren- 
ferme dans  ses  salles  de  cronseil  :  — 
les  portraits  des  landammanns  de 
rObwalden  depuis  i:i81  jusqu'en 
1^4  (les  artistes  ont  surtout  réussi 
dans  la  peintnro  lîi-s  harbc^'  ;  un 
portrait  ae  Nu^olas  de  Elue,  birn 
supérieur  à  tous  les  prcccdeuts  ;  ua 
tableau  représentant  An-dei^Hal- 
den  quand  on  lui  crève  les  yeux; 
des  bas-reliefs  d  Altart.  ♦  t  le  plan 
en  relief  du  canton  avec  le  Uasli, 
donné  par  l'ingénieur  MQller,  d'En- 
gelberg.<— C'est  àSarnen  que  l'aristo- 
cratie 5«uissç  fonda,  U-  M  novembre 

1832,  cette  ligue  ou  conférence  qui 
fut  obligée  de  se  dissoudre  le  7  aodt 

1833,  à  Beggenried,  après  avoir 
siégé  quelque  temps  à  Schwyz. 

On  tiécouvre  de  jolis  point;;  de 
vue  sur  le  Rœmerberg,  a  Staldea, 
à  la  chapelle  de  Schwendi,  etc.  Une 
promenade  agréable  conduit  enl  h. 
au  Ranft.  {V.  R.  m.' 

Le  lac  de  Sarnen  s'étend  dans 
la  direction  du  midi  au  nord,  entre 
Gjrsweilot  Sarnen.  L'Aa,  grossie  de 
quelques  affluents,  lut  amène  les 


eaux  du  lac  abais;î''  de  Luiigern,  et 
conduit  les  siennes  au  goUe  d'Alp- 
nach.  Sa  plus  grande  longueur  est 
de  6,366  m è t.  ;  sa  plus  grande  larg. 
de  1,916  tiK  t.  ;  sa  plus  grande  pro- 
fondeur de  77  m^t. ,  et  son  éléva- 
tion au-dessus  de  la  mer  de  481 
mèt. 

La  (-(dline  du  iLandenberg^,  nui 

domine  Sarnen.  et  du  >t>niiiiei  de  lu- 
queile  ou  découvre  une  belle  vue, 
était  jadis  couronnée  d'un  château 
devenu  célèbre  dans  les  fastes  de 
la  Suissn.  Après  avoir  appartenu 
d'abuid  aux  nobles  de  Sarnen,  puis 
aux  barons  de  Reiden,  cet  antique 
manoir  passa  à  Tabbaje  d' En  gel- 
herpr.  qui  l'/chan froa,  en  1510,  fivpc 
Rodolpljede  Ilabsburg,  contre  Gra- 
fenort.  Le  fils  de  Rodolphe,  l'empe- 
reur Albert,  y  établit  plus  tard  1  un 
de  ses  l)aillis,  le  chevalier  Berin- 
gen  de  Lan<ienberg,  dont  la  colline 
a  dcpuii  gardé  le  nom.  Un  labou- 
'  reur  du  Melchtbal,  nommé  Arnold, 
ayant  été  condamné,  pour  une  lé- 
gère faiife,  h  perdff^  un  bol  attelage 
de  bœuts,  un  valet  du  bailii  vint 
détacher  les  bœuft  de  la  charrue, 
en  disant  :  Quand  le  paysan  voudra 
manger  dju  pain,  il  devra  s'atteler 
lui-même  k  la  charrue.  Irrité  de 
cette  olfense ,  le  jeune  Arnold 
frappa  le  valet  d'un  coup  de  bâton, 
qui  lui  cassa  deux  doigts,  et  s'en- 
fuit dans  les  montngnos.  Par  ven- 
geance, Landcnberg  fit  crever  les 
yeux  au  père  d'Arnold,  Henry  An- 
<ler-Halden.  Cet  acte  de  cruauté 
eut  pour  r(''sultat  l'explosion  d'uno 
révolunon  qui  devenait  inévitable. 

Le  premier  jour  de  l'année  1808, 
au  moment  où  Landenberg  sortait 
du  château  pour  aller  à  r«'>,'li-e 
entendre  la  messe,  vingt  paysans» 
vinrent  au-devant  de  lui ,  appor- 
tant, comme  leurs  présents  d*usaee, 
des  ]ioules  ,  des  chèvr  des 
apneaux,  etc.  Landenberg  leur  du 
d'entrer  au  château  et  continua  sa 
route.  Arrivés  sous  la  porte,  Tun 
d'eux  donna  un  signal  avec  sa 
corne;  tous  alors  tirèrent  de  dessous 
leurs  habits  des  fers  bien  aiguisés, 
les  mirent  au  bout  de  leurs  bâtons, 
et  s'emparèrent  du  château  pen  <  '  i  k 
que  trente  autres  paysans,  cachés 
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R.  m.—DE  SARNEX  A 

dans  un  bois,  accouraient  à  leur 
secours.  A  cette  nouvelle,  Land«n- 
berg,  épouvant»'-.  s'enfuit  h  Alp- 
nach.  mais  les  insurges  l'am^tèreni 
et  lui  tirent  jurer,  ainti  qu'à  tous 
ses  gens,  de  quitter  à  jamais  les 
Waldstœtten.  On  ne  fit  de  ma!  h 
personne.  Qnant  au  c  hàteau,  il  n'en 
reste  aujourd  hui  .aucun  vestige. 
L*&rsenal  cantonal  et  la  maison  de 
tir  de  la  commune  occupent  l'em- 
Tf!?irempnt  mt^-me  sur  lequel  il  <'^tait 
Làii,  et  c'est  en  cet  endroit  que, 
depuis  1616»  «e  réunit  la  iandsge- 
meinde  de  l'Obwalden. 

A  flater  de  cette  époqwe  les  hab>- 
tants  de  1  Unterwalden  restèrent 
indépendants,  combattirent  au  pre- 
mier ranf?  dans  pre?î«iue  toutes  les 
guerres  des  conlédér^s,  à  Morgar- 
ten,  à  Lan  pop.  h  Scinparli.  h  St- 
Jacques,  etc.  La  révoluuon  Je  1798 
les  trouva  fermement  attachés  à 
leurs  anciens  principes  politiques 
et  h  leurs  vieilles  croyances  reli- 
gieuses (Ils  avaient  embrassé  de 
bonne  heure  le  catholicisme).  Ils 
voulurent  lutter  Contre  les  armées 
fraiiraises  {F.  Slaiis*.  mais  il';  fu- 
rent vaincus.  Lors  do  la  réaction  de 
1«14,  ils  se  décidèrent  les  derniers  à 
jurer  le  pacte  de  1815,  et  les  consti- 
tunoMsqui  les  régissent  aujourd'hui 
datent  encore  de  ÎS16. 

La  séparation  du  canton  de  l  Un- 
terwalden,  en  Obwalden  et  Nid- 
walden,  date  de  1150.— Sarnen  à 
toujours  v\r  îe  chef-lien  de  l'Ob- 
walden ,  et  i^lans  celui  du  -Nid- 
waldcn. 

Le  canton  d'Unterwaîden  est  le 

troisii'  inr'  i,ar  ronli»;  de  son  admis- 
sion ilîins  la  conlédération.  le  trei- 
zième par  son  étendue  (13  m.  1-2 
carrés),  le  vingtième  par  sa  ))<){iu- 
lation,  25,138 h. ,-13,700  h.,  Obwal- 
den, —  11.33!)h.,  Nidwalden.  Il  parle 
la  langue  allemande  et  professe  la 
religion  catholique.  Sa  plus  grande 
largeur,  du  Titlis  au  Biirgen,  est  de 
5  h.  Sa  plus  prraTule  longueur,  de 
Haglern  a  la  i>chœnegg,de  7  h. — Il 
touche  uu  N.  au  C.  deLucerne  et  au 
lac  des  quatre  cantons  ;  li  l'E.  »  au 
C.  d'Uri  ;  au  S. ,  au  C.  de  Berne;  à 
rO. ,  au  C,  de  Luceme. 


LUCERNE.— ALPNACH, 


3i>S 


Sarnen  est  h  13  h.  45  m.  d'Aarau, 

—10  h.  d'Altorf,— 29  h.  30  m.  d'Ap- 
penzell,— 28  h.  45  m.  de  Bâle,— 
33  h.  de  Belliu/^ona,— 21  h.  15  m. 
de  BeméC--33  h.  de  Coire,— 20  h. 
30  m.  de  Frauenfeld,— 27  h.  15  m. 
âi'  Fribourg, — 27  h.  45  m.  de  Si- 
G al  1,-51  h.  de  Genève,— 28  h.  de 
Glaris,— 38  h.  de  Lausanne,— «5  h. 
45  m.  de  Liestal,— 36  h.  45  m.  de 
Locarno,— 38  h.  15  m.  de  Lugano, 
— 4  h.  45  m.  de  LucCrne, — 32  n.  45 
m.  de  Neuchàtel,— h.  45  m.  de 
SchaflFhouse,— 8  h.  de  Schwyz,— 
:]0  h.  15  m.  do  Sion,— 21  h.  30  m.  de 
Solcurf',— 2  h.  30  m.  de  Stans, — 
20  h.  30  m.  de  Xrogen,— 8  h.  15  m. 
de  Zug,— 13h.  90  m.  de  Zurich. 


n«  Sarn#n  i  Loc«rn«,  p»r  AlpnAeb.R.  IW;— 
à  Sun»,  H.  19t;— A  Enfçelb«rg,  pur  laSlore^.>'  el 
leJuchW,  R.  l94;-^ll«inni«ii»  p«r  U  Mtlcli- 
tlul  el  le  Uuberi^rai,  R.  180;^  Ball«btteb,  p«r 
le  Sillal,6h.  30  a..  H.  U4. 


ROUTE  119. 

DE  SâRNEN  a  LUCKRNS, 
Par  Atm  Acn. 

r>F  *;ar\e\  a  alpnach. 
1  h.  3U  m.  —  i  II.  an  !«c.— Ronle  il>;  toilutei. 

Au  sortir  lie  Sarnen  on  traverse 
lAa,  el  la  vallt  f.  quoique  belle  en- 
core, prend  un  caractère  un  peu 
monotone.  On  pasHC  à  Î20m.)  Btzig- 
hofen,  puiv  h  '40  m.i  Ks'gixn  erl  v. 
dont  les  maisons  t,  èlageni  sur  ie 
fertile  Schwarzenberg. — ^Au  delà  de 
^15  m.)  SchUeren,  hmu.,  on  franchit 
le  Oross-Schlierpr  ^  1  h,  qui  prend 
sa  source  sur  le  Schwanderallmend» 
près  du  Kaltbad,  et  va  se  jeter,  non 
loin  de  là.  dansTAa. 

15m.  Alpnach  —  {^M.  :  Schln^- 
sel,  prcs  d  uiH*  ludle  église.),  l,t)22 
h.  c,  V.  8uué  au  pied  du  Pilate, 
dont  on  peut  faire  l'ascension  en 
4  h.  (R.  190  ,  et  oui  a  donné  son 
nom  au  golfo  du  lac  de  Lucerue, 
sur  lequel  il  est  en  partie  situé. 

80  m.  Oestod.— (Hôt.  :  le  ChêcaU 
BUiuc,  Weisâes  Èosm  ,  mauvais  et 
cher)  ,  port  d'Alpnach.  On  y  trouve 
des  chevaux  et  des  chars  pour  Sar- 
nen oupourLungern,  el deshateaux 
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pour  tons  los  pays  qui  bordeni  le 
lac  lies  g  11  a  lie  Cantoim. 

d'alpsath  a  i.r<  ruNF,  par  km'. 
9  I.  MT.— B«U  à  lault  lMur«.— Prix  lanfài. 


Le  golfe  du  lac  do  Luccrnc  ou  des 
Quatre  Catitons  V.  II.  202  ,  qui  porte 
le  nom  d'Alpnach,  aune  lieue  ctde- 
mie  de  Ions  et  une  dcmi-lieue  de 
large,  Il  est  borné  au  N.-O.  par  le  Pi- 
late  dont  la  ])ase,  qui  s'avance  dan^* 
le  lac, s'appelle  Rnmgg  ou  Loppfrlu  rrj, 
et  au  S. -É.  par  le  Matlersschiianden 
et  le  Rùîsherg»  Entre  ces  deux  mon- 
tages s'ouvre  la  troru'i'  sauvage  et 
pittoresque  <lu  Rotzlochy  où  le 
Melchbacli  forme  une  jolie  cascade, 
et  par  laquelle  on  peut  aller  à 
Stâiia.  Le  Rotzhern  est  ooaronné 
par  les  mines  du  i*)uiteau  <1o  Wohlf- 

^nchies»  ,  d<''triut  le  1*"  janvier 
1308.  Du  sommet  ^737  mdt.),  on  dé- 
couvre une  vue  magnifique.— Pano- 
rama de  Kelicr. 

An  sortir  du  frolfe  d'Alpnacli,  on 
voit  s'ouvrir  la  Kreuztricher  (U.  Wi 


1!>0.— LE  PILATE. 

30  et  40  met.  de  longeur  parcou- 
raient en  ou  8  m.  un  traji.'t  de 
3  lieues.  Montant  enstiite  sur  le 

lia'^ngg, — on  appelle  ainsi  cet  oscar- 
penient  du  Pilate, — on  ne  tarde  pas 
a  arriver  à  la  Ruheplatz^  (place  du 
repos)»  où  s'élèvent  trois  croix  en 
souvenir  de  1^  victoire  remportée 
en  ce  lieu  le  ll>  novembre  1315  par 
les  habitante  de  I  Cnterwalden  sur 
le  comte  de  Strassberg.  — En  1803, 


les  Unterwaldois  v  repoussèrent  un 
corps  de  troupes  helvétiques.  Delà 
on  descend  îi  (1  h.)  llergisweily — 
(Hôt.  :  Lœir«,  Krone.),  8o4  h.  e. ,  v. 
situé  sur  le  Steinenbac'.i .  au  pied 
du  Lopperberg,  et  dont  les  laiteries 
sont  bAties  sur  des  grottes  où 
la  température  ne  dépasse  jamais, 
même  pendant  les  plus  fories  cha 
1  c  u  rs  do  1  Y*  té ,  4"  au-dessus  de  zé  ro 
Au  delà  de  la  papeterie  et  verrerie 
(jue  l'on  rencontre  à  30  m.  d'Her- 
gisweil ,  on  quitte  le  C.  d'Untor* 
walden  pour  entrer  dans  le  C.  de 
Lueerne,  et  bicnujt  on  arrive  à 
15  m.  .  U'»«/f«i .  ■ —  (Ilot.  :  U'oi.sses 


On  laisse  à  sa  dr.  SUnsitaad  (K.  :  kv^us.)  ,  petit  v.  habité  surtout  par 
R.  19-2),  où  le  bateau  k  vapeur  vient  {(les  pécheurs  et  des  bateliens,  et 

toucher  jdusieurs  fois  par  jour  .  et  [  .p^^  bonne  route  de  voiture 

à  sa  gauche  le  beau  golfe  de  Win-  conduit  en  1  h.  à  Lueerne  par //onr, 
kel,  que  domine  si  majestueuse-  i,i.->4  h.  avec  WinUel  et  Knuer- 
ment  le  ril  ite.  Si  l'on  ne  va  pas  dé-  horw,  sur  une  colline  bien  cultivée, 
barquer  ii  W'iukel  afin  d».'  se  rendre 
à  Lueerne  h  |tieil,  on  tourne  la  Spi- 
senEck,  et  avant  de  longer  leBircrA-s- 
ti^ald,  au  pied  du(|uel  on  remarcjue 
successivement  la  chapelle  de  îit- 
Nieolas  ,  Stutz  et  Tribschcn  ,  on 
quitte  la  kreuztnchler  pour  entrer 
dans  le  golfe  do  l«ucorne.  Pendant 
tout  ce  trajet  (décrit  dans  laR.  202), 
on  (]éc<»nvre  des  points  tle  vie  nia- 
gnihques  sur  le  Pilate  .  le  j^^olle  de 
KUssnacht.le  Ui^i  et  le  Burgenstuck, 
dominé  par  le  Buochserhorn. 
Iiaeenie.  (R.  201.) 


MâM^wn».  (R.  301.) 

flOUT€  190. 

LE  PILATE. 

Le  PilalOy  en  ail.  PtJahtsherg^ 
forme  l'extrémité  de  la  ramification 
oalcaire  des  Alpes  qui,  partie  du 
Rothhorn,  court  sur  la  limite  des 
cantons  d'I'nterwalcb'n  et  do  Lu- 
cerne.  îSon  nom  ne  lui  vient  pas, 
ainsi  que  le  rapoorte  la  tradition 
(]'.  ci-dossous),  au  gouverneur  de 
la  Judée,  qui  fit  mettre  à  mort  J.-(\  ; 
il  est,  à  ce  qu'il  jiaraît,  dérivé  du 
mot  pilens,  cuapeau,  jjarcc  que  le 
sommet  est  tréquemment  voilé  de 
nun^Mv>.  De  là,  le  dicton  populaire, 
>  si  le  Pilaie  a  son  chapeau,  c'est 
que  le  temps  sera  beau.  ^  Les  es- 
carpements et  les  déchirures  de  ses 
tation  dès  forints  dù  'pîlate.  A  l'aide  1  flancs  orientaux  et  septentrionaux 
de  cette  gli)$soire  ,  des  pins  de  !  lui  ont  aussi  fait  donner  le  nom  de 


I»ALrXA(H  A  LUCERN'K,   PAU  rEUUE. 

S  11.  45  m.'— CUdffliii  de  pu-tons. 

Peu  de  temp?!  après  avoir  <|uitté 
Gestad  ,  on  passe  dans  le  Neubrii- 
chliwald  ,  sur  une  Glissoire  établie 
en  1816  par  M.  Rupp  pour  Pexploi- 
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100.— i.f:  pilate.— i.k  jomlîsiiorx. 


39:> 


Prnnnont  ^inon$  fractuSt  mont  dé- 
chiri  J. 

Le  Pilate  n*e9i  pas  une  moniale 

isoV'o,  mais  un  massif  «Tinu'  di/auie 
lie  !iriir»>  «le  longueur,  courant  dans 
la  direction  de  Vo.  à  l'E.,  se  com- 
posant d*aii  certain  nombre  de  pics 
et  pr('>fientant  diYcrscs  particula- 
ritrs  reinarf|ua1dr's.  "Du  rcst'-.  mai- 
gre son  aspect  dcsolc,  il  renlcrme 
des  alpcs  cstiin(^(»s,  vingt  du  e^té 
du  Sm  et  huit  du  e^tc  du  N.,  et  iur 
lesquelles,  durant  r«''té,  on  ne 
compte  P»^  moins  de  quatre  mille 
tôteti  de  bétail.  Ses  fortils  sont  peut- 
être  les  plus  belles  do  la  Suisse.  Une 
curieuse  glissoire,  r|ui  n'exi.'*te  plus 
a!îi»>iird*hui,  avait  «'tf^  établie  cji 
1810  i»ar  M.  Kupi>,  pour  leur  exploi- 
tation [V.  R.  189).  Depuis  1H83  , 
MM.  Cellard  ont  fait  construire  uno 
roule  pr  it i<  aide  pour  les  voitures 
jusfj  1  à  une  certaine  «'lévation,  afin 
de  pouvoir  cjcpluiter  lesforêtsd'Alp- 
nach. 

Les  princij>aux  jmos  du  Pilnte 
soni ,  de  l'E.  il  Vo.,  VKtel  -2. 1/i  m^  t 


OU  découvre  déjà  une  belle  vue  sur 
le  lac  d'Alpnacb,  la  vallée  de  Sar 

nen,  l'entrée  du  Melchthal,  Kerns, 
et  les  glaciers  de  l'Oberland  ber- 
nois. 10  m.  plus  loin,  on  rejoint  la 
route  construite,  en  1883  ,  pur  la 
compagnie  Cellard,  et  qui  est  plu» 
longue  de  1)0  m.  LCiidroit  où  les 
deux  routes  hc  rejjdj/iioiii  ofîVc  un 
beau  point  de  vue.  Apres  avoir  trn- 
vers(^  un  torrent  sur  un  pont  (15m.)p 
on  atteint,  vit  10  m.,  les  prejniers 
(  îiAlot'î,  à  g.  dcs«|uels  .s'ouvrciil  d'é- 
normes précipice»,  ut  I  on  gagne, 
en  10  m.,  rextréroité  du  plateau. 
Lk  deux  routes  se  réunis«sc»nt.  On 
?ii!f  c«dle  de  dr..  h  l'i'ntrée  do  Isr» 
qui'lle  on  apen^MMt,  en  se  retfmr- 
nant,  le  Tiths,  dominant  les  monta- 
gnes d'r{ng(dl>erg,  et  l'on  ne  tarde 
pas  à  la  quitter  pour  monter  à  dr., 
à  travers  la  lorét  de  sapins.  —  30  m. 
sufiisent  pour  atteindre  les  chàletti 
Pierech,  éloigrnés  de  80  m.  des  cbà* 
lots  Pierbodtn.  situés  au  pied  du 
Tomlishorn.  4.'>  m.  j)1uh  liaiil.  on 
passe  auprès  du  ï'ombvxrr,  petit  lac 


ÏOhcrhaupt  , 2,^116  met.),  la  .S/<>7-  ou  petite  mare  d'eau  vcidàtre,  au 

hegg  ^2,044  mèl.V,  le  Tomlinhnrn,  le  bord  de  laquelle  On  voit  les  ruines 

pic  le  plus  élevé  (i,3Tr>  m<-t.  ;   le  d'un  (  b  lb-t.  et  gravi*«san<  dr  p»»nlç.s 

Grmawi'tt}!  -2,11)1  mH.  ;  lo  Widdn-  ga/onnées  de  plus  en  plus  rnides, 

A-M  i^2,:{0:i  nu  t.  ;  \q  Hothaitoszm  l'X  on  s'élève,  en  35  m.,  au  col,  d  ou 

le  (ithvppstnn  f-2,156  mhU)  ;  au  N.,  h;  Ton  voit  déjà  une  prtie  du  magnifi 

Klimsmhovn  ,2. 050  met.);  au  S.,  le  1  que  |ianorania  qu  ollre  le  sommet, 

Matthuni.  :2,-25:3  ni'  f  '  "  '  '            '            '  ' 


Six  chemins  principaux  [ouatre 
du  côté  du  S.),  pour  lesquels  des 

fttides  sont  nécessaires,  conduisent 
ces  divers  sommeis,  d*où  l'on  dé- 
couvre de  magnifiques  panoramas, 
inférieurs  toutefois  à  celui  du  Rigi. 
Les  deux  chemins  les  plus  fréquen- 
tés sont  ceux  qui  partent  d'Alpnach 
et  do  Lucerne. 

A.  D^AIpuacli  au  HUmiuel  du  Pilate. 

Clieinin  df  pii-toni. — MonUo  dt<  4  4  5  k.;  des- 
cente ik  3  U.  à  3  l>.  30  m.— L'i)  guiilt  «tl  aéct»- 
MÙra,  Il  fant  «npoitcr  do»  pruviiiosi. 

Au  sortir  d*Alpnach  (Gcstad)«  on 

monte  par  des  prairies  et  di  -  vei- 

f;er.s  juscju'k  l'entrée  de  la  gorge  de 
'Unterschlieren  (45  m.),  dans  la- 
quelle le  torrent  qui  Tarroee  forme 
une  jolie  eascade  et  une  sorte  de 
bitignoire  naturelle.  De  oo  point. 


j  (jue  1  on  peut  cscalad<»r  en  20  m, 

Le  panorama  du  Tomllahorn 
n'est  pas  moins  beau  que  celui  du 

Rigi  fV.  Rigi  ,  il  en  dinère,  cepen- 
dant, car  il  se  trouve  plu.  •  tfudu 
d'un  côté,  et  plus  limité  <ie  1  auire, 
et  les  sommetsdes  Hautes-Alpes  s'y 
présentent  pour  la  plupart  sous  un 
aspect  ditTérent.  On  fait  de  préfé- 
renro  l'ascension  du  Kigi,  parce 
qui.lb^  est  plus  facile,  plus  courte, 
et  (|ue  Ton  est  sûr  de  trouver  sur  le 
Rigi  toutes  les  ressources  désira* 
blés,  tandis  que  sur  le  Pilate  il  n  y 
a  pas  mémo  un  cabaret;  mais,  en 
revanchp,  le  Pilate  est  plus  pitto- 
resque, plus  sauvage,  plus  boisé  et 
moin^  fi''(iuenté. 

Piuir  rcclescendre  du  Tomlishorn 
à  Alpnach,  on  peut,  au-delà  des 
cbAtcts,  prendre ,  an  lieu  de  suivre 
le  même  chemin  qu'en  montant,  uû 
sentier  qui  serpente  le  long  -dei 
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flancs  d'une  gorge  «'  truite  dans  une 
maj^nîfifjne  forôt,  et  d'où  l'on  dé- 
couvre de  beaux  point»  de  vue  sur 
la  vallée  de  Sarnen,  Tenlrée  du 
Melchtbal  et  ^^s  Alpes  d'En^elberg 
et  de  rOberliinJ.  —  On  ne  rejoint  la 
route  Ct'llaid  (qu'une  lieurc  avant 
d  arriver  à  Aipiiach. 

B.  D«  LaecTM  m  P9al«. 

D«  6  à  7  b.— Bout«  d«  «oilur**  jut^u'à  Kritiu. 

l'ne  bonne  route  de  voitures,  om- 
bragée parade  beaux  arbres  fruitit^rs. 


K.  lî>0.— LE  PILAI E.—KiUE.NS, 


On  y  remarque  :  1"  un  prtii  //>  -  vn- 
touréde  sapins,  lonprdr* 5<>  mèi.  t-nv., 
large  de  met.,  ci  d  une  prolon- 
deur  inconnue  {V.  ci-dessous  la  tra- 
dition  oui  leconcerne  .  «  Les  orages, 
dit  Kbt  l,  r;i«<semMcnt  et  se  for- 
ment souveui  au-dessus  de  cette 
espèce  de  marais,  à  cause  des  nua- 
ges qui  en  sortent,  et  qui  vont  s'é- 
tendre à  peu  de  distance  le  long  de:5 
pics  du  Pilate.»  2"  un  écho  extraordi- 
naire qui,  du  haut  des  parois  élevées 
du  Gemsmagttli ,  du  vidderfeld  et 
du  Tomlishorn,  répond  au  chant  et 
sembla  rivaliser  avec  lui;  3*  au  S.-E., 
là  une  élévation  d  environ  200  mèl. 
con'àuit  en  1  h.  à  Krleas  $.692  b.  !  an  milieu  d'un  rocher  noirâtre*  Ten- 
e.,  V.  dominé  par  le  tort  pittores- '  trér  d'une  caverne,  que  les  habitant» 
que  df  Srlinuenf^rr.Oi}  d<'eonvre  une  d<»  la  monta^jne  appelb'nt  notre  Cnr- 
belie  vue  de  iV'gli^e  fond«'e  avant  le  I  tK'//,  ou  Saujt-Doniinique.  *  11  e&t 
xi«  siècle  et  rebâtie  en  IGK5.  Parmi  ,  absolument  impOî»sible,  dit  Ebel, 
ses  établissements  industriels  on  re-  t  d'approcher  de  cette  entrée,  maïs  la 


marque  une  papetrne.  des  usines, 
une  clouterio,  uno  srierie,  etc. — Le 
torrent  dont  il  porte  le  nom  ^ie 
Kriensbach  )  descendait  autrefois 
dans  le  lae  de  Lucerne,  et  causait 
de  grands  rav;i^'*^>.  On  bii  a  creusé 
OU  plutdt  construit  un  ht  sur  près 
de  9,000  mèt.  ;  il  se  jette  aujour- 
d'hui dans  l'Enunc.  ("e  curieux  ca- 
nal a  coûté  30,000  tr  à»inJost, 

Ih.  (R.  144.) 

Au  delà  de  Kriens  commence  la 
montée,  et  bientôt  on  aperçoit,  au- 
dessus  d'une  sombre  forêt  di'  al- 
pins, l'église  de  IJergottsu  ald  1  h.  , 
lieu  de  pèlerinage  trcs-fréquenié, — 
(Aub.  dx>ii  Ton  jouit  d'une  très-belle 
vue.)  On  monte  ensuite  à  rJSi^enf/ial 
(30  m.\  charmant  vallon  qui  ren- 
ferme une  treniaine  de  pâturages, 
un  grand  nombre  d'habitations  et 
une  chapelle.  De  TEigenthal,  deux 
cheniins  conduisent  ;i  la  Briinrilen- 
alp.  L'un,  le  plus  court  et  le  plusiujit» 
dillicile ,  en  1  n.  :  il  passe  à  la  Kalt- 
w$hhrunnen;  l'autre,  le  plus  long  et 
le  plus  commode,  en  1  ii.  30  m.  :  il 
passe  par  Buchsteg,  et  traverse  le 
wKumUu&ac/idans  une  forêt  de  sapins. 

La  Brttndlenalp  (  4  h.  env.  de  Lu- 
cerne)  ,  Tendroit  le  plus  élevé  du 
Pil.ite.  qui  soit  habitable  toute  l'an- 
née {On  peut  trouver  un  gue  pour 
la  nuit  dans  les  châlets  de  G«titer- 


caverne  traverse  unit<^  la  montagne, 
rt  va  s'ouvrir  de  1  autre  côté,  au- 
dessous  de  la  Xomlisalp.  Ceiie  se- 
conde ouverture  se  nomme  le  Troi* 
delà  Lune  {Mondlûch.  parce  qu'on  y 
trouve  beaucoup  rie  l.iit  dr  lune. 
L'acct  s  de  ce  trou  est  assez  pénible 
et  dangereux  ;  il  en  sort  un  air  glacé 
et  un  ruisseau  qui  s'élance  au  de- 
hors. L'entn't'  a  mèt.  30  c.  dr  li  iut- 
teur  sur  3  met.  de  largeur.  Au  bout 
de  dix  pas,  la  caverne  forme  des 
voûtes  spacieuses;  mais,  à  la  dis- 
tance de  <juatre  à  cinq  cents  pas, 
elle  se  rétrécit  tell^rTunit  que  si  Von 
veut  pénétrer  plus  avuni,  on  est 
obligé  de  se  traîner  sur  le  ventre  au 
milieu  de  Teau  qui  y  coule  en  abon* 
danee.  On  a  essaye  plusienr"  fois, 
mais  sans  :;ucci'S,  d'aller  jusqu  à  la 
statue  ;  cependant  ces  tentatives  ont 
prouvéque  la  caverne  traverse  toute 
la  montagne,  et  (|u*'  e  est  à  rextr*'*- 
nité  opposi'e  au  i'rou  de  la  Lune 
qu'est  placée  la  statue  singulière  ; 
celte  dernière,  vue  de  laBriindlen- 
al|)  ,  paraît  avoir  une  dixaine  de 
met.  d«»  hauteur  ;  t^Ue  est  d'une 
uierre  blanche  et  ressemble  à  un 
nomme  dont  les  bras  sont  appuvps 
sur  une  table  et  les  jambes croisres. 
Un  nommr  Hubert,  de  Krien?.  périt 
en  se  faisant  descendre  avec  une 
corde  jusqu'à  l'entrée  de  la  ca- 


$m)f  est  célèbre  à  plus  d*ttn  titre.  { verne  ;  la  corde  cassa  et  il  trouva  la 
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mort  au  iond  du  précipice.  »  Le 
chasseur  Ignaz  Matt  fut  plus  heu- 
reux en  1814. 

l^r<^  doux  rot<'s  tif  la  Brîlndlen- 
alp  s  élfvent  les»  sept  pirs  princi- 

fiaux  du  Pilate  :  h.  g.,  E.  et  S.,  l'Escl, 
*Oberhaupt,  le  Band  et  le  Tomlts- 
horn;  h  dr.,  N.  et  O..  le  (renisnirettli, 
le  Widderfeld  le  (Tiiippp«Jtrin.  On 
atteint  en  1  h.  ou  en  1  h.  30  m.  par 
un  sentier  plus  long,  fnaî«  moins  ri(> 
tiganttle  sommet  duH'ldderfeld, 
qui  comnmnîfjtip  av^f  !<•  r<J!iiii.>- 
horn  par  des  chaines  de  rochers, 
«u-de8<ious  desquelles  s'étend  l'aipe 
de  Glatt.  On  morne  (également  sans 
danger  sur  I'KmcI,  dont  le  sommet 
«'Ht  si  aijuru  < m  juniite  |M*rsonnes 
pourraicni  it  p«*>m' s'y  (friirenscm- 
olc,  ou  sur  le  ClBseppstrln»  ainsi 
nommé  parce  qu'à  «on  cxtn-mitc 
esttin  rnrhorqiii  chanmllr»  ^Onapet, 
en  patois;  dés  qu  on  le  touche.  h'AS- 
censionduCtoauBuetllloffVf><teti1e  | 
quelque  dan^r.  Quant  au  Tomlls- 
Born,h  l'Oberhanptct  a  ;  Randy 
ils  ne  sont  acces.sitkies  aiu;  du  cdu' 
du  Sud,  M.  le  génf'ral  Pfyffor,  qui 
avait  si  souvent  grnvi  le  î^ilate,  as- 
sure q\if  (lu  liant  (If  ses  divcTS  pics 
on  pont,  jtar  un  temps  tres-serein  et 
à  l'aide  d  une  bonne  lunette,  décou- 
vrir treize  lacs  et  la  cathédrale  de 
Strasbourg.  Du  Widderfeld  ,  on  re- 
descend, en  quatre  ou  cinq  heures, 
»oit  à  Alpnacn,  soit  h  Sarnen. 

D*apH»8  la  tradition,  Ponco-pilate, 
poursuivi  par  un  remords  après 
avoir  fait  rrnriHcr  Jésus-Christ,  se- 
rait venu  aciu'vcr  sa  misérable  vie 
dans  le  lac  du  Pilate,  d'où  à  l'ap- 
proche d'un  être  humain  il  entrait 
dan'^  uno  telle  fureur  qu'il  excitait 
des  orages  formidahlre.  Au  xiv  siè- 
cle, cette  opinion  était  générale- 
ment répandiie  etadmise.Le  conseil 
de  Luceme  interdit  à  tous  les  ha- 
bitants du  pavs  de  s'approrh  r  de  ce  ■ 
lac;  il  punit  de  peines  sévères  ceux  ; 
qui  80  permettaient  de  désobéir  à 
cette  consigne.  Plus  tard,  ilestvraif 
îl  accorda  dt.'s  dispenses  aux  étran- 
gers de  istinction;  tDutelnis  il  n  alfro- 
gea  pas  pour  cela  son  arrête.  Les 
révolutions  de  la  fin  du  xvtii*  sife^ 
de  ont  détruit  tous  ces  préjugés; 
pais  le  Pilatç  n'a  jamais  été  moins 
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visité  que  depuis  qiK?  toutlemutido 
est  libre  d'y  moiucr. 


lOUTE  I9L 

DE  LUGERNB  A  BRIENZ. 
Par  Li  RovBBoaN. 

19  h.— A  SchiipRieim,  7  h.  2S  m.  RooU 
p»tl«.— De  Schfipnicini  ASccionber;:.  3  h.  15  «, 
Chemin  de  rliar*.— Ile  Sœr«ub«r|  à  Bri<«s,  7  b. 

50  m.  Ciiemin  de  pic*tun<« 

B.  Br  |M?ImI  d«  Lve«nw  par  la  dilificace 

qui  traverse  l'I- nMobiir h,  on  |m  iiI  wuiv  •  >niell«r  !• 
uiéme  joor  dm»  ie*  cUÀiets  de  Ciebalerk. 

7  h.  25  m.  de  Luceme  à  SchUpf- 
heim.  (F.  R.  143.) 

Arrivé  près  du  pont  de  la  petite 
Kmme  (15  m.),  on  laisse  à  dr.  1& 
route  de  I.anpnaii  l'.  K.  I431,  et 
l'on  remonte  la  rive  dr.  de  l'Emme. 
dont  les  déboideujents  causent  sou- 
vent de  grands  ravages.  La  vallée 
devient  plus  sauvage.  On  s'élève 
par  une  pente  csearpée  à  la  eha- 
pelle  de  Sf-  Xicolas  ^  pittoresque- 
ment  située  au-dessus  de  la  gorge 
étroite  (la  Klw)  où  coule  le  tor- 
rent, et  bientôt  on  atteint  le  hani. 
de  (30  m.)  Klu.^xtalden.  Plus  loin  on 
entre  dans  des  bois  au  sortir  des- 
quels la  vallée  s'élargit,  et  l'on  dé- 
couvre tout  h  entip  à  ses  pieds  1  h. 
15  m.)  FiueU,  dont  l'église  est  située 
sur  un  rocher,  et  dont  les  maisons 
sont  disséminées  sur  une  ffrande 
étendue.  A  l'E.  s'ouvre  le  vallon  de 
Kragên.  qui  renferme  un  ham.  et 
une  chapelle,  et  par  lequel  on  peut 
aller  k  Sarnen  en  4  h.,  ou  à  Gysweil 
en  3  h.  30  m.  (  V.  R.  187.) 

La  vallée  devient  frr  s-déc;nrte  près 
de  pOm.)Iiirseggbrugg;  le  chemin, 
(jui  monte  de  plus  en  plus,  domine 
des  pentes  raidcs  et  boisées,  puis 
reste  pr<-Mi:o  et)  plaiii»^  jusqu'à  '^1  h. 
5  ni.^  Hœrenherg,  ham.  c.  (Aub. 
propre,,  avec  une  chapelle  et  une 
mission  de  capucins,  nîtué  |  1,173 
In^t.  dans  le  joli  vaîl,  m  ie  Marie. — 
Fête  des  lutteurs  le  denxe  ine  di- 
manche d  août,  entre  les  bergers  de 
Briena  et  ceux  de  l'Entlebuch.— Ou 
fera  bien  d'y  prendre  des  guides. 

A  l'iiterveen ,  7  b.  IS  m.  R.  174;  —  i  Lm* 
I«f0y  5  b.  15  M,  «11V.,  R,  187. 
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*V.  B.  Il  fniit  âp  1  h  5  h.  pour 
monter  de  Bncnz  au  Hothhonu 


im  tt.  m.— bi:  SARNEX  A 

Posronrîanl  sur  le  Fluhhultenho- 
den,  on  iraverse  (1  li.  15  m.)  cette 
plaine,  puis  10  m.)  le  Weite-Moss^ 
€t (15  ni.)  le  Srhœiienh'  (h  ii,  quifor- 
me  les  limiteà  d<"s  C\  de  Lu<-(tik'  et 
d'Unterwalden,  et  ou  l'on  renianme 
de  vastes  greniers  «i  fromages. — Du 
Rmnmbodm  (10  m.)  on  monte  (20  m. i 
«ur  le  plateaa  où  »e  trouvent  les 
sources  ]n  petite  T!mmr.  qui.  h  peu 
de  distance  de  leur  réunion,  iormcnt 
une  jolie  cbute.^-On  croit  qu'ellet 
sont  l'écoulement  fiouterrain  du  lac 
M.iv. — lie  là  on  y"«''l<*'\  o  <'ri  50  ni.  sur 
des  tM>ouli-  aux  (•hi\ltM^  île  StspfJ'eh, 
puis  en  30  ui.  au  lue  May,  souvent 
geU^  le  matin  pendant  l'été,  car  il  o»t 
.xitué  k  -2, 020  nxM.,  et  d'(»u  il  i'i  it 
(  Tirorc  1  h.  ]inur  escalader  le  Rolli 
hority  2,4l;j  met.  l  ne  auberge  avait 
étééublie  au-dessous  du  sommet, 
mais  elle  a  été  incendiée  en  184D. — 
Il  faut  HKMif'T  un  p«'u  plus  haut  pour 
jouir  complètement  au  maguiUque 
panorama  que  l'on  découvre  du  som- 
met de  cette  montagne.  On  a  devant 
soi  toute  la  chaîne  des  Alpes  ber- 
noises, qui  dominent  la  chaîne  du 
Faulhorn  (T".  pour  les  noms  le 
Faulhorn,  R.  172),  à  ses  pieds  le  lac 
de  Brienz,  la  vallée  d«?  Ilasli  jusqu'au 
Tirinisel,  Interlacheiî .  une  partie  du 
lac  de  Tiiuni  et  plus  loin,  le  lac  de 
Xeuchàtel  ;  au  N.  et  au  N.-E.,  le 
May«<ce,  la  vallée  de  Marie,  l'Ént- 
lebucli,  !<■  I.io  <lo  Sarnon,  une  partie 
du  lac  des  quatre  cantons,  une  par-!  méridionale  du  Miitiers»4i\vanden- 
tie  du  lac  de  '/ug,  le  Pilate  ,  le  !  berg.  —  On  passe  ensuite  k  ^1.5  m.) 
Rigi  ,    etc.  —  Panoramas    d^    G.  i  Roh'rcn,  ham. ,  et,  15  m.  plus  loin, 


ROUTE  192. 

DE  SAUNEX  A  BEGGEXRIED. 

l'ar  i>TA>,s. 

4  k.  30  m. — Dil.  t.  1.  j.,  en  3  h.  Ib  m.,  p«ur 
2  f.  9S  «. 

15.  m*  après  avor.  .u  tté  Samen  , 

on  traverse  la  Melch-Aa,  qui  det- 
centl  (hi  Moirlitha!  :  nt .  15  m.  pins 
loin,  on  atteint  KernSy —  Ilôt.: 
Krone.  R»s$U),  2,509  h.  c,  v.  qui 
poss«^d(r  une  jolie  église  rebâtie  sur 
if*H  fondements  de  Tanripnne.  que 
le  feu  du  ciel  détruisit  en  18E1.  On 
voit  dans  cette  <*plise  des  peintures 
do  VoUmar ,  tle  Dcschwanden  et 
de  Messmer,  des  -oulptures  d'A- 
hart,  une  belle  cliaire,  un  beau 
baptistère  et  un  bel  orgue. — La  fête 
des  lutteurs  se  c<^lèbre  chaque  an> 
née  k  iCems,  le  l«c  août. 

Av  Ranfl  tt  iun  tt  MttcHlIial,  1t.  IM. 

On  traverse,  30  m.  au  delà  de 
Kcrns,  le  ham.  de  Weisserlen,  puis 

'15  m.t,  la  f'orét  «lu  Kernwald  ,  qui 
séptre  roi»\vald<'n  du  Nidwalden, 
avant  d  atteindre  ^15  m.  Enncmooë 
ou  Sl'Jacaues ,  dont  l  église  passe 
pour  la  plus  ancienne  «lu  t  autoo, 
V.  d  env.  400  hab.  ,  ^iui  '  a  la  base 


le  Trou  du  Dragon  Drac}tcnh(rhl4) 
s'ouvr  '  h  ç:.  dan-  les  flancs  du  /fn- 

âd ,  rauulicution  du  Muiterscbwan- 
enbcrg.  —  On  découvre  une  belle 
vue  du  Haut  duZingel.— Les  abords 
dr  la  (Mvernesont  pé'nihl('>.  (^t  l'en- 
trée en  «'st  obstruéo  par  des  brous- 
sailles. Selon  la  tradition,  un  dragon 
qui  ravageait  la  contrée  fut  tué  dans 
cette  caverne  ]  arStruth  deWinkel- 
ricM.  qui  moMiiii  le  lendemain  du 
combat  desMUiii's  de  ses  blessures. 
La  reconnaissance  lui  avait  élevé 
15m.  plus  loinî  une  chapelle,  in- 
cendiée le  3  janvier  1798.  Cette 
vers  de  superbes  vergers,  a  (1  h.  j  chapelle  a  été  rebâtie  depuis  en 
40  m.)  Vrmehl»  on  l  h,  50  m  J  llionneur  de  Struth  et  de  son  frère 
(F.  11.175}.  (Arnold»  le  héros  do  Sempach.  Le 


Studer,  Berne,  1839,  et  de  Franz 

Schmid. 

On  descend  sur  le  ^20  m.}  Wtdder- 
Md.  puis,  en  se  tenant  toujours  sur 

la  g.,  aux  châlets  de  (4.5  m.i  Giebe- 
leck^  éloignés  seulement  de  10  m.  de 
ceux  d'Iitschelien.  Au  delà  d'une 
gorge  profonde  que  ravage  et  creuse 
un  torrent,  on  entre  dans  la  région 
des  arbres,  —  pin-  rabougris,  mé- 
lèzes, h'îres  inagniHques,  —  d'où 
l'on  «léruuvrc  des  points  de  vue 
charmants  sur  le  lac  de  Briens  ; — 
puis,  après  avoir  traversé  un  espace 
couvert  dn  débris,  on  descend,  h  tra 


Digitized  by  Google 


R.  103.— STANS  ET  5>£îi  ENVIRONS. 

jour  ou  l'ancienne  fut  d^trnit»».  les  | 
L'iKerwaldoi»,  soutenus  par  les  gens 
dUri  et  de  Schwyz  ,  se  battîreiit  en 
désespérés  contre  les  Français 


ao9 


on 

vit  des  femme*, He*»  jennos  filles.  iîf!s 
enfants  prcn<lrt'  part  n  cctic  lutte 
hanglanle,  ei  luuiber  à  côté  de  leurs 
pères  et  de  leurs  époux. 

De  la  chapelle  des  Winkelrield 
un  chemin  eouduit  à  g.  daii^  If» 
Kotzioch,  par  lequel  ou  peut  ne 
rendre  en  moins  de  20  m.  au  golfe 
d'Alpnaoh  et  k  Stansstâad.(r.R.l89.') 

l'i  m.  {'2  h.  'M)  m.  de  Sarnen' 
htmtk».  <  r  .  K.  1^3.) 

15.  m.  au  delà  de  Stans,  on  pas^e 
à  Wyl ,  ham.  près  duquel  s'assem- 
ble, 90US  des  cndtaii-'iiin  s,  1 1  Lands- 

femeinde  du  Nifhviildfii.  Tra v<'r<tnnt 
'Aa,  on  ne  tarde  pas  a  atteindre  la 
eliapelle  de  Lorefte,  et  bientôt 
après  on  arrive  h  (45  m.  BnochSy 
—  (Hôt.  :  Krone.  Schlii^aeh  ,  l,TM  h. 
€.,  V.  situu  sur  une  petite  éiriiuence 
au  pied  du  BMoehierhom,  dont  on 
peut  faire  l'aseenKion  en  2  h.  80  m. 
eu  3  h. ,  et  d'où  l'on  th'-c'ou vro  une 
bellr  vne.  11  lui  pri»  et  brûle  par 
les  i"  raurais  en  1798.  —  Sa  belle 
église  possède  un  bel  orgue;  sa 
maison  d'orphelins  a  été  construite 
en  1836. 

Une  belle  route  qui  ressemble  à 
vne  allée  de  parc  conduit  en  1  h. 
de  Buoebs  à  Beggenried*  A  moiti(^ 

chomin  r^i  la  pittoresque  rha])olle 
de  Hicdli.  Malheureusement  los  tor- 
rents qui  descendent  des  monta- 

res,  et  surtout  celui  qu'on  appelle 
DrefttUhach.  ont  depuis  q ti<'!(j uc^ 
années  oxeroé  dansce  beau  i>a\  >  des 
ravages  dont  Ica  traces  seront  long- 
temps visibles. 

Beirgmirl^d» — (Ilôt.  :  !^onr>ê, 
Mond]  ,  e^t  un  v.  c.  dr  l.^lli  liab., 

2ui  n'a  de  remaïquable  qu  unc  belle 
glise.  C'était  autrefois  le  point  cen- 
tral où  se  réunissaient  pour  traiter 
do  leurs  inw'n'  ts  commun^,  les  qua- 
tre cantons  |or<'^tn'r^  VHMWnldstflnt- 
ten).  Lus  bateaux  k  vapeur  y  tou- 
chent à  tous  leurs  voyages,  soit  en 
allant  à  Fliiolen,  soit  en  en  rovo- 
nnnt.  Une  (  harmnntr  promenade  de 
U  h.  à  pied  conduit  de  Beggenried 
an  Oriltliparla  montagne.  (K.  R. 
Ot304*) 


ROUTE  19a. 

STANS  FT  SES  E-N VIRONS. 


fft&Be  ou  Stans» — (Hdt.  :  Krone 

{lu  Couronne  )  ,  liasSêli  (  le  Chevtïl 
blanc}^  Enyel  ^l'^nj^*),  cbel-lieu  du 
canton  d'untenralden-Nidwalden , 
est  un  bourg  de  1,877  h.  c,  situé  au 
pied  de  la  rtionta^rie  du  niAme  nom 
.S'/a>i.s/ >/ior;y.  au  milieu  de  magni- 
iBc^ues  prairies  et  d'nne  forêt  d'ar- 
bres fruitiers.  Du  11  noviuiibre  au 
•2  février,  il  estprivé.  pendant  toute 
l  upivs-midi,  de  la  vue  du  soleil, 
qui  no  se  montre  que  le  matin  entre 
le  Brisenberget  le  Stanserhom. 

On  peut  visiter  ii  Stans  : 

— La  fontaine  élevée  au  milieu  de 
la  place  publique,  et  ornée  de  la 
statue  d'Arnold  de  Winkelried  ; 

—La  maison  modsmif^s  qu'habita 
le  h/rnfï  de  Sempre*'».  : 

— Vis-a-vis  de  la  lontame,  et  sur 
la  mémo  place,  Véglise  paroiêsialê, 
biitie  en  I6il,  et  dont  l'intérieur  est 
décoré  de  dix  presses  colonne 


marbre  noirâtre.  Elle  ren  terme 
sept  autels,  une  chaire  mugniliuue, 
deux  orgues  et  des  figures  colos- 
sales de  saints  en  t'yp^c  (le  frère 
KlausR  et  Scheuber  .  Sous  le  sol,  du 
côté  de  Torient,  est  uue  chapelle 
appelée  Jlfarn»  sum  Haerde,  ancien 
lieu  de  pèlerinage.  Le  dôme  de 
ré^'ise  «j'élève  à  phis  de  05  m^'t.  Il 
est  surmonté  d  une  étoile,  d  un  eoq 
et  d'un  croissant,  au  lieu  d  une 
croix  ; 

— -Prt'S  de  ecfte  in^me  église, 
dan-  !e  eimciu-re  (jui  l'envirunne, 
un  monument  funermre  élevé  en 
1807  à  la  mémoire  des  Unterwaldois 
morts  en  1798; 

— \.'n<U<l  de-ViUe  niathhnwi'  qui 
renferme  les  archives,  les  portraits 
des  Landammans  du  Nidwalden , 
et  quelques  tableaux  de  Wtirsch, 
peint?»'  (.'élMire  nia'c'^arré  par  les 
Français  au  village  d«*  Huocns.  L'un 
de  ces  tableaux,  le  plus  estimé  (il 
est  de  Vollmaf  de  Beme\  repré^ 
sente  le  vénérable  Nicolas  de  Flue 
au  moment  où  il  prend  congé  de 
sa  nombreuse  famille,  pour  se 
rendre  dans  un  ermitage. 

— L'^rf  enal^dan»  le<|uel  on  conser* 
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n.  103.— iiXAN.S  ET  SKS  ENVIKONS. 

if-n,  où  l'on  cot'i ptiit  environ  «îoux 
liiillc  iinîividns  dt;  tout  âge  et  des 


V air  la  fotte  de  mailles  que  portait 
ArnoM  de  Winkelried  à  la  batai!!*- 
de  Semuach,  «al  qui  ne  contient,  du 
reste,  plus  rien  (Tintéressant  depuis 
qu'il  a  été  pillé  parles  Français. 

—  Le  couvent  des  Clansses,  londé 
en  1621,  et  qui  se  compose  de  vingt 
sœurs  et  d'une  abbesse. 

— Le  couvent  des  Capuenu,  fondé 
de  1581  à  158,'.  oi  qui  compte  huit 
p^res  et  deux  trères. 

Ce  fut  dans  rHdtel-de-Ville  de 
Stans  que  80  rassembla,  en  1481,  la 
diètf  Suisso>  pour  proct'^dcr  au 
partage  du  buiin  cnli'vé  aux  Bour- 


de ux  sexes  capaL»ie&  de  se  défendrCj 
et  deux  cent  quatre^Tingts  volon* 
taires  du  voisinage.  Les  lieux  de 
débarquement,  sur  leur  lac,  furent 
fortifies  d'abaUs  et  de  palissades,  et 
défendus  par  six  petites  pièces  de 
canon.  Ils  avaiont  deux  autres  pi^- 
cf»s  en  batterie  du  vôi**'  de  terre.  Du 
4  au  8,  les  Français  essayèrent  en 
vain  de  débarquer  ;  le  9  au  maiin, 
tandis  que  trente-trois  gros  bateaux 
parvenaient  k  touclirr  à  six  j>oints 
ilifférents.  il*?  tournèrent  le  lac  et  se 


guignons,  et,  pour  délibérer  sur  dirigèreni  huf  àStans,  en  balavant  la 
radmission  des  villes  de  Fribourg  1  route  avec  leur  artillerie,  une  ré> 


et  de  Soleure  dans  la  confédération 
helvétique.  A  peine  v  furent-ils 
réunis  que  les  querelles  les  plus 
violentes  éclatèrent  entre  les  de[)u- 
tés  des  cantons.  Instruit  de  cette 
triste  nouvelle  par  If*  pastPtir  de 
Stans. — Henri  ImGruiid, — le  pieux 
solitaire  Nicolas  Lovvenbrugger, 
surnommé  dê  Fltu,  parce  qu'il  de- 
meurait sur  un  rorher  près  de 
Sachslen,  sur  le  Kanft,  accourut  h 
Stans,  et  prêcha  .si  bien  la  paix  et  la 
concorde  aux  confédérés,  qu'en 
moins  d'une  heure  toutes  les  diffi- 
cultéf  furoiit  aplanies,  t'e  même 
jour  Soleure  et  Fribourg  furent  ad- 
mis dans  l'alliance  perpétuelle  des 
confédérés.  Ce  fut  le  samedi  23  dé- 
cembre 1 181.  Le  trait-'  de  Stans  que 
l'on  conclut  ratitia  loiite.s  les  an- 
ciennes alliances  et  les  conditions 
de  la  convention  nommée  Pfaffen  et 
S empa cher-Brie f.  et  sanctionna  la 
proposition  du  pieux  Nicolas  de 
r'lue  de  diviser  entre  les  cantons 
les  terres  conquises,  et  le  butin 
entre  les  troupes  victorieuses. 

Lnr^f[Uf.  nprè«  !a  révolution  de 
nîlS.  les  divers  cantons  de  la  Suisse 
lurent  invités  h  prêter  serment  à  la 
nouvelle  constitution,  dite  unitaire, 
il  y  eut  d«'s  soulèvements  et  des  ré- 
voltes dans  le  Rbeinihal,  l'Uber- 
land,  rAppeiizcll  et  plusieurs  au- 
tres contrées  ;  mais  1  Unterwalden 
ee  distingua  par  sa  résistance.  Le 
général  Sehauenhurg  s'avança  . 
3  septembre  1798,  avec  une  division 
de  quinze  à  seize  mille  hommes, 
contre  le  petit  district  du  NtdwaI' 


distance  désespérée  eut  lieu  deSt- 

Jacques  au  Kotzloch,  au  Kernser- 
wald  ,  et  surtout  à  Stans;  enfin  les 
Nidwaldiens,  vaincus  par  le  nom- 
bre, s'enfuirent  dans  les  bois  et  les 

montagnes,  laissant  à  peu  près  un 
quart  des  leurs  sur  le  cnamp  de  ha- 
ûille.  Parmi  les  morts  on  trouva 
cent  deux  femmes  et  vingt-cinq  en- 
fants. Soixante-trois  personnes  qui 
s'étaient  retirées  dans  l'égli-^e  de 
Stans  y  furent  massacrées,  ain&i  que 
le  prêtre  qui  officiait.  Plusieurs 
(  Ifjf  ier.s  français  de  la  14*  et  de  la 
44'   denii-hrijtradi'    f-vcnt    les  pluS 

grands  etforts  pour  lueitre  hn  à  cette 
oucherie,  et  sauvèrent  un  grand 
nombre  d'habitants,  ainsi  que  le« 
mai'îons  de  Stans  ;  mais  toutes  les 
habitations  eparses,  au  nombre  de 
cin(j  cent  quatre-vingt-quatre,  fu- 
ren  i  p  1 1  lées  et  brûlées.  «  nous  avons 
perdu  beaucoup  de  monde,  écrivait 
Sehauenhurg,  par  la  résistance  in- 
croyable de  ces  gens-lh;  c'est  le 
jour  le  plus  chaud  que  j  aie  jamais 
vu.  » 

Pe^?talo77i,  qui  s'est  ac(|uis  depuis 
une  si  grande  célébrité  jiar  sa  mé- 
thode a  éducation  ,  réunit  à  Stans 
env.  quatre-vingts  enfants  de  tout 
ûf^p,  en  eut  soin  comme  leur  père, 
et  se  consacra  a  leur  éducation  V. 
Y  Verdun  ,  R.  122}.  —  Des  souscrip- 
tions furent  ouvertes  en  Suisse,  en 
Allemagne  et  en  Angleterre  pour 
venir  au  secours  des  Unterwaldoia 
qui  avaient  survécu. 

Les  environs  dî  SUns  offrent  un 
grand  nombre  de  jolies  promena- 
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R.  195.— D£  SXANSSTAAD 

et  d'excursions  intéressantes. 
On  peut  «lier  HU  couvent  dfn  r,tpu- 
cins,  à  la  Sommei'hauSt  au  Beryli,  au 
Biirgen,  auJSTm/n,  au  Rottherg  il  h.)  ; 
à  StansstaaJ  [V.  R.  1951  et  à  Huochs 
(T'.  R.  10}  ;  à  Sarnoii  V.  H.  192)  ; 
nrioiiior  sur  l.i  N<  /niaus,  le  suiaraet  le 
plus  élev/'  Je  la  lUumalp  ^Stanscr- 
norn),  3  b. 


Stans  est  à  11  h.  30  m.  d'Aarau. — 
7  h.  45  m.  d'Altorf,— 96h.30tn.  d'An. 

11—26  h.  15  m.  de  Bdle,~30 
«le  H*'lliri7onîi.  — 11)  h.  de  Berne, 
— .'iO  h.  30  m.  de  Coire, — 17  h.  45  m. 
de  Frauenfeld, — 25  h.  de  Fribourg. 
— Ô5  h.  15  m.  de  Sl-Gall,— 48  h.  15 
m.  de  Oenèvf. — ir>  li.  30  m.  de  Gla- 
ri  — 35  h.  45  m.  de  Laiis.iiinr',— h. 
15  m.  de  Liestal, — 34  h.  15  m.  de 
Locarno,— 95  h.  45  m.  de  Lugano, — 
2  h.  'M)  m.  de  Lucerne,— 30  n.  15  m. 
de  N.'uchàtel,— 2  h.  30  m.  do  Sar- 
nen, — 20  h,  15  m.  de  Schatiliouse, — 
5  h.  30  m.  de  Scfawyz,— d3  h.  30  m. 
do  Si  un,— 19  h.  de  Soleure, — 27  h. 
de  Trogen,— 5  h.  45  m.  de  Zug, — 
11  h.  de  Zurich. 


ASarnen  et«  B«fgenr<ed.  K.  19}}— à  Sianii- 
Ih4,  B.  t»5|-l  Eiigelb«rg,  R.  in. 


ROUTE  194. 

DE  SABNEN  A  ENOELBEBO, 

A.  Par  LA  SToasGo; 
B,  Par  LB  JccBU. 

A»  Par  la  8l«rtff . 

H  h.  30  n. — r.h«min  ric  piélwi  tMM  4iflei1«. 

—  Un  guide  et  né p««»air«. 

45  m.  Flucli.  15  m.  Ranft  {V. 
R.  186).  Du  Hanit,  un  àkeiitier  en 
zigzag  et  escarpé,  monte  en  2  h. 
15  m.,  dans  un  vallon  alpestre,  sur 
^^r  f>  nrAtr»  do  rochers,  appelée  la 
Ëitoreggf  élevée  de  2,092  m>'t..  si- 
tuée entre  le  Scheidcggstock  et  lo 
Boekitioek,  et  souvent  couverte  de 
neige  en  <'t('.  —  De  ce  col,  on  des- 
cend, en  30  m.,  an  Lui<*rnsee  ou 
hautwsee,  iiituéuu  pied  du  tàaliiiock^ 
et  près  duc^uel  on  aperçoit  souvent 
des  chamois.  La  vue  est  limitée. 


A  STANS  £1  A  SAKNEN.  401 

mais  intéressante.  1  h.  environ  au- 
doHSOUs  de  lac,  on  rejoint  le  sen- 
tier, qui  conduit  par  le  Juchli  et  la 
Minalp  dans  le  Melcfathal,  et  des» 
cendant  à  Erspan,  on  atteint,  en 
45  m.,  SagéllMrv  IK.  196;. 

fi.  Par  la 

6  b.  50  m. — Chcrain  de  clurs  ju»<|n'jiMi:lebllul. 
Cb«iBin  de  pietiMt  4«  Malclitlial  à  Bi^«lbarf 

Un  ffiiKic  e*l  neceMAire. 

45  m.  Fliihli,  15  m.  Rarift.  1  li. 
30  m.  Melchthal  {F.  H.  180>  De  ce 
village,  on  gravit,  en  2  h.,  par  des 
fientos  pazonnées  et  raides,  l'arètedu 
«fachlly  élovro  (lo-2.230  mot.,  pros- 
(jue  cf!  loutiempscouvertedo  noig*e. 
et  dominée  au  S.  par  le  G/mtero, 
au  N.,  par  le  SalUtock.  On  n'y  dé- 
couvre qu'une  vue  rosserrée  sur  les 
valléo^  de  Melch  et  d'En^'o]h(;rf?. 
La  descente  est  encore  plus  pénible 
que  la  montée.  On  rejoint,  en  1  h. 
15  m.  env..  le  sentier  de  laStoregg, 
et  do  oo  noint,  on  gagne,  en  45 m., 
Enseltoety  (R.  190}. 


ROUTE  iOS. 

DE  STANSSTAAD  A  STAN8 
]tT  A  SaKMBN. 

A,  A  Sum* 

45  m.— Rou(<!  de  foiliiret. — Le  bAleau  .i  t«- 
peur  allant  de  Lurerne  à  Flûelpn  {V.  R.  20t), 
toiirlic  p!ti siattri  fui^  Ji  ii  jiHir  i  St-irr<«i|<4ii,  A  «on 
arrivre  des  «oiluie»  tt  ittiipui  lent  ic«  vtijagcur»  <)iii 
ne  teolenl  pai  aller  à  pied,  toU  à  Seehâela^  Mil  k 
L»in.rcrn,  -..ii.î  Fngelberg.  On  paye,  pntirSirK>eIi», 
une  vaittire  a  un  cheval,  8  f  ;  A  deux  rh^vaut, 
15 f.; — pour  Liingern»  15  «t S5  f.s^peur  Ea|gelM 
berg,  IS  el  10  f, 

StansatMUl,— (Hdt.  :  Aditr,  En- 
gel  ,  778  h.  c,  est  situé  sur  tmo  Inn- 
pne  do  torro  qui  s'avanoo  -laiis  le 
lac  des  Waldsicinten,  entre  le  Biir- 

genstock,  le  Lopperberg  et  le  Rotz- 
erg,  à  l'embouchure  du  Mulilon- 
baon.  On  y  romarque  les  ruines 
d  une  vieille  tour,  construite  pro- 
bablement au  commencement  du 
xiv«  siocle.  Le  15  novembre  1315, 
jour  de  la  bataillo  de  Morfrarton 
(R.  285},  le  duc  Loopold  envoya  lei? 
Lucemois  attaquer  Stansstaad  du 
cdté  du  lac ,  mais  une  énorme  pierre 
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de  moulin  ,  Uueée  du  haut  de  cette 

four,  fmcQssa  1*  ur  barque  princi- 

Sale.  appelt^  VOte  :  et  le  H^ste  de  la 
otille  enncniiu  fut  détruit  par  la 
barquo  d'Un,  qui  se  nommait  le 
Renard,  e  t  i>;tr  quatre  cents  î«oldats 
(l'I'ntcnvaldiMi  revrnn'^  h  lii  hâto 
|pour  d»'lCMdre  le  termoui'  de  leur 

Ê utile  après  la  bataille  de.Morgarten. 
o  1708,  StansBtaad  fut  pris  et  eut ic  - 
remenl  briil<'*  par  les  Frnncn îs,  mal- 

Êré  la  couraf^rti-p  ré-istance  de  ses 
abitanUi.  LugfuerHi  boy  cotumuii- 
dait  Tattaque.  (V.  Stana.) 

Une  belle  route  ombragée  de 
noyers  vi  do  chàtuignierë  eonduit 
de  Stau^.siMad ,  euilûm..  à  HlMp* 
(7.  R.  X93.j 


]i.  A 
8  h.  15  m.  —  Houtc  d 


S.ii  iiru. 


■i'ym.  De  Stan>^(an(I  h  Stnns.  (V.  ei- 
dess-us  ^1.)  (La  route  directe  laisse 
Stans  h  g. --'2  h.  30  m.  De  Stans  h 
Sarncn.   V.  IX.  192.) . . 

l'n  '•luMiiiii  de  l'ir'tons  oonrlnit 
ausj^i  de  Sianssinud  ii  ^>arnen.  11  longe 
daboid  le  lac  ,  iravet.>e  ensuite  la 
gorge  pittoresque  du  Rottloeh,  où 
le  Mehloach  fait  de  jolios  cascades, 
puis  rejoint  Ki  ruuto  de  voittirr- 
h  peu  de  distance  de  la  chapelle 
Winkelrield.  (F.  R.  103. 
u  (R.  1880 


ROUTE  196. 
DR  STANS  A  ENGELBERG. 

4  b.— Roule  de  eliari. 

SO  m.  TV' «7,  liim.  à  g.  (s€-iiti(>r 
qui  abrège.;  —  2U  m.  Niederln-i  ctt , 
ham. — (ilôt.  :  der  SchUissel.) — lu  m. 
Oherhurm,  ham.  sur  la  rive  g.  de 
l'Aa,  au  pied  du  Bu«^(  l;<erhorn,  et, 

i)hî«î  haut.  !iuj  la  moniaj.'f)e  Nicder 
likenbach,  dont  la  chnpcdle  attire 
chaque  année  un  grand  nombre  de 
pèlerins.— lu  m.  Dallenweil,  — 15 
m.  Pont  f»nr  l'Aa. 

15  m.  IVolfenchleaseny  1,310 
h.  c.  L  dgiîse  renferme  le  tombeau 
du  frère  Scheuber,  rontoi.'iporain 
et  beau-fil^  de  Xienlns  de  l'iue.  ri 
trente-deux  laldeanx  rriTé^einaiit 
des  scènes  de  8a  vie.  Le  ciiÀieuu  de 


la  famille  de  Wcdfenchiessen  était 
situé  sur  le  Gubel,  collin»»  voisine 
du  village.  Il  nVn  re«îte  aucune 
trace  aujourd  hui.  Ce  lut  un  Wol- 
fenchieasen  que  Baumgarten  tua 
dans  un  bain  h  l'/jioque  de  la  ré- 
volution de  IJOS,  pour  vcncrer  l'hon- 
neur de  sa  femme  indignement  ou- 
tragée. 

A  Allorr,  pir  U  S^^Uonegg,  R.  200. 

15  m.  Dœrfli,  ham. 
45  m.  Grafenort,  ham.  composé 
d'une  chapelle,  d'une  auberge, 

d'une  grande  ferme  appartenant  au 
ronvont  d'Engelberg,  et  de  plu- 
sieurs inai«on*  disséminées.  A  par- 
tir de  ce  bam.,  Tallée  se  resserre, 
et  la  route  s'élevant  sur  des  rochert^ 
devient  de  pbi«  en  plus  pittrirp^-que. 
A  g.,  .se  dresse  le  Wnllen.'itock  :  à 
dr.,  le  Salislock.  hautes  montagnes, 
à  la  base  desquelles  l'Aa  fait,  de 
di>^l,inei'  on  distance,  df"j  rhutea 
remari]uab]e<  nu  fond  du  ]u<''(Mpice. 
Une  montée  raide  conduit,  au  tra- 
vers d'une  (40  m.)  forêt,  à  (15  m. 
Srhicûndt  ham.  à  g.,  et  de  là  jus- 
qu'au point  où  l'on  découvre  la  val- 
lée entière  dT.ngelberg. — On  des- 
cend, en  15  m.  à  Erspan,  ham.,  et 
d'Er.span,  en  20  m.,  h 

Knjrelliers;^.-  Hôt.iEngeîXAnge^ 
RtritU' .  rornniune  de  1,737 h.,  située 
sur  un  iiiiiuenso  tapis  de  verdure, 
(jui,  parsemé  de  jolies  maisons  blan- 
e1i>>8.  est  enfoimé  de  tous  côtés  par 
d'énormes  montapncç  dont  Ic^s  unes 
arides  eiehenues.d  autres  uKreubic- 
ment  boisées,  se  dressent  h  diverses 
hauteurs  nom  les  formes  les  plus 
variée:<.mais  qui,  toute«  supérieures 
a  la  région  des  neiges  eierneiles, 
ne  boni  encore  que  d  uumbles  satel- 
lites du  TitliH. 

I.a  vallée  d'Engelberg,  élevée  de 
l,0''i'l  nW  t.,  est  do  forme  orale  ;  elle 
a  d<*  2  ù  3  1.  de  long,  tiur  15  u  45m.  de 
larg.  et  renferme  1,737  h.,  occupés 
de  l'éducation  du  bétail.  L'Aa,  qui 
l'arro-xe,  y  cause  souvent  de  prnr.ds 
ravages  par  ses  débordemenis.  Sun 
élévation  ne  permet  pas  d'y  culti- 
ver les  céréales  et  les  arbres  frui- 
tiiM-,  ci  >on  peu  de  largeur  l'expose 
aii\  aval. menés.  On  ^eut  y  visiter 
entre  autres  curiosités  naturelles  : 
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la  «Mcai/t'  (iu  Dz'tsrhhach ,  torrent  j  autel,  de  WUrsch,  représentant  l'as- 


desrendti  du  Woi-sborpr ,  f4r>  îti.  du 
couvent):  une  source  j^ériodi^ue 
[Durrenbach]t  coulant  d«  mai  en  oc- 
tobre, dans  le  vallon  !,i  t('ialde  Hor- 
trnn.  au  hottf  ilu  iui'i,<le  \cs  >^:\<(">\'\r^ 
au  S <  linrmettletthavh  'du  St  liw  itjiJ  , 
Cl  de  Kugenihach  (de  l'Alplang  ,  etc. 

Les  montagnes  uni  la  dominent 
sont,  à  rO.,  le  Hohliclit,  le  Salis- 
tock,  le  Zingelstock.  le  .loeliiistoek  ; 
au  S.»  le  Wildgeisgberg,  le  Lizis- 
tock,  rOchsenâtoclc ,  le  Jocb,  le 
Laubergrat,  le  Titlis  ;  au  S.-E.,  le 
Hm^^en,  les  SpanFUi  rtcr.  le  Srhlos- 
sberg:  au  N.-E.  ,  le  Weissberg,  le 
Heimeberg  ou  Engel  ;  au  X.,  le 
Plnnggengrat ,  le  Kothatock  et  le 
Wallenslock. 

La  tradition  rapi^orte  (|ue  de  ma- 
lins espnlji,  (\\x\  habitaient  jadis  ces 
montagnes,  en  furent  cfaaRsés  par 
des  anges  ;  de  là  le  nom  d'Engel- 
bergou  Montagne  des  Anges,  donné 
h  la  vallée.  Ce  oui  est  certain,  c'est 
cju'un  noble  de  Sellenbilrenyfdnda, 
vers  le  commencement  du  xii*  si^- 
rle  (ll^r.  un  couvent  de  béip'ilic- 
tins,  et  que  bient<^t  !n  contrée  voi- 
sine, just^u'alors  inculte,  sauvage, 
inbabitée,  commença  à  se  défricher, 
,à  se  peupler  et  h  se  civiliser.  A  dater 
de  celte  çpnt|U(^  jusqu'à  la  révolu- 
tion de  IVJH,  les^  abbés  furent  sei- 
gneurs souverains  d'Engelberg  , 
sous  la  protection  des  quatre  Etats 
voisins,  et  presque  tous,  —  surtout 
le  respectable  I^eodcgar  SAlzmann, 
qui  6  occupa  d'améliorer  leur  sort 
r>hysi(pu\  intellectuel  et  moral,  en 
tondant  îles  écoles  et  «les  manulac- 
turcs. — surent  se  concilier  l'esinne 
et  l'atTection  de  leurs  sujets,  au 
l'ourdliui  leurs  concitoyens,  et  de 
leurs  serfs  ,  devenus  leurs  fer 
mù'i-j.  Aîais,  en  per^biut  b'tirs  droite 
polititiues,  ils  ont  du  uioiiis  con- 
servé leurs  propriétés.  Depuis  17118, 
les  moines  ne  r^gnent  plus  que 
dans  leur  cloître.  (  t  b^ur  ancien 


soin pt ion  de  la  Sainte-Vierge  ;  la 
bibliothè({ue|  la  seule  du  caniQu, 
possède  environ  vingt  mille  volu» 
mes,  deux  cent«  manuscrits  pré- 
fii  iix  et  uni*  collection  de  vieilles 
caries.  Le  ]>lal()iui  de  la  salle  où 
cette  bibiioihcque  est  placée  a  été 
fendu  par  un  tremblement  de  terre. 
Les  bÂtiments  du  couvent  contien- 
nent encnre  un  j>etit  thédtre,  un 
institut,  dans  lequel  on  enseigne  la 
rhétorique,  le  latin,  la  géographie 
et  lliistoire;  et  enfin,  un  énorme 
magasin  de  fromages  curieux  à  vl* 
siter. 

En  1107,  un  prêtre  de  Buoch* 

avait  fondé  un  couvent  de  reli-» 
pieuses  h  l'extrémité  Diientalc  de 
la  vallée  :  consumé  pur  un  incen- 
die en  147Q,  ce  couvent  lui  transféré 
à  Samen  pendant  le  xvii*  siècle. 

A  llciringeii,  par  !•  Joeh,  B.  I8S      1  8*fMH| 

parla  Stores^'  cl  par  le  Juchli  ,  Tt.  1^1;— à  Al- 
lorf,  par  Uu  SiUtioeu,  A,  l98i--«  l'Uri-HoUiOocW 

H.  m. 


ROUTE  197. 

ASCENSION  DU  TITUS. 

De  6  &  7  II.  —  l  M  ,:ii;itc  e*!  nrectsaire. — CelU 
ruurse  nu  doil  cire  enlrcpriM  par  des  per- 
MniMI  ltabilu«^e!>  aut  WOnltgbM  «t  non  »uj«lt«l 

«its  r«riif e».  Il  f«ttt  ftmp«rl«r  4m  pretuioM. 


I.c  TltlIs  est  la  plii<  f-^  ande  mon* 
tagne  de  l'Unterwalden  dans  la 
cliaîne  qui,  j>ariie  du  Galens^toeK, 
sépare  ce  canton  de  l  Oberland  ber- 
noiîi.  On  prétend  que  sa  cime,  haute 
de  '^.W23  m«'t.,  et  appelée  XuUen, 
s'apt  rçoit  l'hiver,  nunnd  le  temps 

-  est  serein,  de  deux  lieues  plus  loin 
4 ne  Strasbourg.  L'ascension  en  fat 

-  I  faite  pour  la  première  fois,  <  n  1739, 
^  par  un  moine  ;  en  178(),  par  le  dof'- 

leiir  Feyerabend  ;  en  1797,  par  l'in- 
génieur Millier,  qui  trouva  que  la 
calotte  de  neige  recouvrant  lo  som- 
met avait.  le  n  at>nt,  5^  int'-i.  d't'pais- 
seur.  Depuis  eette  ép(Mjue,  un  ou 


royaume  fait  partie  du  canton  d'Un- 

terwalden.  [  plu.sieurs' voyaeeurs  entreprennent 

Les  bâtiments  actuels,  construits  chaque  année,  l'ascension  du  Titlis, 

après  un  incendie  au  commence-  qui  n'uffrejaucun  danger,  et  qui  n'est 


ment  du  siècle  passé 
VI  bien  distribués, 
ferme  up  bon  tab)eatj 


sont  spacieux 
L'église  ren- 
de mattre- 


meme 
il  7  h 
sommet 


pf»«  îr-'  s-difficile.  Il  faut  de  (» 


.  pour  monter  dXogelberg  au 
36t;  d'ordinaire,  on  part  oana 
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l'apn'^s-midi  et  nn>ine  le  soir,  et  on 
passpln  nuitdtin'i  H^»s  chàlots  siiurs 
a  i^uelt^ues  heurtîH  du  village,  et  ou 
l'on  peut  «e  rendre  h  cheval.  On 
trouvera  d'excellents  guides  à  i'au- 
bcrgR  de  VAnije.  (Franz  Cattani , 
Joseph  Imfangcr.) 

S  h.  30  m.  aprèa  avoir  quitté  En- 
fralberg,on  atteint  la  Truhsétalp.â'où 
Ton  monte  en  )i  m.  sur  la  Jl'-- 
theek,  au  milieu  de  gazons  ei  d«i  tié- 
bris,  jusqu'à  un  glacier.  A  partir  de 
ce  point,  il  ne  faut  que  In.  1/3  ou 
2  h.  pour  s'ol'' ver  ju^c[u*au  M:)rMnn''t. 
On  peut  descendre  par  un  chemin 
plus  court  qui  de  la  Kotheek  tra- 
verse le  Laubergrat.  —  On  peut , 
monter  aussi  auTitlit  par  le  Jocli 
et  rKiigstlennlp. 

Le  panorama  du  Titlis  a  été  des- 
tiné et  gravé  par  H.  H.  Zeller  de 
Zurich  (1833).  Il  est  magnifioue.  On 
d(^convrç  1rs  sommet?;  Tes  jinis  «^Ic- 


.  on  commence  h  monter  le  long 
e  l'Aa.  fians  une  direction  N.-E,  k  la 
base  du  («ei^sberg.  JDc  l'autre  côlé 
du  torrent,  s*élèvent  le  Titlis,  le 
Grassen  ,  les  Spannuirter  et  le 
Schlos-beif.'.  La  vallée  devient  de 
pluH  en  plii^  «tiuvnge. 

Passant  rSO  m,  du  canton  d*Un- 
terw.iMen  dans  celui  d'L'ri,  on  laisse 
à  <Ir.  la  cascade  de  l'Aa  20  m.\  et 
on  traverse  ce  torrent  liij  m.)  avant 
d'arriver  (  15  m.)  aux  Châletft  et  à  la 
chaoelle  de  la  Blackenalj),  dominée 
parle  Blaekenstock.  Ifri-Uothstock 
les  bases  des  Alpes  Surènes,  parmi 
lesquelles  on  diiitingue  les  Spau- 
nœrter. 

De  là,  le  chemin  ,  nlus  ou  moins 

esefirpé.  monte  entre  des  rochers  au 
pied  de  l'En^elberg  à  la  Surencnalp, 
où  le  botaniste  et  l'entomologue 
peuvent  faire  de  riches  collections 

lie  jdatites  ot  d'insectes.  ,S'«  levant 
\rs  de  toute  la  chaîne  de»  Alpes,  j  ensuite  nu  bord  d'une  {^orpe  j»ro- 


une  partie  de  la  Souabe  et  de  l'Al- 
sace jusqu'à  Strasbourg,  et  toute  la 
Suisse  du  Nord. 


ROUTE  191. 

D  ENGELBISItO  A  ALTORP, 

ou  ▲  AMSTJBa, 

Par  LBS  SoABMaii. 

7  h.  80  a.  I  Allorr.^S  k.  Msi.  i  kmMmf,— 

Ck«inîn  Ji  [Il  loin  cl  da  mulet*.  — t'u  iniAe  e*i 
iiidi«|^n*«bl«!.  Callc  cour^  «tt  fort  belle  et  a'uf- 

^1.  D*EneclberK  a  Altorf. 
7k.  Ma. 

En  Quittant  Engelberg,  on  tra- 
verse le  torrent  qui  descend  du 
HorhUthal^  fermé  par  une  paroi  de 
rocher  qii'nn  appelle  le  Btmt  du 
Monde.  A  quelques  pas  du  cbemin 
jaillit  le  Essienhach.  On  atteint  bien- 


fonde  au  fond  de  laquelle  le  Slivreii' 
harh  se  précinite  en  écumant,  et,  de 
là,  sur  une  belle  alpe  qu'animent 
tjneUjiies  châlets,  on  gravit  par  des 
plnteaux  de  neige  ;^1  h.  30  m.)  le 
col  Ûêm  •«rètte*  {Surenenêek)^ 
aiè  e  à  peine  large  d'un  mètre, 
élevéi-  (le  9.4(15  iiièt.,  pre<:que  tou- 
jours «  ou  verte  de  neige, dominée  par 
1«'  (iuf^tci^it't'l'  le  Hcernli  au 

N.,  et  séparant  les  Surcnen  en  Btae* 
h'/i  et  FJntvl.  On  y  d(*M-()uvrc  iinc  vue 
magiiihque  >ur  le  Tillis  et  les  mon- 
tagnes aL'ri,  d  Lnterwalden  et  de» 
Grisons  ;  et  de  l'autre  cMé  de  la 
valb^e  de  la  Keuss,  sur  le  Madera- 
nerthal  et  le  Sehepcbcnth.il.  Le 
Obernisch  se  dre»*»e  l'horizon.  —  Kn 
1799,  une  division  de  Tarmée  fîran- 
çuise,  commandée  par  le  général 
Lecourho,  traversa  ce  col  avec  de 
l'artillerie  pour  aller  attaquer  les 
Autrichiens  dans   la  vallée  de  la 


tdt  (15  m.)  le  ham.  de  Ho\s,  et  90  m.  iReuss  ;  mais  elle  fut  repoussée  par 


plus  loin  on  laisse  à  g.  la  belle  cas 
cade  du  Txtsrhhaeh.  qui  desr^end 
en  formant  sept  chutes  du  Halinen 
(ou  Engelberg). — 30  m.  après  avoir 
dépasse  cette  cascade, on  trouve  les 
chAlets  d(!  Ilerrcnriith,  d'où  l'on  dé- 
couvre une  belle  vue  sur  les  gla- 
ciers du  Grassen  et  du  Faulblatleu« 
ftu  pied  du  Titlis.  Tournant  i|lors  à 


Suwarow  qui  descendait  du  Saint- 

Gothanl. 

La  descente  est  plus  raide  et  ^dus 

f>enible  que  la  montée.  Après  s  être 
aissé  glisser  sur  un  plateau  de 
Tiei^e  .  on  atteint  en  1  h.,  par  un 
sentier  taille  en  zigzag  dans  des 
rochers  et  dans  des  éboulements, 
les  irhâletsde  Talpe  \yaldnacht,  Tom( 
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près  do  ct'^  ciiâiets,  le  chemin  s'en 


4U5 


lonce  dans  le  BocHscMund,  (30  m.}, 
au  fond  duquel  coule  le  Waldnacht- 
bach  entre  les  deux  parois  de  la 
Wannelistok  et  de  la  Hoclifluh.— On 
aperçoit  à  sa  g.  le  lac  d  Uri,  et  au- 
dessous  de  soi  la  vallée  de  la  Reuss, 
où  Ton  descend  tantôt  dans  des  bois, 
tantôt  dfins  des  prairies  à  (1  h.) 
Rûhshauacn,  ham.  situ<^  près  de  l'ou- 
verture du  Bockitobcl,  au  fond  du- 
quel le  torrent  fait  une  belle  cas- 
cade. Là,  le  chemin  se  bifurque; 
Iph  voyageurs  qui  vont  h  Amstœg 
prennent  celui  de  droite  {V.  ci-des- 
sous B)t  ceux  oui  se  rendent  à  Altorf 
suivent  celui  de  g.  —  30  m.  au  delà 
de  Riibshausen,  on  atteint  Atting- 
hausen,  516  hab.  c.  ,  v.  dominé  par 
les  ruines  du  chAteau  des  seigneurs 
de  ce  nom  ,  et  celles  du  château  de 
Schweinslx  i  g.  Kntre  ces  deux  châ- 
teaux se  trouve  la  maison  'Evij^tJtTft- 
chehaus)  de  Wahher  Fiirst,  l'un  des 
trois  conspirateurs  du  Griktli. 

Traversant  la  Reuss  (5  m.},  on  se 
dirige  h  travers  la  plaine,  sotts  des 
arbres  fruitiers,  à 

95  m.  Altorf.  (R.  207.) 

K.  B.  \'n  (  liemin  plus  court  des- 
cend de  l'aine  Wal.Inaeht  h  Mlh)^- 
hausen,  par  la  foret  Waldnach  i  et  If 
ham.  de  S.-Oforio;  mais  il  t^m  plus 
difficilOi  et,  quand  on  se  décide  à  la 
■uÎTre,  on  laisse  à  sa  dr.  la  cu- 
rieuse gorge  du  Bocki. 

B.  A  AMicg. 

Sli.SOn. 

6  h.  30ni.  RUbshausen.  (F.  ci-des- 
sus A,)  Laissant  à  g.  le  chemin  d'Al- 
torf,  on  remonte  la  rive  g.  <le  la 
Reuss  jusqu'à  (30  m.)  Erutfelden  , 
916  h.  c,  V.  situé  à  l'entrée  de  la 
Tftllée  du  même  nom,  qui  est  ter- 
minée par  le  glacier  au  Scfaloss- 
berg.  dont  on  atteint  on  2  ou  3  h. 
l'extréniité  intérieure,  et  où  l'on  va 
visiter  la  belle  cascade  du  Faulen- 
haeh  et  les  lacs  FauUn  et  Oher,  (2  h. 
d'Erstfelden;. — Traversant  la  Reuss, 
on  atteiîit  en  m.  le  ham.  de  KIus, 
où  l'on  rejoint  la  route  du  iSt-Go- 
thard  (R.  SIO). 
1  h.  15  m.  AMter*  (R.  310.) 


ROUTE  199. 

D'ISI-INTHAL  A  ENGKLBERa, 
Par  l'U  RI- RoTU  STOCK 

ou  par  LE  ROTHGR^TU. 

Dtot  «MirfM  qu'on  nt  doit  fat  antreprendri 

qiund  on  e>l  nojol  «m  verli|;ci. — Un  guide  est 
indi>pei.4al>ltt,  Al.  Ii«ch«r  reeoDMMia  J«Mtjph 
linfan^er,  d'Iicvllml*  Il  faut  aMporlar  4m  ftvn* 

M'tii'.— Kn  gf>nt'>r.il,  on  pa»«e  la  niiil  dâlU  la*  dlâ- 
lel<  de  U  Mu««nalp  ou  de  l'Ob^ralp. 

A,  D'Itenlhal  à  V,nst\kttg, 
Psrl'Uri-'Roibstock. 

1i  h.  SO  4SV. 

D'îsenthal  11.  200  et  204),  on  peut 
monter  a  ITri-Rothstoek  par  les 
deux  vallées,  — le  Klem  et  le  Grn<is- 
Isenthal — t^ui  viennent  se  rt  uiur  uu- 
dessus  de  ce  village.  Le  chemin  le 
plus  facile  et  le  plusfr^îquenté  passe 
par  le  Grossthnl  et  monte,  sur  la 
Goxsalj^,  aux  Schlosmfeîsm ,  longe  le 
glacier  de  Sehwarsfim^  s'élève  sur 
la  Hanghaumaipt  contre  le  BliimliS'- 
olpfru.  et  gravit  Ichonimet  de  ITri- 
Huth:»tock.  par  le  C(.U<!'*  occidental,  à 
travers  des  éboulenients  de  rochers. 

L'autre  chemin,  beaucoup  plus 
diilieile,  remonte  le  KleinÙtal,  le 
long  du  torrent,  dans  des  pAtnraf:,'es 
et  des  bois  escarpés,  jusqu'à  la 
Neyenalp  (1  h.  90  m*}  et  à  la  Miaen- 
alp  l  h.  ),  où  l'on  peut  passer  la  nuit, 
puis  ,  gravissant  des  pentes  d'ardoi- 
ses fort  raides  au  pied  du  ISassigrat^ 
jusqu'à  la  paroi  duKtfttsI,  il  franchit 
cette  paroi,  et  descendant  sur  le  gla^ 
cier,  il  escalade  à  dr.  le  sommet  du 
Kessel  (2  h.  30  œ.i,  d'où  une  arête 
de  rochers,  appelée  Mittelgrxttli,  va 
rejoindre  l'Un-Rothstock.  De  cette 
art^te  on  découvre,  en  se  retour- 
nant, une  fort  belle  vue.  Des  deux 
ciblés  descendent  des  glaciers.  A  ^. 
se  dressel'immense  masse  du  ScMie- 
ren;  à  dr.  ITsenthal  s'enfonce  à  une 
profondeur  effrayante;  par  derrière 
s'élève  h  pUim  de  liOU  met,  la  pyra- 
mide du  Bothstock  3.008  mèt.}, 
dont  on  n'atteint  qu'en  1  h.  30  m.  le 
sommet,  toujours  libre  de  neige 
en  été,  et  si  <'-troit  que  vingt  person- 
nes pourraient  à  peine  y  monter  en- 
semble. On  peut  continuer  à  suivre 
rftrète,ou  bien  aller  gagner  en  90 m< 

S9. 
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R.  800.— D  ALTOKF  À  SIANS.— IS£NXHAX.. 


Ice  second  cheininogt  plusfacUe^par 

le  vaste  plateau  Je  nei^^xe  re^serrf^  en- 
tre le  Biackeustock.  le  Koili.<tock,  le 
Gutscbcn  et  d'autrei  montagnes  . 
eclJe  qui  relie  rUrî-Rotb»iock  au 
Blackt'iistoi  k.  On  jouit  alors  d'un 
paîior.im.'i  niaj^nitujur.  On  aperçoit 
au  N.-U.  et  au  N.  les  motiiagues  de 
l'Entlebuch,  le  Pilate,  le  Kigi»  le 
plateau  suissi'.  l  Allemaf^ne,  et  au- 
dessous  le  lue  (it'^  Quiitre-Cantons,  h 
2,700  met.  plus  bas;  a  i  K  ,  au  S.  et 
à  VO,,  toute  la  chaîne  dm  Alpca  du 
Sentit  au  Wetterborn. 

Du  f?ommot  -11'  ITi  ;-U(.iî,<(<n  k.  »>n 
descend  en  30  m.  ua  Miiieij-'ttelii, 
puis,  à  l'K.,  sur  le  {j:Iacier,  ou  l'on 
tourne  une  pointe  do  rochers  qui 
s'élève  entre  rUri-Hotlistock  et  le 
Blackenstook.  au  pied  de  ee  der- 
nier. —  Ce  i^lacier  s'incline  vers  la 
Bemghaumalp,  et  s'étend  jusqu'au 
Weissstock  et  îi  l'I^ngelberger-Koth- 
htook.  Le  Schlossstoek.  <Vnh  il 


ROUTE  200. 

D'ALI  ORF  A  STAXS, 

Par  L'IsENTI!.\t,  et  LA  SniONKGG. 
7  t».  50  in.  —  i.iuiD.n  (le  l'K'Ianl. 

I/laentlial^  mn^i  nommé  à  rausa 

du  1er  ^Eiàeii,  I^en;  qn  il  reniciuje, 
s'ouvre  sur  le  lac  dTri.  en  face  de 
l'Achsenlierg ,  près  «l'Isleten  (  T". 
R.  ÎO-J'.  à  2  h.  environ  d'AlMrf,  par 
la  rouie  de  Fliieleii  et  le  iac,  et 
6*^tend  sur  une  longueur  de  3  h.  90 
m.iusqu'.ui  (  il  1  de  ri'ri-HotbstOCk 
et  (lu  S(  hlirn'ii.  Il  est  riche  en  cha- 
mois, en  lievre.-î  et  en  gibier  ;  on  y 
trouve  même  quelquelois  des  ours 
et  des  aigles.  En  1799»  ses  babitanta 
se  battirent  avec  acbamcment  con- 
tre les  Franrni'^. 

Deux  chemins  eunduipcnt  d'Ahorl 
à  tienthal,  le  village  principal  de 
cotte  vallée  (SOS  h.  c.)»  situé  sur 
'I>t'nhach,  qui  se  précipite  dans 


rend  pieëque  h  pi<*,  le  si  pan;  en  i  une  gorge  profonde.  On  peut  venir 
deux  parties.  Il  est  irès-dillicilu  et  à  pied  ou  en  voilure  d'Aliorf  à  l'iiie- 
mémo  dangereux  à  traverser. — On  Icn  f30  m.\  traverser  le  lac  en  ba- 

s'arrru-  d'ordinaire  nu  milieu,  entre  te.ni  jusqu'à  JsJctcn,  scieries  établies 


diHix  ('-(M  rp<*ments  du  S»*li!  0*5 -stf^fk . 
On  découvre  une  belle  vue  lie  mon- 
tagnes au  pied  du  second.  On  passe 
ensuite  par  cette  br&cbe  naturelle 
sur  la  pont''  de  neif^'e  qiii  descend 
du  WuissMiotrk,  puis  sur  un  nevé, en- 
tre le  Weisistock  et  l'Kngcl berger- 
Rothstock,  et  sur  le  glacier  du 
\Veiss3tock,  avant  d'atteindre  [4  h. 
du  Ronunei  la  Bhnhrrtalp.  De  ces 
chÀlel!»,  un  bott  elieuiiu,  assez  raide 
cependant,  conduit  en  3  b.»  par  des 
prairie  s  et  par  des  btlis,  à  BmmK 
Herf .  (E.  190.} 

B. 


Par  le  RothgrœtU. 
Ot  9  h.  50  m.     10  b. 


Le  sentier  remonte  le  Gros.>>thaI, 
par  St-Jakob  (45  m.  ,  jusqu'à  l'Oter- 

aJp  (2  h.  15  ui.\  uù  l'on  peut  trouver 
un  gîte  pour  la  nuit.  J)';  ce  ch.41et, 
on  munie  pur  un  glacier  qui  n'est 

nullement  dangereux  au  Motli* 

yratll  ^2  h.  ao  m.:,  col  situé  à  10. 
fte  rKnp^clbcrger-Rothstock,  et  d'<»ù 
l  on  descend  en  4  h.  h  Enfcelbcrf^ 
parla  Dlackenalp  et  e  Norbisthal. 


au  bord  du  lac  et  communiquant 
j»ar  un  sentier  avec  iiauen  [li, 
(1  h.  30  ufi.)«  et  d'Isletcn  monter,  en 
iiO  m..  i)arde  nouibreux  zig/ags  sur 
le  Sciiartiberg  jusqu'à  la  cha|)elle 
Frutt,  d'où  l'on  découvre  une  belle 
vue,  où  l'on  rejoint  le  second  cbc- 
min,  et  où  commence,  à  ^»ropreraent 
parler,  la  vallée,  qui  n'était  qu'une 
gorge  resserrée  entre  deux  parois 
de  rochers.  L'autre  chemin  traverse 
la  Reuss,  k  30  m.  d'Altorf,  passe  à 
Seedorf  m.),  420  h.  c,  v.  mtué  au 
pied  du  Giitschen  et  du  Ralanken, 
et  dominé  par  le  petit  château  de 
Pro  et  les  ruines  d'une  tour  très- 
ancienne.  Dans  la  partie  supérieure 

de  ec  \  I  ll.t  Lje 'fi>t  un  va-îte  couvent 
do  b<.'netiicim.^  lundi*  en  lOOT,  par 
le  chevalier  Arnold  de  Brienz.  On 
s'élève  alurs  le  long  du  lac  d'I'ri, 
sur  les  flancs  du  Schartiberg,  où  l'on 
rejoint  le  sentier  d  lvîctcn  l  h.  15 
m.]f  et  d'où  1  on  mouie  en  30  m.  à 
Isentbal,  entre  le  Schartiberg  et  lo 
Birkiberff. 

laenthal  (3  h.  d'Altorf,  par  le  lac^ 
et  2  h.  30  m.  par  Seodorf },  possède 
une  aub.  ^Joseph  Ixnfanger,  guide 


R.  201.— LUCEKNE 

rt»commanil(;,  loge  aussi  le»  vftva- 
geursj,  uae  belle  ♦'■glise  et  de  jolies 
mftisoos  eotouTéa»  de  petits  jardins. 
(On  peut  monter,  en  'A  ou  1  li.,  au 
Bauenitocky  (2, 18r>  mrt.  .«j'ou  l'on 
jouit  il  une  vue  inagnitique  ï^ur  les 
mon  laitues  voisines  et  la  iSui^ise  aep- 
toniriooale.) 

Au-dessus  d'Isenthal,  la  vallée  se 
divisH  eu  deux  brnnr^ho<:  :  l'imc,  la 
petite,  comprise  entre  le  iioru,  le 
Sassigrat,  le  Sohlteren,  le  Blakens- 
toek,  le  Faulen,  le  Gût>eben  et  le 
S'cîiai  tiî.rr^' .  l'autrt'  ,  la  grnndo  , 
comprise  enire  le  Horn,  le  Kuhn,  le 
Sassigrat.  le  Schlieren,  rUri-Rotlis- 
tock  et  le  Bauenatock,  le  Haldifeld, 
le  Schwalmis,  montagnes  couv  ertes 
d'alprs  magnifiques;  puis,  au-des- 
su»  des  valions  latéraux  do  Gosalp, 
Oberalp,  Sulz,  Gitscbinen  et  6al- 
gen,  dominée  nar  l'Oberalpgrat,  le 
Kaiserstubl,  le  Rimisiock  et  le 
Briaen. 

Un  sentier  difficile  conduit  par  lo 
Petit  Isentbal  à  Engelberg  (H.  199). 

Le  sentier  qui  mi'no  ii  Stans  re- 
monte le  Grand  Isonthal,  jmsse  au 
hameau  de  Ni-Jukol>  (45  m.)»  et  s'é- 
lèYO  en  1  b.  80  m.,  par  de  beaux  pâ- 
turages, à  la  SchoneK^»  entre  le 
Hohenbrisen,  h  dr.,  et  le  kaiferntuhl , 
k  g.  Le  col  esi  à  2,130  met.  On  de^^- 
oend  en  1  b.,  du  point  nuiminant,  à 
Oher  Rikcnhaoh.  et  en  45  m.  de  ce 
village  à  Wolfenchiesfjen  ,  éloigné 
de  Stans  de  1  h.  4.5  m.,  et  où  l'on  re- 
joint la  R.  1  de  Stans  à  Engelbcrg. 
 U  (R.  1Ô3.) 


ET  SES  ENVIRONS. 


mil  201. 

tUCERNE  ET  SES  ENVIRONS* 

Uôtela  I  Svhweizerhof,  avec  une 
belle  vue  sur  le  lac  ;  Schwan  (tous 
deux  de  première  classe  ot  chers)  ; 
M'^f?'' (les  balaneos:  bon  et  modén'*), 
HœssU  (bon];  Adlei-  (bonit  Uirtch, 

PenaloBt  s  Etohmanm,  près  du 

Knnp<  1  lu  1  (  ke. 

Baina  :  pf^^s  de  la  porte  de  Zu- 
rich ;  B.egazsoni,ti\x  pont  de  la  Reuss. 

CSftiN»  t  dv  r^dlrt ,  prèa  du  Frey- 
•nbof. 


Ubrairea  t  Xavier  Mejer,  lee 

lr''»r'<  Sturker. 

Alanquiera  i  Fnedr.  Knosrr  et 
fila. 


JLucerne^  en  «11.  Luzem,  chef- 
lieu  du  district  et  du  canton  de  ce 
nom,  est  située  à  460  mèt.  au<âer« 

sus  .1.  -  la  mer,  h  l'en  droit  OÙ  laReuss^ 
qui  la  divise  en  deux  j>nrf»es  in<*- 
galcH,  la  grande  et  la  petite  ville, 
sort  du  lac  des  Waldïifmtten.  Elle  a 
une  population  de  I  o  (>m  b.  tous  ca- 
tholiques ,  exrf>pté  817  protestants. 
Ses  ponts,  ses  clochers,  ses  vieille» 
tours  féodales,  ses  murailles  créne- 
lées, ses  collines  couvertes  de  mai- 
sons de  rampagne,  la  font  paraître 
de  loin  plus  pittoresque, plus  grnndo 
et  plus  belle  qu'elle  ne  l'est  réelle 
mentj  mais  ce  «juî  la  place  au  pre- 
mier rang  parmi  toutes  les  villes  de 
Suisse,  c'est  sa  position,  unique 
peut-être  sur  la  terre,  dans  une  con- 
trée ravissante,  au  bord  du  plus  beau 
lae  qu'on  puis--  Unirer,  entre  le 
Pil.Ttr  d'un  c<5lé,  et  le  Riffi  de  l'au- 
tre, vi  ♦Ml  lace  des  Alpe*  de  Sch^x  T? 
et  d'Engelberg,  couronnées  de  nei- 
ges éternelles. 

r<  p.  ii.lant .  bien  que  l'intérieur 
de  la  viilo  n  aît  rien  de  remarquable, 
il  renferme  jdusieuis  monuments  et 
diverses  curiosités  qui  méritent  une 
visite.  Les  pofj/«  couverts  i  sur  la 
Iieu«!s  attirent  (ou  plut<3t  attiraient) 
surtout,  dès  leur  arrivée,  l'attention 
des  voyageurs.  Le  premier  /le  plus 
court;,  ou  pont  des  Moulins  (MHhlen^ 
hrrtrj;r\  f  init  orné  de  trente  tableaux 
de  la  danse  dt^'i  morts,  par  ^fcglin- 
ger.  Le  second  pont,  leHeussbriicke, 
est  le  seul  qui  ne  soit  pas  couvert, 
et  sur  lequel  puissent  passer  les  voi- 
ture>-:  le  troisi^nK^  ou  KapeJUrilcke, 
long  de  824  mèt.,  lut  construit  m 
1303,  et  traverse  l'embouchure  de 
la  Reuss,  dont  on  voit  les  eaux  lim- 
pides «;(»  préoipifrr  ^nu^;  ses  arches 
avec  la  rapidité  d  un  torrent  des 
montagnes.  Les  pièces  do  bois  qui 
supportent  lo  toit  sont  ornées  de 

1  Ce*  poiitv  J  livcnl  rlrt-  eatièremcnt  .'• -n  !îi 
pour  la  Cûn«lruriion  d«*  <}Uiu»,  lU  If  loitt  déjà 
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cent  cinquante  -  ijuairi'  ta^)ieaux. 
Ceux  que  l  on  von  en  ^jassant  tic  la 
rive  droite  à  la  rive  gauche,  repré- 
sentent  la  vie  et  les  principales  ac- 
tions de  Kaint  L*'u;cr  et  de  saint 
lUauhce,  patrons  de  Lucerne  i  les 
sujets  de  ceux  que  Ton  voit  en  sui- 
vant une  direction  opposée  Bont 
eni[!rnnt(V';  à  riiistoirc  «tiisse.  Vers 
le  iiuIk'u  di'  Ci'  pont  s'élève  hors  de 
l'eau  uue  tour  pittoresque  appelée 
Wtu$9rihwnn  (la  Tour  d'Eau),  for- 
mant un  ch's  anneaux  de  la  chaîne 
des  fortifications  féodales  de  la  ville. 
Cette  tour  servait  autrefois  de  fanal 
ou  de  phare  (liicsma)  aux  barques 
qui  entraient  dans  la  Keuss,  et  de 
son  ancien  nom  on  a  fait,  dit^n, 
celui  de  Lucerne.  Le  Hof'brucke,  ou 
pont  de  la  Cour,  est  le  plus  long 
de  tous  les  ponts  de  Lucerne  ;  au- 
trefois il  avait  147  inèt.  de  lonu'  : 
mais.  iiepni«  1835,  on  l'a  diminue 
de  y7  uièi.  Il  traverse  le  lac  à  uue 
très-courte  distance  du  rivage,  et 
aboutit  à  l'église  de  Saint-Lt  ^'er  et 
au  ('rniv(>nt  de  ses  anciens  abbés, 
il  est  orné  de  deux  cent  trente-huit 
tableaux  représentant  des  8i:yet8  ti- 
rés de  la  Bible. 

^  D»'  rf»  nunl  nn  déi^ouvre  Mir  le 
lac  et  Hur  1  amphithéâtre  des  Âlpes 
une  vue  dont  la  beauté  est  au-dessus 
de  toute  description,  dit  Ebel.  sur- 
tout lorsque  rilluminati(m  du  soir 
est  fiviïrati)»'.  \f.  le  général  Plyti'er 
y  a  Jua  hxci-  uue  table  de  forme 
demi-circulaire,  sur  laquelle  sont 
inscrits  les  noms  et  les  hauteurs  de 
toute<i  les  montagnes  que  l'on  voit  k 
I  horizon  ;  au  moyen  des  rayons  tra- 
cés sur  une  tablette  et  de  Taillade 
mobile  dont  elle  est  pourvue,  on 
peut  apprendre  à  ronnaîtro  qoi- 
môme  toutes  les  Roinniités  qu'on 
aperçoit.  A  l'E.,  le  Riyi  verdoyant  et 
d  un  aspect  agréable  ;  au  8.,  le  som- 
bre et  sauvage  nhitt-,  •  t  (Mitre  ces 
deux  înontagnes  li's  nn  her^  esi'ar- 
péâ  du  iiurgenittu< en  avant  duquel 
on  voit  le  lac  et  ses  rives  gracieuses; 
au-dessus  ilu  ROrgenstoclc.  laBlum- 
alp.  au  canton  »1  rnterwaliien,  rf»- 
marquable  par  sa  forme  singulière; 
on  en  distingue  facilement  les  chA- 
lets  vers  le  soir;  k  l'E.  et  h  l'O.,  le 
7t/l4s.  pr^s  de  la  Btumalp,  le  Cris- 


paît,  entri-  la  HJHtriulj)  et      Pilute.  > 
L'arsenal,  siiué  près  de  la  porte 
de  Berne,  renferme  Quelques  ar- 
mures anciennes  et  plusieurs  tro- 
phées de  la  val^»ur  suisse,  tels  que  la 
,  Danniere  jaune  de  i  Autriche,  des 
I  éperons  de  chevaliers  et  de  nobles 
j  pris  à  la  bataille  de  Sempacb  ;  la 
j  cotte  de  mailles  que  portcT  n  r  ette 
bataille  le  duc  Léopold  d  Autriche  j 
le  collier  de  fer  ^arni  de  pointes  ai- 
guës que  les  Autrichiens  aestinaient 
à  (lundoldingen,  l'avoyer  et  le  gé- 
■  éral  de  Lucerne;  la  bannière  de  la 
ville,  encore  tachée  du  sang  de  ce 
grand  homme,  mort  après  la  vic- 
toire ;  une  ])artie  du  butin  fait,  en 
1476,  dans  les  batailles  de  Morat  et 
de  Orandson  ;  une  épée  de  Guil- 
laume Tell,  et  une  hache  d'armes 
portée  par  Ulrich  de  Zwingle  à  la 
bataille  de  Capnel  ;  des  étendarils 
turcs  pris  à  la  oataille  de  Lcpanie 
Dar  un  chevalier  de  Malte,  natif  de 
Lucerne,  etc. 

\:iliUel-<it'-ViUe  {Stadtham),  sur 
la  rive  dr.  de  la  Ken^îs,  un  peu  au- 
dessous  du  Kapellbriîckc ,  sert  de 
réunion  au  conseil  du  canton.  Ses 
salles  principales  sont  ornées  de  ta- 
bleaux relatifs  h  l'histoire  de  la 
Suisse,  et  des  portraits  des  avoyers. 
Dans  la  tour  voisine,  on  conserve 
les  archives  du  canton,  parmi  les- 
quelles  on  renMinîue  le  sceau  de 
Charles  le  Téméraire,  des  banniè- 
res, des  trophées  et  quatre  cornes 
nommées  CorwM  Rolandi  ^  que 
Charles  le  Gros  doit  avoir  donDees 
aux  Lueernois. 

Les  fontamea  gjthiqnes  que  l'on 
remarque  sur  les  olaces  ou  dans  les 
rues  de  toutes  les  villes  suisses 
sont  encore  plus  originales  et  plus 
belles  k  Lucerne  que  pani>ut  ail- 
leurs ;  celle  du  Weinmarkt  ^luarché 
au  vin)  date  de  148!. 

\.'rijfif:e  (if'hiiHaJe  et  paroissiale  de 
I  Nainl-Léger  ou  Leodegar,  Ilof  ou 
Stifts-Kirche,  édifice  moderne,  dont 
les  tours  datent  de  1S06,  possède  de 
belles  orgues,  une  sonnerie  harmo- 
nique remarquable,  un  beau  reta- 
ble de  Lanfranco,  de  beaux  vitraux 
et  de  belles  sculptures.  VégUse  et  le 
grand  eoUégede9jésuites{l61G)r  situés 
presque  en  face  de  VH^tel  des 
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lancês,  sur  la  rive  c;.  <ic  la  Reu^s. 
ronfcrment  un  tableau  de  iimllre- 
auiel  de  F.  Torriani,  l'un  des  élèves 
du  Guide. 

Lc8  autres  monuments  publii-s  de 
Lucerne  sont:  !Vy/i.sf  de  Samt-Pierre 
(XII*  sièclC;,  i  Cj^iiMC  et  le  couvent  des 
Ursttlines  ;  trois  autres  cloîtres  ;  une 
église  réformée,  dans  laquelle  on 
cél?*bre  tous  les  dimanches  un  ser- 
vice anglican  i  le  coUége  des  Jéuuites, 
<\yd  renterme  le  lycée,  les  habita- 
tions des  professeurs  et  les  salles 
d'audience  des  principaux  eonseils 
ilu  canton;  Vhôpttal  de  la  viUe  ;  Vhô- 
pUal  In  dcr  Sente;  la  maison  des  Or- 
pheUnt,  bâtie  en  1809  ;  la  nawoelU 
poste  ;  la  nouvelle  maison  de  correc- 
tion,  la  hibUothhjiie .  "ù  sf^  trouve 
un  cabinet  d'hisioiie  uaïuielle  ;  le 
eoimo  ;  le  thMrê  ;  la  nwmaie  ;  la 
éUntane,  etc. 

Le  plan  en  relief  d'une  partie 
de  la  Suisse,  pai  le  général  Pfyf- 
fer,  moins  étendu  et  moins  bien 
fait  que  celui  de  Zurich  (1  f.  50  c. 
d'pntn'^e  '  ,  intéressera  vivement 
tous  les  voya^'eurs  qui  se  propo- 
seront de  visiter  les  moiilagiics  voi- 
sines. 

Mais  une  des  pr  in  i  :  >al  -  n  iosités 
de  Lucerne  est  le  mon oment  élevé 
à  la  mémoire  des  suKiais  suinses  qui 
moururent  en  défendant  la  famille 
royale  de  France .  le  10  août  1792. 
Ce  monument,  situé  dans  un  jardin, 
à  10  m.  environ  de  la  ville,  au  delà 
de  la  porte  de  Wœggis,  fut  composé 
par  le  fameux  sculpteur  Thorwald- 
sen,  et  exécuté  par  un  jeune  nrtiste 
de  Con-^tance,  nommé  Ahorn.  Un 
lion  de  grandeur  colossale  ;9  met. 
de  longet6mèt.  de  haut},  peroé 
d'une  lance,  expire  en  couvrant  de 
son  corps  un  bouclier  fleurdelisé. 
qu*il  ne  peut  plus  tif^iendre  et  qu  il 
soutient  dans  se4  pattes.  II  est 
sculpté  en  1>  as-relief  dans  une  grotte 
pou  proton  !",  creu"?''*-  elle-ri!*Tnc 
dans  une  paroi  de  rocber  absolu- 
ment verticale,  que  couronnent  des 
plantes  grimpantes,  et  du  haut  de 
laquelle  se  précipite  un  filet  d'eau 
dans  un  bassin  fait  lout  f>M>rè>*  pour 
le  recevoir.  Au-dessus  du  iiun  sont 
gravés  les  noms  des  soldats  et  des 
officiers  morts  le  10  août,  et  à  quel* 
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ques  nas  de  là,  on  voit  une  petite 
chapelle,  avec  cette  inscription  : 

HolTeliorum  fidei  ic  «irtuli 

La  çanuture  de  l  autel  de  cette 
chapelle  a  été  brodée  par  M""'  la 
ducnesse  d'Angouléme. 

Lucerne  n'est  encore  ni  une  ville 
imlustriello  m  une  ville  commer- 
çante; mais  elle  commence  cepen- 
dant à  tirer  parti  de  sa  belle  posi- 
tion. On  y  trouve  des  fabriques  de 
bas,  de  rul>ans,  de  fleurets,  etc  . 
des  filatures  de  coton,  de  lui  et  du 
chanvre.  Enfin  ,  l'établissement  de 
bateaux  à  vapeur  sur  le  lac  a  singu- 
li6rement  activé  le  commerce  de 
transit  qui  >:e  fait  par  le  Si-Goihard. 

Les  institutions  de  bienfaisance  et 
d'utilité  publique  ne  sont  pas  moins 
nombreuses  à  Lucerne  que  dans  les 
autres  villes  de  la  Suisse.  Elle  pos- 
sède un  lycée,  un  gymnase,  une 
école  française,  des  écoles  de  mu- 
sique et  de  dessin,  plusieurs  hépi* 
taux,  uni^'  f  ;r.  rie  pauvres,  une 
Rorjété  {>our  U"s  ouvriers  m&ladcSi 
une  caisse  d'épargne,  etc. 

Les  eoUecHons  publiques  ou  pri- 
vées les  plus  remarquables  sont  :  la 
bibliothèque  de  la  ville,  qui  ren- 
ferme la  riche  collection  (11,429  vol.) 
de  l'historien  Félix  Balthasar  ;  la  bi- 
bliothèque des  jésuites  ;  celle  des 

capucins  .  etc.;  \p<  art  hives,  dans 
la  four  d  Eau  ;  la  collection  de  mi- 
néraux du  St-6othard,  donnée  à  la 
ville  par  M.  J.-A.  Nager,  etc. 

Le8sommet^;  de  toutes  les  collines 
qui  avoisinent  la  ville,  telles  (jue  la 
Museck,  le  W  esmeli  i.l5  m.},  le  Diei- 
schenberg  (45  m.),  le  GQtsch,  l'O- 
ber-Wartcnfluh,  le  Homberg,  l'Ut- 
tenberf».  le  Hitzliberg  (15  m.),  le 
Halden,  le  Sonnenberg,  etc.,  of- 
frent des  points  de  vue  aussi  beaux 
qu'étendus.  Parmi  les  nombreuses 
jtromenades  que  l'on  peut  faire  à 
pied  ou  en  voilure  aux  environs  de 
Lucerne,  je  me  borne  donc  à  indi- 
quer la  Yiila  .4Us»if>tndfn  (à  tous  les 
vents  ,  J.5  m.)  au  sommet  i^e  la  col- 
lin-'  qui  domine  la  ville  du  cdté  de 
la  porte  de  Wceggis,  et  Gibraltar, 
hauteur  située  sur  la  rive  opposée 
de  la  Reuss,  près  de  la  porte  de 
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M\q.  {Panorama  de  Schmid^  XS3-i.j. 

Ou  i;.  iior»'  ]\>poqu»>  île  la  f  nida- 
tion de  Lucernt!.  Vers  la  lin  liu  vii'' 
siècle,  unsei^ueurdu  pays,  nommé 
Wickard,  bâm  le  couvent  de  Saint- 
Lé}^<^'r  '-!ir  1.1  «Milline,  alors  holitairo, 
au  pied  de  lauuelli^  la  viUo  «  i^leva 
pàv  Ift  suite.  11  en  fut  luî-méme  le 
premier  abbé,  et  lui  assigna  des 
pOMession":  sur  TAlbis.  En  70H,  Pé- 
pin le  Br^T  lionim  eouveni,  ains^i 
»iue  iii  Ville  ou  cwuanunu  qui  s'était 
développée  à  l'en  leur,  aux  abbés  de 
Murbaen,  de  la  Hant(!-Alsaee.  Mais, 
vers  la  lin  du  mu"  -i*  rie.  l'abbi!"  dt: 
Murbagh  vendu  à  i  empereur  Hu* 
dolphe  de  Habsburff  et  h  ses  fils 
lea  droits  qu'il  posséaait  sur  la  ville, 
ainsi  que  le  couvent  ^  t  vingt  châ- 
teaux ou  baillagL>,  «'iiUe  autres, 
Kiiiisnacht,  Alpnach,  Malters,  etc. 
Fatiguée  des  guerres  qu'il  lui  fallait 
sonti  Tiir  Kurtoui  contre  ses  voi- 
sin. Iri^  habitant-:  des  Waldstirtîon , 
l'i  ne  pouvant  plus  supporter  la  do- 
mination autrichienne  ,  Lucerne 
contracta,  en  133:2,  une  alliance  per- 
pétuelle avec  les  troia  cantons  d'Vri, 
îiehwva  et  Unterwalden,  alliance  à 
laquelle  on  a  donné  le  nom  de  li- 

Pue  des  quatre  Wal(Ut4etten.Halgré 
tippo'^ition  Je  la  iinldt-sî^o  ntitii- 
chienno ,  cette  alliance  lut  main- 
tenue. 

Depuis  la  bataille  de  Sempach  {V, 

R.  239)  jusqu'en  1415,  Lueenie  se 
cr«'a,  pnr  f C'^  oonquAles  ou  pard'au- 
ires  aequisiliuu»,  uu  territoire  qui 
comprenait  le  canton  de  Lucerne 
tout  entier,  tel  qu'il  existe  aujour- 
d'hui. Diins  1  1  gnitc,  l'Antriclic  re- 
nonça lormcilemerit  à  toutes  ses 
possessions,  et,  en  1170,  la  ville  se 
racheta  de  tous  les  droits  (^u'exer- 

S aient  encore  sur  elle  les  chanoines 
e  Saint-Lég«;r. 

Jusqu'où  1798  ,  les  habitants  du 
canton  restèrent  sujets  de  la  ville, 
dont  le  gouvernement  avait  Hni  par 

tomber  entre  les  nîîîitï*^  d\ia  Icrt 
petit  nombre  de  famiilcH  nobles  ou 
patriciennes.  Cette  oligarchie  .se 
renversa  elle*môme  le  31  janvier  de 
cette  année;  mais  la  constitution  vo- 
tée à  la  suite  do  cette  révolution  fut 
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bientôt  remplacée  par  celle  de  la 
république  nelvétique.  Si  Lucerne 
eut  alors  l'honneur  d'être  pendant 
ijn»']r(ue  temps  1»'  sit-L''*  du  gouver- 
nement central,  elle  eut  ausbi  sa 
part  des  malheurs  ou  enfantèrent 
tour  à  tour  l  invasion  étrangère  et  la 
guerre  civile.  Le  renversemcni  de 
l'acte  de  médiation  y  opéra  une 
réaction  aristocratique  qui  dura  jus- 
qu'en 1630.  Mais  1  année  suivante 
une  constituante  f'-digea  une  con- 
stitution nouveib;  qui  a  été  révihcc 
en  i&ki)  i-A  en  ItUi,  daiis  le  ï^ens  aris- 
tocratique. La  souveraineté  réside 
dans  le  peuple  représenté  par  l'as- 
senibléf  nationale  tni  grand  eonseil 
^Gra$sirat}i,  composé  de  cent  dé- 
putés. Le  pouvoir  exécutif  est  exercé 

kîeinrath)  par  le  petit  conseil  com- 
posé de  (]nin'/c  îT-icmbres  v]\i<  parbî 
grand-conseil  pour  trois  an»,  otdout 
le  président  prend  le  utre  d'avoyer 

SchuUhei**)*  Do  ce  conseil  dépen- 
dent les  divers  conseils  [Ratk)  OU 
dé|*artenientK  ministériels. 

Lucerne  ajoue  uu  grand  réile  dans 
raffaire  dite  du  Sondtrbund*  Le  M 
novembre  1847,  attaquée  par  l'ar- 
m'*'  fi'dérale  (|uo  cfimmnntlnit  lo 
général  Jiutour,  elle  dut  capituler 
après  doux  jours  de  combat.  (F.  Vin* 
trod  action») 

(\inton  de  Lucerne  e-^t  le  fjua- 
tni-nie  canton  de  la  contédératiou, 
par  1  ordre  de  son  admission,  le  neu- 
vièmp  par  son  étendue  (27  mil.  car- 
ré- .  et  le  sixième  par  s.i  population 

134.813  h.,  dont  131. c.  et  1,:»()3 
r.  .  11  parle  la  langue  allemande.  Sa 
plus  grande  longueur  est  de  10  h* 
\  15  m.  :  sa  plus  grande  lar^ur  de  8 
h.  W  111.  Il  touche,  nu  N.,  au  C. 
d  Argovii*:  h  lO.,  au  C  de  Berne  ; 
au  b.,  aux  C.  de  Berno  et  d'I'nter- 
walden;  à  TE*»  aux  C.  do  Schwys, 
de  Zug  et  d'Argo%*ie. 


Luceme  est  à  10  h.  15  m.  d'Aarau» 

->0b.  30  m.  d  Altorf,-25  h.  30  m. 
d'Appenzell,— 17  h.  30  ni.  de  BAle, — 
32  h.  15  m.  de  BeUin/.ona, — IC  h. 
30  m.  do  Berne,  ^ — 29  h.  de  Coire, 
17  h.  de  Frauenfeld,— 2-2  h.  30  m.  de 
Fhbourg,— 24  h.  25  ni.  deSt-Gall,— 
45  h.  45  m.  de  Genève,— 16  h.  45  m. 
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de  Glans, — iiàh.  40  m.  de  Lansjmne, 
— 14  h.  30  m.  de  LiesTal , — 3(i  h.  de 
Locarno, — 37  h.  30  m.  de  Lugano, — 
27 h.  45  m.  (le  Xcu.  hAtcl,— 4  h.  45  m. 
de  Sanicn.  — 19  li.  3U  m.  dn  SchafF 
liouse, — ti  11.  45  m.  de  iichwjz,— 35 
h.  de  Sion, — 16  h.  80  m.  de  Soleure, 
—2  h.  30  m.  do  Stan?*,— 20  h.  de 
Trogon,— 5  h.  de  Zug,  10  h.  15  m. 
de  Zurir*h. 

Dt  Locerne  lu  Rigi,  R.  SOS(— lAtrto,  R. 
m,  139)  —  «a  Ptlito.  R.  190;  ^  I  Plfl«ltn, 

R.  20Î;  —  i  BJ!o,  R.  253;—  .'.Ziirl.  h,  R.  253, 
J54;-4Sarnen,  R.  iS9î  —  à  ScUwy*.  R.  îOb  ; 

Berna»  B.  Uî,  «44;-.i  Tkun»  R.  145 
i  Bni^';^,«l  iBtdM,  R.  141,  t4S;>lS«lrare. 
R.  132. 


ROUTE  202. 
D£  LUCEHN£  A  1XU£L£N. 

LB  LAO  DBS  9UATBB  CANTONS. 

De»  bûieaux  ii  vapeur  font  plu- 
sieurs fois  par  jour  le  trajet  de  Lu- 
cerne  k  Fluelcn,  et  de  Fliiolen  à 
Lucerne.  Ils  touch(Mit  à  Staiiustaad, 
WaQggis ,  Begg(uiried,  Gersau  et 
Brunnen.  Du  31  juin  au  90  septem- 
bre» ils  partent  de  Lucerne  k  5  h. 
du  infitiii,  8  h.  du  matin  et  2  h.  de 
1  après-uiidi.  Le  iiajet  «e  lait  en  2  h. 
30  m.  ou  3  11.;  ils  repartent  de  Fliie- 
len  à  8  h.  du  matin,  à  2  h.  30  m.  de 
l'après-midi  et  à  5  h.  30  ni.  du  goir. 
—Pendant  le  mois  de  juin  ils  ne 
font  (][ue  deux  voyages  :  k  5  h.  du 
matin  et  3  h.  de  l'Après-midi ,  départ 


3  fr.  <le  ptu>  si  file  est  couverte,  il 
faut,  dans,  ce  ca.-.  bien  stipuler  avec 
les  bateliers  qu  ils  s'arrêteront  au 
Griitli  et  à  la  chapelle  de  Tell. — 
Comme  les  bateaux  à  vapeur  vont 
directement  de  Brunnen  à  Fliieien, 
les  voyageurs  qui  désireront  visiter 
le  Grutli  et  la  chapelle  de  Tell  de- 
vront se  faire  débarquer  à  Brunnen, 
où  il8  prendront  una  barbue  parti* 
culière. 

On  a  beaucoup  exagéré  les  dan- 
gers de  la  navigation  du  lac  des 
Quatre-Cantons  ;  toutefois,  qtîand  le 
temps  egt  incertain,  il  vaut  mieux  ne 
pas  se  confier  à  de  petites  barques 
non  pontées,  ne  fut-ce  que  pour 
B'ép;)  r^ner  quelques  émotions  aésa- 
gieablea. 

Les  voya^çeurs  qui  visitent  Lu- 
cerne et  qui  n'ont  pas  l'intention  de 
passer  lo  St-Gothard,  feront  bien 
d'aller  avec  lo  bateau  k  vapeur  jus- 
«lu  H  Fliieien,  et  de  revenir  soit  à 
Lucerne,  soit  aux  ports  intermé> 
diaircs  où  ils  auront  résolu  de  dé- 
barquer.— Cfiif  promenade  est  (rcs^ 
recommandée.  — reste,  en  partant 
le  matin  et  en  revenant  le  soir,  on 
voit  les  montagnes  et  le  lac  sous 
des  aspects  entièrement  opposés. 


Eie  iftc  ém  ËM9wmm  on  le 

1  H  des  Qaatre-Cantons  fores- 
IlerM  fVier  w  aîdstaïtter-hee) ,  ainsi 
appelé  det»  quatre  cantons  (fores- 
tiers) dX'ri,  d'Unterwalden  ,  de 
de  Lucerne  ; — à  8  h.  du  matin  et  5  h.  |  Schwyz  et  de  Lucerne^  auxquels  il 
1/2  du  soir,  départ  de  Fliieien.—  Du  '  appartient,  est  fnrm*^  par  la  Reu^s, 


31  septembre  au  30  octobre,  les  ile- 

Sarts  sont  ainsi  fixés  :  de  Lucerne, 
et8h.  du  matin  ;  de  Fliieien,  8  h. 
du  matin  et  h.  du  soir.  A  partir  du 
l*' novt.'ni hre  jusqu'au  l'^jum.  il  n'y 
a  qu  un  départ  par  jour,  a  5  h.  de 
Lucerne  et  de  Fliieien.  Le  prix  des 
places  est  de  32  batzen  aux  premiè- 
res pour  le  trajet  total.— Voit,  h  2 
chev.  20  fr.,  coupe  ou  berline  30  fr., 
par  personne  4  nr.  60  c. 

On  trouve  dans  tous  les  ports  du 
lac  des Quatre-f'antous  de«*  barques 
particulières  dont  les  prix  sont  fixés 
par  uu  tarif.  Une  barque  à  trois  ra- 
meurs de  Lucerne  à  Fliieien  coûte 
16  fr.;  k  qufttre  rameurs,  90  fr.;  1)  ou 


<|ui  y  entre  près  de  Seedorf,  et  qui 
en  sort  près  de  Luceme.«L'enceinte 
des  montagnes  dont  il  se  trouve  en* 
touré  et  dont  toutes  les  source-^  vien- 
nent pro^pjr  ses  euux,  commence, 
dit  Lbei,  au  Alunt  iiigi,  s'étend  par 
le  Rossberg,  le  Mythen,  le  Miessem 
et  les  Alpes  ('iarides,  leS  Monts 
Scheorhorn,  Crispait,  Badus,  Prosa, 
Feudo,  Matthorn,  Furka,  Galen- 
stoek ,  Thi  ers  look  ,Sustenbom  ,$tein- 
berg,  rrihom,  Titlis,  Rothhom, 
lîohenstolien.  Br^itnnherir.  Ha«:Ier- 
berg  et  Brilnig,  jus(}u'au  Mont  Pi- 
late,  où  elle  se  termine.  »  De  tous 
les  torrents  qui  s'y  jettent,  la 
M uotta,  la  Seewen,  les  deux  Aa  et  le 
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MolcLbach  sont  los  plus  i  ojisj<l<  ra-  sont  tellcmenl  escarpées  en  cer» 
bles.  Sa  plus  grande  longueur  est  tains  endroits  qu'on  n'a  même  pas 
de  8  1.,  sa  plus  grande  largeur  de  pu  y  établir  des  sentiers  oraticables 

4  1.  onv.  depuis  KUssnachi  à  Alp-  {kmu  los  r  hovaux.  Quand  le  temps 
nach;  sa  plus  grande  protondeur  est  mauvais,  les  piétons  eux-mêmes 
dépasse  8i4  mèt.,  et  on  évalue  son  ne  vont  pas  sans  s'exposer  à  quel- 
élcvation  au-dessus  do  la  mer  de  ques  dangers  de  Sissigen  à  Altorf. 
438  à  A'tO  mî  t.  Sa  forme  ost  trî '^- 
irri''gulière  :  elle  resseral)le  à  une 
espèce  de  croix  brisée  ;  on  nomme 
Kreustlriehter^  la  partie  où  se  réunis- 
sent les  trois  baies  de  Kiissnacht. 
d'Alpnach  et  de  Lucerne.  Toutes  les 
baies  portent  le  nom  de  la  ville  ou 
du  village  principal  situé  sur  leurs 
bords.  Ainsi  celle  de  l'O.  s'appelle 


Anrès  avoir  jeté  un  dernier  re- 
gard sur  Lucerne,  dont  les  tours  et 
les  clochers  forinciit  un  lalilcau  pit- 


toresque à  l'exirtmité  de  son  ioii 
golfe,  on  remarque  à  ff.,  lés  belles 
collines  d'An  Der-Hûwtn^  couver- 


1p  ]ar  de  Lvrert\r.  rello  du  S.  le  lac  \  tes,  surtout  dans  le  voisinapc  de  la 


d  Aipyuich;  celle  du  N.,  le  lac  de 
Kuaiwteht  ;  celle  du  milieu,  le  lac  de 
Buoehs  ;  et  enfin,  celle  r|ui  court  du 
N.auS..  le  \(ir  iJ'l'ii. — Sc^  poissons 
Ies.j|du8  esiirni's  sont  ci^ux  oue  les 
iiabitants  nom  ment  halle  [salmo  la- 
varetui)  et  rœtteln  (êalmo  talvdUnui). 
On  y  pôt'he  des  saumons,  des  per- 
ches, des  truites,  des  carpes,  des 
brochets,  des  tancbet»,  des  anguil- 
les, etc.  Il  nourrit  aussi  des  lontres 
et  des  castors. — Il  a  été  gelé  en 
partie  dans  l'hiver  de  18:îO  ;  des 
traîneaux  chargés  allèrent  de 
Stansstaad  à  Hergisweil  et  à  Win- 
kel  ;  des  patineurs  vinrent  de  Lu- 
cerne  h  Siansstnnd.  Cette  ann<'e-là, 
le  lae  d  l  ri,  ce  (yn'i  l'-iait  sans  précé- 
dent, lut  plusieurs  lots  couvert 
d'une  coucbe  de  glace  assez  épaisse 
pour  gêner  le  passage  des  bateaux. 
— Ses  vents  -ïonf  singulièrement  ca- 
pricieux et  variables;  ils  soufflent 


ville,  de  maisons  de  campagne  et 
de  ihTdins,—Di€Uchenhcrg,  Seeburg, 
VVartenfluh,  — et  à  dr.,  celles  de  la 
BirecJi  et  du  Schnttenhcrg.  Durant 
cette  p^ernl^^e  partie  du  vovage,  le 
Rigi  à  —  le  PiJate  à  dr.,  le  Ijiirjgen- 
stock  et  la  Blumalp  en  face,  attirent 
prinei paiement  l'attention. 

Jiicntôt  on  dépasse  la  pointe  d'un 
promontoire  situéàl'E.,  et  appelé 
te  Meggenhom,  prhn  duquel  est  une 

î)etile  ile.  la  seule  que  pOSSède  1© 
lac,  nie  {['Alstdad,  où  l'on  voit  en- 
core des  ruines  d'un  ancien  bâti- 
ment qui  servait  autrefois  de  dépôt 
pour  les  marchandises.  C'est  dans 
cette  île  que  l'ai  !m'  Kaynal  éleva, 
au  siècle  dernier,  a  la  i^Huire  d«^s 
trotb  libérateurs  de  la  Puisse,  une 
pyramide  de  18  mèt.  de  haut,  sur- 
montée d'une  flèche  dorée  à  la* 
(quelle  était  attachée  la  piorame  de 
iell.  Ce  ridicule  monument,  que 


parfois  au  même  instant  de  divers  les  magistrats  du  canton  dlm  ne 
points  opposés.  Le  plus  violent  de  voulurent  pas  laisser  placer  au 
tous,  ](*  vent  du  mini  ou  le  Firhit,  *  (rriiili.  a  et»-  ilétrult  par  la  foudre. 


excite  de  tels  orages  dans  la  baie 
d'IJri,  que  les  barques  ne  peuvent 
pas  lut  résister.  Durant  le  beau 


Au  delà  de  la  potnte  du  Meggen- 
horn,  le  lac  de  Kiissnacht  s'ouvre  à 
g.,  et  celui  d'Alpnach  à  dr.  (R.  189), 


temps  en  été,  1^  vent  du  nord  soufUe  et  on  traverse  la  croix  (Kreuztrich- 
dans  la  haie  d'I  ri  de  10  h.  du  matin  ter)  que  forme  le  lac.  Sur  la  rive  g. 
à  3  et  4  h.  du  soir,  puis  il  s'abat,  et  le  j  du  lac  de  Kussnacht,  on  aperçoit  les 
Fœbn  commence  à  s'élever.  Aussi,  |  ruines  du  nouveau  ehdtwu  de  Hahê' 

hui  g.  nu  sommet  d'un  rocher,  et  au 
loît  l,  le  village  qui  lui  donne  son 
nom  (R.  siOôj.  6a  rive  dr.  est  entière- 


les  bateliers  venant  de  Lucerne 
ont  toujours  soin  d'arriver  à  Flilelen 
avant  que  le  vent  ait  (diangé. 

Est -il  besoin  d'ajouter  qu'il 
n'existe  aucune  route  praticable 
pour  les  voitures  le  long  des  rives 
du  lac  des  Quatre-CantooM.  Ses  rivea 


ment  dominée  par  la  masse  colos- 
sale du  Bigi ,  couvert  :  à  sa  base,  de 

champs,  de  jardins  et  rrh ahitations  ; 
sur  ses  flancs,  de  superbes  forêts  ;  et 
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à  son  extrémité  BUpérieure,  de        eaux,  les  parois  esoarui'-es  du  Mut- 

turaposî.  La  langue  de  terre  qiiî  s'a-  tt  nstcin  et  de  la  Wispienoek,  dont 
vance  uu  milieu  du  lac,  et  qui  dérobe  i  les  rochers  appartiennent  au  canton 
à  la  vue  le  village  de  VVieggis,  s  ap-  d'Untens  alden,  et  les  prairie»  au 
pelle  la  Zmn«; le  village  situé  à  sa  |  canton  d**  Lucerae. 

oase,  Grepprn  :  ot  le  promontoire,  '  Au  pio(l  du  Vil /nauerstock,  à  1  h. 
le  Tanzenherg.  V.u  lace  de  la  Kn'uz- j  HO  i^i.  fnv.  fir  W'.-i-irun»;,  rsi  le  village 


incliler,  au  S.-E.,  ou  voit  les  Naa 
sen  ;  au  S.-O.  le  Pdate  ap]>aratt  dans 
toute  sa  grandeur,  depuis  sa  base 
à  son  •'ommi  t.  réfléchissant  ]>irfois 
avec  une  admirable  netteté,  dans  les 
eaux  du  lac,  ses  champs  et  ses  ver- 
gers, parsemés  d'habitations,  ses  fo- 
rêts, ses  pâturages,  ses  cimes  som- 
bres et  d^^chirées,  presque  toujours 
entourées  de  nuages  lorsque  le 
temps  doit  être  beau  ;  car,  d'après  le 
proverbe  populaire, 

Wenn  Pilatusi  triegl  sein  Ilut, 
DSHD  wird  dss  Wetter  gut. 

Si  le  Pllate  met  son  chapeau, 
Cest  que  le  temps  deviendra  bean. 


deFItxi&ait  ou  Vitznau  ^079  h.  c.}^ 
d'où  un  sentier  conduit  au  Rigi 

R.-203\  l'ne  grotte,  appelée  Waldis- 
balrit,  s'ouvre  dans  la  paroi  de  ro- 
chers qui  le  domine. 

Deux  promontoires  de  rochers, 
formés  par  le  Vitznauerstock  d'un 
côté  et  le  Biir^enbcr^  <1<*  l'autre,  et 
appelés  les  Nruàsen,  paraissent  fer- 
mer pour  ainsi  dire  l'extrémité  de  la 
Kri'uztrichter;  maie  à  mesure  que 
le  bateau  s'avance,  on  découvre  rr.- 
tre  ces  deux  promoni«>i'-f  -.  tin  dt'îi  oit 
large  h  peine  d'un  quai  i  do  lieue, 
et,  oientét  apr^H  l'avoir  franchi,  on 
entre  dans  un  autre  bassin  ovale 


séparé  par  de  hautes  montagnes  do 
ceux  avec  lesquels  il  communique. 
Entre  le  Rigt  et  le  PiUte  sYdè- 1  et  nommé  le  lac  de  Buocbs,  du  nom 
vent,  du  sein  du  lac,  le  BiirQemtock  i  du  village  de  ce  nom  (R.  193),  que 

-ir)2  rnot.),  au  pied  duquel  brille  le  l'on  remanjue  tout  d'nhord  stir  une 
clocher  blanc  du  petit  village  de 
Kiraiten,    la    tour    de  Mansslaad 
(R.  195),  le  Rotzberg  (292  mèt.)  et  le 
Lopperherg  (444  mét.;  ;  au-dessus  de 


ces  derniers  ,  se  dro^so  la  sombre 
blumalp  ou  Schnauzulp  i'.i^JS  mi  t.;, 
couverte  de  forêts  de  sapins  qui 
montent  en  forme  de  pyramides  au 
milieu  des  pâturages.  Kntro  1'^  1*1 -^i 
et  le  Biirgenstock  apparaibsoiit  le 
Seéliêherg,  le  RcfjgmneélBrherg ,  le 
Buoch$erhom,lii  Wi^plcufck,  \c  Mut- 
teri'itnn  :  un  peu  h  ciU"  ti(^<  Alpes 
d'Kngelberg  et  des  Alpes  Suri  iif^. 
et  ilirectement  au-dessus  de  la  Blu- 
malp, se  montre  le  sommet  du  TitHs. 
Enfin,  entre  la  Blumalp  et  le  Pilate, 
on  aperçoit  les  montfiL'ne»;  de  Sach- 
sein,  de  Sarnen  et  du  Meichthal,  et 
plus  haut,  le  Weiterhom, 

De  Tautre  côté  du  promontoire  du 
Tan^enberg,  on  dépasse  le  château 
de  Hertenstein  avant  (l'arriver  h 

WmfigiB,  —  ^Hôt.  :  la  Concorde, 
Lu'ur  ,—1,379 h.  c,  lieu  ordinaire 
d'eni  r»arquement  des  voyageurs  qui 
descendent  du  Rigi,  ou  qui  se  jiro- 

S osent  d'^'  monter  (U.  203;.  En  face 
e  Yœggts  s'élèvent,  du  sein  des 


pt'tih»  éminence  de  la  rive  noTidio- 
nale,  au  pied  du  Buochserhorn  et  du 
Stanzerhorn.  —  De  Buochs  à  Stans, 
R.  102. 

Sur  la  même  rive,  on  aperçoit  la 
ehapelle  de  Hiedli,  puis 

BefrgenHedy  —  (Hôt.  :  Sonne , 
Monti;  (  K.  H.  19ik),  OÙ  }e  bateau  à  ya- 

pfMir  débarque  le«  vnyafreurs  qui  se 
rendent  à  Stans  et  k  Sarnen  (2  h,  et 
1  h.  l'2.  F.  R.  192,  193  et  188,  roule 
de  chars},  et  où  se  réunissaient  au- 
trefois les  Cfiutons  forestiers  pour 
délibérer  sur  leurs  iiit'  léls  eom- 
muns.  —  PW'S  d'Eiiunutien,  un  peu 
au-delà  de  ce  village,  on  voit  oies* 
cendre  dans  le  lac  la  jolie  cascade 
du  Stnubibach,  presque  en  face  de 
Ctcmsiu^ — (Hét  :  Sonne)^  bourg 
de  1589  h.  c.  (canton  de  Scbwyz) , 
situé  entre  la  montaorne  du  même 
nom  et  la  Rothenfluh  (rive  p.  dti 
lac),  dans  une  petite  plaine  loriuée 
par  les  dépôts  successifs  de  deux 
torrents  et  dominée  par  le  Murli- 
horpr.  Sa  belle  «'j^lise  et  sa  maison 
ronimuue  forment  un  joli  tableau, 
l'u  chemin  conduit  de  Gersau  au 
Higi  r.  R.  203). 
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Gersfttt  fui  lontemp^  la  jjIus  f)etile 
république  de  l 'uni v c  rs  o n 1 1 « t .  A p rb s 
avoir  fait  piiriio  du  Thur  ot  vîu  Zu- 
richgau,  ce  villago  pasisa  avec  la 
contrée  environiianlo  80118  la  domi- 
uatitjn  des  romtcs  dt*  Lfii/burg, 
piii-.  sous  cellt*  de  la  d'Au- 
tricho.  llypuihi'am'  ciisiuttî  aux 
nobles  de  Moos,  bourgeois  de  Lu- 
cerne ,  il  parvint  à  ne  racheter  cd 
1390.  Trente  ans  auparavant  ,  il 
avait  d<*jti  eoiu'hi  une  allÎMTife  avfv 
les  4uaire  Waldsiai-ttcn.  Kecoimus 
comme  confédérés,  tes  habitants 
combattirent  à  la  bataille  de  Sein- 

f»ach,  ut  l'un  d'eux  en  ra])porta  la 
»anni^^^MÎ^I  HfdKM5zn!lern.  Kn  M'J.'l, 
reni]Hr<'ur  SigiNmond  C()inj)Iéta 
leurs  francbiseii,  cl  un  demi-ttièele 
apr^s,  ils  raehetèreiit  de  Jean  de 
lîuitokon  le  droti  de  pHtronag(;. 
De|)uis  cette  époque  jubc^u  a  ia  ré- 
volution,  Gcraau  forma  donc  une 
républii|ue  complètement  indépen^ 
dante.  L  ne  niitri  li'î*^'  de  in<^rite,  qui 
la  vi>itu  vers  la  tin  du  è»i^ele  der- 
nier, Hél6nc-Maric-\Villianj8,  nous 
on  a  laissé  la  de.>cription  suivante  : 
La  rrj  iiblique  de  Oersau,  en  y 
comprenant  sa  régence  ,  ses  «-on- 
seil:*  .simple,  double,  triple  ;  ses  tré- 
soriers, grand  psautier,  secrétaire, 
juges,  unnistres,  offieier?j  de  marine 
et  militaire,  foret  s  de  terre,  forces 
navales;  enliu,  généraleuicnt  (uus 
les  gouvernants  et  tes  gouvernés, 
de  tous  états,  de  tout  sexe  et  de 
tout  t\tTt'.  f'oniient  bion  de  900  ii 
l.OOO  |)ersonne.s  environ.  Cet  Ktat  ! 
u'a  pa»  besoin  de  cavalerie;  les  ro- j 
chers  qui  le  couvrent  au  N.  étant 
inaccessibles  aux  chevaux  ,  aussi  ' 
bien  ijue  !e  l  ie  (^ui  le  baigne  du  côté  , 
du  S.  ;  mais  d  posaiède  une  lluite 
nombreuse  de  batelets  qui  étaient 
à  Tancre  k  Tentrée  du  ])ort,  et  (pii 
arrétèreiu  même,  pendant  quelque 
temps,  notre  bateau.  . 

La  révolution  de  1798  incorpora 
la  républitpio  de  fterHau  au  canton 
des  NValdstu'tten  :  l'art  -  de  n»édia- 
tiôii.  h  Pt'liii  de  .Scliwyz.  Kn  1811, 
eiie  lenta,  mais  sans  succcs,  de  se 
reconstituer  k  part  ;  il  en  fut  de 
même  lors  des  derniers  troubles. 
Klle  forme  actuellenicnt  un  di'îtriot 
du  canton  de  ScUwyz,  après  avoir 


FLUSLBN.^RIJNNEN. 

fait  partie  de  U  ligue  des  districts- 
extérieurs. 

Après  avoir  «quitté  Gersau  on  dé- 
couvre du  milieu  du  lac  do  liuucbs 
un  grand  et  magnififjue  spectacle. 
A  g.  une  montagne  aride,  sauvage, 
escarpée,  au  pied  de  Iftijucllo  la 
eiiaj  'Ile  Kimllfimord,  construite  en 
ISl  1 ,  rappelle  le  meurtre  d  une 
Bile  par  son  père;  à  d.  le  fertile  et 
riant  Sedishtrtj  avec  les  villages 
d'KtnmaUan,  tle  Scfhsfnnj  sur  une 
terrasse  de  roclierii,  à  iUÔ  inèt.  au- 
deRi»us  du  lac,  près  du  petit  lac  du 
même  nom ,  et  de  Treib ,  port  et  au- 
berge, communiquant  entre  eux  par 
des  «entiers  (T".  H.  203  .  Uerrière 
soi,  à  rt>.  ,  le  Buochscrhoru,  le  re- 
vers méridional  du  Itiirgenstock,  la- 
liluinalp  et  le  Pilate  ;  devant  soi, 
au  fond  du  lac,  les  pics  singidiers 
des  MytUm,  dout  le  bourg  de 
Schwjs  occupe  la  base  fertile  (R. 
206'  ;  puis  enfin  au  ho;  '    n  lac. 

Bmimeii,— ^Héi. .  d'A.Jt  r.cr-Ad- 

ler),  village  situé  près  de  1  enibou- 
chure  de  la  Muoita,  sur  une  es.pèce 
de  promontoire  et  au  milieu  di>  ma- 
gnifiques prairies  pars(^int'<'s  d'ar- 
bres fruiiicrs  ,  port  <lii  eaiiton  de 
Scbu  v/  ,  lieu  d  enirepôi  pour  les 
marchandises  qui  vont  d'Allemagne 
en  Italie  par  la  route  du  Saint-Go- 
thard.  I)u  teirip^  do  la  domination 
auii ichienne .  un  mur  de  défense, 
appelé  Lœtzc,  fermait  la  vallée.  Ce 
fut  dans  ce  petit  village  nu  ai)rès  la 
batailU:  de  Mtirf,':ir1en  les NVaid^-tK-t- 
ten  contractèrent  en  l3ir» ,  le  U  dé- 
cembre, l  ulliance  perpétuelle  à  la- 
quelle la  nation  suiss<>  a  di\  son 
exi.^tencc  ;  et  depuis  lors  les  chefs 
des  canii»n>  -  v  ra'^sembU  lent  sou- 
vent, surtout  pendant  les  premiers 
siècles  de  la  confédération,  pour 
leurs  diètes  Cl  autres  conférences 
politiques.  En  1700  et  IHOO,  IJrun- 
nen  fut  pillé  à  deux  reprises,  et  les 
Français  y  livrèrent  plusieurs  com- 
bats, tant  aux  habitants  du  canton 
de  ^chiA-yz  qu'aux  Autrichiens, 

Pc  Rninnen  a  S«llwf t,  i Unolli  St  M  Hlfi,  K, 

ÎOT.  -0*', 

Atceriiion  de  i\  trulinjlp,  1  h.  — D«ll«  vue. 

[D<'  rininnen  on  petit  nller  à  Fliie- 
len,  a  ^led,  par  Alorschach,  Sitssi- 
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fen,  la  Tellensplatte  et  rAchsen- 
erg, — (pendant  les  campagnes  de 
1799  et  1800,  le  général  français  Le- 
courbe  et  ses  grenadiers  Hront  cette 
route  à  la  lueur  des  torcbes,»  ; — mais 
ce  chemin  eat  difficile  et  ne  peut 
être  suivi  que  par  des  voyageurs 
habitués  aux  montagnes  et  non  su- 
jets aux  vertiges.  —  On  peut  aussi 
aller  à  pied  de  Treibà  FlUelen,  par 
Seeltsberg,  Bauen»  Isenthal  et  See- 
dorf.] 

Au-delà  de  Bruniifii,  le  lac  des 
Quatre-Cantons  change  eiicor6  une 
foit  de  direction,  de  caractère  et 
d'aspect.  Au  Heu  de  courir  de  l'O,  à 
l'E.  ,  il  se  dirige  tout  ;i-coup  du  N. 
au  S.  «  Dt<s  8on  entrée,  dit  Ut-lène- 
Marie  Williams ,  des  roc»  aigus , 
bizarres  dans  leurs  formes  et  dans 
leurs  couleurs,  s".']*  vent  du  sein  des 
eaux.  Apr^a  avoir  tlépassé  le  IV'»/- 
teiuteiuj  ainsi  s'appelle  le  rocher, 
aemblable  à  un  obélisque  qui  do- 
mine il  droite  le  promontoire  de 
Trcib,  on  entre  dans  un  golfe  impo- 
sant, cllrajant  ;  ce  aeat  plus  qu  un 
abime  resserré  entre  des  montagnes 
noires,  menaçantes,  tantôt  nues, 
tantôt  revt^tues,  par  intervalles,  de 
touffes  de  pins  ou  de  hôtres,  et  leur 
énorme  hauteur  rétrécit  le  lac.  » 

Immédiatement  au-delà  de  Brun- 
neii.  sur  la  ri\  »■  iM  icntale,  s'éb've  la 
Frohn(ili>,  qui  domine  le  Oeifssteg 
et  la  Scheiberneek  dans  la  vallée  de 
Sieaigen;  plus  loin,  on  aperçoit  le 
BuSHtgrat,  le  Hackewesser,  le  grand 
et  le  petit  Ach'^etthcrg  :  '^ur  la  rive 
oppoiiée  ,  le  SceUiiberg,  le  Nieder- 
hauen,  le  Werch,  le  TeupU-Munster 
et  le  Kulm.  <£  Au  fond,  dit  Ebel,  on 
voit  s'accumuler  au  S.-E.  xinvu  ruh' 
de  montagnes  sauvages,  dont  hi 
hauteur  va  toujours  en  croissant,  et 
au  milieu  desquelles  le  Dristt  ustnck 
gr.iniiitju  •  et  chargé  de  glaciers 
IrapjM'  ]tri  ncipa!r'ment  la  vue.  » 

A  20^  m.  t;i)  \  n  on  au-delà  du  pro- 
montoire du  Wvîeostein,  les  rochers 
de  la  rive  occidentale  ne  sont  plus 
aussi  escarpés  ;  une  penie  assez 
raide,  mais  douce,  conduit  sur  une 
petite  esplanade  de  verdure,  et  l'on 
va  visiter,  [  i  <  s  d'une  maison  qu'om- 
bragent de  beaux  arbres  fruitiers, 
trois  sources  dites  sacrées ,  parce 
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que,  selon  la  nadUiun,  elles  jailli- 
rent de  terre  au  moment  même  où 
les  trois  fondateurs  de  la  liberté 
helvétique,  Walther-Fiirst  von  At- 
tinghauscu  (Uri; ,  Werner-Stauffa- 
cher  de  Stcinen  (Schwyz),  et  Arnold 
an  der  Haldendu  Mclchthal  (L'ntcr- 
waldf'ir  .  y>rononcrront  .  le  8  dé- 
cembre iy07,  ie  serinent  solrnnel 
de  leur  sainte  1  igue.  Cette  prairie 
est  le  «rtttll  ou  Ruat  (de  Aulen. 
<léfrich«'r  En  1713  les  trois  can- 
tons d'Un,  de  Sehwyz  et  d'I'ntor- 
waiden  y  renouvelèrent,  pour  la 
dernière  fois,  leur  ancien  serment 
d'alliance,  et  jurèrtînt  de  délivrer 
leur  pntri»^  du  joug  étran^ror. 

Les  événements  qui  suivirent  la 
conspiration  du  Griitli  sont  trop 
connus,  pour  qu'il  soit  nécessaire 
lie  les  raconter  ici.  Ouillainnc  Tell, 
oui  n'avait  pas  assisté  ii  l'assemblée, 
échappé  comme  par  miracle  à  la 
vengeance  de  Gessler,  le  tua  près 
de  Kiissnacht.  Le  1"  janvier  1308, 
lesConfédf^  rés  s'empar^-rent  des  châ- 
teaux de  Sarneu  et  de  Kossberg  (K. 
188).  Les  gouverneurs  se  retirèrent, 
aucune  goutte  de  sang  t\r  fut  versée, 
et  dt's  t*>nx  df  joit'  l.nllèrent  au 
lom  bur  les  Alpes.  L  ein[iereiir  Al 
beri  ayant  été  assassiné  par  son  ne- 
veu près  de  Baden,  et  en  face  du 
chAteau  de  Habsburg  (K.  250\  le  duc 
f/'opold,  son  fils,  vint,  ù  la  téte 
il  une  nombreuse  armét  ,  eirsayer  de 
punir  les  Suisses  de  leur  révolte; 
mais  la  bataille  de  Mor^fartea  {R. 
285  nssiira  h  jamais  l'existf-nce  et 
riudopeudance  de  la  Conlecb  ration. 

En  descendant  du  Ortttli,  on  jouit 
d'une  vue  délicieuse  sur  le  lac  et  les 
monta «^''11  es  de  la  rivo  (i]ipOs('c.  On 
remarque  une  petit*'  larlic  di  i  oio- 
rée  le  long  des  parois  vei  in  aies  du 
Bukisgrat.  Il  se  détacha  de  cet  en- 
droit, en  1^0l,  une  écaillure  de  100 
miit.  de  diani^ître,  qui  tomba  dans 
le  lac  d'une  hauteur  de  250  à  300 
mèt.  Le  mouvement  imprimé  aux 
eaux  du  lac  inonda  tout  un  village  à 
une  demi-lieue  de  lii  f.SissigeU;,  em- 
portant cinq  maisons  du  premier 
choc,  et  noyani  onze  personnes. 
L'agitation  du  lac  se  fit  sentir  jus- 
iju'a  I.nrerne. 
^leu  t|ue  le  lac  d'Uri  soit  presque 
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partout  borde  de  précipicesi  iipic,  le 
JODff  desquels  il  serait  impossible 

de  débarquer  en  et»  de  danger,  ce- 
pendant on  tronve  et  là  Quelque 
petite  esplanade  couverte  a'arbres 
et  de  gazon  comme  au  Grfltli,  et 
dans  oivers  endroits  même  cer- 
tains groupos  do  maiKon«;  réunies 
OUI  fini  j)ar  turmer  des  villages.  En 
continuant  à  se  diriger  vers  Altorf, 
on  remarque  à  dr.,  sur  IcSeelisberg, 
la  chapelle  de  Soiwenhcrg.  les  ruines 
du  manoir  de  Beroïilingcn,  et  à  g., 
Bur  la  rive  orientale,  le  village  de 
SUnqen  ou  Sisiken  145  h.  c).  au  dé- 
boucné  de  lannitc  vallée  du  même 
nom  Pt  h  IVm hoiirluiff  «in  Kit'nM'n- 
staldenbaeli.  Du  sein  de  ce  vallon, 
s'élève  le  sauvage  AchsenberQt  à  la 
hauteur  de  1,734  mèt.  au-dessus  du 
lac.  St's  pai oi'S  rscarpéos  forment  le 
BukiHgrat  ei  le  Hackemesser^  au-des- 
sous desquels  le  lac  a  195  mèt.  de 
profondeur. 

D«  Si«(ii-en  ï  Allorf,  k  pied,  6  II.;— >A  Brun- 
neo,  1  b.  30  m. — A  Schwji,  i  b.  30  m. — Dao< 
It  MtiolUtM,  4  k. 

Au  pied  de  l'Achsenberg  s'avance 
dans  le  lae  une  petite  plafo-forme 
appelée  Tellenplatte  ou  Vellen- 
sprunf^*  Ce  iut  sur  ce  rocher  que 
(rnillautne  Tell  s'élança  hors  (i<^  la 
hiirque  dans  laquelle  Gessler  le  con- 
•  Imsait  à  son  château  de  KUssnacht, 
lorstju'une  effroyable  tempête  força 
le  tvran  de  délivrer  son  prisonnier 
et  de  se  confier  à  son  habileté.  Ce 
fut  de  là  que  Guillaume  Tell  partit 
pour  aller  attendre,  dans  le  Chemit^ 
Creux  (R.  205) ,  le  passage  du  gou- 
verneur. Quatre-vingt-un  ans  «près 
cet  événement,  et  trente  ans  après 
la  mort  de  Tell,  on  construisit  une 
chapelle  sur  ce  rocher,  et  cent  qua- 
torze indivi(îu«  qui  avaient  connu 
Tell  persotmelleinent  se  trouvèrent 
présentes  à  sa  construction.  Cette 
chapelle,  qui  est  une  arcade  ou- 
verte, ne  renferme  que  deux  autels 
de  |M"erro.  sur  lesquels  on  célèbre 
tous  les  ans,  le  premier  vendredi 
après  rAdcension,  la  messe  en  l'hon- 
neur et  en  la  mémoire  du  héros.  Les 
murniHcî  ef  la  voi^te  sont  chargées 
de  peintures  de  1  exécution  la  plus 


grossière,  représeiuaiii  diverse» 
scènes  de  l'histoire  suisse. 


La  vue  de  la  chapelle  n'est  p 
moins  belle  que  celle  du  Grùtli.— 
En  face,  sur  la  rive  opposée,  VUr- 
iren^' domine  le  village  aeBaum  (175 
h.c.),dont  les  belles  maisons  sonten- 
tourée*-  d'arb  re-  fruitier*:,  de  novers 
etdechâtaigniers.  Deux  sentiers  pé- 
nibles, mais  pittoresques,  condui- 
sent à  l'a  1  pe  Urwsfngi  entre  le  Bauen- 
stock  et  le  Niederbauen.  Au  sommet 
du  Nifiderbauen  ^  on  découvre  une 
belle  vue  sur  les  trois  vallées  d'Uri, 
de  Schwyz  et  d'Unterwalden,  le  lac 
des  Walasta^tten,  la  ligne  bleuâtre 
du  .Tur;i  et  la  cluiinr  d(^s  Alpes. — 
D'autres  sentiers  conduisent  de 
Bauen  àTreib,  2  h.  15  m.;  àBeggen- 
ried.  3  h.  30  m.  (K.  204);  àWolfen- 
schie!<sen  et  à  Engelberg,  parTlsen- 
thfil,  7  ou  8  h.  (  V.  U.  190  et  200). 

Au  S.  de  Bauen,  on  aperçoit  les 
scieries  à'Isletm,  à  Ventrée  de  r/f«»- 
thaï  ou  Isithal,  et  au-dessus  de  ses 
monta^rnes  rouvertes  de  bois  de  hê- 
tres, i  i  rt-liothstûck  et  les  alpes  Su- 
rènes  (  F.  R.  109  et  801). 

Enfin  après  avoir  dépassé  la  pointe 
dn  Tellensprung.  on  découvre Fltt©- 
leUf  ilal. Fiora^ — ^Hôt.  Weisi-Kreus';, 
tiOu  h.  c,  V.,  port  du  C.  d'Uri,  où  dé- 
barquent tous  les  hateauz,  et  où 
oommence  la  nouvelle  route  du  St- 
Gothard.  Commo  cv  village  est  en- 
touré de  marécages  insalubres,  les 
voyageurs  feront  oien,  au  lieu  de  s'y 
arrêter,  d'aller  coucher  à  Altorf 
V.  K.  208  — (MO  On  y  trouve  k 
l'arrivée  des  bateaux  k  vapeur,  des 
voitures  et  des  chevaux  pour  le  St* 
Gothard  [V*  R.310). 


ROUTE  20a. 

LE  RI6T. 

Le  Wiigif  mom  Rti^idus  (le  mont 
sauvagej,  et  non  pas  comme  on  Ta 
dit,  regina  montium  (la  reine  des 
monts',  se  trouve  siiué  entre  les  lacs 
de  Zug,  de  Lucerne  et  de  I^werz, 
Sa  base  peut  avoir  8  ou  10  lieues  de 
circuit:  sa  plus  grande  longueur 4 
licuc*;  de  \\'aîggis  à  Seewen  ;  sa  plus 
grande  largeur,  d'Ar:h  à  la  Nasc  su* 
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périeure,  2  lieues.  Il  appartient  aux 
cantons  rlf»  Scbwy/  et  de  Lucerne, 
jwais  la  partiti  scliwy/oise  est  beau- 
coup plus  considérable  que  la  par- 
tie lucernoise.  Le  long  de  ses  flancs, 
à  l'E.  et  au  S.-O.,  «icsr-ondent  phi- 
sieurs  ruisseaux  qui  nuurntisciil 
d'excellentes  truites.  A  sa  base,  du 
côté  du  midi,  on  voit  mûrir  la  figue, 
lamaiide  et  la  châtaigne;  et,  bien 
que  de  divers  côtés  il  présente  un 
aspect  sauvage,  on  ne  compte  pas 
moins  de  onze  villages  disséminés 
sur  ses  pentes  ou  à  ses  pi»'d«5.  nt  plu- 
de  cincjufnH"  '  hàlets  au  milieu  «le 
seti  fertdes  puiurages,  4ue  viennent 
paître  en  été  trois  mille  têtes  de  bé- 
tail environ.  Ses  principales  sommi- 
tés sojit  In  KnJm,  point  culminant 
(l,8i8  met.  ,  la  Horhiluh  1,731  met.  , 
le  Dofsen  :1  ,730  m^t.  ,  lc  F«r#<  (1,714 
met.  ,  IcSchilt  ^l.ôy.'îmèt.  .la.Sc/m^o- 
alp  1 .701  m^t., ,  le  Stajfel  Ifrîi  mét.\ 
le  Kalthod  1,480  mét.  ,  \  hospicf  de 
Noire-Dame-des-Neiijes  ^1,345  mèt.]. 
Sous  le  rapport  de  la  géologie*  le 
Rigi  mérite  une  mention  particu- 
lÎMro.  Ainsi  que  le  Ro8sbt»rp'.  il  est 
composé  de  orècUe  et  de  gii  î*,  dont 
les  couches  alternent  de  la  base  jus- 
qu'au sommet.  De  plus  il  oiïre  au 
botaniste  un  grand  nombre  de  végé- 
taux rares.  Ëntin  on  y  trouve  plu- 
sieurs établissements  de  cures  de 
petit  lait  ;  mais  il  doit  surtout  sa  ré- 
putation h  sa  «situation  i'^olép,  h  la 
fanlité  qu'offr»'  s<.n  ascension,  et  au 
panorama  que  l  ou  découvre  depuis 
son  sommet,— l'un  des  plus  étendus 
et  i]o<  plus  beaux,  Ran<  r'ontredit, 
de  toute  la  eh  al  ne  des  Alpes. 

Huit  chemins  ditléreuts  condui- 
sent des  diverses  localités  situées 
à  la  base  du  Rigi  jusqu'au  point 
culminant  nomm»'  Kulm  :  trois  du 
côté  de  1  K.  (ceux  d'Artb ,  4  h., 
Goldau  ,  a  h.  45  m.,  et  Lovrens  4.  h. 
80  roi);  deux  du  côté  du  N.  «  eux 
d'Immensee  et  de  KUssnncht.  M  h. 
45  m..  y  h.  :?0  m.  ;  deux  du  côti-  du 
S.-O.  (ceux  deWœggis  et  de  Fitznau, 
8  h.  ao  m.,  3 h.  45m.);  un  du  côté  du 
S.  (celui  de  Gersau,  4  h.  30  m  .\  Cinq 
de  ces  huit  chemins  sont  nratieahles 
pour  les  mulets  :  ceux  ae  tioldau, 
Kussnach«,\Vaggis.Fit2nauetArtii. 
bat»  chacun  de  ces  villages^  de 


môme  qu'a  Iminensee  ,  Lowerz  et 
Brunnen,  les  voyageurs  trouveront 
des  mulets,  des  chevaux,  des  guides 

et  des  porteurs,  qu'ils  ])aieront  d*a- 

piè>  le  tarif  «nivnnt  fixé  par  le  gou- 
vernement du  canton,  et  aâlcbé  dans 
toutes  les  auberges. 

CHEVAUX. 

10  De  «oldAu  (Arth)  au  Klœsterll«  0 

3/4fr.;— au  iSiailfl  ou  Kaltbad,  8  fr.;— nu 
Kulm  ou  a  la  Sdieideck,  lU  fr.— Retour  du 
Kulm,  de  la  Scheîdeck.  du  Staffi*!  ou  Ûu 
K.ilth;»il.     !r  -  <\\i  Klu'sU'rli,  '  fr 

>/o  De  UVat^fîm  au  Kaltbad,  7  tr.;— au 
StaJTcI,  8  Ir  ;— au  Kttlin,  10  fr.-^Betour  du 
Kulm  ou      St  e  cl.  '«  fi .:  iln  K  iltbad,  ô  fr. 

30  De  KikMnacht  au  HUirvl,  6  ix^i— 
au  Kaltbufl,  au  KloMtvrlt,  sa  Kulm.  «m  à  la 
Scheiil.-'  k,  1(1  fr.— Hrlour  .!<■  lii  Schr-iflcrV, 
du  Kulm,  du  Kliesterii.  ou  du  Kaltbad,  0 
fr.;  -du  SuJtth  5  fr. 

40  Dr  Gemao  à  la  Srhpî  lpck,  6  fr.:— ntu 
Klœsterh,  ir-i— au  Kaltbad.  au  Ntaffel, 
<>u  au  Knliii«  10  fr.— Retour  du  Kulm.  du 
Slaffel  on  du  Kalth.vî.  par  la  Scht-iflcck,  à 
Gersau,  6  fr..  du  Klœsierh,  ou  de  la  tJchei- 
deck,  5  fr. 

.50  De  la  tfckMMk,  à  Goldaa  (Àrth), 

K»  fr. 

PORTKCKU  I>  i-.i-FETS. 

10  De  Goldaa  'Anh)  au  Kaltbad,  Ott 
au  Stairrl,  juKuu a  vingt  livres.  2  fr.;  jus- 
qu'à quarante  litres  a  1/2  fr.  ;  jus(|u'à  soi- 
xante livr*'s,  i  1  '2  fr.;  jusqu'à  quatre-TinBts 
livre»,  ô  fr  ;  jusqu'à  cent  livr<  s,  6  fr.— lu 
Kulm  ou  à  la  Scheldeck,  dans  la  même  pro- 
portion n  -  '  '  '    5.-6,— fi  l  1  fr. 

'iO  De  H'scgsU  au  Kaltbad.  au  Staffel, 
9,-3  1/2,  -1  i  00  5fl  fr.;— an  Kolm,  8, 
_4  1/2,— »;  n-i  n  1  fr. 

30  De  ILttAnuICllt  au  Statld.  1/:^,— 3, 
3  1/-2,— 4ou  5  ffî— au  Kulm.au  Kaltbad, 
ou  KUi  st»  rli.  '>  — 1  3.-  4  l/-2,-5  ou  Ofr-; 
-à  la  iichpjdeck.  3,-4  l/^,— ou  «  112  fr. 

iODeCtoTMMà  la  Scbctd<>ik.  l  1/9,— 
3  1  J,— i  lia  *.  fr.;— au  KaltbaJ.  oti  nu 
Staffel,  2  I  V,— 4,— 4  \  '2,—'*  ou  ë  fr.,— 
jusqu'au  Kulm,  8, 4  1  ^, —.'),—«  ou  6  1/i  fr., 
toujours  st'lon  le  ]>nu]s  objets  et  daot 
la  |»roportioa  indiquée  en  commençant. 

CHAlftES  A  PORTEURS. 

|0  De  €2aM«a  (Arth) ,  pour  chaone 
porteur,  au  Kaîtl.  iiî.  ou  :ui  Stami» 

.>  fr.,— H»i  Kuim  ou  à  la  Sk'heideck,  6  fr. 

'20  De  WiBffcla  au  Kdtlwd,  on  au  Stalfrt, 

fr.;  -  au  Kuim.  tV. 

a»  De  MilasDaclit  au  Stailel,  i  IJi  fr. 
—au  Kulm,  ou  au  Kaltbad^  8  fr.;— è  la 
Sciwideck,  8  fr. 
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ft.  203.— LE  lUGI—DE  GOLDAU  AU  KUUI. 


40  De  r.ermmn  à  la  Scbeidock,  4  1  :2fr. 
—au  Klœsierii.  û  1/:^  fr.;— aii  Kaltbad,  ou 
M  StalTel,  6  \fi  fr.;^9a  Koliit,  8  fr.,  tou- 
jours pour  chaque  porteur.  Le  retour  ovAte 
a  peu  près  de  même. 

X.  B.  Les  piétons  n'ont  pat*  be- 
soin de  guide  pour  monter  au  llï^/i- 
Les  ciiemius  bont  bien  traces  et 
l'on  rencontre  toujours  des  mulets 
et  des  Toyageiirs  qui  ttoateat  ou 
qui  descendent. 

En  çéiu'ral,  il  vaut  nii**tix  tracer 
son  itinéraire  de  manière  a  monter 
mu  Rigi  par  Goldau,  et  à  en  descen- 
dre par  Ufru^gi-.  ou  r.fMs.iu,  D'une 

San,  on  se  nieiia;^ij  am^i  le  plaisir 
e  la  surprise;  ft.  <1  autre  part,  si 
Ton  monte  le  soir  par  Go] dan,  et  91 
Ton  descend  le  matin  par  Waeggis, 
on  se  met  à  l'abri  du  «oleîl. 

Les  personnes  qui  monteront  au 
Rigi  et  qui  n'auront  jamais  fait  d'as- 
cension, devront  se  munir  d'un  bA- 
tnn  de  montagne  'A1pr7isfi,rl\ — on 
en  irouve  dans  titui<  >  les  aiilK>r.,'es 
au  prix  de  1  fr., — ae  pa»  trop  bùier  le 
pas  au  début,  et  surtout  avoir  soin 
il'rniporter  du  linge  et  des  habits 
nii  jirti  cliauds,  jiour  en  ehanger  en 
arrivant  au  Kuiui,  la  d^mpéra- 
ture  est  souvent  au-dessous  de  zéro, 
et  subit  en  quelques  heures  de  très- 
fortes  variations. 

A.  De  Goldaa  au  Knim. 

Mimlée,  5  h.  45  m.;  de»ceat«,  2  h.  30  m. — 
GlMfliiii  de  Botett. 

Au  sortir  de  Ctoldau  on  traverse 
J'Aa  qui  descend  du  Rigi,  et  des 

champs  ronvf>rt«  «IVnormes  blocs 
de  rochers  tombés  du  Hossberg.puis, 
laissant  k  g.  les  parois  escarpées  de 
la  Rothenfluh,  on  monte  nar  un  sen- 
tier fort  raide  jusqu'.'i  î  h.  15  m.) 
VUnteres  Dœchli,  petite  aubprp-p  où 
les  guides  s  arr^itent  d  ordinaire 
]>our  faire  reposer  leurs  chevaux  et 
prendre  un  verre  de  schnaps,  et  où 
vient  aboutir  "-'f^nlf m^nt  le  sentier 
d'Arth.  On  y  découvre  une  vue  ma- 
gnifique sur  le  lac  de  Lowerz,  l'é- 
boulenicnt  de  Goldau(F.  U.  W5)  et 
îa  vallée  de  Schwyz  <îf»riiiiiée  j)nr 
les  JUythen.  C'est  là  que  commen- 
cent les  Statiyns,  série  de  treize  ue- 
Htes  cbsf  elles  ornées  chacune  d  un 


tableau  représentant  un  épisode  de 
la  vie  du  Christ,  et  qui  conduisent 
à  ïhosjn'  é  Notre-Dame-dc^-Kdges  , 
devant  lequel  se  trouve  lu  quator- 
zième et  dernière  station.  Vers  la 
qua!ru''me  <:î:i(ion,  on  entre  dans  le 
pacage  supérieur  appelé  Oberalp  , 
où  le  chemin  devient  beaucoup 
moins  raide.  Ou  châlet  de  TObcres- 
Diechli  ;15  m.)  un  sentier  conduit 
directement  au  Kulm  ;1  }i.  JO  m.) 
par  les  alpes  Resti ,  Grunholîr  , 
Scbwa^ndi  et  Kœserbolz  (ce  chemin 
est  difficile  à  trouver  sans  guide). 
Si  l'on  suit  les  chemins  de  mulet,  on 
arrive  bientét  (15  mJù  la  huitième 
«tation  nommée  chapelle  de  Malchus, 
prts  de  laquelle  aboutit  à  g.  le  sen- 
tier <î-.'  I.oworz.— Entre  ccit.-  cha- 
pelle et  ,m  tn.^  V hospice  de  Xoln^- 
DamC'des-NcKjes,  une  croix  de  ier, 
plantée  dans  un  bloc  de  granit,  in- 
dique un  autre  sentier  qui  conduit 
au  Kulm,  en  15  m.,  par  Abcndrainli, 
rricbhutte.  Tnebrain,  Schinnenfluk 
etLangmatt.  Le  ruisseau  que  l'on 
traverse  avant  d'arriver  à  rhospic^ 
se  n'unuif  ]"A;(|.,ir}i. 

]^otre-Uaiiie- des -belges  ou 

Maria-Zum-iichucti  est  une  petite 
église  trds-fréquentée  par  les  pèle- 
rins ,  surtout  le  5  août,  à  cause 

des-  indulgences  que  le  pape  dé- 
nient XU  accorda,  vers  la  lin  du 
xvii«  siMe,  à  tous  ceux  qui  feraient 
ce  vov,,;,.  pieux.  En  leA,  les  ber- 
ger^'  (lu  Ki^'i.  .î.  . liant  assister  cha- 
que^ dimanciic  au  service  divin, 
avaient  construit  une  chapelle  sur 
le  heu  môme  qu'occupe  le  bâtiment 
acfuf'l  élevé  vingt  ans  plus  tard,  et 
J.-S.  Zay, d'Art!),  fit  h.-^tjr  à  son  tour, 
au  même  endroit,  une  niair,un  j^our 
des  capucins.  Cet  hospice  ,un  Klœ- 
sferh,  ou  couvent  est  habité  atijour 
d  hui  toute  l'année  par  trois  ou  qua* 
tre  iVères;  un  groupe  d'auberges  les 
meilleures  sont  le  Schu  trt  ci  la 
Sonne]  entoure  la  chapelle,  et  du- 
rant la  majeure  partie  de  l'été,  des 
malades  vicnnmt  y  faire  des  cure» 
de  petit-luit;  dtq.uis  ces  auberges, 
où  sont  souvent  très-heureux  de  h& 
réfugier  les  voyageurs  qui  n'ont  pu 
trouver  place  au  Staffel  ou  au  Kulm, 
on  f  *  utiaire  dans  les  environs  quel- 
quv  •  ]'r<.»meiiad'.'s  iiiierc^saniçi  à  la 
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Hutte,  sur  la  Horrik,  sur  le  Scliilt, 
au  Kaltbud  [A')  ni.)  à  la  RigUchei- 
deck  (1  h.  15  m.;. 

15  m.  au-dessus  de  Thospice,  k  la 
gauche  du  chemin,  esile  monument 
<  rip"',  L'n  1801.  j>ar  le  conseiller Rei- 
ciiard,  au  duc  Krncst  de  Gotha,  et 
gur  lequel  ou  lu  une  iuscripuon  al- 
lemande, dont  voici  la  traduction 
en  français  :  «  A  la  pieuse  mcmoire 
d'Ernest  de  Saxe  (îothri.  ilignc  de 
ses  aïeux  par  ses  counaissancei*,  et 
grand  par  ses  nobles  gentiments  ci 
par  sa  loyauté  ;  consacrô  eu  face  des 
Alpes  vt  ilii  jicuple  libre  qu  il  <  hé- 
rissuit  autant  qu  il  l'estimait.  1801. 
li.  En  face  de  ce  monument  se 
trouve  la  grotte  Bruderhalm,  qui 
renferme  de  bell'  -  ^tnl.ietites,  et  un 
peu  plus  bas  la  (trotte  i-'.u  hurhaJm 
où  ëe  réfugie  le  bétail.  Cuniinuaut  a 
monter  par  une  pente  douce  dans 
un  vallon  do  plut  en  plus  resserré 
tM  pi  ''  '  ii<'  vur,  oïl  amy""  HO  m.'  au 
fitaft'el^  «Ml  \  n  niient  aboutir  aussi 
les  ciicmins  de  Kiissnacht  et  de 
Weeggis ,  et  d'où  Ton  découvre  tout 
à  coup  un  panorama  maçnifi(iue. 
Mais  si  l'on  ne  sait  pas  d  une  ma- 
niht  bien  pusilivc  que  toutes  les 
cham  bresdesau  berges  duKulm  sont 
retenues,  ou  ne  doit  paê  $*arr  't'  r  nu 
StaffeljOt.  fjueîijue  tmips  qu'il  lasse, 
il  faut  absolument  monter  au  (30  m.] 
Knlm»  qui  est  le  sommet  du  Rigi, 
6t  où  se  trouvent  deux  bonnes  au- 
borp;e>^.  V.  (■i-(l(/s^(>urî\  I,p  seDlier 
longe  presque  constamuiem  !e  l)Or<l 
de  lix  moiitaguc.  A  moitié  clteiiuit, 
à  g.,  on  voit  le  Kestishodenloeh,  fis- 
sure do  4  mèt.  de  long  sur  2  de 
largo  t'(  profonrle  de  10(i  mi*t.,  dan^ 
iaq^ueiic  des  enfants  roulent  des 
pierres  moyennant  que  Iqueii  batzen. 

fi.  D  Arlii  m  KiUn. 


A  h.— l'Iieniin  de  piéton*  jnt^iu'à  l'Unlorej- 
Dxclili — De  l'UBtvrts^cUi  m  cImmib 
de  luuleli. 

En  quittant  Artli,  on  traverse  de 
bidles prairies,  au  milieu  desquelles 
on  remarque  la  chapelle  de  SainU 
Georges^  puis  on  gravit  une  pente 
escarpée,  tantôt  «ians  des  bois,  tan- 
tôt dans  des  pAturages,  à  travers 
des  rochers  qui  offrent  de  beaux 


f>oint3  de  vue  sur  le  lac  de  Zug  et 
a  vallée  «le  Golilau.  Le  chemin  qui 

fasse  par  Oberarth  est  plus  \onf:  de 
jm.,  mais  moins  raide.  Si  Ton  veut 
monter  à  cheval,  il  faut  aller  passer 
par  Goldau. — A  l'Untcrcs-DaM  lili , 
on  rejoint  ^1  h.  30  m.)  le  chemin 
de  Goidau,  décrit  au  S  précédent. 
De  là  au  Kulm,  2  h.  30  m.  (F.  et* 
dessus  A*) 

C*  Ds  IfSwsrs. 

4  11.  15  Q. — ClMmin  d«  nraUb. 

On  suitd'abord  la  grande  route  do 
Goldau  pendant  80  m.  env.,  puis, 

la  quittant  vers  tiiie  croix  qu'on 
trouve  à  U.,  on  eointn''iiee  a  monter 
derrière  le  FalUnboden  (àO  m. y,  ou 
sont  entassés  çk  et  là  des  blocs  de 
rochers  recouverts  en  partie  de 
broussailles,  et  où  se  trouve  la  der- 
nière maison.  A  l'angle  d  une  forte 
saillie  de  la  Roihenftuh,  d*où  Ton  dé* 
couvre  une  belle  vue  (30  m.U  un 
banc  plac»'  <>on<<  une  voûte  de  ro- 
chers invite  au  repos.  Tournant  à 
g.  ou  entre  dans  un  vallon  resserré 
qui  conduit  au  Rigi-Staffel.  On 
passe  pr6s  do  peiittw  cascades  et 
d'un  banc  cfuiven  i'.U)  m/,  avant  de 
traverser  i  Aa,  au  delà  duquel  on 
ne  tarde  pas  à  rejoindre  (90  m.)  à  ta 
chapeVe  de  M  al  chus ,  le  chemin  de 
Goldau  (  1  h.  Ib  m.  du  Kuim  }.  F« 
ci-destfus  A, 

D.  Ds  lT»ei|is  M  Kola. 

Moulée,  S  h.  SO  m.;  d«icenlc,  2  h.  50 

Chemin  de  mulets. 

Ce  cli<'iiiin  j-art  de  rauliorge  du 
Téion,  s'élève  «1  aKord  par  une  pente 
assez  douce  à  travers  de  magnifi- 
ques vergers,  et  traverse  l'espace 
<jue  couvrit,  cai  1795,  îo  torrent  do 
lange  dcïscendu  dti  Ri^fi.  *  Dès  le 
printemps  de  cette  année,  dit  Ebel, 
il  se  forma  des  crevasses  dans  les 
couches  de  terre  du  revers  méri" 
dional  de  la  monfa^n»»,  à  peu  près 
au  tiers  d(;  sa  hauteur,  et  dons  Ten- 
droit  où  l'on  voit  une  paroi  rouge. 
La  nuit  du  15  juillet,  le  torrent  s'an- 
nonça par  un  bruit  dont  on  ignorait 
la  cause.  Une  espèce  de  ravin  l'ar- 
rêta quelque  temps  dans  son  cours. 
Au  point  du  jour»  les  habitants  vi- 
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rent  s'ftvancer  contre  le  village  un 
fleuve  de  fange  rouge  et  épaisse  de 

Ïilusieurs  toi«es  de  hauteur,  et  dont 
a  largeur  occupait  un   quart  de 
lieue  de  terrain.  Ce  torrent  charria 

fendant  quiiiz»^  jour»  «e«  flots  IxMir- 
eux  jusqu'au  lac.  Sa  marche  était 
si  lente  qu'on  eut  1*^  tomps  de  sau- 
ver tous  les  biens-meubles  des  ha- 
bitanta;  mais  une  quantité  de  mai- 
tons  et  d'excellents  ionds  de  terre 
furent  enseveli??  sous  h^s  fanges  et 
les  débris  de  la  montagne.  Une  cir- 
constance extraordinaire,  c'est  qu'à 
la  même  époque  il  se  forma  sur  le 
TP\'CT^  scjitentrîoiial  du  Kigi,  jif'''^ 
d'immensee.  une  lentf  énorme  qui 
semblait  menacer  ce  village  d'un 
semblable  malheur.  »  L'industrie 
dos  habitants  a  depuis  effacr^  en 
grande  partie  .les  trares  de  ce  dé- 
sastre, évidemment  occasionné  par 
Tinfiltration  des  eaux  à  travers  la 
couche  de  terre  interposée  entre 
deux  lits  de  nx  lior^.  lafjuolle  cé- 
dant alors  à  la  pression  d  une  masse 
de  2  à  300  mèt.  perpendiculaire  au- 
dessus  d'elle,  s'est  échaïutt  o  vu  état  j 
de  fione,  ain<i  que  vient  de  ledé-l 
crire  le  (lortcur  Ebel.  ' 

Après  avoir  passé  devant  le  cbàlet 
du  Tœndrich  ou  Sœntiberg,  on 
monte  ,  K  travers  de  magnifiques 
pâturages,  vpr<^  l'ennitage  et  la  pe- 
tite chapelle  de  la  .b'auUe-Croir  ^Hei- 
ligkreuz }  (  1  h.  15  m.)*  Gravissant 
alors  en  zigzag  une  paroi  de  rocher 
trés-e*îoar]iéo,  on  traverse  le  Iloch- 
9tein  ou  Felsenlhor  (30  m.),  arche 
naturelle  formée  par  quatre  blocs 
de  Nagelfluh;  puis,  laissant  à  dr.  le 
sentier  de  Fitxnau,  on  s'éîi've  en  45 
m.  env.,  1(«  ion-  de  pÂtura^e^ assez 
raides,  jusqu'au 

Wtmlthmà,  bain  iroid  iC.  de  Lu- 
cerne  ,  on  une  source  d'eau  tWs- 
froidc,  <'t  tr.  s-pffionop  pour  la  gué- 
rison  des  rhumatismes,  des  coliques 
et  des  fièvres  intermittentes,  sortant 
d'un  rocher,  alimente  un  petit  éta- 
blissement de  bains  on  y  fait  aussi 
des  cures  de  petit  laif\  incendié  en 
1849,  et  reconstruit  depuis.  Près  de 
la  nouvelle  auberg*-,  contient 
lit>  et  six  bains,  on  voit  une 
l'hapell,.  df-diée  à  la  Vierge  ,  fré- 
cj[uciitéc  par  dç  nombreux  pelofiui*, 


FITZKAU  AU  KULM. 

et  dans  laquelle  un  prêtre  dit  tous 

les  jours  la  messe  pour  les  bergers 
du  Kigi.  I.e  10  août,  jour  de  lasaint 
Laurent,  ia  féte  des  bergiTs  v  est  cé- 
lébrée. Autrefois  les  nialaJcs  pre- 
naient leurs  bains  tout  habillés,  et  se 
promenaient  ensuite  au  soleil  jus- 
qu'à ce  fju*'  leurs  vêtements  eussent 
séché  sur  eux  ;  mais  depuis  long- 
temps ce  mode  de  traitement  a  été 
rhangé.  La  source  8*appel]e  laFoi»- 
tatne  <lt-s  Sc'urf^,  pir*"»"'  'jne,  d'après 
la  trailiiion,  trois  sti^urs,  tourmen- 
tées et  poursuivies  par  un  bailli  au- 
trichien, se  réfugièrent  en  ce  lieu, 
où  flics  passèrent  leur  vie  en  se  li- 
vrant à  (les  œuvres  de  piété. 

Kiitre  ia  chapelle  et  la  source, 
un  sentier  conduit  au  KtmséU  iJO 
m.  ,  saillie  de  rocher  que  domine 
une  (Toix.  On  y  découvre  une  vue 
magnifique  sur  le  lac  des  Quatre- 
Cantons,  le  Pilate  et  les  Alpes.  On 
peut  se  rendre  à  rhospice  de  Notre- 
Dame-dos-Neiges,  en  45  m.  v^r  le 
Bergrukenhrst  (faîte de  la  cruupe  de 
la  montagne),  ou  faire  l'ascension  du 
Jiothstook. 

Du  Kaltbad,  If"  fliemin  du  Kigi 
nioiite  .j  aboni.  travers  d'un  va«tc 
pâturage  que  longe  un  fossé  d'un 
pied  de  largeur,  sur  une  hauteur,  où 
tournant  autour  de  la  saillie  du  Roth- 
.stock,  il  sort  du  C.  de  î.ncornr  pour 
rentrer  dan.s  celui  de  bcbwj'z.  Ou 
découvre  une  vue  magnifique  du 
côté  de  ro.,  et  bientét  on  arrive  au 
30  m.'  Staffel.  lien  do  jonction  <les 
divers  chemins,  et  étoigué  seule- 
ment de  30  m.  du  Kiihn. 

5  11.  4*)  Ml.  —  <,lieiiuii  lie  mniet'. 

Au  sortir  de  Fiiznau,  le  ciiemm 
traverse  de  belles  prairies;  il  monte 
ensuite  dans  des  bois  au  dessus 
de  la  gorge  profonde  d'un  torrent; 
puis  il  s'élève  par  des  pAturages  jus- 
qu'à l'endroit  (-2  h.  45  m.)  ou  il  se 
réunit,  près  du  Kaltbad,  à  celui  de 
Wff-ggis.  Il  offre  de  beatix  points  de 
vue  et  il  e*ît  praticable  pour  î«v^  cho- 
vaux  ;  mais  comme  il  est  peu  fré- 
quenté on  a  de  la  peine  à  se  pro- 
curer des  chevaux  k  Fttznsu.  Du 
Kaltbad  au  Kulm»  1  h.  (K.  ci-des^ 
aiiti  D») 
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F.  0a  KiMiMsht  «B  KmIb. 

Monté*,  3  h.  15  m.;  d^fnlê,  S  b.  SO 

En  floriant  de  Kftssnacht,  on  passe 
devant  les  ruines  da  château  de 

Gessler;  puis,  ai>rès  avoir  traversé 
des  pâturages,  on  monte  par  une 
pente  boisée  et  raide  au  Seebodm 
(1  h.45ni.)*  Du  Seeboden,  le  chemin 
traver«5ç»  dc<5  p^turngr*;  nt  des  liois, 
dans  lesquels  il  rejoint  (30  m.^  celui 
d'immenseejpasse  devant  les  cbàlets 
de  Groot»  d*Ober  et  d'Unterhaldri  ; 
puis,  se  recourbant  sur  la  g.,  direc- 
tement au-dessous  du  Kulrn,  il  s'é- 
lève en  zigzags,  le  long  d'un  talus 
escarpé  jusc^u'a  Tauberge  du  Staffel. 
(80  m.)  (k .ci-dessus.)  Pendant  laplus 
grande  partie  de  ce  trajet,  on  dé- 
couvre au-dessous  de  soi  des  vues 
magnifiques  sur  Lucerne,  sur  le 
lac  et  sur  les  contrées  environ^ 
vantes* 

G.  D*f  MMMM  M  Kola. 

Slk.SOn. 

30  m.  après  avoir  quitté  Immen- 
see,  on  atteint  l:i  <  hapellê  de  TcU, 
d'où  l'on  inontr'cii  I  li.  30  m,,  par  des 
bois  Ht  (les  pâturages,  au  Seeboden, 
à  30  m.  duquel  on  rejoint  le  chemin 
de  KQssnacht.  {V.  ci-dessusF.) 

Un  autre  chemin  conduit  au  See- 
boden .  par  la  petite  chapelle  de 
Saint-Laurent. 

H.  Os  GsriM  M  Kafaa. 

4  h.  50  m. 

Vne  pente  douce  conduit  par  de 
belles  prairies  au  Brand,  où  l'on 
jouit  déjà  d'une  belle  vue  sur  la 
gorge  du  Tohelbach  ou  Tiefenhach. 
A  dr.  le  Rmhrlihach,  qui  se  précipite 
de  la  Rothentluh,  forme  une  cas- 
cade pittorpfjqiic.  De  clîaquc  ccjté 
du  chemin,  on  remarque  d  énormes 
blocs  de  rochers  tombés  des  parois 
escarpées  qui  le  doinin* ut.  Un  peu 
plus  loin,  on  traverse  \r<  lieauxGtV- 
belgnter ,oiXy\ii\i  décembre  1808,  une 
avalanche  emporta  une  maison  , 
quatre  granges,  et  tua  six  person- 
nes.—  T.a  Tier^llcrk  otTre  un  \>(  'An 
point  c\p  vur.  — Paa^ant  pr^s  d'une  | 
joUç  câ^icade  cl  d'une  scierie,  on  ne  • 


tarde  pasà  arriver  (1  h.  15  m.)  à  tau- 

îx  rj^e  simple,  mais  propre  de  Unter 
Gsrlnr.r)!'!  ,  d'où  l'on  découvre  la 
gorge  de  Tielen,  une  partie  du  lac 
des  Quatre-Cantons,  Emmatten,  les 
Schwalmishom  le  Stanserhorn  et 
le  BiioeiKtM hnrn.  Après  avoir  ii<'- 
pass(''  la  rl,n}>cllr  de  Saiiit-Josepli,  on 
atteint  ÏObet  -Gschtrcmd  ^  prè*4  du- 
quel on  prend  le  chemin  de  gau- 
che, car  le  chemin  de  droite  conduit 
à  T-owerz.  Traversant  alors  le  NU' 
debspchU,  on  aperçoit  a  droite,  sur  la 
Hoehflue,  la  petite  chapelle  du 
peliherg.  On  s  élève  ensuite,  par  les 
alpes  Hasenbiihl  et  Gn'u^i'Vx'dfn ,  sur 
une  ar<!^te,  d'où  l'on  aperçoit  les  val- 
lées de  Goldaii  et  de  Lowerz,  et  d'où 
la  vue  s'étend  jusqu'il  l'horizon  au 
\.-E.  et  h  TE.;  enfin,  lai.-isant  der- 
rière soi  les  chàlets  Ltnderee/t,  Win- 
deck  et  AltstaffelfOn  arrive  à  (lh.4ô  m. 
de  Gschwœnd,  S  h.  de  Gersau)  l'au- 
berge de  la  Blf^Bcheldeck  (cures 
de  petit  lait,  bainsj.  1,701  met.  On  y 
est  fort  bien  traité  à  des  prix  modé- 
rés. La  vue  T  est  fort  belle,  quoique 
moins  éten<fue  qu'au  Kulm,  qui  s'é^ 
K*ve  au  N.-O.  On  dt'couvre  Ir-s  lacs 
de  Zug  et  de  Lower/,  i  ébouiemeni 
de  Goldau,  plusieurs  golfes  du  lac 
de  Lucerne,  et  toute  la  chaîne  des 
alpes.  Di'  l'auberge  de  la  Rigischei- 
deck,  on  gat,'ne  en  I  h.  Nob-c-Dame- 
des~Neiges,  par  des  pâturages,  des 
bois  et  le  KothênfiwaJip  ;  on  peut 
aussi  se  rendre  au  Kaltbad,  entre  le 
Dossen  et  le  Fitznauerstork  .  parlf» 
versant  S.  du  Sehilt  et  du  Koibhtock, 
ou  au  Staffel,  par  le  versant  septen- 
trional du  Dossen,  du  Scbilt  et  du 
Kothstock. 

LS  KVLU» 

Le  Kwlsiy  ou  point  culminant 
du  Rigi,  est  un  espace  irrégulier  do 
terrain  assez  étendu,  dépouillé  d'ar- 
bres ,  mais  couTert  de  gazon.  An 
sommet,  on  a  construit,  en  1820,  un 
échafaudage  en  bni«?  r|ui  sert  (ont  h 
la  fois  de  signal,  de  point  de  niir'-, 
pour  les  mesures  trigonométriques, 
et  de  belvédère  aux  voyageurs.  On 
y  a  établi  den\  hrttels  pa^«ah!es 
j  {Biirgi  et  SrhmHier  [l  f.  50  c.  lo  dc'  jeu- 
.  ner,  3f.  le  dîner,  sau>  le  viii,4f.  le 
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souper,  2  f.  la  rliambre  ù  un  lit.  1  f. 
de  serviro'.  Bien  qu'ils  coniien- 
«out  beaucoup  cie  UU,  il  urrive  sou- 
vent qu'on  n*f  trouve  pas  de  place 
dans  la  belle  saison  quand  on  y  ar- 
rive tard.  Alor5i  on  ost  oblig<^  de  re- 
descendre au  iHajfd  ou  mémo  à 
VHospice  et  au  Kaltoad;  aussi  vaut-il 
aïeux,  pour  ne  pas  s'exposer  à  cette 

m(f<;aventur*^.  ^'arr.anppr  tî<^  mnnière 
à  arriver  au  Kului  tle  bonne  iteure. 

Une  heure  avant  le  lever  du  so- 
leil, tous  les  voyageurs  (^ui  ont 
passé  la  nuit  au  Rigi  sont  réveillés 
par  les  non^  «^tr.inges  d'iuK*  longue 
corne  de  bon»,  et  tous,  habillés  k  la 
hâte,  courent,  ou  plutôt  se  traînent 
en  se  frottant  les  yeux,  jusqu'au  si- 
gnal. ]<our  y  voir  ic  lever  du  soleil. 
— Il  est  l)on  de  se  bien  vêtir,  car  il  y 
fait  presque  toujours  froid. — Heu- 
reux ceux  qui  jouissent  complète- 
ment, ou  môme  en  parti*',  de  ce  ma- 
gnifique spectacle;  mais  il  y  a 
beaucoup  d'ajipelés  et  peu  d'élus. 
Souvent  le  ciel,  qui  était  parfoite- 
ment  pur  la  veille  au  soir,  une 
heure  in^mc  avant  le  lever  du  so- 
leil, se  couvre  de  nuages  ou  de 
brouillards  à  l'instant  môme  où  Von 
remercie  dôjii  la  Protidence  de  son 
bonheur.  ïfl .  au  contraire,  qui 
«'endormit  sans  espérance,  est  tout 
surpris,  à  son  réveil,  d'assister  à  la 
naissance  de  Tun  des  plus  beaux 
jours  de  Tannée. 

VUX  DU  RlGl. 

Longtemps  avant  la  première  an- 
parition  de  rau!>t\  une  société  ue 
deux  cents  et  même  trois  cents  per- 
sonnes se  trouve  souvent  réunie  sur 
le  Riçi-Kulm  ,  attendant  le  lever 
rî'!  '^oleil.  l'n  faible  rayon  dr  lu- 
init-re,  apparaissant  ù  l'É.,  et  dimi- 
nuant peu  h  peu  l'éclat  des  étoiles, 
est  le  premier  avant-coureur  qui  an-^ 
nonce  l'arrivée  du  jour.  Bientôt  ce 
rayon,  s'étendant,  devient  une  raie 
d'or  tout  le  long  de  l'horizon,  et  se 
réfléchit  avec  une  teinte  pAIe  sur 
les  neiges  des  Alpes  bernoises, 
rt  tfe  teinte,  de  plus  en  phm  r'>^t^e, 
illumine  lentement  l'un  a)>res  i  an- 
tre tous  les  sommets  des  monta- 


»are  le  Kigi  de  l'horizon,  com- 
mence à  s'éclairer  ;  les  luréts,  les 
lacs,  le.s  collines,  les  rivières,  les 
villes  et  les  villages ,  deviennent 
graduellement  distincts,  mats  de- 
meurent encore  couverts  d  une  es- 
pèce de  vapeur  vague  et  froide,  jus- 
qu'à ce  que  le  disque  rouge  du  so- 
leil, apparaissant  derrière  le  som- 
met de  la  niontapne  qui  le  dérobait 
aux  regards  du  spectateur,  ait  dardé 
ses  rayons  sur  le  paysage.  A  sa  vue, 
les  dernières  ombres  de  la  nuit  s'en» 
ftîient  comme  jiar  enrhantemeut,  et 
en  quelques  srcondes  le  pavsnp'© 
entier  brille  du  plus  vit  éclat.  Mais 
à  peine  un  quart  d*heure  s'est-ii 
écoulé,  que  tfordinaire  les  brouiU 
lartî?  eommencfnt  à  ««'élercr  du 
fond  défi  vallées  ou  de  la  surlace 
des^  lacs,  Pt  dérobent  à  la  vue  la 
moitié  du  tableau  dont  nous  allons 
es^nvrr  d  indiquer  ici  les  princi- 
pales l'oautts,  et  qui  n'est  pas  moins 
splendide  et  pas  moin^  intéressant 
au  coucher  du  soleil  qu'à  son  lever. 

L'une  des  parties  Iva  plus  frap- 
patit)^'^  de  ce  merveilleux  pano- 
rama, qui  a.  dit-on,  une  circonfé- 
rence de  plus  de  cent  lieues,  ce 
sont,  sans  contredit,  les  lacs  de  Lu- 
eorne  o(  ,fo  Zug  ;  les  bras  du  pre- 
mier s  étendent  dans  des  diiLt  iiun 
si  opposée»,  qu'un  a  d'abord  quel 
que  peine  à  les  reconnaître.  On  ae* 
^ure  (ju'on  déc;oiivre  encore  onze 
au  tics  laes  depuis  le  Rigi;  mais  ils 
sont  SI  petits  et  hi  éloignés  qu'ils 
ressemblent  à  des  marais,  ou  quel* 
queii-uas  même  k  des  gouttes  d'eau 
rép  tTulues  sur  la  surface  de  la 
terre. 

Au  nordy  les  regards  plongent 
dans  le  lac  de  Zuget  les  rues  d'i^tb» 
à  l'extrémité  du  lac,  on  voit  la  ville 
de  Zug,  et  derri'  re  elle  le  clocher 
de  l  é  glise  de  Cappei,  ou  Zwingle  lo 
léformateur  trouva  la  mort  sur  le 
champ  de  bataille  ;  le  couvent  de 
Mûri,  le  îae  Tiirler  ;  ohis  loin,  la 
vue  est  bornée  par  la  cuaine  de  l'AI- 
bis,  au  delà  des  cols  de  laquelle  on 
distingue  quelques  maisons  de  la 
ville  tle  Zurieli  et  deux  ]<eu'(e<i  p.ir- 
ties  du  lac  du  même  nom.  Pnr-d es- 
sus  U  croupe  du  Hossberg,  on  aper^ 


çncs  ;  ensuite  l'espace  sombre,  qni  *  roit  le  lac  d'Eg«»ri,  sur  les  rives  du- 
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ûuel  les  confédérés  gagiRTuiu  ia  ba- 
taille de  Morgarten  (K.  385)  :  Tho- 
nson  est  boni  '  par  la  chûlne  des 
ipontûpncs  df»  la  For*' t  Xnîrr». 

A  l'oneity  la  vue  est  plus  ouvert**, 
plus  jj/afc,  cju'on  mo  permette  ce 
mot,  et  par  consé(jU''ni  moins  inié- 
ressanio.  Au  des«;ons  «lu  Rt  ^  i  s* 'I<''vl' 
la  chapelle  de  Tfll,  à  l'endroii  même 
où  Gesslcr  fut  frappé  à  mort,  tout 
près  du  village  et  delabaio  de»  Kflst^ 
nacht.  Plu»  loin,  on  d^'couvrc  le  C. 
de  Lucernc  presque  tout  t-nti^'r.  <]n<» 
parcourt  la  Ueuwâi  puis,  au  (l<'là  de 
la  Kettss,  lo  lac  de  scropacb  ;  à  Tex- 
trémité  O.  du  Ia<',  ou  voit  tr^S'diK- 
tînetoment  la  ville  de  I.ucern»-  avec 
sa  couronne  de  tours,  et  h  ?;a  j^'.,  le  ' 
sombre  et  majestueux  Pilato  per-  ^ 
çant  le^  nuages  avec  ses  aiguilles  | 
escarpées.  La  chaîne  du  Jura  borde 
l'horizon. 

Au  aody  la  masi^e  uiipusnnte  du 
Rigi  forme  le  premier  ])lan,  et,  tou- 
chant pour  ainsi  dire  les  montagnes 
de  rUnterwaldf-n ,  n>'  lai^^se  voir 
qu'une  tr'i-peiite  parue  du  lac  de 
Lucernc.  De  ce  côté,  le^  objets  les 
plua  remarquables  que  l'on  distin- 
gue successivement  de  dr.  à  i:. 
sont  les  lacs  d'AIjmnfli  et  d»'  Sar- 
nen^  que  côtoyé  la  n»utc  du  ilninig 
ni.  187;,  les  montagnes  appelées 
atanserhom  et  Buoehaerhon..  et 
par-dc?<;u^  ces  inoîilagncR,  la  chaî- 
ne des  hautes  Alpes  de  Berne,  d'L'n- 
terwalden  et  dX'ri,  présentant  une 
^utte  non  interrompue  d'aiguilles  et 
de  glaciers,  et  compr^rnnf  la  Juni,- 
frau,  PEiger,  le  Finsteraarhorn  ,  \>- 
Titlis  {la  plus  haute  sommité  de 
rUnterwalden),  le  Rotbstock  d'Bn- 
gclberg,  et  le  Pristenstock,  entre 
lequel  et  le  Seelisberg  passe  la 
route  du  Saint-Gothard. 

A  l'etif  la  chaîne  des  Alpes  conti- 
nue sans  interruption.  On  j  reniar- 
quc  principalement  les  sommets  du 
Dcrdi,  sur  les  confins  des  Grisous, 
du  Gliernisch,  dans  le  canion  de 
Claris,  et  du  Sfcntis,  dans  l'Appen- 
zeîl.  A  la  dr.  du  lac  «le  Lowcrz  e&t 
le  iiourg  de  Schwyz.  le  rrrnu  de 
la  liberté  suisso,  dominé  pur  les 
deux  pics  aigus  de  forme  si  siti^u- 
liére  et  appelrs  les  Mvthen  les 
Mitres).  Plus  loin,  à  dr./s'ouvre  lal 


vallée  de  Muotta,  i^u  a  rendue  célè- 
bre la  lutte  sanglante  de  Suwarow 

et  de  Ifasséna.  A  la  g.  du  lac  de 
Lowerz  K*i'l''ve  îa  mn«se  du  Pn-s- 
berg,  la  mouiagae  la  plus  raj.pro- 
chéc  du  Rigi  ;  d'un  seul  regara  on 
embrasse  à  la  fois  la  longue  traînée 
de  ruines  entii'  rnniml  sti''riles  qui 
de.:of»nd  dn  «sornun  t  <!<;'  cette  mon- 
tagne, ei  qui,  iravt.i.-ant  en  diago- 
nale, comme  un  large  baudrier,  dos 
pentes  rapides  de  verdure,  con- 
tralto, pnr  «  n  blancheur  et  son  ari- 
dité, avec  ia  teinte  générale  des 
bois  et  des  pâturages  ;  le  lac  de 
Lowerz,  en  partie  rempli  par  cqt 
horrilije  rboulcment  ;R.  205^  et  les 
marais  qu'ont  formés  dans  la  vallée 
les  sources  qui  ne  peuvent  plus 
s'écouler  entre  les  rocners.  La  som- 
mité  éloignée  que  l'on  aperroit  au* 
dessus  du  Rossncrg  est  le  Sfentis. 

Le  spectre  du  Higi  est  un  phéno- 
mène atmosphérique  que  l'on  ob- 
serve souvent  sur  les  sommets  det 
hautes  mrmtn'^nes.  (h)  le  voit  le  ma- 
tin du  <  (it.  At"  Kilssnaebt,  à  midi  du 
cdté  d  Aiili,  et  le  soir  du  cété  de 
l/owens.  Il  a  lieu  lorsoue  les  naages 
s'élèvent  perpendiculairement  aes 
vallée^"  -itu '*  >  nu  pied  de  la  monta- 
gne, du  cùié  opposé  au  soleil,  sans 
enveloprter  le  sommet  du  Rigî  lui- 
même.  Dans  de  telles  circonstances 
attno^ph'Tîf  jue'j ,  le^  oTîihrç<!  du 
Kigi-Kuim  et  des  personnes  qui  s'y 
trouvent  réunies  sont  reproduites 
sur  le  mur  de  brouillard  dans  de 
Il  '  s  |.,iMnde.s  j)rop<»rtions,  entourées 
il  in  are-en-ciel  .  fiuelquefois  dou- 
ble, lorsque  le  nuage  est  tri  s-épais. 

Deux  accidents  sont  arrivés  au 
sommet  du  Rigî.  Kn  1820,  un  do- 
niei;fique  d'une  famille  anglaise, 
nommé  Daniel  Mever,  j  fut  tué  par 
la  foudre  pendant  un  orage.  Eti 
1826,  M.  de  Bornslett,  officier  prus- 
sir  ii.  -'/(.int.  jiour  admirer  le  cou- 
cher du  soleil,  pla<  é  au  bord  du 

Jïrécipice,  glissa  aux  yeux  do  sa 
emme  et  de  ses  enfants  ([ui  l'a* 
vaient  ac(  ompagné, 

M.  TopiFer  fait  dans  son  voya^'o 
eu  zigzag  les  rétlexionh  suivantes 
sur  le  lever  et  le  coucher  du  soleil 
dans  Icb  Alpes. 
«  Voir  lever  le  soleil,  c'est  ut) 
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^ûtque  toui  It'  monde  n'a  pas.;  C'cat  du  reste  dans  ccite  mom  igne 

sieiir^  prélrroiit  (jiic  le  <î>îoil  Ifs  tpio  «'oiivront  les  i/(*'/ZrH/<*'< /i<^r  sau- 
voie  lever.  Le  spectacle  a  bcauéue  uiraiix  de  l'enfer  , deux goulJres  dont 
magnifique,  au  sortir  du  lit  on  en  la  j>rofondeuf  est  inconnue.  Le  briiit 
jouit  mal,  râme  dort  encore,  elle.se,  des  pierres  que  l'on  y  jette  se  fait 
laisse  fairo  sans  s'en  m(?Ier;  et,  ont<  :>'!r('  p(>ndunt  «^ci/o  scr  on  s 
qiianfi,  réveillée  à  la  fin  par  lt:si  A  peu  lie  distance  d  Kinuiaii'.'ii  otî 
sjjlendeurs  de  l'aube,  elle  serait  '  traverse  le  Sta  uhihach,  appelé  aussi 
disposée  à  en  jouir,  déjà  elle  se  i  Wildenhach,  qui  descena  du  vallon 
sent  novée  dans  la  bl.ifai  iît'  lumière  j  de  Ferneck,  et  qui.  avant  de  ge  je- 
du  matin.  Bien  mieux  vaut  le  soir,   ter  dans  le  înn,  forme  une  jolie  r  as- 


quand,  sur  le  point  de  disparaître, 
le  soleil  dore  les  monts,  enflamme 
les  nuées,  scintille  dans  la  rivière, 

et  fuit  insen^ildement  «lovant  1p 
char étoilé  delà  nuit.  A  cette  heure, 
Tâmesc  recueille  sans  effort  devant 
le  paisible  éclat  du  ciel  et  des  cam- 
pagnes, elle  y  ^'oàte.  npr*>-  fati 
gués  de  la  journée,  un  nonchalant 
bien-être  ;  elle  n'y  empreint  de  ce 
calme  qui  dispose  également  a 
prière  au  soir  et  au  sommeil  de 
nuil.  » 


la 
la 


ROUTE  204. 

DE  BE06ENRIED  A  ALTORF, 
Par  naas. 

7  h.  "0  m.  ct,v. — (!!i4  iii.  <1<>  jnrtoBi.— Châl^ 
IBuute  (iritnit'u.ule  lioi-iec«iniiii.iu'li'i>. 

Il  faut  1  h.  eiiv.  pour  monter  de 
Begffcaned  kEmmatten.  v  .  c.  de  659 
h.,  oont  les  maisons  sont  dissemî* 
nées  sur  un  charmant  plateau  entre 
deux  coteaux  couverts  de  pâturages 
et  de  bois.  Durant  ce  trajet  on  dé- 
couvre presque  à  chaque  pas  des 
puints  de  vue  délicieux  sur  le  lac 
de  Buot  h>    et    les  monlap-nes  qui 


cade.  Une  montée  d'une  heure  par 
une  pente  boisée  conduit  à  un  pre- 
mier col.  Au  pied  du  col  s*étale  le 

petit  lac  (11-  Seelisherg  qui  a  onv.  45 
m.  de  circonférence  et  .')U  met.  de 
profondeur,  et  qui  est  très-poisson- 
neux. Au-dessus  d*un  second  col 
que  l'on  ajiercoit  devant  soi  et  qu'on 
Atteint  en  30  m.,  se  dressent  la 
Frohnalp  et  VAchsenberg,  entre  les- 
Quels  s'ouvre  la  vallée  de  Sissigen. 
Au-delà  de  ce  second  col,  d'oùl'on 
dérotivre  les  Mvthen,  on  laisse  à  g. 
un  chemin  qui  descend  en  1  h.  env, 
k  Treih  (où  i*on  peut  s'embarquer 
pour  Brunnen),  par  la  chapellelfa- 

ria  niif  ilrm  ^nriyif^nht'rg  ♦•Ile  ^«t  om- 
bragée de  trois  tilleuls  ei  fréquentée 
par  de  nombreux  pèlerins.  On  y  re- 
marque un  bon  tableau  de  la'Vierge 
et  l'on  y  ih  oinivre  une  belle  vue'  et 
Seelisherg,  65W  h.  c.,  v.  situé  sut  une 
terrasse  de  rochers  à  plus  de  300 
m^(.  au-dessus  du  lac  {V*  R.  902).  Le 
chemin  de  dr.  descend  en  lii.  par 
une  pente  raide  et  rocailleust',  mais 
riche  eu  puuits  de  vue  sur  le  lac» 
rAchsenberg  ,  la  vallée  de  la  Reuss 
et  le  Brist'  iistiick ,  aux  ruines  du 
chAteau  «h-  Fit  i  uldlngen,'j[\ms  h  Baum 


dominent  ce  beau  bassin  du  lac  des  I  aub.),  1115  h.  c,  v.  situé  au  pied  de 
Quuii  e-Cantons.  Près  de  l'église  :  ITrwaengi,  sur  le  lac  d  Uri,  en  face 
d'Emmatten,  on  remarque  un  til-|dc  la  chapelle  de  Tell,  et  dont  Té- 

leul  qui  date  de  1  no.  et  non  loin  de  i  glise  neuve  renferme  linéiques  bons 


là,  le  sonimot  île  l;i  S lenigaden  ofTre 
un  ravissant  paijoruma.  Les  nioniu- 
gn es  voisines  sont  percées  d'ouver- 
tures par  lesquelles  sort,  pendant 
l'été,  un  vent  d'autant  ]dus  froid  que 
le  temps  est  plus  beau.  On  a  établi 
des  laiteries  à  l'issue  de  ces  grottes, 
surtout  dans  le  versant  septentrio- 
nal du  Nioflerbauen,  dont  on  peut 
atteindre  le  sommet  par  des  pentes 
de  gazou  assez  douces  en  ^  h.  80 
m»  ou  3  h,  (vue  magnifique,  B- 


tableaux,  entre  aiitr<^s.  Ma  de  Tog- 
genbui^  ei  lu  lapiduiion  de  saiut 
Etienne. 

A  fiauen  on  peut  prendre  un  ba- 
teau pour  nller  par  eau  à  FHVelen 
■  1  h.  env.;  ou  monter  et  redescendre 
en  SO  m.  par  une  ramification  de 

rObcrbauen  à  Isenthal,  v.  où  I  on 

rejoint  le  chemin  décrit  dan?  la  H. 
WO,  et  qui  est  encore  éloigné  d'Al- 
lorf  de  2  h.  30  m.  env. 
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ROUTE  20S. 

DE  LUCERXE  A  SCHWYZ, 

Par  Arth. 


6  h.  45  m.— Banne  route  d«  «uilarei,— Dil.  t. 
1.  j.,  pour  3  r.  70  c;  dnreedu  trajet,  3  h.  u. 

Au  sonir  de  Lucerne,  la  route, 
côtojant  la  rive  dr.  du  lae  ,  de  col- 
line en  colline,  entre  de  bol  les  mai- 
sons (In  r-ampagne,  offre  de  char- 
tuants  |Kiinî'?  de  vue  sur  le  Pilate, 
le  Uigi,  et  une  partie  des  Alpes  des 
C.  de  Berne  et  de  TUnterwalden. 
On  laisse  k  dr.  (30  m.)  Seehurg,  mai- 
son de  campag-np.  f rarinform»'-»»  de- 
puis 1829  en  un  hospice  d  aliénés, 
et  près  de  laquelle  on  remarque  le» 
ruines  pittoresque»  d'un  signal  con- 
'^tiuit  mi  t^^mps  dr«  IV'inperf'ur  Al- 
bert. 30  ni-  plus  loin,  prrs  de  la  rha- 
péHe  de  }fe(jgfu,  on  apor(;oit,  à  dr., 
sur  une  langue  de  terre  <|ui  ^'avance 
dans  II'  îin'.  les  niim  -,  du  clulteau  de 
Xeu~Hahsburg,  tour  rondo,  f^siden- 
ce  d"6té  du  comte  de  ce  nom,  dé- 
truite en  1353  par  les  Lucernois,  ai- 
dés des  cantons  primitifs. 

15  m.  Mcggen,  v.  Liicernois,  871  h. 
c,  e&tfiitué  sur  le  Oanc  duMeggen- 
hom  qui  court  depuis  Kilssnacht 
jusau'a  Alstaad,  et  du  sommet  du- 
que.  on  d^^couvre  une  belle  vnc. 

25  m.  Merlischachen,  bam.  du  can- 
ton de  Schwyz. 

35  m.  ?  h.  15  m.  do  Luceme.) 
KUsfiiiacht  {HM.iAdlcr.  Rœsslt).  \ 
liovii  ^  li-' j, ;.ss  h.  p.,  trouve  situé 
à  lu  base  N.-U.  du  Kigi,  au  fond  du' 
golfe  du  lac  des  WaTdstœtten,  au- 
t^uel  il  a  donné  non  nom.  Sa  belle 
epli-t^  nne  chaire  curieuse, 

Cjuiure  aui»  l-,  u!>e  statue  de  la  Vier- 
ge enarg<'nt,  et  un  bon  tableau  re- 
prAsentaiit  l'assomption  de  Marie, 
f'fr. —  l.'lj<'((  !-<îp-ville,  vieil  édifice, 
sert  en  niOme  teiiipa  d'école  et  dt*. , 
prison. 

A  Lureriic,  |ur  e.iu,  H.  lui  ;—4u  Ui^t,  R.  203. 

Au-de.'^sus  de  KiUsnnrht.  sur  le 
flanc  du  Rigi,  s'élève  l'antique  tour 
du  château  de  Genler^  détruit  en 
IW,  et  dont  les  sombres  ruiner 
contrafîtent  nvec  la  riante  couleur 
des  bois  qui  l'environnent. 

<  A  15  m.  de  Kttssnacht,  sur  le 
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(  iiemin  qui  conduit  au  lac  de  Zug. 

écrivait  il  y  a  quelques  années  un 

voyapenr  îrancai»?,  le  terrain  '^'a- 


baisse  entre  deux  collines  agréable- 
ment ombragées,  le  sentier  devient 

étroit  et  profond,  et  BOUS  Tépaisse 

voùtr  du  lVuilla<;p  qui  le  rouvre, 
les  objets  ne  sont  plus  éclairés  que 
d'un  jour  mystérieux.  C'est  là  que 
Guillaume  Tell,  écbappé  de  la  bar- 
que df  ('jcssÎct,  vint  atti^ntlrf^  le  ty- 
ran, et,  jJiir  un  (  Ouji  heureux  autant 
que  hardi,  dtlivra  sa  patrie  comme 
il  avait  délivré  son  fils.  En  cet  en- 
droit, on  a  l-Aîi  une  chapelle,  appe- 
lée chapelle  «le  Trll.  ■  Cette  des- 
cription, n  est  plus  complètement 
exacte  aujourd'nui.  Le  ehemm  cre%uo 
i  Hohlengasse)  s'est  trouvé  en  partie 
r?éîruit  par  la  route  nouvelle  rerem- 
nioiii  construite  ;la  t  havelle^  rebâtie 
déjà  eu  1614  et  17C7,  à  dû  être  re- 
construite de  nouveau  en  1834.  Le 
tableau  (pn  la  d/poro  actuellement 
est  du  pt'inîr*'  l'entier. 

Après  avoir  dépassé  la  chapelle 
de  Tell,  on  découvre  le  lac  de  Zug 
et  on  le  côtoyé,  le  long  du  Rigi, 
sous  une  allée  do  noyers,  depuis  les 
deux  hameaux  d' Immcnsee  {Unter  et 
Ober) ,  —  chemins  pour  le  Rigi, 
V.  R.  903)— jusqu'à 

1  h.  30  m.  (4  h.  de  Luceme)  Arth 
ou  Jkrt,  —  (Hôt.  :  du  Rigi,  cher;, 
bourg  de  2,196  h.  c,  situé  dans  une 
charmante  j)0>.ition,  à  l'extrémité 
méridionale  du  lac  de  Zug,  entre  la 
base  du  Ri  tri  et  le  Rossberg.  On 
oonservaii  autrefois  dans  sa  belle 
église  des  bannières  conquises  à 
Laupen,  Semmich,  Grandson  etMo- 
rat  ;  mais  los  Français  brûlèrent,  le 
16  octobre  nU8,  ces  glorieux  tro- 
phées, line  reste  plus  qu'une  couuc 
d'argent,  aux  armes  de  Charles-le- 
Téni<'r  itro,  o(  un  poliolet  on  forme 
de  dauphin.  —  On  peut  visiter  chez 
J.-A.  Baumann  deux  bas-reliefs  re- 
présentant la  vallée  de  Goldau  «vaut 
et  après  Téboulement. 


A  Z«g,  R.  180;^  Rigi«  R.  ÎOS. 
10  m.  Oherart, 

l'y  m.  MM-CSoldm«»  ^  (  Hdt. 

B<rs\lV.  Kn  npprucliant  ue  la  cha- 
pelle et  de  Tauberge  construite;  ?nr 
l' euiplacement  occupé  iudis  par  ic 

24. 
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!  qui  creusait  un  trou  dans  «on  jardin, 
prit  la  iuile,  eHiâyé  par  ces  phéno- 
mène» extraordinaires.  Bientôt  on 

remarqua  une  crevasse  plus  large 
qtte  toutes  les  autre*»  ;  «'lie  s'agr.m- 


village  de  ce  nom,  on  aperçoit  de^ 
traces  de  l'horrible  éboulement  qui 
eut  lieu  le  3  septembre  1806. 

On  nomme  Roasberfi:  ou  Raffi- 
llUri^  ce  chaînon  des  Alpes  situé 
en  lace  du  liigi»  et  qui  sépare  le 
C.  de  Scfawyz  des  lacs  de  Zug  et 
d'Egeri.  Ses  principales  sommités 
sont  le  Wildspitz,  le  rînypenepifz. 
le  Kaiscrsiûck  vers  le  lac  n'Egeri  et 
le  Walchwylerberg  dans  le  C.  de 
Zug.  Or,  la  partie  supérieure  de 
cette  montagne  est  formée  d'unpou- 
dingue  composé  de  diver'îÇ'î  roche» 
cimentées  ensemble,  et  appelé  par 
l«a  Allemands  Nagelfluh,  ou  téte  de 
^lou,  à  cause  des  aspérités  énor- 
mes que  présente  sa  surface.  Cette 
espèce  de  terrain  se  fend  très-aisé- 
meiu,  et  si  les  eaux  tombées  du  ciel 
ou  provenant  des  sources  voisines 
pénètrent  dans  Quelques-unes  de 
ces  crevaiises,  elles  ne  inantiueni 
pas  de  dissoudre  Icb  lit:»  d'argile  qui 
séparent  la  Nagclfluh  des  couches 
do  terrain  inférieures,  et  en  déta- 
çoent  ainsi  d'énormes  Mocs  de  la 
masse  principale.  En  1354,  un  vil- 
lage nommé  Unrothen  avait  été  dé- 
tri.  t  par  une  chute  de  la  XollÛuh. 
En  1712  et  1705,  des  éboulements 
considcrabîes  avaient  eu  lieu  ;  mais 
la  plus  Huponante  et  la  plus  terrible 
de  toutes  ces  catastrophes  a  été  celle 
du  27  septembre  ÎHOo,  ilont  le  doc- 
teur Zay.  d'Aith,  i<  inoin  oculaire, 
4  publié  le  récit  suivant, 

t  L'été  de  1806  avait  été  trèt-plu- 
▼itux,  et  le  l*'  et  le  2  septembre,  la 
pluie»ne  cessa  pa?  un  seul  instant. 
Un  remarquade  nouvellescrevasses 
aur  le  Ûane  du  Rossberg,  dans  l*in- 
térieurduquel  un  craquement  sourd 
se  fit  entendre.  Des  picrros  furent 
séparées  violemment  de  la  terre  qui 
les  entourait  i  des  iiagments  de  ro- 
ehers  détachés  glissèrent  le  long  de 
la  montagne.  A  deux  heures  de  l'a- 
près-midi, le  2  septembre,  un  énor-l 
me  rocher  tomba  dans  la  vallée,  et 
en  tombant,  souleva  un  nuage  de 
poussière  noire.  Vers  la  partie  infé- 
rieure de  la  montagne,  le  terrain 
semblait  pressé  par  la  couche  supé- 
rieure, et,  lorsqu'on  y  enfonçait  un 
pieu  ou  une  bêche,  ces  objets  se 
mouvaient  d*eux-mémes*Un  homme 


T 

uissait  insensiblement.  Toutes  les 
sources  cessèrent  de  couler  au  mô* 

me  moment,  les  oiseaux  s'envolè- 
rent <](•  inu^  ri'pt'  S  en  poussant  des 
cris.  Quelques  minutes  avant  cinq 
heures,  les  symptômes  d'une  grande 
catastrophe  devinrent  de  plus  en 
plus  frappants;  toute  la?uifaec  de 
la  monta ^:nc  sembla  ph*«spr  dans  la 
vallée,  mais  si  doucement,  que  les 
habitants  eussent  dû  avoir  le  temps 
de  se  sauver.  Un  vieillard,  qui  avait 
souvent  prédit  une  jseni!  !able  catas- 
*  trophe,  fumait  tranquillement  sa 
pipe,  assis  sur  un  banc,  lorsqu'un 
jeune  homme,  arrivant  en  courant 
auprès  lie  lui,  cria  oue  la  irioninpnc 
tombait;  il  se  leva  et  regarda  de  ce 
côté;  mais  il  rentra  dam»  sa  maison, 
en  disant  qu'il  avait  encore  le  temps 
de  charger  une  autre  pipe.  Le  jeune 
homme,  qui  ne  s'était  pas  arrêté  fut 
renversé  quatre  ou  cmq  fois  dans 
sa  fuite  ;  en  se  relevant,  il  Jeta  un 
regard  derrière  lui,  et  vit  la  maison 
de  l'impriul'-nî  vieillard  emportée. 

«  Ln  p'  re  tie  faniiUe  était  occupé 
à  cueillir  ses  fruits  dans  uu  verger. 
Il  aperçoit  le  danger  qui  le  menace  : 
il  fuit  avec  ses  deux  jeunes  gar(,  on<î, 
tnndis  que  sa  femme  se  pr«  cipite 
vers  sa  demeure  pour  en  retirer  un 
enfant  au  berceau.  Une  servante, 
âgée  de  vingt-trois  ans,  ot  nomméô 
Franei'^ca  Ulrich,  voulut  aussi  sau- 
ver une  petite  filie  de  son  maitre, 
a^ée  de  cinq  ans,  et  nommée  Ma- 
rianne. La  terrible  avalanche  les 
surprit.  Ensevelies  sous  les  délrls 
de  la  maison,  isolées  l'une  de  l'au- 
tre dans  cette  nuit  profonde,  rete- 
nues dans  l'attitude  la  plus  gênante 
par  les  déliris  et  le  limon  qui  ohaiv 
g*»aient  r-t  hrisnient  leurs  membre*?, 
Francisca  et  Marianne  se  reconnu- 
rent à  leurs  gémissements;  puis, 
croyant  que  c  était  le  jour  du  juge- 
ment dernier,  elles  prièrent  do  con- 
cert, aîtfndîuit.  dirent-cllrs,  la  sen- 
tence du  l'oul-Puiasani.  Quelques 
heures  s'écoulèrent  ainsi.  Enfin, 
Francisca  entendit  le  son  d'une  clo* 
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cbe  qu'elle  reconnut  pour  cvl]<-  de 
Steinerberg;  juiis  -oj^t  ij«.'ures  son- 
nèrent danri  un  village;  et,  conr.- 
mençant  à  espérer  qu  il  y  avait  on- 
C'uc  quelques  ôtres  vivants,  elle 
î}etr.)ic;i  <le  consoler  l'enfant.  La 
pauvre  petite  créature  pleura  et  san- 

âlota  dTibord  beaucoup  en  deman- 
ant  à  souper,  ensuite  elle  se  tut.  La 
nuit  ontit^To  se  pa-^'^n  dans  cette  hor- 
rible fijtuation.  Le  Iroid  «ievenait  in- 
supportable, car  toutes  deu.x  avaient 
les  jambes  chargées  d'une  boue  hu- 
mide. Enfin,  le  jour  qui  revint  éclai- 
rer ce  désastre  ne  s'annon<;a  j)our 
elle»  que  par  les  sons  de  la  rlnohe 
d'une  église  des  montagnes  qui  ap- 


rain,  dont  un  tiers  en  magniGquen 
prairies,  étaient  ensevelis,  écrasés 
Rous  les  ruines  du  Kossberg.  On  éva- 
lua la  porte  à  9  millions  de  fr. 

Il  reste  u  raeonter  un  dernier  dpi- 
fciOiîc  de  foifo  aflVfMjse  ea(n«stropne. 
Onze  voyageurs  des  faiiulies  les 
plus  distinguées  de  Berne  s'étaient 
rendus  à  Arlh,  le  2  septembre,  avec 
l'intention  de  faire  une  cxenrsion 
sur  le  Kigi,  et  ils  en  partirent  à 
pied  quelques  instants  avant  l'ébou- 
lement.  Sept  d'entre  eux  avaient 
pris  les  devants,  et  précédaient  îfs 
autres  rie  -îetix  cents  pas.  Ceux-ci 
voyaient  leurs  aiuis  entrer  dans  lo 
village  de  Goldau,  et  ils  distin* 


pelait  ]<'s  n  iMi  s  kVAngdus  ;  mais,  guaient  même  l'un  d'eux  (M.  B.  Jcn> 

au  milieu  de  leur  anxiété,  un  cri  j  ner  rnniitrant  à  ses  rompapnons  la 
d  elîroi  et  de  douleur  attira  leur  ai- 
tention.  Le  père  de  la  petite  Ma- 
rianne, qui  n  avait  cessé  de  fouiller 
ces  décombres,  découvrit,  ù  uni- 
ques pas  plus  loin,  le  cadavre  ne  sa  |  nette  d'approche  your  ob'îcrver  in 
femme  morte,  lenaai  son  enfant  |  phénomène,  ils  le  rirent  remarcj^uer 
dans  ses  bras.  Francises  et  Marianne  (  a  deux  étrangers  'lui  les  avaient 
renouvelèrent  alors  leurs  plaintes  joints.  Tout  à  coup  oes  pierrcB  trn- 


cime  du  Ko.ssberg,  k  plut,  de  1  lÏQUe 
de  distance  en  droite  ligne,  ofii  l'on 
apercevait  un  mouvement  extrtor- 

dinair*».  Prenant  enx-mAmes  une  !n- 


oni  furent  enifiuliies.  On  relira  d'a- 
bord Marianne,  qui  avait  la  cuibso 
cassée,  et  qui  avertit  ses  libérateurs 
oue  Francisca  était  ensevelie  près 
d'elle.  La  pauvre  fille  se  vit  alors 
délivrée  a  son  leur;  mais  elle  avait 
le  corps  tellement  couvert  de  bles- 
sures, qu'on  désespéra  longtemps 
de  sa  vie.  Pendant  plusieurs  jours 
ses  yeux  ne  purent  pas  sn[if.orfer  la 
lumière,  et  elle  demeura  sujette  à 
de  violentes  attaques  de  nerfs.  On 
les  avait  retrouvées  500  pieds  plus 
bn^  que  Tendroit  où  ««'élevait  la 
maison  avant  l'accident.  » 

La  Dartic  de  la  montagne  qui  s'é- 
tait éuoulée  n'avait  pas  moins  de 
1  1.  de  long.,  324  inM.  de  larf.:.  et 
32  met.  d'épai'sseni .  î'n  (  inq  min.. 
Tune  des  plus  belles  vuilécs  de  la 
Suisse  venait  d*étro  transformée  en 
un  affreux  rb'scrt.  Quatre  villages 
entiers,  floldan.  Kœtlien,  Ober  et 
L'nter-liusingen,  six  églises,  cent 
vingt  maisons,  deux  cents  étables 
ou  chàlets,  quatre  cent  cinquante- 
!^  ]  t  ImÎ'.,  deux  cent  vingt-cinq  t  *- 
tcs  de  i.<'t;nl  bAtes  qui  se  trou- 
vaient au  pumvagti  prirent  la  luiie  à 

t«mp«;,  cent  oose  arpents  de  ter^ 


versent  l'air  an-.les«;n'?  de  leurs 
tôles  comme  des  boulets  de  canon  i 
un  nuage  de  poussière  remplit  la 
vallée,  et  dérobe  tous  \(^»  objets  k 
leurs  yeux  ;  tm  bruit  affreux  se  lait 
entendre...  Ils  |*it?niient  la  luite.  Dès 
que  l'obscurité  se  fut  un  peu  dis- 
sipée, ils  se  rapprochèrent  et  cher- 
clièrent  le  village  ae  (îoldau  et 
leurs  amis  ;  mn\^  met.  de  dé- 
combres couvraient  ce  village,  et  le 
pays  tout  entier  n'était  plus  qu'un 
chaos  de  ruines.  L'un  de  ces  mal* 
henr^'ux  appelait  en  vain  sa  jeune 
épouse,  un  autre  f-on  fils,  et  un  troi- 
sième le«  deux  élèves  dont  î!  était 
préeepteur.  Toutes  les  fouilles  fai- 
tes depuis  n'ont  fait  ih'e(»u\rir  an- 
eu!i  M'^tiso,  de*^  amis  qu'ils  avaient 
perdus.  11  n  est  resté  de  Goldau  lui- 
même  qu'une  cloche  de  son  église 
trouvée  à  1/4  de  1.  de  Ik. 

Le  2  septembre  de  chaque  année, 
une  cérémonie  religieuse  a  heu 
dans  l'église  du  village  d'Arth,  en 
mémoire  de  cette  hombîe  catastro- 
[■lie.  Aiijoiird'luii  la  vallée  de  Gol- 
dau prt  seaie  eie  ore  un  affreux  ta- 
bleau de  destruction  et  de  mort. 
On  dîatingue  parfaitement  les  qua- 
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trt*  courants  principaux  que  sui- 
virent los  ronrîios  dos  rochors. 
<t  Mais  pour  se  Unie  une  juste  idée 
de  tout  ce  que  ce  vallon  désolé  offre 
d'épouvantable,  il  faut,  dit  Ebel, 
aller  d'Arth,  par  Rothen,  à  Steinen, 
ou  sur  le  Steinerber|$  ,3  h.  env.;  en 
suivant  le  nouveau  sentier*  Depuis 
1606,  quelques-  petits  éboulemcnts 
partiels  ont  encoro  ru  lioti,  et  de 
temps  en  temps  d'énormes  quartiers 
de  rochers  descendent  du  Rossberg. 
Ainsi,  le  11  juillet  1834,  il  se  déta^ 
cha  du  sommet  de  la  montagne  un 
bloc  qui  avait  env.  2f)  mî't.  de  long, 
sur  7  met.  de  larg.,  mais  dont  la 
chute  ne  causa  aucun  accident.  » 

D«  GoldAu  au  Ri^i,  H.  205. 

La  route  d'Artb  à  Lowerr  tra- 
verse l'éboulemenl  sur  une  «5t<iiidue 


rof\  ^liii  la  rive  dr.  iJu  Inc  tf?*  î.n- 
wer/,  (lom  les  rochers  escarpés  et 
sauvages  cfmsirastent  d'une  ma- 
nière pittore  (jue  avec  les  pentes 
douces,  fertiles  et  riantçs  du  Stei' 
nerherg.  ^ituô  sur  la  rivp  opposée, 
et  au  pieci  duquel  est  l>âii  Sieinen 
F.  R.  îa3). 

Deux  lies  embellissent  le  lac  de 
Lower/.  Atiîrrfois'  ce-^  îles  étaient 
habitées  par  des  ermites.  Le  dernier 
qui  ait  vécu  dans  celle  de  Schwa- 
nau,  ancien  garde-suisse,  mourjut  à 
l'âge  de  quoir<^-vingts  ans  vers  la 
fin  de  1707.  JJepuis  cette  époque, 
son  ermitage  est  habité  par  une  fa- 
mille de  paysans.  Il  ne  reste  plus 
aujourd'hui  aucun  vestige  du  châ- 
teau de  Lower/.  li;\ti  ^irir  ccffe  pe- 
tile  ile  ;  mais  ia  plus  grande,  appelée 
fiehwanau^  porte  encore  les  ruines 


d'au  moins  30  m.  Au  point  le  plus  i  '^"^ ^^''ï**'*"  ,^^  détruit  en 


élevé,  appelé  Dernerhœhe  (la  hau- 
teur des  Pernoi^î  .  on  découvre  de- 
vant SOI  une  belle  vue  sur  le  lac  de 
Lowerz,  la  vallée  de  Schwyz,  les 
Mythen,  et,  en  se  retournant,  entre 
1h  Rigi  et  le  Rossberg,  sur  Ârih  et 
le  lac  <it'  7,11  (_'. 

50  m.  Ijowerzy  474  b.c.,  est  si- 
tué à  rextrétnité  septentrionale  du 
charmant  petit  lac  du  même  nom(l  h. 
de  long.,  'AO  m.  de  larg.  et  17  met. 
de  proi.),  diminué  d'un  quart  depuis 
la  catastrophe  de  &oldau.  (On  peut 
le  traverser  en  bateau.;  «  Les  dé- 
bris lancés  dans  le  lac  de  Lowerz, 
dit  M.  Zay  ,  quoiqu'il  1  1.  1/2  du  . 
Rossberg,  le  comblèrent  en  partie, 
et  chassèrent  les  eaux  avec  tant  de 
violence,  que,  s  élevant  comme  une 
muraille  ot  passant  par  des^-ns  l'île 
de  îichwanau,  située  au  milieu  du 
lac,  et  haute  d'env.  S3  mèt,  l'é- 
norme vague  envahit  la  céte  Oppo- 
sée, transportant  des  maî-^fins  et 
leurs  habitants  loin  des  terres,  du 
cdté  de  Schwyz,  et  à  son  retour  en 
entraînant  d'autres  dans  le  lac.  La 
cliai.t'îlc  (VOlten,  bdtie  en  bois,  fut 
trouvée  il  MO  m.  de  l'endroit  qu'elle 
occupait.  Plusieurs  grands  blocs  de 
pierre  éhangërent  de  place.  » 

D«  Lowmau  Rigi,  U.  203. 

La  route,  en  partie  taillée  dans  le 


!  inOS,  dont  il  parait  que  la  tour  fut 
bàiie  au  xi*  siècle,  et  dont  les  an- 
ciens seigneurs  dépendaient  des 
comtes  de  Lenzburg. 

1  11.  Seeven,—  Hot.  :  ZumKreus\ 
V.  situé  au  pied  de  l'L'rmiberg  et  à 
l'extrémité  S.  du  lac  de  Lowerz,  près 
de  la  sortie  de  la  Seeven. — Battu  re- 
nommés. Dépensespar  jour  :  cham- 
bre. 5  batz  en  ;  nourriture,  30  batzen. 

RoDto  diraeu  d«  Swên  k  BntmiM,  1  h.  15  «. 

Des  sentiers  plus  courts  que  la 
route  de  voiture  conduisent  de  See- 

ven  à  Schwv7. 
30  ra.  Schwyz.  R.  206.1 


ROUTE  206. 
SCHWYZ  £T  SES  ENVIRONS. 

Sch  wirsj— (H^t.  :  Htàiger,  Hir$eK 

Rivssii,  bon,  et  prix  Tnodéré<î\  chef- 
lieu  du  district  et  du  canioii  de  ce 
nom,  est  situé  à  539  mèt.  au-dessus 
de  la  mer.  à  la  jonction  du  Muottathal 
e1  des  vall/'cs  d'Arth  et  de  Brunnen, 
h  la  hase  <ie«  Mython  .Mitresj  et  du 
llacken,  et  en  face  de  l'Urmiberg, 
dernier  gradin  du  Rigi-  La  paroisse, 
dont  d^'pendent  un  grand  nombre 
de  villages  et  de  chapelles  annexe», 
renferme  5,43^  h.  c. 

Parmi  ses  monuments  publics  on 
remarque  surtout  Véglw  paroinialê. 
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r^t  quo  celle  de  tou^  It'si  chefs-lieux 
des  autres  cantons  de  la  confédéra- 
tion suisse.  Personne  ne  l'ignore. 
Schwyz  posa  les  premiers  fonde- 
ments de  la  confédération  et  de  l'in- 
<lt'"j)cndance  de  toute  rHehY'tie, 
prit  alors  son  nom,  et  s'appela 


R.  -200,— SCHWYZ  ET  SES  ENVIRONS. 

à  laquelle  conduit  un  escalier  de 
pierres ,  conimencéo  en  1769  et 
achevée  eu  1774,  l'une  des  églises 
les  plus  remarquables  de  la  Suisse 
par  son  architecture,  ses  martres 
précieux,  sps  tableaux  et  les  scul]>- 
tures  dus  aux  Orellù  de  Locarno. 
Son^  orgue  est  de  Boutelier.  La 
chaire,  toute  de  roarbr(  .  est  soute- 
nue, à  qufiqufîî  pieds  de  terre, 
sur  troi-:  fi;,'iires  colossales  repré- 
sentant letî  trois  célèbres  réforma- 
teurs Luther,  Zwingle  et  Calvin. 
— On  jouit  d'une  V)elle  vue  du  haut 
du  clocher. — Derrière  cette  église 
se  trouvaient  la  petite  rhapeUe  de 
la  StUnte-CroicB,  épargnée  par  les 
flammes  dans  l'incendie  de  1642,  et 
oello  lîe  Saint-Michel,  nppelt'(>  la 

Îinson  ,  ou  i  on  célébrait  autrefois 
e  service  divin  quand  le  pays  était 
mis  en  interdit. — Le  cimftmr  ren- 
ferme la  tombe  d'Aloys  Kfduip:,  )< 


aui 
e- 


§éncral  des  Suisses  dans  la  guerre 
c  1798. 

VHâteUde-VtlU  (Ratlihaus)  dont 

la  façade  orne  la  place  publique,  et 
où  siègent  les  Conseils  du  ranton, 
possède  les  portraits  de  c^uarante- 
trois  landammanns,  et  un  tableau 
représentant  les  événements  de 
l'ancienne  histoire  suivît. 

L'Ârsetuil  contient  des  bannières 
prises  par  les  Schwyzois  à  Morgar- 
ten,  colles  au'ils  portaient  à  £aa- 
peu.  Sempacn,  Cappel,  Morat,  et  un 
étendard  consacre  que  leur  donna 
le  papu  Jules  II. 

Les  Archives  sont  conservées  dans 
une  tour  carrée  et  à  trois  étages, 
qui  fut  probablement  autrefois  un 
chdteau-fort. 

On  peut  encore  visiter  à  Scbwy/ 
le  couvent  des  Dominicaines  de  Saint- 
Pierre,  fondé  en  127'2  par  Harîmann- 
Zum-Hach;  — le  couvent  de^  Capu- 
cins (tableau  de  Salteri);  —  l'Hôpital, 
dont  le  troisième  étage  sert  de  pri- 
son;—ta  .V(/îson  d'érole.  qui  con- 
tient un  petit  th(*^îlîre,  etc. 


puis  cette  épooue  la  Suisse. 

«c  Derrièr*'  Its  lacs,  au  pied 
des  hautes  Alp»'^.  (u'i,  dit  Henri 
Zschokke,  s'étaient  réfugiés  trèa- 
ancienuement,  peut-être  après  lea 
victoires  des  Romains,  les  derniers 
fils  des  Cimbres,  leurs  descendants 
vivaient  séparés  du  reste  du  monde. 
Ni  Allemand,  ni  Bourguignon,  ni 
Franc  n'eût  osé  babiter  leurs  dé- 
serts aussi  pauvres  qu'horribles  :  ils 
fai>*aien1  jfaitn-  leurs  troupeaux  sur 
des  montagnes  inconnues.  On  ne 
voyait  ni  châteaux  sur  leurs  ro- 
chers, ni  villes  dans  leurs  vallées. 
Pt-ndant  loMfjtemps  les  Bruehcn- 
hiiren  .paysans  ilu  marais'  n'eu  rem 

au'une  seule  église  dans  la  vallée 
e  la  Mnotta;  le  peuple  de  Scbwyz, 
dX*nterwaldcn  et  d'ITri  s'y  rendau. 
Les  habitants  de  irois  vallées 
étaient  de  la  même  race  et  vivaieiu 
sous  un  gouvernement  commun, 
formé  d  hommes  de  leur  choix,  res* 
pertable:^  par  leur  expérience  et 
par  leur  loyauté.  Mais  quand  la  po- 
pulation se  fut  trop  accrue,  chaque 
vallée  eut  son  égnse,  son  landam- 
mail ,  son  t  onsi-il  ,  son  tribuna.. 
Ainsi  îSchwyz,  l'ri  et  l'nterwalden 
rompirent  leur  coimminnuté,  mais 
continuèrent  d'agir ,  dans  les  af- 
faires importantes,  comme  un  seul 
et  même  petit  État.  Per?^onne,  ex- 
cepté Teuipereur,  ne  prétendau 
avoir  un  droit  de  souveraineté  sur 
I  ces  montagnes,  et  le  peuple  aimait 
h  se  trouver  sous  la  protection  d'un 
i  aussi  puissant  monarque,  (^uand 
I  des  divisions  éclataient  dans  son 
sein,  il  choisissait  ordinairement 
pour  arbitre  un  seigneur  de  l'em- 
pire, de  préférence  T'un  des  comtes 


Le  vaste  bâtiment  construit  (avec  j  de  la  maison  de  Lenzburg.  » 
le  église)  sur  la  hauteur  était  des- 1    Or,  un  jour  Tabbé  d'Èinsiedeln 


un< 

tiné  aux  Jésuites.  Les  événements  î  voulut  faire  paître  ses  troupeaux  sur 
de  ISn  ^T'.  l'introduction)  en  ont  b's  pr\tnraîre*:  de^îbergersde Schwyz, 

ceux-ci  réclamèrent  en  vain  ;  l'em- 
pereur leur  donna  tort.  A  dater  de 


expulsé  ses  urounétaires. 

L'histoire  au  bourir  et  du  canton 
de  Schwyz  offrf  un  plus  grand  inté-^  re  moment  ils  fi^solurcnt  de  so  pns- 
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ser  de  sa  protection  ci  '^'uniront  h 
leur?  f^^re•?  dTri  et  d  l'nîerwalden 
(114'lj  par  un  traiié  d  alliance  qui, 
renouvelé  en  IS09 ,  devint  la  pre- 
mière base  de  la  confédc^ration  nel- 
v^tique.  Plus  tard  (1240)  ils  n'îtrcep- 
tèrent  le  patronage  de  l'empire  que 
lorsque  Frédéric  II  eut  reconnu 
dans  un  dipl()me  solennel,  en  l'iÀO, 
qu'ils  èfnirrtt  drs  hommes  libres-  qui  ne 
(ieiaii'ul  ofx  irqu'à  Vcniperetir,  tjn  en.v- 
T»t('mti  aaneut  choisi  depUin  gré  j)our 
leur  $ouver€tm.  Mais  ,  à  la  mort  de 
Rodolphe  de  Habsburg,  s'ofTrayant 
des  projets  ambitieux  de  -on  fils,  ils 
8'assenj Lièrent  de  nouveau  (1291), 
et  8*engag6rent  par  serment  à  dé- 
fendre mutuellemeut ,  envers  et 
contre  tous,  lenr:^  per?înnr^«».  l'MTr«^ 
familles,  leurs  biens,  et  k  s'aider  les 
uns  les  autres  par  les  conseils  et 
par  les  armes.  Cette  alliance  leur  fit 
donner  îe  nom  de  rt,nfr<h>rcs  F.idgc- 
■nosxM,  alliés  par  sonnent).  On  sait 
comment  ils  tinrent  leur  serment. 
Après  la  grande  insurrection  popu- 
laire du  janvier  1308,  la  mort  de 
Gessler,  l'assassinat  de  l'emporenr 
Albert,  le  duc  Luopold  vint  se  faire 
battre  à Morgarten  {V^ce  mot,R.385^ 
par  treize  cents  confédéré <  ;  ei  les 
vainqueurs  renouveK'rcnt  à  Hrnn- 
nen  le  porte  de  leur  union,  t  Nous 
jurons,  dirent-ils,  pour  nous  et  nos 
descendants  à  pcrpi  tuité,  que  cha- 
cun de  nous  secourra  nos  alliés 
contre  l'oppression  en  nous  armant 
à  nos  frais,  au  péril  de  notre  vie  et 
de  nos  biens,  soit  dans  notre  pars, 
soit  à  l'étranger.  »  Comme  les 
Schwvzois  nvaieut  principalement 
contribué  au  succès  de  cette  mémo- 
rable bataille,  les  confédérés  furent 
dès  lors  appelés  Siti»set  (  Sehvryzer 

ou  Sch\r<-'i:tr.. 

Il  «^iT.iit  iro]>  long  de  raconter  ici  ' 
en  détail  unis  les  évcncnients  aux- 
quels Schwyz  prit  une  part  plus  ou 
moins  active,  soit  en  Suisse,  soit 
dans  les  pays  étrangers.  Les  Schwy- 
zois  étaient  à  Sempaeh,  àNicfels,  à 
Arbedo,  à  St-Jacques,  à  Grandson, 
à  Morat,  à  toutes  ces  grandes  batail- 
les que  la  confédération  livra  pour  ' 
son  indépendance.  Pendant  long- 
temps, ils  ne  furent  guides  que  par 
l'amour  de  la  liberté:  mais  bientôt 


il  SES  ENVIRONS. 

on  les  vit  ne  plu=;  vouloir  de  la  li- 
berté que  pour  eux-m(*mes,  acqué- 
rir des  sujets,  laisser  concentrer 
le  pouvoir  en  un  petit  nombre  de 
mains,  contribuer  à  étouiFer  par  le 
frr  et  par  le  feu  ]e«;  îTtonvements 
populaires  des  autres  eantons,  se 
montrer  enfin  dcr^potes^et  cruels 
dans  les  affaires  relii^^ir-tises. 

A  la  fin  du  Ri^ele  dernier,  le  bourg 
de  Sehwy?:  était  .levcnu  le  foyer 
principal*  de  l  anstoeralie  suisse. 
Lors  de  la  chute  de  l'ancienne  con- 
féilération,  en  1798,  il  s'allia  avec 
l'ri  et  Glaris  pour  maintenir  l'ancien 
ordre  de  chose»  à  tout  prix,  et  pour 
s'opposer  k  la  nouvelle  constitution 
qu  on  appelait  le  Livrêî  d'Enfer.  L© 
(.■■•'■iK'T al  SclKao"'nburp' ,  «îan«  vouloir 
les  réduire  par  la  loree,  avait  inter- 
dit toute  communication  des  autres 
cantons  avec  eux.  Aussitôt  ils  cou- 
rurent aux  armes ,  et  envahirent 
Lueerne  (ju  ils  pillèrent  et  désarmè- 
rent. Alors.,  pour  la  première  foit^ 
car  les  Autrichiens  n'avaient  pas 
dépassé  Morgarten  .  une  armée 
é(rae<,'ère  pénétra  dans  le  Tanton 
de  Schwyz.  Postés  près  de  leurs 
fronti^re8,  près  d?  la  Sohindellegi 
et  sur  les  rochers  de  l'Etzel,  en  vue 
des  ItritHilifUTî  ennemis,  les  Schwy- 
zois  jurér<  Ji».  nvee  leur  général, 
Aloys  Rediiig,  d'être  fidèles  il  leur 
patrie  jusqu'à  la  mort.  Ensuite  ils  se 
battirent  vaillamment,  à  Wollrau  et 
à  la  Schindellepi,  mais  sam»  v;neeès; 
car  le  curé  d  lTinsiedeln  prit  lâche- 
ment la  fuite.  Aloys  Heding  rassem- 
bla ses  troupes  *près  de  Rothen'. 
thurm.  non  loin  du  eliampde  bataille 
lie  .Morgarien.  <-  Là  se  livra,  dit 
Zsehokke,  un  combat  long  et  san* 
glant.  Les  bergers  se  montl•^rent 
(î'i^'nes  de  leurs  aïeux,  et  ils  furent 
victorieux  »-omme  ei^x.  (réifit  le 
2  mai.  Le  jour  suivant,  ils  se  cou- 
vrirent encore  de  gloire  dans  un 
combat  livré  près  d*Arth.  Mais  la 
victoire  coûtait  h  ces  héros  l^nr^ang 
et  leurs  forces.  Ils  capitulèrent  , 
et ,  la  mort  dans  TAme.  accédèrent 
à  la  république  helvétique.  Ainsi 
finit  l'ancienne  eonf('il*'r;(tinn,  apr^s 
avoir  f:nbvii;(é  quatre  cent  q^uatro- 
vingt-dix  ans.  ■» 

AHh  et  Schwyz  avaient  été  détar* 
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més  par  les  Français.  Après  l'insur- 
rection du  28  avril,  lo  2  mai  17^>9.  le 
maréchal  ÎSoult  les  occupa  ei  les 
dtîsarma  do  nouveau.  Le  3  juillet 
suivant,  les  Autrichiens  etlos  Fran- 
çais £0  battirent  h  Brunneu  et  ù 
Scevnn.  Lo  11  août,  il  y  eut  encore 
de  nouveaux  combats ,  à  la  suite 
desquels  les  Autrichiens  se  retirè- 
rent jusqu'au  Mont  Et/el.  Enfin, 
les  28,  29  et  30  sept.,  rt  1.'  l'^  oet., 
le  vainqueur  de  Zuncii  arriva  à 
Schwyz  avec  la  division  Mortier, 
empêcha  l'armée  russe  de  Suwarow 
du  ilt^ltourljor  par  le  Mur.ttntîiiî,  <•( 
la  lorça  à  retroj^rader  par  1'-  Piam'l 
(K.  200).  À  cette  époque,  la  plupart 
des  habitants  s^étaient  enfuis  dans 
les  montagnes  et  dans  les  forêts;  et 
au  commencement  il'-  180i) ,  plus 
d'un  quart  de  la  popuiauon  6Q  trou- 
vait réduit  à  la  mendicité. 

Cependant,  si  los  braves  Schwy- 
2018  avaient  iHé  vnincu.s,  ils  n'étaient 
pas  soumis.  En  1802,  ils  s'armèrent 
de  nouveau  contre  le  gouvernement 
helvétique,  et  une  diète  s'assembla 
dans;  leur  bourg  pour  rétaM  r  l'an- 
cieiuie  constitution.  Tue  guerre  ci- 
vile était  sur  le  point  d  éclater,  et  le 
sang  coulait  déjà.  Ce  fut  alorB  que 
Napoléon  .  commandant  la  )>ai\, 
donn'i  à  la  Suisse  l'acte  d«»  m'Siia- 
tion  qui,  après  tant  d  agitations,  lui 
valut  une  longue  suite  d^années 
paisibles  et  heureuses.  Depuis  cette 
epoqu«\  St'hw-yz  n'a  pn*?  cessé  de 
regf  r^'r  vivement  et  d'essayer  de 
regajj'uei  les  privilèges  qu  avaient 
obtenus  ses  anciens  r€9sortiè$ant$  et 
hohitants,  déclarés  citoyens,  admis 
aux  landsprcrnoin'lo  et  èligibles  aux 
emplois.  La  conslituuon  qui  le  régit 
aujourd'hui  a  reconnu  l'c  galité  des 
di  politiques.  Elle  a  été  adoptée 
le  13  octobre  1831  par  li  }anâi§&- 
meinde  réunie  à  Uoibeiiiliurm. 

Le  Canton  de  Schwyz  est  le 
deuxième  par  l'ordre  de  son  admis- 
sion dans  la  confédération  ,  le  sei 
zième  par  son  étendue  (101/2  mil.- 
carrés;,  le  dix-septième  par  sa  po- 
pulation (44,I68h.).n  parle  la  langue 
allemande,  et  professe  la  religion 
catholique.  Sa  jiKis  prande  longueur 
de  l'E.  à  10,  L'st  de  8  à  D  li..  sa  plus 
grande  lar^^^ur,  du  ^j.  au  N.,  de  7  à 
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8  h.  11  touche  au  N.  aux  C.  de  Zug, 
de  Zurich  .  (  d.'  Si-Gall,  à  l'E.  aux 
C.  de  St-tiail  et  de  (îlaris,  au  S. 
aux  C.  d'L'ri,  d'Unterwalden  et  de 
Lucerne  ;  k  l'O.  au  C.  de  Luceme. 

De  quelque  cdté  que  Ton  se  dirige 
aux  environs  de  Sch^^^z,  on  est  tou- 
jours dans  un  magnifique  jardin, 
d'où  l'on  découvre  de  superbes 
points  de  vue  d'une  inépuisable  va» 
riété.  Divcr^ii's  stations  jouissent 
pourtant  d'une  célébrité  particu- 
lière. On  reconmiande  surtout  une 
maison  de  campagne  située  sur 
l'I'rmibcr^  î'  m.}  ;  l  auLcrge  sur  la 
route  de  Stciri  'R.  î83  ;  le  sentier 
qui  conduit  au  Muotiathal  (R.  209' î 
les  chapelles  Ste-Agafbe,  St-Joseph 
et  Tschuisc  bi;  et  en6n  les  diverses 
pentes  du  Ilacken,  rouvertes  d'a- 
bord de  maisons,  de  verg- rs  et  de 
forêts,  plus  haut,  de  pâturages  et 
de  châlets,  plus  haut  encore,  d9 
rocher*^  uu  r  -  i  r  pr<.  Le  sommet 
du  çrand  UjUkcn^  accessible  d'un 
côte  seulement,  est  couronné  d'une 
croix.  La  vue  que  Ton  y  découvre 
égale,  si  elle  ne  la  surpasse  pas, 
ce!!o  rhi  Ri»ri.  Mais  on  ne  doit  j.oint 
entreprendre  cette  ascension  sans 
un  bon  guide  et  si  on  n'estpas  très- 
habitué  aux  courses  difficiles  des 
montagnes  (3  h.  env.). 

Schwvz  est  à  15  h.  d'Aarau,  — 4h. 

4.5  m.  d  Altorf,  — h.  -î'Appenzell» 

—  2.5  h.  30  m.  d-  Pair.  —  27  h.  de 
Bellinzona.  —  2^  a.  15  m.  de  Berne, 

—  25  h.  de  Coire  ,  — •  17  h.  do 
Frauenfeld  .  —  29  h.  15  m.  de  Fri- 
bourg,  —  21  11.  15  m.  de  St-Gall,— 
53  h.  de  Genève.  —13  h.  30  m.  do 
Claris  (par  le  Pragel},  —  40  h.  do 
T  au  inne,—  22  h.  30  m.  de  Liestal, 
3(t  11.  1.')  1)1.  de  î.ocarno,  —  32  h.  15 
m.  de  Lugano,— f)  h.  45  m.  de  Lu- 
cerne,— 34  h.  30 m.  de  Neuchâlel,— 
8  h.  de  Samen*  —19  h.  30  m,  de 
St  halThouse,— 88h.  de  Sion,~33h. 
l'j  m.  de  Soleure,— 5  h.  30  m.  de 
StdUH,  —  23h.  30m.de  Trogen,— 
10  h.  15  m.  de  Zurich,— 6  h.  de  Zug. 

A  BriiniKo ,  R.  207:-*|  Cinii«aelii,  H.  tSt. 
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ROUTE  201. 


SCBWTZ  A  LUCERNE  ET  A  ALTORF. 
Par  BavNNKN- 

AU  A  Lvcarat, 

Par  Brunneo  et  la  lac. 

6  b.  45  m.—  Roule  ^«  vMlitr«t  de  Schw|i  à 
BrvBMD  f  d«  llrara«ii  i  LticanM  pur  U  iac. 

15  m.  après  avoir  «juitir  Schwyz, 
on  passe  la  Muotia  à  Ibach,  v.  où  se 
réunissaient  autrefois  les  landsge- 
mèinde.  85m.  plaa  loin,  on  IrâTerse 
Ingenbohl,  1,548  h.  c,  y.  dont  l'é- 
p:!i-^  \  située  sur  une  petite  hantrm 
au  pied  du  Stossberg,  oifre  un  beau 
point  de  vue. 

25  m.  Braamettf — (Hôt.:  Adler.j 
(F.  R.  202',  bat*Mu  h.  vapeur  et  bar- 
ques particulières  pour  Beggenried, 
Gcrsau,  Waoggis,  Stansstaad  et  Lu- 
cerne  (R.  S<k). 

A*.  A  Lacernc 

Par  terre. 

9  h.~RoB(«  de  voilBr«ijaii|a'à  Broon*!»;  tke- 
aiÎD  4«  piétona  le  long  dtt  fme. 

\h.  15m.Brunnen. — 1  li.  Kindli- 
jnord. — 30  m.  Gersau.  —  1  là.  15  m. 
Fitsnau. —  1  h.  Wteggis.  — 45  m. 
Grep|)-'n.  —  1  11.  Klissiiacht. —  2  h. 
15  m.  fjiiceriie*  (V,  K.       203  et 

fi.  A  Altorf, 
Par  terre  et  par  eaii« 

4  b.  M.— lirait  ét  voUar»!  jatqn'è  Bnir>- 
nen;  en  bit.'ui  \  FIftdea;  rottl*  dc  tftilnrt»  ds 

f  lûclen  i  Aiturf. 

1  h.  15  m.  Brunnen,  V.  ci-dcs- 
aus  A  et  R.  202  .—  3  h.  Fliielei» 
R.        —30  m.  Alterf •  (R.  308.) 


ROUTE  208. 

ALTO  R  F  ET  SES  IN  VIRONS. 

%ltorf  ou  Altdorf^  —  illôt.  : 
ScUwai  ser  Adlet,  Lœu  c,   i:ichlu  ssel), 

chef-lieu  du  canton  d'Uri,  est  un 
pauvre  et  triste  bourg  de  S,ll-2  h. 

C.»  sans  commerce  et  sans  indu'^- 

Irie,  situé  a  504  luèt.» entre  la  Reuss  ■  no  tut  donc  pas  consfni 


trée  chaude  et  abritée  du  vent,  au 
pied  du  Griinhergt  montagne  escar- 

jioo  formée  de  prauwackt-,  (jui  se 
décompose,  et  rengloutirait  tôt  ou 
tard,  SI  la  forêt  de  fîann  (Baninvald  :, 
aux  arbres  de  laquelle  il  est  expres- 
sément défendu  de  toucher,  ne  le 
mettait  pn^  h  l'abri  des  ébonlements. 
Les  ruines  nombreuses  que  i  on  y 
rencontre  de  tous  côtés  Attestent 
que  ce  village  ou  bourgne  se  relève 
que  lentement  -le  ses  ruines.  En 
1799,  ûn  épouvantable  incendie, 
alimenté  par  le  fœhn,  le  détruisit 
presque  eiiti^rement.  On  évalua  le 
dn:T;rii  >u'e  à  4,550,000  !r.  Parmi  ses 
înonuments  publics,  on  rt  inarque  sa 
belle  église  cathédrale,  qui  possède 
un  bel  orgue  et  quelques  bons  ta-^ 
bl eaux  (une  Nativttc  deVan  Dyck?  ;, 
trois  ou  quatre  couvents,  dont  un  de 
capucins,  fondé  en  1561,  et  jouis- 
sant d'une  belle  vue,  Vhâtêl'de'VtUet 
Varsenal  pillé  par  les  Français,  Vhâ- 
pital,  la  maison  d'école.  ]e  Casino, 
etc.  Les  étrangers  pourront  visiter 
aussi  le  cabinet  omithologique  et 
minéraloçique  du  docteur  Lusser  et 
un  relief  a  Altorf  che/  ^î.  AriK)Id. 

C'est  à  Aiiorf,  personne  ne  l'i- 
gnore, que  se  sont  passés  quelques- 
uns  des  événements  qui  ont  rendu 

.'■'l'dire  le  ln'rn^^  de  l'Helvétie, 
Ciuillaiiinc  Tell.  A  la  rdace  où 
s  eievuii  jadis  un  tiiieui,  aoaiiu  en 
1567,  et  où  Ton  voit  aujourd'hui  une 

f)etite  fontaine  de  pierre  décorée  de 
a  statue  de  Tell  portant  un  éten- 
dard aux  armes  du  canton  d'un  côt  ' , 
et  anx  armes  d'Altorf  de  l'autre, 
rciîta nt  fut  placé  avec  une  pomme 
sur  la  léii'.  Cen t  pa<  p] us  loin,  c'est- 
à-dire  ])r*'s  <ie  1  autre  fontaine,  de 
luéiue  iorme  et  de  même  grandeur, 
surmontée  de  la  statue  de  Tell,  Tar^ 
halète  sous  le  bras,  pressant  son 
enfant  contre  son  cœur,  et  recnr- 
dant  lièremeut  devant  lui,  comuic 
si  6  cssierse  trouvait  en  sa  présence, 
le  père  dut,  sur  l'ordre  du  tjran, 
enlever  avec  sa  flèche  la  pomnn' 
posé«  .sur  la  téte  de  son  fils.  Quant 
a  la  tour,  qui  est  couverte  de  pein- 
tures représentant  l'histoire  de  Tell, 
lie  est  antérieure  au  xiv*si#»cle,  ot 

fe  sur  l'env- 


ft  le  Schicchenbach,  dan^  une  von-  pUctuicut  qu'occupait  Je  uiicui. 
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î.c  canton  (ITri  et  la  vuUée  de  la 
Heuss  ont  servi  aussi  de  théâtre  à 
la  mémorable  campagne  de  1799. 
Les  années  de  trois  grande»  nations, 
la  France,  rAutrir^e  et  la  Russie,  les 
oceupèrent  et  s  en  chassèrent  tour- 
à-tour.  Au  mois  de  mai  1799,  les 
Français,  commandés  par  le  maré- 
chal vSoult,  s'emparèrent  du  passage 
du  S;iint-(îoihard  ;  du  IG  au  18,  ils 
se  baitirent  contre  les  Autrichiens 
dans  le  Val  Levantina,  et  le  19  ils 
se  retirèrent  par  la  vallée  d'r'rHeren 
dan'^  les  Grisons;  le  28,  le  pr«'>néral 
autrichien  Saint-Julien  emporta  le 
pont  du  Diable ,  et  de  noureaux 
combats  eurent  lieu  jusqu'au  6  juin, 
'^lioqiîc  h  la(]urlîe  les  troupes  fran- 
çaises «juittèrent  entièrement  le 
territoire  d'I.'ri. 

Mais  au  mois  d'ao6t  de  la  même 
année,  Lecourbe  passa  les  Surènes, 
Loison  leSiisten,  et  Gudin,  avec  un 
fort  détachement,  se  frava  uu  pas- 
sage parleGrimsel  etlaVurka.  At- 
taquas en  mémo  temps  de  front,  sur 
les  riités  et  par  dcrnèr»',  les  Autri- 
eiiiens  furent,  du  14  au  19,  chassés 
pas  h  pas  de  toute  la  vallée  jusqu'à 
Andermatt,  et  du  20  au  21,  ropous- 
S''s 'lan>  l'-s  Orison<^.  par l'OlM-ralp. 
l'n  mois  ajirès  Cfite  dernière  vic- 
toire, Lecourbe  apprit  qu'une  armée 
nombreuse  venait  de  mire  son  ap- 
parition à  la  base  méridionale  au 
Saint -Ootli.ird.  C'était  Suwarowcjui, 
au  lieu  de  déboucher  eu  Suisse  dans 
le  flanc  d'un  ennemi  attaqué  de  tbus 
côtés,  allait  trouver,  au  contraire, 
tous  ses  lientf»nnnts  di';[H»r<!'s*  et 
s'encrn^er  au  milieu  d  une  armée 
victorieuse  de  toutes  uarts. 

Parti  d'Italie  avec  aix-huit  mille 
honiTiifs.  Suwarow  était  arrivé  au 

f'ied  du  St-Gothard  le  21  <=;eptcnihre. 
l  avait  été  obligé  de  démonter  ses 
cosaques  pourchargerson  artillerie 
sur  le  dos  do  leurs  chevaux.  Il  en- 
voya Rosemberg  avec  six  mille  hom- 
mes pour  tourner  le  Si-Gothard,  par 
Disentis  et  le  Crispait;  arrivé*,  le 
23  septembre,  à  Airolo.  il  v  trouva 
Gudin  avec  une  des  brif^iade--  de  la 
division  Lecourbe.  Il  se  battit  là 
avec  la  dernière  opiniâtreté;  mais 
ses  soldats,  mauvais  tireurs,  ne  sa- 
chant qu^avancer  et  se  faire  tuer, 


tombaient  par  pelotons  sons  îfs 
balles  et  les  pierres.  Il  se  décida 
enfin  à  inontéter  Gudin  sur  ses 
flancs,  et  il  Tobligea  à  céder  le  pas- 
sage. Gudin.  par  sa  résistance,  avait 
donné  à  Le<*ourbe  le  temps  de  re- 
cueillir ses  troupes.  Celui-ci  n'ayant 
guère  sous  sa  main  que  six  mille 
nommes,  ne  pouvait  résister  à  Su- 
warow qui  arrivait avecdouze  mille, 
et  à  Rosemberg  qui,  transporté  déjà 
dans  la  vallée  dTTrseren,  en  avait 
six  mille  sur  ses  derrières.  Il  jeta 
son  artillerie  dans  la  Reuss.  prs^rna 
ensuite  la  rive  opposée,  en  gravis- 
sant des  rochers  inaccessibles,  et 
s'enfonça  dans  la  vallée.  Arrivé  au- 
delà  d'Andermatt.  n'avant  plus  Ro- 
semberg ''nr  ses  derrière;,  il  rom- 
pit le  pont  du  Diable  et  luu  une  mul- 
titude de  Russes  avant  qu'ils  eussent 
franchi  le  précipice  en  descendant 
le  lit  de  la  Reuss  et  en  remontant  U 
rive  opposée. 

L'armée  russe  arriva  ainst  à  Al- 
torf  et  à  Flttelen,  accablée  de  fati- 
frnes,  manquant  de  vivres,  et  sinpru- 
iièrement  affaiblie  par  les  pertes 
qu'elle  avait  faites.  A  Fliioleu,  la 
Keuss  tombe  dans  le  lae  de  Lu- 
eeme.  Si  Hotze,  suivant  le  plan  ron- 
vcnu,  avait  pu  faire  arriver  .lella- 
chich  et  Linken,  au  delà  de  la  Lintb, 
jusqu'à  Schwjz,  il  aurait  envoyé 
des  bateaux  pour  recevoir  Suwarow 
à  l'embouchure  de  la  Reuss;  mais 
après  les  événements  qui  s'étaient 
passés,  Suwarow  ne  trouva  pas  une 
embarcation  et  se  vit  enfermé  dans 
une  vallée  è|iouvantai>ic.  C'était  le 
-.'(»  septembre,  jour  du  dt'sastrr  gé- 
néral sur  toute  la  ligne.  11  ne  lui 
restait  d'autre  ressource ,  dit  M. 
Thiers  ,  que  de  se  jeter  dans  le 
Scha'chenthal  et  de  passer  dans  le 
Muottailialpar  les  chemins  presque 
impraticables  du  Kinxerkuim.  (F. 
ci-des^oiis  la  R.  209  . 

T. a  ('(iii\hlufi'>n  du  C.  dTri  est  pu- 
n'ineiiî  démocratique.  Le  pouvoir 
suprême  réside  dans  le  neuple,  ré- 
uni en  Landsgemeinde.  il  n'y  a  point 
de  privilt'jjTcs  :  tout  l(»val  eÎKjyen  âgé 
de  vingt  ans  r<''volu8  est  soldat.  »^lec- 
teur  et  éUgilti»'.  I^i  Landsgemeinde 
se  réunit,  le  premier  dimanche  de 
mai|  à  Bœtxlingeu,  et  nomiNe  toutea 
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les  aotoriiét  inférie^rM  :  le  ÏAnd- 
ainmann,  le  $Ut(li«l(er,  le  bannerei, 

«te,  etc. 

Le  C.  ci  l'ii  c:»l  le  pitJUHtT  Ue  la 
Confédéralion  par  l^ordre  de  son  ad- 
mission, le  fmsième  par  son  étendue 

(de  2-1  a  ^1  mill.  çnrn-sl,  le  vinpt- 
deuiieme  iiar  «a  population  U*^!^^ 
h.)-— Il  parle  la  langue  allemandie  et 
profewe  la  religion  catholiciue.— Sa 
plus  grniitiv  longueur  (de  la  Seho- 
m'^;^^^  au  Sflioyeiistock)  est  do  H  h. 
»0  jii;  sa  plus  grande  largeur  (de 
Treib  au  St-6olhard)  de  lOh.  80  m. 
—Il  touche  à  TE.  aux  cantons  de 
Glari»<  et  des  OrisonR,  au  S.  !iu  C.  du 
Tosôin,  à  ru.  au  C  du  Valai»,  de 
Berne  et  d'Unterwaldea,  au  N.  au 
C.  de  :ichwya. 

LcK  pnviroiis  J'Altorf  oirrent  une 
fouie  de  promenadtiî»  uld'ejLCuriiittiia 
lu  té  resii an  te  s .  On  déuou  vr<i  une  belle 
vue  du  couvent  des  capucins  (le  plus 
ancien  couvent  de  toute  la  Siii^sse' 
et  i!u  pavillon  de  Walderk,  ou  I  on 
€U>erccvaU  eneore,  avant  l'incendie 
1799,  des  traces  de  la  tour  que 
Tschudi  regardait  comme  un  lU  i- 
nier  déi  ris  de  la  foncî  ♦«-se  Zwing- 
iih,  oommencée  par  iictt^ler. 


Altoif  e»«  à96  b.  45  m.  d'Aarau,— 

h.  ir)  m.  d'Appenzell,— 27  h.  45 
m.  <h^  HAlo.— 22  h.  ir»  m.  de  P'-lHn- 
aona,— 26  h.  30  ni.  de  Berne,— 2i»  h. 
de  Coire,— 21  h.  46  in.  de  Frauen- 
feld,— ir2  h.  de  Fn bourg,— 26  h.  30 
m.  de  St-Gall,~-r>5  h.  dr  Gt  nève,— 
12  h.  15  m.  do  Glaii>, — 12  h.  45  m. 
deLausanne,— Î4fa.45m.  de  Liestal, 
~S6  h.  de  Looamo,— 27  h.  80  m.  de 
Lugano,— 9h.  30  m.  do  Lucerne.— 
aC)  h.  45  uj.  de  Neuchàtel,— 10  h.  de 
Sarnen,—  24  h.  15  m.  de  Schaffhou- 
sen.— 4  h.  45  m.  de  Schwy2,--34  h. 
aOm.  do  Sion,— S6h.  de  8oleure,— 
7  h.  45  m.  de  Stans,— 28  h.  15  m.  de 
Trogen,- 10  li.  45  m.  de  Zug,— 15  h. 
de  Zurich. 

D^Altorf  k  !««•»«,  R.  20Î;— i  SUiu,  j.ar  la 
Sebvvefg,  R.  200;  — i  En^'eU  ct par  lc«  Sure- 
hes,  B.  iW— i  B«ggenried.  pir  Um»,  R.  ;  — 
A  8eii«yi,B.  S07{— ^  Ltutltlhil,  y»  W  KUiuen. 
R.  iîtù;— à  Airol»»  «I  à  MkuMls,  |«r  t»  St- 


ROUTE  209. 
m  6Vll\V\'A  A  GLàiUS, 
Par  LE  Pbaqci*. 


10  II.  iïO  111. — r.Iit  lu.  <Jc  chxn  jii*<jti'\  MhuUa; 
chvm.  du  laulela  âc  MimIU  aMaii*.  —  Lu  gui<le 
ctl  nécessaire,  surtout  quind  la  neije  n'cit  pat 
enti'M.  iii.  ni  fiiridno,  ilr  UuolU  au  Kla-nthal.  — 
5  f.  |>4r  juur,  uu    f.  luul  comprit  de  SluutU 

A  Ibach  (15  m.),  on  laisse  la  route 
de  Brunnen  à  dr-  (H.  207;,  et  Ton  se 

dl ri à  vpr>  r^ntiée  resserrée 
du  Miiotialkiil 9  vdlU  c  du  canioo 
de  iicUwyZf  arro^iéc  par  la  Muotia, 
et  courant  dans  la  direction  de  TE*- 
S.-E.;  puis,  du  S.-E,,  sur  une  lon- 
gueur de  4  ou  5  lieues  ,  jusqu'au 
Pragel.  On  y  couipie  l,t)tiOh.  —  Le 
lin  y  prospè-re,  ainsi  que  le  chaovrei 
quelques  arbres  fruitiers  y  végètent 
çà  L'i  là  ;  mais  on  n'y  cultive  \in^  dr 
(N  iéaies.  Quant  à  la  Muoua,  ^ui  lui 
donne  sou  nom,  sortie  du  Glaitscc 
sur  la  Glattalp,  elle  reçoit  sur  ses 
deux  rives  de  nombreux  affluents, 
dont  plui-ieurs  forment  de  jolies  oas- 
i  adca,  et  parmi  lesquels  ou  remar- 
que le  Starzlcn  ,  qui  descend  du 
Pragel. — On  y  pèche  quelquefois 
des  truites  de  six  et  même  qe  huit 
kilogramtne^. 

m.  Schœnmhucht  ham.  situé  au 
pied  de  lalPvoknalp»  (dont  on  peut 
laire  l'ascension  en  'A  h.' ,  ci  l'ou  Vnt\ 
jouit,  en  sf  retournam.  d  uut,'  bi'hc 
vue  sur  la  valleo  de  behwvï.— Lt;» 
Russes  repoussèrent  les  français 
jusqu'auprès  de  ce  ham.  ;  mais  ils 
ne  purent  forcer  le  passage.  {V*  ci- 
dessous.) 

15  m.  au-^elà  de  ce  bam.  on  fran- 
chit la  Vuotta.  On  se  battit  pendant 
dcu.\  l'ours  sur  ce  pont,  uut  fut  ]»lu- 
sicurs  foi-,  pri.-»  ei  repris.  La  Muotia 
éiaii  leAiUc  du  fc^tUig  des  deux  na- 
tions ennemies,  et  porta  jusqu'at( 
lac  de  Lueerne  les  cadavres  de  fcurs 
soldats,  qui  avaient  un  moment  ar- 
rêté le  cours  de  ses  eaux, 

[  Un  sentier  pltis  cotirt  et  plus  îih 
térossant  conduit  directement  de 
Schwyz  au  pont  de  la  ^luotta,  sans 
quitter  la  rive  dr.  du  torrent.  On 
traverse  d'abord  de  charmants  jar- 
dins fruitiers,  puis  on  s  élève  par 
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Une  pcnfo  assez  raide  au  bord  d'un 
etTro^abic  prtH^i^iicc  le  long  det, 
flancs  boisés  de  U  FàUcujluh,  4ui 
de  ce  côté  forme  rentrée  ae  1»  val- 
lée, et  di-  l.uiuclîe  on  d-Voiivre  à 
chaque  pas  des  vues  ma^nili'iuti^.] 

15  m.  liud,  haui.  qui  renferme  la 
chapelle  de  SaÎBl-Jean,  ei  uu  delà 
du(]uelon  traverse  une  gorge  boisée 
doruiîi»'*e  par  de  superb(*s  rochers 
aux  formes  variées.  ^  g.  la  cascade 
du  Siauhhach  (Gatiibtbacli)  tombe 
d'abord  'perpendiculaireinettt,  }'uis 
glisse  le  long  d'un  rocher  nu.  Plu> 
loin  le  .Ut'Ucf//>ai-/)  fait  aussi  une  chute 
remarquable.  On  paâsc  deux  fois  la 
Huotta  sur  des  ponts  pittoresques 
avant  d'arriver  à 

1  h.  Huotta^  h.  15  m.  de 
Schwyz, — 7  h.  45  m.  de  Glaris},— v. 
•itué  sur  la  rive  dr.  du  torrent  qui 
porte  son  nom,  et  près  de  l'endroit 
où  la  vallée,  ^!e  din^fant  au  S.-E.. 
prend  le  nom  de  biuUial  ;  on  y 
trouvera  une  auber^  passable 
(HinehJ  jM-t  s  de  ré^line  de  Saim-iii- 
gisinond,  Ik  u  »le  uèlerina^'o  )r^^'fré- 
quenté  par  1rs  habitants  îles  cantons 
primitif^.  —  Varioi  le*»  caijçades  dos 
environs  on  remarque  celle  de  Im- 
KejsseîtobcL 

Près  de  Mii*»itacst  îe  couvent  ac- 
tuellement runit;  des  iri^i^ciscainea 
de  Saint- Joseph,  dont  U  fondation 
remonte  à  l'an  128Q.  Le  bâtiment  ac- 
tui  î  date  du  xvui"  rk-.  Il  eut 
beaucoup  à  soulFrir  peiàdant  la  cam- 
pagne de  179i).  Suwargw  y  établit 
son  quartier-général,  et  le  grand- 
duc  Constantin  y  logea. 

Durant  la  nuit  du  27  au  se^)tem- 
bre  de  Tanuée  17U9«  l^a  habitautt» 
de  la  solitaire  et  paisible  yallôo  de  la 
Muotta  furent  étrangement  surpris 
par  l'arrivi'e  .le  ranin'*'  d'une  na- 
tion qu>'  la  pluj>ari  d  entre  eux  ne 
connajussaient  pas  in<!)uio  da  nom. 
Après  avoir  passé  le  St-Oothard 
{V.  K.  208  ,  Suwarow,  arrivé  ;>  Flue- 
ien,  au  bor.l  du  la«*  di's  Quairc-Can- 
tons,  n'y  trouva  pas  une  embarca- 
tion, et  se  vit  enfermé  dans  une 
vallée  éjuuivaetable.  C'était  le  4ven«  j 
déiuiairo  septembre),  iour  du  dé-  | 
î,asti  ('  ^'énéral  sur  toute  la  ligue  ;  il 
ne  lui  restait  d'autre  resspurce  qi^e 

de  se  jeter  dans  le  Schœclienthal, 
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et  <îe  passer  |>nr  le  Kinserkulm 
à  travers  des  montagnes,  où  il  n'y 
avait  aucune  route  tracée,  pour  pé- 
nétrer dans  la  vallée  de  la  Muotta. 
Il  se  mit  en  rou'e  le  K'iidnnain.  Il 
ne  pouvait  passerqu'un  s»'ul  homnie 
de  iront  dans  le  sentier  qu  on  avait 
à  suivre.  L'armée  emnioya  deux 
iours  à  faire  ce  trajet  ae  quelques 
lion*  s,  î  «■  premier  homrno  «Mnit  rléjk 
à  Muuua  que  le  dernier  n  avait  pas 
encore  quitté  Al  torf.  Les  précipices 
étaient  couverts  d'équipages ,  de 
chovaux,  de  soldats  mourant  de  faim 
et  de  fatigue.  Arrivé  dans  la  vallée 
de  la  Muotta,  Suwarow  pouvait  dé- 
bouc lier  par  Schwyz,  non  loin  du 
lac  lie  Zurich,  ou  bien  remonter  la 
vallée,  et,  parle  Pragei,  se  jeter  nur 
la  Linth.  Mais  k  Muotta,  il  apprit  la 
défaite  de  Koreakol  et  de  Farmée 
russe  à  Zurich  {T.  R.  351).  Il  n'a- 
jouta (1  alxird  aucune  foi  à  cette 
nouvelle,  ci,  sans  l  intercession  de 
la  supérieure,  il  eût  fait  fusillex, 
comme  un  espion  et  comme  un 
traître,  le  pay>nii  qui  la  lui  apporta; 
mais  bieniôi  il  ne  tut  n!n^  [)0<sibK; 
d'en  douter.  Il  se  trouvait  alors  en- 
veloppé de  tous  cétéa  :  du  cété 
Schwyz  .  M  asséna  arrivait  avec  la 
division  Murlier,  et  i\f^  l'autre  cété 
du  Pragel  étai(  Molitor  qui  occupait 
le  défilé  du  Klonihal  ot  les  bords 
de  la  Linth.  En  vain  il  essaya  de  ae 
frayer  un  pass^atro  par  la  vallée;  un 
détachement  de  troupes  fraîches, 
sous  le  commandement  du  général 
Lecourbe,  le  repoussa,  ainsi  qu'il  a 
été  raconté  plus  haut,  près  du  pont 
de  la  Muotta  et  de  Scna  ïu-ul  uch. 
Il  se  vit  forcé  de  battre  en  retraite 
par  la  montagne  du  Pragel.  Le  8  ven- 
démiaire (90  septembre)  il  se  mit  en 
marche  :  Masséna  l'attaquait  en 
iiueue,  tandis  que  de  l'autre  côté 
du  I*ragel,  Molitoi  lui  tenait  léio  uu 
délilé  du  Klomdial,  Hoaemberg  ré- 
sista bravement  h  toutes  les  atta^ 
ques  de  Masséua,  mais  Bagration, 
en  tète,  Et  de  vauis  eti'urta  pour 
repousser  Molitor.  Il  s^ouvrit  là 
rutuc  de  Glaris,  mais  ne  put  petoer 
>  cUe  de  Weaea. 

à  AUorf.  par  i«  kiAa«r|;uliii,  da  5  à    h.,  B. 
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P4r  le  Hein«n«Uldcrlb4l,  H.  ; — par  Il'.giiu  à 
BiaMadalii,  4t  •  h.  50  v.  i  7  h.,  R.  281  .—par 

le  Bistlha!  et  1.1  Kii Tt-n        aux  li  iin^  de  Sl  iclid- 

kerg,  cfa«ai:a  diliinle,  7  b.  30  m.  eut. ^— pur  1« 
Biiilhnl  tl  It  GUtalp,  à  rUrmrboden.— Rr  re- 

mon\M\l  \t  BhUhal,  i  ti  re  iVihard  Schirar- 
tenèach  <>u  Eigetit  pui*  Seeùfrg.  Au  delà  de 
tm  luRMUi  la  *«llè«  M  Difiirqvt.  L«  mpteii- 
Iriori.il  i'.sl  U  Kurn  naïf,  te  lirii^  miriflion.il  -'ap- 
pelle la  (ilattalp.  Un  y  «ou  mo  pclil  lac  appelé 
Giaiisce*  La  ehMiià  condoiaul  mx  IwiM  d* 
SUchelberg  puf«  par  U  Gbltalp. 

Au  sortir  de  Muotta,  le  chemin  de 

Glaris  se  dirige  au  N.-E.  En  1  h.  de 
marc'hr»,  on  atteint  If  {«icd  de  la 
montagne,  et  on  s'élève,  en  1  h. 
95  m.,  de  gradins  en  gradin?  par 
des  pentes  rai  des  (Stalam  jusqu'à 
lîi  Cv'jir  Obrr-Krru:  !  ,  d'où  1  h. 
sntfîf  h  paille  }>()ur  luonier  jusqu'au 
cul  du  Praf^el  (1676  mbU, ,  qui 
forme  les  limites  des  C.  de  SchwVz 
et  de  Glaris.  En  lui-m^nie  re  pas- 
sage n'offro  rien  d'int/Tessaii t.  La 
vue  est  bornée  à  dr.  et  à  g.  par  des 
montagnes  couvertes  de  pâturages 
ou  d'éboulements  de  pierres  grises; 
—  h  p.,  parle  Drnhsherpr,  le  Fhihhe- 
ng,  le  Mutriberg;  a  dr.,  par  ia  isil- 
bem.  le  Pfannstock,  le  Reiseltsock 
et  leGIœrnisch.  La  descente  est  d'a- 
bord jilii^i  insignifiante  et  plus  maré- 
cageuse que  la  montée.  La  monta- 
gne, pleine  do  sources,  est  telle- 
ment imbibée  d'eau ,  que  l'on  n '3- 
marche,  le  plus  souvent,  oue  sur 
des  troncs  do  sapins  couehés  en 
travers  du  sentier»  et  il  semble  que 
le  roc  même  s'y  convertisse  en 
éponge.  —  Cependant,  en  appro- 
chant de  Heichisau  1  h.  .  on  re- 
trouve des  pierres,  puis,  «u-delà  de 
ce  ham.,  on  traverse  de  belles  prai- 
ries et  de  belles  forêts  jusqu  à  ce 
que  l'on  ntî'Mgne  la  déliciensp  val- 
lée du  Hlœii,  que  l'on  a  ajierçue 
depuis  iongienips,  et  à  l  exirémité 
de  laquelle  (45  m.)  on  trouve  la  pe- 
tite auberge  de  Voraum, 

-i  Le  K1u*iilhal>  écrivait  il  y  a 
quebjues  années  Al.  Raoul  Rochette, 
n'otfre  qu'une  surface  unie  comme 
celle  d'un  lacet  l'on  aperçoit,  en  ef- 
fet, un  petit  la(;,j]e  plus  calme,  le  plus 
poli  qu  on  puisse  voir,  et  que  Von 
distingue  à  peine  de  la  prairie  qui 
t'encadre,  car  ses  eaux  ont  la  cou- 
leur de  l'herbe  qui  le  borde^  et  n'ont 


pas  plus  de  mou  veinent  que  le  sol 
qui  l'environne  (il  a  45  m.  de  long, 
15  m.  de  large  et  130  mèt,  de  pro- 
fondeur; il  nourrit  d'excellents  pois- 
sons. On  peut  le  traverser  en  bateau 
en  50  m.  pour  1  ir.  50  c).  Ce  tor- 
rent même,  dont  on  va  bientôt  re- 
descendre le  cours,  hérissé  de  cata- 
ractes, et  dont  le  tonnerre  retentit 
déjà  à  vos  oreilles,  il  sort  de  ce  lac 
immobile,  comme  il  le  traverse, 
sans  en  troubler  l'onde,  sans  en  ri- 
der la  surface.  Je  n'ai  pas  encore 
vu  en  Siiit«se  de  'îolittuîe  [dus  sédui- 
sante ,  plus  empreinte  d'images 
douces  et  risntes  que  ce  petit  val- 
lon de  Klœn...  Des  amis  de  Gets- 
ner  y  ont  écrit,  snr  un  rocher,  au 
pied  du  Gla?rnisch,  et  à  cëlé  d'une 
cascade,  le  nom  de  ce  poëte  pasto- 
ral, auteur  de  la  mort  d'Abel^  qui 
avait  l'habitude  d'y  venir  passer  l'été 
dans  les  chàlets. 

Le  dUerniach^  cette  montagno 
si  remarquable  par  sa  hauteur  et  par 
sa  forme,  oui  domine  à  dr.  ou  au 
S.,  le  Klrentlial  est  composé  de  trois 
groupes  principaux,  le  V order-GJ^rr- 
nisch  antérieur),  haut  de  2,278  met. 
et  séparé,  par  la  Gubenalp,  du 
Hoch  ou  MittrJ-GliTnisch  (du  milieu) 
de  2,897  ni6t.,  et  le  Htntf  r-Gh 
postérieur;  ou  Baachisiock,  de  2,720 
mèt.  D'immenses  glaciers  couvrent 
le  revers  opposé  des  deux  premiers. 
Sur  le  M  !tt(d-01frrnisch,  appelé 
aussi Feuerberg,  se  trouve  une  sail- 
lie de  rocher,  presque  quadrangu- 
laire,  couverte  d'une  épaisse  cou- 
che de  plane  et  nommée  "Vrenelis- 
(îa»rtli  ou  le  jardin  de  Ste-Vé^^ne.— 
On  découvre  du  sommet  une  vue  ad- 
mirable.—Il  faut7h.  pour  faire  l'as- 
cension du  Baechistock  et  3  h.  1/2 
ponr  celle  dti  Voider-Gl^'rnisch, 
praticable  seulement  du  côté  dii 
Nord. 

Le^  Wlpriris»  qui  s'élève  en  face 

du  Gla^rniN»  h.  est  un  rnineau  qui, 
détaché  du  Deyenstock,  présente 
ses  flanc»  nus  et  escainé»  depuis 
Netstail  jusqu'à  Nieder-tlmen.  Ses 
I  princij)aux  sommets  se  nomment 
Bautisptts  etScheyen.  T,e  Srlioven.  \n. 
plus  élevé,  a  2,261  mèt.  L  ascension 
en  est  facile,  et  on  découvre  au  som- 
met une  vue  maf  nifique. 
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Il  faut  environ  40  m.  pour  attein- 
dre (h*  Vorniioti  l'rxtrt'niité  du 
K.iœniiial»ee,  et  une  bonne  route 
de  char»  conduit,  en  85  m.,  aux 
magnifiques  pâturages  etchâlets  de 
Senutî,  situés  au  pied  du  Wipgis, 
que  1  on  côtoyé  en  descendant  par 
une  pente  onsuz  raide,  le  long  de  la 
gorge  pittoresque,  hérissée  de  blocs 
énormes  et  creusée  souvent  à  une 
profondeur  considérable,  au  fond  i\v 
laquelle  le  torrent  fait  une  suite 
non  interrompue  de  cataracte»  et  de 
cascade». 

Xh.  m  h  rcn^lMl  h.  r..  v.  s'itué  sur 
une  coiime,  à  Iriidroit  ou  la 
Lcentscb  débouche  dans  la  vallée  de 
la  Linth. 

SO  m.  Cltorfs.  (R.  390). 


ROUTE  210. 

O'ALTORF  AUX  BAINS 

DB  8TACHBLBBRG , 

Par  LE  Klausin. 
9  II.  45  m.— Cbe«în  4«  nittl«t«. 

Le  Kchaecheiitlial^  i^ue  1  un  re- 
monte jusuu*au  - Klansen ,  s'ouvre 

dans  la  vallée  de  la  Keu^ts,  à  l'E. 


glise  occupe  une  éniinence  boisée 
sur  'a  riv<'  çr.  du  Scfia-cbfiibaeh, 
traverbé  par  un  pont  de  bois  cou- 
vert. On  y  remarque  une  chapelle 
«louterraine  décorée  de  trois  autels, 
q^ue  1'.  n  découvrit  à  la  fin  du  xvii* 
siècle  lorsqu'on  voulut  rebâtir  cet 
édifice. 

Peu  de  temps  après  avoir  quitté 

Biirfçlt'n,  on  traverse  dt;  nouveau  le 
Schîechenbach  près  de  l'endroit  où 
il  reçoit  le  torrent  descendu  du 
RUderihal.  A  Im-Bruck,  c'est  à-dire 
à  la  scierie  construite  au  delà  de  ce 
pnnf,  le  cheniin  s.*  ]»ifurque.  L'un, 
celui  (ie  «Ir.,  conduit  sur  le  Breiteb- 
uet  et  les  montagnes  voisines. 
Une  colonne  de  Tarmée  de  Suwa- 
row  le  suivit  pour  se  rendre  dans  le 
Muottaihal  (K.  p.  4:^5);  l'autre  con- 
tinue à  remonter  la  rive  dr.  du 
Schttclienbach.  Près  de  Truddit^ 
g  en  (30  m.\  où  Ton  voit  une  cha- 
pelle et  plusieurs  maisons ,  \  vt  v  allée 
s'élargit,  mais  on  y  remarque  des 
amas  de  pierres  et  de  terre  que 
le  Trudclingerbacb  a  amenés  du 
Rirnba»umiillial.  A  Schrotlcn  com- 
mence le  chemin  qui  conduit  à  dr. 
à  la  Seenalp  ei  au  Kiu/erkulin  {V. 

Î>.  435);  et  la  route,  détruite  en 
890  par  un  éboulement  de  rochers, 
passe  sur  la  rive    g.  dti  torrent 


d'Altorf.  entre  la  chaîne  du  Ross- 

luck  el  l'énorme  Banuberg,  et  court  qu'elle  suit  jusqu'au  Gangbach  ; 
sur  une  longueur  de  5  ou 6  1.  jus-'  repassant  alors  sur  la  rive  dr.,  on 


3 


u'aux  Alpes  Clai  iiles  ;  sé-paré  au  N. 
li  Muotlathttl  î'iu-  la  (  haine  du  Ros- 
sioek,  au  S.  du  -Maderanertha!  ji.ir 
^a  VVindgaelle  et  le  Scheerhoni,  li 
est  arrosé  par  le  ISchiPchenhach,  qui 
y  reçoit  une  foule  de  ruisseaux  dont 
plusieurs  forment  de  belles  cas- 
cades. 

Une  belle  allée  de  noyers  conduit 

en  30  m.  d'Altorf  ii  HOrflaWt^Aub.: 

TeU,  Adler\  1,->01  h.  c  v.  <itué  à 
l'entrée  du  isciiauchenilidi,  sur  la 


monte  vers  Wettersrhu  anden  ;15  m. 

où  se  trouvent  une  <  l,.i!  >  lie  di'diée 
;i  s.iint  AmIouk'  et  uiu'  auberge.  Con- 
iinuitm  a  monter,  on  atteint  en  ',iO  m. 
Spiringm,  —  (bonne  aub.),  909  h.  c. 
— (A  g.,  sentier  pour  Gœrtschwyler 
et  le  Rinzr*rkuîni. — Lechemin  prin- 
cipal mone  au  travers  de  magnifi- 
ques prairies,  sur  la  rive  g.  du  tor- 
rent, il 

1  h.Vnterscha'chcn, — (aub.'  17r>  liub. 
c,  v.  situé  dans  une  charmante 


rive  g.  du  Schœchenbach,  dans  une  |  vallée,  au  confluent  des  deux  sour- 
position  ravissante:  patrie  de  Ouil-|  ces  principales  du  Schœcbenbach, 


îaume  Ttdl.  Sur  Templai^enient  d< 
la  maison  qu'bn'>iîrî  jadis  le  In'rosf 
suisse,  s'élève  aujouid  hui  une  cha- 

Selle  construite  en  1592,  et  ornée 
e  peintures  représentant  les  di- 
verses actions  de  Tell.  Derrière  on 


qui  .It  scendent  des  deux  bra<?  de 
la  vallée,  «îéjuirés  par  le  Wanueii  et 
le  Trogenkuhn,  et  le  Griestock,  es- 
carpements avancés  du  Scheerhom. 
Le  bras  d'où  sort  le  Schtechenbach 
proprement  dit  est  long  de  3  1.,  et 


aperçoit  deux  tours,  r  l'une  des-  couronné,  à  dr.  et  à  g.,  de  terrasse» 
quelles  est  adossée  l'auberge.  L'é-  \  de  rochers  sur  lesquels  sont  des  pd- 
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turagos  ;  la  Sittlisalp  à  «Ir..  le  Tni^'on 
t't  le  Lfommorhaolî  h  'jr.  Au  foii,|  v'i'- 
lève  la  charmante  fii  unum  lpeU^  que 
domine  une  forôt  en  forme  «le  crois- 
sant, habitée  par  de  nombreux  cha* 
mois,  et  au-dc^îH^  Jo  laquelle  on 
aperçoit  le  Ruche n  .ivre  <a  cou- 
ronne <le  glaciers.  A  la  dr.  de  la 
Brunniielpeli  s'ouvre  le  Griefthal, 
d  où  l'on  peut  facilement  gagner 
Silinen  (F.  K.  211),  en  (mvcrsant  In 
iîeewiiaip;  à  g.,  s'étend  le  L.vmmcr- 
tmchthàl  et  un  vAllon  rempli  de  gla- 
ce^ étemellei,  par  lequel  les  cbas- 
seurs  de  chamois  se  rendont  sur  le 
Hufiifirn  et  dans  le  Miuh^ranerthal. 

A  15  m.  d'UnterschiecJien  et  à 
l'entrée  du  Bninnithal,  une  source 
d  eau  minérale  jaillit  au  pied  d'une 
paroi  de  rochers.  I  o  'tfitiment  des 
oains,  construit  en  i4ii.'>,  reconstruit 
en  1704f  a  été  abandonné  en  1770. 

Le  chemin  qui  conduit  au  Klau- 
sen  remonte  l'autre  bras  du  Srhff»- 
chenthal.  Pr^'s  de  la  chapelle  de 
Ste-Anne  ou  de  Schtcanden  [30  m.\ 
un  rocher  s'«^boula  en  1833  àvec-un 
bruit  terrlM.'  ;  pendant  plusieurs 
semaines   la   montagne  fut,  pour 
ainsi  dire,  en  mouvement  ;  il  s'en 
d<^*taçha  des  masses  plus  ou  moins 
considérables,  qui,  comblant  le  lit 
dn  Srhn'i  lienbacJ),  détermin^^ent  la 
l(jrmaiion  d'un   petit  lac. — 30  m. 
plus  loin,  on  atteint  l'alpe  et  les 
chAlets  do  ^Esch,  où  le  Stnuhibarh. 
ne  prérij-it  uit  des  parois  du  .Scheer- 
horn,  forme  l'une  des  plus  belles 
cascades  de  la  Suisse.  A  dr.  s'ouvre 
un  vallon  qui  se  dirige  ver»  le  Gries- 
stock,  et  renferme  lT)beraîp  etTUn- 
teraît).  A  g.  commence  sur  la  Balm- 
xrana  le  chemin  en  zipzat?  condui- 
sant en  1  h.  au^atsaipc  du  Klan- 
flWlyqui  réunit  le  Kaiiimli  au  Giai- 
ten,  et  sérmro  le  Seh«-r IxMiilial  de 
l'tIrnerl)oden,  Au  N.  s'élt  vi'  1  arAto 
qui  réunit  IcScheienstockaux li<,ss 
stœcken ,  et  comprend  le  Hoehp- 
faffen  et  le  Kinzi^kulm;  au  S.  se 
dre'î'îent  la  chaîne  des  (^larid.""?  nvec 
le  katnmlisiock,  le  Soheerhorn,  le 
Rucbi  et  la  WindgtcUe.  Le  point  le 
plus  élevé  du  passage  est  à2,048ni6t. 
nu-df*'=»«5ns  (îe  Iri  in(*r.  Oh  v  dé (^rm v re 
une  belle  vue  sur  le  Seli.»'«  henthal, 
et  de  l'autre  côté  du  col  i^ur  VUrnci-- 


h oâen ou  Marchnlp  {\  h.  de  descente), 
vallée  alpine  de  2  1.  de  lonc:«;nr  1/4 
de  L  de  large,  arrosée  jnir  le  FiCt- 
schbach,  couverte  de  chAlets,  au 
milieu  de  laquelle  s'élève  une  col* 
line  boisée  que  couronnent  une 
chapelle  etnne  aubercrr.  et  dominée 
à  dr.  parle  Wengiswald,  t^ue domi- 
nent les  alpes  Glandes,  nommées  en 
cette  partie  (Jemsfeyer,  Breitfim  et 
Rothnossenfirn,  h  p.  pnr  ]p  Zingel» 
terrasse  avan<  <''«'  du  Glaiten. 

Au  pied  du  Klausen  s'ouvre  un 
vallon  latéral  appelé  JTItis.  Ce  vallon 
est  fermé  de  trois  côté?;  par  de«;  ro- 
chers taillé';  h  pic,  d'où  tombent  do 
petites  cascades,  écoulement  d'un 
autre  vallon  rempli  de  glaces  et  de 
neiges,  qui  se  dirige,  derrière  le 
Kainndi,  vers  le  Scheerhom  et  Ta- 

réte  des  Clarides. 

Au  sortir  de  l'Urncrboden  (2  h.}, 
on  quitte  le  C.  d'Uri  pour  entrer 
dans  celui  de  Glan>.  Vi\e  descente 
raide  et  pénible,  pendant  laquelle 
on  découvre  à  dr.  une  magnifique 
cascade  du  Fsptitchhaeh  et  une  belle 
vue  sur  les  rnontaf^nes  situées  de 
l'autre  coté  de  la  Linth,  conduit  en 
^  h.  dans  le  T.inththal  et  aux  tiallIS 
de  I»tacliel1lcr|c.  (F.  R.  99%.) 
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D'ALTORP  A  BBLLINZONA  * 
Par  LB  Sr-GoTBisn 

î'i  h,  m.  —  Po««e»  siiitïe».  9  6/8  p.  —  De 
Fira'lirn  h  Amkn  tnalt  (Honpiiat).  5  p.  KeftlSltlMUM 
réci|)r(hMt<'  d'iti'rhi  'i  Aiuieriiitti.  i)icUnce  f  p. 
5/8. — U'AmKrm  ill  k  Airolu,  2.  p.  4/8.  RenWt 
nos  rocipror  I  tf  <l' Andcrniiill  A  rilu.'picc.  DùUllM 
1  p.  5/>J,  cl  au  retour  d'Airolo  a  l'Horpico.  I>î*-i 
lance  l'p.  1  8.— D'Airolo  A  F4ido,  1  p.  5/S.  ReA. 
forl  au  rclour.  —  De  Faido  k  Bodio,  1  p.  2/8. 
Ronforl  nu  rrlonriur  une  dislancu  dé  5/1  dAp.» 
I)<;  Dodio  i  B«lliiu«na,  I  p.  7/8. 

Dil.  t.  I.  j.,en  15  h.  en».,  pour  23  f.  20  c. 

Le  tinf  «ttitani  Mtufliebé  daai  lau  lea  bAt«U 
de  la  route. 

TARIF  DES  CIIBVAUX, 
trae  Ml  MMi  f  oitart, 
mm  ta  PAmftt  du  tMHfwmAiau 

Pour  deux  chevaux,  de  FlUelea  a  Hos- 

pital,  30  f. 

AAirolo,  00 

A  Fîiido,  74 
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icher.  ûe  FlUfflen  à  Bpllin7on.i.  100  f. 

— >  à  Magudino,  115 

—  h  Lugaoo,  ÎS5 

—  à  Como»  IfîO 

MM.  le  vo\.i^''iir<  'jiii  \iiiiiIriHtl  jiroriti>r  rîi*  >•<! 
Mrvictf  n'auront  qu  :t  preieiiir  H-  Muit«r.  «iu  Lion 
d'Or,  i  Uoapilal,  fAr  MB  btIUl  iiidiquJint  le  jour 
et  le  Ir-ii  i!i.<  t<-iir  il.  jiirt,  Ainsi  qii*>  lt>  noinlire  de 
chevaux  ti  «le  «oiUtrii*  dont  il*  auront  be»oiQ. 

D'aLTORF  a  AlROtO. 
13  II.  19  a. 

Ton*  Ici  jour^  il  pari  de  Fl^t<^lcn,  âpr^t  l'arri- 
tée  da  baUau  i  vapenr,  à  7  b.  30  n.  du  malie, 
nne  dilipenre  ^^m  arri?e  k  hmtiwtf^  à  9  h.:  à  An- 
«leroMlt,  .1  2  h.;  i  Air<ili>,  i  tl  ti.  ÎO  ».  flt  aoir^ 
et  i  htliintolM,  i  winuil  15  m. 

1Vaj«l  4e  Fra«tea  I  âiralo,  4t  7  4  8  pmr 

18  r.  10  c. 

h!.  U.  D'AniMn'iT  \  AnJfrtnatf,  nti  ra  •xmix  vile 
4  |ii«d  qu'en  vuiture  ;  mais  d'Aitori  à  AintUeg,  en 
fere  bien  de  prendre  UM  teilure.  Cne  place dau 
une  «eitvre  ceAle  5  T» 


l  .r)4?  lî.  c. ,  V.  (îerrière  l'église  du- 
quel se  voient  les  ruines  d'un  nn- 
t  ion  château. — 10  m.  pluf.  lom»  à 
DflpHItOttOber-Silinen,  on  remorque 
les  aerniers  débris  de  l'anricii  me» 
noir  des  nobles  de  Sllinen,  (•t'iilroe 
dans  rhi«ïtoire  dr  la  Suisse.  Etienne 
mourut  à  Sempach,  Albin  comman- 
dait à  Moral.  A  cdté  de  cette  vieille 
tour  est  une  chapelle  qui  date  de 
lOHi.  A  ff.  on  aperçoit  les  ruines 
d'un  vieux  cbAieau  qui,  selon  quel* 
ques  écrivains,  fiif  la  forteresse 
Zwing-tTi,  construite  par  Qessler» 
et  détruite  en  1306.  On  arrive  bien^ 
tôt  à 

20  m.  (3  h.  d'Altorf)  ilniat«g»-~ 
(Hdt.  :  Hhrsch,  8i€m,  Lmce),  AK»  h. 
c. ,  V.  situé  au  confluent  du  Kasn*» 
telenbach  avec  la  Heuss,  li  l'entrée 
de  la  vallée  de  Maderan  el  au  pied 
du  Bristenstock  et  de  la  Windgœllei 
—En  1762,  mais  surtout  en  1830, 
1834  et  l^>■îî^  le>  débordements  de  la 
Heuss  et  du  KaTsteieiibach  y  causé» 


Presqu'au  sortir  d'Altorf,  on  tra- 

verfsr'  je  S«  ha?chenbn«  h.  qui  des- 
cend du  SchiPchenlha),  et  on  laisse 

à  dr.  le  v.  d*A//ing/iatMen,  51(5  h.  c. ,  |  rent  de  grands  ravages 
les  ruines  du  chAteau  de»  seigneurs  i 
de  re  nom.  et  celles  du  château  «le 
SehvNeiTi'îl^erfr.  Entre  ces  deux  f!iâ-! 
teaux  se  trouve  ia  uiainon  de  Wal- 
ther  FÛrst,  l'un  des  trois  conspira- 
teurs  du  Grlitli. 

A  20m.  îl  g. on  aperenit  SrJ}nddorf. 
822  h.  c. ,  V.  situé  au  pied  du  Bel- 
mistock,  le  plus  ancien  v.  du  can- 
ton après  Altorf.  —  On  y  remarque 


D'Anit^g  daof  ie  Maderaocrthal,  à  Glarit  et 
dani  lei  Grifeu,  R,  914^  SI  S  ;-.ea  Itmtei^eck, 
R.  SI». 

Au  sortir  d'Amst«g,  la  roule, 
commençant  à  monter,  traverse  le 

K^stelenburh ,  passe  sur  la  rive» 
gauche  de  la  Ueuss  où  elle  s'élève, 
taillée  en  partie  dans  le  roc,  en 
partie  soutenue  par  des  terrasses,  le 


une  vieille  tour  appelée  Halbens- i  long  de«i  flan*  s  escarpés  dr  l'Arni 

berg,  et  franchit  ie  torrent  du  L«</j{- 
ckâîckUials  en  laisâunt  sur  la  rive 
opposée  le  ham.  de  Ated,  Tancienne 
route  de  mulets,  la  chapelle  de  St- 
Lov  et  les  couloirs  d'avalanches  du 
Bristenstock.  On  traverse  ensuite  le 
ham.  à'itucki  {30  m.),  et  sur  un 
beau  pont  de  S5  met.  de  haut,  la 
gor.'-'  Zrjrngcn.  d'où  se  jirî'eipite  le 
torrent  inschi,  en  laisont  au-dessus 
une  belle  cascade.  Kepassant  mIoih 
sur  la  rive  droite  de  la  Reuss  (30 


teiu, — une  église,  lieu  de  pèleri- 
nage,— et  une  belle  maison  d  école. 

AU-delà  de  (10  m.)  B«lsltnj^«n^  v. 
où  se  lient  lâ  Landsgetïieinde  du 
canton  ,  premier  dimanche  de 
mai,  la  route  se  rapproche  de  ki 
Reuss,  qui  donne  son  nom  à  la  val- 
lée. A  «i.  .  s'élèvent  les  Alpes  Su- 
rènes  ;  à  u'.  ,  Ziecrerwe^-^todc.  la 
petite  Windga»lle  et  le  Sta»gerber|.'^  : 
au  fond,  se  dresse  le  Bristenstock. 
— ^A  dr. ,  entre  la  chapelle  Jagdiustt 
etîev.  d'Erstfelden  H.  198\souvie 


m.\  on  gQf.'ne  MeitschUgen ,  ham. 
rErvf^r/ffrr^/int  au  fond  duquel  brille  j  avof  une  chapelle,  près  duquel  le 
le  glacier  du  Schlossberg.  torrent  de  l^tiUneH  forme  de  jolies 

A  (l  h.  15  m.)  JTfta,  ham.^Hét.  cascades  au*dessuB  du  pont  de  relli; 

JfrpMsi,  la  valléedevi  ni  plusétroite.   puis,  longeant  Ia*base  méridiolialé 

('lUovant  lu  rive  dr.  de  la  Ileuss  du  Pri^f en«;tock,  Bu  milieu  d'uhe 
sous  des  noyei>^t  des  arbres  frui-  belle  forêt  de  sapins  nommée  Wn- 
liers,  on  atteint  en  4ri  m.  Siliuen,  xenenmld.  et  laissant  h  dr.  Ourine}- 
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Un,  on  monte  à  T'/Zer  30  iri.\  Imm. 
à  dr.  duquel  «  ouvre  le  Goiuerefi- 
thal,  d'où  descend  le  ruisseau  du 
même  nom.  Continuant  u  monter, 
on  atliMut  le  pont  du  Pfuffcnsprung 
(le  saut  du  Moine  ,30  m.  ,  ^ur  la 
Reuss,  ainsi  nommé  parée  qu<%  se- 
lon la  tradition,  un  moine,  fuyant 
avec  une  jeune  fille  «iu"il  (>nlevatt. 
traverfjJi  la  Ueuss  d  im  seul  bond. 
£ulin,  a|ireH  avoir  Irauchi,  t>ur  un 
beau  puui  prte  duquel  on  trouve  un 
petit  «entier  qui  abr^^e.  î*'  fou- 
gueux torrent  du  Maiiefibuch  et 
frravi  les  rampes  fort  ruidcs  de  la 
Schlut'henhuyd,  on  arrive  k 

30  m.  (S  h.  90  m.  d'Amatœg)  Wa^ 
••11,— Hôt.  .  Ochs).  1,349  U.  e.,  v., 
dont  les  ressourees  sont  l'éducation 
du  bétail  et  le  transit  des  monta- 
gnes. Uéglise  est  située  sur  une 
colline  en  face  du  sauvage  Dteden 


lieu  desquels  est  un  petit  vilîag** 
de  seize  ménagea  avec  une  cha- 
pelle. La  Gœschenerreuss  y  roule 
pai^ibb^ment  ses  eaux  au  travers  des 
plus  f)«'lîf^<^  prairies  qui  se  puissent 
voir;  à  droite  et  à  gauche,  des  ro- 
chers esiarpés  entounui  ce  char- 
mant vallon  dans  K -  luel  descendent 
du  Winterberg  de  superbes  pla- 
ciers, le  Dammnfirn  et  le  Rothnrn. 
Dans  les  rochers  tournés  au  midi  à 
côté  du  village,  les  habitants  ont 
établi  des  terrassas  oii  ils  cultivent 
des  pnmmo^î  de  terre.  Eu  îiivcr.  ils 
restent  des  semaines  entières  «ans 
communication  avec  Gœsehinen. 
Au  plus  fort  de  l'été  seulement  Un 
peuvent  se  rendre  àKéalp,  dans  la 
vallée  d'Urseren,  par  un  sentier  où 
passèrent,  en  août  1799,  une  tren- 
taine d'Autrichiens  traqués  dans  ces 
montagnes.  Ce<i  soldats,  épuisés  par 


berg,  d'où  tombent  chaque  année  |  la  fatiprtie  et  la  faim,  abandonnèrent 
de  nombreuses  avalanches.  —  On  j  leurs  armes  ,  dont  les  habitant» 
paie  à  Wasen  un  1/2  batzen  par  per-  ]  firent  des  instruments  aratoires, 
tonne,  1  fr.  30c.  par  voiture,  et  I  fr.  |  L'alpe  elle-même ,  a  l'exception 

d'un  seul  arole.  est  complètement 
dépouilb'e  de  bois,  qu'il  faut  aller 
chercher  à  Uwiiesi  sur  le  chemin  de 


30  c.  par  cheval. 


A  dr.,  chemin  {•••ur  Meiringcn,  IMtf  IcIlajtn- 
Au-dessus  de  Wasen,  près  de  la 

chapelle  de  St-^îoseph,  on  jette  un 
dernier  regard  sur  la  Vh  IIm  vallée 
que  l'on  vient  de  remontfr,  et, 
passant  à  (15  m.)  VaiHngen,  ham. 
sur  la  rive  droite  de  la  Reuss,  on 
^'enfonce  dîm*?  un  vallon  resserré 
qui  devient  de  plus  en  oius  sauvage. 
Frès  du  pont,  le  Rohrbacb  qui  des- 
cend de  la  Rohrt^p  forme  une  belle 
cascade. 

15  m.  I.e  Srhtpnenhriiche  [le  beau 
ponl^  ramené  la  route  sur  la  rive 


Gœschtnen.  Les  montagnes  qui  en-> 
tourent  la  Gœschneralp  sont  rîchea 

«'Ti  eristrnix  ;  çn  en  R  extrait  autr*»- 
lois  au  deia  de  mille  quintaux  <i  une^ 
seule  caverne  appelée  Sandbalm. 


Presque  au  sortir  de  Gœschincn, 
on  remarque  un  bloc  de  granit  plus' 
gros  que  tous  ceux  qui  l'environ- 
nent, et  que  les  habitants  appellent 
Tt  ufehtein  {j^errc  du  Diable,^  parce 

^  ^  4  u 'à  l'occasion  d'un  démêlé  oui  eut 

gauchè/où  se  irouvè Vo^'m'o  ^^'^^^  ancêtres  et  le  dia- 

rhinen,  v.  de  250  h.  c,  situé  à  dr.  de  '  l  'M'P"rta  là  dans  Tin- 

la  route,  près  do  la  jonction  de  la '  reuvt-r^cr  un  des  ouvra- 

lîœscUnerreuss  et  de  la  Keuss.         i  g^**  9"  *^  U  complaisance 

de  construire.  On  passe  ensuite  la 
Ueuss  sur  \1.'>  m.  le  pont  de  H,vdtrly, 
et  l'on  entre  alor^  dans  la  gorge 
qui  sauvage  dos  Schtlltiien  ou  Scim'Uif- 
uen,  au  fond  de  laquelle  la  Reusa  se 
précipite  avec  un  tel  fracas  au  tra- 
vers de-î  rochers,  qu'on  a  surnom- 
tfuuve  ,  après  avoir  Iraneh»  une  i  mé  cette  partie  de  la  vallée,  Kra- 
gorge  sauvage,  les  magnifiques  pà-  cAewIfctti  ^Vallée  bruyante^.  Culte 
lurages  de  U  Gcncheneraip,  au  mi*' gorge  e<it,  pendant  l'hiver  et  le 


La  vallée  de  Ciieschinen^ 
s'ouvre  à  TO.,  court  jusuu  au  Gai- 
enstock  et  au  glacier  du  Locbberg, 

sur  une  long-ueur  de  4  lieues  :  on  v 
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t^e  aux  ravages  des  i  paroi  de  rochors  iiominée 
fl  ils  la  Irnvorscnl  ■  Itra  uimitague  du  DiahU'  ,  oui  seiu- 

.tndis 


ppintemps,  exposée 
avaîancho-.  (^uaiu 
à  ces  tl'puq  lies  (le  r.iiinée,  les  iiiuie- 
tiers  reiïipliî»»eni  de  foin  les  son- 
nettes de  leara  animaux,  et  défen- 
dent aux  gens  de  leur  caravane  de 
prononcer  un  sfiil  mot.  \.v  inoindre 
ébranlement  de  i'air  pourrait  aver- 
tir le  terrible  ennemi  qui  les  guette; 
il  n^attend  qu'un  «ignal  pour  les 
écraser.  Dans  tous  les  cnarc^its  aii 
il  a  lait  quelques  victimes,  de  peti- 
tes cruix  placées  sur  les  côtés  de 
la  route  en  conservent  le  triste 
souvenir. 

On  ne  saurait  rien  imaf^in^r  de 
jplus  hardi,  de  plus  audacieux  <jue  la 
route  qui  parcourt  cette  gur^e  sau- 
Tage;  t  elle  ressemble,  a  dit  une 
danip  an^lai^e.  ?i  un  f  hnp('l«->f  sus- 

Fendu  contre  le  roc  au-des.sus  de 
abinic.  »  De  nombreuses  terrasses 
construites  en  2igzags  conduisent 
d'abord  par  i.')  m.)  le  beau  pont  de 
granit  SprnigihriUke ,  sous  lequel  la 
Keusts  fait  une  belle  chute,  sur  la 
rive  g.  de  la  Retins,  et  d^  \k  au 
f?5  m.  Teufelsbrttcke  (Pontte 
IMable),situé  h  l.:r>8  m^t.,  et.?'ic>.. 
seule  arche  reposant  sur  deux  Uiocs 
énormes  de  granit.  Cette  arcbe  a 
18  mèt.  d'ouverture  sur  7  de  hau- 
teur. La  clef  est  à  31  nl^t.  an-<îo>«;'is 
de  la  Keuss,  qni  Inindit  d«'  rochfrs 
en  rochers,  et  lance  à  une  hauteur 
prodigieuse  ses  eaux  réduites  en 
poussière. 

Pendant  des  siècles  aucun  être 
humain  ne  put  passer  par  cette 
gorge  ;  ce  ne  fut  qu'en  lilB  qu^un 
premier  pont  fut  construit  par  Oé- 
rald,  abbé  d'Einsiedeln.  On  a  donc 
fait  trop  d'honneur  au  Diable  en  lui 
en  attribuant  la  fondation.  Le  vieux 
pont,  léger  se^^ment  de  cercle  sus- 
pendu dans  l'air  à  une  hauteur  de 
5'^  n, 't.  au-d»"»<Ms  de  la  Reuss,  sans 
parapet,  et  a  peine  assez  large  pour 
permettre  à  deux  personnes  de  pas- 
ser de  front,  était  plus  pittoresque 
et  plus  ('-k'pant  que  l'énorme  masse 
que  traverse  la  route  actuelle. 

Lorsqu'on  a  franchi  le  pont  du 
Diable,  la  seule  issue  oui  paraisse 
B'offrirau  voyageur  est  le  lit  du  (r)r- 
rent;  ina!<.  tournant  un  ;in_r!'»  t'o  la 
montagne,  un  arrive  au  ba:i  d  une 


ble  leiiner  tout  pa«-aL."\  .>anis  un 
pont  su'.pendu  en  1  air  a%ee  des 
cbainesde  fer  transportait  le  voya- 
geur au-delîi  de  cet  abîme,  et  les 
flots  d'écunif»  df>nt  il  était  sans  cesse 
couvert  l'avaient  fait  surnommer 
dit  Strubmde  Bruche^  cVst-à-dire  le 
pont  PnmfmtA-.  Il  en  est  déjfi  fait 
mention  dans  lo^  nete^  .]o  l'an  1370. 
Mais  de  nombreux  accidents  forcè- 
rent le  gouvernement  ii  chercher  un 
autre  moyen  de  commun icat ion  : 
comme  il  était  aussi  impossible  de 
franchir  cette  masse  que  de  la  dé- 
placer, on  prit  le  parti  de  la  percer. 
L'an  I7(K7,  un  ingénieur  suisse, 
nommé  Piern»  Moretini,  fit  rreu'^er 
une  galerîe  ripyiclfc  rEJrnerloch» 
ou  le  Trou  d'Url.  Elle  avait 
alors  64  mèt.  de  longueur,  3  de  lar- 
geur et  4  cle  h, tuteur.  Lors  de  la  re- 
construction de  la  route  du  .*>.vlnt- 
Gotliard.  elle  fut  élargie  pour  liv  rer 

{)a.ssage  aux  voitures.  Elle  a  actuel- 
ement  4  mèt.  de  haut  et  5  mèt.  de 
large. 

Au  sortir  de  cette  paierie  le 
voyageur  entre  dans  la  verte  et 
riante  vallée  d'Urserea,  peut-être 
trop  vantée,  située  à  plus  de  1,400 
met.,  îon^'-ue  de  3  h.  et  large  de  20  à 
3u  m.  La  plupart  des  montagnes  qui 
l'entourent  sont  couvertes  de  neigea 
perp.  tuelle.  Huit  grands  et  piU' 
sieurs  petits  glaciers  en  descen- 
dent; les  premiers  sont  ceux  de  la 
Furka,  de  Diel ,  Malt,  Crispait, 
Ste-Anna,  Weisswêsser,  Luzendro 
et  Pi^ciora. 

Kn  549,  la  puissante  maison  Do- 
milia.sea  étendait  sa  domination  ju;^- 
qu'k  Urseren,  et  au  vu'  siècle  saint 
Sigebert  vint  y  prêcher  l'Evangile. 
Après  avoir  fait  |>artie  de  TEmpire 
et  appartenu  h  1  aVihave  de  Di'^en- 
tis,  cette  contrée  forma,  jusqu'à  la 
révolution,  une  républioue  sous  le 
patronage  d  Uri,  oui  n  y  exerçait 

3ue  le  droit  d'à j'p.MiTîion. — Aujour- 
'hui  elle  fait,  depuis  id03,  partie 
du  canton  d'Uri. 

Suivant  la  tradition  populaire, 
la  vallée  d'Urseren  n'a  pas  toujours 
été  aussi  déptnirvue  de  hoi«;  qu'elle 
1  est  actuellement.  Les  paysans  pré- 
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tendent<jue  leurs  collines  en  étaient 
couvertes  autrefois;  mais  qu'an 
puissant  magicien,  demeurant  dans 
*j!i<»Ique  lieu  plus  rlevé  et  inoin<î 
agréable,  avait  été  jaloux  de  leur 
bonheur;  que  non-seuh-ment  il  avait 
brûlé  les  forêts,  mais  qu'il  avait 
encore  enchanté  le  sol  de  telle  ma- 
nière qu'il  a  toujours  été  depuis  in- 
capable d'en  produire.  Ce  magi- 
cien, ditHélène-Maria  Williams,  no 
uouvait  pas  leur  jouer  de  plus  vi- 
lain tour;  car,  chv?  mux,  le  hoi^cst 
de^remière  uécessiié.  L'hiver  dure 
huit  mois;  et  pendant  les  quatre 
autres  mois  de  1  anu'  «>,  on  est  pres- 
que toqjours  obligé  de  chauffer  les 
poêles. 

20  ni.  Audermatt  ou  l'rxercn; 
iial.,  Orsera,  — '  (H(>t.  ;  Drei-Ka^uige, 

médiocre  et  cher  ;  pension  du  Saint- 
Gothard;  marchands  do  minémux. 
Mil.  Meier,  Naj^er  et  Mulici  ;  cabi- 
net ornithologique  de  Nager}, 600h. 
c,  v.  situé  au  puul  du  Gurschen  ou 
montagne  de  Stc-Anne.  c»n:vfrte 
d'un  beau  glacier.  Une  pciitc  iur^t, 
soigneusement  entretenue,  ne  le 
garantit  ou  imparfaitement  des  ava- 
lanche!?. Malheureusement,  à  l'épo- 
que cb-  la  ri'vohition,  les  armées 
cnneinieis  ii  avaient  pas  respecté 
cette  forêt,  et  peut^tre  un  jour  An- 
dermatt  deviendJ-a-t-il  la  victime  do 
leur  imprévoyance.  Chaque  année 
voit  tomber  et  périr  quelques-unes 
de  ces  importantes  sentinelles.  Si 
celles  qui  sont  restées  débout  étaient 
emportées  par  un  clv-rnicr  (îioc, 
le  village  actuel  subirait  le  sort  de 
l'ancien  village  situé  jadis  au  pied 
du  Kilcherberg^  où  Ton  voit  encore 
une  vieille  église  et  quelques  éta- 
bln^î,  et  qui  l'ut  emporté  par  une 
avalanche.  — Ce  malueur  ne  fut  pas 
le  aeul  qu'essuya  Andermatt  pen- 
dant la  guerre  Je  1799.  Il  fut  deux 
fois  pillé  et  perdit  les  trois  quarts 
de  ses  habitants. 

D'Andtfrmatt  à  Coire  et  à  Di»«aUi|  par  l'OUi^ 

A  la  g.  de  la  mnte,  en  alinnf  à 
Ilosjiital,  on  remarque  deux  po- 
teaux de  pferre  assez  grossiers; 
c'est  l'ancienne  potence  d'Ander- 
matt,  datant  de  répoqUe  à  laquelle 


la  vallée  d'Urseren  était  un  état  in- 
tlépendant;  car  alors  Artderroatt,  le 
chef-lieu  de  la  vallée,  jouissait  du 
droit  de  juridiction  criminelle. 

15  m.  ilih.  de  Wasen),  Iloal^ital 
ou  Hospenthaly— (Hdt.:  (ioldener 
Lanrc;  mai  •  iMiids  de  minéraux,  les 
frères  Meier,  Millier;  voitures  et 
chrvmix  pour  Airn](>  on  Altorf ,  310 
h.  c,  v.  situé  au  pied  de  la  lluhner- 
eckf  au  confluent  des  deux  premiè- 
res sources  de  la  Keuss,  à  Vc  ntréo 
de  la  vallée  dn  St-Hothard  et  à  1.178 
met.  ;  ainsi  nommé  d'un  ancien  hos- 
pice qui  n'existe  plus  Aujourdliui. 
Au  sommet  d'une  colline  voisine 
s'élève  une  vieille  tour,  arteienne 
résidence  de  la  famille  n<>*;penihal, 
et  qui  est,  dit-on,  ainsi  que  1  église 
d* Andermatt,  l'ouvrage  des  Lom» 
batds. 

D'UoipiUl  au  fUeier  àn  BhAne ,  à  Obeif*- 
•tiMidmil*  Va(«i«,  et  «a  GriuM),  E.  ISS. 

Au  sortir  d'Hospital,  on  «*élève 

parde  nombreux  zigzags,  en  remon- 
tant le  cottr'j  do  la  Keuss,  dans  une 
gorge  soiàiaire,  sauvage,  et  dominée 
a  1*0.  par  la  montagne  de  Hilhner- 
eck,  et  h  TE.  par  le  Mont  Cîams  et 
le  (îo?pîs.  autrement  nommé  le  (to- 
tharsborn.  Il  faut  ^  JU.  eav.  pour  at- 
teindre le  troisième  pont  sur  U 
Keufis  ou  pont  de  Budunt,  qui  mar- 
aue  les  limites  du  C.  d'il  ri,  et  du  C. 
du  Tessin.  Après  avoir  dépassé  co 
])ont,  on  entre  dans  l'alpe  du  mémo 
nom,  d'où  l'on  découvre  le  Blau- 
berç  et  le  Prosa  à  TE,  le  Luzendro 
et  1  Orsino  au  S.-O.  Continuant  de 
monter,  on  aperçoit  à  dr.  (5  m.]  le 
lac  de  Luzenaro,  oii  la  Reuss  prend 
sa  source}  laissant  ensuite  à  g. 
d'autres  lac?  plus  petit*?,  appelés 
m.)  lacs  du  St-Gotiiard,  ou  no 
tarde  pas  à  arriver  (5  m.)  k  I  Ho»» 
pice»  vaste  bdtiment  construit  aux 
Irais  du  (\  du  Tr-sin.  (jul  a  aussi 
fait  bâtir  plusieurs  maisons  de  re- 
fuge pour  la  réception  des  voj  a- 

f^eurs.  Cet  hospice  contient  quinze 
itK  ;  il  est  placé  sous  Tadministra- 
lion  lie  deux  frères  ca]»ueins. 

Dans  un  sens  étendu  on  «lésigno 
sous  le  nom  de  St-CtoHinrdy  le 
massif  des  montagnes  placé  aux 
sources  du  Rhéne,  du  Tessin  et  du 
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Rhin,  01  contenant  eollos  do  la 
KoM'"^.  Ce  ?iia^<if',  do  formo  rlmni- 
boUiulo,  reiiforuie  dix-sopi  vallOos, 
huit  glaciers  considér&blen,  et  une 
trcntaiîie  do  laos.  Sos  quatro  angles 
*^onl  le  Oaloustook  au  5>.-0.,  lo  iJis- 
ruterbeiK  au  S.-O.,  le  Cornera  au 
S,-E.,  ©tleCri8t>alt  au  X.-E.  De  ce 
cenfre  du  «ystrme  alpîque  partent 
qualrr"  grandes  clutînos,  dont  }r< 
nombreuses    runiilio.itidn*;  s'oton- 
dont  jusqu'aux  bords  dr  la  Méditer- 
ranée, de  rAdriati([uo  et  du  Danube. 
Los  montagnes  de  oo  massif  (»nt  do 
2,0(>3à^,n7î  mM.  d'élévation.  Klles 
jettontdaus  l'intérieur  du  rhomboïde 
oes  rameaux  qui  séparent  les  difTé- 
rentes  sources  do  la  Houss.  L'un 
d'eux,  parti  dn  Oalon^^tock,  le  forme 
au  X.,  ne  laissant  qu  un  étroit  pas- 
sage à  cotte  rivière.  Les  somnutés 
principales,  on  partant  du  Oalen- 
stook,  sont  :  l,i  Fiuka,  In  Mutthorn, 
lo  ?'ifMi.^o.  lo  Stella,  lo  ('<»rnora,  lo 
Sixmadum,  le  Baduz  et  le  Crispait, 
f^es  principal  en  vallées  «ont  cellcâ 
d'I'rseron,  do  Woitcn-Wassor,  du 
Oolhard  <tu  clu  Uudunt,  de  I  Tiitor- 
alp ,  de  (Jospjs,  d»»  Stella,  do  Sor- 
cecîa,  doTromola,  de  Bedretto  et  do 
Canaria.  C'est  la  ;  a  rite  des  Alpes  la 
plu>  rii'ho  on  minéraux. 

iJuns  un  sons  pln-^  rcsfroini.  on 
désigne  sous  lo  nom  do  (îolliard  la 
portion  du  massif  situé  entre  tîon- 
pital  et  Airolo.  La  partie  la  plus 
élevée  do  oe  massif,  et  sur  la(|uelle 
se  trouve  i'bo8L»ice  (2,232  met.}, 
forme  un  bassin  a^une  lieue  de  long 
dans  la  direction  du  N.  au  S.,  et 
compb'tcmont  entouré  de  îmutos 
montagnes  osi'ai-pé<«s.  Ces  monta- 

fjues  sont  :  à  l'O.  le  Fiendo.  le  Fibia. 
eLuzendro  et  VOrHno  onYOt»€rm- 
xpHz  :  k  l'E.  la  Soreccta.  le  Schipmis. 
le  Stdhi,  lo  Goxpis,  lo  GofharxJwrn 
et  le  Prusa.  On  peut  monter  en  3  h. 
sur  le  Prosa  et  le  Fimdo,  et  du  haut 
do  oes  pics  découvrir,  dit  Ebol,  une 
vue  étoniianfe  sur  le>  aV*înins  épou- 
vantables et  ^.u^  los  montagncH  sans 
nombre  dont  ils  sont  environné;:. 
Rien  do  plus  nu,  de  plu-^  aride  et  de 
plus  di'solé  que  f  laioau  ilii  St- 
(îolhard.  L'hiver  v  dure  neui  ïnon: 


dos-^dus;  do  V.V  :  (junnd  le  vont  du 
sut!  <oufllo  peiulnnt  lon^ftemps,  il  y 
pleut,  mémo  au  mois  de  janvier. 

Un  ne  connaît  pas  Tépoque  pr<^- 
cise  où  fut  ouvert  lo  passage  dil 
St-(tOthard.  En  1300,  il  y  avnit.  h  r« 
qu'il  parait,  un  hospice  au  pied  du 
(rothanl;  en  1321  il  ypassnit  des 
marchandises,  et  en  1874  un  nbbé^ 
ijni  possédait  ]os  pâturapr>-  1,^  Fnr- 
tunev,  Undiint  et  Luzentlrt>.  ht  eon- 
struire  au  haut  de  la  montagne  un 
hospice  et  «ne  ehapelle  dédiés  à 
saint  Gothard.  Du  temps  du  concile 
de  Bille,  on  y  envoya  le  chanoine 
Ferrario  pour  recevoir  et  traiter  lea 
évi^qnes  italiens  oui  se  rendaient  à 
cette  assemblée.  Plus  tard,  les  ab- 
bés do  Disentis,  on  démôl<^  fivoo  les 
habitants  de  la  vallée  d'I'rseron. 
cédèrent  les  pâturages  au  tillagw 
d'Airolo,  à  la  cnarge  d'entretenir  C« 

Petit  établi'î'^oinonl  df*  bionfaisaiioe. 
rédéric   Borronii'i»   y  envoya  le 
premier  prôtrc  en  1602,  et  }^  fil  con- 
struire, un  une  mttisoit  qui 
resta  abaudontiée  de  iG48  à  1682. 
Lo<  pfl*nrt«!  dn  cardinal  Vipoonti.  au-  • 
qu»d  se  joignit  Cri,  parvinrent,  l'nn- 
néo  miivante,  à  faire  établir  défini- 
tivement l'hospice,  desaenri  pnr 
deux  |m"  rî'~  i-apuoins.  Une  nlm- 
ehe  rein|)nrta,  on  1775.  avec  la  cha- 
pelle et  une  grande  écurie;  rétabli 
deux  ans  après,  il  fkit  détruti  par 
les  Français  qui  brûlèrent,  pour  se 
chauffer,  tout  lo  boif  qu'il  renfer- 
mait. Depuis  cette  époque  jusqu'à 
ces  années  deniiètea,  oii  a  cotistttiit 
rhospi(M'  actuel,  à  peu  de  distance 
duquel  /<'îèvo  une  avhrrqf  fdocjana) 
nouvellement  bâtie,  et  tenue  ]inrun 
Tessinois  (malpropre).  —  Près  de 
quatre  mille  voyageurs  pauvrêB 
sont  reçus  par  an  h  rhospico. 

Pondant  plusieurs Hècîesla  roulé 
du  îit-(iothard  lut  l'un  des  jmssageA 
les  plus  fVéquentéa  des  Alpos,  la 
voie  de  communication  la  plus  di- 
recte et  la  plus  commode  entre  BA\o, 
Zurich,  la  Suisse  septentrionale  et 
la  Lombardit;,  entre  une  partie  de 
rAllomagneet  les  villes  im)H>rtantes 
de  Milan  et  dofléries.  Knviroi)  seize 
mille  vova''eurs  et  neuf  mille  chô- 


mais il  est  rare  de  voir  lo  ihormo- I  vaux  la  traversèrent  encore  en  1800 
in^tre  de  Kéaumur  descendre  au- lot  durant  leaannéeK  an  ivanteajtt«ia, 
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comme  elle  n't^tait  alors  qu'un  sim-l  de  vitrier»  du  Val  Calanca.  étant 

pie  clit-min  de  piétons  et  de  mulets,  !  partie  de  Thospice  en  dépit  des  con- 
elle  l'ut  p!  ('»;que  entièrement  aban- j  seils  et  des  avertissements  des  ha- 
donnce  après  la  construction  des  bitants ,  y  fut  ensevelie  sous  la 
grandes  louiea  de  voiture  du  Siin-  neige  ;  en  1478,une  avalanche  y  ero» 
Dion, du  SplUgen  et  du  Bemardîno.  '  l'orta  un  détachement  de  soiiante 
Knfin  l'ri  ot  le  Tessin  comprirent  soldats  sui-^ses:  en  10^4.  uno  nutrf 

1  *  1 


que  leurs  intérêts  bien  entendus  les 
obligeaient  eu  (quelque  sorte  à  con- 
vertir le  chemin  de  piétons  en  une 
route  de  voitures,  pût  rivaliser 
avec  les  routes  nouvelles  dfs  mon- 
tagnes voisines.  Comraenc«'e  en 
iraO.  en  1833  la  route  actuelle  fut 
oomplôtoment  achevée  et  ouverte 
aux  frais  d'une  compagnie  form(''e 
dans  le  C.  d'Uri  et  dans  les  cantons 
environnants, par  un  ingénieurd'Al- 
torf,  nommé  MUUer.  Ëlle  a  une  lar- 

f^cur  moyenne  de  G  mèt.  La  cirt  u- 
ation  n'y  e<t  maintenant  interrom- 
pue que  pendant  les  plus  mauvais 
jours  de  rhiver.  Dès  que  lé  temps 
redevient  beau,  c.-H-d.  quand  le  vent 
s*H[''n*se  et  que  la  nei^e  ce<;«se  de 
tomber,  les  habitants  dÂndermatt, 
d'Hospital  et  d*Airolo  s'empressent 
de  rétablir  les  communications  un 
moment  sn^pondues.  L'époque  la 
plus  dangereuse  de  Tannée  pour  la 
traverser  est  le  printemps.  On  ne 
doit  pas  alors  s'y  aventurer  sans 
avoir  pris  conseil  des  habitants;  car 
il  y  tombe  souvent  des  avalanches, 
surtout  dans  les  gorges  les  plus 
resserrées.  Mais  en  été,  il  n'y  a  au* 
cun  dangerà  craindre.  —  On  la  des- 
cend partout  nu  trot,  tant  les  pentes 
ont  été  bien  ménagées. 

Non  loin  de  l'hospice,  on  traverse 
le  Tessin  qui  descend  k  VK.  du  lac 
Stella,  ei  de  iiunihreuses  terrasses 
<Mi  zifT/.v^s  conduisent  dans  cette 
gorge  sauvage  que  1  on  appelle  le 

Wmà  Tranoltt»  en  ail.  Triimmthal 

(yallée  tremblante i,  ainsi  nommée 
à  cause  de  l'effet  qu'elle  prtMÎuit  <ur 
les  nerfs  de  ceux  qui  la  traversent.  1  vertes  de  neiges  et  de  giactors  qui 
Cette  gorge,  dans  laquelle  le  Tessin  !  les  dominent. 


avalanche,  qui  tomba  de  la  Per- 
handra  ,  y  engloutit  trois  cents 
personnes',  et  enfin,  en  ^814,  qua- 
rante chevaux  chargés  de  marchan- 
dises y  périrent  de  la  mt>me  ma- 
nière. 

Près  du  dernier  zigzag,  les  mots 
Suwarow  Ftc/or,  gravés  en  larges 
lettres  sur  le  roeher,  rappelleîit  le 
souvenir  de  la  victoire  que  les  Uu»- 
scs  remport6rent  en  cet  endroit , 
dans  la  campagne  de  1799.  Les  gre- 
nadiers russes  furent  pendant  quel- 
que temps  arrêtés  par  le  feu  des 
iiraiileurs  français  postés  derrière 
les  rochers.  Le  vieux  Suwarow,  in- 
digné d'être  battu  pour  la  premî?»re 
fois  de  sa  vie,  Ht  creuser  une  tombe, 
et,  s'y  couchant,  déclara  qu'il  vou- 
lait être  enseveli  sur  le  lieu  oii  ses 
enfanta  avaient  été  repoussés.  A  ces 
mot'?,  ses  soldats  jurèrent  d\Hre 
vainfiueurs,  et,  s'élançant  sur  ses 
traces,  ils  tinrent  piesque  aussitôt 
leur  serment.  Les  Français  se  vi- 
rent obligés  d'abandonner  leur  po- 
sition. 

Après  avoir  dépassé  le  uvisième 
ponl  sur  le  Tessin,  et  quitté  la  gorge 
au  Val  Tremola,  on  peut,  près  d'un 
hospiee  nouvellement  construit, 
suifre ,  pour  gagner  Airolo,  l'an- 
cienne route  beaucoup  plus  courte 
que  la  route  nouvelle ,  qui  fait  de 
longs  détours  sur  le*?  flânes  de  la 
montapne  *'n  deseeiidant  dans  l(>^'al 
licilretto,  au  tnivtîrs  de  la  forêt  do 
Piotella.  —  On  découvre  de]  belles 
vues  siir  le  Val  Bedretio ,  le  Val 
Levnntinn  et  surles  inontaf.'nes  eou- 


forme  pluaieurs  cascades,  est  irhs- 

exposée  aux  avalanches.  Avant  t|ue 
In  nouvelle  route  fût  faite,  il  y  pé- 
rissait chaque  année  quatre  ou  cinq 
personnes,  et  de  tristes  catastrophes 

y  sont  arrivées.  L'un  des  passages 

les  plus  dan f.'^-  reux  est  appelé  Ihir,, 


i  h.  30  m.  Airolo  (ail.,  KmU),^ 
lîôt.  :  hs  Trois  Roùt,  tenu  par  les 
frères  C'amossi;,  1,624  h.,  c,  v..  si- 
tué à  1,-201  met.,  sur  le  revers  méri- 
dional du  SÉ-Oothard,  et  le  Tessin, 
près  du  confluent  des  deux  bras  de 
eo  fleuve,  descendant  du  Vnl  Be- 


detCaiançheUif  ^arCQ  qu'une  troupe  ^  dretto  et  du  5t-ûothard.  Sesliabi* 
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iani<  u)iit  Italiens  pdr  leur  langage 
ei  leurs  iiiii'un». 

A  Obery«leln  d«n»  le  Valain,  p.ir  lo  pi^iaue  Je 
U  Nufcnen,  R.  119; — .i  Pommai  U^u*  le  Val 
FAmMxa,  R.  118; — i  Fuiio  dinn  le  V«|  L«vi- 
iirri  ,  R.  îîG  ;  —  i  Di-.  oUi,  p«r  Tl/ana «I  la 
vallée  «la  Medelit,  R.  31i. 

S^.  B.  Outre  la  grande  route  du 
St.-ClotharH,  nn  srntier,  qui  n'est 
praticable  4ue  pendant  Tété,  con- 
duit en  cinq  ou  «ix  heures  d'Airolo 
à  Andermatt  en  remontant  le  Val 
Canaria ,  entre  les  niontnpnos  «le 
Fonjio  ,  de  Taneda  ,  de  Sohipt»ms 
et  de  Stella  ,  traverse  la  gorge  du 
même  nom«  qui  sépare  cette  der- 
nière montagne  df'Varrlo  du  Pon- 1 
tenera,  et  descend  par  l'Alpe  infé- 
rieure (  Unteralp } ,  à  Anuermatt. 
(K.  ci*K]es8U8.) 

-d'airolo  a  bellinzona  t 
Par  le  Ysl  terantlna. 

12  b.  50  m. — Pu«les  i!iii-s<?*.  4  p.  4/8.  (l'.  ci- 

deasaa.)  Dil.  I.  I,  j.     5  h.,  puur  10  f.  10  c  

Eitrn-pfl<le«  inoycniUBl  i  f,  p«rpoft«f  «I  50  C. 

pour  le  {xi^tillon, 

Lr  Val  Bedretto(v.  K.  119)  se 
termine  à  30  m.  env.  nu-dessous 
d'Airolo,  à  l'entrée  du  défilé  pitto- 
resigue  de  Siahedro^  dominé  sur  la 
droite  par  uno  liauto  tour  en  mar- 
bre du  roi  Desiderto  ou  Didier,  Casa 
delfagani.  Ce  défilé  fut  défendu,  au 
mois  de  septembre  1799»  contre 
trois  mille  grenadiers  de  l'armée  de 
Suwarow,  et  petidant  dnir/o  heures, 
par  un  détachement  de  six  cents 
Français,  qui,  forcé»  enfin  d'aban- 
donner leur  position,  se  retir^rçnt 
parla  NufVnen  dans  le  Valais.  Après 
avoir  remarqué  h  flroitc  la  belle 
cascade  de  Calcaccid,  dont  les  eaux 
viennent  du  lac  de  Prato,  on  ne 
tarde  pas  à  passer  sur  la  rive  droite 
duTessin.  et  à  entrer  dan*?  une  val- 
lée plus  large,  où  Ton  trouve  suc- 
cessivement les  villages  de  { 1  h.) 
piote,— (30  m .  Ambri-S  opra (SOm .  ) 
PtVsso  , — llndio .  —  pn  laisisant  sur  la 
montuf^rn'  et  la  rivo  lv  du  T(>ssin. 
Quinto  ,  bourg  de  l,«iti2  a.  c.  avant 
d'atteindre  (15  m.)  Da^M^rand^t 
maison  de  péage  et  auberge. 


A  Fusia,  dan*  le  Val  )Iaggùi,par  l'âlpc  Csoipo» 
Lungo,  R.  SIS. 

La  vallée  de  Bedretto  et  la  vallée 
du  Tessin  comprise  entre  Airolo  et 
Biasca  sont  désignées  sous  le  nom 
général  deVftl  IiovMt^»  (en  ail. 
Livifirnihal.  On  les  divise  en  trois 
parties  :  la  I.r*v.infina  supérieure 
(6  à  7  h.  long.)  s  étend  de  la  Nu- 
fenen  à  Da/io-Grande  ;  la  deuxième 
va  jusqu'à  Giornioo  (2  h.),  et  la  troi- 
si^^ll'  )u.si|irù  Uiasca.  Leur  cliinat 
varie  connue  leur  position  et  leur 
hauteur.  Dans  lu  première,  on  ne 
trouve  presque  que  des  pâturages  ; 
la  troisième,  au  contraire,  cultive 
la  vigne  et  tous  les  arbres  de  l'Italie. 
—  Le  Tessin  ,  qui  ^  a  ses  sources, 
parcourt  la  Levantine  du  N.^  au  S., 
en  y  recevant  sur  ses  deux  rives  de 
nombreux  affluents. 

Le  Val  Levantnia.  connu  de^  Ko- 
niaïus  sous  le  nom  de  Val  Lepontin, 
tomba,  au  viti*  siècle,  sous  la  do- 
mination des  rois  Lombards,  qui  r 
firent  construire  plusieurs  ohAteaux 
forts  dont  on  voit  encore  les  ruines. 
Après  avoir  appartenu  pendant  plu- 
sieurs siècles  a  des  évéques  italiens 
et  ail  «lue  de  Viseonti,  il  fut  cédé  en 
1441,  pur  i  un  de  ses  ducs,  au  can- 
ton dt*ri,  moyennant  une  somme 
d'argent.  Depuis  cette  époque  jus- 
qu'à 1798.  il  a  formé  un  bailliage 
sous  la  souveraineté  du  canton 
d'Uri.  La  révolution  le  rendit  libre 
et  indépendant,  et  aujourd'hui  il  fait 
partie  du  canton  du  Tessin.  En  vain» 
en  181  î.  Vr\  chercha  îi  faire  valoir 
ses»  anciens  droits  •  une  décision  du 
congrès  de  Vienne  maintint  l'ordre 
de  cnoses  existant. — La  population 
de  cette  vallée  s'élevait  à  h., 
en  IK50  ;  l'émigration  y  est  considé- 
rable. 

A  Dazio-Grande,  la  vallée  est  tout 
h  coup  fermée  par  les  immenses  ro- 
cliors  h  pic  du  Mont  Plotttiio  ou 
Platlfer>  au  travers  desquels  le 

Tessin  s'est  frayé  un  passage  dans 
un  délîlé  si  long  et  si  étroit,  qu'au- 
trefois on  était  oldigé  de  passer  par 
h's  montagnes  j)our  dc«<ce n<îrc  îi 
Faido.  Aujourd'hui  une  nju^'uinque 
route  de  voiture,  supportée  en 
grande  partie  par  des  arcades  et  des 
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terrasseR,  ot  traversant  troir?  foir^  le 
To'isin  ^nr  potils  remarquable";, 
deseciKl  clans  toute  sa  longueur 
cette  gorge  sauvage,  qui  ett  regar- 
dée comme  la  plus  belle  <lo  toutes 
les  gt)rges  de  la  Suisse. 

Au  <s.ortir  de  eirt  défil<^,  ou  ie  Tes- 
sin  iftii  plusieurti  chutes,  on  aper- 
çoit encore  des  traces  des  inonda- 
tions de  1834,  près  du  v.  de  PoU 
mmgo  15  m.',  on  eomnv^tice  k 
apercevoir  quelques  châtaigniers, 
et  déjà  laviirne  est  cultivée  à 

30  m.  Faldoy — Ilôt.  iBuHc  »  li< t) 
en  ail.  Pfaid;  ciief-lieu  du  ef  r«  !»■  «lo 
ce  nom  et  <lu  district  de  la  Levan- 
tiua,  501  hah. c,  v.  h737nu  t.,  où  l'on 
remarque  de  belles  nmisons,  un 
couvent  de  ca|Mi(  ins  l>ilti  en  1607  et 
un  ancien  h<îtel-de-vilîo,  et  sur  la 
rive  dr.  du  Tessiii  la  belle  caijcade 
de  Piumegna. 

Dam  l«  Y«i  âUflfîa»  mr  Pnlo,  R.  2t6. 

En  1755,  les  hab.  du  Val  T,evan- 
tina  se  n'voltèrent  contre  leurs 
maîtres  et  leur<  tyrans,  les  «b'mo- 
cratcH  du  canton  d  l'ri.  Cette  insur- 
rection parut  SI  alarmante,  que  tous 
les  cantons  arin'"  r«-ii  t  pdui  r<  u>utrer. 
'<  On  f^uivit,  (lit  H''liMii'M;iria  Wil- 
liams, celte  niaxiiiK!  adupti'c  por  la 
plupart  dcà  gouvernements,  ij^uc  les 

f^ouvernants  ont  toujours  raison  et 
es  gouvernés  toujours  tort.  î.es 
prie^  <îo<?  in^^urgés  furent  redressés 
comme  on  peut  le  deviner;  c'est- 
à-dire  que  I  on  abolit  la  forme  de 
leur  gouTemCment  ;  on  les  priva  de 
tous  leurs  privilép'<^  mnnicipnux,  ci- 
vils, judiciaires  ;  on  leur  interdit  le 
port  d'armes,  droit  dont  jouissaient 
les  Suisses  des  plus  basses  classes; 
on  lit  clouer  au  tronc  des  noy<'r8 

3ue  l'on  rfMitarque  à  Faido  le:?  testes 
es  principaux,  chefs  de  l'insurrec- 
tion, et  trois  mille  hommes  de  la 
Levautina.  désarmés  et  rassembles 
tout  px|iri'''s  y>'n.ir  n----J!<îter  m  ct  He 
horrible  exécuiiun,  dureiii  deman- 
der pardon  et  grâce  à  genoux  h 
ceux  qui  leur  ravissaient  bur 
liberté.  Le  bailli  «l'Uri  devint  leur 
seul  administrateur,  leur  seullégis- 
lateur,  leur  seul  juge  ;  et  tous  les 
quatre  ans  ils  virent  descendre  des 


sommets  du  St-tîotlmrd  leur  nou* 
veau  maître  et  son  eortége. 

Au  delà  de  P'aido,  Icsiormes  des 
montagnes  s'arrondissent*  les  châ^ 
taigniers  deviennent  plus  vif:^ou- 
reux  f  (  pln«î  V»eaux,  le  noînbre  et 
l'importance  des  villages  augmen- 
tent, la  vallée  est  plus  fertile. — 
(30  m.)  Chiggûjgna.  188  b*  c.«  v.  où 
l'on  v(.it  une  vieille  tour,  on  peut 
vi'-itrr  l'i-^'lise.  qui  passe  m>ur  la 
plus  ancienne  du  pays.  —  Près  de 
(1  b.l5m.)Lai^orfo^on  remarque4ea 
ruines  immenses  de  la  montagne 
Cn?oniffi  eî  imr.  fM'.r'ndp  formée»  pnr 
la  Gnbiasca,  qui  se  précipite  dans  ie 
Tcssîn. — Au  sortir  de  ce  village  on 
entre  dans  la  gorge  sauvnge  de  la 
Biast'Jiina .ai  éj>ouvant.iblemen ( !-t.h- 
leversée  par  l  inondation  «le  It>34  i 
et  bicnnît  apK  s  on  arriv<>  à 

45  m.  Woraleo»  en  ail.  Imis^ — 
(H(5t.  :  Corona)  ehef-lieu  du  cercle 
do  ce  nom,  v.  de  707  h.  c,  situ/'*  sur 
la  rive  g.  du  Tessin,  à  375  met.,  et 
renfermant  quelques  antiquités  cu- 
rieuses, une  haute  et  vieille  tour» 
l'é^^'li'^c  de  Santfi-A!  M  !'(  di  C.isteîlo, 
biUie,  assiire-t-on,  sur  les  ruines 
d'un  fort  attribué  aux  Gaulois,  et 
rég:lise  de  St-Nioolas  di  Mira,qu'on 
croit  avoir  l'i*'  nn  tcmpb^  ]unrn. — 
Dans  les  environs,  on  jh  ui  visurr 
les  belles  cascades  de  la  Baroîoia  et 
de  la  Crmofîna»— JusQu'à  la  fin  du 
siècle  dernier,  les  nabitants  do 
(fiornîco  avaient  conservé  îr»K  gb)- 
rieux  trophées  de  la  victoire  rem- 
portée par  leurs  ancêtres  le  28  dé- 
cembre 1478,  à  Bodio,  sur  les  MtW 
nais  (six  c  ents  )inmîne<î  en  mirent 
en  fuite  quinze  mill'-  ;  inaiE  les  Au- 
tu»  liieua  les  leur  ont  enlevés  en 
1799.  Entre  Giornico  et  fiodio,  à  peu 
près  h  moitié  chemin,  on  voit  encore 
df^ux  gros  blocs  de  pierre  nommés 
sassi  grossij  élevés  en  mémoire  de 
cette  victoire. 

45  m.  Bodio,  —  mt.  :  VAigU, 
p(>«;(e  nux  l'hevnux)  302  h.  c,  est  la 
pairie  du  siaiisncien  Franscini.  D'a- 
près la  tradition,  l'ancien  village  du 
mémo  nom  a  été  jadis  presque  en- 
tièrement enfoui  sous  un  éboule- 
ment. 

S«mier  poor  JUrertesso*  dvitUVal 
(R.  21 8] ,  par  Ici  Ttllést  Avbrs  tl  Pimsra. 
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45  m.  Puleggio. — :IIùt.  :  Coronn) 
40G  h.  c,  est  situé  ou  point  de  réyx- 
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mon  (les  vallées  Lovftntina,  Riviort 

et  Blegno. 

Trttvoraant  le  lile^no  sur  un  beau 
pimt,  on  ne  tarde  pas  à  arrtyer  au 
village  (le  (30  m.}  MMCS,  3,035 h. 

cathol.  '  notnlirenx  er^'iins  aneicn 
bourg,  très-riche,  détruit  à  deux 
reprises  ditFércnten  par  des  inonda- 
tions. Celle  lic  1514  eut  pour  cause 
la  rupture  dt;  la  diguf  d  un  lac  qui 
s'était  (ormé  dans  le  Val  JUcpriui  h  la 
suite  de  l  eboulement  d  une  mon- 
tagne occasionné  par  le  tremble- 
ment de  terre  de  1512.  Elle  ravagea 
touf"  la  valléî»  de  Hiviera  jusqu'à 
Beiiin;£unu  ,  emporta  tous  les  pont», 
ainsi  qu'un  ^rund  nombre  de  niai- 
aons,  fit  périrais  cents  personnes, 
et  çTos^it  t.  îînnient  les  eaux  du  lac 
Majeur,  qu  il  déborda  et  détruisit 
les  digues  et  les  routes  voisines,  — 
Le  Tessin  ei  le  Blegno  causèrent 
Cell'î  (ic  1745. — Les  marchands  de 
vin«  de  Bellinzona  rnnsorvent  une 
pat  li"  de  leurs  vins  dans  des  caves 
pi  .u louées  dans  les  montagnes  Toi- 
sines  de  Biasca. 

D«  Bitte*  I  Olitmiè.  pir  l«  Vtt  ttt«fno,  H.  SU . 

La  vallée  du  Tessin,  qui  s'ej*t  con- 
sidérablement élargie,  prend  à 
Biaijca  le  nom  de  Riviera  (ail.  JRe- 
vierfhaP.  Des  montagnes  élf?vé(»8  et 
aux  sommités  escarpées  la  séparent^ 
à  i'E.,  de  la  Tallée  grisone  de  Ca- 
lanoa.  D'autres  montagnes  *  aux 
pentes  plu-^  douces  et  couvertes  ^li- 
Dois,  la  «'  parent,  h  l'O.,  de  la  vallée 
de  Verzasca.  Le  premier  village 
que  l'on  rencontre  après  avoir 
quitté  Biasca  est  \1  h.  15  mJ  Osogna, 
262  h.  e.  Un  traverse  ensuite  (15  m.) 
Çreseiatui^  282  k.  c,  au  N.  duquel 
on  remarque  une  petite  cascade 
formée  par  le  Ruggera,  laissant  à  g. 
— 1  II.  (flnr*>,  9(i2  n.  c,  «tir  la  mon- 
tagne du  mèrne  nom,  l'une  des  plus 
belles  et  des  çlus  fertiles  de  la 
Suisse»  oit  te  voient  les  ruines  d'un 
ancien  château  des  ducs  de  Milan 
et  un  couvent  de  bénédictines. 
Près  de  Castigîione  ,   on  laisse  à 

S.  la  route  qui  conduit  au  Bemar> 
ino  parle  Val  Misocco  (F.  K.  317), 
et»  traversant  la  Moesa  (45  m.)  sur 


un  beau  pont  de  pierre,  on  passe 
devant  ^rD4rdo>  ^1  n.  C,  T.  situ**  sur 
une  éminence  fertile,  et  prés  duquel 
trois  mille  conf('il('r('">  livr-  ront,  le 
30  juin  1422,  un  combat  sanglant  à 
une  armée  milanaise  forte  de  vingt» 
quatre  mille  hommes.  Deux  monti- 
<  ule.«,  peu  éloignés  du  chemin, 
reiilerment  les  restes  des  victimes 
de  cette  iourn^. 

D'Arbedo,  une  allée  d'arbres  con 
duit  en  45  m.  à  BellilUBOMU  (F. 
K.  212.) 
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Belllnzonay  en  ail.  Bellenj,  — 
(Hôt:  Aquiia-ù  Oro  f  Anyelo.  voitu- 
res à  volonté  dans  tous  les  hô- 
UA<\  l'nn  des  trois  chefs-lieux  du 
canton  du  Xessin,  est  une  pet.  Y. 
de  1,926  h.  c,  située  à  S.'IO  mèt.  sur 
la  rive  g.  du  'Tessin,  dans  la  vallée 
de  Uiviera,  .H  l'endroit  oh  ectti'  val- 
lée se  rétrécit  tellemeni  qu  li  n  y 
reste  de  place  que  pour  la  route  et 
le  fleuve.  Les  quatre  routes  dit 
.Sain  t-Gothard  ,  du  Bt  rn.irdino,  de 
I^ugano  et  de  Locarno,  qui  s'y  réu- 
nissent, et  qui  en  font  l'entrepôt  de 
toutes  les  marchandises  passant  de 
l'Italie  en  Allemagne  et  d'Allema- 
gne en  Italie,  lui  donn»  nt  une  assez 
grande  importance  commerciale* 

La  plaine  qu'occupe  Bellinzona 
fit  partie  deêbampi  Canini  des  Ro- 
main^. Rur  lesquels  les  Alleraanni» 
qui  venaient  de  traverser  les  Alpes 
rnétienncs,  furent  battus  par  Majo- 
ranus.  Dès  Tan  560,  il  existait  un 
château  fort,  nommé  Bhfi'K  h  l'en- 
droit mAme  où  s'éleva  par  la  suite  la 
ville  actuelle.  Après  avoir  appar- 
tenu à  la  ville  de  Como,  Bellinzona 
devint,  en  1248»  la  propriété  des 
(\\ic<  de  Milan;  mais  au  xv*^  sïprle 
les  barons  de  Misocco,  dans  les 
Grisons,  qui  l'avaient  acquise  des 
Milanais,  la  vendirent  aux  cantons 
dTri  vi  dTntcrwalden  pour  une 
snnnnr  2,  tOO  llin-ins.  Alor^  le  duc 
de  Milan,  jaloux  de  la  recouvrer, 
en  offrit  aux  Suisses  le  prix  qu'il» 
avaient  pavé }  et,  après  des  u'^ocia- 
tiooB  inutiles,  s'empara  par  la  force 
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de  cette  importante  clef  de  se«t  états, 
qu'on  ne  voulait  pas  lui  vendre.  Tous 

cantons,  Berne  cxroptf'",  s'armè- 
rent pour  tirer  veDjBreance  de  cet  ou- 
trage, liais  ils  se  firent  battre  à  St- 
Paulfprèsdc  Bellin/.oua,  où  Ton  voit 

rnroro  les  piles  de  leurs  os  dans  une 
rliaïudk';  puis  k  Arbfdo.  En  1490, 
Bellin/una  se  soumit  volontaire- 
ment aux  cantons  d'Uri,  de  Sehwvz 
et  d'Unterwaldon,  qui  n'en  devfn- 
rent  répondant  paisibles  posses- 
seurs* qu'en  1515,  ajprès  la  bataille 
delfarignan,  etquiia  gouvernèrent 
par  des  naillis  jusqu'à  la  révolution 
de  1798. 

Les  principaux  é«iilices  publics 
de  Bellinzona,  s<uit  :  Vègliiie  parois- 
siale Sl-Pierre  et  St~Bitenne,  située 
sur  line  bell»^  ]dare,  ei  dont  on  re- 
marque» la  façade  en  marbre,  les  au- 
tels, la  ehaire,  omtc  de  bas-reliefs 
historiques,  etc.; — le  elottre  de»  Ur- 
suUnes;  — un  autre  courent,  ^livié 
hors  mnr«»;  —  un  petit  hôpital  ; 
— un  collège,  iondé  en  1G75; — V école 
libre  ou  la  résidence  d'Einsiedeln  ; 
—  la  GOstfm^,  etc.;  la  bourse  canto- 
nale ;  —  le  ronvf'Tit  sécularis»  ilcs 
Augustins  ; — le  théâtre,  construit  en 
1848,  —  le  palais  du  gonvej'nemetit  ,  |  et  Lugano;dela  république  helvéti- 
biti  en  1850.  etc.  (|ue,et  l'acte  de  médiation  les  réunit 


châteaux  au  v.  de  Daro  ;  —  k  l'é- 
glise d'Artore,  appelle  la  Madonna 
délia  Sainte  :  —  n  la  Madonna  délia 
Neve  d'où  1  on  découvre  le  cours  du 
Tessin  jusqu'au  lac  Majeur;  maia 
surtout  aile  Motte ,  prèn  de  Giu- 
biasco. 

I,es  peuplades  qui  s'étaient  éta- 
blies primitivement  dans  lesvalléee 
tessinoise<i  furent  d'abord  soumise*? 
par  les  (iaulois.  puis  par  les  Ro- 
mains, et  enfin  par  les  Barbares. 
Mats  on  ne  sait  rien  de  leur  histoire. 
Au XII' siècle,  les  Tessinois  jouèrent 
un  rôle  important  dans  la  puerre 
civile  qui  éclata  entre  Como  ei  Mi- 
lan, et  aux  siècles*  suivants,  dans  \e* 
démêlés  sanglants  des  villes  ita- 
liennes avec  1  f-mjtirt'.  Kn  1331,  le« 
aini«''('s  dis  contédérés  passèrent 
pour  la  première  fois  les  Alpes;  en 
1403,  llri  et  Unterwalden  firent  la 
conquête  du  Val  Levantina  ;  et  en 
1516,  aprè^  des  vicissitudes  diver- 
ses, tout  le  pays  tomba  sous  la  do- 
mination des  Suisses,  qui  le  gou-> 
vernirent  par  des  baillis  jusqu  à  la 
K'volution.  Les  baill i  i .lv's  italiens 
lormèrent  deux  cantons  Bellinzona 


Les  deux  i^liâteaux  en  ruines  que 
l'on  voit  h  l  E.  sur  les  rochers  du 
Giorio,  le  Casteilo  di  Messo  et  le 
Costfllo  Corhario,  étaient  autrefois 
les  résidences  des  baillis  de  Schwvz 
et  d'ï 'nterwalden  ;  le  bailli  d'I'ri  ha- 
bitait le  château  de  10.,  Caxtello 
Grande,  qui  sert  aujourd'hui  d'arse- 
nal et  de  prison. 

I  n  beau  y  rrit  de  pierre  (le  Tor- 
retta)  de  dix  archc«:  de  7  mhi.  de 
large  et  de  238  mèi.  de  long,  tra- 
verse le  Tessin,  qu'une  digue  de 
pierre  ,  de  715  mèt.  (lî  riparotondo), 
ne  parvient  pas  toTijonrs  h  retpnir 
dans  son  lit.  —  Belhnzona  a  aussi  à 
craindre  les  débordements  du  Dra- 
gonutn. 

Des   fortifications   ont   ^tô  ran- 


en  un  seul  sous  le  nom  de  canton 
du  Tessin.  Kn  1814,  Tri  voulut  re- 

S rendre  possession  de  ses  anciens 
roits,  mais  ses  prétentions  furent 
repoussées.  La  constitution  de  1814, 
vi'cut  que  seize  années.  En  1830, 
avani  la  révolution  de  Juillet,  c'est- 
à-dire  le  23  juin  1830,  on  y  fit  des 
changements  importants.  Enfin,  en 
1839,  le  Tessin  s'est  donni'-  une  con- 
stitution encore  plus  di-niocratique. 

Le  C.  du  Tessin  est  le  dix-nui- 
tième  canton  de  la  confédération, 
par  l'ordre  de  son  admission  ;  le 
cinquième  par  son  étendue  '51  mil- 
les et  1,2  carrés),  le  septième  par 
sa  population.  (117,759  h.  c.)  Il  ne 
parle  que  la  langue  italienne.  Sa 
[dus  grande  longueur,  delà  Creina 


lîiruiies  eu  avant  de  Bellinzoi\a  en  au  Monte  Oliinjuno,  est  do  22  h  ;  sa 


1847. 

Les  environs  de  Bellinzona  offrent 

un  grand  nombre  de  promenades 
et  d'excursions  intéressantes.  —  On 
découvre  de  belles  vues  :  aux  trois 


plus  grande  largeur,  du  Gries  au 
Piz  Val  Rhein,  de  1 1  à  12  h.  Il  touche 

au  N.,  aux  C.  d'IJri  et  des  Grisons, 
à  TE.,  aux  ("îrisons.  pt  hu  royaume 
Lombarde- Vénitien,  au     a  la  Lom- 
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H.  213.— DE  BELLINZONA 

bardit>,  h  l'O.  au  Piémont  et  au  C. 
du  Valais. 

B«llinzona  est  à  11  h.  d  Aarau,— 
Î2  h.  d'Altorf,— 40  h.  d'Appeniell,— 

50  h.  ll'U',— 49  h.  de  Berne,— 26 
b.  30m.  de  ( '(lire, —34  h.  (îeFrauen- 
feld.  —551).  deFribourg,  — 49  b.  de 
St-Gall,~03  b.  30  m.  de  Genève,  — 
d4  h.  30  m.  de  Glaris, — .50  b.  de  Lau- 
sanne,—49  b.  do  Li.'stal,— 3  b.  :îO  m. 
de  Locarno, — 5  b.30  m.  de  Lugano, 
— 32  b.  de  Lucerne, — 58  b.  30  m.  de 
Neuchâtel,  —  S9  h.  de  Sarnen.  — 
46  b.  30  m.  de  SobatThouse,  —  27  b. 
de  Scbwv?..— '^9  h.  30  m.  de  Sinn.— 
48  b.  de  .Soleure,  —  30  b.  do  StauR, 

—  41  h.  de  Trogen,  —  38  h.  de  Zug, 

—  37  b.  de  Zuricb. 

On  cnnipto  do  ndlinzona  ;  —  k 
iJomo.  1(1  h.  30  m., —  à  JJomi>d  Os- 
sola,  18  11., —  k  Gênes,  48  b., — à 
Lecco»  16  b.  30  m.»  — à  Milan,  18  b. 
30  m.,  —  à  Se!?to  Calende  ,  17  b. 
30m.»— à  Turin,  30 b. 


Il  part  tous  les  jours  plusieurs 
diligences  de  Bellinzona  pour  Mi- 
lan^  aoît  par  Lugano,  Conio,  et  le 
cbemin  de  for  10  h.  on  tout),  soit 
par  Locarno  ou  Magadino»  le  lac  Ma- 
jeur ,  et  Sesto  Calende.  II  part 
aussi  tous  les  jours  des  diligences 
pour  Fliielen  par  U-  St-Gotbard  , 
pour  Coire  par  l»-  Hornardino,  etc., 
pour  G<**nes  et  Turin.  —  S'adresser 
*    a  la  poste.   

A  Masadioo  et  a  Locarno,  R.  213;— «  Lwfino» 
B.  210     k  Coirt*.  par  l«  BornardtiM,  E.  9t7$— 

à  Airolo  eU  AUorf,  par  It  Sl-Cothard,  R.  211  ; 
à  GrAvedonna,  par  l«  Jœnbcrg,  U.  3il «n  Ca- 
moghe,  B. 


ROUTE  213. 

DE  BELLINZONA  A  LOCARNO. 
A.  Par  MoNTK  Carasso» 

B.  VnT  Mauadino. 
A.  Par  MoAto  CâTMto. 

S  h.  3('  m  — r>i^tet  snisMt,  I  p.  4/9, «  Dil*  t. 

1.  j.,  on  2  h.,  pour  2  f. 

A  15  m.  de  Beilinzona  on  tra- 
verse le  Tessin  sur  le  pont  de  pierre 
(laTorretta)  de  dix  arcbes,  de  plus 


A  LOCAUNO.— MAGAIJINO.  449 

de  238  min.  de  long  et  de  7  inèt.  de 
largo  ;  puis,  s  éloignant  du  fleuve, 
on  gagne  ^25  m.}  Montê^mraato^ 
619  b.  c. ,  V.  situé  sur  les  flancs  de 

la  montagne  du  m^me  nom,  où  l'on 
remarqué  un  couvent  d'augustines, 
et  au-dclk  du<^uel  on  traverse  le  lit 
du  torrent  qui  descend  du  Val  Se- 
mentina,  et  qui,  malgré  les  digues 
élov/es  entre  lesquelles  il  est  en- 
caissé, cause  souvent  des  ravages 
affreux. 

On  découvre  une  belle  vue  entre 
Monto-Carasso  otf30  n\.)  Sèment ina, 
310  b.  c. ,  v.  dont  les  environs  lais- 
sent encore  voir  des  traces  de  l'i- 
nondation de  1829. —A  Î20  m.  Gi/do, 
296  b.  c.  ,  on  récolte  du  bon  vin  ; 
mais-  los  ban-fonds,  souv^-nt  inon- 
dés, sont  insalubres,  suriuui  auprès 
de  ;20  ni.)  Cu(jnasco,  349 h.  c.— A  10 
m.  env.  de  ce  village  on  laisse  h  g. 
In  rontodo  Magadino  et  de  Lugano 
j  ai>i.i>l  'o  la  Traversa  {V,  R.  215..  — 
Ciordola  (40  m.)  que  l'on  traverse 
ensuite  (^b.  c.),étaitattxii*siècle, 
selon  ^!  friditidn,  nn  port  du  lac 
Majeur.  I  n  sentier  ci>iiduil  à  dr. 
daiis  le  Val  Verzasca. — Ou  traverse 
la  Verzasca  sur  un  beau  pont  avant 
d'arriver  à  Tencro ,  bam.  où  l'on 
voit  de  belles  maisons  de  cam- 
pagne, et  dont  les  vignobles,  la 
Fracce,  produisent  le  meilleur  vin 
du  canton. — MMimo  (30  m.),  894  b. 
c.  ost  ;i  lO  m.  de 
lioe«riio*(K.  214.} 

B.  Psr  H^sdiao  tilt  hc  Msjfw. 

4  h.— Potlea  vtmt%.  45  «.  dt 

BelliDiûua  à  Macadiao,  «4  «imiîbM  I.  I.  j,,  Ml  1 
h.  45  m*,  pour  %  t, 

35  m.  Giuhiaxco. 
1  b.  10  m.  ,  Cadenazzo.  H.  220.^ 
Laissant  à  g.  la  route  de  Lugano, 
on  se  dirige  au  S.-O.  sur  (30  m.) 
Quartino,  bam.  f^itué  au  pied  du 
('(•Ti'M  O,  h  la  jonction  de;^  routes  de 
Beliiiuona  et  de  Locarno.  (H.  215.) 
Toute  cette  contrée  est  fertile  , 
mais  insalubre  ;  de  m^me  oue  les 
environ-;  do  'ÎO  m.)  Ma^adlno^ — 
(H<^t.  :  Batello  a  Vaporr,  la  Poste^ 
586  b.  c. ,  v.  ou  1  on  doit  éviter  de 
passer  la  nuit,  car  il  se  trouve  situé 
à  Textrémité  N.-E.  du  lac  Majeur 
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450  R.  214.— LOCARNO 

et  t]n  plaino^;  man'nagoiises  trop 
souvent  inondro'?  i»nr  le  Tessin.  En 
hiver  on  n'y  voit  nas  le  soleil  pen- 
dant trois  naoîs.  G*est  pourtant  le 
port  (l'embarquement  et  de  débar- 
quement dos  marchandises  qui  sont 
transportées  de  la  Suisae  en  Italie, 
et  de  ritalie  en  Suisse  par  le  Sf- 
(îothard.  Le  bateau  h  vapeur  tlu  lac 
Majeur  y  passe  toutes  b  s  nuits.  Il 
Y  arrivé  le  soir  entre  6  et  7  h. ,  et 
il  en  repart  tous  les  matins  à  6  h. , 
touchant  à  Locarno  {V.  R.  219).— 
On  Cfimpic  1  b.  15  ni.  de  Magadino 
à  Locarru»  par  le  lac.  Un  bateau  à 
un  rameur  coûte  1  fr.  50  c.»  à  deux 
rameurs,  Sfr.On  metl  h.  pour  faire 
le  trajet  par  un  temps  calme,  et  30 
m.  seulement  quan  1  le  vont  est  bon. 

N.  B.  A  l'arrivée  du  bateau  à  va- 
peur, il  part  de  Magadino  un  om« 
nibus  pour  Bellin/ona. 

Iiocamt»*  (R.  214.) 


HOUTE  2U, 
tOCARNO  ET  SES  ENVIRONS. 


»f  al!.  Luggarus, — (Hdt.: 

Corotiu,  Ali>trgo  Snizzero  Angelo), 
chef-lieu  du  cercle  et  du  district  de 
ce  nom,  et  l'une  des  trois  capitalos 
du  canton  du  Tossin,  est  une  pet.  Y. 
c.  de  2,(r76h.^  située  ui  la  rive  dr. 
du  lac  Majeur,  pr? '^dc  I  r  itibouchure 
de  la  Maggia,  en  partie  dan»=:  une 

t>usition  insalubre,  en  paMic  sUr  utie 
tauteur,  mais  au  milieu  d'un  terrain 
fertile  et  sous  un  climat  d'une  dou- 
ceur remarquable.  La  terre  y  donne 
deux  moissons  ;  la  végétatipn  y  est 
tout  italienne;  seulement  il  fàut 
prendre  en  hiver  des  précautions 
pour  les  citronniorc. 

Locarno  possède  un  port  sur  le 
lac^  une  ijrantle  place  publique;  un 
petit  jardin  public,  nrés  duquel  s'd^ 
lève  fe  nouvel  hôtel  du  gouverne- 
tnent  n(i  <:it';r*'  le  and-con.'-eil  ;  un 
hôpital;  un  grand  nombre  d'églises 
et  de  couvents;  un  ancien  château 
qui  renferme  de  curieuses  boiseries 
et  (u'i  sir^M  iiî  avf'C  tribunaux  les 
commissaires  du  giHivornement  ;  la 
plus  ancienne  des  sociétés  patrio- 
tique» du  Tessin,  celle  des  Amis  de 


ET  SES  ENVIRONS. 

]  Locarno,  fond/'C  en  l^^]2:tn^e  école 
littéraire  fréquentée  par  une  ving- 
taine d'él^vC8,  etc.,  etc. 

Locarno  a  un  commerce  assez 
considérable  de  blés,  vin,  bois  et 
charbons.  Tous  les  quinze  jours  il 
s'y  tieni,  le  jeudi,  uu  marché  très- 
fréquenté,  et  d'autant  plus  curieux 
pour  les  étrangers  que  l'on  y  voit 
tous  les  costumes  des  vallée-;  érar- 
t<  e8  du  Tesàin  ,  du  Piémout  et  de 
la  Lombard ie. 

Il  est  fait  mention  pour  la  pre- 
mière fois  de  Lf^cariu^  ou  Logarum 
dans  un  docunii-iil  de  789.  Vers  la 
fin  du  siècle  suivant  (881),  Char- 
les-le-Gros  la  donna  h  l'abbaye 
d'Kngelberg.  Après  avoir  soutenu 
le  parti  des  T. uelfes  pendant  b^s 
xn"  et  xiii*  siècles,  elle  lomba  en 
184Sau  pouvoir  dea  Viaconti,  qui  y 
c<mstruisirent  un  cbAtcau  et  y  tin- 
rent garnison.  Kn  Iftl.'î,  le  duc  M.ixt- 
milien  Sforza  la  céda  aux  Suisses, 
et,  depuis  cette  époque  jusqu'en 
1798,  elle  fut  le  chef-lieu  d'un  grand 
bailliage.  Avant  la  réforme, Locarno 
comptait  une  population  double  de 
celle  qu'elle  a  aujourd  hui.  Mais  la 
réforme  y  ayant  pénétré,  les  sept 
cantons  catholiques  décrétèrent  que 
les  réformés  assisternient  à  la  messie 
sous  peine  de  bannissement.  Cette 
mesure  ne  fit  qu'aigrir  les  esprits  ; 
les  cantons  mixtes  de  Glaris  et 
d'Appen/oll,  nommés  arbitres,  dé- 
cidèrent (|uc  les  réformés  locornais 

âuitteruient  leur  patrie.  Au  mois 
c  mars  1553,  J.  Orelli  et  M.Muralto 
80  rendirent  avec  cent  cinquante 
autres  bannis  h  Zurich .  où  ils  trans-* 

Sortèrcnt  des  fabriques  de  soie  et 
'autres  industries  ;  et  depuis  cette 
époque  Locarno  n'a  pas  pu  recou- 
vrer sa  prO''j>érité  pa<=<5éc. 

I.oca  j  iio  a  donné  naissance  h  un 
assez  grand  rtombre  d'hommes 
distingués.  On  cite  surtout  Icii  fa» 
milles  Albrici,Orelli,  Muralti,  ,Ca- 
pitani,  Donali,  Marcacci,  Majoria, 
etc. Ce  fut  un  Muralto  nommé  Simon 
qui,  au  xni*  siècle,  «outint  |>endant 
vingt-deux  ans  la  guerre  contre  lea 
Gibcl:n<.  et  K  ifliî.  près  de  Cîorgon- 
zola,  le      de  reinpt;rcur  Frédr'  ricîl. 

Les  environs  de  Locarno  otl'rent 
un  grand  nombre  de  promenades 
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R.  216.  DE  LOCALNO  A  ATROLO.^MAGaïA. 

îotéreflsantes.  De  tontes  ces  prome- 

n.KÎo'^;,  la  plus  frt'nacnt<?e  est  celle 
de  la  Mii'h)i)nfi  del  Saxsio,  lieu  de  pè  - 
lerinage situé  sur  une  colline  voi- 
sine, et  d'où  l'on  découvre  un  ma- 
gmifique  point  de  vue.  Quant  aux 
exciir  ions  ].lus  «'loign/'es  que  l'on 
peut  faire  surir  lac  ou  dans  les  Vais 
Vcrzasca,  Ma^gia ,  Onsernone  et 
CentoTalli ,  elles  sont  indiquées 
dans  les  R.  21(^  317,  218  et  219. 


Locarno  est  k  45  h.  d'Aarau, — 
26  il.  d'Altorl.— 43  h.  30  m.  d'Appen- 
zell,— 54  h.  de  Baie,— 3  h.  80  m.  de 

Bellinzona,-— 62  h.  de  Berne, — 90  h. 
30  m.  de  Coire. — IS  h.  de  Frauen- 
feld,  —  58  h.  de  Fnhourg. — 52  h. 
30  m.  de  St-Gall,— til  h.  30  m.  de 


151 


«WTE  211. 

DB  LOCARUO  A  AIROLO. 
Par  Li  Val  M aqoia. 
IS  h.  15  m.  tt  11  h,  IS  «..^«Mp'»  pMciâ, 

r»ri(e  de  rliirs.  —  De  Peccia  4  Airolo,  chemin  da 
iiiuielt. — Uii.  troitfois  pArMRlùnet  de  Ln^-imni 
Bipnaseo;  trajet  en  4  h.  Sft  «.—Départ,  in.tnli, 
jcndi    et    >.imodi;  UHOÊiT  tfe  BigOMC»,  Indi, 

mercredi  ctv>;ndredi. 


Genève,"^  h.  de  01aris.~-56  h.  de  ,  - ,  „  

Lausanne, — 52  h.  30  m.  de  Liestal,  freux.Sa  partie  supt^rieure  se  nomme 


Le  Val  Ma^i^la  (ail. ,  Maynthal) 
s'ouvre  à  1  h.  env.  au  N.-O.'de  Lo- 
carno, et  s'étend  dans  la  direction 
du  S.-5.-B  au  N.-N.-O.  sur  une  lon- 
gueur de  9  h.  entre  les  Vais  Onser- 
none et  Formazza  îi  1*0.,  et  le  Val 
Verzasea  à  TE.  Il  est  arrosé  par  la 
Maggia  qui  y  a  causé  souvent,  mais 
surtout  en  1834,  dos  ravages  af- 


— 5  h.  30  m.  de  Lugano. — 30  h,  de 
Lucerne,  —  62  h.  de  Neuchàtel, — 
37  h.  de  Samen, — 60  h.  de  Sehaf- 

house,— 31  h.  de  Sclivvyz,— 87  h.  de 
Sion,— 5-2  h.  30  m.  d<>  Sol.-nre,  —  31 
h.  de  Stans,  — 4 1  h.  deTrog-Mi, — 'M  h. 
30  m.  de  Zug,  — 41  h.  de  Zurich. 

A  Nap«dino,  R.  SIS;— à  Ln^rano,  R  HT^  ; — 
à  BellinioiM,  H.  213  A  Se»to  Calcnde,  h  lU- 
veno,  aux  îles  Borronié«f,  à  Lnino,  \  Lavono,  K. 
Îl9;—i  Airolo,  par  le  Vil  M  i.vi.i,  Tl.  «IG  ;— i 
Bono  d'Us!>ola,  par  le  Val  Cenlu«alli  «t  le  Val 
Vigetta,  R.  il 7;— dans  le  Val  Onsernone  «l  le 
ydTcrttiei,B.  tl8. 


ROUTE  lis. 

DB  LOOARNO  A  LUGANO. 

6  h.  SO  n.  par  U  Travcr».— 9 1i.  de  moini  que 
ptr  BtUiasona. 

30  m.  Minusio.  )  p 
20  m.  Gordola.  i 

50  m.  env.  au  tlel,\do  Trordola,  on 
laisse  il  g.  la  route  de  Bellinzona.. 
et  Ton  va  traverser  leTossîn  sur  un 
bac. — Lorsque  lo  fleuve  est  grossi 
par  les  pluies  et  la  fonte  des  neiges, 
tes  communicatiouH  sont  interrom- 
pues. 

A  (35  m.)  Quartino,  on  rejoint  la 
R.  213.  de  Bellinzona  à  Lugano,  et 
à  Magadino.  De  ce  village  on  peut 
gagner  Magadino  en  30  m.,  et  Lu- 
gano en  4  h.  16  m.  (F.R.  218  et220.) 


Lavizzara.  Ses  principales  vallt'es 
latérales  sont  les  Vais  Peccia.  lia- 
eona.  di  Campo  ou  R<H>ano,  Il  est 
fertile,  riche  en  alpes  et  en  bois,  et 
l'on  y  cultive  les  céréales,  ot  mémo 
la  vigne.  Sa  population  totale,  de 
7,482  nab.  c. ,  se  partage  en  trois 
cercles  et  vinflrt-huit  communes,, 
dont  Oevio  est  h'  ehef-îieu.  Ses  ha- 
bitants, qui  s'occupeni  pour  la  plu- 
part de  1  éducation  du  bétail  et  de 
la  fabrication  d'excellents  froma* 
ges.  o!it  aussi  l'habitude  d'émigrer 
pour  aller  exercer  à  l't^tranger  la 
profession  de  fumistes. 

45  m.  suffisent  pour  se  rendre 
de  Locarno  au  PonU-Brolla,  punt 
en  pierres  jeté  au-dessus  de  la 
fforge  profonde  de  la  Maggia,  qui 
aéboucae  de  la  vallée  de  ce  nom, 

f»rès  de  son  confluent  avec  la  Me« 
ezza.  On  •y  découvre  une  vue  ma- 
gnili<|ue  sur  le  lac  Majeur,  l'ou- 
veriuru  des  Vais  Onsernone  et 
Centovalli,  le  Finaro,  qui  s'élève 
au-dessus  du  Val  Canobbina.  et  les 
montagnes  qui  dominent  le  lac  au 
S.-K.  Kemontant  alors  le  cours  de 
la  Maggia,  on  traverse  successive- 
ment (20  m.)  Areijno,  899  h.  c.  , 
30  m.)  Cordevio,  373  h.  c.  ,  v.  dont 
le  vin  blanc  est  très-eiitimé,  avant 
d'arriver  à 

1  h.  10  m.  Haitirl»»  v.  c.  de  641 
h. ,  situé  au  milieu  de  vergers  ma- 
gnifiques, ctprèH  duquel  le  Possac* 
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eia  fait  une  belle  cascade. — On  j 
CuUiTe  encore  la  vigne  et  le  fi- 
guier.—  On  traverse  ensuite; — 30 
m. ,  Cogho,  105  b.  c.  ; — 15  m.  ,  Giu- 
maglio^  413  b.  c,  v.  à  peu  de  dis- 
tance duquel  un  torrent,  qui  des- 
cend des  inonfngnes,  fait  iilusieurs 
chutes  riMiiarquables  ; — :jO  m.  ,  «So- 
meo,  633  b.  u. ,  v.  en  face  duquel  le 


Rient,  et  oui  fut  enseveli  sous  les 

d('bi  !s  de  la  Oanna  di  Rient. — On 
peut  aussi  f»e  rendre  du  Val  Bavona 
dans  le  Val  Bedrelto  parl'alpe  Nar- 
ret.  De  Bignanco  on  aperçoit  au 
fond  du  VahAntabbia  le  (placier  qui 
recouvre  la  Punta  di  Pasodan.] 

En  quittant  Bignasro  un  se  dirige 
vers  le  N.  dans  le  Vul  Lavizzara. 


Soladino  forme  Tune  des  plus  belles  Le  cbemin,  étroit  et  escarpi ,  monte 
cascades  du  C.  du  Tessin.  Plus  loin  ,  entre  des  rochers  arides,  mais  bien- 
la  Hovîina,  nui  descend  du  Val  Ca- :  tôt  il  s'élargit  on  offrant  des  points 
verna,  se  reunii  à  la  Maggia  que  de  vue  plus  piiioresques,  ABrogîio 
traverse  un  beau  pont  de  pierre  de  (30  m.),  109  n.  c. ,  la  vigne  cess» 
trois  arches.  d'être  cultivée  ;  mais  les  noyers  et 

1  b.  (5  1).  de  Lnrnrno)  Cevlo,  le»  châtaigniers  prospèrent  encore, 
927  h.  r.  avec  Linescio,  est  situé  a,  et  la  1«^rro  donne  deux  récoltes. — 
4'i8  niét.  L'ancien  palais  ou  chAteau .  Prato.  Hx»  b.  c.  est  situé  sur  la  rive 
qu'habitaient  les  baillis»  sert  de  tri-)  dr-  du  torrent. — Somico  .30 m.  était 
bunal  ou  de  prison.  Derrière  s'élève  autrefois  la  résidence  des  baillis.  Tl 
une  paroi  de  roehors  qui  est  fendue  a  58  li.  Au  N.-E.  s'ouvre  un  vallon 

Sresque  jusqu'à  sa  base,  et  qui  j)en-  latéral  par  lequel  on  peut  se  rendre 
_i. — : — —   I»».;  


lant  plusieurs  semaines  de  l'biver 
prive  le  v.  de  la  vue  du  soleil.  A 


à  SonoKno,  dans  le  Yal  Tenaaca,  en 
4  ou  5  n.  àépied.  ou  même  à  mulet» 


Î'O.  s'ouvre  le  Val  di  Campo,  par  en  traversant  la  montngne  que  sa 
lequel    un   chemin    conduit  à  la 
Furca  del  Bosco  et  ù  Formazza.  ^V. 
R.  117.) 

Continnant  h  remonter  le  Val 
Magfria.  on  trouve  les  v.  île  Carer- 
giWy  455  h.  c  ,  et  de  (30  m.;  Bujnasro, 
903  h.  c.  (bdt.  bon),  très-rapprochés 
l'un  de  l'autre,  et  réunis  par  une 
route.  I-h  finit  le  Val  Maij^ia  pro- 

E remeut  dit,  et  commence  le  Val 


forme  a  fait  appeler  /Mcchero. 

A  ,15  m.)  Feccla  ;hdt.),300h.  c. 
Boit  la  route  de  voiture  et  cesse 
la  culture  des  châtaigniers.  Ses 
prairies,  jadis  si  fertiles,  ont  été 
nresque  entièrement  détruites  par 
iSnondation  de  1834,  et  sont  mena- 
cées d'éboulements. 

Près  de  Pt'ocia  la  valb'e  se  bi- 
furque. L'embranchement  duN.-O. 
porte  le   nom  de  Val   Peccia,  et 


[  Au  N.  O.  de  Cavcrgno  s*0uvrele  ■  l'autre  prend  ceux  de  T'ai  di  Furiû 

Xul  Darona  ou  Cavcr^'no,  (|uiest  'etde  Val  Samhui  co. — Le  mot  Pec- 
couvert  de  pâturages  et  de  chdl»>îs,  cin  viont  de  pfc  ("est  ainsi  ijue  les 
et  qui  s'étcndsur  un  espace  de  plu-'  habitants  de  la  vallée  a]j!pelleut  les 
sieurs  milles  entre  les  Vais  Laviz>  |  pins  {pimx  qui  recouvraient  autre< 
zara  et  Formazza.  Il  se  divise  en  i  fo"  "  ~ 
deu-K    branches  appelée-Ç 


OIS  les  flan<:s  de  leurs  montagnes, 
et  (pli  niallieureusement  ont  été 
trop  exploités,  car  bientôt  le  bois 
manauera,  et  le^  inondations  de- 
vienoront,  ainsi  f|ue  les  avalanches, 
encore  plus  redoutables. —  L'église 
o'îtdans  leVai  Peccia.— Le  \n\  Pec- 
cia renlenne  en  outre  une  belle  cas- 
cade {âiMoinaro);  elle  tombe  d'une 
paroi  qui  surplombe,  et  l'on  peut 
nia/za.  De  ces  deux  cols  on  dé- j  pa^^^ser  aisément  entre  l'eau  et  le 
couvre  de  belles  vues  sur  le  Mont-  rocher. 

Rose  et  une  partie  de  la  chaîne  des  Avant  l'inondation  de  1834  un 
Alpes.*— On  trouve  dans  le  Val  Ba-  chemin  praticable  pour  les  mulets, 

vonn  une  éprllsc  fcuxléf*  en  1595  ,  I  et  tracé  aveç  art,  «'élevait  en  décri- 
«n  mémoire  d'un  village  nommé  '  vant  plu»  de  cent  zigzags  sur  la 


le  Val 

Puntita  et  le  Val  Antabbia.  —  A 
l'endroit  où  ces  deux  branches  se 
réunissent ,  près  de  Forof^lio  ,  le! 

rMissean  qui  nO'srrnd  de^»  lacs  dflla' 
Croce  forme  une  belle  cascade.  Des  I 
chemins  difficiles  conduisent  de  ces 
deux  vallées  par  l'arête  de  la  rima 
di'Jla   Cfnzvola   dans  le  Val  For- 
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ÎUulolesica,  d'abord  à  iravern  une 
belle  for^t  de  chàtaigniera.  puis  le 
long  de  pentes  plus  raidea  et  moins 
richement  boisées,  tinn-j  la  vA\\fe 
Supérieure  t)ui  cumluit  à  Fusio. 
Mais  il  a  été  tiétruji  urcsque  entiè- 
rement. Un  sentier  ttroit  et  raido 
m^ne  maintenant  do  Peccia  à 

1  h.  30  m.  Faftio»  "ÏW  h.  c. .  situé 
à  830  mot.  (aub.  bonne)  sur  une  col- 
line escarpée,  au  milieu  de  beaux 
pâturages. 

De  ce  village  deux  chemins  con- 
duiront t]:n\^  It'  Val  î.evantina.  I-'un 
monti;  en  i  ii.  ou  2  h.  30  m.  kVaïpe 
de  Campolungo  .  et  redescend  en 
1  h.  m.  par  le  lac  Tremornnn  à 
Dazio  Ornndc  '2  h.  30  m  J'Airolo;, 
où  il  rejoint  la  route  211.  L  autre, 
également  intéressant,  conduit  en 
1  30  m.  au  fond  de  la  vallée,  monte 
à  la  Cima  (h  Fx-tio  en  1  h.,  et  redes- 
cend par  lalpc  Ravina  en  45  m.  ,  à 
Nnnte,  v.  rebâti  après  un  incendie 
il  y  a  peu  d'années,  et  situé  sur  un 


beau  platea 


on 


Ton  descend  en 


45  m.  à  AIrolo*  \)^.  iii») 


aouTE  ai7. 

DE  LÔCABNO  A  DOlfO  ITOSSOLA , 
Par  ti  Val  Cbmtotalu  et  li  Val  VioeUA . 
9  h.  SO  m.  al  tO  k.— Root*  àê  «Imn. 

Le  Val  CentovaUi  s'ouvre  àTO.  de 
Locarno,  et  court,  le  long  de  la 
Molezza,  qui  l'arrose,  dans  la  direc- 
tion du  X.-O.  et  de  10.,  jusqu'au  vil- 
lage piémontais  de  Crana,  où  il  se 
réunit  au  Val  Vigatza.  La  partie 
qui  appartient  au  Tessin  a  î  lieues 
de  lonp*.  «"t  s'étend  iusqu  a  Cainet 
ou  Camedo;  la  Ribeliasca  forme  la 
frontière.  »C'e»t  moins  une  vallée, 
dit  Ebel,  qu'une  fente  dans  les  ro- 
chers, sillonnée  dans  tnntP  sa  lon- 
gueur d'angles  saillants  et  ren- 
trants, si  fortement  prononcés  i^u  ils 
forment  de  petits  vallons»  d'où  s'é- 
lèvent de  vert.^  j.i\(ura-es  jn^qncfîijr 
les  hauteurs  .  de  là  le  nom  de  Cento- 
vaUi Cent-V  allons).  Le  revers  méri- 
dional est,  pendant  trois  mois  de 
l'année,  privé  de  l'aspect  dusoleil.  » 


ASii4iv.\>,^>>.'  -   IjI  —    — 

Les  habitants  (600  env.)  s'occupent  i  Caoobbioa,  etc.» 


de  l'éducation  du  bétail,  mais  ils 
vont  pour  la  plu^)art  exercer  à  l'é- 
tranger la  profession  de  fumistes  ou 
de  porte  faix. 

Deux  chemins  de  chars  condui- 
sent de  Locamo  à  Intragna,  l'un  en 
1  h.  45  m.,  Tautre  en  2  n.  15.  m. 

T,f»  premier  passe  par  (45  m.) 
Pntite-BrnUd  :  V.  K.  216.)  traverse  la 
Muyyta,  gagne  (iîO  m.)  Tegna,  210  h. 
c,  puis  '^^0  m.)  Ver»eio,  2Âl  h.  c,  et 
franchit  ÏOtt^ernone  qui  descend  de 
la  vallée  de  ne  nom  ;  R.  218).  avant 
d'arriver  à  ,20  m.)  Intraf^na»  v.  c. 
de  1,428  h.  avec  GoHno  et  Verdasto, 
situé  dans  une  i>osition  magnifique 
au  rr)nfluent  <le  la  Mêle// a  et  de 
1  Dn^eriione  (aub.;  on  peut  aussi  lo- 
ger chez  le  curé).  On  y  découvre 
une  belle  vue  sur  la  gorge  de  Ponte- 
BroUa,  l'entrée  dn  Val  Onsornone 
et  les  montagnes  du  Val  CentovaUi. 
On  y  trouve  de  bons  guides.  M. 
Escher  recommande  G.  Poncini. 

Le  second  chemin  traverse  la 
Maggîa  h  peu  tle  .listance  de  Lo- 
carno,  monte  d'abord  à  (1  h,}Losone, 
642  h.  c,  passe  ensuite  à  Anegno, 
situé  au  pied  d'une  colline  fertile  et 
d'où  l'on  jouit  d  une  belle  vue,  et 
45  m.  à  (tiulino  ou  GoUno,  laisse  à 
dr.  Iulrayna,  où  conduit  un  sentier, 
et,  suivant  la  rive  dr.  de  la  Melezza, 
traverse  Rasa  avant  de  n  passer  sur 
la  rive  g.,  ou  il  rejoint  iir<  sdeVer- 
dasio  le  chemin  direct  a  Intragna. 

Il  faut  45  m.  env.  pour  aller  d'In- 
tragna  à  Verdasio.  Durant  ce  trajet, 
riche  en  pHinf**  tle  vue,  on  remar- 
que au  fond  du  Val  Canobbiua  la 
pyramide  du  Fincro  ou  (îrisone. — 
Après  avoir  laissé  sur  la  rive  dr. 
P(tlarfncilra,  on  arrive  ensuite  h  (15 
ni.  lirirgnnne,  \'.,  dans  Ic  voisinage 
duuuel  «ou  admire,  dit  Ebel,  la 
belle  cascade  de  San-Remo,  le  pont 
et  la  chute  d'eau  de  la  pittorescjue 
Bichiusfi,  le  l>eau  point  de  vue  rju  of- 
fre la  montagne  de  C«mino,  près  de 
la  chapelle  de  San-Carlo,  raspect 
alfreux  dos  gorges  profondt^s  et  dé- 
eliir*''es  (lue  l'on  aperroit  ;i  la  cha- 
pelle délie  Pene,  le  superbe  site  du 
nam.  délia  Rosa,  situé  vis-à-vis  de 
Codleapoîa,  la  vue  superbe  du  Finero, 
I  qui  s'élève  au  fond  de  la  vallée  de 
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ACuintdu  ^Ij  m.},  dernier  village 
tessinois,  on  passe  la  Ribellasca, 
qui  marque  les  frontières  duTessiu, 
et  l'on  entre  dans  la  vallée  picmou- 
taise  de  Vi^ez/a. 

Le  Vttl  >'i^exza  ou  Vegczza,  si- 
tué entre  le  Val  4'08solaet  le  C.  du 
Tessin,  et  courant  dajQS  la  direction 
de  1"E.  à  Î'O..  est  une  assez  belle 
vallée,  quoic^u'il  n'y  croisse  que  du 
seigle  et  de  Therbe.  Une  hauteur 
de  laquelle  découlent  les  doux  Me- 
h'zza,  dont  l'une  se  dirij^'i;  à  l'K.  et 
Tauirc  à  l'U..  Ir  divibi'  vi\  deux  bras 
jpièb  de  Kiva.  Dana  le  bras  oriental, 
on  voit  s'élever  au  N.  de  Crana  une 
haute  arôte  qui  porte  le  nom  âv  Pio- 
dina  di  Crana,  et  d'où  l'on  flotte  une 
grande  quantité  de  boU  que  l'on 
mène  jusqu'au  lac  Majeur.  A  cet 
effet,  on  fait  enfler  les  eaux  du  tor- 
rent ;  opération  que  I»^s  habitants 
appellent  serra,  et  qui  lus  rend  ca- 
pables de  porter  les  bois  que  l'on 
flotte. — Un  certain  nombre  des  ha- 
f  i  uits  ^Ic  crttf  vallée  vont  faire  for- 
tuite à  1  étranger.  Apr'  s  s'être  enri- 
chis, ils  reviennent  tinir  leur  vie 
«(ansieur  village  natal,  où  ils  lais- 
sent toujours  leur  famille* 

D'OJriia  [30  vu.  ,  on  découvre  tout 
le  Yai  CeniovaiU.  Un  peut  descendre 
aoit  par  JfalM«o  qui  occupe  une  col- 
line pittoresque  sur  la  rive  g.  de  la 
^î'-lezza,  soit  par  i-iô  m.  :  F<jhogiio. 
(i  k.)  Xorvasci',  '15  m.^  Ci  arcij'jia ,  le 
long  de  la  nvc  dr.  a  (dO  m.;  Sta-Ma- 
riorkaggiore.  En  face  de  Malesco 
s'ouvre  un  vallon  par  lequel  un  che- 
mineonduit  en  5  h.  à  Canobbio  sur 
le  lac  Majeur  (U.  219'.  On  descend 
ensuite  par  (45  m.)  Druoyno,  v.  près 
duquel  la  Mele/za  forme  une  bcUe 
cascade,  et  par  la  '^vrpf*  du  Trontano 
à  Bajescv,  a  où  1  on  dceuuvre  inir- 
belle  vue  sur  la  vallée  de  la  Xuoa,  et 
4  (2  h/i  Mascra,  village  éloigné  de  iô 
m*  de  Dom  A'INMila  (R.  105). 

ROUTE  218. 

I«£  VAt  ONSEENOXE  El  JLE  VAfc 
VEllZASCA. 

A*  JLe  \m\  OascnHMS. 

Le  Vid^  Ouemone  ou  Luser* 


SE  LT  LE  VAL  VERZAîSCA. 

noHf,  arrosé  par  la  rivière  du  même 
nom,  nommée  aussi  lêorgno,  s'ou- 
vre, à  3  h.  30  m.,. au  N.-O.  do  Lo- 

carno,  près  d'Inlrapna  [V.  R.  217), 
par  une  gorge  étrouo,  «  iitre  des 
rochers  couverts  de  forêts,  et  s'étend 
sur  une  longueur  de  4  K,  entre  le 
Val  Maggia,  au  N.,  et  le  Val  Cen- 
lovalli,  an  S.,  tî.-  VE.  h  I'O.,  jusqu'à 
Russu,  où  il  se  bifurque.  Il  est  très- 
fertiU^  possède  de  beaux  p&turages 
et  <lc  magnifiques  forêts,  cultive 
des  céréaft  s  et  même  la  vîcne  ; 
mais  !c  côté  du  soleil  est  seul  ?'.a- 
bilé.  La  population,  divisée  eu  iiuit 
communes,  sVlève  à  3,830  âmes,  et 
rofesse  la  religion  catholique.  Les 
onimes  qui  n'oîniprcnt  pas  ^'occu- 
pent de  1  éducation  du  bétail  ;  les 
femmes  fabriquent  des  chapeaux  de 
paille. 

Les  V.  (juc  l'on  rencontre  succes- 
sivenieul  vu  remontant  cette  vallée 
se  nomment  Auresfiio^  19^^  h.,  Loco, 
600  h.;  Benone,  235  h,;  Mosogno, 
307  h.;  liusso,  302  h.,  patrie  de  la 
famille  Ucmondi,  dont  l'un  des  mem- 
bres fut  député  de  l'assemblée  con- 
stituante  de  Fl>ance.  A  Russo^  la 
vallée  se  divise  en  deux  bras.  Celui 
du  N.  renfonnc  Cmn^.  185  h.,  et 
VergeUUv,  4âti  b.,  d  ou  un  chemin 
conduit  dans  le  Val  di  Campo  [U, 
216);  celui  de  1*0.  s'étend  au  pied 
dn  Cnnuarossa  jusque  dans  le  Pié- 
mont. Couwhgno,  HO  h.,  est  le 
dernier  v.  suisse.  Avant  d  }  ar  river, 
on  traverse  les  ham.  de  Vvcagîia  et 
CorliUa. — De  Comologno,  on  atteint 
en  30  m.  la  frontière  piéinonîaise  et 
le  v.  du  CravegQÏa^  où  se  trouve  une 
source  minérale.  Des  chemins  de 
montagnes  conduisent  à  Domo 
d'OsfioIa,  par  le  Val  Yigexza. 

B.  Le  Vsl  VsrsMCs. 

Le  Tal  Verzasce.  s'ouvre  sur  la 
rive  dr.  du  Tessin,  au-dessus  du 
Teuero,  et  s'étend  dans  la  direction 
du  N.-O.,  sur  mu;  lmii_  ueur  de  7  à 
H  h.  entre  le  Véd  Lcvaiutna,  a  l'K., 
et  le  Val  Maggia  à  ro.— Il  est  telle- 
ment étroit,  que  le  sentier  qui 
longe  les  précipie^^s  des  torrents  et 
des  ruisseaux  devient  souvent  dan- 
gereux par  le  mauvais  temp«.  Sa 
population»  qui  s'élève  à  3,458  dmes, 
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est  répHrlio  dans  cinq  communes  : 
Lavcrtessu,  chef-lieu  do  la  vallée, 
Vogofno.  Corippu.  Brionc  et  Gcra, 
FrasvQ  et  ISunogno,  Lm  babilania, 
qo*£bel  et  d'autres  écrivains  repré- 
scineiit  comme  jaloux,  euclinî*  à  la 
vengeance  et  toujCurs  armés  d'un 
poignard  uommc  falce,  sont  labo- 
rieux; ils  fabriiiuent  pour  leur  usage 
de  la  toile  et  au  drap  ;  ils  vont  en 
grand  nombre  exercer  à  l'rtr.inger 
les  urotc»»ioni>  de  ramoneurs  et  de 
b&caeronft.  Cette  vallée  »  riche  en 
noyers»  en  cbàtaigniera,  en  pdtu 
rages,  récolte  du  chnnvre  et  du 
maïs  ;  mais  \  n  vigne  n'y  est  pas  cul- 
tivée, l'eu  d  étrangers  la  visitent. 

«  En  venant  de  Locarno,  dit  £  bel, 
après  avoir  passé  pur  Gordola,  le 
cîiemin  qui  conduit  dans  cette 
vallée  abouui  tout  a  coup  k  ua.  es- 
calier pratiqué  dans  le  roc,  et  connu 
80U8  le  nom  de  SealeUe*  Les  premiè- 
res maison*?  que  l'on  voit  su^pen 
dues  à  I  ttutree  du  vallon  se  nom- 
ment Meryoscia  ;  celles  que  l'on 
rencontre  sar  le  chemin  m*  me  font 
partie  de  la  commune  de  Voyorno^ 
dont  l'église  paroissiale  est  située 
à  8au  Dartolomm.  Bieatét  après  on 
aperçoit  le  Mont  Laverte2Z0,  qui 
forme  deux  pics.  Ensuite  on  passe 
le  Ponte  Hure,  et  l'on  voit  de  l'autre 
côté  de  la  rivu  re  le  v.  de  Corippo, 
où  les  deux  rives  communiquent 
au  moyen  d'un  pont  A  Val  deUa 
Porta,  le  chemin  traverse  un  second 
pont  situé  au  milieu  d'une  contrée 
alTreusc  ;  le  nom  Je  ce  lieu  vient, 
dît^on,  d'une  porte  que  Ton  tenait 
fermée  sous  les  dues  Visconti,  lors- 
que la  peste  exerçait  se.-i  ravapcs, 
et  qui  servait  à  iuierdire  l  entrée 
do  la  partie  suodricure  de  ia  vaUée. 
— A  30  m.  de  la,  on  arrive  au  bord 
de  la  Vt  rzar^ca,  dans  un  lieu  où  la 
vallée  est  large,  unie,  fertile  et 
d'un  aspect  agréable.  Le  v.  de  La- 
vm'tezso  (464  li.)  occupe  la  base  de 
la  montagne  du  même  nom  .  qui 
divise  la  vallée  t^n  deux  branches, 
l'une  au  N.,  couverte  de  pâturages 
et  inhabitée,  Tautre  au  N.-0.  et 
renfermant  les  v.  de  Brione^  Gcra^ 
Frasrn  et  Sonofjun,  le  dernier  et  le 
plus  élevé  de  la  vallée  (771  mèt,). 

XJe  Lavertezzo  on  peut  aller,  par 


les  montages  d' Ambra,  dans  le 
Val  Levantma,  k  Giornico  et  à  Pcr- 
sonieo,  et  de  Sou'noQO  à l^iato,  dau« 
lo  Yal  Lavi2zaiu. 


ROUTE  219. 

LE  LAC  MA.IIXU. 

— I)K  M  va  vDI.NO  A  SKSTO  CAI.rXDE. 

D«ux  Laldaux  à  taptar  foui  «a  ««rvà«*  réfuU«r 
•■Ira  Magadino  clSe«t4>  CU«iid«.  lU  ptiient  de 

Ma^'admo  à  6  h.  du  lualiu  ut  à  11  li.  4b  i».,  ei  de 
S«»lo  Qlende  4  6  h.  30  a.  el  à  midi  50  m.  lU 
n«  lonebéiit  pat  i  Batwiw,  tiiiu  «  PallaitM  «1  A 
Slrcsa,  [njur  I*"  voyageur»  qui  t«!uIciiI  aller  xl-ih-r 
le»  tle>  Borrumée».  —  L«  pni  d«s  pUce4  «tt  de 
6  (.  at)x  firemi«7«»  p»iir  l«  1n{j«|  (oM,  tmt 
en  b  11.  env.,  et  de  3  (.  60  c.tiit  ««c0sd«t»  U  |  • 
de  ïmui  reilaunuiU  à  boni. 

On  troote  dent  tom  le»  «ilft^ei  de*  Verqaot 
])  iilioulicro^.— Le  prix  de  chaque  couri>c  k*{  ré^le 
par  un  tiirif  afliché  d;iji«  tooltis  le«  «ubcr^'es. 

Le  lac  Uajeiir»  le  laais  Verba- 
nus  de»  Komains,  en  ail.  Langemce, 
en  italien,  Lago  inaggiore^  le  plus 
grand  de  tous  les  lacs  italiens,  ne 
touche  le  territoli»'  luiissc  que  par 
su  partie  supéneurc  ;  r.nr,  s'i'tcn- 
daxii  du  N.  au  S.,  il  sépare  la  Lom- 
bardic  proprement  dite  des  états 
sardes.  Sa  superficie  est  de  190  mil- 
les italiens  carrés  ;  son  élévation 
au-de&ëu&  de  la  mer  est  de  195 
m6t.,  s^a  longueur  de  14  à  15  h. ,  sa 
plus  grande  larqaur,  de  Mergozzo  à 
Cerro,  près  de  Lavcno,  di-  2  h.  15  m. 
Quant  a  sa  profomlem,  cWv.  varie 
beaucoup  :  elle  est  de  8U0  mèt.  en- 
tre le  rocher  de  Sainte-Catherine 
sur  la  rive  orientale,  et  celui  do 
Farroî^urla  rive  occidentale;  de  375 
met.  entre  Barbo  otBederu,  du 
entre  Brtssago  et  JDirinella,  de  63 
entre  Locarno  et  Magadino.  Ses 
principaux  alfîuenls  sont,  au  \.  le 
Xessin,  la  Ver^asea,  la  Maggia,  la 
ïosa ,  hVO.  la  Canobbina  ,  k  l'E, 
la  Gioena  et  la  Tresa  qui  la  réunit 
au  lac*  de  Lu^ano.  Son  écoulement 
forme  le  ïessin,  à  Sesto  Calende.  Il 
nourrit  beaucoup  de  poissoiu»,  l'^* 
oon«  {cyprinuê  agone),  dea  truites  et 
des  anguilles. 

Doux  vetita  périodiques  soufflent 
sur  le  lac  Majeur  comuie  sur  les  au- 
tres grand:»  ba;>î>ius  voisiiiS  ;  le  veut 
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du  nord,  Hpnelé  îramontana  ou  vent, 
se  16ve  orainairement  vërs  minuit 
et  tombe  dans  la  n)atint'e  ;  Vhirema. 
venant  d'une  direction  opposée, 
souffle  depuis  midi  jusqu'au  soir. 
Les  vents  non  périodique»  sont  le 
mnggiore,  qui  vient  du  lurrrî,  ot  Ip 
margozio,  du  midi  le  plut»  nnlouta- 
ble).  Du  reste,  la  navigation,  qui 
est  libre  et  considérable,  n'offre 
auf"tin  danger,  car,  en  cas  do  mau- 
vais i(Mni»s,  les  dt''barquementii  sont 
toujours  iaciles. 

«  Une  majesté  sauvage  jointe  aux 
beautés  d'une  nature  douce  et  rian- 
te, telles  qu'on  les  rencontre  sous 
l'heureux  sol  de  l'Italie  caractérise 
ce  lac,  dit  Ebel  ;  la  vue  y  est  tantôt 
resserrée  dan»  les  plus  étroites  limi- 
tes, et  tint(')f  elli»  <Mn^r.T5«e  nn  ho- 
rizon imiii('i)->('.  Pc  hautes  monta- 
gnes l'entourent  <iu  S.-O.,  à  l  O.,  au 
N.  et  au  N.-E.  ;  celles  de  TE.  et  du 
S.  s'abaissent  par  dej'rés  jusqu'aux 
pinines  de  la  I.ombaraie.  Au  N.-E., 
entre  Magadino  et  Luino,  lea  mon- 
tagnes sombres  du  Gamborogno 


un  séminaire,  fondi';  en  1584,  le* 
ruines  de  deux  chàt'  anx  iioniin*'"^ 
San-Michele  f!  San-Maiorno  .  dan- 
ciennesmaiâons  et  un  pont  de  pierre 
de  onze  «rcbes,  sur  la  Maggia. 

Rive  dr.  Honco  d'Ascona^  STlSh., 
V.  où  l'on  récolte  de  bons  vins,  et 
qui  est  situé  en  face  des  lies  deBrig* 
mgo^  ou  des  Lapins  ^ConiQlfj. 

Rive  g.  (rsra,  et,  plus  loin,  5«t- 
minna . 

Rive  dr.  JBrlssaitOy  bourg  c.  de 
l.'-iOti  h-,  qui  l'ont  le  commerce  des 
vins  en  Italie,  situé  au  pied  d*une 
colline  couverte  de  maisons  de 
campagne  et  de  terrasse»  d'oraa- 
gers. 

Rive  g*  Satt'^Àhhonâio  ,  951  h.  c. 
BrissagoetSan-Abbondio  sont  le« 
derniers  villa^'cs  suisses.  Ap^^s  le* 
avoir  dépassés,  on  débarquerait  sur 
la  rive  dr,  en  Piémont  et  sur  la 
rive  dans  le  royaume  T^ihbardo- 
Vénitien.  On  laisse  ensuite  : 

Rive(?r.  Spesio,  T.nrn.  Snn-ffartho- 
lomeuy  ISinzagoj  Speragno  et  Sauta- 
,  Agata,  et 

s'é1^vent  jusqu'à  la  hauteur  de  plus  '    Rive  g.  Pino,  au  pied  du  Saw  dt 

l.nooiiK't.  au-df^<«sus  de  la  sur-iPi^n,  ThitHatw  et  IVoiwano,  avant 

face  du  lac  de  Lovarno,  'bassin  de  3  d  attemdrr 

b.  de  long,  que  semblent  fermer  les  1  Rive  dr.  Canobliio^  l'un  des 
flancs  boisés  du  Ptno ,  et  le  Ciino6- |  bourgs  les  plus  riches  et  les  plus 
hio.  »  ani  iens  du  lac  Majeur,  chef-lieu  de 

Les  bord^  du  î.ie  Majeur  olfrent,  i  la  vallée  Canohhina  qui  s'ouvrp  an 
eu  outre,  un  vil  intérêt  aux  minéra-  N.-O.  et  qui  communique,  par  un 
loffistes  et  aux  géologues.  |  sentier,  avec  le  Val  vigezza.  La 

Il  n'existe  actuellement  de  routes  I  principale  ressource  des  liabitants 
de  voitures  le  lou^' du  lac  M.ijVur  de  cette  vallée  est  l'écorce  de  chêne 
que  de  Mmusio  a  Ascona,  de  bris- <  qu'ils  vendent  sous  le  nom  de  rusca, 
Sftgo  k  Canobbio.  de  Pallanza  à  Fa-|  aux  tanneurs  deCanobbio,  dont  les 
riolo.  et  de  Fariolo  à  St'stn  Calende  ;  fabriques  sont  fameuses  depuis  le 
de  Ma^M  lino  à  Pino.  et  de  Laveno  à  '  xv*  siécl''.  L'église  de  la  r*i<*té  a 
Sesto  (.  aiende.  —  Les  autres  pays  si-  été  dessinée,  dit-on,  par  Bramante, 
tués  sur  ses  bords  nt*  communi- ,  et  elle  renferme  de  belles  fresques 
qucnt  entre  eux  que  par  des  chc-  de  G.  Ferrari.  *^ 

Au-delà  de  Canobbio  et  jusqu'à 
Luino,  on  trouve 

Sur  la  rive  g.  :  Mitsignano,  <Jampa~ 
guano,  Maragno  superiori et Maraano 
inferiori,  situé  au  débouché  du  Val 
Vedasca,  d Où  sort  ia  rivière  de  Gro^ 

na,  Cfihm'ij/to. 

Sur  la  rive  dr.  ;  Viggiouf.  La~ 
ghetto^  Colombera,  Canero,  bourg, 
en  face  duquel  s'élèvent,  du  milieu 
des  eaux,  deux  |.otites  île<.  habitées 
aujourd  hui  par  des  pécheurj»,  et 


mins  de  mulets,  rarement  pratica- 
bles poiir  de  petits  char^. 

En  allant  de  Magadino  ou  de  Lo- 
carno  aux  fies  Borromées,  les  prii}- 
cipaux  pays  que  l'on  laisse  succes- 
sivement derrière  soi,  sont: 

Rive  ç:.  Vira. 

Rive  di .  Ascoua»  hourff  de  *J02h. 
C.,  anc.  pet.  V.  qui  possède  un  vieil 
hôtcl-de-ville ,  une  église  parois- 
siale ornée  de  benitx  tableaux  de 
Serodmo  d  Asconaj,  un  collège  et 
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dans  lesquelles  on  voit  encore  les 
ruines  d'anciens  (édifices,  où  au  xv* 
siècle  s'étaient  retirés  deux  bandits 
du  nom  de  Ma/znrda. 

Rive  ç.  liOino  [V.  R.  222^  (bon 
hoi(  l, voitures  pour  Lugano  en  3  h.), 
bouig  au-dessous  duquel  la  Tresa 
se  jette  dans  le  lac  qut  ne  tarde  pas 
à  sYliirgir.  On  dépasse  ensuite 

Rive  dr.  Cassino,  Barbera,  Oggeb- 
biOf  Tiet^ia,  Camonio,  Ronco^  Ghiffa, 
Bucflla* 

Rive  g.  Gcrmiqnago,  Porto,  San- 
Pielro,  Casfi'llo  Calde,  Valdina. 

Rive  dr.  Intra»  —  (Hôt.  :  Lioiic], 
petiteV.,  autrefois  très-riche  et  très- 
commerçante,  située  entre  leSaint- 
.Tean  ei  le  S'.-iin t-Dernardin.  On  y 
trouve  eneore  (i  uelques  t";)l*r!<}ues. 

Rive  g.  Litt^eno,  —  i^iiui.  ;  i^umo 
«l*oro).  au  pied  du  Sasso  dtfl  Ferra, 
près  de  rembom  liure  du  Boesio,  et 
au  débouché  du  Val  ruvio,  beau 
bourg  bien  bàti,  d'où  I  on  découvre 
de  belles  vues  sur  le  lac  et  aur  les 
Ues  Borroniées,  où  Ton  peut  se 
rendre  en  S  h.  30  m. 

De  LtvMo  I  LocMM».  E.  tS8. 

Rive  dr.,  au-delà  promontoire 
de  Saint-Remy,  Pallanza,  (HOt.  : 
Hôtel  de  l'Univers ,  bon),  petite  V. , 
dont  le  port  et  les  environs  of- 
frent de  superbes  points  de  vue  sur 
le  lae  oi  les  îles  Borromées.  Station 
bien  prélerabîe  h  Baveno  pour  visi- 
ter les  lies  Borromées  (F.  R.  106). 
Une  barque  à  deux  rameurs  et  re- 
tour ne  coûte  que  4  francs.  —  I/au- 
berge  de  Baveno  e*»t  mauvaise  et 
très-chère.  Si  Ton  est  venu  le  matin 
à  Pallanza  de  Sesto  Caleude  ou  de 
Lo(  arno,  on  a  le  temps  de  visiter  les 
îles  Borromées  avant  le  passage  du 
second  bateau. — La  statue  que  l'on 
reiiiai  c|ue  au  bord  du  lac,  est  celle  de 
San-Stefano,  —  On  a  trouvé  des  anti- 
quités romaines  dans  les  environs 
et  un  bas- relief  romain  avec  une  in- 
scriotiou  a  été  scellée  dans  le  mur 
de  rEglise  Sau-Stefano.  Lc^^lise 
Madonna  di  Campagna  contient 
quelques  bonnes  peintures.  De  Pal- 
lanra,  une  bonne  roule  de  voitures 
conduit  à  Fanolo,  où  elle  rejoint 
U  route  du  Simplon  <R.  106). 

Les  villages  que  Ton  découvre 
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sur  la  rivp  dr.  Fariolo ,  Bnvt^ur^  , 
Stresa,  Belgirate  et  la  petite  viile 
d'Arona  ont  été  décrits  dans  la 
route  106.  Sur  la  rive  opposée,  la 
rive  g.  ou  autrichienne  ,  on  laisse 
successivement  <<4ry/o,  Ispra,  Ravro, 
la  peiiie  ville  d'Atigera,  avec  son 
vieux  château,  et  Litanza. 
flMto  CalenAe.  (R.  106.) 


BOUTE  220. 

DB  BELLINZONA  A  LUGAXO . 
Par  Le  Moktk  Cknkhk. 

6  h.— Pu>U»  »uit*«i.  2  p.  Dil.  t.  |.  j.,  ea 
4  h.,  pour  4  r.  iO  e. 

Au  sortir  de  Bellinzona,  on  tra- 
verse le  lit  d*un  torrent  appelé 
Dragonata,  <^ui,  en  1768,  emporta  un 

couvent  de  tranci^cain??  tout  entier. 
Sur  les  hauteurs  voisiin  >  on  remar- 
que un  grand  nombre  d  habitations 
aujourdliui  abandonnées,,  et  où  se 
retiraient  autrefois  les  habitants  de 
Bellinzona,  lorsf|ue  la  peste  exer- 
çait ses  ravages  dans  la  ville. 

35  m.  Giuhioêco  (Aub.],  623  h.  c, 
situé  au  débouché  du  Val  Morohhia, 
par  lequel  un  chemin  conduit  à 
Gravedonna  (F.  R.  321,^  Ce  v.  po.s- 
sède  trois  églises.  Il  s'y  tient  de 
grands  marchés  de  bétail.— Un  beau 
pont  traverse  la  ^Forobbia. 

Laissant  a  ^.  Camarinu  et  Son- 
Antonio,  on  utUMut  en  1  h.  10  m.  Ca- 
denazso  (bonne  aub.,  mais  situation 
insalubre  ,  ^216  h.  c,  v.  où  la  route 
se  bifiiroue.  Celle  de  dr.  conduit  à 
Magadino  {V,  R.  213; i  celle  de  g., 
construite  par  Poccobelli,  s'élève 
sur  le  Monte  CSenere  ou  Ceneri, 
montagne  couverte  de  belles  foiôts 
de  châtaigniers  ,  et  qui  divise  le 
C.  du  Tessiii  en  deux  parties  de 
grandeur  inégale  et  très'différentes 
l'une  de  l'autre  sous  divers  rap- 
port». Elle  offre  de  beaux  pf>ints  (le 
vue  sur  la  vallée  de  Beliinzona  et 
l'extrémité  septentrionale  du  lac 
Majeur.  Le  point  culminant  du  pas- 
sage I  h.^  est  à  500  mët.. 

A  (30  m.)  Birunico.  177  h.  c,  on 
descend  dans  la  vallée  de  l'Agno,  à 
l'extrémité  X.-E.  de  laquelle  sV^lèv^ 

30 
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le  C'amoghe  î'.  K.  221).  On  passe 
ensuite  k  Taverne  superiori.  puis  h 
(J5  m.)Tavcrnc  inferion {honuv  aub.), 
OÙ  les  Français  se  battirent  contre 
les  Ântf-icbiens  en  1800,  et  où  l'on 
traverse  l'Agno ,  lai^-sant  à  g.  le 
couvent  des  capucins  ,  Bigorio.  45 
m.  plus  loin,  à  Ostarielia.on  laisse  k 
dr.  la  route  qui  conduit  à  Agno. 
Près  de  (30  m.)  Car/r  ?  m..,  h. 
c,  ci  de  (15  m.)  Vcscia,  UUi  h.  c,  le 
pays  devient  de  plus  en  plus  beau, 
et  on  découvre  de  charmants  points 
de  vue, — surtout  près  de  l'église 
Madonna  di  San-.VaWino,— à  mesure 
que  l'on  descend  à 
30  m.  IjafaBo*  (T.  K.  iSl.) 


ROUTE  121. 

LU6AN0,  SON  LAC 
BT  SBS  kuviroks. 
^LXSAM-3ALTAX»0U,  Ul  aBNSROSO^ 

li^lfWIO  ail. La uî" s  .     îî«*  t . :  nouvel 
hôlri  au  bnrd  du  lac,  ALbergo  Sviz- 
»vro  ,  Poste.  Corona)^  l'un  des  trois 
chefs-lieux  du  C.  du  Tessin,  V,  c.  de 
5,142  h.,  est  située  sur  la  rive  sep- 
tentrionale du  lac  «lu  uH'ine  nom  et 
sur  les  flancs  d'une  hrllt-  colline, 
entre  le  Munte-Bic  tt  i  K.,  couvert 
de  villages,  de  maisons  de  campa- 
gne, de  vignes,  d'oliviers,  de  citron- 
niers, etc.,  (^t  le  S  in     (lira (loi  e  au 
S.-O.  Pour  jouir  complètement  du 
magnifique  aspect  qu'elle  prcsento, 
il  faut  la  contempler  du  lac,  de  la 
langue  de  terre  tic  S.in-Martitio  ou 
de  C'astagnola. — Parmi  ses  ôililicj's, 
on  remaruue  :  trois  rout'tnU  d'hom- 
mes, des  trdros  mineurs,  des  capu- 
cins  et  di?s  somastjues; — trois  cow 
vents  de  femmes,  des  augustines, 
des  bénédictines  et  des  capucines; 
— 1  'c<jlise  de  San-Lorenzo,  ou  la  catlw'  - 
dralo  (non  terminée;,  construite  sur 
une  éminencc  'i  •  laquelle  on  décou- 
vre un  beau  point  de  vue.  Le  por- 
tail est  richement  orné  de  sculptu- 
res attribuées  à  divers  artistes  (;é- 
î'  l^res,  et  la  façade  doit  avoir  éfn 
l.iito  d*apr^^  les  dessins  de  Bra- 
mante. Xu  curieux  o.sôuairc  est  si- 
tué près  de  cette  église;  l'églibc 


LAC  ET  SES  ENVIKUNS. 

SiniÎQ  Afnria-defjli-Anycli.  fuiiiîTc  eu 
14ilU,4in  [u»-  «^^de  plusieurs  tal^lcaux 
de  Bcrnardiiio  Luini,  entre  autres 
une  crucifixion  et  une  madonne  ; — 
le  palais  du  Gomernetncnt,  dont  le 
rez-de-chaussée  sort  de  caf'<^  ;-  Vhâ- 
^ital,  dont  la  fondation  remonte  au- 
delà  du  XIII*  siècle  ; — un  beau  ikéd' 
tre,  le  seul  du  canton»  bAti  en  1805; 
— l'ant'icnne  demeure  d<'  î'évéqtîo 
de  Como  ; — plusieurs  palais  et  de 
jolies  maisons  particulières. 

Lugano  est  une  ville  commer- 
çante et  industrielle.  Outre  un  grand 
nombre  d'autres  fabriques,  on  y 
trouve  des  lilatures  de  soie,  des  tan- 
neries, des  papeteries,  des  impri- 
meries; etc.  .Sa  foire,  qui  date  de 
151ii,  et  qui  lui  fut  octroyée  par  léa 
douze  cantons  souverains,  dure  du 
8  au  14  octobre  ;  c'est  l'une  des  plus 
considérables  de  la  Suisse  pour  le 
bétail.  Environ  huit  mille  * m'u  s  à 
corii' s  pt  cinq  cents  chevaux  pas- 
sent eiuique  unuée  les  Aipca  pour 
s*y  rendre. 

Au  commencement  du  xv*  uièclc, 
-M.wimilien  Sforza,  duc  de  Milan,  fit 
une  donation  aux  Suisses  du  terri- 
toire de  Lugano,  en  reconnaissance 
du  secours  qu'ils  lui  prêtèrent  pour 
cha>-t  r  Il  s  Français  de  ritaîic.  Cette 
donation  !iit  confirmée  trois  ans 
après  pui  i'rançois  V,  lorsqu'il  lit 
sa  naix  avec  les  cantons,  à  la  suite 
de  ifur  défaite  it  la  fameuse  bataille 
de  Marigiian.  l)cpui.s  lors  î-ugano 
st-rvii  de  ré^iidcuce  aux  baiilis  qu'y 
envoyèrent  •  alternativement  les 
douze  cantons.  La  Révolution  de 
17!)8  lui  rendit  >oi\  iii<b' j  t  inlancc, 
et  en  fit  l'un  des  cbcls-Ucux  du 
canton  du  Tcssin. 

Les  environs  de  Lugano  offrent 
un  grand  nombre  d'excursions  inté- 
rc^^sauî»'^.  Dos  protn*»n;vdes  sur  le 
lac  et^  1  ii^ccnsion  du  Salvadorc  (V. 
ei-dcssous;  sont  celles  qui  doivent 
être  préféréi  s  à  toutes  les  autres. 
-Mais  on  peut  aller  au'^si  sur  Ic.V'  Mfi  - 
lin- ou  Goitardo  (1  h.  , — sur  la  route 
de  Melidect  de  Morcoie — à  Agno  et 
Ponte-Tresa,  etc.  fK.  222  et  223). 
— au  couvent  de  Bigorio,  (2  h.  30 
m.;  par  60  m.)  Vescia,  (30  m.)  Cure 
</ha,  (30  m.)  le  lac  Ony/<t>  et  Orîglio, 
{15  m.)  Poni9'Ca}iriasca,  (15  in.^Salaj 


Digitized  by  Googl 


R.  23L^L£  LAC  DE  LUGANO— LE  CAPRINO. 


450 


et  (15  m.)  Bigario,  d*où  un  quart  i  est  de  6  h.  ;  sa  largeur  ne  di>]>asse 
d'heure  suflit  pour  gagner  le  cou- 1 40  m.  qu'entre  Lugano  et  Caprino  ; 


vent.  Tout  Ip  pays  quo  l'on  traverse 
resserrible  à  un  parc,  l.r  couvent 
renferme  une  madone  cju'on  attri- 
bue au  Guercino  di  Cento.  vue 
tjue  l'on  d^rcuvre  des  jardins  ».'st 
admirable.  On  j't-ut  revenir  en  "2  h. 

m.  ou  3  h.  par  t45  m.)  Luggagia^ 
(30  m.)  Teêter^e,  (30  m.)  Starreggio, 
{10  m.)  Canohhio,  PonaSavosa,  et 
(40  m.)  Lugano. 


Lugano  est  à  46  fa.  30  m.  d'Aa- 
rau,— S7  h.  30  m.  d'Altorf,— 51  h. 
45  m.  d'Appenzell, — 55  h.  15  ni.  de 
Bâle, — 5  h.  15  m.  de  lieilinisona, — 54 
h.  de  Berne,— li.  de  Coire, —  49  h. 
15  m.deFrauenfeld, — 59  h.  30  m.  de 
Fribourg,--54  h.  de  St-Gall,— 06  h. 
de  Genève, — 39h.  45  m.  de  Claris, — 
01  h.  15  m.  de  Lausanne, — 52  h.  io 
m.  de  Liestal, — 6  fa.  15  m.  de  Lo- 
oarno, — :f7  fa.  30  m.  de  Lucerne, — 
03  h.  Î5  m.  de  Neuchâtel,--38  h.  15 
m.  de  Sarneii, — 51  h.  45m.  de  Schaff- 
house, — 32  h.  15  m.  de  Scbwyz, — 4Î 
h.  de  Sion, — 5:3  b.  30  m.  de  Soleure, 
—35  b.  45  m.  de  Slans,— 48  b.  30  m. 
de  Tro^ren.— ,38  h.  15  m.  de  Zug, — 
42  b.  3U  m.  de  Zuricb. 


LE  Lac  DE  LVGANO. 

Le  l«c  de  IjnipaBO  ou  lac  de  Ce- 

resio  est,  comme  celui  des  Quatre- 

Canfonîî,  une  réunion  de  golfes  di- 
vers n])j)olés  de  nomî»  djtférent.s. 
Comuicnvant  h  Porlezza,  dans  le 
Royaume  Lombardo-Vénitien  ,  il 
court,  dans  la  direction  du  .\.-0.  au 
S.-O.,  jusqu'à  Lugano  (3  h.),  et  de 
Lugano  au  8.  jusqu'à  Melidc  (1  h.), 
où  il  se  bifurque  en  deux  bras;  Tun 
de  ses  bras  s'étend  sur  une  lon- 
gueur de  1  h.  30  m.  au  S.-E.,  ius- 
qu'a  ('ajiolago  ;  l'autre  prerid  la 
direction  du  S.-U.,  el  va  jusqu'à 
Porto  (env.2b.),  d'où,  revenant  au 
N.-O.  (1  h.  30  m.),  il  se  divise  en 
deux  autres  branches,  dont  l'une, 
longue  de  1  h.,  atteint  le  village 
d'Agno,  et  dont  l'autre,  longue  de 
30  m.,  va  jusqu'à  Ponte-Tresa.  Sa 
longueur  totale,  de  Porleaaa  à  Agno, 


sa  plus  grande  profondeur  est  di' 
175  mèt.,  son  élévation  au-dessus  de 
la  mer  de  333  mèt.  La  Tresa  en  sort 
h  Ponte-Tresa,  et  porte  seti  eaux  au 
lac  Majeur.  Il  est  irè-j-poissonneux 
et  nourrit  t^urtout  d'excellentes 
truites.  Krusenstein  et  Tastronome 
Homer  Pont  comparé  aux  baies  des 
Ues  de  la  mer  du  .^udetde  la  mer  du 
.Tapon.  Les  plus  beaux  points  de  vue 
sont  à  Lugano,  àMeiiue,  à  Agno,  à 
Moreote,  et  entre  Caprino  el  Gan- 
dria.  «  Il  n'a  pas,  dit  Lutz,  comme  le 
lae  Majeur,  ces  îles  encbantées  qui 
étaient  aux  yeux  tous  les  prodiges 
de  la  nature  et  de  l'art;  il  n'a  pas, 
comme  celui  de  Como»  des  rives 
couvertes  de  myrtes  et  d'orangers, 
où  p  gne  un  printcm]»»  continuel. — 
Mais  il  a  des  beautés  d'un  autre 
genre  ;  ses  divers  golfes  présentent 
une  succession  de  tableaux  variés  ; 
les  montagnes  élevées  qui  d'enca- 
drent  sont  tapissées  de  la  plu«  I»ollc 
verdure  ;  les  contrastes  de  la  nature 
sauvage  et  de  la  nature  civilisée  s*y 
montfint,  pour  ainsi  dire,  à  chaque 
pas.  ^ 

Des  routes  de  voiture  t-onduisent 
le  long  de  ses  bords,  de  Lugano  à 
Moreote,  et  de  Bissone  à  Capolago 
(R.  2^4),  de  Lugano  à  Agno  et  à 
Ponte-Trefsa.  '^R.  "-i?-?.)  Mais  des  che- 
mins de  piétons  mettent  en  commu- 
nication Lugano  et  Porlezza,  Por- 
lezza  et  Bissone,  Agno  et  Moreote, 
Ponte-Tresa  rt  Porto.  Moreote  et 
Brusino  Arsizio.  Aueim  bateau  à  va- 
peur n'a  encore  navigué  bur  tscs 
eaux.  On  trouve  des  barques  dans 
tous  les  ports.  La  navigation  n'y  est 
pas  dangereusse.  Pour  un  bateau  h 
un  rameur,  on  paie,  de  i.ugano  à 
Moreote,  2  1/i  lir.;  à  Porto,  3  ;  à 
Ponte-Tresa  ou  Agno,  4  1/3  ;  à  Por- 
lez7a.  3  3/5.  Pour  deux  rameurs,  le 
double. 

Le  Capriaoy  montagne  située  de 
l'autre  cété  du  lac  ,  en  face  de 

rempli  d'une  grande 

quantité  de  fentes  et  d'ouvertures 
a'ou  sort   touiour.s   un  vent  très- 


est 
de  1 

ou  sort  toujour.s 
froid  en  été,  et  que  l'on  nomme  ra- 
vemes  d'Eole,  caves  OU  ranime.  Les 
habitants  de  Lugano  ont  construit 
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divers  bàtimeuts  (îovnnt  ou  au-des- 
sus de  ces  ouvertures,  pour  y  con- 
server leur  vin  frais  et  y  faire  des 
promenades  pendant  l*été.  Une  pro- 


menade en  bateau  (le  trajet  Jure 
1  h.,  deux  rameurs  de  2  à  3  lir.,  aller 
ei  retour;  à  ces  grottes  curieuses 
est  d'autant  plus  agréable,  que  l'on 
y  découvre  une  vue  magnifique  et 
Que  l'on  peutallor  visiter  lacascade 
ne  Cavaltino.  (On  y  boit  de  bon  vin 
d'Asti.; 

ASCSNSXOM  DU  8AN-SALVAD0IUE. 

S  h.  dt  togino  :  f  h.  4«  Moreol*  ;  t  h.  1/2 

d'Apio;  1  II.  1/2  de  MfliJe.-tn  guide  t»l 
e««niire.~&  f.  pour  un  eli«f«l,  «t  t  t.  |»our  le 
cvndietaur  II  tmil  •mpurter  i»»  firovlflans. 

Le-^uti-^Milviiulorc  forme,  avec 
VArbottara^  cette  prcs(|u'ne  longue 
d'environ  2  lieues  qui  s  avance  dans 
le  Ceresio,  et  h  1  exlrtmilé  de  la- 
quelle se  trouve  le  village  de  Mor- 
cote;  ^a  base  fourmille  de  vipères; 
et  son  sommet,  élevé  de  95-1  mèt., 
est  couronné  d'une  p<  (itr  cliHpelle, 
lieu  de  péierinagrc  qui  lui  i\  .lonné 
i-on  nom.  On  y  découvre  une  vue 
magnifique  :  on  voit,  à  l'B,,  au  N.  et 
h  10. ,  s'élever  les  innombrables 
sommités  des  Alpes,  depuis  le  Va- 
lais jusque  dans  les  (irisons,  et  au 
S.  8  étendre  les  plaines  immenses 
de  la  Lombardie»  dans  lesquelles  on 
peut,  ponriin  trmp>;  trt's-serein,  dis- 
tinguer, cnlri'  les  .Monts  Generoso 
et  Giorgio,  U  cathédrale  do  Milan. 
Dans  Tenceinte de  cet  immense  bori- 
zon.on  aperçoit  à  TE.  le  golfe  de  Por- 
lezza,  les  monlapnes  du  Val  In-, 
telvi  ,  du  territoire  de  Côme  et  du  I 
Bergamasque  ;  au  N.-E.  Lugano  , 
au  pied  de  la  montagne,  et  plus 
loin,  les  riches  coteaux  des  vallées 
ii)ngni(i(jues  de  Tolla,  de  Kavapna, 
d  ibone  ou  Agno  ;  leurs  sommités 
sont  couvertes  de  bois  de  châtai- 
gniers au-dessusdesquelson  déeou- 
vre  la  masse  chenue  du  ramoghe, 
le  Pizzo  Vachera  et  les  montagnes 
de  la  Valteline;  au  N.,  celles  des 
Grisons  et  du  St^Gotbard  ;  au  N.-O., 
les  snpcrhes  coteaux  de  Cademario, 
renommé  pour  la  beauté  des  fem- 
mes qui  les  habitent,  et  le  Monte 
Cademario  ;  plus  baut ,  le  Sauvage 


Cambarognoetles glaciers  de  Gries 
et  du  Simplon  ;  au  S.-O.,  le  petit  lac 
de  Muzzano  ;  au-dessus  de  Ponte- 
Tresa  et  d'Agno,  une  petite  échap- 
pée sur  le  lac  Majeur,  la  montagne 
et  la  vallée  de  Mardirolo,  et,  dans 
la  région  des  nuages,  la  magnifique 
chaîne  des  Alpes ,  ^ue  domine  le 
Mont*Rose. 

ASCENSION  1)1  eAMOGHS. 
De  6  h.  50  m.  *  7  11, 

Le  Camoffliey  l'une  des  plus 
hautes  montagnes  du  C.  de  Tessin , 
est  situé  dans  la  ramification  de  la 

chaîne  centrale,  q\ii,  se  dt'tachant 
entre  le  T^^rnar  line  et  le  ÎSpiligen. 
court  uu  iniai  jusqu'au  lac  de  Lu-^ 
gano.  De  son  sommet,  élevé  d'en- 
viron 2,910  m6t.,  la  vue  embrasse 
les  Alpes  centrales  depui?  le  Mont- 
Kose  jusqu'à  l'Oneles,  un  grand 
nombre  de  vallées,  une  partie  de  la 
Valteline,  des  lacs  Majeur  et  de  Lu- 
gano, et  lès  jdaines  de  la  Lombar- 
nie.  On  aperçoit  même  ,  quand  le 
temps  est  pur,  la  cathédrale  de  Mi- 
lan. On  peut  faire  Tascension  du 
Tamoghe  j)ar  îe  Val  Isone,  depuis 
Bironieo  '2^0),  comme  aussi  par 
le  Val  Moroblua,  en  partant  de  Bel- 
linzonna  ,  et  par  le  Val  Capriasca, 
en  partant  de  Lugano  (6  à  7  b.)*  Le 
chemin  le  plus  court  et  le  plus  com- 
mode part  iïlsoiie  ''175  h.);  il  est 
partout  praticable  à  cheval.  On  peut 
passer  la  nuit  dans  des  chàlets  pour 
voir  le  lever  du  soleil. 

Pc  Lupano  a  Hironico  (R.  2 
h.  45  m. — Ue  Bironieo  à  Medeglia  ^ 
1  h. — De  Medeglia  à  Imom,  45  m. 

He  Bellinzona  k  Isone,  3  b. 

l>'Isont-  au  sommet  du  Camoghe^ 
de  2  h.  ;iO  m.  h  .3  h. 

On  peut  revenir  u  Lugano  par  un 
autre  chemin  (6  h.}>  —  (3  b.  45  m.) 
Signorm,  —  (15  m.)  CoUa.  —  (15  m.) 
îhxjno.  —  (K)  ni.)  Ctrtnra,  —  (1  h.) 
Sonvico,  —  '\t)  in.)  Cadro,  —  (15  m.) 
Davesco, — (15  m.}  Soragna, — (15  m.) 
Pre^rts^ona,— {15  m.)  ViganMo, — (15 
m.)  Lugano. 

ASCSNSIOK  DIT  HOirrx  aSHBROSO. 
B  M  6  b.— Guidti  k  lt«n4ri*io. 

Le  Clcxieraao  «  ou  Galea^ptonc, 
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ou  Gu.'(ij«ro.o<.t  une  montagne  près-  vit^re,  dans  une  chnnimnte  voU^'h. 
que  isolée,  c;:-).!.'*^  nnîrp  If-^  lars  de  et  hientih  1  h.  16  n».  »>n  enire  en 
Lugano  oi  \.\i-Cov\o.  d  ou  I  on  decou-  Niusse  (C.  du  Tessin)  A  la  J/udonna 
vreune  vue  magnjliquo  sur  les  lacs  j  del  Piano,  la  Tresa  se  précipite  dans 
de  Como,  de  Lugano,  de  Varesc,  i  un  gouffre  profond 
une  parlie  du  lac  Majeur,  les  plaines  !  Hit  m.  Fonte-Tresa,  —  (aub.) 
do  la  Lombardie  et  la  chaîne  des  |  400  h.  c.»  v.  amsi  nommé  d'un  vieux 
Alpes.  A  sa  base  on  cultive  la  vigne  .  pont  de  bois  qui  traverse  la  Tresa, 
et  le  figuier;  ses  flancji  sont  cou- j  et  agréablement  situé  sur  un  golfe 
verts  de  châtaigniers,  de  hêtres  et  i  du  lac  de  Lugano.  Le  pont  marque 
plus  haut  de  sapins.  De  beaux  p.i-  ]•  -  limit.  ^  delfi  Lombardie  ei  de  la 
turages  r  onronnent  ^^^«5  sommets.  Suiss-e,  et  la  n»uie  qui  le  travers© 
A  2  n.  au-dessous  du  point  euhni-  conduit  à  Milan  par  Varese.  Pour 
nant  se  trouvent  deux  auberges  (co-  j  aller  de  Ponte-Trcsa  à  Lugano  par 


siné)  k  15  m.  de  distance,  ou  l'on 

peut  an  besoin  passer  la  nuit.  Le 
point  ie  plus  élevé  a  1,728  met.  au- 
dessus  de  la  mer.  On  a  surmoniné 
le  Generoso  le  Rigi  de  la  SoisKc 
italienne.  Plusieurs  chemins  con- 
duisent il  son  soinni*'!. — F.n  général, 
on  part  de  Mendnsio.U.  224;.  à  pied 
ou  à  mulet  vers  3  h.  du  matin,  afin 
d'arriver  au  sommet  avant  le  lever 
du  soleil.  L'a«f"''n«;inn  dnre  de  i  h 
5  h.. Si  l'on  ne  v(  utpa»  revenir  par  le 


eau,  il  faut  l'aire  un  immense  détour 
et  donl'lerle  promontoire  a  l  extré- 
mitc  duquel  se  trouve  le  village  de 
Horcote.  La  roule  de  terre  passe 
par  le  village  de  ;Ô0  m.)  MagUaso, 

m  11. 

■i")  m.  Alfuo^  t.'uurg  de  911  h.  c., 
dont  on  remarque  l'église  parois* 
siale»  et  où  TAgno,  qui  vient  du 
C  amoghe,  86  jette  dans  le  lac  de 

LufroTio. 

D  Agno  on  peut  se  rendre  à  Bel- 


même  chemin,  on  peut  redescendre  lin/ona,  5  h.  80  m.,  en  allant rejom* 

par  le 'Val  Huggift^'u  par  le  Val  In-  dre.  par  Saracco  et  Bioggio  h  Osta- 

telvi,  ou  par  Osteno  et  Porlezza,  ou  rietta,  la  route  de  Lugano  à  Bellm- 

par  iiovio.  Cr  dernier  chemin  est  zona.   V.  U.  220.) 


diâicilc  et  môme  dangereujc. 


De  Lugano  à  Bt'Iiniona,  R.         —  à  Coino, 


ROUTE  222. 
D£  LUINO  A  LUGANO. 

4  h.— Ruiit«  de  tuiture*. — nil.i.  I.j.,  ifAr* 
rj%ec  du  hil<r4ii  à  vj|ieur,  en  2  li.  50  ui. 

Ijulnoy  —  'Hôt.  !  Pom't-â'Oro, 
dans  le  bourg,  bon^  bourg  du 
royaume  Lombardo- Vénitien,  que 
les  confédérés  échangèrent  jadi^ 

contre  Mondri«»io.  Cit  siiué  sur  la 
rivf  'lu  luf  Majeur,  à  1,'>  m.  env. 
de  1  emi)ouehure  de  la  Tresa.  On  y 
remarque  le  palasso  (rrwtili,  d'où 
l'on  découvre  une  belle  vue,  plus 
belle  en^^ore  à  la  Chiesa  dcUa  Croce. 
— Apres  avoir  gravi  les  collines  qui 
dominent  Luino ,  on  remonte  la 
rive  dr.  de  la  Tresa  à  une  hauteur 
considérable  au-dessus  de  cette  ri- 


20  m.  Muz2ano,  287  h.  c,  v.  situé 
près  du  lac  de  ce  nom. 

iOm,  SormgOt  178  h.  c,  v.  situé 
sur  une  colHne  d'où  l'on  découvre 
un  ehnrniant  point  de  vue. 
2u  m.  EfUi^no.  (R.  221  j 


ROUTE  223. 

DE  LU0ANO  A  LAVENO  ET  A  SESTO 
CALENDK. 

A»  A  Laissa. 

fl  b,— Routt  àê  cinn.  (AiMi  mmn,) 

«  h.  15  m.  Ponte-Tresa.  (R. 

Au  sortir  de  Ponte-Tresa  on  quitte 

la  Suisse  pour  entror  dans  le  royau- 
me Lombardo-V«'iuiien.^ — 1  h.  40  ra. 
G)uila.—i^DQ  Ghiila  à  Varese ,  3  h. 
20.) — ^30  m.  Cunardo.  Après  avoir  tra- 
versé le  Val  Travaglio  et  passé  la 
Margarohhia.  nvant  d'atteindre  (45 
m.'  Cassano.  on  entre  dans  le  Val 
Cuvio,  resserré  par  le  Monte  Campo 
del  FioT}.  au  S.,  et  la  chaîne  du 
Sauo  d«l  F«rro>  au  N.  Laissant  Cu- 

90. 
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vw  a  g.,  on  gagne  [HO  m.)  Casai- 
Zwgno»  où  Ton  remarque  la  belie 
villa  délia  Porte,  nuit  (1  h.  30  m.) 


le  dtMÎin  h  la  viorfzo.  ,îont  il  consacra 
une  staïue  ,  cunservée  avec  -ioin. 
VersU  fin  du  xvi^bUcIc,  un  cauu- 


Ci<i^;io,douloncfosoen,nelonû;.lu|cin  nommé  Agaggiari  fit  bAtir  le» 

B  .e,u>.  parnnr-  pente  boisée,  ù  1  h.)  '  (|.iat.)rx.-  rhapellos  qni  bordent  le» 
îforo^**         ^1//  — ^Uôt.  :  Povxo  çbenmi.  l  es  chapelles  repn'^pnfent 


11  b.  45  ai. 

%  h.  15  m.  Ponto-Trese  (R.  229), 
— 1  h.  10  m.  Ghirla.  Laissant  h  dr.  la 
rouie  de  Laveno  (F.  ci-dessus  A.], 
on  côtoyé  les  deux  petits  lacs  de 
Ghirla  en  descendant  le  Val  Gana, 
près  de  l'entrée  duquel  on  remarque 
un  pont  Je  rorlier'?. 

2  h.  Induno,  v.  enire  lequel  et 
San-Amhrogto,  on  traverse  1  Giono. 

I  h.  20  m.  Vareae» — [Hôt  :  An- 
^elo,  bon)  pet.  V  .  .io  ",.-,0(}li.,  située 
a  peu  de  di*;faii<N>  du  Inc  du  même 
nom.  Ou  reuiarque  dans  ses  envi- 
ron» un  grand  nombre  de  maison* 
de  campagne  appartenant  à  des 
Milanais.  Les  plus  l)olles  sont  le 

Salais  du  duc  de  Modene,  la  villa 
OOTÎ,  larilla  Dandolo  ,  etc.  Varese 
possède  un  hdpital,  des  écoles,  un 
thrAtre  ,  dos  magnaneries  ,  etc. 
L'f'f^'lisc  jiniiripnlr.  S^an  Vif  fore,  ii 
été  bâtie  en  1507  d  upres  les  dessins 
de  Peliegrim.  La  façade  fut  termi- 
née en  liQl  parPolack.  Elle  con- 
tient des  iVesques  et  une  Mad.-lcine, 
par  Morazzone,  et  un  î>t- George, 
par  Cerano. 

La  principalo  curiosité  de  Tarese 
est  le  (•él»>brr'  s.ineîuaire  de  la 
viorco  appelé  lo  MadoBlia  del 
jUonte^  et  situé  sur  une  montagne 
à  890  mèt.  (1  h.  30  m.  env.  de  Va- 
rese).— Le  chemin  qui  v  conduit 
passe  par  les  v.  de  San-Ambrogio. 
Robanilo  et  Fogliono.  On  peut  ailer 
à  Robarello  (45  m.  de  Vare.sel  en 
▼oituro;  là,  les  personnes  qui  ne 
marchent  pas  louent  des  petits  che- 
vaux DU  <leâ  chaises  à  porteur.-  T'n 


les  quatorze  mystères»  du  rosaire  ; 
elles  sont  ornées  de  statues  en  stuo 

peintes,  et  de  fresques  par  Moraz- 
zone, ninnrhi  \uvolone.  Legnani 
et  autres  peuares  milan  ns  du 
xvî*  siècle.  La  fontaine  qui  se  trouve 
près  de  la  dernière  chapelle  est  sur- 
montée il  iine  statue  colossale  de 
M  o  ï  s  e ,  p  a  r  C  i  a  e  t  a  1 1  o  M  o  n  t  i . — U  n  c  o  n  - 
vcnt^d'augustines  a  été  bâti  auprès 
de  Téglise,  quVntourent  en  outre 
un  certain  nombre  d'auberges,  car 
c'est  un  lirMi  de  ],:  î^t  ina-.-  h-ès-fré- 
quenté. — On  y  diji;ou\r\'  une  vue 
magnifique  sur  les  petits  lacs  de 
Varesc,  Comabbio»  Temate,  Mo- 
iiate,  le  Majeur,  une  partie  du 
iac  de  (  oino.  la  pintne  dt»  la  Lom- 
bardie  jusuu  aux  Auernitis  lon  dis- 
tingue à  rœil  nu  la  cathédrale  de 
M 1  lan)  et  une  partie  de  la  chatne  des  < 
Alpes. 

S',  n.  Une  autre  route  eonJuitde 
Lugano  à  Varese  en  ti  h.  par  le  iac. 
On  débarque  à  Porio-Uweoie  (Lom- 
f»ardie).  n  dont  l'église  offre  un 
l>eaii  point  de  vue,  et  on  «e  diripr» 
au  S.-O.  sur  Varese,  par  BisusrfiU). 
ArHsaie  eiïnduno,  où  Von  rejuint  la 
route  de  Ponte-Tresa. 

De  Varese,  une  route  de  voitures 
conduit  vu  \  h.  h  Vnrtin  par  :  1  h. 
Mainate;— 43  m.  Btnago  ; — 15  m. 
Solbiate;—SO  m,  Olgiate;-^  m,  Lu-^ 


va  ■ 


I  h.  1 


)  m. 


Camerhta  m. 


C-omo.  (  V.  R.  *224.) 

J)e  Varese  à  Sesto-Calen  i  >  an 
compte  4  h.  30  m.;— 1  h.  30  m.  Az- 
zate; — 30  m.  Daverio; — 30  m.  Fttto- 
ff,r^/>._80  m.  r.'jmAro.— 30  m.  Ver- 
ointe:— l  h.  Seato-Oatoade.  IV. 
R.  106.) 

Be  Varese  à  Milan  on  compte  4 

postes.  Sarnniio  est  h  moitié  chemin. 


olw^vrtl  ....Air.  1  f,.  rn  ^  /       j'"-^^-^' l'si  Ji  moiin'cnemin. 


une  chaise  <\  porteur  4  fr. 

D'après  la  tradition,  ce  sanctuaire 
fut  fondé  en  .'nJT  par  saint  Ambroiso, 
en  comniéiiioranon  d'une  grande 
victoire  ou  il  avait  remportée  en  ce 

lieu  sur  le»  Ariens.  Son  fondateur 


no  dclla  Madonna  di  Saronno,  ù  peu 
de  distance  de  ce  village  ;  elle  con- 
tient de  belles  fresques  de  Gauden* 
zio  Ferrari  et  de  Bernardine  Luini. 
(  r.  l."  (i'nde  du  Voyageur  en  lUlîiêJ» 
MiljMi,  (T.  K.  lOU.) 
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ROUTE  234. 

DE  l,U(ÎAN(>  A  COMf). 
A,  Par  KAU.  B,  Par  TuaHK. 

il.  Par  «M. 

s  ti.  — «  I  h.  15  m.  (le  Lti^ano  .\  rapolapo  ;  î 
45  a. d«  Ca|»olap  à  Coao.  {F.  eMléiiou».) 

B.  ParIMftfi 

Sh.SOm.— PoiiMiaiMM.  2  p.  i/3,  Dil.  1. 1. 
j.,  en  S.  h.  90  m,  pour  5  f.  mt. 

Au  Borttr  de  Lugano  on  c6U>je  le 
lac  nu  })!.', î  ,](»  l'aride  S^an-^alra- 
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Textrémité  méridionale  du  lac  de 

Lugano.  Sur  1  autre  rivo  du  lac, 
l'rpli'^e  i\e  Hiva-St-Vitale,  851  h., 
aiiire  do  loin  les  regards. 

45  m.  Moidrttio,  1,973  h.  c, 
bour^  iitué  au  pied  au  Salorino,  et 
arrofïft  par  le  Morr.  renferme  trois 
couvents,  un  de  canuons.  un  deî 
âervites  et  un  d'uiïiuliiies,  t^uei<|ue8 
établissements  industriels,  une  im- 
primerie,  des  ôlatures,  etc.  Il  est  le 
berceau  de  la  puissante  famille  mi- 
lanaise deila  Terre  ou  Torriani  ; 
mais  la  fameuse  tour  qui  leur  donna 
son  nom  fut  détruite  dans  les  guerres 


ore  i'i  (ie  sa  ramifacatinn  hois'^e,   rivilesi      xiv"  si.  «  le.  Aprè.s  avoir 

VArbosiora,— Celte  route  oiire  aux  étende  152^.11798,  le  chef-lien  d'un 
tounstes  de  cbarmaoU  points  de  ;  bailliage  suisse,  il  fut  incorporé  en 
vue,  et  les  géologues  y  font  d'aussi  |  ia03  au  canton  du  Tessin.— On  y 


intéressantes  iL'couvertefe  que  les 
botanistes.  A  Funtana  (15  m.i  on  re- 
marque une  magnanerie,  ei  sur  io 
promontoire  de  (15  m.)  San-Jlforlfno 
on  découvre  les  deux  grands  golfes 
<în  lar  qui  f^'t'tcn.lent  de  Porlezza  h 
C'apolagu.  Ce  v.  possédait  autre- 
fois un  château-fort  dont  les  Co- 
masques  s'emparèrent  par  surprise. 

45  m.  Mellde,  -273  h.  c. ,  v.  situé  , .  ^   

au  pied  .H'  1  Arbostora,  est  la  patrie  '  (enenient  rapprochée^?  h  Iniir  base 


récolte  de  bons  vins. 

Awnnw  da  6en«ro»«,  B.  Itî, 

30  m.  Balcrna.  889  h.  c. ,  v.  près 
du(juel  débouche  le  Val  Muggia^ 
l'une  des  plus  belles  vallées  des 
Alpe«,  findire  d'Ebel,  et  <\u\  s'étend 
au  sur  une  longueur  de  G  h.  jus- 
qu'au Monte  Generoso.  Les  monta- 
nes  qui  forment  cette  vallée  sont 


des   Foniana,  dont  l'un,  nommé 
Dominique,  a  terminé  la  coupole 
de  St-Pierre,  à  Home,  et  transporté 
Tobéli-que  du  Colysée  sur  la  place 
du  Vatican. — Il  y  a  qnojqnes  an- 
nées, à  l'extrémité  du  promontoire 
de  ^Melide,  on  s'embarquait  pour 
passer  sur  l'autre  rive  du  lat),  à 
(-20  m.i  Bisfonf,  :jo>  Ii.  e.  .  patrie  du 
chevalier  Charles  Maderna.  mort  h 
Rome  en  1629,  architecte  du  portail 
et  des  portiques  de  Saint-Pierre.-* 
Mais  un  beau  jiont  traverse  main- 
tenant \t'  détroit,  dp  sorte  que  les 
communications  ne  sont  plus  inter- 
rompues par  le  mauvais  temps.  De 
ce  poot  on  découvre  les  trois  golfes 
du  lac.  Parvenu  sur  la  rive  orien- 
tale du  lac  on  Irfivt'r^e  15  in.^  Ma- 
roggia,   Jii  a.  c.  et  ^30  m.;,  Meiatto, 
368  h.  c* ,  au  pied  d'une  montagne 
presque  taillée  h  pic,  et  dans  la- 
quelle s'ouvrent,  près  d'nnf»  rns- 
cade,  des  grottes  qui  ontdù  servir  de 
retraite  à  des  bandes  do  voleurs. 

S5  m.  Cm99UHSOt  996  h.  o. ,  ainsi 
nommé  à  cause  de  ta  ^iuatioli  h 


j^u  elles  lais.sent  h  Tx-îric  un  pas- 
sage aux  eaux  de  la  Breggia,  af- 
fluent du  lac  de  Como. 
15  m.,  Ptmtegana. 
15  m.  Chio^o.  1.9^Î5  h.  c.  lîne 
chaîne  fermant  la  route,  et  la  vue 
de  l'uniforme  autrichien,  avertis- 
sent le  voyageur  qu'il  est  arrivé  sur 
la  frontit'Tt'  i'^  la  Sulssi.-.  Ce  n'est 
qu'après  avoir  vi^itt-  ses  etiets  et 
visé  son  passe-port,  qui  doit  être 
revêtu  duvi$a  dun  omoosf adeur 
triehien,  que  les  agents  du  ffouver^ 
nement  luinliardo-vt'nitién  fui  per- 
mettront de  passer  i\v  1  auire  c<W« 
de  cette  chaîne  ei  d'entrer  eu  Italie. 

De  Chiaso  la  route  monte  les 
pentes  escarpées  du  Monte  OUm- 
pinn  on  Lumpino.  et  l'on  découvre 
une  vue  magniliuuc  sur  le  lac  do 
Como  en  descendant,  soit  à  Como 
(1  h.),  soit  à  Camerlata  ou  vient 
ahnutii-  le  «  bemin  de  fer  de  Milan. 
\  Kotr  le  Gmde  du  Voyageur  en  lia- 
Ue.  par  Richard.) 

CiPMOf—^Hdt,:  iifif  elo,d7tolM)  est 
une  V.  deSO,000  b.  c.  très-ancienne, 
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pri^o  et  iiK^endii'e  par  leH  Milanais  I  hameaux  et  do  villages,  parmi  les- 

t*n  1127  (t  1271,  in.^oî  jH.rt'e  au  tlu- I  auel«  <»n  remarque: — 2'»  m..  Gnn- 
ché  d«  ^iiian  eu  lA'A')  .  «  t  niijour-  aria.  235  h.  v..  où  l'aloi^s  vient  en 
d'hui  chef-lieu  de  la  tlfkguiion  t^ui 
porte  «on  nom  dans  le  gouveme- 
ment  de  Milan.  —  Un  évéqiie  y  râ- 
siâr'.  Elle  a  vu  naître  dans  «se»?  mur* 
Pline  le  jeune,  Paul  Jove,  les  |>a}.»es 
Clément  XIII  et  Innocent \I,  Volta, 
Canova,  etc.-— La  plus  belle  de  tes 
dix  iVli^f's  est  rnthr'drale,  com- 
mencée en  139tj  **i  achevée  au  xviii* 
siècle.  Sa  chapelle  baptismale  a  été 
bâtie,  dit-on,  d'après  le  desnin  de 
Bramante.  —  L'éplise  al  Crocifisso 

fio<î>r.le  «jUf'lqnes  bons  îableHUx. — 
/t'élise  San  -Fedele  est  très  -  an- 
cienne.— Parmi  les  antres  édifices 
publics  on  remarque  >  nalais  (îio- 
vio  et  Kpiscopal,  l'Hôtel-de-Villf  ni 
BroUllo ,  le  Lyc<'*p.  etc.  [Voir  l» 
Guide  du  Voyaycur  en  Italie  par  Ui- 
chard.) 

Un  chemin  do  fer  conduit  de 
CoTHM  k  Milan. — Trajet  en  1  h.  1  2. 

Pour  la  description  du  lac  de 
Como,  voir  la  K.  .'120. 


ROUTE  22S. 

D£  LUOANO  A  MENAGGIO 

ST  A  CADBNABBIA  SUX  LB  LAC 
SS  COMO. 

A.  Par  le  tue. 
6  h.  30  m. 

Une  barque  à  deux  rameurs  con 
duit,  en  3  h.,  de  Luganu  à  Porlezza, 
et  en  4  h.,  ai  Ton  se  détourne  de  la 

route  directe  pour  aller  visiter  les 
Cantine  del  Caprina.  l>e  Porlezza  à 
CadenabbiB,  3  h.  3U  m.  [V.  ci-des- 
•OUI.) 

B.  Par  tcrrs. 

6  ti.  45  m. 

Au  sortir  de  Liiguno,  on  iraverse 
le  torrent  qui  descend  du  Val  Ca" 

rrias,  et  on  j-,MKiie,  en  lonfçeant  le 
10  m.".  Cn^tcgmAa  ,  llîf  h.  c., 
beau  V.  situé  au  pied  du  Monte  Bre. 
ui  le  met  si  bien  à  Pabri  des  vents 


3 


pleine  terre  ; — ie  dernier  village  tes-- 
sinois  ;  —  30  m.,  Oria,  v.  lombardo- 
vénitien  ,  où  l'on  vise  les  passe- 
]>ort«5;— 10  ni..  Alhnrjn^io  :  —  30  m., 
JJrono^  puis  Cresogno  et  Cima,  avant 
d'arriver  k 

1  h.  Porlexzu,  misérable  v.  au 
X.  *lu'|iH'l  ^  (»u\ro  le  Vnl  C<n  ar^na, 
riche  en  minorai  de  fer,  de  cuivre 
et  do  plomb,  et  arrosé  par  le  Cucio. 

Une  route  praticable  en  char  (on 
peut  parcourir  ce  trajet  en  2  b.) 
conduit  le  piétrn.  en  2  n.  30  m.,  par 
une  contrée  charniHiite  et  variée,  de 
Porle^aa  à  Menaggio,  sut  le  lac  de 
Como.  On  gagne,  en  1  h.,  Lago  £ 
Piniin,  sitii'-  prt-s  du  joli  lao  Piano. 
On  déoouN  lo  nue  holie  vue  «ur  la 
plus  grande  partie  du  lac  de  CuiiiO, 
du  haut  de  ta  montagne  qui  domine 
(1  h.  15  m.)  Croce,  et  d'où  un  chemin 
npréable  môre  dirootoment  ,  par 
Griantp,  k  Cadcvahlia .  -('rore  n  est 
qu'à  15  m,  de  Xena|CKio,— (Hôt.  : 
Cortma)  {V  K.  320  .  l'on  peut 

se  rendre  en  1  h.  <i  Cadenabbla» 
en  passant  k  OrtantCt  situé  à  moitié 
chemin.  K.  320.) 


ROUTE  226. 
BALE  ET  SES  ENVIRONS. 

Hôtels I Les  Trois  Boti,  laisse  à 

délirer  malj'ré  son  apparence.  — 
Chambre,  2  f.;  bougie, 50  c.j  diner  à 
I  h.,  3  f.;  à  5  b..  4  f.:  déjeuner,  thé 
ou  café,  1  f .  50  ;  service,  73  c. — Ci- 
cof/MP  storch},  prés  «le  la  poste.  Prix 
moins  élevés.  —  Hôiel  au  Sam-age 
(Wilder-Mann),  chambre,!  1.  50  c, 
dtner,  3  f .  50  c;  déjeuner,  1  f.;  ser- 
vice ,  75  c. — Zuvi  Kopf.  chambre, 
1  f.;  dîner.  ?  f.  50  c;  déjeuner.  1  f. 
—L'Ourx  et  h  Croix,  au  Petit-Bdle. 

C^fés» — Café  dit  Casino,  national, 
prés  du  pont;  nex  Trois-Bois,  Weiheh 

jBalBfl*  —  Chez  Sigmund^  Hol- 

Clkcmiui»  de  fer.  —  De  Stras- 


tt  N.,  qu'on    cultive  l'olivier.  On  I  bourg  dans  la  ville,  de  Baden  à  Hat- 


'l'ti. 


traverse  rnsxiito,  on  côtoyant  tou-  tin 
jours  le  lac,  un  grand  nombre  dej    VM^nlers.—Biaeho^r  de  Saint» 
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Alban  ,  faubourg  Saint  -  Alban.  llagMlMa  d'eatamyes  mt 

lilbraireH  i  —  .SchwoiplinuRcr  ;  Jet  d'art  t  Hasler  et  C*,  en  fnro  de 

Nptikirch;  Srhabclitz  et  C>;  Meyri  ;  Thdtel  des  Trois-RoiJt;  Walz,  un  peu 

Kolb  i  fianmayer;  Wœlflin,  etcr  plus  haut:  Maohly-Lamy,  sur  le  quai. 


PLAM  DB  LA  VILLE  DB  BALl. 


5.  Mai«on.a«-Till«. 

4.  Foniiim-  cotbNiiie  {mrcii*^ 

au«  j)oit»on»), 
ft.  HAiiilal  {••eS«n  ptlaii  Mar^ 

6.  Arxnal. 

7.  Parte  M-FmI. 


8.  ^>'tiM'!iftlAiune|aiH'ieac4ia> 
>«ni  d««  cordeiiera). 

9.  UrAin  iê  M.  ParetrI. 

10.  Pini>r.irn;i  dp  Tliun. 

11.  Pu*le        Ifitrcs  et  bureau 
d««  diliir«nre«. 

15.  Titriirt. 

U.  CaaarM  («Miaii  «Mviiit  é« 


15.  Maifon  de  correction. 

16.  HAtoldMTraiMtei». 

17.  E>:li.<  St-Mtr!in. 

18.  Fglite  St-Pi«rr«. 

19.  HApiUI  dt«  ■liiaéa. 

tO.  Station  dn  rliemin  d«  filT 
ém  Bli*  à  S(r««lwiit|  al  4a 
8lmbaOT|  è  Mi. 


SXTVATIOB  BT  A8PBCT  eBSTBRAL. 

BaMie  ou  Bâle»  ail.  Basel,  ital. 
BatHea^  obef>lieii  de  l'ancien  canton 

de  Bâie  et  du  nouveau  canton  de 
Bàle-Villc  ,  est  ^itii/*'  K  '2r>5  m^t., 
dans  une  vaste  plaine  entourt'e  de 
collines  et  de  montagnes,  sur  le 
AAtfi.  qui  la  coupe  en  aetiw  pièces,  le 
grand  et  le  petjt  Ilàle,  dit  Montai- 
gne, car  il  travene  par  le  milieu  iouê 


tin  (jrnnd  et  très-large  pont  de  boi«  , 
consirtiit  on  1-226.  On  v  comptait, 
en  1850,  27.313  h.,  dont'21,373  réf., 
5,888  oalboi.  et  107  tsraélitet. 

(c  La  preinii  Tc  c  h  oae  qui  frappe  en 
entr.'uu  à  HAle,  (écrivait,  il  y  a  quel- 
ques ann«  t's,  un  voyageur  français, 
M.  Emile  Souvestre',  c  est  l'expres- 
sion de  triateaae  et  de  solitude  em- 
preinte partout.  Au  bruit  d'une  voi- 
ture, on  tire  les  volets,  on  ferme  les 
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portes,  et  les  femmes  se  cachent. 
Tout  est  mort,  désert.  On  dirait  une 
ville  à  louer.  II  ne  faudrait  point 
croire  cependant  que  I  cmprison- 
nement  volontniro  des  Uâloises  dé- 
note chez  elles  une  absence  com- 
plète du  curiosité  ;  mais  elles  ont 
trouvé  moyen  de  concilier  celle-ci 
avec  leur  sauvagerie.  Des  miroirs, 
lixés  à  des  verpres  de  ier  et  habile- 
mentdisposrs  aux  fenêtres,  leurper- 
metteni  d'apercevoir,  du  fona  de 
leurs  appaitement»,  tout  ce  qui  se 
jjasso  au  îchors,  en  lour  éparpiant 
a  elles-iiièmesle  désagrémentd'étre 
aperçues. 

«  Mais  si  les  rues  de  Bâle  sont 
tristes  à  parcourir,  en  revanche  on 
ne  saurait  (îonnor  idée  de  leur  ex- 
quise propreté.  Toutes  les  maisons 
ont  l'air  d  avoir  été  finies  la  veille 
et  d'attendre  leur  premier  locataire. 
Pas  une  lézarde  ,  pas  une  égrati- 
gnure,  pas  une  tacn?*  sur  tous  ces 
inurs  peints  à  I  huile,  pus  une  fêlure 
dans  toutes  ces  ffrilles  d*un  travail 
merveilleux  qui  défendent  les  fenê- 
tres les  moins  élevées.  Le«<  bancs 
d'été,  placés  prés  du  seuil,  sont  soi- 
gneusement relevés  et  incrustés 
dans  la  muraille,  à  l'abri  de  la  pluie 
etdusoleil.  Si  larueforme  une  ]iente 
troj)  raide  .  des  main^  -  courantes  . 
fixées  aux  murs,  aident  les  pas  du 
vieillard  ou  du  paysan  chargé.  Par- 
tout vous  trouvez  cette  attention 
minutieuse,  cette  solliritudedu  pro- 
priétaire et  du  père  de  famille.  » 

BtSTOIitB. 

Lorsque  les  Romains  pénétrèrent 
dans  les  Gaules  et  dans  TUolvétie, 
le  canton  de  Bile  faisait  partie  de  la 

Rnuracie,  qn'i  avait  jiour  capitale 
liaurica  ,  appelé  par  la  suite  Au- 
yu^la  Raui uiuium  ,  aujourd'hui  le 
village  à^Auqai.  (R.  250.)  Sur  Tem- 
j)lacement  de  la  ville  actuelle  on  ne 
vit,  pendant  plusieurs  siècles,  qu'un 
chdteau-fort  nommé  'Bd&ilxa ,  con- 
struit Tan  358,  par  Valentinien  P', 
et  dont  Âmmien  Marcellin  parle  au 
XXX'  !i  \  rt^de  son  histoire.  Après  la 
destruction  â'Augusta  Rainarorum, 
au  V*  sièclei  l'évôque  du  diocèse 
fixa  sa  résidence  dans  ce  château , 


1  E.\ VIRONS. 

augmenté  â'im  patotmm  <  t  qu'en- 
tourèrent bientôt  un  nombre  consi- 
dérable de  maisons.  Telle  fut  i*orî- 

ffine  de  Bàle.  Bien  que  ravagée  par 
es  Barbares  lors  des  grandes  inva- 
sions de«!  IV*  et  V  siècles,  et  une 
seconde  fois  par  les  Huns,  en  917, 
cette  ville  ne  tarda  point  à  devenir 
l'une  des  plus  grandes  et  des  plus 
florissantes  de  l'Helvétie  et  de  la, 
Khétie.  En  1032,  elle  cessa  de  faire 
partie  du  royaume  de  Bourgogne,  et 
passa  sous  la  suzeraineté  des  empe- 
reurs d'Allemafrne,  mais  clic  resta 
touiours  sous  la  domination  spiri- 
tuelle et  temporelle  de  ses  évéques, 
que  Charlemagne  avait  créés  prmr- 
cipes  attla?  nostrm,  au'commeocemeot 
du  xK  siècle. 

A  dater  de  cette  époque  jusqu'à 
l'année  de  son  admission  dans  1» 
Confédération  suisse  (1501),  Bàle  n*« 

Sas  une  histoire  diflférente  de  celle, 
es  autres  grandes  villes.  Klle  lutte 
souvent  et  presque  toujours  avec 
avantage  contre  les  évêques,  ses 
souverains  spirituels  et  temporels, 
et  ronfre  la  noblesse  de  la  con- 
trée environante.  Par  force  ou  k 

trix  d'argent  elle  obtient  etîTait  con- 
rmer  ses  privilèges  rédigés  pour  la 

fremière  lois  par  tk  rit  en  1200  et 
263.  En  vain,  en  131-2,  la  peste  y 
fait  un  grand  nombre  de  victimes  ; 
en  vain,  durant  la  nuit  du  18  au  19 
septembre ,  dix  secousses  de  trem- 
blement de  terre  renversent  pres- 
que toutes  ses  maisons  et  enseve- 
lissent trois  cents  de  ses  habitants  ; 
elle  se  relève  bientôt  de  ses  ruines^ 
plus  florissante  et  plus  populeuse 
que  jamais.  Déjà,  en  1-2M,'),  dîe  a 
construit  le  pont  du  Rhiuj  en 
elle  achète  le  Pettt-BAIe,  situé  sur  la 
rive  droite  du  fleuve,  et  qui  ne  for- 
mera plus  avec  leOrand-lhUe  qu'une 
seule  et  même  commune  ;  et,  en 
13î>6,  l'évéque  avant  besoin  d'arcent 
lui  vend  les  bailliages  de  IiiestaJ, de 
Waldenburg  et  di»  Homburg. 

Pendant  qu'elle  agrandit  ainsi  son 
territoire,  la  bourgeoisie  de  Bàle 
devient  de  plus  en  plus  puissante. 
En  1310,  elle  s'allie  aux  confédérés. 
Le  clergé  l'excommunie.  Klle  ré- 
pond au  clergé  qu'il  n  a  qu'à  lire  et 
chanter,  ou  5t«n  <fe  la  vtUf  s'dier. 
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Les  chevaliers»  appui  naturel  du 

prince  -  <'v(^«jn«'  .  ronservaieiit  en- 
core quelqut's  j'férogatives,  elle  les 
exile  et  s'empare  de  lou*  leurs 
droits.  De  1431  à  14.38,  elle  assiste  à 
ce  fameux  concile  appelé*  dés^ormais 
concile  tic  B.lîc.  l'une  des  assem- 
blées les  plus  nombreuses  de  l'é- 
ijlise  chrétiennefF.  ci-dessous};  en- 
fin, Tan  14ti0,  oUe  obtient  une  bulle 
du  pane  ])0\'.r  la  fondniwji  d'une 
université  ([ui  doit  la  rr  iiiii  ra  jamais 
célèbre.  Aussi ,  maljjrc  les  guerres 
et  les^ luttes  perpétuelles  qu'il  lui 
faut  à  soutenir  pendant  le  w  >i'^- 
cle,  malgré  une  peste  en  1  l  iS  «  t 
une  autre  peste  en  l-iSl,  l'industne, 
le  commerce,  les  ans  et  la  liberté 
avaient-ils  élevé  Bâle  à  un  haut  de- 
gré de  splendeur  et  de  prospérité, 
lorsqu",  eti  KiOl,  les  Suisses  Iri  re- 

âuruut  dan»  leur  Coul'édéraiuMi  , 
ont  elle  a  formé  depuis  l'un  des 
cantons.  «  A  peine  le  traité  ,  dit 
Ebel,  eut-il  reçu  la  sanction  du  ser- 
ment sur  l'une  des  places  de  la  ville, 
que  les  Dalois  ouvrirent  leurs  por- 
tes. Jusqu'alors  les  dangers  nux- 

3uels  ils  étaient  sans  c«;sse  exposés 
e  la  paît  de  la  noblesse  voisine  les 
avai&nt  uuu-sculeiuent  obligés  de 
les  garder  nuit  et  jour ,  mais  aussi 
de  les  tenir  constamtnent  fermées. 
Dès  ce  moment,  au  lieu  d'hommes 
armés,  ils  y  placèrent  une  femme 
seule  avec  une  quenouille  pour  faire 
paver  le  péage.  » 

Jamais,  à  aucune  époque  de  son 
histoire,  HAlc  ne  fut  ]hus  libre,  plus 
florissante,  plus  peuplée,  plus  bril- 
lante qu'au  coDiroencemont  du  xvi« 
siècle. Xeaévéque s,  dont  le  pouvoir 
on  matière  civil«"  et  politique  était 
à  p3u  près  anéanti,  verraient  de  se 
retirer  aPurreniruy,  oL  la  réforme, 
adoptée  avec  empressement  par 
leurs  anciens  sujets,  allait  bienté)i 
les  dépouiller  de  leur  autorit»'  spi- 
rituelle. Krdsme  et  HoU>« m  v  ivaient 
dans  ses  murs.  Mais  îi  i  irtir  de 
cette  époque  sa  prospérité  déclina. 
Devenue  toute-puissante,  sa  bour- 
geoisie lit  de  «a  libert»'  uti  privilège 
exclusif  i  elle  iraua  eu  serfs  les 
nouveaux  venus  admis  à  vivre  dans 
son  sein,  et  se  métamorphosa  peu 
k  peu  eu  une  aristocratie  opprca* 


sive.  Du  xvr"  siècle  à  la  lin  du  xviii», 
là  population  décrut  de  moiiié. 

La  révolution  française  renversa 
cette  aristocratie,  et  rendit  la  li- 
berté à  ses  sujets.  Le  30  janvier 
1708,  le  bourgmestre,  le  petit  et  1q 
trrnnd  ronseii  de  la  ville  de  J)à\e^ 
us.-^ui  èreiii,  piir  au  acte  authentique, 
l'égalité  politimie  des  citadinji  et 
des  campagnaros.  Cet  acte  fut  res- 
peei.'  -diis  11-  <::;ouvernr'mont  helvé- 
tique ei  l'arK-  lie  iiK'iii.itiiui  ;  mais, 
lors  de  la  réaction  de  1814,  Bàie- 
ville,  le  violant,  s'arrogea  le  droit 
de  nommer  les  trois  cinquièmes  des 
membres  dt:   prand-conseil.  Bàle- 
campagne  se  plaignit  vivement,  et 
n'attendit  qu'un  moment  favorable 
pour  réclamer  ses  droits.  Après  la 
r<'vi)lution  de  1830,  Liestal  devint 
le  lieu  de  r«  union  de  tous  les  mé- 
contents. En  1831 ,  la  guerre  éclata 
entre  la  ville  et  la  campagne  qui 
établit  un  gouvernementprovisoire. 
V'aineirient  la  diète,  iiiterven.înt  en- 
tre les  deux  i)artiï,,  occupa  miliiaî- 
rement  le  pays  pendant  nuit  mois 
environ,   et  décréta,  par  quinze 
voix,  le  M  septembre  1832,  la  sépa- 
ration .^ous  révcr  ve  de  réunion'  des 
commune^  déjà  émancipées.  Bàie 
ne  voulutpas  se  soumettre,  et,  le 
3  août  1833,  elle  fit  marcher  con- 
tre  la  eampagne  quinze  à  seize 
cents  hommes  et  douze  pièces  d'ar- 
tillerie. Cette  dernière  tentative  se 
termina  par  une  déroute  complète. 
Quatre  cents  Bdlois  restèrent  sur  le 
champ  de  bataille,  dans  la  fon'^t  du 
llard.  A  la  nouvelle  de  ces  graves 
événements,  la  diète  envoya  des 
troupes  et  des  commissaires  tM  iir 
occuper  tout  le  canton  de  Bàle  ;  la 
ville  ouvrit  ses  portes  le  11  aoiU,  et 
ôta  les  canons  de  ses  remj>arts. 
Bientôt  après  parut  Tarrèté  qui  pro- 
nonçait la  séparation  totale  de  la 
ville  et  de  la  campagne,  ne  laissant 
à  la  première  que  les  quelques  com- 
munes situées  sur  la  rive  dr.  du 
Uhin. 

A ujourfî'h ui .  elinquc  partie  du 
CiLiîtoii  de  liàie  possède  Une  consti- 
tution particulière. 

Le  canton  de  Bile  (Bâle*vi]le  et 
Bdle-campagne)  est  le  onzième  par 
l'ordre  de  son  admission  dans  U 
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confédération,  te  dix-huitième  par 
ton  étendue  ',6  3/4  milles  carrrs),  le 
douzième  par  sa  population  r77,.j*<3 
h.— -29,69?^  h.  Bîîh-ville,  dont  -24,08:^ 
réf.,  5,508  c.  cl  107  Juifs, — 47,885  h. 
Bâle-campagne ,  dont  38.818  réf., 
9,052  c.  et  15  Juifs. — Sa  plus  grande 
longueur  est  de  7  h.  S:i  plus  grande 
largeur  de  8  h.  .11  parle  ia  langue 
allemande.  —  Il  touche  an  N.  au 

frand-duché  de  Bade  et  à  la  France» 
ro.  aux  ('.  de  Berne  etde  Soipiirp, 
au  S  ;ni  C.  de  Soleure»  à  l'E.  au  C. 
d  Arguvic. 

UONCMBMTS  ST  CURIOSITES. 

La  Cathédrale  ou  Mumtei\  s'C- 
lèTe  sur  la  rive  g.  du  Rhin,  au-des- 
sus du  pont.  On  remarqur  de  loin 
SCS  doux  clochers  de  6(5  et  68  nn'*!. 
de  haut.,  et  la  couleur  rouge  des 
pierres  oui  ont  servi  à  sa  construc- 
tion. Elle  fut  commencée  en  1010 
par  l'empereur  Henri,  dans  le  style 
byzantin  ,  ci  ronsacif'p  en  1019, 
puis  recon  nu  luii:  en  13Ô0,  dans  le 
elyle  gothique,  après  le  tremble- 
ment de  terre,  et  achevée  en  1490. 


trois  femmes,  dont  on  iynore  les 
noms,  et  d'autres  statues  attirent 

Du  cruptir  un  c^ealier  conduit  à 
la  Salle  da  Concile,  petite  cham- 
bre basse  avec  quatre  fenêtres  go- 
thiques, parfaitement  conservée 
telle  qu'elle  ctait  à  l'rpoquc  où  se 
liût  le  concile.  Un  banc  lie  bnis 
scellé  dans  le  mur  et  recouvert  u  un 
grossier  coussin  en  fait  le  tour. 
l)f*ux  clepsydres,  qui  servirent 
d  horloges  aux  prélats,  sont  encore 
accrochées  au  mur  près  d'une  copie 
de  la  fameuse  danse  macabre. 

Le  concile  de  Bdle  se  composait 
do  on/e  cardinfinx ,  troi*?  patriar- 
ches, douze  archevêques,  cent  dix 
(!'vcques.  quatre-vingt-dix  prélats 
mitrés,  six  princes  séculiers,  un 
grand  nombre  .lo  docteurs,  les  en- 
voyés de  la  France,  de  l'Angleterre, 
de  l'Aragon,  de  la  .Sicile,  du  Portu- 
gal, du  Danemarck,  et  de  tous  les 
princes  spirituels  et  temporels  de 
toulr^  li's  villc-^,  de  toutes  les  uni- 
versités de  TAlieiuagne.  Il  ^'ouvrit 
le  14 décembre  1431. — 8on  buiprm- 
cipal  était  de  rétablir  la  paix  et  Pu- 
Le  portail  d  i  nord  ou  rie  St  Oal- |  nité  dans  la  chrétienté,  d'opérer  la 


lus,  et  la  crypte  située  au-dessous 
du  chœur  sont  de  la  première  épo- 
que* Les  quatre  colonnes  formées 
(îe  grou[ics  de  piliers  d«'tachés  ;  la 


tombe  de  l'im |»eratrice  VrMM-  IWI  , 
femme  de  liouolphe  de  iiaos.burg, 
et  mère  de  la  branche  des  princes 
autrichiens,  dont  le  corps  fut  trans- 

Sorté  à  Saint-Biaise  en  1770  :  celle 
'Erasme  (1.53tî  (en  marbre  rouge,  ù 
gauche  de  l'autel);  des  fonts  de  bap- 
tême en  pierre;  quelques  boiseries 
habilement  ouvrées  ;  une  chairn 
d'un  travail  délicat,  datant  de  1480, 
un  orgue  ancien  avec  1431  tuyaux, 
un  nouvel  orgue  de  Haas  de  Lauf- 
fenburg,  tels  tïont  les  objets  inté- 
ressimtiî  quf*  conlient  l'iiiti  ricTir  de 


réforme  de  l'église,  de  mettre  fin 
au  schisme  des  Hussites,  de  réunir 
les  églises  de  TOrient  et  de  TOcci- 
dent.  Il  siégea  dans  cette  ville  jm- 
qu  au  mois  de  mai  Mi7,  époque  à 
laquelle  il  fut  obligé  de  se  retirer  à 
Lausanne,  uù  il  se  sépara  l'année 
suivante.  Qu'avait-il  fait  pendant  ce 
lonj;  espace  <îe  temps?  rien  de  ce 
qu'il  se  pr<q)osair.  Il  s'était  montré 
encore  plus  hosiile  au  pape  qii'aux 
héréti<jue8,  et  plus  heureux  de  ré» 
primer  les  envahissements  du  saint- 
siège  au  détrim^-nt         lib-rt^s  de 
1  église,  que  de  détendre  contre  les 
Hcbismûti(|ues  lu  pureté  de  la  foi. 
Dissous  et  excommuni'"'  par  le  pape 
Kngrnc  IV,  il  s'était  permis  (le  le 

e 


ceicdiiice  livré  au  culte  protestant,   di  poser,  et  de  nornrT.er  àsa  place  !( 
et  par  conséquent,  sans  ornements,   duo  de  Savoie,  Amédee  Ylli,  sou 
A  l'extérieur,  on  regarde  surtout  le  1  le  nom  de  Félix  V.  Ce  oui  avai 


portail  de  Saint-GaUua,  décoré  des 
statues  du  Christ  et  de  saint  Pierre, 
etde  celles  des  viergesfolles  et  des 
vierges  sages,  et  les  sculptures  bi- 
zarres de  la  façade.  Saint  Oeor^s 
et  le  dragon  saint  Martin,  un  roi  et  j 


souâ 
avait 

causé  de  v  iolentes  guerres  du  temps 

d'Urbain  VI,  ne  produisit  alors  que 
des  querelles  eccltsiastiques.  ijes 
bulles,  des  censures,  des  excommu- 
nications réciproquea,  des  injures 
atroces.  Enfin,  sous  le  pape  Xico^ 
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Us  V,  lo  concile  se  dissipa  peu  à 
peu  (if*  lui-m<*"mo,  lai«!!*ant  Téglisc 
dans  l'orflrc  accoutumé. 

En  sortant  Ju  chœur,  au  midi,  on 
entre  dans  les  eloUrn»  série  de  salles 
de  diverses  formes,  qui  servent  en- 
core de  lieu  de  f'f^pulture,  comme 
ils  eu  ont  servi  pendant  des  siècles, 
et  qui  sont  remplis  de  tombeaux. 
On  y  remarque  les  monuments  funé- 
raires «les  trois  réformateurs,  Œco- 
lampadius  '153r,  Grynieus  (1531  et 
Meyer,  ei  le  monument  d'une  dame 
Forcart  Merian,  Dar  Ohnqiach.t,  de 
"  Strasbourg.  Ces  cioîtr<.'S,  construits 
au  .xivegièclc,  sN^tf'ndent  jusrju»'  sur 
la  colline  qui  domine  le  tleuv«».  ils 
furent  souvent  la  retraite  favorite 
d'Erasme. 

On  peut  visiter  ctirore  dans  1  i  <-n 
thi'drale  de  Bàlo  (s  adresser  au  sa- 
cristain, trois  à  quatre  batzen  par 

Î»ersonne)  ce  qui  lui  reste  de  son 
ameux  trésor  partage^  entre  Bàle- 
Villc  et  Bàle-Campaguo  après  la  di- 
vision du  canton. 

Derrière  la  cathédrale  est  une 
terraaae  nommée  Diff  Pfah.  plan- 
t  '  Ir  <li\  maronniers,  /'levr^'e  de  iO 
iwL.  euv.  au-dessus  du  Khin,  et 
jouissant  d'une  vue  superbe  sur  le 
€euve,  la  ville  qu'il  traverse,  et  les 
montagnes  de  la  Forôt-Noire.  Des 
murailles  et  <les  antiquités  romaines 
y  furent  découvertes  en  17d6  et 
18.38,  ont  donné  à  penser  aue  la  ca- 
thédrale a  été  bdtie  dans  1  enceinte 
de  l'iuieionne  forteres>e  romaine, 
prut-»'tr<'  lie  la  Baailia  de  Valenti- 
nienl-',  nommée  Ro6ur  par  les  an- 
ciens habitants;  ce  que  semble  prou- 
ver d'ailleurs  le  nom  di-  Auf  lim-tj, 
sous  lequel  on  désignait  autrelois 
cette  localité. 

Les  autres  églises  de  B&le  sont  : 
l'égU'te  de St-Martin,  la  plus  ancienrie 
fie  toutes,  où  Œcolampadius  otiicia 
pour  la  première  fois  en  allemand; 
— l'église  de  St-Pierre.  qui  renferme 
un  bel  orgue  de  Silbermaon  et  les 
tombeaux  d'un  erand  nombre  de 
BAlois  célèbres,  les  Zerkitelin,  Of- 
fenburg,  Seevogel,  les  Bernouilli, 
Zwinger,  Froben  ; — Véglise  d*  8t- 
Thêodore  (dans  le  Petit-BAlo),  près 
de  la^pndb'  on  voit  dans  rancienne 
4;kartruu«e,  duveaut»  une  mai&ou 
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d'orphelins,  les  tombeaux  d'étran- 
gers <]*'  'ii<tinction  emportés  par  la 

f»este  au  temps  tiu  concile  ; — enfin 
es  cloîtres  de  l'ancien  eouvetit  ICim- 
genthàl,  qui  sert  aujourd'hui  de  ca- 
serne et  de  magasin,  ont  conservé 
une  copietîe  la  danse  des  morts  ou 
danse  macabre,  peinte  sur  les  murs 
du  cimetière  de  l'église  des  domini- 
cains. 

Il  paraît  ré<;ulter  des  recherche» 
qui  ont  été  faites,  que  l'usage  ibi 

Seindre  sur  les  murs  des  cloîtres  et 
es  églises  une  série  d'images  de  la 
mort  entraînant,  en  dansant,  des 
personnages  fie  toutes  h'<  «condi- 
tions, existait  avant  le  xiv  siècle. 
Selon  les  uns,  l'idée  de  ces  pein- 
tures fut  suggérée  par  des  masca- 
railes  ;  selon  (fautres.  par  la  grande 
dépopulation  qu'occasionnèrent  les 
différentes  pestes  qui  ravagèrent 
alors  l'Europe.  D'après  Fabricius, 
ces  représentations  prirent  le  nom 
de  danse  macabre^  du  poète  Macaber, 
qui,  le  premier,  traita  ce  sujet  bi- 
zarre dans  des  vers  allemands  tra- 
duits en  latin  parDesrey  de  Troyes 
en  1 IW.  A  l'époque  du  concile  de 
Bdle  et  lorsque  la  peste  désolait 
cette  ville,  les  pères  du  concile, 
voulant  laisser  un  monument  in- 
structif ilc  ees  jours  dr  d»Miil,  firent 

f>eindre  une  dauNedea  morts  sur 
e  Uïur  du  eimeticre  de  Si-Jacques, 
appartenant  aux  dominicains.  Le 
nom  du  peintre  qui  l'exécuta  est 
inconnu.  On  sait  seulement  qu'en 
1568  Jean-Hugues  Klauber  rôlou- 
cha  cette  fresque  dbnt  les  couleurs 
commençaient  H  s'altérer,  et  qui» 
retouchée  depuis  en  lGlf>.  l'iôH  et 
1703,  fut  entiu  dé  truite  en  — 
Les  vers  allemands  que  i  on  y  ajouta 
en  1568*  et  qui  traduisent  les  poses 
et  les  gestes  des  différents  person- 
naî?^*»,  ne  sont  pas  moin^  <nri<Mix 
que  les  dessins.  Dans  tous  ics  mo- 
numents élevés  par  les  arts  au 
moyen-Age,  la  mémo  préoccupation 
se  reproduit  sans  cesse;  c'est  une 
éternelle  protestation  du  faible  con- 
tre le  fort. 

L'lièteM«-TtUe  fRathhmf),  si- 
tué sur  la  place  du  marché,  est  un 
bfltiment  a'architecture  gothique, 
>  loudc  eu        et  restaure  de  Itàô  à 

fa 
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conalrootioa.  (Les  deux  micriplions 

rappellent  des  ilatcs  deiertas  inon- 
dations du  Rhin.  On  y  remarnuc  Jes 
VI Iran \  yieints.de  vieilles  âciuptures 
eu  boi^,  un  tableau  rcprc  «entant  une 
•eènedii  jugement  demier,  une  sta- 
tue de  Ifunatius  Plancus,  le  fonda- 
teur, isolon  la  tradition,  de  Bàle  et 
de  la  colonie  romaine  d'Auguata. 
Le»  fresques  qui  roraeieui  autre- 
fois  et  qCiif  assure-t-oUf  avaient  été 
dcHSîjinûes  par  Ilolbein,  ont  été  re- 
trouvées q»iand  on  a  restauré  la 
«aile  du  gr&iid  coosscil,  mais  elles 
sont  presque  eutiërement  effacées. 
Sur  la  Irise  sont  peinte*  les  armoi- 
ries des  preniifTS  canton:)  suisse*. 

L'Arseaalf  dépouillé  d'un?  partie 
de  les  rieliessos  lors  de  la  division 
du  canton,  renferme  une  petite  col- 
lection d'ancienufs  armtire^,  parmi 
les<}Uolles  on  dtsttni^ue  seulement 
la  cotte  de  mailles  que  portait  Char 


clave  «ji^ui  élit  le  pupu  iélix  V.i— 
la  m«ison  Zum  Lufl  qu'kabiteit 
Krastne,  et  dans  laquelle  Froben 

irapfimn  une  tics  premières  bibles 
allemandes  ; — la  maison  appelée  au- 
trefois Ochsischet  aujourd  oui  Burk- 
hatd  acht,  dans  le  faubotirg  neuf, 
où  la  paix  fut  sÎKuée  en  1795  entre 
la  Prusse  et  la  trance  ; — la  maison 
Hirs'  schês  près  de  la  pui  le  Si-Jean, 
ou  la  ducnesse  d'Angouléme  ùài 
écliangétî  en  1795  contre  de»  mem- 
bres de  la  Convention  faifs  prison- 
niers; —  la  belle  maison  Foicart, 
bdtie  sur  l'emplacement  de  la  tour 
de  l'ancienne  fausse  porte  eondiû> 
sant  au  faubourg  d'Aesch  ; — le  jar- 
din botanique  en  dehors  de  la  |»nrie 
d'Acsch  ; — le  musée  d'anli^tUes  dê 
Syeyer  l  fr.  d'entrée)  ; —IWte'fuI 
des  Missiom; — et  en6n  le  peut 
Bhln,  à  roxtn'îiiitô  lîu'uitîl  s  «'le- 
vait, tlu  côté  du  Grttinl-IÙle.  hiluur 
(démolie  en  1839)  dont  lou»  les 


les-lç^-Téméraire  à  la  bataille  de  (étrangers  ne  manquaient  pas  d'aller 
Kanci.  '  contempler  la  téte  gTote8c|tie  appe- 

l/lTiilverf*lté  de  Bâlc,  lundéele  !  lée  iallenkœiùg,  qui,  adapt4.^o  à  l'hor- 


4  avril  i4tiU,  en  venu  a  i!ne  buUe  du 
papePieII(^neas  Sylvius,  qui  avait 
été  secrétaire  du  concile),  a  joui 
pendant  Ion  tr<<Mn[w  (îiifH-  r('i>utation 
méritée.  Parmi  scn  j)roleî>î»eurs,  on 
cite  Erasme,  Œcolampadius,  Am- 
merbaeb,  Grjnœus,  Frobenius,  Pa- 
racelse,  Plater,  les  deux  Bauhin, 
Daniel  et  Jean  lU'ruuuilli 


loge,  tirait  la  langue  et  rouia.iv  de 
gros  jeux  à  la  rive  opposée  «  boit 
ou  dix  fois  par  heure.  Afia  de  se 

venf^prd'd KO  |..iroillc  injure,  les  ha- 
bitante du  i'cUt-ljàl«  avaient  élevé, 
de  leur  côté,  un  poteau  surmonté 
d'une  statue  insolente,  quiaffeolait 
do  tourner  le  dos  i*  la  rive  ennemie 

fFrcinié. 


Euler,  ,  avec  le  geste  le  plu-? 
etc.  liéorganibée  eu  1817,  elle  l'a  j    «;  Les  vins  y  «ont  fort  bons,  écn- 
été  de  nouveau  en  1835,  et  depuis  |  vait  Montaigne  en  1680;  mail  les 

ou  l'a  transférée  dans  le  Mutmm.  Bâiois  ont  cela  que  leur  horloge» 

Les  IjîUiiiH'iits  qu'elle  opr>iH»ai(  an- !  dans  la  ville,  non   pas   aux  fau- 


trefois  étaient  la  résidence  des  évé- 
ques. 

On  peut  visiter  encore  à  Bàle  : 
le  nouvfau  tnunéff'  {V.  ci-des.■*ou^  : 
»le  c«si?io,'  — la  maison  dt  vorrec- 
ltsn;^ia  forte  S^a^dm;  —  Vkôpiltkl 
(1897)  ; — la  nottvWfe  douans,  en  face 
du  tliéiUret*— Is  nottoWltf  positf,— >la 
ffntliiini'  <!ti  v^nrrhf'  fin.T  p<n^f(oii.f.<\\û  n 


bourgs,  Bonne  luujimrs  les  heures» 
une  heure  avant  le  temps.  S'il  sonne 
dix  heures,  oe  n'est  à  dire  que 

neuf;  parée,  disent-ils,  qu^autre- 
fois  une  telle  faute  de  leur  horloge 
fortuite  préserva  leur  ville  d'une 
entreprise  qu'on  y  avait  faite* 

D'autres    écrivains   assurent  que 

eettp  «îinfrniarité  devait  son  orij^ine 
été  r«'S»nuree  iéi;emmeiit  ;  —  la  jun-  au  dernier  cuneiit-  rir  Bàle,  pendant 
tainc  Spahlen  ; — la  nouvelle  fontaijie.  lequel  on  s'éiaii  avisé  d'avancer  les 


près  (Te  Phépital: — le  notti?*l  hôpi- 
tah  constîuit  «  n  18'î8, — ïbl  Seiden- 
hof  où  l'empereur  Kadolphe  de 
Habsbur^  logea  la  première  fois 

Îu'il  visita  SAle;-^la  maison  Zwr 
\ik^,  où  ea  149(1  se  tint  l6  cou- 


horloges  pour  faire  lever  les  év^ 
quea  et  les  cardinaux,  «  gens  assez 
indolents,  et  qui  ne  se  pf-s^^^ient 
jamais  do  se  rendre  àl  aast.mLiée.  > 
Quelltj  que  soit»  au  reate«  l'originor 
de  cet  usager  les  Mois  |r  ététejiisi 
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afta(:h«'>  •[ii'ii  n«î  put  (*îri.*  aboli  <{a'h 
Ja  tin  <iu  xviii*'  siècle.  Kn  l',lH,  il 
avaiictô  courenu  »€Creieiiieiu  entre 
un  e«rtMn  nombre  dei  chefs  de  la 
ville  que  Vob,  avftHcerait  tous  les 
jours  Vaîguill»'  <h\  ca<îraD  d'une 
demi-minute  pour  m  raiiKjutir  in- 
sensiblement k  riwttre  véritable,.. 
Mais  le  oomplot  fut  découvert;  le 
peuple  B'insurgesi,  et  lf*s  ningi^trats 
se  virent  obligf'a  Hc  rt'rnt.tiro  les 
choses  dan^i  leur  ancien  état. 

Tontes  les  roHseHetil  eOîèHtifi- 
^ues,  artistt(itic«  cf  littéraires  éc 
Hdîo  ,  <ti<s('iî>i!ié-'-  ,1utr^f''M<  dans 
divers  bdiiincnii^,  se  trouvent  du- 
jourd'bui  réunies  dan»  le  nouveau 
KttteM|  fhie  dee  Augustin*).  On 
y  peut  visiter  : — 1'  la  hihVfithvquê 
qui  rcnf-Minp  VJ.OOO  voinme»  et 
4,000  uiauu:icrit9,  parmi  lesquels 
on  remarque  les  Afits  du  conçus  dê 
Bdle,  3  vol. ,  avec  âeê  chaînes  atta- 


\,0>>'riU'  l.i  ^Mlerie  de  Dreade  .  !e 
deaiaui  ongtuai  du  tableau  non 
moiuH  fameux  représeutant  la  fa- 
mille de  Thomas  llorus;  cinq  des- 
sins pour  les  fresqucîi  qui  déco- 
raient !'lî(>tel-fîe-ville  ;  des  defssin^  à 
l'encre  pour  des  poignées  d'épées, 
l'argue  de  la  catn(^'erale»  des  cos- 
tumes, etc. ,  etc.  —  On  conserve 
autisi  au  musée  quelques  frag* 
nients  de  la  Danse  des  Morts  dé- 
tiuitc  eu  lî?05' ,  et  faussement  at- 
tribuée à  fiolbeîo^;  ^  5"  Id  muiét 
d'histoire  natureUe  ,  riche  en  mi- 
néraux rt  en  pi'fnfirntiofis  (le  jar- 
din botanique  situé  près  do  la 
porte  Aescben  est  bien  entretenu, 
et  posâfulc  de  cariêux  herbiers!; — 
6^  un  cabinei  d'hiaiciré  ndtm'^  éi  de 
phusique. 

Bàle  po6t>(!'de  encore  un  ihédtfe^  t(ii 
musée  a*aniiquitêi  parlicvUer  (1  fr, 
d'entrée),  Un  panorama  des  éfinirùhë 


nhées   à  la  cout^rturf»  :  (jtiAlfpvs  ' Thnn.un  r  f^f-  'f  /'^  Icrfufe  o 


livres  et  le  Teiti*mfnt  onjfinal  d  K- 
rasme^  uu  exemplaire  de  son  Eloge 
de  la  Follet  couvert  à  !a  mârge  de 
notes éorites  par  KraSme  lui-m^^me, 
rt  df  rbîinnant^  dessins  H  la  plume 

tar  Holbt'in  ;  d«  f*  autographes  de 
ulher ,  MélanchUuiu,  Erasme  et 
SCwingle; — 3*  la  coUseiMm  da  anii^ 
quiléa  roma»rt««  <l'  f  ouv(^rto  il  Augst  i 


cle  admirablement  siiué  sur  Je  iliiui 
à)r6s  de  la  cathédrale) ,  et  où  lés 
étrangers  sonti^du^  sur  U  présen- 
tation d'un  membre,  tUO  /coté  de 
natation,  etc\ 

fs-tjfrstnns  tft  cortriiBiiCK. 

<  oiistdérée  au  point  de  vue  du 


et  une  salb^  d'antiquités  i„e:iicai- I  ^"'""'^r*^         '  '^'^^^ 
iies,  -3'  le  cabinet  des  mef/a.7/ei  ^"P^.  *        ..^«^  preinirro.  pK^css 


(li,000  env.);  — 4*  le  mut^,  propre 
ment  dit,  qui  possède  dea  tableaux 

rrmarq)ia^'l(*'*  de  l'ancierinr?  <'i'ol.:> 
alieiriaiide,  vi  surtout  de  Crauaoh, 
et  de&  deux  llolbeiu  père  et  ttls. — 
Les  toiles  les  pl»s  estimées  do  Hol- 
bein  sont  :  la  Poëiion  du  Chti^t, 
peinto  sur  boi;^  en  huit  comparti- 
ments [II'  H,,  et  doni  en  1641  le 
prince  Maximilien  de  Bavière  of- 
frit vainement  90^000  ftorma;  un 
Chriâl  mort  i\'7):  une  VnifL<  ff  yntf 
Law  fn  "  10  «>t  11);  les  portraits  de 
i>a. femme  v\,  du  t>es  eufauts  ^ii"  li , 
d'Efasme  (n"  18),  d'AmmerbaOb  Tim 
primeur  (n"  17),  de  M"'  <l  OtTrnburg  ; 
doux  iiitt'Tiours  d'école  qu'il  pei- 


doit  rotif  ?uf.<'riorité  inoontf**îtaî>lo 
à  l  activité  et  a  la  patience  persis- 
tante et  c«lc«M»iee  do  see  bàbi- 
taiitêr  aÎBSt  eu'à  son  heureuse  situa- 
tion sur  Irs  limites  de  la  Suisse,  do 
la  Franc<j  et  d^  1  Allemagne,  âîes 
capitaux  sont  immenses^  et  l'Alsace 
leur  a  fait  des  empnuiti  lui  ont 
été  fort  utiles.  Parmi  ses  \nDgC*iOpt 
mille  habitante,  on  compta,  n-^'jnre- 
t-on,  plus  de  soixante  miiiioimaires. 
Du  reste,  il  est  juste  de  recoenaîtro 
que  les  jfonds  bdlois  sont,  en  gêné- 
»  i  ral,  empruntés  .H  un  taux  inférieur  à 
l'intérêt  léyal  en  France.  Dan«* 
dcrnit^res  années  ,  rétabli*scment 


^it    a  quatorze  ans.    l'  nrni  »  #♦        ji        *  . 

deasiu*  on  remarque  sou  P^»i»-«*^  »  rwui'deTîioo  R  n*  «uf^^^^ 
dee  portraits  dos  membres       I*  1  _  tU«u      arnc    w  bX.'ifthoUinMtf.',* 
famine  Meyer,  oui  devaient  être  a  eosi«i*nMo,ï* h*  w#  »itwi»ii^f.é,ie  it 


peints  dana  le  célèbre  tableau  que  I  < 


isasssWi, 
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Grand-Dueiie  de  Bade  ont  donné  une 
nouvelle  impulsion  à  son  commerce 
et  à  Bon  industrie.  Elle  a  une  ban- 
que. Il  s'y  tient,  à  la  fin  d'octobre, 
une  faire  f r^s-^"onsldr^ahle.  Sps  fa- 
briques de  rubdns  de  soie  bont  sur- 
tout renommées. 

PBOMKNADES  ET  KX'  I  Usions. 

La  pJni  e  de  la  Catlu  ilrale,  lu  pont 
du  Hhtn  et  les  remparts  sont  à  peu 
près  les  seules  promenades  înté- 
neores  de  BAle;  mais  les  excur- 
sions que  Ton  peut  faire  en  dehors 
de  ses  murs  sont  aussi  noinl'reuses 
que  variées.  Ou  doit  recummander 
surtout  (30  m.)  le  Nêuhad  (nouveau 
bain  , — (30  m.'  Hxininyue; — 30  m.} 
le  Hœrnli l  h:  le  Warli-nherg  ;— 
(1  h.;  le  GrensacJn  i  hurn,  d'où  i  on  dé- 
couvre la  chaîne  des  Alpes  et  le 
Jura  (Panorama  de  HofiTinann,  1845]  : 
— ^30  m.)  leBruderJiols  et  les  hauteurs 
(h'  Stt'-Margnerite  belles  vues)  ; — le 
('a-Hiiw  d'ete, — i30m.)  le  champ  dt  ba- 
taille de  St-Jacques  (R.  10}. 

A  (1  h.  30  m.)  Arlcahelm»  bourg 
de  910  h,  c,  on  remanjuc  la  cathé- 
drale de  l'an  ri- a  chapitre  de  Bàle, 

Îui  y  séjourna  depuis  1678  jusqu'à 
rOS,  et  les  jardina  anglais  du  mi- 
nistre badois  d'Andlau,  de  Fri bourg, 
situés  sur  uno  colline  rjui  domine  le 
eiiàieau  de  Biiî»eck,  près  de  l'entrée 
d'une  vallcc  étroite.  Ces  jardins,  ou 
plutôt  ce  parc,  achevé  en  1785,  fut 
dévasté  parles  Français  à  l'époque 
de  la  Révolution  ;  mais  les  traces  de 
ces  dégAts  ont  disparu  aujourd  hui. 
On  peut  revenir  par  Domach  (R.  10). 

L  ascension  de  la  Qtmpàlfiuh,  762 
met.,'  est  également  rcrommandée. 
Du  point  culminant  on  découvre  un 
magnihque  panorama,  h.  aller  et 
retour.) 

(Voir  du  reste  les  routes  7, 9,  10, 
et  suiv.). 


Bâîe  est  à  10  h.  30  m.  d'Aarau,— 
«?8  h.  d'Altorf,— 32  h.  d  Anpenzell,— 
ôO  h.  de  Bellinzona, — 20  h.  de  Berne 
(parTOber-Hauenstein), — 26  h.  (par 
Bienne:.— 30  li.  de  Cuire,— 23  h.  de 
Frauenfeld,  —  23  h.  30  m.  de  Fri- 
buurjj,— 30  h.  UO  m.  de  bi-Oaii, — 13 


h.  30m.  delieneve, — 39 h.  de  Glaris, 
— 34  h.  de  Lausanne, — 3  h.  de  Lies- 
tal,<-^  h.  de  Locarno. — 55  h.  de 

gano,— 17h.  30  m.  de  Luceme, — 23 
.  30  m.  de  Neuchàtel,— 29  h.  de 
Sarnen, — 18  h.  de  SchafThouse, — 
25  h.  30  m.  de  $chwyz,— 43  h.  de 
Sion,— 13  h.  de  Soleure,— 26  h.  do 
Stans,— 31  h.  deTrogen,— 18h.  30m. 
de  Zug,~16  h.  30  m.  de  Zurich. 


D«  Bâie  à  B«den,  {ijr  rr  hour^,  H.  7; — k  Sira*» 
bourjÇ,  R.  9;^  fi«tfurl,  i>*r  Forrcnlruj,  R.  1 1; 
—à  BM-nne,  parOwléfMnt  et  le  V«|  lI»iilÎ4Bn,  R. 
Irt;  — à  Soleure ,  par  le  Pa*->irang  et  l'Ober— 
Hiuentt«in«  R.  227  c(  228  ; —  à  Lucerna,  f>Ar 
l't'iitcf^UaMOitein.  Zofiiigen  «t  Sursea,  R.  SS5^ 
— àAiniu.  ntr  la  ScliâfniiU,  A  àAirau, 
r  U  Stalkicck,  K.  255  i  —  À  Scb&inioD»e,  H. 


Sar  u  ai 
45;-^ 


ZiiticIt.B.  SSO. 

ROUTE  227 

DE  BALK  A  SOLKUHE, 

Par  LK  PASsWAsr,. 
13  II.  ÔO  ut. — Roule  de  voilurc«.  ' 

3  h.  45  m.  de  Bàle  k  Zwineen.  iK. 

R.  10.) 

30  m.  Brislach,  442  h.  c,  v.  situé 
à  l'entrée  de  la  vallée  de  Thierstein, 
et  près  duquel  on  sort  du  C  de 
Berne  pour  entrer  dans  le  C.  de 
leure. 

15  m.  BrdUnhacht  634  H.  c. 

95  m.  Bvhêêrach,  670  h.  c,  t.  situé 

sur  i!T\  rorlier  f»?:rarp<*  que  couron- 
nent les  ruines  imposantes  du  châ- 
teau de  Thieratttii.  une.  manoir  des 
comtes  de  ce  nom,  résidence  des 
baillis  jusqu'à  la  révolution,  démoli 
à  cette  é]>orpie.  —  Au  delii  de  ce 
château  souvre.  à  1  E.,  un  vallon 
latéral  qui  contient  le  bain  de  Meî- 
tigen. 

20  m.  Kiscfncy},  en  franç.  Ergirt- 
velirr  ,  .''»î»4  h.  C,  v.  h  1.5  m.  diiqurl 
la  Liisel  est  tellement  resserrée 
entre  deux  rochers,  qu'on  ne  la  voit 
pas  du  pont  nommé  die  Lan^e 
Driicke,  qui  la  traverse  en  cet  en- 
droit. 

30  m,  Deuiu  yl.  — ^iiôi.  :  Zum  Hu~ 
per  )  506  h.  c,  5&7  mët.  Le  couvent 
de  Beinicyl,  fondé,  vers  la  fin  du  xi* 
siècle,  par  une  colonie  de  moines 
du  celui  de  Hiidchaui  piUc  eu  iiU, 
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parles  Autrirhiens.  pillo  et  ineen- 
diO  en  141)y  parle<»  Souabf^.  rebâti, 
puis  pillé  en  1525  par  les  pa}  sans, 
est  habité  aujourd'hui  par  un  inten- 
(lant,  les  moines  r<^sidant  depuis 
1618  à  Mariastein.  Il  a  donn<''  son 
nom  à  la  vallée  soleuroise  qui  s'é- 
tend de  la  base  occidentale  du  Pass- 
wang,  dans  la  direction  de  l'O., 
jusqu'à  la  valli'e  de  LaulFen,  et  qui, 
rtroite  et  entour/'p  île  hautes  mon- 
tagnes, offre  un  grand  nombre  de 
sites  pittoresques  et  sauvages.  Au 
S.  s'élève  le  Hohmvinde  (1209  mèt.). 

30  m.  X euhauslein  ou  Dtirretxdsf . — 
(bonne  aub.),  situé  à  654  m6t.,  au 
pied  septentrional  du  Passwang,  au 
fond  d'une  gbrge  resserrée,  et  do- 
miné par  des  montapnes  couvertes 
de  sapins  et  de  pâturapes.On  atteint 
en  1  h.  le  col  du  PflMswaiif  (1,005 
mèt.)*  La  route  du  Poiâwang,  con- 
struite en  17d0«  est  Tune  des  plus 
mauvaises  routes  de  toute  la  Suisse, 
l.a  montaf^ne  qui  lui  donne  son 
nom,  haute  de  1,207  mèt.  au-dessus 
de  la  mer,  sépare  le  Guldenthal  du 
Bieuvyllhal  ,  et  forme  la  limite  na- 
turelle entre  la  partie  septentrio- 
nale et  la  partie  méridionale  du 
canton,  que  distinguent,  dit  Lutz, 
des  diftérences  frappantes  dans  le 
caractère,  le  1  an  pape  et  le  costume. 
Presque  au  somnjet,  au-dessus  de  la 
route ,  est  un  bloc  de  rocher  de 
forme  pyramidale,  appelé  la  Roche- 
Unie  (Ulattefluh),  et  a  laquelle  se 
rattache  un^^  tradition  poptilaire.  Au 
point  culminant  du  passage  on  dé- 
couvre ,  par  dessus  la  première 
chaîne  du  Jura,  une  belle  vue  aur 
une  partie  des  Alpes. 

1  n.  Mumlisii  iiî,  —  (Ilôt.  :  Ochx), 
1,580  h.  c,  agriculteurs  et  indus- 
triels. A  l'O..  chemin  «pour  Délé- 
mont  ou  Rocli»'  ,  R.  10),  par  le  Ra- 


miswvlertbal  et  le  (îulnonthn] .  etc.  '  Lcnrciihurg 
H— A  I'E..  sentier  pour  Waldenburg, 
par  laWanne  ^R.  228)  ;  au  N.,  sentier 
pour  le  Reigoldswylerthal. 

Près  des  ruines  de  Falkenstein, 
on  rejoint  la  route  de l'Ober-Uauen- 
Htein.  (R.  228.) 
45  m.  BoUflatt.  (R.  338.) 
4  h.  15  m.  SolMM.  (R.  338  et 
989.) 


DE  BALE  A  80LBURE. 
Par  L'OsBa-aaoBiisniif. 

If  h.  15  Poftei  luiMM.  4  p.  f'  ^.  i  il.l. 
par  jour,  en  8  h.,  pour  %  f.  45  c.  —  i)«  Bile  k 
BcriM.  (F.  CMltMOtttctB.tSO},  trajet 11  h., 
15  cponr  t3  f. 

8  h.  (1  p.  3/8)  de  BAle  à  Uestal. 

R.  233.) 

A  20  m.  env.  de  Liestal  on  laisse 
à  g.  la  route  de  l  I  nter-Hauenstein. 
R.  233.) ,  puis  ^25  m.)  k  dr.,  Buhm^ 
dorf.  1,48.')  h.  r..  v.  situé  à  l'entrée 
de  la  vallce  de  Reipoidswyl,  et  plus 
loin  le  chAteau  de  W tldenxtein,  qui 
renferme  une  curieuse  collection 
d*antiquités.— A  ç^.,  les  bains  de  Bu* 
bendorf  et  les  ruines  du  château  de 

Spit/burg. 

I  L  n  c  hemin  conduit  de  BubenJorf 
à  Riis^erachet  à  Mtoltswyl.  sur  la 
route  du  Passwang  (F.  R.  227  \  par 
Zy/'pn  .  910  h.  r. .  et  Ticigaldiiwxjl , 
1,270  h.  r.  .  V.  situé  à  550  int*t.  au 
pied  du  Vogelberg  et  de  la  Wasser- 
ralle  (belle  école,  caisse  d'épargne). 
On  peut  visiter  dans  ses  environ^*  la 
jdlie  cnscade  fw  Schelmenloch  et  les 
ruines  du  chdteau  Ramstein. — De 
Reigoldswyl  ,  un  chemin  de  pié- 
tons conduit  à  MUmliswyl  :K.  ci- 
dessus)  par  St-Hilaire  et  la  Wasser- 
falle:  on  peut  se  rendre  aussi,  soit 
à  Waldenburg  (F.  ci-dessous),  soit 
à  BQsserach  (F.  ci-dessus).  Cette 
dernière  route  passe  à  Bretzwyl 
083  h.  r..  h  X^iuitujen  ,  1,175  h.  r.. 
à  ZuUtryl,  331  h.  r.,  .d'où  I  on  peut 
se  rendre  aux  bains  de  Mcltigen } 
et  à  Stmtênbuhh  ham.] 

45  m.  HoUitein  (fabrication  de 
rubans),  020  h.  r.,  v.  situé  dans  une 
gorge  étroite  et  près  duquel  ne 
voient  deux  belles  demeures  sei- 
gneuriales, appelées  Holdetwald  et 


ir>  m.  Xiedtvdiirf,  fjW  h.  r. 
15  m.Oberdorf.l'i^i  h.  r. 
80  m.  1  p.  1/8  de  Liestal)  WaU 
deubvvfTf — (Hdt.  :  Lwwe)  chet-lieu 

du  di«?tri»  t  de  ce  nom  .  net.  V.  r.  de 
7.V)  h.,  située  au  oieti  de  l'Uber- 
Haueubtein,  dans  la  yallée  de  la 
Frenke,  à  708  mèt.  au-dessus  de  la 
mer,  et  achetée  par  H.\le,  en  1100, 
de  son  évéque  Humbert.  On  y  re- 
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marque  une  belle  ('•glise  qui  dato  de 
1834,  le  presbytère  .  rhôt^l  de  la 
préfecture,  le  greffe  du  district  qui 
décore  une  jolie  promenade  ,  et  di- 
▼CrsélabliRscinents  industriels,  pa- 
potcri''.  scierie,  huilerie,  Q\r.  Sur 
îlaiu^  oriental  du  Rchhng  st»  vujent 
encore  les  ruines  du  cliàteau  ,  an- 
cienne résidence  des  btillit.  détruit 
en  1798,  et  2i  peu  de  distance  le  Mi\n- 
fiterli renferme  une  cascade  de  S7in. 

Statitrpoar  EpH'offcu,  par  U  Schlo$4«lp,  pai- 
mit  son»  ta  paroi  d«i  ro<  li^i  «  de  l'i'  c.tr|H-  R«bMg, 
et  pour  Hcigolswyl       l.i  r<liH|<penli(xri-. 

T. a  rnnfe  qui  nnverso  l'Ober* 
llaueustelii  «iiait  auireluis  telle- 
ment raide.  que  Ton  montait  et  que 
Ton  descendait  avec  dM  cordes  ei 

un  rahestanle^  voitures  pesamment 
chargées.  On  lui  a  donné  un  nou- 
veau tra<?é  do  12,782  mèt..  depuis 
l'aub.  du  LiV.n.  à  Waldenbur^.  ju8- 
qu'h  la  t  îinuelle  de  Ste-Ottilie,  à 
Ballstali. — I.H  ponto  est  aujourd'hui 
tellement  douce,  qu'on  n'a  plus 
besoin  de  prendre  dfes  oberaus  de 
renfort.  Le  point  culminant  du  pas- 
sage est  à  750  mèt. 

4r>  m.  Lang&nhruck. — (H(it.  :  Hm), 
9-27  h.  r.,  V.  situé  au  milieu  de  riches 
pâturages  concerts  de  métairies. — 
On  découvre  de  belles  vues  sur  le 
Belvédère  et  siur  la  \\'finnciinuh.— 
Au  N.  s'ouvre  leSeliœnthal  avec  les 
restesd'un  ancien  cloître. — Pre*;fjue 
au  <orûr  Langenbnick,  on  quitte 
lo  r.  de  RAle  pour  t»ntrer  dans  h-  (\ 
de  Solenrf .  T,a  route  qtii  **si  trn«'(''«' 
avec  art  et  qui  otfre  do  beaux  points 
de  vue,  descend  à(80m.}  &old«rftanî, 
602  h.  c.  Ou  aperçoit  à  l  E.,  dans  une 
Romhro  for*l.  les  ruines  du  cliilt<NTu 
Alt-tievhbunj.  l'un  des  plus  anciens 
châteaux  du  Jura,  incendié  au  com- 
mencement du  siècle  dernier. 
Aj^rt!»  avoir  passt'  VyEugsthnch  sur 
un  beau  pont,  on  laisse  h  dr.  '15  m.), 
au-dessus  du  ham.  de  St-Wohlgan^, 


1414,  de  résiiK-noo  nuT  bnillis  delà 
contrée,  il  fut  détruit  en  1798  par 
Ifîë  paysans. 

ao  m.BalM»!!,  —  Hdt.  :  RemtU. 
KrmtM,  Lcp«0«),cbet-)ieu  du  district  de 
ro  nom  ,  liourp  dt"»  1,077  h.  c. .  situé 
dans  ieBail^iall,  à.  la  liax?  ni-indio- 
nale  de  l'Ober-Hauenstein.  —  Der- 
rière réfflise  paroissiale  et  la  belle 
maison  d'école,  le  .Steinbach  fomie 
uno  hollcrnsfado.  — 1  rjdu strie. — F"*'- 
cursion»  (16  nu)  aux  mines  de  fer  ce 
Erzmatte  ; — (1  h.)  Ascension  du  Rog"- 
genberg. — ^Belle  vue. 

An  Weitientleiii  et  à  Uoitlier  ,  R.  12. 

15m.  Innere-Klus, -"{Héi.  Hwiok). 
Ce  haraeaUf^  oii  Ton  treare  un  kani» 
fourneau,  situé  no  pied  d'un  rocher 

taill*^'  h  pie,  que  couronnf^  le  châ- 
teau do  Blaumstein  ou  AU-FaLketi^ 
j^etn,  était  connu  au  moyen-âge  sous 
le  nom  de  vilU  deKlut^  et  le  passage 
80  trouvait  alors  fermé  du  cété  de 
RalhfnH  par  un  mur  et  par  une 
porte,  (  est  \k  que,  laissant  à  dr.  la 
rdute  de  H  entiers  (V,  R.  19),  on  entre 
dans  lo  remarquable  déplé  de  Klus. 
ffori?e  r''(roito  du  .Tura,  nu  fond  de 
rnf|Ui'llo  1h  rontf  suit  la  Dunru'rn, 
QUI  dtiscend  du  HiA^ihi.— 'Eu  1032,  les 
.^oleureis  aitaauèrent  eidétruisiresâ 
dans  ce  défilé  un  i>artî  de  Bernois 
qui  «;o  rendait  à  Mulhausen. — Quant 
au  château  de  Blauenstem .  il  fut 
construit  au  xn^  ni^cle  par  les  coœ* 
tes  de  Falkenstein,  famille  puissante 
I  dont  la  branrh<'  priiu  ipale  exerçait 
I  la  noble  profession  de  voleurs  de 
grand  chemin,  détruit  en  lô5d  par  le 
trembleinent  de  terre,  plus  tard  pmr 
les  Anglais  sous  Coucy,  rebâti  qii«l* 
que  temps  apr^s  et  détruit  de  nou- 
veau en  1801. 

Prè«  de  (îiOin.)  Aussere-Klui^  ham. 
situé  à  la  sortie  de  la  gorge,  on  dé- 
couvr  ^  tout-h-coup  une  beUe  Toe 
sur  la  «'liaîne  des  Alpe-s. 
Lai9iant  à  dr.  Œasingen  et  la 


les  ¥tiinê$  de  NeU'FmlkfMtein,  sur  un  route  d'Aarau  <R.  on  passe  du 
rocher  élevé,  K  la  jonction  des  deux  |  C.  de  Soleure  dans  le  C.  de  Berne, 

avant  d'arriver  à  30  m.,   l  p.  3;B  de 

WaM''n  Inirtr;  D  lirnn m),Ic,  où  l'on  ro- 


routes  de  l'Ober-Hauenwtf  in  et  du 
Passwang.    Ce   château  appartint 


pendant  quelque  temps  à  Hudolph  joint  la  H.  JSl,  d  Aarau  tibolyure. 


von  Wart,  roue  pour  «a  participation 
au  meurtre  de  l'empereur  Albert,  i 
i  V*  R.  260},  ApW's  STOtr  senri,  depuis  I 


«  h.  80  m.  af^  p. 
•  (R.  m) 


de  DarraailèU) 


by  Gc 


ROUTE  329. 
SOLEDBE  ET  SES  ENVIRONS. 


K.  m.-^UURE  ET  SEB  KMVIilOlIS.  4T6 

lo  n^pime  passager  âe.  Vi\o\n  t\o  mfi- 
•  liafinn,  la  rrartion  de  IHll.  Mnis, 
!»'  U'i  il»  ei'iiilire  18ÎJ0,  plus  dt;  dcxiK 
juillo  citoyens  Soleurois  tinrnnf,  k 
BalUtAll,  une  assemblée  populaire 
dont  le  ré<tulfat  fut  le  riianèemeflt 
des  instifcutiont  politi<)ue«  4u  can* 
ton. 

«  Do  ton*  les  ancien*  govrerne- 
monts  de  la  Suisse  ,  e'est  celui  de 

Solcurn  qui  a  fait  le  ]>lu8  crt  prand, 
dit  LiHf..  la  traite  des  h!nne>  < Diirjue 
sous  le  nom  de  capitulations  mili* 
iaires.  »  Il  fournissait  la  plupart  des 

t»ays  ^trftngf^rs  ,  surtout  la  France, 
^a*  sipule  capitulniion  qui  existr  en- 
truirciio  Abraham  ;  d  après  d  autres  j  core,  celle  ce  Naples,  date  de  1825, 


mwBf  ail.  8olothum,'^MÔt,  : 

la  Couronne;  la  Tour-B<>i,qe,,  cham- 
bre, 1  f.;  déjeuner.  1  i.  -2')  t  .:  dîner, 
2  f.  25  c),  chef-lieu  du  district  et  du 
canton  da  ee  non,  V.  de  ft,S70  h.  e. 
est  située  au  |>iad  du  Jura,  sur 
l'Anrp,  qtii  1k  dlvî«:f  en  dmix  puriins 
inégalcr^  ,  rLiiiiirs  par  deux  ponts, 
dont  l'un  n'est  praticable  que  pour 
les  piétons. 

Certains  antiquaires  ont  prétendu 
qno  Srdeure  fut  ht\np:  par  le  pa- 
triarche Abraham  ;  d  après  d 

historiens,  elle  est  une  des  dousejetdoit  durer  jusqu'en  185&. 

T  e  canton  de  Nul r>ure  est  le  neu- 

vii'ino  pnr  l'ordre  do  son  admi?i?ion 
dans  la  ConlV^de^ralion  ;  le  quinxit^ait» 
ar  son  étendue  (14  milles  carrés); 
e  treisième  par  sa  popalatton(00,8T4 


Tilles  qui  furent  détraiteslors  du  dé 

part  drs  Helvétions  pour  les  Gniiicfi 
transalpines.  In  tjrand  nombre 
d'inscriptions,  de  médailles  et  d'au- 
tres antiquités  trouvées  dans  sos 
environs,  autorisent Hpenser qu'elle 
a  été  r»'taMif  k  iino  ••poqnn  incon- 
nue par  une  colonie  romaine,  et  son 
ancienne  dénomination  de  Coêtfum 
âfolodursnfs  la  range,  sans  contredit, 
dan^  îe  nnmbrc  df^«?  forts  romnins. 
Durant  la  période  d'ignorance  et  de 
barbarie  qui  suivit  1a  décadence 
de  l'empire  romain,  on  ne  connelt 
rien  de  l'histoire  de  Soleure;  on 
sait  seulement  rjiie  eette  ville  fut 
saccagée  et  détruite  par  les  peuples 
venns  du  Nprd.  Bemiis  sa  r^dinca- 
tioii  iïisqu'a  son  aamission  dans  la 
rniif/><lération hel vr-iifiue  '1 ÎH!/ 


11.,  dont  (U,r.r,«  cnllîolirjues,  8,00î 
réfnrnii^s-  et  *iî  jtiifs. — Il  prnfe'^'je  la 
religion  catholique,  et  parie  la  ian- 
goe  ailemande.  Ss  plus  p^nde  lon- 
gueur est  de  13  h.;  sa  plus  grande 
larpeur  de  11  li.  12.  Tî  tourne,  au 
\.,  au:c  C.  de  JUle  et  de  J3«'rne  ;  à 
ro.  et  au  S.,  au  C.  de  Berne  ;  à  l'J£., 
aux  C.  d'Argorie  et  de  BAle. 

Durant  le  cours  du  xvii*  sièele, 
Soleure  s'était  eiitouri'e  de  murailles 
en  pierre  de  taille,  ahn  de  se  mettre 
à  l'abri  d'nn  eonp  de  main  et  de  ré- 

!W  révoltés.  Com- 


sister  aux  p;î  ; 

nK-noér;:  (-n  ]i'>iu.  ees  fitrtifîeaf ions 
oûteii^es  ne  turent  ai:h^:vé«s  qu  en 


Ivr-iuiue   llM!',  son 
état  fut  semblable  à  celui  <i  un  {2;rund  j  i-oi'i 

nombre  d'autres  villes  impériales,!  1727;  mais  la  Kévoluticm  de  1830  les 

ayant  rendues  parfaitement  inutiles, 

lè  grand  Conseil  drcida,  en  1R:15, 
ipi'ellf»^'  ferait'ni  a  l>atUîe«5  en  partie, 
mesure  oui  a  déjà  reyu  un  commen- 
cement a'exécntion. 

i^t'ulisc  de  81'Ourf  (st.  Vnt^is,  sol- 
dat de  la  légion  tbébaine\  ou  la  ca- 
thédrale, a  éf*'  ooustruite  depuis 
17C2  jusuu'en  1772.  par  l'architecte 
Pisoni,  a*Anc^)ne.  Un  large  escalier 
de  trente-trois  marches,  devant  le- 
(jiK-l  c:nnt  deux  fontaines,  conduit  k 
la  façade,  décorée  de  douze  colon- 


qui  trouvèrent  le  moyen  d'étendre 

peu  h  neu  leur  territoire,  et  qui. 
après  de  lonqr'î  etforls  et  différent*; 
deîjats,  parvinrent  à  conquérir  leur 
indépendance. 

A  Soleun  omme  dftns  d'autres 
cantons,  la  dénu^rratie  avait  dégé- 
néré en  aristocratie,  puis  en  oligar- 
chie ;  le  pouvoir  résidait  entre  les 
mains  d'un  petit  nombre  de  familles, 
dont  tous  les  habitants  ,  soit  de  la 
ville,  soit  de  la  campagne,  étaient 
sujets.  Ce  ne  fut  même  qu'on  1785 

Que  les  derniers  serfs  furent  défini- 1  nés  corinthiennes  et  d'nn  nombre 
tivement  affranehis  par  le  gouver-  j  ép-al  de  statues.  L'intérieur  a  64  ut. 


nement.  I.n  r»^vo!nîînn  oétruisit  |  de  l^  î^^netir  et  -14  de  Hrteur.  On 
cette  oligarchie,  que  rétablit,  après  i  y  remarque  plusieurs  tableaux  de 
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Corvi  et  de  Jos.  Esper,  onze  autels, 
l'orgue  de  Bosnart,  de  Zug  (il  a  qua- 
rante registres),  des  vitraux  et  des 
bn-J-rolieffi  du  chœur,  et  tr^'sor, 
qui  renferme  un  missel  datant  de 
TSi,  la  bannière  que  Léopold  a  don- 
née À  la  ville,  une  couronne  d'or, 
etc.  Du  haut  de  la  tour  fiOmrt.,  deux 
cent  ounrantp-nptif  marches),  on 
jouit  d'une  belle  vue. 

Véglise  de»  Professeur»,  autrefois 
des  Jésuites,  terminée  en  1689,  pos- 
sède un  tableau  de  Corvi  et  un  Christ 
attribué  à  Holbein.  Louis  XIV  a  con- 
tribué pour  100,000  fr.  à  sa  construc- 
tion. Les  églises  des  Franeûcains, 
«?*^  Vnvpiinl,  des  Capucins,  renfer- 
jnent  au>^si  df*s  tabloaux  estimés.  Il 
y  a  à  Soleure,  mx  autres  églises  et 
cinq  eowoents,  etc. 

La  Tour  de  l'Horloge  fZeit-Glocken- 
ihurm),  sur  la  place  du  Marché,  dont 
une  inscription  allemande  fait  re- 
monter la  construction  cinq  siècles 
avant  J.-C.,  date  de  l'époque  bour- 
guiprnonno.  ("est  une  grosse  tour 
carrée,  bhus  fenêtre  ni  aucune  autre 
ouverture,  sur  une  hauteur  de  2G 
mèt.  env.  A  en  croire  deux  vers  la- 
tins érrits  sur  cot  «'«lifice,  Soleure 
est,  apr^8  Trêves,  la  plus  ancienne 
ville  (lu  N.-O.  de  l'Europe  : 

In  celtis  niliil  csl  Soloiliiro  aiiliquia»,  unii 
Esrcplis  Treviiit,  quariim  «,:o  dicta  snror. 

A  l'Arsenal  {Zeux^haufiJ ,  situé  près 
de  la  çfttbédrale,  on  voit  une  riche 
et  curieuse  collection  d'armures 'an- 
ciennes: deux  drapeaux  et  une  ar- 
quebuse pris  à  la  bataille  de  Morat; 
Un  portrait  de  Charlcs-le-Téméraire, 
parVan  Evck;  deux  bannières  prises 
a  la  bataille  de  Dornach  ;  deux  de 
eelle  du  Bniderholz  ,  et  deux  du 
temps  des  Croisades  ;  six  à  sept 
cents  armures  diverses;  des  pie- 
ces  d*artillerie  pour  la  défense  des 
forteresses,  rte. 

\.e Museuin.  prfsdu  pont  de  l'Aare, 
possède  une  magnifique  collection 
des  fossiles  du  Jura  et  des  roches 
des  Alpes,  rt'uuie  et  ini^e  en  ordre 
par  le  célèbre  professeur  Hugi. 

L'Hétel-de-Ville  (RathhausJ  est  un 
ancien  édifice  irrégulier,  avec  plu- 
sieurs^tovs.  Ony  reuiar-iuo  des  in- 
scriptions romainesi  le  bas-relief  de 


Cleobis  et  Biton,  les  bustes  de  Ni- 
colas de  Fluë  et  de  plusieurs  avoyera 

de  Soleure,  par  Eggensehwvler  ;  un 
escalier  tournant,  construit  en  1034, 
par  le  célèbre  architecte  Gibelin, 
etc. 

Les  autres  édifices  publics  ou  cu- 
riosités de  Soleure  sont  :  la  cnseme, 
qui  était  autrefois  l'hôtel  de  1  am- 
bassadeur de  France  ; — la  jtlace  du 
Marché  et  nék  fontémetp — ^la  r^'deitee 
de  révé(iue  de  BàlOt établi  à  Soleure 
(lepui>  lK-2>^; — la  maison  de  Kosciusz' 
koj  près  delà  poste,     5.  Gurzelen- 
Gasse,  dans  laquelle  il  mourut.  Lee 
entrailles  de  ce  grand  homme  sont 
m t('rr<'rs  dans  le  cimetière  du  viî- 
j  lage  de  /ui  liwyl,  sur  l'autre  rive  de 
!  l'Aare.  La  pierre  qui  les  recouvre 
{ porte  cette  inscription  : 

Viacera  Tbsddei  Koscâasiko. 

— Le  thédUre,  qui  peut  contenir 

1,000  spectateurs; — la  BihUothèque 
j  de  la  ville  qui  renferme  lô, 000  vol., 
'  un  bas-relief  du  Saint-Gothard,  de 
I  belles  peintttres  sur  verre,  des  anti- 
I  quités  ; — les  bibliothèques  de  la  ca- 
thédrale, des  prrifejîsnurs,  des  étu- 
;  diants,  etc. ,  sont  riches  en  m  an  us- 
er i  t. s  et  en  imprimés  ; — enfin  on  re- 
marque encore  dans  la  rue  des 
Ecoles,  enchâssé   au  milieu  d'un 
mur,  un  monument  de  Tan  V19  de 
l'ère  chrétienne,  où  Soleure  ^Solo- 
durnm)  est  désignée  pai*  Tépithète 
de  Virus; — dans  la  ruo du  Lion,  le 
mur  du  paim^  fragment  d'un  mur  ro- 
main, etc. 

Les  principales  sociétés  ou  insti- 
tutions publiques  ou  privées  sont  : 
la  société  des  sciences  naturelles, 
fondée,  en  par  M.  Huiri  :  les 

sociétés  médicale  18'2^f  ,  littéraire 
(1807;,  dramatique  (1809),  des  cara- 
biniers; le  lycée;  le  gymnase;  le  jar- 
din botanique;  la  faculté  de  théolo- 
gie; l'institut  des  visiiandines;  des 
cours  de  botanique  et  de  science 
forestière^  etc. 

L'n  granJ  nombre  de  Soleurois  se 
sont  fait  un  nom  dans  les  arts  et  les 
sciences.  On  cite  surtout  les  chro- 
niqueurs Hafner  et  Wagner;  le 
poète  latin  Barzaiis,  Thistorien  Her- 
mann,  l'écrivain  populaire  etpubii- 
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ciale  Ga^'fsmann,  le  po^Mt»  ympuUire 
Glutz,  le  sculpieur  Eggeusciiwyler, 
l'historien  Glutz  lllotzheim,  le  juris- 
consulte Conrad  Meior,  MM.  Hugi, 
Fïopst,  Brosi,  Disteli,  Sesseli,  etc. 

Les  environs  de  Soîourc  olïrent 
de  nombreuses  promenadesi.  —  On 

Sent  aller  visiter,  outre  \wr0mpa9ii 
e  la  ville,  la  promena dr  construite 
en  1821  autour  de  la  viilo,  Rur  les 
ouvrftgi-'s  ('xtt'Tieurs,  t't  «jui  ,  plan- 
tée de  mùriert»,  comin unique  avec 
le  Wtn»êrp\al%t  «utre  promenade  où 
ont  lien  les  exercices  militaires  ; — 
le  Kmnachtr .  sur  la  rive  dr.  de 
rAare; — la  promenade  qui  conduit 
à  la  Ttêihenkreu»,  sur  la  route  de  BU- 


Wydli*5bnrh  et  le  Weissensteia.  Der- 
rière l  autt;!  dti  l'église,  à  laquelle  le 
rocher  surplombant  sert  de  toit,  est 
la  grotte  qu'Arsenius,  ermite  venu 
d'Egypte  vers  la  fin  du  wti*  siècle, 
s'occupa  à  creuser,  dit-on,  pendant 
trente  ans.  Cette  partie  de  la  grotte 
a  6  mèt.  de  profondeur,  4  de  larg. 
et  lie  liaut.  Elle  se  rétr<^<-it  \\  son 
extrémité.  Le  Si-Siipulcre  est  repré- 
senté avec  trois  boldats  romains 
d'un  côté  et  les  trois  Marie  de 
l'autre.  Une  niche,  à  droite  de  Tau- 
tel,  renferme  l'image  de  Sainte- 
Vérène  qui,  ayant  fait  partie  de  la 
légion  thébaine,  se  réfugia  dans  cet 
endroit  suivant  la  légende,  puis  à 


ren  (cioix  de  Treiben,  1390)  .—les  Zur/ach  et  à  Baden,  soignant  par 


carrière*  de  marbre  : — les  bains  d\it 
tishols,  de  Grenchen,  d'^Ammam^gg 
{V.  ces  mots). 

Mais  de  toutes  les  excursions  que 
l'on  puisse  faire,  non-seulement  à 
Soleure,  mai^  dan<ï  toute  la  Suisse, 
l'une  des  plus  agréables  est  sans 
contredit  celle  qui  embrasse  tout  k- 
la-fois  l'anmio^s  de  Saint'Vérèitê , 
le  Wengistein  et  le  Weissenstein. 

A  30  m.  au  N.-O.  de  Soleure  se 
trouve  situé  le  v.  de  Saint-Nicolas 

(2S0  h.i.  à  rentrée  d'une  gorge  «'ou- 
Trant  à  l'O.  et  arrosée  par  le  Kreut- 


tout  les  pauvres.  A  j^'Auche  do  la 
chapelle  un  voit,  uans  le  rocher, 
un  petit  trou  qu'elle  fit  pour  se 
cramponner  lorsqu'elle  était  pour- 
suivie par  Sa  '  n ; .  —  On  célèbre  sa 
féte  le  1"  septembre. 

En  montant  le  lone  du  ilanc  droit 
du  vallon,  on  voit,  dans  une  grotte 
bien  voûtée,  la  statue  de  grandeur 
naturelle  de  la  Madeleine  péche- 
resse i  puis,  apris  avoir  passé  de- 
vant un  ancien  sarcophage  qui  re- 
présente le  toniheaudu  Sauveur,  on 
atteint  bientôt  r<'^'îisede  Zu  Kren- 


7enl)acli   A  dr.  on  remarque  le  chA-  sen,  i»rè«  de  laquelle  sont,  à  dr.  .  leg 


teau  de  W  uldegg ,  dont  les  jardins 
sont  renommés,  et  qui  renferme  une 
église  et  des  salles  ornées  de  beaux 
taoleaux).  Le  charmant  sentier  qui 
remonte  cette  gorge,  tantét  sur  la 


Steinhrucke  ^  belles  carrières  de 
marbre.  De  là,  un  sentier  conduit 
au  WeaiplatelB  (pierre  de  Wengi) 
élevé  en  1H1.^  par  la  ville  de  So- 
leure. Une  colonne  de  granit  porte 


rive  dr.  du  ruisseau,  tantôt  sur  Ja  i  «ie"^  inscriptions  en  mémoire  de 


nve  g.  ,  fut  éUbli  au  commence- 1  <leux  événements  célèbres  de  I  his- 
ment  de  la  révolution  par  un  émi-ijoire  soleurome  :  1.-  siépe  de  So- 
gré  français  nommé  tle  Bn-teuil.  ré- ■  leure  en  l.'^ks.  .'i  1  ariiuu  héroïque 
paré,  embelli  et  entrete  nu  depuis  de  l'avoyer  W  engi,  qui,  en  1523, en»- 


Bloizheiro.  Passant  ensuite  devant ,  (V.  K.  12]  est  en  grand, 

une  jolie  petite  cascade,  et  traver- 1  Les  voyageurs,  qui  de  1  ermitage  de 
sant  une  porte  formée  par  deux  pa- '  ^^t<*-Vérène  iront  au  Weissenstem, 
rois  de  rochers  élevés,  on  dérouvre,   tourneront  h  p.  .  et.  traversant  une 


à  1 
me 


extrémité  de  la  gorge,  la  de 
ure  de  l'ermite  ainsi  que  les 
deux  petites  égliiee  de  Mteie- 
irérène  et  de   8&m$-'MQnin,  et, 

entre  les  deux  roehers  qui  semblent 
leur  servir  d'abri,  les  prairies  du 


prairie  ou  une  forêt,  no  tarderont 
pas  à  rejoindre  le  chemin  décrit 
dans  laR.  IS. 


Soleure  est  à  10  h.  d'Aarau,--26  h. 
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d'Altorf,— 84  li.  :iO  m.  d'Appenzell, 
^19  h.  45  m.  de  Bâle,— 48  h.  16  m. 

de  Bellinzona, — 7  h.  de  Berne, — 
4Î  h.  de  Coire,— "25  h.  45  m.  .le  Frau- 


enfeld,  —  lî  h.  45  iti.  de  Fribour^. 
—33  h.  de  St~GAli,— 33  h.  30  m.  de 
Gtnève, — 31  h.  45  m.  de  OIaHs, — 
21  h.  de  Laii'^anne, — 0  h.  45  m.  de 
Liestal, — 5-2  h.  30 m.  de  Lorarno. — 
53  h.  30  m.  de  Lugano, — lU  h.  30  m. 
dê  LnoAvne, — Il  n.  15  m.  de  Hen- 
Châtel,— 31  h.  soin,  de  Sarncn,— -23 
h.  do  Sehaffhouse. — 23  h.  15  m.  de 
Schwyz,  —  30  h.  30  m.  de  Sion,— 19 
h.  de  ^îtans, — 34  h.  45  m,  de  Tro- 
gen,— 18  h*  de  Zuir,  19  h.  de  Zv^ 
ricb. 


De  Splenre  «a  \V«iMensi1ein,  R.  li;- 

R.  —  h  nWo,  H.  2£7,       ;  —  U  B.  rne.  : 


ROUTE  230. 

DE  SOLElîRE  A  BERNE. 

7  h.— Po»lcs  jin  M    2  p.  4/8.-1  dil.  U  I,  J„ 

m  3  II.  25  m,,  pour  i  f.  80  c. 


4.5  m.  Biber{>st.~-(liM.Kreuz\  1,071 
h.  c,  V.  Bitué  sur  l'Emme,  à  la  jonc- 
tion des  routes  de  Berne  et  de  Bure- 
dorf.  Plut  loin,  à  di-.,  au  pied  au 
vprj^ant  oriental  du  "Buchcficrp  . 
d  où  i  on  découvre  une  vue  magni- 
fi(jue  eur  les  Alpes  bernoi«es,  on 
aperçoit  Xfn«»afiMf9(Beins),166h.  e. , 
promenade  habituelle  des  Soleu- 
rois.  Uue  rout«  plus  dirrrtf»  y  (Con- 
duit de  Soleure.  — Luissant  ensuite 
à  dr.  le  villeffo  de  (SO  m.)  Zirefcn,  on 
Rort  du  C.  de  Snleure  pour  entrer 
dans  \o  C.  di'  lU-rnc. 

1  11.  I{;i'ltnlii.id>vi .  h.  r.,  tsur 

rEnirne.  Pain**  d#?  Bcuoit  Arettus, 
proteeseur  à  Berne  do  1598  à  1574. 
DOtaniête^  dont  le 
fprn  1''  nom,  of  f]ni  n  le  proînior 
donné  une  description  des  Aipea 
suisses. 

1 11.15  iB.  Pr»«to««MMi»HH<)t. 

Kronr),  625  h.  r.,  v.  r^n»  diiux  ('v»V 
nements  militaires  ont  rendu  céiè- 


mandés  par  £nffuerrand  de  Couer. 
Uo  nionumentéleTé  près  de  Uroote 
rappelie  le  eoa venir  de  cet  •t^loit* 

Quatre  cent  rinp-t- trois  ans  pîn-f 
tard,  en  murs  ITiW,  lea  Uernciâ  n  op^ 
posèrent  surin  uiéme  place  qu'une 
faible  réeietanoe  à  l'ennée  ivtii^ftite. 
L'ancien  couvent  de  femmes  de  Vor^ 
dre  dn  Cîteaux,  fondé  au  xni»-  «iècle, 
et  sécularisé  à  La  réi'ormaiion,  sert 
de  réfidenee  eux  «utontée  du  éi^ 
triot. 

15  m,  Orafenried  H 10  h.  r. 
30  m.  Jegfirtsffitrf.  0«iO  ii.  r.;  le  chAf* 
teau  appartient  ii  laiaiutiled  Erlach. 

80  m.  Urtmmt  714  b.  r.,  v.  «froeé 
par  le  ruisseau  du  jn^me  nom.  et 
pr^s  duquel  on  Aperçoit  à  dr.  M<>^ 
N«ti-lti^a(V.  R.  140). 

90  RI  •  Im^and,  lémie  tirée  une  â»^ 
berge  à  la  jonction  de^;  routes  de  So- 
If^tifP  ,  d"AnrV-fT^  ,  d'Anrmi  et  de 
Zurich.  (  >n  trHvi  i  sr"  enHun»»  ic  Qrmi- 
/lois  (bois  gns),  grande  forin  t  de  sa-* 
pine  de  8W  eroesti,  eélèbre  par  ïm 
combat  du  5  mars  1788,  entre  les 
Bernois  Pt  \r><  Fr^nr'ais,  à  la  8uit« 
duquttl  eut  heu  la  pi  tse  de  Berne. 

1  h.  45  m.  de  Im  »Andà  BerDtt(F. 
R.  9  .;?  . 

.  (R.  140.) 


BDUT£  2Z\. 

DS60LB0B£  ATHOli, 
Par  Boaeeoit». 

(ô  h.  «iiv.-*DiUt  1,  j.  4e  $«lMr«  A  Bur|» 

d.irf,  (  Il    H.  3^  m.,  popr  i  f.  15  c,  et  4s  B'tr^ 

ily.i  1  Tl'.in  «•Il  r>  h.,  j.{iur  5  f.  10  t.. 

4Ô  m.  Bibtriêt  {V.  R.  230  .—Uw- 
sant  k  dr.  la  raute  de  Berne,  et  ttlk* 
versant  l'Emme,  puis  les  limitée  du 

r.  (li^  Soh'iirn  ot  du  Berne,  on  50 
duifjre  au  S.-E.  piw  Nt>  iler  Ut  rlafin- 
geii  k  [i  11.  iô  m./  ii%»^¥j*ifu  X^oXlh. 

r.»  T.  H  peu  de  distance  duquel  o« 
rejuint  H  ow/)i>^9  U  reutt  de  Sur 

virh  à  Beni.'.  ,'R.  ^25-2.^ 

A  (1  b.)  Kti  ihherg^  on  quitte  cetttf 
route  pour  gagner  long  4^  larÎT* 
g.  de  l'£mme  que  l'on  n  retrtver* 

Sl'C 

11  h.  (4  11.   ."iO  în.        ."^'^l'^-ire.  H  li. 
30  m.  de  ïhun^j Surg^ii'i'f*  {V.  H, 
141.) 
80  m«  06r(«r9, 81BO8  h.  r.--85  m» 
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fi.  Fw  St-tlrbm. 

3  h.  80  m.  Thœrigen.  (7.  ei-dea- 

sus  i4 

ih.  25.  m.LangenUial.  (F.R.  141.) 
m.  de  t,a«ge»tii«i  ou  passe 


ffcfMïm<Ty.  — 15  m.  Boêlr  %W  h. 

45  m.  Oomorkinden-  —20  m.  Ui- 
gelthaJ.-15  m.  Walkringen.-^ao  m. 
Boute  de  Berne  pat  Worb  à  ér,  (R. 

*25  m.  Bit/I«j.  i^'^O  h.  r.  — i;»  m. 
Gross  Hœebstetton  (V.R.  Î44.)  ^ 

30  m.  Kovf>}finoen.-^0  m.  Frei- 
mettigon,  227  h.  r.— 35  m.  Die«»- 

2  h.  30  m.  De  Dicssbach  a  limn, 

(F.  R'.  l  ^'»- 
yilM,  (R.  149.) 

RouTi  m. 

m  SOU:i  RE  A  LUCERNK, 
A.  Par  lluTTWWi.; 
B.  Fw  SAllr^UllMH« 
C.  Far  BoMmv  ai  LAi»a4V* 

A,  tut  flaltircil. 

Apt^R  aroif  ttaveraé  l'Aare  à  So- 
îrnre on  gagne,  centre  deux  lipnns  de 
bollf^s  mniî^onBde  campagne  liUm.,, 
Zuchwyl  435  h.  c,  v.,  dontlo  cime- 
tière renferme  un  motiument  élave 
à  la  mémoire  de  Kosciuszko,  mort 
àSolenre  le  15  octobre  1817 —Puis 
on  passe  à  (1  h.)  Huhinffr,).       ii.  c; 
—(40  m.1  Etsikim,  64b  h.  c;— (20  m.) 
jEschi,  430  b.      (Hét. ,  Kf*«ia)-  — 
Dam  iea  enviton»,  urée  du  v.  de 
BurgfTHohi,  nri  voit  lOR  rnineâ  d  mti 
cbAtcau  déiruit  en  1333,  le  petit  lac 
de  Bolken,  et  un  chône  de  ploa  de 
10  mit  de  circonf^^renoe.  M  f^«t  dé- 
jà fait  mention  de  co  chfine  dana  la 
Chrnniqvf  ^rtlntroixc  do  Hftffnor.  A  15 
111.  a  Kschi,  on  entre  dans  le  C.  de 
li»*rne  ,  et  15  m.  plua  loin»  à  Oher- 
Oeiw,  on  oroiie  la  grande  roule  de 
Berne  à  Anrnn,  BAle,  Luceme  et 
/uricli.  r.  H.  -252.  —  A{40nJ.)Th(P- 
rigen  on  eroimo  la  roule  de  Burg- 
dorf  à  Langenthal  (R.  141    On  tra- 
T^lHie  ensuite (1  h.)  UrsenhacK  i,500 
h.  T.:  '^0  m .  )  Rohrhfirh.  1,704  h.  r., 
Hiir  la  Langcten;  puis  on  pause  de- 
vaiii  le  bat»  Httb«»m  avant  d'arriver 
à(l  h.)H«ttw#ll,  R.  14«.) 

0  h.        îîiittwoil  à  Lurerne.  (R. 
142.!— î^ueerBe*  (R.  201.) 


devaiû  ië  Bdin'du  m^me  nom, 'dans 
les  environ»  duquel  on  a  trouvé  dea 

murs  romain^.  -t  ». 

l  h.  (C.  do  Lucerne).  Rt-Uroatt 
Saint-Urbain),  célèbre  abbaye  de 
i*ordre  deCIteaux,  fondée  au  milieu 

do  X*  siècle  par  baronn  de  I.an- 
genstein  et  do  Kni.tenberg.--Belle 
?ffli«e  couronnée  de  deux  elocheia 
et  richement  décorée  \  riche  biblio- 
thèque ;  curieux  cabinet»  d  histoire 
naturelle  et  de  physique.  Los  bâti- 
mont*»  actuels  datent  de  1712.  Us  sont 
grands ,  réguliers  ,  dominé»  par 
des  foréta  de  sapins  qui  »  élèvent 
en  ampbithéAtre  et  entourée  de 
nombrrn«es  dépendniieeH. 

1  h.  Pfaffnan,  1,5.^5  h.  C. 

1  b.  Langt)an,  1,108  h.  C. 

1  h.  Dagmarsellen.  (R-  «-^^^ 

6  h.  15  m.  De  DagmaraeUan  à  Lu-» 

cerne.  R. 
liHiceriie.  [R.  901.) 


C. 


SO  h.-iB«iil«  <l«  T«ll»r«i. 


4  h.  30m.  De  Soleure  à  Burgdorf. 

(V.  H.  «31.^ 
Harf^rtorf.  H.  141.^ 
1  h.  Do  Burgdort  à  Hasle.  (R. 

231  ) 

45  m.  LnMMuh.  {R.  14».) 
1  h.  10  m.  Rahnfiuh. 

10  m.  Zollhrrir'k'P. 

1  h.  20  m.  E#»ng;ii«««  i^'  1^*4.) 
12  h.  6  m.  De  Langnau  à  LuceriM. 

(R.  144.) 
liVeerne.  (R.  m.) 

N.  B.  autre  route  conduit  de 
Rurcdort  a  Langnau  par  (1  h.)  Haale, 
30  m.)  Biglen.  (1  h.  15  m.)  ZoUhru- 

ckf.  Dans  ce  trajet  on  rrstn  sur  la 
rive  g.  do  VV.mm^\  on  p.isëe  a  Liu- 
derm  xfl,  puis  on  laisse  à  dr. ,  pr^jii 
de  Lauperswvl,  le»  ruinée  du  châ- 
teau de  Wurténstein  et  la  route  de 
8ignau.  A  7ollhrUeke  on  traversa 
rKmme  et  on  gagne  Langnau  pai 
I  c»bermatt. 
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4aû  R.  233.— DE  BALE  A  LIXERNE.— STSSACH. 


ROUTE  233. 

DE  BALE  A  LUCERNE, 
Par  LirsTAi,,  i.'t-XTEn-HArrxsTKm, 

OlTEN,  ÂAROt'RCr,  ZOKIN'UEN 

et  SuMSB. 

18  h.  tO  m.^PotlM  »t»Mt.  7  p.  1/8.— Dil. 
1. 1.  j.  Tr^«t  w  10  h.  80  m,  Prii,  «S  f.  50  c. 

A  15  m*  de  Bàle  on  irnrene  la 

Birse,  et,  peu  de  temps  apri  s  avoir 
fjnîtft'  territoire  de  BiUe-Villo,  on 
entre  dans  la  torèl  du  Hard  où,  ie 
3  aoùtX83;i,  eut  iieu  eittre  les  habi- 
tants  de  la  rille  et  ceux  de  la  cam- 
pagne le  combat  sanglantqui  amena 
ta  s(^paration  du  canton  en  deux 

Sarties  (F.  Bàle).  A  1  h.  30  m.  de 
lAle,  près  de  la  maison  de  campa- 
sne  appelée  UotJihaus,  on  remarque 
les  Rfilines  «'-tabliez  depuis  1836,  et 
appelées  Srhn  eizcrhall.  (Elles  pro- 
duisent 150,000  quintaux  par  an.  Le 
quintal  se  vend  3  fr.  35  cent.)  A  10  m. 
env.  de  ce?;  salines  on  laisse  à  g.  la 
route  de  Zurich  (R.  250),  et,  se  diri- 

feant  au  S.  puis  au  S.-£.,  en  laissant 
dr.  Pratteten  1.371  h.  r.,  on  gagne, 
le  long  de  la  rive  g.  de  l'ErgoTz, 

1  h  ?0  m  h.,  1  p.  3/8.  de  Bâle) 
lilefital,—  Hôt.  :  Schliissel,  Faîke), 
chet-iieu  du  districtde  ce  nom  et  du 
C.  de  Bftle4?ampagne,  jpet.  V.  r.  'de 
3,032  h.,  occupant  \ine  eniinence  sur 
la  rive  p.  df*  l'Ergolz,  dans  un»*  con- 
trée couverte  de  vignes,  de  prairies, 
de  champs,  d'arbres  fruitiers  et  de 
maisons  de  campagne.— Elle  pos- 
sède une  belle  éfzlise  qui  sort  aux 
deux  communions,  une  belle  mai- 
son commune, où  l'on  voit  une  coupe 
de  Charles- ie -Téméraire  prise  à 
Nancy,  un  hôpital,  une  l.ifdic»ili<'- 
que  ,  etc.  —  Connue  déjà  au  com- 
mencement du  moyeu-ilge,  Liestal 
fut  successivement  la  propriété  des 
comtés  de  Frohburg  et  de  Uom- 
burg,  puis  des  évéquejs  de  Bàle,  qui 
la  cécfèrent  a  celte  ville  en  1305. 
Dans  le  grand  soulèvement  de  1653, 
elle  perdit  les  privilèges  et  les  fran- 
chises que  les  ('véques  lui  avaient 
donnés,  et  qu'elle  ne  put  obtenir  de 
nouveau,  malgré  ses  vives  réclama- 
tions plusieurs  fois  renouvelées; 
aussi  prit  elle  une  pari  active  à  la 


Révolution  de  1798,  en  arborant,  la 
pr^nière  de  toutes  les  villes  suie- 
se^'ie  drapeau  de  l'indépendance, 
et  en  brûlant  les  châteaux  de  Farns- 
burg  et  de  Walienburg.  A  cette  nou- 
velle, les  bourgeois  de  Bàle  etfrayés 
proclamèrent  l'égalité  des  droits 
politiques.  Mais  la  réaction  de  1814 
ayant  aboli  la  constitution  libérale 
de  1  acte  de  médiation,  Liestal  s'in- 
surgea de  nouveau  après  la  Révo-  . 
lution  de  1630.  Le  4  janvier  1831,  il  | 
sï'y  tint  line  assemblée  populaire 
d  '^nv.  quatre  mille  citoyens,  à  la 
suite  de  laauelle  un  gouvernement 
provisoire  lut  établi.  Toutefois  ce 
gouvernementne  tarda  pas  àétre  dis- 
sous par  les  Bâlois.  On  verra  à  l'art. 
Bàle  (R.  226)  comment  se  tennina 
la  lutte  ainsi  engagée  entre  Bftle- 
Campagne  et  Bâle-Ville.  Depuis  la 
sanglaii*  '  bataille  du  13  août  1833, 
Bàle  -  Campagne  forme  un  canton 
séparé  ;  il  nomme  un  demi-député 
à  la  diète.  j 

L'Ergolz  fait  aux  environ»  de 
Liestal  une  belle  cascade.  Le  trem- 
blement de  terre  de  1356  détruisit 
la  ulus  grande  partie  de  cette  petite 
ville,  et  les  ruines  du  château  de  ! 
ScJiauenhvrq  l  h.  l'j  in.i  que  l'on 
aperçoit  sur  une  rmineuce  au  X.-(^. . 
témoignent  encore  des  ravages  que 
causa  cette  catastrophe*  Du  naut  de 
cette  éminence,  on  jouit  d'une  belle 
vue  sur  la  For^t-Noire  et  les  Vosges. 
On  peut  aussi  de  Liestal  aller  au 
bain  de  Scbauenburg  (45  m.),  à  Ar- 
lesheim  et  à  Dornach  (R.  10) — (2h.y, 
'  et  à  la  GrmpelfJuli     h.\ — Belle  vue. 

Presque  au  sortir  de  Liestal,  on 
laisse  àdr.  la  route  de  l'Ober-Hauen- 
stein ,  et  l'on  remonte  la  vallée  de 
I  l'Ergolz. 

AO  m.  Lauxen,  ROI  h.  r. — Belle  mai- 
son de  campagne. — Ruines  du  châ- 
teau de  Bisehofsîein. 
25  m.  Ittin<fen,  500  h.  r. 
■20  m.  (1  p.'7;8  de  BÂle}  Slaastch, 
bourg  de  1,374  h.  r..  hitué  à  375  mèl. 
sur  la  rive  de  1  Er^ok,  à  lajonc- 
tion  des  trois  vallées  de  Crelterkin« 
den,  de  Homburger  et  de  Dietgen. 
Au  N.  sYd^ve,  —  h  705  m^t,  le  Si- 
gnal, —  la  .SissachsÛuh  sur  laquelle 
on  jouitd^une  belle  vue. 
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[De  Sissacll  on  peut  aller   aux  | 

hninfi  à'Eptingen,  sîtn/'S  au  fond  d'un  [ 
vallon  latéral  qu  arroeje  un  aliluertt 
de  1  Krgolz,  par  Zunsgen,  633  h.  r., 
r«nmi^.  433  h.  r..  et  Dielgtn,  024 
h.  r.  Près  de  ce  dernier  village,  la 
route  passe  entre  deux  j>iiroi8  de 
rochers,  de  l  une  desquelles,  dans 
la  taiton  des  pluies,  tombe  une  cas- 
cade de  26  met.  Au  sommet  d'une 
colline  sYl^vent  les  rnine«  du  châ- 
teau il  Esckenz^  détruit  depuis  long- 
temps- 

Wipting^n,  ISI  h.  r.,  occupe  le 
fond  de  la  vallée  resserrée  de  Diet- 

fen,  an  pied  du  Bcelehon.  —  Ses 
ains  sont  irès-fréquentés,  ses  eaux 
efficaces,  ses  promenades  nom- 
breuses.— Ruines  de  Wit^^nlirim  au 
N.  et  de  Rimken  au  X  -K.  —  H«*lle  vue 
du  sommet  de  la  Bœlchenfluh,  H'M 
mèt. — Sentiers  pour  Wcddenburg, 
Lmtgnthruek  et  VOhêr^Hauetuteinj'^ 
pour  Ifenthal  et  VVTUer-Hnuenêiêin,] 


I 


Âu  Éiortir  de  Sissach,  on  laisse  à 
la  vallée  de  TErgolz  et  la  route 
e  la  Schafmatt  (F.  K.  234.. 
80  m.  Thumen,  264  h.  r. 
15  m.  DiepfUngen,  218  h.  r.  (ru- 
bans), V.  qui  se  constitua  en  répu- 
blique indépendante  en  1833,  et  qui 
l'annonça  aans  une  circulaire  nnx 
gouvernements   cnntonuux.  (-elle 
répubiiuue,  déiruae  d'abord  par  les 
Buois,  rat  réunie  plus  tard  au  nou- 
veau C.  de  Bille-Campagne,  dont 
elle  fait  aujo\irtl  hui  partie. 
30  m.  huinUngen,  237  h.  r. 
30  m.  (4/8  p.  de  Sissacll,  1  p.  de 
Liestal)  Buektm,  438  h.  r.,  y.  a  peu 
de  distance  duouel  on  lai*;':^  h  g. 
sur  une  colline  boisée  les  ruiUCS  du 
château  de  Homhvrg. 

15  m.  MmuféIMngen,  704  h.  r., 
à  584  mèt.,  dont  1  église,  très;4UH 
cienne,  le  presbytère  li  maison 
d'école  sont  agreableuienl  situés  Hur 
une  colline  plus  haute  que  le  vil- 
lage de  50  mèt.,  et  dominée  par  le 
Wietenherg,  montagne  de  1,000  mèt., 
du  sommet  de  lacjuelle  on  découvre 
uo  magnihque  panorama.  L'auteur 
du  DieHofinaire  géographiqiie  et  ttofir- 
tique  de  la  SuiêM^  MarcLutz,  mort 
en  1836,  fut  longtemps  pasteur  de  ce 
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village,  où  commence  k  propre* 

ment  parler  la  nouvelle  et  exeel- 
leme  roule,  en  grande  partie  taillée 
dans  le  roc,  de  l'Unter-Hauenstein, 
achevée  en  18.30,  longue  de  12,589 
nù'i.,  depuis  Buckten  jusqu'à  Trim- 
liaeh,  larj^'e  de  7  mèt.  1/2,  et  qui  a 
coûté  aux  cantons  de  Bàle  et  de  So- 
leure  960,380  fr.  C^est  la  voie  de 
communication  la  plus  directe  entre 
TAllemapne  occiaentale  et  l'Italie 
par  leSt-Gothard. La  y>ente estnihien 
ménagée  que  1  on  n  u  plus  bosuixi 
de  chevaux  de  renforts. — Du  point 
culminant  du  passage  (45  m.),  élevé 
de  605  mèt.,  aprè?^  avoir  df'-pas'îé 
les  limites  des  eantonn  de  Bàle  et 
de  Soleure,  on  jouit  d'une  vue  su- 
perbe sur  la  plaine  de  la  Suisse  et  la 
grande  chaîne  des  Alpes.  L'ancienne 
route  e^it  plus  courte  de  20  m. 

Au-delà  de  fiO  m.)  Hauenslein,  y. 
soleuroi9,446  h.  c*,  la  route  descend, 
sur  le  flanc  N.^.  de  l'Ifenthal-Gra- 
ben,  dans  la  gorge  étroite  et  profonde 
Que  domine  Léglise  paroissiale  d'I- 
fenthal.  Au-dessus  de  cette  église, 
d'où  Ton  découvre  une  vue  étendue, 
se  trouve  l'emplacement  du  manoir 
des  anciens  nooles  d'Tfenthal,  bien- 
faiteurs de  St-Urbaia,  et  d  autres 
retraites  pieuses. 

40  m.  Trknhaeh.—iliùi. ,  Ra  «^lil, 
1,054  h.  e.  ,  V  situé  à  l  entrée  de  la 
vallée,  dommt'  par  les  ruines  du 
château  de  Fruhbut'g,  dont  les  pos- 
sesseurs ont  ioué  un  grand  réle  en 
Suisse  dans  le  moyen-âge.— Belle 
vue  du  haut  de  la  SchafthugeL 

20  m.  (1  p.  de  Buckten,l  p.  4^8  de 
Sissacb,  8  b.  de  Bile,  9  h.  45  m.  de 
Liu  eme.)  Olten»'—  (Hôt.  :  Krons , 
Tlturm\  pet.  V.  de  I,r»34h.  c.  .  située 
au-dessous  de  î 'embouchure  de  la 
Dlinnern  dans  i  Aare,  divibée  par  ce 
fleuve  en  deux  parties,  dont  la  plus 
considérable  se  trouve  sur  la  rive 
g.  .  et  entourée  de  tons  e<^tés  par 
des  montagnes,  excepté  à  LU.  ,  du 
cété  du  Buebsgau.  Elle  s'est  beau- 
coup agrandie  et  embellie  depuis 
quelques  années,  au  préjudice  de 
Soleure,  dont  elle  devient  la  rivale. 
Les  routes  importantes  qui  la  tra- 
versent lui  procurent  un  transit 
considérable,  et  ses  divers  établis- 
sements industriels  sont  de  plus 
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en  t>liift  floritMiiti.  —  (Toile  do  co-inoÏR  iu^qu'eti  ItW,  et  matntenaat 

tort,  nio««Hf»îînp  .  fil-t  de  fer,  otc\' '  transform*^  on  arsenal;  laseule p!ac« 
L'ancienne  ('gliKC  j»ar()i«»»ial**,  tran*-!  forte  qu'il  y  ait  en  Suis«e.  li  servait 
formée  en  magasin  à  buis,  lut,  dit- 1  autrefois  de  prison  pour  les  crinii- 
oli,  foedée  par  lea  Franca.  Il  en  «atl  nela  d'ÉUt;  il  aerl  natnteiieiit 


fait  mention  dans  de«  documents  de 
l^io.  L;i  noiivc  llo  datoëe  IfiQfT.  Elle 
posw^jde  un  bel  orgue. 

Suivant  quelque»  hiatoH^ns,  Ot- 
ten  eat  ffrUMitMi»  dea  Remninfi;  on 
pn'tf  nd  m(^mc  qn'une  partie  *lo  spk 
murai  lies  date  d»-  l4po(jue  roiiiaiin". 
Aprè»  avoir  appartenu  à  différente 
mattrea,  la  Tille  aetuelle  fut  vendue 


maison  de  correction  ;  384  mar« 
ches  T  conduitent.  Les  on^omatea 
sont  k  l'épreuve  de  ia  bombe,  ei, 
comme  presoue  toua  lea  autVM  en» 
vragea ,  teilléei  dans  le  roc  {  dif" 
f<^rf'i)t:«  ronipnrts  s'<^h^vi»nt  lea  una 
au-<leëHU«  des  autres  ;  sur  !(*  d(*r- 
nier  se  trouve  le  canuu  d  al  arme 

qu'on  tire  en  eaa  d*inoaMli0»«-'te  j 

louit  (i'une  belle  Tue.— Le  3  mai 


en  14^5  à  la  ville  de  Meure  par  IV- 

véqufde  BAle,  moy^nnentl^sonimel  IHIO,  AflrKurp  n  ])re^quo  enti^ 
de  4,0(K)  florin*'.  f  reruent  réduite  en  etMidres.— Hor» 

Une  fresque  que  l'on  remarque!  de  la  ville,  on  remarque  la  vaate 
prèa  du  pont,  représente  le  comte  |  mannfaotnre  de  la  nuûeon  Otoee 


de  Frohburg,  frappé  de  la  foudre  au 
Trionio nt  où,  selon  la  tradition,  il 
jurait  qu'il  ne  laisserait  labourer 
auetin  champ  tant  qu'en  n'aurait 
pas  rcconatruit  aen  cnAteau  qui  ve- 
nait dV^ire  rentewé  patun  tremble- 
ment de  terre. 

A  4r.y  i  BoUnrt f à         E.  »S7. 

Traversant  l'Aftre  sur  un  pon<  lîe 
bf>îi^  couvert,  reconstruit  en  1805 
(l'ancien  avant  été  bn\lé  le  4  mars 
1798,  }'ar  lo  commandant  bernois 
Fischer,  bien  quo  les  Françaia  eue- 
sent  dt'i*i  p«5!sc  l'Aare  àSi)1rM»re\  on 
entre  dans  lo  1.')  n».  (\  n'AïuiOA  if. 
et  bientôt  on  laisse  à  g.  les  ruines 
dei  ebAteauz  anpeléa  Nm  ou  Oè^r- 
^Éwrihurg,  etXtf  OU  XJntermoribwrg. 
Ces  deux  chAtf^atTT  étaient  la  pro- 
priété du  comte  de  Frohburg. — î^e 
vieux,  détruit  par  le  tremblement 
de  terre  de  1356,  rebAit  depuiê,  fut 
brûlé  par  les  Bernois  en  1415. — 
L'autre  ,  appelé  mnintennnt  Sa-hn- 
ch^^J^t^it  sert  de  demeure  h  un  gar- 
dien de  nuit  (pour  l'ineendieV  On  y 
découvre  une  belle  vue  aur  la  vaf- 

î('c 

le  Jura  et  1<*<  \  ' 


a  Wigfrer  nt  celle  de  l'Aare, 


mann,  qui  occupe  un  grand  nombre 
d'ouvriers.  —  Dans  la  ville  on  peut 
vitilcr,  outre  le  château  ,  l  éçii»«', 
l'école,  et  lo  pont  de  fil  de  fer  wmt 
l'Aare. 

A  m:  '1  p.  7,8  (le  Sissaeh.) 
Kreuayttrasae  ou  la  crois. h-  ,  — 
(llét.,  Lavc'  on  croise  la  route  do 
Berne  à  Kutieh.  (R.  tSA.) 

La  route  suit  la  obarnante  petite 
vallée  de  la  \^  it?i/er,  parsemée  d** 
délicieuses  maisons  et  bordée  de« 
deux  çétés  par  dc«  hauteurs  bol* 
a^ea. 

45  m.  KvflnfE^iiy — 'Fié t.  :  0<hs  . 
Hrrsf?/^.  pf»f.V.  ue  3,r»ôi<  b.  r.  ,  bien 
bAtie,  &ituée  sur  la  rive  dr.  de  la 
Wigger,  l'une  dea  TiUea  lea  plue 
itnportentea  de  l'Argovie  par  eon 
commer'-r'  ft  «on  industrie. 

Selon  (juelques  antiquaires.  Zo- 
lingen  est  le  Tohiniwn  des  Uoiuaittii. 
IMtniite  par  lea  Barbarea  «t  reecm* 
struite  au  moyen-Age.  elle  se  sou- 
mit en  l?r»l  rui  eomte  de  Ilahssbur^, 
i>t  demeura  sous  la  domination  de 
r  Autriche  ju«qu'eii  1110»  lee  hebi- 
tenta  figurèrent  dana  toutes  lea 
prnerres  d»-  l'^  trs  moltres  contre 
Suisses,  entre  autres  h  Sempach,  ou 


45  m.  Aarbury»  —  (Hdt.  :  Bar,  leur  avoyer,  Nicolas.  1  but,  les  eom- 
Kffme),  pet.  Vr  r.  de  l.TOO  h. ,  com-  mandtit.  Aiaiégée  en  1416  par  l«e 


mercanle  et  industrielle,  située  au 
eonfltient  de  la  WicrfT^r  et  de  î'Aare 
que  domine  un  rocher  au  haut  du- 
quel s'élève  un  cbAteau-fort  cons- 
troit  en  IWîO  par  le  gouvernement 
bernoia»  réaidenee  dea  bailUa  ber- 


Bemoia,  elle  se -rendit  en  réscrrant 

sr-s  droit*!  municipaux,  le  droit  d« 
iiaute  juridiction  eriinineile,  et  ce» 
lui  de  non  appellando.  La  révolution 
de  179R  l'ineorpora  an  canton  d'Ai^ 
irotle. 


.  j  Googl 


R.  33S.— DE  BALE  A 

l,^  b^b1ioih^que  de  Zoftngen»  fon- 
dée en  1605,  renferme  dos  lettres 

manu'^onte'î  des  réformateurs  suis- 
Kçs,  un  beau  médailler  et  une  col- 
lection de  dessins  et  de  tableaux; 
nationnu,x.  hn  place  d'armes  {derhei' 
trre  Pi:!:',  c^t  h  15  OU  ^0  ni.  de  la 
vilie,  sur  une  cminf^nre.  Dans  la 
lorôt  voisine  de  Bonnwuld.  on  ex- 
ploitait jadis  des  sapins  gigantes- 
ques que  l'onexpédiaiton  Hollande. 

Parmi  les  édilices  publi<  cÎ»^  Zo- 
fin^en,  on  remanjuc  léguée,  la 
maison  de  ville  et  le  tir. — Klle  pos- 
sMe  de  bonriaâ  <^colea  et  d<7t  fabri- 
ques qui  méritent  d'être  vifiitéM»<^ 
surtout  ses  coutelleries. 

n-'  7..riri-on  St-l'rh.tn.  2  h.  ||2;<^& 
Sciia:(U»iitl»  l  k.  ;0  m.  H.  25 tf. 

Presqu'au  sortir  de  7ofinf?en,  on 
laisse  K  g.  Zum  Rcnnerbad — «ub.  à 
S-)f  propHMé  où  l'on  découvrit,  en 
lo^,  les  restes  d'une  grande  villa 
romaino,  niii'^i  quf  deux  magnifi- 
qiu'K  pav(''s  c'ti  jiiosâïque,  de  1*^0  h 
SÎ30  mi'i.  carrés,  des  bains,  des  mé- 
daillée d'argent  et  de  brenie,  des 
débfis  d'ustensiles. 

Au-d'^là  dn  UiY'nïi'rbad.  on  qnit<«' 
le  C.  d'ArgovH'  pour  entrer  dans  le 
C.  de  Lucerne. 

15  m.  Adtîhoâmf  pet.  qui  tlff« 
son  nom  Terre  noble)  d'un  magni- 
fioiîf»  tonrnoiH  qu'y  tint,  en  Vi^l, 
Leopold  d'Autriche.  A  g.,  sur  la 
colline  riche  e^  fossiles  qui  domine 
le  village  deWyken,  en  aperçoit 
lo"  mines  d'un  unrion  ninnoir  sei- 
gneurial, qui  se  cornposan  de  qua- 
tre cb&teaux  sépart's  par  un  fossé, 
et  détruits  en  U15.  A  dr.  est  le  vil- 
lage argovien  ^-  ïiriltnau. 

30  m,  n  y.  (KHivn,  58  p.  do  îa 
Croisée:  Reiden, t>8:>  b.  c,  v.  pr«  s 
duouel  se  voie^u  encore,  sur  une 
colline,  les  bAtiments  d'une  com- 
niandorin  de  Malte.  fontHe,  en  1881, 
par  Marqiiard  d  lfenthnl.  Pt  habit«'*e 
maintenant  par  le  curé  et  son  cha- 
pelain. 

45 Ù^mmMm,  3,006  h.  c. 

BmIs  ^ 

«fU  «1 4b  WîUiMn,  à  4t.  (B,  S32.) 

Laissant  à  g.,  sur  une  érainenee, 
VfjUtùn,  et  plue  loin  àdr.  JIn^As.  puis 


<t  g.  une  route  qui  conduit  au  bain 

de  Knutweiler,  connu  depuis  la  fin 
du  XV*  siècle,  la  mute  continue  à 
remonter,  par  une  pente  ingère- 
ni«nt  inclinée,  la  riante  et  ferlite 
vallée  do  laWigger,  jnsou'au  sobk 
met  d'une  hauteur  appr  ire  Hiif*»n- 
deckel.  d'où  l'on  découvre  une  vue 
magnifique  «urle  lac  de  Sempach  et 
les  ravissantes  coUinea  qui  Te  bor^ 
dent,  le  petit  lae  deMauensee.  aveo 
sa  pptitr-  îlo  oi  pon  petit  cbittean, 
sur  le  Iligi  et  le  Pilule,  et  une  partie 
de  la  chaîne  des  Alpes. 

1  h.  16  m.  St^Bhmmd,  v.  avec  une 
chapelle. 

1t«ate  dt  9ttné,  1  dr.  (B.  143.) 


ao  ns.  (1  p.  de  Reiden) 
(Hdt. tienne,  Kr«us).  pet. V. de i,«87 

h.,  entourée  â(*  ninraillen,  »<ituce  sur 
la  Suhr,  à  10  min.  env.  du  lac  de 
St  njpach,  et  qui,  apr<*s  avoir  appar- 
tenu pendant  longtemps  à  la  nuU- 
son  d'Autriche,  passa,  en  141.").  sous 
la  domination  de  î.ncerne.  Les  tours 
servant  de  portes  Kont  encore  déco- 
rées de  l'aigle  à  double  tàte  de  l'An-» 
triche,  sculuté  dans  la  pierre.  .Son 
h<5tel-de-ville  f'*t  construit  dans  le 
style  de  l'architecture  allemand» 
bourguignonne.  Il  renferme  quel- 
qitea  beilea  boieeriee.--^llora  oe  U 
ville  est  un  couvent  de  capucins. — 
A  1"^  m.  la  chapelle  Mariazeli  otire 
uu  délicieux  point  de  vue. 

De  SurMC  ^  Rcrnr'.  f><ir  \Vilii*«D,  B.  |42;<w 
pach ,  B.  259, 

Le  lac  do  iîempachy  dont  U 
rente  de  Lucerne  cOioyo  U  rivo  oc- 
cidentale, a  3  h.  de  long,  sur  45  m. 
de  large,  et  4ÎW  mf*<.  fm-dcs^ine  de 
la  mer;  il  nournt,  aini^i  que  hi  «Sulir 
qui  porte  ses  eaux  dans  l'Aare, 
ivexcellonte  poiseona  et  des  écre- 
visses  d'une  groK^eur  remarquable. 
De  ehnrmnmes  collines,  s'elevant 
en  amphithéâtres,  et  couvertes  «le 
prairies,  de  forêts  et  d'arbres  frai* 
tiert»  parmi  lesquels  on  n'aperçoit 
qu*un  petit  nombre  dr»  villages,  em- 
bellissent i>e(s  rives,  et  qtiand  le 
temps  est  pur,  le  Kigi,  le  Pilate  et 
les  liantea  montaonoa  des  Wâld- 
stfstten  fo  t^iléehuiaent  âvec  uno 
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admirable  netteté  dans  rcb  eaux 

d'un  beau  vert  elair.  Le  4  décembre 
1606,  une  partie  de  la  roule  de  Sur- 
see  à  Lucerne,  longeantla  rive  oc- 
cidentale, s'étant  enfoncée  sur  une 
longueur  de  292  nl^t..  cet  accidiTit 
hâta  rex(*cution  d'un  projet  arr»''ié 
l'année  précédente,  à  savoir,  l'abnis- 
«ementde  ce  bassin.  Si  cet  abaisite- 
ment  a  fait  gagner  peu  de  terrain, 
il  a  du  moîn»  assuré  la  solidité  de  la 
route  nouvelle. 

Le  voyageur  à  pied  trouvera  sur 
les  bords  du  lac,  à  10  m.  de  Sursee, 
des  bateliers  ou  des  bairlirres  qui 
le  conduiront,  en  1  h.  eiiv.,  et  pour 
un  prix  trës-modic|^ue,  à  Sempach. 
Du  reste,  la  rive  orientale  offre  une 
agr<^able  promenade  (F.  R. 338). 

20  m.  Oberbrch.  1,111  h.  C. 

10  m.  Pont  sur  la  i>uhr. 

20  m.  Ey — (Aub.).  Sur  la  colline, 
le  château  TanneiifeU. 

30  m.  Nottwyl  1,112  h.  c— Belle 
vue.  — ^  A  1  h.  env.  de  ce  village  se 
trouve,  au  S.-O.,  celui  de Buttnhoîz, 
lfB60  h.  c,  près  duquel  on  remar- 
Que  la  Colline  d<f  AngJùi»  (Englmn- 
der-Hubel),  éminenee  ainsi  nom- 
mée, parce  qu'elle  renferme  les  dé- 
pouilles mortelles  de  troismilleAn- 

5 lais  qui,  marchant  sous  la  conduite 
u  eélôbre  condottiero  Enguer- 
rand  de  Coucy,  f^endre  H'Édouard, 
roi  d'Angleterre,  ennemi  du  due 
d'Autriche,  dévastaient  depuis  long- 
temps les  Cantona  suisses,  et  qui 
furent  défaits  en  ce  lieu  l'an  13'76, 
parles  habitants  de  l'Entlebuch. 

Au-delà  de  Nottwyl  ,  on  laisse  à 
dr.  00  m.),  le  chàtcaii  de  Warttnâ^e, 
détruit  après  la  bataille  de  Sem- 
pach, et  reconstruit  dcjjuis,  puis  à 
g.,  près  du  hameau  deLtppennUi  (30 
m.},  la  route  de  Sempach  (  K.  R.  339) . 
Après  avoir  traversé  (15  m.)  Neu- 
kirch,  2,413  b.c.,  on  j>n<se  devant  {30 
m.)  Holzhof,  belle  maison  de  cam- 
agne  ,  et  on  laisse  à  dr.  (25  m.) 
a  route  de  Willisau  par  Russwyl, 
4,340  h.  c.  [V.  R.  112).  e(  h.  g.  :10  m.} 
celle  de  Miinster  U.  2381  et  cn'l^  de 
Hochdorf  (R.  241  .  On  passe  i  Kmme 
qui  va  se  jeter  à  peu  de  distance  dans 
la  Reuss,  puis,  côtoyant  la  nve  a, 
de  \,i  Reuss,  on  rejoint  la  nouvelle 
route  de  Lucerne  à  Berne  parl'Ënt- 


—LE  COL  DE  LA  SCHAFMATT. 

lebuch  (R.  144),  et  bientôt  on  aper- 
çoit, entre  le  Kipi  h  p.  et  le  Pila  h 
dr.,  les  murailles  crénelées  de  Lu- 
cerne  qui,  flanquées  de  tours,  de- 
scendent jusque  sur  les  borda  du 
fleuve. 

45  m.  1  p.  5/8  de  SurseeXncerne. 

iU.  201.) 


ROUTE  334. 

DE  BALE  A  AARAU, 
Par  Là  SctuniAiT. 

9  h.— Ra«l«  d«  Toilor«»  iuoqu'i  G«lltfkis4sii, 
d«  |Mlîtt  clttn  d«  G«H«rkiiidss  i  Ams. 

4  h.  15  m.  (1  p.  7  8^  de  Bâle  à  Sia- 

saoh  (R.  233). 

Lai'î'^ant  ii  dr.,  «'i  Sis^aeîi.  la  ronte 
de  I  Lnier-IlaueiiKiein,  un  remonte 
la  belle  vallée  qu'arrose  l'Ergolz, 
et  qui  s'appelait  autrefois  le  $tis- 
g  au. 

25  m.  Bœckten^  31ti  h.  r. 

20  m.,  Gelterkinderit  1,10G  h.  r.,  v, 
pHis  duquel  on  peut  aller  visiter  lea 
ruin  e  s  (j  u  château  de  Farnsburg.à'oii 
l'on  découvre  une  vue  magnifique. 
Ce  ehAteau  était  situé  entre  Buus  et 
Onnalingen  sur  le  flanc  N.-E.  du 
Farnberg»  dont  le  sommet  atteint 
749  mM.  Détruit  par  le  tremble- 
ment de  terre  de  1356,  rebâti  par  le 
comte  Sigismond  de  Thierstein,  as- 
siégé sans  succès  par  les  confédérés 
en  1144  iV.  StJacques),  il  servit 

Sendant  plusieurs  siècles  de  r6si- 
ence  aux  bailhs.  Enfin,  les  cam- 
agnards  Bâlois  s'en  emparèrent  et 
e  démolirent  en  partie  a  Tépoque 
de  la  révolution. 
30  m.  Technan,  ISH  h.  r. 
30  m.  WensUiigent  t»i5  ii.  r. 
30  m.  OUingen,  503  h.  r.,  près 
duquel  on  peut  visiter  \e  Brudcrtochf 
f^TotU'  prolonde  et  iVo'i  l'on  atteint 
en  30  m.  le  roi  de  la iichafmatt, 
767  mèt.,  (iiiiiiies  des  C.  de  iiale 
et  de  Soleure),  montagne  couverte 
de  bois  et  de  pâturages,  située  en* 
îre  ri'nter-Hauenstein  et  la  G«s<- 
fiuh  [[Hi'.i  mèi.u  Son  plus  haut  som- 
met, la  Guge,  domine  Stflsslingen. 
On  fait  des  cures  de  petit  lait  au 
chàlet.  Le  sentier  qui  la  traverse 
est  très-Xréquejité  ;  il  offre  de  beaux 
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Ifi   valh'c  de 
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F oints  de  vue  nur  in  vaij(-( 
Aari;,  les  C.  de  Soleuré,  liàlc  et 
A^gOTÎe  et  la  chaîne  des  Alpes.  Il 
va  directement  à  Ober-Erlisbach. 
Le  chemin  dn  rh.irs  un  peu  plus 
long,  mais  également  intéressant, 
traverse  (15  m.)  Rohr,  649  h.  c.  ;  — 
(80  m.)  SHasUngen,  649  h.  à  VO. 
duquel  on  aperçoit  le  v.  nt  îo  bain 
de  La'itorf,  Homint'  par  )»•  f^lfàfeau 
Wai tetifeU,  d'où  l'on  jouit  li  une 
belle  vue  (panorania  de  H.  Keller)  ; 
—(30  m.l  Niedei'  ErUshach.  786  h.  c, 
(Hôt.  :  Lowe).  L'Erzbach  forme  les 
limites  des  C.  de  Soleurc  et  d'Ar- 


govie. 
45  m. 


I.  (R.  936.) 


ROUTE  235. 
DE  BALE  k  AA&AU, 
Par  i.A  Stapfkleck. 
10  II.— Dil.  t.  I.  j.  en  6  h.  30  m.,  p.  7  f.  10  e. 

7  b.  de  nâlf  à  Frick  T'.  K.  -i.lO  . 

15  m.  au-delà  do  Frick,  on  lais-^e 
îi  g.  la  roule  de  Zurich  'H.  250;,  puis 
on  traverse  : 

15  m.  Veke7i,Zl9  b.c.;  —15 m. 
Herznach,  898  b.c.;  —  15  m.  Den- 
schhuren,  1,167 b.c.  (bonne  aub.)»  v. 
situé  sur  le  flanc  septentrional  de 
la  Staffeleck,  où  l'on  voit  encore  les 
ruines  du  vieux  château  d  Urgiz. 

Au-delà  (ÎP  '15  m. j  la  ferme  de  Asp, 
on  atteint  (15  in.]  le  point  culminant 
de  la  StAlMeeky  693  mèt.,  où  l'on 
exploite  des  carrières  de  gypse,  et 
au-delà  d'un  t'1r(ut  (bTiU',  (<n  décou- 
vre une  belle  vue  sur  la  chaîne  des 
Ai^  es. — On  descend  à  [15  m.)KuUi-' 
gm,  1,847  h.  r.  (bonne  aub  ),  v.  au- 
dessus  duquel  les  ruiner  du  <  liàteau 
de  Ktinigstein  couronnent  le  som- 
met du  Benkenberg.  — 25  m.  plus 
loin,  on  remarque  une  éminence 
ornée  de  plusieurs  maisons  de  cam- 
papne,  p.Trmi  lesquelles  le*  licau^c 
établissements  dujardinierZimnier- 
ipann  et  la  villa  de  Henri  Zschokkc, 
mort  le  37  juin  1845,  attirent  princi- 
palement les  regards.  On  traverse 
ensuite  l'Aare  sur  un  pont  suspendu 
avant  d  entrer  à 

90  m.  Aath.  (R.  936.) 


ROUTE  336. 

AAHAU  KT  HLS  ENVIRONS. 

Aaran, — [llôx.  :  V Homme  sauvage 
^Wilderniannj.;  le  Bant/"  (Oc  b  s}  ;  la 
Cigogne:  restaurant  près  de  la  Poste; 

librairie  renommée  de  M.  Saner- 
înnder^;  en  latin  :  AroviiivK  Aiavia, 
Arauyia  i  en  Iran^-uis  :  Aurau ,  ca- 
pitale du  canton  d'Argovie,  pet. 
V.  de  4,657  b. ,  industrielle  et  com- 

mereante.  e«;t  f.itu<'e  dans  une  con- 
trée agréable  et  fertile  sur  l'Aare. — 
—C'est  la  patrie  de  Henri  Zscbokke, 
le  c^ilèbre  historien  et  romancier 
mort  en  1815;  de  Bronner,  de 
Seheuermann. 

Depuis  quelques  années  Aarau 
s'est  agrandie  et  embellie.  Parmi 
ses  édifices  on  peut  visiter  :  son  eglite 
paroissiale  qui  ^ert  aux  deux  confes- 
sions; son  hôtel-iU- Ville  ou  se  tien- 
nent les  séances  du  grand-conseil 
du  canton,  et  dans  lequel  se  trouve 
englobée  la  tour  du  château  féodal 
des  eomte«ï  de  Rohr  ;  le  palais  du 
gouvernentent.  Si  elle  ne  possède  pas 
de  monuments  bien  remarquables, 
elle  est  du  moins  ricbe  en  eollecUonê 
scit'iitlfîqnes ,  parmi  lesquelles  on 
cite  surtout  la  hibUutht'que  canto- 
nale ,  qui  contient  quatorze  cent 
cinquante  volumes  manuscrits  in- 
folio relatifs  h  l'iiistoire  de  îa  Suitisc, 
et  servant  de  continuation  aux  chro- 
niques de  Tscliudi  ;  la  bibliothèque 
de  M.  Meyer  ;  collections  orycto- 
gnostiques,  géognostiques ,  zoolo- 
giques, etc. 

Ses  écoles — surtout  récolc  canto- 
nale {kantomchule)  qui  compte  dix- 
huit  professeurs  et  qui  se  compose 
«l'un  çymnase  et  d  un  école  poly- 
teelmique  élémentaire  méritent 
aussi  une  visite,  de  même  que  quel- 
ques-unes de  ses, fabriques  (coutel* 
lerie  estimée).  Un  pnnt  siispoulu  a 
été  consïtruit  en  IH.')!  à  la  jdat-e  de 
l'ancien  pont  enlevé  i>ar  des  inon- 
dations.—  Tout  près  au  pont  est  le 
jardin  Zimmermann,  d'où  Ton  jouit 
d'une  belle  vue  sur  le  vallon  de 
l'Aare,  et  où  se  trouve  un  établisse- 
ment de  bains. 

Dans  le  siècle,  Aarau  était 
sous  la  domination  des  comtes  de 
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Kohr,  lori^que,  suivojU  I«chudi,  elle 
fut  détruite  en  lOOT  par  le  comie 
Rodolphe  d'Altenburg.  Après  avoir 

n[»partcnu  tour-k-tour  aux  comtes 
de  Habsburg  vt  aux  ducs  d'Au- 
triche, elle  se  vit,  en  1413^  forcée 
de  se  soumettre  aux  Bernois  ;  mais 
elle  COOserTA  du  moins  ses  fran- 
chises et  SOS  privil«''gcs.  A  I  riuxjue 
de  la  révolution»  les  treize  aiicirns 
cantons,  qui  s"^-  étaient  souvent  ras- 
semblés, y  tinrent  leur  dernière 


zième  par  l'ordre  de  son  admissipa 
dans  la  Confiêdératioiif  le  dixitoe 
par  son  étendue  (iS  mil.  carrés  .  1*^ 

quatrième  parsapop ulaiion  HW. 8Ô2 
hab.,  dont  107,194  réi..  yiA)96  cath., 
et  1,56-2  juifs).  U  parle  la  langue 
^llemandè.  Sa  plue  grande  loagiifsur 
est  de  12  h.  U)  m.;  sa  plus  grande 
larfreur  de  12  h. —  Il  touche  ii  l  E., 
duJL  C  de  Zunch  et  de  Zu|j,  au  S. , 
ta  0.  de  Luceme,  k  l'C,  aux  Ct 
de  Berne,  do  Koleure  et  de  Bile- 


dit  te  ;  on  y  parla  beaucoup,  mais  on  Campagne,  au  N.  .  au  jcrand  duché 
n'y  décida'rien.  Pressentant  la  ruine  '  de  Bade,  dont  le  Rhin  le  sépare, 
prochaine  de  la  Confédération,  les  |    L'eacursion  la  plus  intéressante 
députés  renouvelèrent raptiquescr-  /J "6  l'on  puisse  faire  aux  environs 


^putes  renouvelèrent  raptique  i 
ment  d'alliance  (Î5  janvier  1798 , 

mais  sans  la  confiance  Qt  sans  l'en- 
thousiasme de  leurs  héron|ues 
aïeux.  A  peine  le  sernjenl  fut-il 
prononcé,  qu'un  envoyé  de  Bile  ar- 
riva en  toute  hâte  annoncer  que  six 
cents  paysans  étaient  entrés  dans 
leur  Ville,  ^ue  les  châteaux  des 
baiUis  brûlaient,  et  oue  tous  les  su- 
jets venaient  d'être  oéclarés  libres. 
A  cette  nouvelle,  une  terreur  pa- 
nique s'empara  de  tous  les  dépuies, 
qm  se  séparèrent  et  s'enfuirent  en 
tremblant. 

Plus  tard,  quand  la  France  dé- 
clara oue  la  Confédération  avait 
cessé  d'exister,  et  cjue  la  fcluisse 
formerait  une  république  une  et  in- 
divisible sou$  un  gouvernement 
central,  Anrau  fut  d'abord  i*!ioi>ie 
pour  être  le  siège  de  ce  gouverne- 
ment ,  transféré  quelques  mois 
après  à  Lucerne.  En  1608,  Je  canton 
d  Argovie  entra  comme  État  indé- 
pendant dans  la  nouvi-ile  f'onlédé- 
ration  suisse.  Il  «e  composa  de  la 
Basse-Argovie,  de  Pancicn  comté 
de  Qaden,  des  bailliaa^es  libres,  de 
l'ancien  Kelleranit,  du  canton  de 
Zurich  et  du  Frickihal,  cédé  en 
1801  par  l'Autriche  à  la  France,  et 
réuni  l'année  suivante  h  la  Suisse. 
Les  événements  de  18U  et  de  1815 
menacèrent  un  moment  son  iiulé- 

Sendance  comme  celle  du  canton 
B  Vaud,  et,  s'il  la  conserva,  ce  fut 
au  prix  de  quelques-uiit">  de  ses 
libertés.  Mais  à  la  suite  de  la 


(l'Aarau  est  l'ascension  de  la  Gîsli- 
fluh    2  h,  15  m.  pour  monter.  On 
passe  à  ^1  h.)  Biberstein^  706  b.  r.,  v. . 
dont  le  vieux  ohAteau»  aujourd'hui 
propriété  particulière,  était  autre- 
lois  une  coniniaiidt'He  de  l'ordre  dé 
St-Jean  ,  et  ou  1  on  récolte  un  bon 
vin.  De  Bibersteij]  1  h.  15  m.  suffi- 
sent pour  monter  au  sommet  de  la 
Gisl.fhih  774  met.  qui  offre  un  beau 
pan(tr;una  Hur  la  plaine  suisse  ,  le 
Jura,  et  la  chaîne  des  Alpes.  De  la. 
GisliOub  on  peut  redescendre  en  8  h. 
SO  m.  par  r/irff/t0îm,  1,117  h.  r.  et 
Kattigen.  (R.  ^35.) 

Aarau  est  ii  2ti  h.  45  m.  d'Altorf, 
i4  b.  30 m.  d'Appenzell,— 8  b.  45  m. 
de  nAle, — 41  h.  15  m.  de  Bellinzona, 
— ir>  h.  de  Berne, — 32  h.  de  Coirf», 
— 15  h.  1.')  m.  de  Fruuenfeld. — 21  h. 
de  Fribourg,  —  23  h.  de  St-Gall, — 
44  h.  15  m.  de  Genève, — ^91  b.  4A  m. 
de  (îlaris,  —  31  b.  45  m.  de  Lau- 
sanne.— 5  h.  45  m.  de  Liestal, — 45 
h.  de  Loearno, — 46  h.  30  m.  de  Lu- 

fano, — 10  b.  45  m.  de  Luceme, — 
h.  de  ^'eueh;Uel,— 13  h.  45  m.  de 
Sarncn, — 13  h.  30  m.  de  SebalTliou- 
se,— 15h.  de  Schwyz,— 38  h.  45  m. 
de  Sion.— 10  h.  de  Soleure, — 11  h. 
30  m.  de  Stans,  —  94  h.  45  m.  de 
Trogen.— 0  h.  45  m.  de  Zug,— 9  h. 
de  Zurich. 


D' Aarau  âiix  baint  du  Srlinmarti,  2  h.  50 a., 
R.  814;— «lit  bii«i«  de  Lo^lorf.  2  h..  ïî.  2>4;  — 
I  4  Berne,  H.  441  el  à  Sukurc,  K.  237 

iution  de  Juillet  18.i0,  il  se  donna  -à  B.\le.  R.  254,  255;-à  Zurjcl»,  B.  «t 


une  constitution  démocrati<jue.       1  >52;— .\  Zug,p«r  Mun,  H.  240. 
Le  Canton  d'Argovie  e»t  le  set- 1 
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situé  h  la  bn^o  mt'TÎHinnalo  du 
Buchspterbftrg.  que  traverse  un  sen- 


BOUTE  237. 

D'AARAÎ^  A  SOLETHE, 

A,  Vnr  Sh  HOSNENWERD  ; 

Ji.  I  '.ir  i  hws.v,r.s. 

A.  Par  SchœnciiM crJ. 
9  II.  ij  lu.  —  Fk'Ji"'  suÎsm"».  s  p.  1/$»} 


'%  m. 


15  m.  Wœ^9chnmt.  C.  d«  fleure, 
188  h.  0.  Sar  l'tuir»  itre  de  rAftrc, 
OB  i«inam]ue  les  ruines  de  Gœtf^n, 
et  f\n^  haut,  srir  is  Jar«,  ieT.  et  le 

bam  de  Lnsiorf, 

45  m.  ScàcrweHU  er//»,  oûti  ii.  c,  v. 
oecttpent  nne  eollino  iwailleuee 

qui  a  avance  vers  TA&re,  et  au-ilcs- 

sus  duqiiel  s'rlève,  sur  le  Biîhl  , 
l'église  du  chapitre,  d'où  I  on  jouit 
d'une  vue  charmante. 
•  16  QrmmibaeK  564  h.  6. 

50  m,  DT))ih^n.  fITO  li. 

m  m.'  éit<krkiick*  361  h,  c.  Belle 
vue. 

On  laisse  à  cr.  la  raute  d'Aarburg 
et  le  château  de  Wartburg  (R. 

avant  de  passer  î'Anro  et  d'outrer  à 

25  m.  7  8  p.  d'Aaraui  IWten— {F. 
K.  233),  où  on  laisse  à  dr.  la  mute 
deBAIeiR.  "m. 

90  m.  Wangen.  908  h.  c,  v.  dans 
le  centre  do  1  égii&e  iliKjuel  se 
trouve  c©  qu'on  appelle  le  Gaîlen- 
Ormèm,  w'mté  par  de  aenibreux  pè- 
lerine. Tona  les  vendredis  rlu  mois 
de  mai  .  un  grand  nombre  de  iik  - 
re«  vieuiiênt  placer  leurs  entants 
malades  sur  ce  tombeau.  Dee  mon- 
tafçnas  voiainee  et  du  Hufnpwh  mé- 
tairio  isolée  (30  in.\  nn  ^h'pouvre 
une  vue  maprnihque  m*-  l»'s  Alpes. 

15  m.  Rickenbach^  îit>7  ii.  c.  Belle 
viied<^  réoele,  bitie  tmtwm  toeher. 

30  H.rjendorf,  1,113  h.  c.  Un  che- 
min fr  'qvuMit''» .  conduit  en  1  h. 
par  lo  Jura  h  î.anj^iibriick  ,R.  22H\ 
On  a  irouvû  dajis  les^  environs  des 
umea  funéraires  et  dei  antiquités 
romaines. 

1  h.  EjfrU/nffrn.  1.011  h.  c.  (auh.  : 
Krem),  v.  situé  au  pied  du  Jura,  et 
d'ofi  un  «entier  fréquenté,  quoique 
prnible,  conduit  K  Bareuwvl  et  k 
Holderbank  (R.  228)  par  la  Hohe- 
fluh. 

30  m.  Oherhncfntiten ,  847  h.  c,  v. 


tier  conduisant  à  l.angcnhruck. 
45  m.  (l  p.  1/8  d  Oiten)<Enal|r«Bf 

— (H<5t.  :R<P!tsU,  Kreiiz),  Ijm  h.  c, 
v.  siluc  darc^  une  contrée  fertile  à 
l'entrée  de  la  klus  (R.  *i28),  protégé 
par  des  digues  élevées  contre  les 
inondations  de  la  Diinnern,  et  do- 
miné par  le<^  niinen  du  château  du 
nouveau  Beclilxng,  ancienne  rési- 
dence des  bailliK.  Belle  vue. 

Après  avoir  laissé  à  dr.  la  route 
de  rOber-Hauenstein  |R.  228  ,  on 
pn«!«^e  du  C.  de  Soleure  dans  le  C. 
de  Berne. 

1  h.  DtrrrmnhU,  liam.  qui  fait  par- 
tie de  Nieder-Bipp,  qu'on  laisse  à  g. 

45  m.  Wicdlisharh,  bourg  de  924 
h.  r.  Avant  d'y  arriver,  on  laisse  à 
dr.,  sur  le  sommet  d  un  rocher,  le 
village  d'Oher-D  j  i» ,  d  le  château 
du  même  nom,  anc.  résiden<'<'  des 
baillis,  détruit  ITf)*^.  d  ou  l'on 
jouit  d'une  belle  vue.  C'est  de  ce 
château  ■ca«frum  Pe/»»nO.  Q^ip  Pépin, 
maire  du  palais,  eommandaitle  vas- 
te v"ra'\U}h:^  Pfjiincïis!:<.  A  g.,  '^ur 
l'n Litre  rivr  de  l"Aare,  on  laisi>e 
Wangen,  peu  V.  de  908  h.  r. 

30  m.  Âtthwyl,  965  b.  r.  On  y  a 
déeouvert  un  pavé  à  lamosaïquo  et 
df  -  t rares  d'un  rempart.  —  Ou  tra- 
verse la  Siggcjr  et  on  rentre  dans  le 
C.  de  Solcure  avant  d'arriver  k 
1')  m.  Xeuhj!*-li,  ajib.  au-deas.  du 
V.  de  FhimentUal,  pni  on  pa!»so  au^ 
ham.  de  ^V^'y'  ^.  devant  le  château' 
de  rV'ttMfcfc  et  lu  chapeUe  de  Sainte" 
CattUvinê»  sur  la  façade  de  laquelle 
on  lit  une  inscription  romaine  bien 
conservée,  avant  d'atteindre 

I  h.  1.5  m.  ;l  p.  1/8  d'Œnsingcn) 
$%uleure.  (R.  220.; 

B,  Par  G«ess«a. 

de  poU«  d«(|iuu  Oitev* 

Ce  chemin,  peu  fréquente'  suit  la 
rive  g.  de  l'Aare,  passe  ù  —  45  m. 
Nieder-Erlinshach.  766  h.  c.  ;  —  1  b. 
Kieder  Gœsgm,  608 b.  C,  v.,  dont  le 
vieux  château  fut  construit  en  1408 
par  les  Soleuroi!«.  et  détruit  {.nr  len 
français  en  1798  ;  — 3r>  m.  Oher^ 
Qmgfnj  806  b.  c,  v.  dont  le* vieux 
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château,  construit  en  1^,  fut  de'-  j  baye,  fondée  en  850  par  le  comte 

*     *    —  -t  t  '  '       ^      -  «  gç^Q       Lcnzburir,  n  exercé,  jwi- 

i_  T»/-„i..^:. T.    .1...,  j  


tniit,  on  I4Î1.  f>ar  lo^  Soleurois  et 
les  Bernois; — îA)  m.  Tiimhach,  1,054 
h.  c,  uu  l'oa-rejoint  la  route  de 
rUnter-Hauenstem;  —20  m.  Olten 
(Voir  ci-dessus  etR.  333). 

7  h.  30  m.  Sole«V0.(F.  ci-dessus 
A  et  K.  229.) 
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ROUTE  238. 

I^AARAU  A  LUCERNE. 
Par  HuNSTEB* 
9  h.  iS  ni.-'Dil.  1. 1.  j.,  m  6  h.,  pour  5  f. 

45  m.  Snhr,  1,  1-22  h.  r.  (  R.  -2r^T. 

A  dr»,  B.  de  B«rne{  i  g.,  R.  àt  Bll«  et  de 

Zuricb. 

30  m.  Qrmiichm,  3,038  li.  r.,  v. 
situé  k  l'entrée  du  Kulmerihah  vallée 
arrosée  par  le  Wynenbach.-oA  g., 

Licheck,  ancien  c'iiiitpan  *:oipnf urial. 
— Plus  loin  a  g.,  tiu  sommet  d  un  ro- 
cher boisé,  Troxthurg,  ancien  châ- 
teau appartenant  à  la  famille  Diess- 
bach  de  Berne,  incendié  par  les  Ber- 
nois en  1415. 

30  m.  Teufenthal  066  h.  r. 

30  tn.  Xlnter-Kulm,— [liât.  L<mre\ 
l,":în  II.  r. 

15  m.  Ober-Kulm,  1,764  b.  r. — ^An- 
tiauités  romaines. 

15  m.  Zxzuyl,  l,^2t)  h.  r. 

30  m.  Limhaeht  224  h.  ri,,  v,  situé 
sur  le  lit  d'un  anOien  lac. 
•  30  m.  Reinarh,  2,846  h  r.,  v.  prè.s 
duquel  se  vuient,  sur  une  «ollme, 
les  ruines  du  château  du  mt^me 
nom. — Belles  vues  .sur  le  Hotnhtrg 
(à  g.},  surtout  pW's  des  hameaux 
Obcrfliigel  et  Krusi.  On  d<'couvre 
toute  la  chaine  (iea  Alpes  du  Sœntis 
aux  Alpes  bernoises,  le  Jura,  la  Fo- 
r<^t-Noire  ,  et,  à  ses  pieds,  le  lac 

HaUiryler. 

15  m.  Mensikon,  1,921  h.  r.,  v.  au- 
delà  duquel  on  quitte  le  C.  d'Argo- 
vie  pour  entrer  dans  le  C.  de  Lu- 

cerne  ,  et  rcpa'^ser  sur  la  rive  de  la 
Weynen  dont  on  nuit  la  rive  g.  de- 
puis Gra^nichen. 
45  m.  mimter»—  (Hét.  :  Oehs , 

Lœwe),  bourg  de  1,148  h.  c,  situé 

'îur  uneéminencp  élevée  rîcf5r>0  nn'  t. 
dans  une  contrée  monotone.  Son  ab- 


qu'fi  la  Révolution,  des  droit.*;  >«ei- 
gneunnux  très-étenduH.  Son  prévôt 
portait  le  titre  de  Seigneur  de  M  Quê- 
ter. Son  église,  bâtie  dan    ]<■  style 
antique  et  restaurée  en  ITTt!,  rpn- 
terme  une  Passirm  snilplée  en  buts 
par  J.-J.Kriisli.La  bibliothèque  pos- 
sède quelques  ouvrages  rares.  Parmi 
les  hommes  distingués  qui  sont  sor- 
tis de  cette  abbaye,  on  cite  Jost  dé 
SHenen,  d'abord  son  prévôt,  puis 
évêque  de  Grenoble  ;  Vïrieh  Gming, 
qui  établit  à  la  Sorbonne,  à  Paris, 
la  premi^r^  imprimerie  française: 
Elias  de  Lauffcfi ,  qui  introduisit  l'im- 
primerie en  Suigs»^. 

A  Sur>«e,  1  h.  SO,  B.  i39. 

15  m.  Xendorf.  HÔO  h.  c.  v.  arrosé 
par  la  source  principale  du  Wynen- 
oach. — Un  peu  plus  loin  àdr.,  Gor- 
tnund,  lieu  de  pèlerinage,  avec  une 
église  dédiée  h  Notre-Dame. 

1  h.  nUtf^neden.  h.  r  ,  ancien 
lieu  de  pèlerinage  célèl>re. 

Roule  de  Sempach  à  dr.,  1  b.  B.  239. 

1  h.  Berti^rhirvl.  ham. 

30  m.  Rothenbury,  1,341  h.  c,  an- 
cienne pet.V.,  détruite  en  1385  par 
les  Lucernois;  les  meilleures  mai- 
sons furent  transportées  à  Lucerne. 
On  voit  encore  nés  ruine*»  du  chA- 
tuau.  Le  pont  8ur  le  Rothbach  passe 
pour  un  chef-d'œuvre.  Il  a  52  mèt, 
de  \oi)^  et  8  de  large.  11  a  coûté 
50,000  tlorin?». 

Près  de(3um.^  Emmenbruck,  on 
traverse  la  petite  Emme,  et  Ton  re- 
joint successivement  les  R.  333,  S4| 
et  144  avHTit  rarriver  ;i 

4â  m.  Bduemrue»  ^K.  201.) 


ROUTE  239. 
DE  LUCERNE  A  AARAU, 
Psr  SsHPACH.  Sl'rsisr,  et  la  VALUK 

DK  LA  SUHR. 

Kl  h. —  Roule  de  voitures  d.;  Lucarne  \  .%Ar&U 
directenienl,  pii*à«îr  par  Sempach. — l>il.  1. 1. 
j.,  en  5  h,  50  m.  pour  5  T.  50  C— La  âiiUMS 
e«t  la  même,  10  h. 

•15  m.  Emmenbruck.  ) 


I  h,  15  m.  Neukirch.  ) 
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U.  ^239.— DK  LLCKRNi: 

iKs^aui  a  g.  la  route  ti^ui  conduit 
k  Sursee,  par  la  rive  occidentale  du 
lac  de  Sempach,  on  se  dirige,  en  cô- 
toyant r extrémité  méridionale  de  ce 
lac,  vers 

1  h.  Sempaeb ,  —  { Hôt.  :  Kreuz , 
Adîer),  pet.  V.dehOWh.  dont  les 
anciennes  murailles  tombent  en 
ruines,  Pt  qui  n'ofFrir;iit  absolument 
rien  d'iiit»  r«'-îsant  m  elU'  n'aviiii  pas 
été  rendu»'  à  jamais  célèbre,  par  la 
bataille  qui  porte  son  nom.  Léo- 
pold,  duo  d'Autriche,  fils  ^u  duc  du 
mAm*»  nom,  bnttu  sept  ans  aupara- 
vant à  Morf^arttMi  V.  K.  ii85),  et  les 
nobles  de  son  parti,  nourrissaient 
contre  les  Suisses  des  cjuatreWalds^ 
taîtton  un  resNrntiment  profond  qui 
n'attendait  pour  éclater  qii'une  oc- 
casion favorable.  Le»  Luc-cruois 
avant  démoli  le  château  de  Kothen- 
burg.  dont  le  seigneur  s'était  per- 
mis d'(^tablir  un  nouveau  p/'njrp,  <  f 
promettant  leurs  secours  aux  habi- 
tants de  l'Euliebuch  révoltés  contre 
Pierre  deThorberg,  cent  cinquante- 
sept  seigneurs,  ec'lô'^iastiquf^f  et 
sf^culiers,  déclan'^rent  la  guerre  aux 
confécKrHs  dans  l'espace  de  quel- 
ques jours,  jurant  leur  perte  et  leur 

ruine  totale. 

*  LéopoM  .  (lit  îlrnri  '/«îchoklcp. 
suivi  d'une  armée  formidable,  d  une 
troupe  nombreuse  de  chevaliers  de 
la  plus  haute  noblease,  et  de  troupes 
auxiliaires  de  tous  k^^?  ^'t.ix^.  marcha 
depuis  Baden,  par  l  Ar^-ovi.-  et  nar 
î^nrsfp.  contre  Sempach,  pour  châ- 
tier avec  une  verge  de  fer  les  ci- 
toyens de  cette  petite  Tille,  qui  ▼e- 
nait  de  se  soutiiottro  nnv  T.ii<'»»rnoi-«. 
Il  voulait  cn^uilc  kHwiic  sur  Lu- 
cerne.  Arrivé  près  de  Sempach,  il 
trouva  les  bannières  des  Suisses 
rassemblées  sur  une  colline  devant 
la  villo.  Sans  attendre  «on  infan- 
terie, il  lu  iiK'tire  pied  à  terre^  aux 
chevaliers,  au  nombre  de  plusieurs 
mille,  parce  qu'il  craignait  oue  les 
chevaux  ne  produisissent  doin  rnn- 
ïy\>\iM\  dans  un  fomV<at  sur  un  pareil 
U-rram,  l't  leur  ordonna  de  serrer 
leurs  rangs»  et  de  s'avancert  sembla- 
bles à  des  mors  de  fer,  lances  bais- 
sées, contre  la  petite  arm(^^*  des 
Suisses.  La  noblesse  pou<<a  dos  cris  ' 
de  joie»  mais*     baron  Je  au  dw  iU-  ■ 
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senbur^  s  écria  :  «  l  orgueil  n'est 
bon  à  nen.»  Léopold  répondit  :  «  Ici, 
dans  mon  pays,  je  veux  triompher 

pour  mon  peuple,  ou  nidurir.  > 

«C'était  le  temps  d(,'  la  moisson. 
Le  soleil  éttiii  haut  et  ardent.  Les 
Suisses  tombèrent  à  (genoux  et  fi- 
rent leur  prière  ;  puis  ils  se  relevô- 
rrnt;  quatre  cents  hommes  de  Lu- 
cerne,  deux  cents  des  Waldstflptten, 
cent  de  Claris,  de  Zug,  de  Gersau, 
de  TEntlebuch  et  de  Rothenburg, 
tous  se  prrt  ipitèrent  avec  fureur 
contre  rarni»  *'  <i«^  fer,  mais  en  vain; 
elle  fut  inc'bruniable.  Les  Suisses 
tombaient  l'un  après  l'autre.  Déjà 
soixante  d'entre  eux  nageaient  dans 
letirsanj^;  tous  chancelaient. 

*.  Je  vais  ouvrir  un  chemin  à  la  li- 
berté, cria  subitement  une  voix  de 
tonnerre  ;  fidèles  et  chers  confédé- 
rés, prenez  soin  de  ma  femme  et  de 
mes  enfants.  »  Voilà  ce  que  dit  Ar- 
nold Strutlian  de  Winkelried,  che- 
valier dlînterwaldea. — Il  embrasse 
autant  de  lances  ennemies  qu'il 
]>put.  les  enfonce  dans  sa  poitrine 
et  tombe.  Les  coidV'dércs  se  préci- 
uitent  par-dessus  son  corps  dans 
rooverture  de  la  muraille  de  fer, 
écrasant  tout  sotts  leurs  coups  ter- 
ribles; les  CR'^ques  et  les  brassards 
volent  en  éclai«,  les  cuirasses  bril- 
lantes se  teignent  de  sang.  Trois  fois 
la  principaTr  lianiiirr^»  de  l'Autri- 
che échapî)e  k  des  mains  mourantes, 
trois  fois  on  la  relève  ensanj.rlant^'^o. 
La  terre  est  jonchée  des  cadavres 
des  nobles.  Le  duc  lui-même  mord 
la  poussière  :  un  homme  de  Schwyz 
l'a  frappé.  Les  chevaliers  ,  saisis 
d'une  tL-rreur  panique,  essaient  en 
vain  de  prendre  laluiie,  leurs  gens 
.se  sont  sauvés  avec  leurs  chevaux. 
Accablés  sous  le  poids  de  leurs 
lourrlf  s  armures,  rendues  brûlant«'s 
par  l'ardeur  du  soleil,  ik  tombent 
tous  un  à  un  sous  les  coups  des  con- 
fédéré» qui  les  poursuivent...  Telle 
fut  î'issuo  ')••  !  !  bataille  do  Sempach, 
livrée  !»•<)  luiilel  l'SHtj.  tel  fut  le  glo- 
rieux rci^uliui  de  l'héroïsme  et  du 
martyre  d'Arnold  de  Winkelried.  » 

La  victoire  de  Sempach  fut  suivie 
d'une  tr^»ve  de  dix-huit  mois,  qui 
'  devait  Atre.  dit  un  historien,  un  n-- 
'  puâ  pour  Ici»  «iriue;»  et  uou  ]^»our  l«i 
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haine.  On  1  appela  la  méchanle paiw . 
k  cause  de  tout.îs  Ia^i  perfidies  qui 
«igoaicreui  «a  courte  durée.  Telle 
était  l'uiimotité  contre  la  noblesse 
et  contre  l'Autriche,  que  personne 
n'osait  porter  sur  s*on  chnpeRii  on 
KursoD  ca5»4ue  des  })hime^  de  paon, 
parure  ordinaire  dêâ  duos;  on  ne 
•euffrit  pins  aucun  paen  dans  tonte 
la  Suisse  ;  et,  un  jour,  un  paysan 
cassa  Bon  verre  de  iureui*  parce  que 
les  rajons  du  soleil  avaient^  en  le' 
traversant,  reproduit  les  couleurs 
briHantes  de  cet  oiseau. 

I.e  corps  du  <hii'  L»'opold  oi  reux 
de  soix.inii'  i'onit«_->  lurent  tranapor- 
ibj»  et  âuhuiui'^  à  Kanugsleldcii.  ^V. 
R.  250)*  Les  Tainqneurs  restèrent 
(rois  jours  sur  le  champ  de  bataille, 
enterrèrent  à  TAirerne  le»  restes 
mortels  de  Gundoidiogcn  et  de  deux 
oents  autres  de  ieors  goerriers, 
après  avoir  élevé  une  chapelle  sur 
le  lieu  même  où  le  dn>  /'lait  tombr, 
et  fondé  un  service  annuel  pour  le 
repu*  de  l  ime  de  tous  ceux  qui 
avaient  péri  dàos  ce  jour^  sana  dis> 
tinetion  d'amis  ui  d'ennemis  ;  ils  se 
retirèrent  ensuite,  emportant  quinze 
bannières  que  pos«ëden  t  aujourd'hui 
lea  afsenanx  de  Loceme.  d'Unter* 
waklen^  de  Scbwjz,  d'Un,  de  Qer- 
sau  et  de  7iig^.  —  Qtielqwes  arrn»*e4 
après,  la  diète  ^'■'m  rale  d^s  Suisse  s 
raaseniblée  à  Zuncii ,  t^omposa  et 
piibUa  le  pvemier  règiettcnt  mili- 
taire à  l'usage  de  la  Confédération, 
connu  depuis  sou»  le  nom  de  S*tn- 
^acher  tirief  {1393'. 

La  Chapelle  «le  Me» pack,  si- 
tuée à dO  ns.  enT.  des  murs  < i  e  i a  v i  1 1 e, 

Sorte  pour  toute  inscription  la  date 
u  mémorable  évt^nement  qn'f^lN" 
consacre,  c'est-à-dire  du  y  juin  l'ài^. 
Au  centre  se  voit  un  eruciflx,  des 
deux  cdtée  duquel  Léopold  et  Oun- 
doldinp-en  *^(înt  repré^jenlf"*  dans 
l'aïutude  de  la  prière.  </uant  aux 
murs  intérieurs,  ils  olfront  pour  tout 
emement  le»  noms  et  les  écus.<4ons 
de^  eointes  et  de?  chev.ilieis.  ainsi 
que  itê  nonr»s  des  friierners  r|c^ 
quatre  cantons  qui  périrent  «ur  le 
ffbaïap  de  bataillé  f  un  tableau  plus 
qan  asddioere,  plae^>  su-dessus  dê 
la  porte,  f?»pr''«:eT)(^'  î'aeti  ')îî  h^rn^- 
^ae  d'Arnold  de  VVmkelned,  On  r 
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lit,  écrites  au  pinceau,  les  paroles 
mêmes  de  la  ciianson  de  Seujpach, 
improvisée  après  la  victoue,  par 
iHans  Suter,  de  Lucerne. 

Chaque  année,  l'aniversaire  de  la 
batftil'e  de  Scmpach  cA  céîéhré 
avec  une  grande  solennité  .4  juiili^t;. 

ùi  Stmf^fh  à  Rilti^rtntes,  I  li.  (■  ift.) 

30  m.  Eich,  551  h.  c. 

30  m.  Schtmken,  (j71  h.  c;  patrie 
du  poète  dramatique  J.-J.  Ziinojter- 
manu,  mort  en  (F.R.  933  pour 
le  lac  de  Sempaoh). — On  jouit  sur-* 
tout  d'une  belle  vue  près  do  la  cha- 
pelle de  Mnrinrflil^  avant  d  ariivex  d 

30  m.  âîurtfee.  ^K.  233./ 

30  m.  Ueuenêê;  770  b.  o. 

30  m.  Biiren,  1,157  h.  c.  v.  situé 
en  lace  des  bains  de  Knutwyl,  &.ur 
une  colline  couverte  de  champ»  et 
de  prairies,  parsemée  d'arbre«  frui* 
tierSf  et  dominée  par  les  restes  du 
maroirdes  anciens  seigneurs  d'Anes 

burjkr.  —  Hoile  v  ue. 

30  in.  Triengert.  I,yi7  h.  es,  v,  a 
peu  de  distance  duquel  on  sort  du 
C  de  Luc  crue  pOnr  entrer  dane  le 

C.  d' \i  t"»vie. 

45ni>  Mvos-Leerau^  460  h.  Ses  bain:> 
ne  sont  fréquentés  que  par  lea  haht* 
tonts  des  environs. 

15  m.  il  dr.  Kt^rch'L écran. 

15  m.  à  rr.  Stafelhnrh,  H-27.  h.  r.  v. 
près  auquel  un  exploite  de  beXl^a 
carrièrœ  de  grès. 

45  m.  SthtspUmd,  1,343  h.  r.~A 
và\é  de  l'ancienne  et  v^sve  cglise 
par.  est  le  château  de  la  famille 
Mav,  de  Berne,  hdli  en  16(i0.— Belle 
école.— Belle  fabrique  d'étoffes  de 
de  soie. —Foire»  de  bétail  très-fré- 
qnenit'e<;. — Le  Htieder-Aeh,  qui  des- 
cend du  Huaderliial,  se  jeter  dans 
SHibr. 

45  in.  ^h^hmf  b.  r.  —  Des 

antiquité-^  romaine? y  ont  t'<é  décou- 
vertes à  la  Un  (iu  i^vm'  aitecle. 

30  m.  Obtr-Entfcldtn,  —  (Hdt.  i'n- 
geh,  1.379  h.  r.  v.  où  l'on  croise  la 
route  de  Bàle  et  de  Zurich  à  Berne 
H.  ,  et  an  sortir  duquel  on  tra* 
vcrse  la  Suhr. 

a  m*  Unier*Snlfadm,  6Ô9  h.  r. 

40  »«  Jkmmàm.  (R.  m) 
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ROUTE  240. 

D'AARAU  A  ZlO, 
tOh.  45  «.—Dit.  1. 1.  j.,  m  8  l>.  iO  m. 
3  h,  30  m.  ViUiMrgen.  (H  243  ^ 

H.  d«  Znncli.  p*r  BrcnvaHcn,  H«  243}— «i* 
|«eflriM,  par  S««n)fE«i>,  i  «ir.*  Q-  •41. 

45  m.  7?"'»saJter  (bonne  aub.), auli- 
quitu  s  romuiues. 

1  h.  Bo«i?vM,940  h.  c.  [La  dili- 
gence passe  pur  Wohlen  iEL  943)  6t 

Wa^ten.srhn  iif,         h.  c] 

45  m.  iftairi*  P**^-  ^^^^  ^t**^^  ^' 
composée  de  AfaH-Wei,  Jffiri-Lançy- 
iloff,  jriirHB99,  AfMrt-iftiiI».  .l/uri- 
Wâi  et  M%m*LangmftU  C'est  à  Mun- 
Wei  quo  80  trouvent  le«§  auberges 
et  la  céiiihte  âbbaye  de  Bénédicuutf, 
fondée  atf  comineticenieiit  du  m* 
siècle,  pur  Ida,  épouse  da  comle 
Radhot  .l'AUenhnrg.  I/t'dilicc  ac- 
toei  date  de  la  tin  du  iSièclo  deiaier 
^1791.  Un  y  uouve  de»  anti(j[uité8 
remarquabieSf  ane  belle  biblioUiè- 
qa«,  un  cabinet  de  m<'<i«illos,  et  la 

Ïilm  va«îtc  «îalle  de  la  Suis«if'.  Kn 
701,  l'abbé  Piacido  de  Zuriauben 
obtint  de  l'empemir  Léopold»  pour 
Ihî  et  «es  sucoesNt'iirs,  1»  dî^^DÏté  de 
prince  de  l'empire.  La  3iiiTprp:^sion 
de  ce  couvent,  dt'créi»'»'  par  le  m- 
vernement  argovion,  cii  1840,  a  me- 
nacé USttisM  d'une  guerre  civUe  — 
Le  demier^nneeebbé  de  St-Crall, 
Pancrace  Forster  .  mort  en  juil- 
let 1829 ,  a  lai»<Hf  à  la  commune  do 
Mûri  une  somme  de  0,000  flor.  dont 
le»  intérêt»  doi^Hi  ^e  dlelribués 
AUX  régents  de  la  pâToisse  et  en 
prix  aux  ''roliera. 

▲  UiUkiMli,  n.  241,  2  II.  cnv. 

15  ni.  Lamjdorf.  Lnis^^ant  h  fi^. 
Bfiri^fnsiiv  »i} ,  pui^  il  tir.  lii'iwrijl  ei 
Hvrbtii  f  un  g«à^nc  .1  h.  i't  lii.t  Au^ 
881  h.  c*«  pui»  ^Id  m.)  Mei^nherg,  bam. 
ei  (30  m.j  Sins,  l,78t)  h,  c,  v.  où  Von 
©roi.^jc  la  rout»-  iî.'ii de  Lucerne  à  Da- 
deu  ai  n  iirugg.  Iraversunt  ensuite 
la  Keuss  qui  Turme  les  limitaa  des 
C.  d'Argovie  et  de  Zug,  on  croise  k 
ÎSaint-Woligang  la  H.  253  Je  Lticcr- 
ne  à  '/urich  avant  d'arriver  à  1  ; 
Cliaam.d  ou, longeant  le  I«r  de  Zug, 
on  atteiai  en  i  h.  10  m.  Xns.U.  iH, . 


nouTE  a4i. 

DE  LlICKKNE  A  BRVQii , 

i'iir  lIuCUDORK  et  SttfSORfl. 
Il  II.  4'j  m. — Ruilk  du  «uilurva. 

•15  m.  Ëmmenbruck. 

80  m.  Rothettburff.     (H.  938). 

30  m.  nertiscbwyl. 

1  h.  W  m.  naclidorfy  1,370 b.c.. 
aniiquii.  roia.— 'Lfflise,  fondt'e,  eu 
Ûtii,  par  l'évéque  ae  Constance,  re- 
bâtie depuis  peu. 

15  Ml.  BsldefTlTy  hum.  niiué  II 
Textrémiié  S.  du  lac,  avi  jned  des 
ruines  du  même  nom,  a»uv  Ws  pen- 
tes du  Lindenbcrg.  On  aperçoit  le 
vieux  château  Iluiiey  train,  a  ne.  com- 
iii  infl-rif  de  Malte,  près  de  laquelle 
se  trouve  le  baiu  AuynihtAx, 

Le  lac  Baldegger  ou  Heidegger  a 
1  h.  16  m*  de  long,  15  m.  delarg.  et 
ôlti  mèt.  au-dessua  de  la  mer  ;  TAa 
le  travcrsf»:  —  il  est  tr^?-poi«Is^în- 
neux.  Sur  sa  nvc  occidentale,  »  c- 
lève  le  cbAteau  Ludigen*  On  eu  oÔ* 
tore  la  rive  orientale  jusqu'à  (1  b.) 
Il'iih'ijtj,  château  silué  ^nr  un  co- 
teau couvert  de  viprnes.  nu-dessous 
d'une  bcllo  maiâon  do  relu(^e  ]juur 
lei  pauvre»,  et  à  (16  m.)  HtCsMre^^ 

—  (Hdt.X  Jto|r«0»— ^5  h.  c,  V.  dont 
l'aneienne  conjmanderie  de  l'ordre 
teuiutiiuue  attirede  loin  les  regard». 

—  Sur  1  autre  rive  de  TA*  e«t 


chmuêe,  anc.  pet.  V.,  détruite  en 
1885  par  lee  Aotricbiena. 

De  HilirVM  11  ,4  M'tri,  [Kir  îe  î  indcrKirr.- .  2  h. 
cnt.,  R.  à  Aiitniler,  t  h.  H.  i5»i. 

1  h.  Euh  ,  81 1  11.  c,  V.  ?»itu(^  \ 
l'cxtrémilé  S.  du  lac  de  HaUuyl 
[\  h.  45  m.  de  long.,  45  m.  de  larg., 
IGO  mèt.  au-dess.  de  la  mer),  formé 
par  l'Aa  et  très-poissonneux. — Sor- 
tant du  C.  de  Luc» me  jM.ur  entrer 
daiiï»  le  C.  d  Ajjjjuvie,  on  côtoyé  la 
rire  dr.  du  tac  de  Halltry7. 

[Une  route  de  voitures  qui  s*^lai« 
gnc  du  î.ic  tîf  ÎTalIwyî.  pa-^se  k  finr- 
metisturf,  \,iiUh.v.,  puis  à  Villiucr- 
gen  K.  243^j  et  va  rejoindre  la 
route  décrite  ci-dessous  à  Heodç- 
chikon.T 

1  h.  MeUterxchivanden  ,  737  hab. 
rei.  La  belle  /église  de  ce  v.  sert 
auâbi  k  yahncitngm  qu'on  Wiu^^  à 
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dr. ,  ainsi  que  Sarinenttorf,  près 
duquel  on  voit  encore  les  mines 

du  vieux  cliAt'-au  Fnhrtravqen,  an- 
citinno  proijiuté  du  baron  de 
Palme,  un  aes  meurtriers  de  l'em- 

Sereur  Albert.  Le  dnc  Léopold 
'Autriclu'  l"assi(^gea,  le  prit  en 
1309,  et  lit  massacrer  soixante- 
trois  défenseurs  en  i^résence  de 
l'impératrice  Agnès  qui ,  en  voyant 
couler  leur  sanç,  dit:  «  Je  me'bai- 
gne  dans  la  roscc  du  mois  de  mai.  >> 
—On  découvre  une  belle  viu*  du  pe- 
tit château  Brestenberg,  près  duquel 
on  a  construit,  il  y  a  peu  de  temps, 
un  ('tablisscment  de  baia8.«~Bon8 
vignobles. 

^  45  m.  !ie«ii9eii»         h.  r.,  an- 
tiquités rom.  Environs  fertiles.  — 
Agriculture  et  industrie;  foires  tr^s- 
frpquentécs.  • —  r/f''p-!i'«e  .  de  forme 
ovale,  ("Si  Je  cMjristniction  moderne. 
L'ancienne,  qui  a  v.ié  abuttue,  ren- 
fermait le  caveau  de  la  famille 
Hallwyl.  r>e  vainqueur  de  Morat  y 
reposait.  —  A  la  sortie  de  l'Aa.  ilu 
lac  de  Hallwyl,  on  voit  le  chd- 
twu  dé  Hallwyl ,  berceau  de  la 
célèbre  famille  de  ce  nom,  dont 
les  membrf^   '•omhat tirent  à  Mor- 
garten  ,  à  Senipach  et  à  N;r»fels 
pour  l'Autriche,  à  Morat  pour  la 
8uisse,  et   conservèrent  jusqu'en 
1798,  sous  la  suzeraineté  de  Berne, 
dont  ils  s'étaient  fait  recevoir  bour- 
geois après  la  conquête  de  i  Ar^o- 
vie,  la  haute  et  basse  juridiction 
sur  les  villages  voisins.  —  On  con- 
serve «liins  ro  château,  le  glaive 
servit  à  décapiter  les  soixante- 


H.  253). 


qui  servit  a  clecai 
trois  défenseurs  ae  Faliru  angeii. 

On  traverse  le  RêUenherg  pour  se 
rendre  k  (1  h.  15  m.)  AmersH-y!,  m"> 
h.  r.  (beau  tombeau  du  curé  Albert, 
par  BodeumuUcr). 

dû  m.  Hendschikon  (K.  243). 

30m.  0(hmarsingen(K.  -251). 

Traversant  la  route  de  Zurich  h 
Aarau  et  à  Berne  et  la  hiinz  ,  on 
laisse  à  g.  (30  m.)  le  v.  et  les  ruines 
du  château  de  Brunneelc^  au  pied  du 
Brunneckberg. — Ce  château  estune 
ancienne  propriété  du  bailli  Ges- 
sler. 

I  h.  ao  m.  Brasrsr-  (H.  250.) 


ROUTE  242. 

DE  LUCERKE  A  BADEN  ET  A  BRVGO, 
Par  BaaiioAataw. 

iO  h.  30  la. — Roule  de  veilursA*  Une  dil.  ta  i, 
I.  j .  d«  LiM«nM  I  B«4en,  m  9  k.,  |»tr  SanBtx 

^orf.  ^  I!Ile  >uit,  jutqu'à  E*rii.  U  mule  drent« 
H.  i4l,  et  lê  rejoint  h  Hen<ln  iiikoo,  mpté*  StMf 
iwwfé  Yilinergcii.  ^V.  H.  i43.} 

1  h.  Kbikon. 
30  m.  Dîerikon. 

30 m.  Ri  tli 
15  m.  (Ti.shk^'rbrrieke 
[Une rouie  imtins  Iréqueutée  mais 
nlus  agréable  cuiuiuii  a  Gysiiker- 
bruck  par  (45  m.)  Emmenbruck 
il.  -238)  ,—15  m.  Emmen^  1,T74  h .  ; 
—  I  h.  Imry}.  817  h.  c,  v.  au  X.-O. 
duquel  on  von  a  EschenbacUles  rui- 
nes du  château  de  ce  nom,  détruit 
en  1309,  après  le  meurtre  de  Tem- 
pereur  Albert  dont  Walther  d'Es- 
chenbuoh  était  aeous»^  d'être  un  des 
complices.  45  m.  Gislikerbruck.J 
A  GidUurbruekê^  on  quitte  le  C. 
de  Lucerne  pour  entrer  dans  le  C. 
d'Argovie.  On  traverse  ensuite  — 
Klein  Dietmyl,  794h.c.      15  m.  Rûti, 
339  h.  c,  —  puis  à  (45  m.)  Sins,  on 
croise  la  route  d'Aarau  à  Zuir  (R. 
240).  ^ 

30.  m.  Rettssegg,  ham.  dominé  }»ar 
les  ruines  du  ch«iteau  de  co  nom 
détruit  en  1309.  ' 

io  ni.  MuMaUf  347  h.  c.  (bonne 

au  bt'  rizi>). 

4,'>  Merisd&waiideii ,  —  (  Hôt.: 
Golden«r  Schwan)tV,  de  1,212  h.  c, 
très-ancien,  (on  y  a  trouvé  des  mu- 
railles romaines),  et  près  duquel  a 
eu  lieu  un  combat  sanglant  en  1847, 
dam»  la  guerre  du  .Sumlerbuod. 

30  m.  Arùtau,  937  h.  v.  d'où  Von 
aperçoit  le  couvent  de  Muri(R.  440) 
sur  le  versant  du  Lindenberg. 

1  h.  30  m.  à  dr.,  on  laisse,  entre 
la  route  et  la  Reuss,  dont  on  côtoyé 
la  rive  8..  Herm«tecA«0yl,  cou  vent  de 
bénédietitie*? . 

45  m.  a  dr.  Brem|s:artea  y  où 
l'on  croise  la  route  d  Aarau  à  Zu- 
rich (R.  243). 

4'  m.  Gœslihou,  5<î9h.  c. 

JU  m.  à  dr. ,  eutru  la  route  et  1« 
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Kiniss.  Gnadmtthal,  couvent  de  bé- 

45m.Melliii|^eii>  où  l'on  rejoint 
Ift  route  953. 
1  h.  ao  m.  BBtai.  (R.  S60.) 

^    1 1  h. — Uoiile  de  voilures. 

0  h.  Meliingen  (F.  ci-do.ssuî>!  A). 
Laissant  à  dr.  la  route  de  Baden  et 
à  g.  celle  d*Aarau ,  on  traverse  la 
vaste  plaine,  appelle  Birfeldeif  jus- 
qu'à (2  h.)  Mrmgg.  (K.  250.) 

ROUTE  243. 

Û'AARAU  A  ZURICH. 

A.  Par  Bkkmuarten  ; 
B.  Par  Badkn. 

A.  Par  Drenig^arten. 

8  b.  16  m.— DU.  t.  I.  j.  On  part  d'Â^rau  à  5 
b.  4a  matia.  cl  en  arrttt  k  Zurich  à  10  li.  On 
pr«nd  la  ehaaiia  d«  far  4a  Bi4an  à  Oiatikaa. 

1  11.  15  m.  (6/8  p.)  Ii8BBb«nr> 

30  m.  Hendschtkou .  571  li.  r. 

1  h.  15  m.  VlUnaercen  9  I,5i)4 
h.  c,  V.  célèbre  dans  lliistoire  de 
Suisse.  Le  24  janvier  1656,  les  Ber- 
nois et  \oH  protestants  y  turent  bat- 
tus uar  leii  catholiques  ;  le  25  juillet 
171S,  les  catholioues  y  essuyèrent 
à  leur  tour  une  défaite  complète  ; 
enfin,  le  11  janvier  I8il,  les  troupes 
protestantes  y  ont  encore  battu  les 
insurgés  catholiques. — Au  S.,  on 
aperçoit  le  chiteau  Hilfikon,  sur  le 
landenberg. 

A  Zag  al  4  Lacania,  par  Mari  ,  B.  S40  4 
Lnearaa,  pàr  la  lae  4a  Hall«|t,  R.  141. 

On  traverse  la  Bttnz  avant  d'arri- 
ver à  ('.io  m.)\\'ohlen,^iUôi.  :  Lawê) 

bourg  inilustriel  on  y  fabrique  sur- 
tout des  paillassons/ de  2,130  h.  e. 
La  route  gravît  ensuite  le  Wohler- 
berg.  en  partie  couvert  de  belles 
forc^t^^,  î'our  descerulre  à 

1  h.  Bremn^arten,— { IMt.  :  Drei 
Kaniae),  bourg  de  1,307  h.  c,  sur 
une  hauteur,  dont  la  Reuss  baigne 
la  base  de  trois  côté  s.  ^Belle  église, 
pont  couvert. — Paj)eterie. — Tanne- 
neâ. — Hôpital. — Couvent  de  capu- 
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cins.  —  H^tel  -  do  -  ville.  —  Vieille 
tour,  dont  on  attribue  la  fondation 
au  comte  de  Schwarzenberg. — Le 
roi  Louis-Philippe  a  habité  ce  boursr 
pendant  la  terreur  avec  le  général 
Montesquiou,  sous  le  nom  de  Corbi. 

Da  BraiBgaflaa à  Laaana  atl  Zag,  R.  i4i. 

Une  nouvelle  route  un  peu  raide. 
et  offrant  de  belles  vues  sur  l'Ar- 

fovie ,  traverse  le  Bremgartner- 
erg.  La  vue  est  encore  plus  éten- 
due et  plus  belle  à  g.  de  la  route, 
près  du  ham.  de  Haêenher^,  où  une 
chapelle  attire  de  nombreux  pèle* 
rins.  et  sur  le  Friedlisht^rg. — Descen- 
dant à  il  h.  30  ni.:  Hudolfsts'ttey} . 
434  h.  c,  on  traverse  le  Reppisch 
dans  un  joli  vallon,  et,  montant  sur 
une  eolline  boisée,  on  va  rejoindre 
entre  Dietikon  et  Schlieren  la  route 
de  Zurich  à  Baden  (R.  250}.  De 
Schlieren  (45  m.j,  on  peut  prendre 
le  chemin  de  ter  (4  bats  aux  se- 
condes), on  fj-îigner  par  la  grande 
route  ^1  h.  30  m.j  Zurich.  (K.  251.} 

B.  Fsr  Bato. 

10  h.— Po»i«*  »i,i,,e..— 3  p.  4/'8.S4il.  1.1.  j., 

en  4  h.  10  m.,  pour  5  f.  40  c. 

6/8  p.  I.en/burj.'.  [V.  R.  -i-'i.) 
1  p.  1,8  Ba.l.  ii.   V.  R.  -i.'j^.) 
1  p.  5;8  Zurich.  ,1".  K.  iôl.j 

ROUTE  244. 
Û'AARAU  A  8CUAFFUOU8S, 
Par  LIS  BAINS  r>K  SniiNZNACB,  Bavoo 
et  ZuKZAcu. 

13  II.  30  «..-DU.  I.  I.  j.,  as  8  pasr 

9  f.  ib  c. 

A  30  m.  d'Aarau,  on  traverse  la 
Suhr,— puis  U5m.)  Ruhr,  380  h.  r., 
V.  situé  en  iace  de  Bib^ntein,  et 
30  in.i  Ilrippenwyl ,  993  h.  r..  v. 
situé  en  face  de  la  Gisliflub.  On 
découvre  encore,  dans  la  lorét  (^ue 
Ton  traverse,  des  traces  de  la  voie 
romaine,  qui  conduisait  de  Solodu- 
rtim  à  Vindonissa.  Les  habitants  du 
pays  l'appellent  Zirgehj.T.^srhen  .  à 
cause  du  grand  nombre  de  briques 
iZiegelateine)  qu'ils  y  trouvent.  A 
dr.  on  remarque  le  château  de 
Lmbv/rg,  puis  on  firanchit  TÂa»  qui 
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descend  du  Uc  Haiiwyltir  iâi  U  i  oHre  quelque  retiemblânco  «v^c 
Bûnz  avant  d'arriver  à  45  m.)  WU-  celle  de  Loiiècbe,  mais  qut  en  étf- 
<i<«9<7.  ohèteau  oonBid<''rable  Hituô  sur  1  fëre  par  plMÎewrt  esfittè^es  es&en- 


F 


1<Î    \Vti}j>e}'ihrrq,   .tU-dôSJ^UH    <îll  J/r»//- 

miihlr ,  et  enl<»'Tr«''   de  <iâ\  «'rs  l»ài  i- 
menks  apparteiiaiu  alafamiilu  Kliin- 
er  de  Berne.  De  l'autre  côté  de 
Aai   on  aperçoit,  sur  une  hsnteur, 

le  château  de  WildenfitHn.  J*)  m. 
plus  loin  on  pasae  à  Hoiiirr!>iink. 
ïWl  h.  r. —  Baç  sur  l'Aare  .  Liilin, 
on  lait«e  h  dr.  If  oarikoiif  ^  où  l'on 
trouve  f>eaucoup  d'antiquités  ro- 
maines,— avant  d'att^^ini^ro 

45  m.  les  baiiMde  Mciiinsuacli 
ou  do  Bahêbtirg,  «a  pied  du  Wâl- 
pebberg,  sur  la  rive  dr.  de  l'Aare, 

entre  cette  rivière  et  la  route.  Le 
village  ,1,334  h.  c.)  est  sur  la  rive 
g.  de  l'Aare. 
Les  baltM  de  Schinwnaeh  soni, 

san^  contredit,  le»  plus  fr<'t)uenté3 
de  toute  la  Sni-i>'e.  Souvent,  durant 


t\o]^. —  I,r-s  environs  in  si, crni  fiants  de 
S(  hiii/narh  n  orfrent,  malheureo^f'- 
ment,  outre  le  petit  bois  attenant  a 
réublissemmt,  qu'uife  promenade 
agrt^able,  oelle  du 

Château  de  nabsbaric  chi- 
teau  (lu  Faucon'',  berceau  de  la  mai- 
son d'Autriche,  bâti  au  ?ci'  si^cîle, 
a  514  mèt.  sur  le  Wiilpesbcrg,  ptr 
l'évoque  Wernor  de  Stfasbonf g-, 
arici^îrn  t\(*  cetto  iHu^tro  lamille, 
selon  quelques  écrivains,  et  selon 
d'autres,  en  1020,  nar  le  comte  Rab- 
hod  d'Altenbiirf;.  Il  se  composait  de 
trois  corps  de  bâtiments,  dont  il  ne 
reste  qu'une  seule  tour  carrée, 
adossée  h  un  édifice  d'une  lorme 
irri^gulière  et  d'une  enceinte  peu 
considérable.  Les  murailles  do  la. 
tour  qui  est  restée  deh-mî  ont 
les  mois  de  mai  et  dt>  juin,  trois  '  3  inèt.  d'»''paisâeur.  Du  sommet,  où 


cents  personnes  se  trouvent  réu 
mes  à  1  1  table  d'bdte  de  la  maison 

d'.'s  bams  in''inp  prix  que  da:i=?  les 
grands  hôtels  dessilles  ,  vahic  'mH- 
fice  semi-circulaire,  communiquant 
avec  le  principal  bètinient  par  des 
galeries  sous  lesquelles  passe  le 
chrmin  qui  rejoindre  îa  grande 
r«»u(e,  et  contenant  cinquante  bai- 
gnoires et  deux  cents  lits.  La  source, 
découverte  en  1666,  sur  le  bord  de 
l'Aare,  est  encaissée  daiis  un  réser- 
voir construit  (^n  bois  de  ch<5ne  pr^s 
des  anciens  bains.  L  eau,  très-eâi- 
caee  daua  lea  maladies  de  la  peau, 
les  rhumatismes  et  les  blessures, 
rontiont  du  gttz  hydro<r^nc  sulfuré, 
du  i^vpsc,  du  Sel  (^laufjcr  et  du  sel 


veille  tin  gardien  de  nuit,  on  eùf 
brasse  d'un  seul  coup-d'œil  la  vall^ 
d<?  î'Aftf»?,  c'est  à-dire  tout  Tari  "ieu 
pat  t  niHune de  lu  maison  d'An t  rit  iie  ; 
mais  ia  vue  s'étend  bien  au  delà  sur 
le  coufl  <t«i  «fois  rHières  qui  vont 
se  réunir  au-dessous  de  Brugg. — 
l'Anre,  la  Reii'?"'  r»(  la  Lîmmat;  snr 
la  Vindonissa  romaine  et  Tabbave 
de  Kœnig«îfelden  (F.  R.  SfôO,  ;  au 
mtt  les  mines  du  cbètean  de  Bm- 

negg,  qui  npp,i'*tt?naif  nyi  fils  de 
0'^s«iler,  et  aa-dcs'^ons  (ln<j n^l  est  le 
village  de  Birr,  ou  mourut  et  fut 
enterré  t*e«ta1o«ci  r  ^n§n  snt  ni» 

grande  partie  de  la  chaîne  des  Al- 

{■'•>.  depuis  le  (il.iTîiist^h  jn^atr'^u 
îStockhorn.  —  t^eiit   t  njquttnie  ans 


commun.  C'est  la  plus  sulfureuse  j  aurcs  l'élévation  de  Rodolphe  4e 
de  la  SuMve,  de  la  Sorvoie  et  de  1*A1-  Habsburç  au  trône  impérial  ,  la 


'  maison  d'^Autriehe  fut  dépoutlï^e  de 
ses  propriétés  suisses  par  un  bsn 
du  pape. 
46  m.  Hmm*  R.  969.) 

30. m.  L<wfjonr.  24S  h.  r..  v.  prè» 

duquel  la  Liir»mat  et  la  Rcnss 


lemagpne  rhénane.  Elle  eit  amenée 
h  la  maT«on  dfs  bsins  an  moyen  de 
pompes,  et  eh  au  fiée  dans  une  vaste 
ehaudifcro,  car  sa  température  B*e»t 
que  de  96  degrés  Héaumur.  On  en 
fait  usage  en  fioisson  et  en  bains, 

inai's  ce  s<mt  surtout  les  bains  qui  !  jettent  dans  TAmp''.  A  g.,  sut  une 


constituent  le  traitement.  On  oom- 
meae«  par  des  baine  de  15  à  39 

dont  on  augmente  graduellement  la 

durée,  snîrant  les  indication^.  On 
»»n  pr^-nd  d  hftbihide  deux  par  jorir. 


coliiue,  ou  remarque  l'cgHse  et  le 
V.  de  Rein,  158  h.  f.,  v.  d'Oft  l'en 

jouif  d'nno  bclli'  vue. 

30  m.  Sailli.  .]9>  h.  r..  v.  st*n<*  ^ 
t'Aîirc,  qu<^  l'on  traverse. — A  dr. 


lia  déteimiw^ai  une  poussée  qui  /  sont  Ica  ruines  du  château  de  Frw- 
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denaUf  brûlé  en  1351  par  les  Zuri- 
cois. 

30  m.  WurmUnam,  1.180  h.  c. 

45  Di.  Dsic^i'i  ft'lJct) .ITfl  h.  c» 
m.  Zurzach.  R.  ^Î45.> 

An  sortir  di-  /urzaeii,  on  traverse 
le  Khtii  sur  un  Uac,  et,  entrant  danB 
le  ffrâiid«4iiehé  de  Bade  à  (lO  m.) 
Rhemheim,  on  vient  par  Dangsleiten 
et  Bf'rhter^bohl.  rejoindre  pW's  Hes 
ruinet^  de  iCufsen^er^  ^50  m.>  la  route 
dn  poste  quiTi  de  BAle  à  Sch«ff* 
liou^e  par  Nennkireh  <It  %4S);  mais 
l;i  .lil.  «rAarau  prend  h.  dr.  \ino 
route  [)lu!«  courte  qui  passo  à  1  ii.t 
Grifssenij  à  Rîederri.  à  Bald.  à  Z)e(- 
tigJwfen  et  à  (2  b.)  BaUerftn-tjl.  Ce  fut 
entre  Griessern  et  Balterswyl  que 
se  retira  en  Suisse,  au  mois  de  juil- 
let 1849,  une  partie  de  Tarmée  in- 
surrectionnelle dtt  duché  de  Baden 
(eoT.  trois  mtUe  hommes  et  trente* 
cinq  canons  . 

1  h.  .rost(Mt(>n.  H.  ?4n. 

1  h.  45  m.  iichafrhouae.  ^ii.  -zll.) 


ROUTE  24S. 

DE  BALE  A  SCHAFFHOUSE , 

A,  Par  tÉ  ORAND^rruÉ  nr  Bads  tt  la 

RivK  nnniTK  nr  Rhin  ; 

B.  Pdf  ZuaxAcu  et  LA  aiVEQAccuii 
HP  RBWi 
C*  Par  LB  Bbin. 

Aé  Far  la  ^vasd-dnché  ât  Bade 
«t  la  rtvc  draila  dn 

18  11.  m.  —  Li  dili^once,  qui  part  fou»  le« 
jour*,  trivcrie  le  Rliln  i  Laiiffenlnir^-  seulenx'nt, 
et  |>A»ic  ensuite  >  N\:uniircli.  Pri\,  Si  baltca. 

30  m.  Hom,  aub.  p^^^^  do  laquelle 
on  quitte  le  C.  de  Bàle  pour  entrer 
dans  le  duché  de  Bade.  —  S6  m. 

1  h.  15m.  {2  mil.  nfl/  Wnr^bach . 
—45  m.  Beutjijfn. — lô  m.  Riedmatt, 
—45  m.  Schwœr^tadt,-^  m.  Bnn- 
nêt,  hanr).  sur  la  Wehra,  —  80  m 
WalJharh. 

80  m.  -2  mil.  1/2  ail.)  .SaM7&i«'/Hn,— 
(Hôt.,  Badehaiii),  pet,  V.  del,500h., 
qui  p<J*aédaît  autrefois  une  abbnye 
princifere.  —  30  m.  Oher-Sspckingen, 
—  45  m.  Mtirj;  ,  —  30  m.  Klein- 
Lauffenburg  (pont  sur  le  Hhin,  K. 
ri-dps80U8  B.),— 30  m.  LwWt»H;en,— 


15  m.  Haueufsteiyy. — W  m.  At^irucilt 
sur  l'Alb, — ilô  m,  ZioarVw. 

80  m.  {H  I;3mi|.  alUWalMiwt, 
—'liât.  A«è«lecl^)^  petite  V.  de  l.SOO 
h.  situ^'^p  sur  le  versant  TOf'^rirîio- 
nal  de  la  Forét-Noii-e,  et  k  peu  de 
distance  de  l'embouchure  de  l'Aare 
dans  le  Rbin.  Près  de  Waldthut  ou 
I.iis^so  Coblenz  sur  l'autre  rive  du 
Khin.  {V.  ci-desRous.} 

1  h.  15  m.  TtUmgmi, 

55  m.  (1  1/9  mil.  ait.)  Cher  trou- 
ehrim£ktn  Rur  la  Wuleeh. 

•?n  m.  A  dr. ,  pur  une  colline,  on 
remarque  les  ruines  du  château  d© 
KtUsenberg^  détruit  par  les  Suédois 
en  1633. 

A  moiliè  cbtnm  tnv.,  eolrt  OlMrr«I.audkri««> 
rlicn  et  rrtingcn,  on  lais>c  k  dr.  une  routa  da 
toitures  qm  eondnii  à  Scb4iniouitf .  mi  Griêtun^ 
Ballcrtwyi  «I  JttlatlM  {V.  R.  U4  ^;  on  4 
saa,  par  Gfiatiani»  BM  al  Hialmafn. 

3  b.  10  m.  Srzingen,  y.  au^del^  du- 
quel on  quitte  le  grand-duch(!*  pour 
entrer  en  Suisse  (canton  de  Sc  halT- 
hûuse).  Le  premier  v.  que  l'on  Uisse 
il  g.  25  m.)  se  nomme  Trasadiugen. 
On  I  a -  o  ensuite  au  bam.  de  (50  m.) 
Untt'r-X(  "Init^  pvant  iTarrivrr  à  (40 
m.)  Meunkirch,  — ,l\ùi. ,  JlirsAv. 
le  chcl-licu  du  Kieiigau,  uei.  V.  r, 

de  1,640  h.,  vendue  à Schaffhouse 

par  l'abbaye  de  Constance,  enlÔi5. 
15  m.  Ober-Neuhaus. 
1  b.  45  m.  (3 1;2  mil.  ail.)  9e]ijitr- 
.  (R.  946 


20  II.  30  tn.— Roule  d«ï  voitiiret. 

«11.  De  Ildlt^  h  Sf(Mii.  n.  25^)/ 
Laissant  à  dr.  la  route  de  Zurich 
que  Ton  a  suivie  jusqu'à  ce  v.,  on 
se  rapproche  du  Rhin  sur  la  rive 
dr.  duQuel  on  aperçoit  la  petite  v. 
(]n  S'n^ckinfren  que  traverse  la  route 
(lu  ducbé  de  Bade  (F.  ci-doseus, 
A.),  et  près  de  (45  m.)  Siêi^nt  807 
11.  n.  ,  on  passe  le  Sisselnbach,  ap- 
]i(>li''  iixin^x  Bn?t7r>rbach,  €|ui  va  se  je- 
ter dans  le  Khin. 

1  b.  15.  {H  h.  de  Dàle^  lAuffen- 
bnrgc»  petite  y.  cath.  de  1199  hab., 
Rjtuév  sur  la  rive  g.  du  Rhin,  en  face 
du  Klein-Lauffenburpr .  rhef-lieu 
d'un  bailliage  badois  avec  lequel 
elle  communique  par  un  pont  torH' 
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vert  Le  fleuTe,  reftserré  dans  un  lit  |  l'on  traverse  TAare  tur  un  bac*— 

tW^sH'troit,  se  pn'^ri]>ite  et  se  brise  ;  .")  m .  Grns^^-Dœttiu^en,  1,098  h.  c. — 
l'iitri'  (les  ('■cneilK  qui  restant  en  Kl  m.  I)c<j(rfe\dim,lWl  h.  c.  ,  v.  do- 
graiule  partie  a  sec  quand  les  eaux 
Mont  basses.  Les  bateaux,  préalable- 
ment déchargés,  franchissent,  au 
moyen  df»  cornes,  cetlo  cluiteou  cc:^ 
rapides  (en  ail.  lauffen^,  au-dcBgoust 
desquels  est  une  pêcherie  de  sau- 
mons appartenant  à  la  commune,  et 
rapportant  en  moyoïino  5  ;i  GOO  tlo- 
rins  par  année.  La  petite  pt^ohe, 
surtout  celle  des  na^es,  est  atTer- 
mée.  Elle  a  lieu  au  moii»  de  juin.  A 
cette  époque,  les  saumons  couvrent 
pour  ainsi  dire  le  Rhin  dVne  rive  à 
l'autre. 

Il  y  a  peu  d'années  un  batelier  de 
Launenburg  descendit  heureuse- 
ment les  rapides.  Un  joiinc  Atif^lais. 
Lord  ^lontapu*»,  voulut  tenter  la 
mi  me  aventure,  mait*  il  se  noya,  et 
par  une  étrange  fatalité,  le"^  jour 
même  de  sa  mort,  son  château  pa- 
trimonial de  Cowdray  brûlait  en 
Angleterre. 

Lauffenburg  df^pendait  autrefois 
d'une  branche  des  comtes  de  Habs- 
bur<7. — Leur  rlidteau,  détruit  pen- 
dant la  guerre  de  .'Ju  ans,  occupait 
une  colline  voisine. — On  en  voit  en- 
core les  ruines. 

20  m.  Rhtintulr  .—^0  m.  Etzgen  ; 
an  S. -H.  s'ouvre  la  vallée  de  Mettau 
dans  laquelle  on  trouve  de  beaux 
fossiles; — 40m.  Schwatter ; — 15  m. 
Lêihstadt.  512  h.  c. 

A  Leib^tadt  la  route  se  bifurque; 
celle  de  g.  conduit  au  clulteau  Ber- 
nau,  à  Waldshut  (Foir  ci-dcîisus  A}, 
où  Ton  traverse  le  Rhin  sur  un  bac  ; 
celle  de  dr.  mène  à  (45  m.)  Lcug- 
gern.  Î,10;î  h.  c.  ,  v.  où  en  1530  fut 
fondée  une  conimanderie  de  l'ordre 
de  St-Jean ,  aujourd'hui  propriété 
particulière. 

[Entre  ces  deux  rmitcfî,  h  moitié 
chemin  de  I^eihstadt  à  Leui.'-gern,  on 
trouve  un  sentier  *nii  conduit  en 
1  h.  de  Leibatadt  à  btppingen,  d'où 
Ton  peut  traverser  TAare  sur  un 
bac  pour  se  rf»ndre  par  MO  m.)  Co- 
hietis,  ")09  h.  c. ,  V.  situé  près  de  la 
jonction  du  Khin  et  de  l'Aare,  et 
Ri§th«m,  439  h.  c. ,  à  (1  h.)  Zur- 
zach.} 


niiué  par  lub  ruines  du  chdteau  des 
anciens  seigneurs  de  ce  ttom.^45 

m.  Zurzach. 

^Vn  antro  fdi'^miu  pln^i  lonp:,  mais 
praticable  aussi  eu  voiture,  conduit 
de  Gross-Dœttinçen  à  Zurzach  par 
Klingnau,  petiteV  .  de  1,300  h.  c.  en- 
tour«''e  de  1)om<:  vi|_')K»ldes,  Cold«'nz 
et  Kiediieim.  — Kiitin,  un  sentier 
plus  court  que  la  route  mène  de 
klingnau  direptement  à  Zurzach 
par  VA'chmihërg  et  la  chapelle  Lo* 
rdio  que  visitent  de  nombreux  pè> 

lerins.] 

Zarzach, — [ïlôt.Rehstuckif^eUY, 
de  46:i  u.  r.  et  51-2  c,  située  près  de 

la  rive  g.  du  Khin,  dans  une  contrée 
fertile, est  célèbre  par  ses  foires,  au- 
trefois les  plus  importantes  de  toute 
la  Suisse.On  y  remaroue,  outre  «quel- 
ques maisons  particulières,  les  eg)i« 
ses  réformée  et  catholique,  la  collé- 
giale, ancienne  abbaye  de  bénédic- 
tini,  fondée  par  Charles-le-Gros  en 
881,  et  dont  le  chœur  renferme  la 
tombe  de  Ste.  Vérène  ;  riiôt<d-de- 
viile;  la  prévoté;  la  douane;  1  hôpi- 
tal, etc.  Quelques  écrivains  préten- 
dent que  le  Porum  TiherU  des  Ro- 
mains  se  trouvai  t  si  t ué  da  ns  la  plaine 
qni  5;épare  Zurzach  de  Burg  sur  le 
Uhin. 

Dé  Znrxteh  k  Sdiaffli«oM,  par  l«  fumâ-dmtîké 

de  BiA>-,  H.  ?t4;  ~A  A4rm,  par  Brii^,  %t 

Scbiatiuch,  R.  244. 

40  m.  Reekingm,  948  h.  m. 

30  m.  Mcllikon,  190  h.  m. 
25  m.  Rumikon.  "260  h.  o. — Avant 
d'arriver  à  Kaiserstuhl,  on  passe  de- 
vant le  chAteau  de  Sehwargwa»»^ 

slelz  qui  couronne  un  rocher  en- 
touré parle  Uliin.  et  de  l'autre  côté 
du  fleuve  on  aperçoit  les  ruines  du 

1  h.  dO  m.  Kmiaentvlily^Hdt. 

L%nde)t  pet.  V.  de  448  h.  c. ,  dans 
une  rATifrée  fertile.  De  l'autre  cété  • 
du  pont  du  iihin,  brûlé  par  les  Fran- 
çais en  1799,  enlevié  par  le  fleuve  en 

1817,  et  rétabli  en  1823,  s'élève  le 
(  liAtt^Tu  deUo'ttelen,  transformé  au- 


30  m.  KlmirDoeititiqen .  ham.  oii  i  jourd'bui  en  auberge;  et  plus  loin 
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on  aperçoit  len  rLàteaux  de  Weiss 
et  Ncliwarz-Wasserstelz. 

De  Kaiieriltihl  k  Bftd«n,  3  h.,  par  :  — (iO  m.^ 
FM6aeJk,  404  h.  e.î— «5"H  m.)  Siglis'iorf, 

594  h.  c.;  m.l  Schr)ris'ini;fn ,  hi'i  li.  c; 

—(45  m.)  (Jùer-Ehretuimgenf  951  h,  m.;— 
I  k.,  M*m,  B.  9S0. 

Au  sortir  de  Kaiserstuhl,  on  fran- 
chit le  Rhin  ,  au-delà  duquel  on 
entre  duC.  d'Argoviedans  I.'  <lu(  1m- 
de  Bade,  et  on  tr.iver'^e  il5m.)//^'- 
henthengen,  —  15  m.)  Herdeni,  avant 
de  rentrer  en  Suisse  (C.  de  Zurich). 
Au  Tilleul  (Linàê)  on  croive  une 
route  qui  conduit  à  dr.  à  Eplisau  '40 
m.  env.;,et  on  lai»:s«'  h  ^.  Hiintwan- 
ft  Wyl. avant  d'atteindre  (1  h.  45 
lu.)  Un  fi,  1,58.3  b.  r.,  village  situé  au 
milieu  de  l'une  des  plus  belles  plai- 
nes de  la  Suisse. — On  rentre  dans  le 
duché  de  Badn  rntre  Rafz  et  (35  ni.) 
Lotitetteti.  Knhn  au-delà  de  (45  m.) 
Jeiiêiten,  dont  le  château  est  la  ré- 
sidence d'un  bailli»  on  rentre  une 
derni^*re  fois  en  Stii*''^'^  'r*.  lî.'SrhafT- 
house  pr6s  de  la  chute  du  Uhin  et 
des  ruines  dn  château  de  Xeubvrcjj 
détruit  en  1450. 

1  h.  Neuhausen  Ti.  240). 

45  m.  tteli»noBM.  (H.  346.) 


C. 

La  navigation  du  Rhin,  interrom- 

Sue  par  la  chute  du  fleuve  à  peu  dr 
i»tance  de  Schatfhouse,  redevient 
possible  au-dessous  m<^me  de  !,t 
chute,  à  Lauffen.  De  i^uuHetiîi  Laut- 
fenburg,  elle  ne  rencontre  aucun 
obstacle  sérieux.  Toutefois  il  esi 
prudr«ntde  prendn^  df  br»ns  liatomix 
et  de  bons  bateliers.  On  en  trouve  à 
Keuhausen  et  au  Nohl.  —  Près  de 
Rhmnau  (T.  R.  246},  le  Rhin  se  re- 
plie sur  lui-niôme  et  coule  entre 
des  collines  boisées  vers  EUll-nn, 
ro«j;oit  la  Thur  à  Eckhoie,  se  res- 
fierre  ensuite  dans  un  étroit  défilé, 
et,  à  1  i  ndroit  où  il  reçoit  la  T(Pss, 
prend  brusquornent  la  direction  du 
N.-O  — Entre  Etfhsau  R.  UO;  et  Kai- 
.serstuhl  {V.  ci-deNSus  B,,  il  reçoit  la 
Glatt. — Entre  Alikon  etCohlenz,  la 
traversée  de  ses  rapides  n'est  confiée 
<|u'à  uîi  y>etit  nomhro  de  bateliers 
expérimentes  qui  forment  une  sec- 
tion ou  compagnie  particulière,  pos- 


sédant un  fonds  destiné  à  rembour- 
ser la  valeur  dea  objets  perd  us 
Près  de  Coblenz,  on  passe  devant 

renib<»u('îiuri.*  lîf  KAarP.  Au-dt'>î?ous 
deJJogern,  son  lit  commence  à  être 
obstrué  par  des  rochers,  et  la  navi- 
gation devient  plus  difficile. — A  Alb- 
bruck,  l'Alb  le  grossit  encore. — Il  a 
•'té  fail  rnerilion    (•i-ile'''«tis  B.  —  V. 
Lautlenburgy  des  diilicultés  qu'of- 
frait la  traversée  de   celte  petite 
ville.  Au-dessous  de  Lauffenourg» 
le  cours  du  fleuve  est  iranq^uille, 
mais  après  avoir  dépas^îé  S.f  ekinj:^»'» 
V,  ci-dessus  A)  et  Sehwœrêitadt ,  et 
reçu  àNieder-Œflingen  laWebr,  il 
se  brise  encore  sur  des  rochers,  se 
calme  de  nouveau  jusqu'au  pont  de 
Rheinfelden  (R.  250},  où  les  rochers 
appelés  Hd'Uenlakcn  rendent  encore 
le  passage  difficile.  — A  Augst,  il  re- 
çoit l'ErgoIz  et,  hRirsfeld,  la  Birse. 

.V.  /?.  Il  y  n  âo^  iiont--  a  Uln-innu. 
Egiisau,  Kaiserstunl,  Lauti'enburg, 
SsBckingen  et  Rheinfelden,  mais  on 
(rouve  un  nombre  considérable  d9 
bacs  de  Schaffbouse  à  BAle. 


ROUTE  246. 

SCUAFFilOUSE  ET  SRS  ENVIRONS. 
LA  CBVTB  nt    nniN  KT  LS  HOH- 

BAXDFN. 

fiehafllioase»  ail.  Sr},,iifhaufsen. 
~  Hoi.  ;  le  /«'aur  on  iFaike),  la  Cou- 
ronne ^Krone',  Lawe  (bon),  Storch^ 
VHâfel  Weber,  près  de  la  chute  du 
Rhin  [V,  ci-dessous) fl"iV5c /là  Feuer- 
thalen.'bon  :  ohainhrr.  1  Ir.,  déjeu- 
ner, 75  f.  :  diner.  1  fr.  50  c.)  Cafés: 
Tanne. — Baius,  Sigrist  et  Heller,— 
chef-lieu  du  district  et  du  canton  de 
ce  nom,  est  une  ville  de  7.700  h. 
r.,  située  sur  In  rive  ilr.  du  Kliin,  k 
392  mèt.  au-dessus  de  la  mer  dans 
la  vallée  du  Durach  ou  Tannerbach. 
Ses  murailles,  percées  de  six  por- 
tes, «ont  nnnqu''p<;  <].•  distance  en 
<listanc«'  d«'  hautes  et  de  vieille^ 
tours  qui,  de  loin,  lui  donnent  un 
aspect  pittoresque.  Bien  qu'elle  ne 
mérite  pas  une  longue  visite,  cette 
ville  ofTro  fependanî  un  n^<P7  prnnd 
intérêt  au  voyageur.  Aucune  autre, 
ni  dan.s  la  Puisse,  ni  même  dans 

38. 
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toute  rAlleiiiKgne ,  ey'^j>f<^  peut- 
être  Nuremberg,  n'a  mieux  conser- 
Té  la  physionomie  et  le  caractère 
qu'elle  avait  au  moyen-ftge.  Quel- 
<]iro  -unes  de  ses  maisou* ,  sî  rem.ir- 
quables  par  leur  architecture,  leurs 
tourelles  qui  avancent  au  milieu 
de  leurs  façades,  leurH  noms ,  et 

lf>ur  <:rn!pttirr»,  sont  enrorf  onfii^rr*- 
iTit'nt  ((luvt'r  tes  h  l'cM'rn'ur  de 
peiuturoH  à  fresque.  iK'puis  (jue!- 
ques  années,  on  a  commencé  à  élar- 
gir ses  rués,  jadis  si  ('•troîtes,  et  h 


brc  de  noble*  et  de  seigneurs.  Le< 
anabaptistes  excitèrent  quelque» 
troubles  dans  ses  murs  durant  l# 
XVI*  et  le  xvii''  si^'cle  ,  les  piétistes 
îiin^i  nn«  d'autres  «eciaifp^.  n'y  in- 
troduisirent pendant  le  xviii*.  De 
171)H  à  1800  elle  fut  occupée  tovr^ 
tour  par  lo8  Français  cl  le«  Autri- 
fîii'  i;'^  ;  du  7  au  10  Oi  to1»rc  lliK}  , 
i  .irii"  r  russe  la  traversa  dans  s* 
retraite.  — TeU  sont  lc:>  faits  princi- 
paux de  son  histoire. 

Avant  1798,  U  constitution  de 


remrdaeerses  fortifications  par  des  Schatlhoufic  rossf  ml  lait  h  celle  des 
jaruniii.  ■     autres  villes    souveraines    de  la 

D^s  le  viir  î»i^cle,  il  sY^tablit  dans  Suiôtio  i  ie»  habiianta  des  campa- 
le  lieu  qu'occupe  aiijourd'liui  SchafT- .  gnes  n'avaient  presque  aucune  part 
house,  diverses  habitations  de  bate- |  au  gouvernement,  l/acte  deméJia- 

tifiii  ch;tr;.N'n  rrt  ordre  de  choses, 
que  la  réaction  de  1B14  vint  à  sou 
tour  rétablir.  Mais  la  réunion  des 
tribus  de  la  campagne,  le  10  janvier 
eut  pour  r<!:8uhnt  lu  convoca- 
tion d'une  a-'ionihlf'c  euiistiluan te, 
dont  le  travail  lut  ucceptc  le  2juiu 
suivant  par  le  peuple.  Cette  consti- 
tution, toute  d<<mocratique,  a  dt^jà 
('-té  révisée  dans  un  sens  libéral  «n 
i  1831. 

SchairbousQ  a&i  une  ville  peu  in- 
dustrielle et  commerçante;  on  r 

trouve  cependant  des  maisons  de 


licrs,  et  ib''^  liini^T'rs  <  }  'ff-hayn^cn, 
maisons  de  bateaux),  pour  servir  do 
dépôt  aux  marcbanaiaes  dont  la 
chute  du  Rhin  uécest^itait  le  débar- 
qlienîcnt.  Peu  h.  peu  c--  h^mf^^in  lî'^- 
vint  un  boura.  Vers  le  milieu  du  w 
siècle,  Ebcrrliard,  comte  de  Xcllen- 
burg,  fonda  dans  le  voisinage  un 
vaste  couvent  auquel  il  donna  des 
revenus  considéranlcs.  avec  le  nom 
de  l'Abbaye  de  tous  les  Saints.  L'ab- 
bé de  ce  couvent  obtint  lo  souverai- 
neté de  SchafThouse  et  des  terres 
voi-^ ine-^.  A!tir>  le -ÎH^urî::  (1t'\  int  unr« 


Vill'^  qui  '^'accrut  rapidement,  tut  commission  consi<i^rables,  des  fa- 
eniourée  de  murs  et  ne  l'os&és  dans  briques  de  limes,  de  savon,  de  chan- 
iexiii*aaèclei  et  qui,  déelaréeàcette  I  délies ,  de  tuyaux  de  fontaint  tu 
é'poque  ville  imjx'rinlc,  obtint  des  terre  cuite,  des  filatures,  d^ux  im- 
privîl^gc'?  <-nn<t  b'rables.  En  13:30,  i  primeries  ,  une  lithographie,  det 


l'empereur  Louis  de  Rr^viùre  l'en 
gagea  k  l'Autriche  ;  mais  les  habi- 
tante», profitant  de  la  proscription 
du  duc  Fr(5d6ric,  recouvrèrent  leurs 
anei^n^  droits  en  pnvnnt  la  somme 
pour  laquelle  elle  avait  dlé  engagée. 
Déjà  en  1411  elle  avait  adopte  la 
constitution  qui  a  subsisté  jusqu'en 
1708.  L'alliance  qu'elle  contracta 
en  14r)4,  avec  Zurieh,  Berne,  Lu- 
ctjrne,  Zug,  Schwyz  et  Claris,  as- 
sura sa  liberté,  l^lleaida  les  Snisseti 
dans  plusieurs  de  leur«  guerres,  et 
fut  reçue  en  .  eonime  douzième 
canton,  dans  la  Confédération  hel- 
vétique. Son  territoire  provient 
prineipalement  des  aebats  qu'elle 
a  fniis  4  l.i  ii'iMi  du  voisinage. 
En  -  II.'  .'nloptu  la  rf' formation, 

ce  qui  éloigna  d'elle  un  grand  nom- 


tjrassenes. 

Le  C.  de  SchaiThouse  est  le  dou- 
zième par  Tordre  de  son  admission 

dans  la  Conf«^dé ration  ,  le  ving- 
tième par  son  étendue  (H  !ir»nf»3 
carrées;,  le  dix-liuitii  me  par  sa  po- 
juilafion  (35,300  h.,  dont  33,8J?0  r. , 
1,411  c,  et 9  juif»).  ïl  parle  lalan{?ue 
allemande  et  professe  la  religion 
réformée. — Sa  plus  grande  Inn^nif^i-r 
est  de  5  h.  45  m. ,  sa  plus  giaïuie 
largeur  de  5  h.  45  m. — 11  touche  à 
TE»,  au  X. .  Il  rO. ,  et  un  peu  au  S. 
au  «rand  duché  de  Bade,  au  S.  aux 
C.  de  Zurich  et  d'ArgOvie. 

A  SchatThouse,  nous  ne  vîmes 
rien  de  rare,  »  écrivait  Montaigne, 
en  15S0.  h  son  passa ç^e  dans  cett» 
ville,  f'eîte  observatjnn  rb:;  ^T'-n- 
tttigne  est  encore  vraie  aujourd'hui. 
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—  On  peut  visHer  toutefois  parmi 
les  éihfirn  jmhUcs  et  lea  énâtUuHom 
de  Schallhouse  : 
— VégUtê  de  rtncienne  Abbajd  de 

ions  les  Saints  (Allerheiligen),  fondée 
en  1055.  nrhcvrf  en  1101,  mais  fort 
mal  rosl.'ni P'-i»  on  1753,  inaintpnnnt 
la  eatlu  diale.  On /voyait,  avant  la 
réforroation>  une  figure  colossale 
appeî«*e  le  Grand  Bon  Dieu,  et  visi- 
tée par  de  nombreux  pèlrn'n»^.  La 
chaire  isolée  ressemble  à  une  pe- 
tite tour.  La  grosse  cloche  fonaue 
en  1466  porte  cette  tnacription  :  Vi- 
ro<  mm.  mortuos  phnqo,  fii1<)urn 
franyo,  i]u\  a  inspiré  ii  Schiller  une 
oellc  pièce  de  vers.  Pn'-s  de  cette 
église  eat  nn  clottrc  gothique  qui 
renferme  les  monuments  funéraires 
des  principaux  magistrats  et  des 
familles  patriciennes; 

— L'église  paroissiale  de  Saint- 
Jean^  bâtie  en  1130,  mais  tellement 
agrandie  depuis,  nu'flle  est  deve- 
nue la  plus  grande  église  de  la 
Suisse  : 

^VaâUUde-ViXle,  où  l'o»  Toit  une 

salle  omi'e  de  boiseries  curieuses  ; 

— Le  fort  Urinôth  'nhne  nofh,  sans 
nécessité,  car  on  !o  construisit  pour 
procurer  du  pain  aux  pauvres)  et 
non  Munoth,  qui  ne  fut  pas  terminé 
avant  l'an  1564.  Ses  murs  ont  6  mèt. 
d'épaisseur,  rt  sr^î  voûtes  sont  h 
l'épreuve  de  la  bombe  ( 

^La  BihUiithè^e  delà  TÎHe  (20,000 
vol.)  ,  qui  contient  la  riohe  col- 
lection (10  livros  amassés  par  le  cé- 
K  bre  Iiisiorien  suis^^o  Tfan  Miiller 
(né  à  Schaffhouse  en  1752,  et  mort  à 
Cassel  en  1809)—;  la  hibUoîhèmtê  mi- 
nislérieUe  qui  poss6de  de  précieux 
manuscrits  et  incunable?,  et  un  mo- 
dèle de  l'ancien  pont  du  Rhin,  que 
Ton  regardait  comme  Tun  des  chefs- 
d'œuyr-'  Ju  fameux  architecte  apnen- 
zellols  nriibenmann  ;  on  pont,  d  une 
st  ule  arche,  et  long  de  111  m6t.  , 
fut  brûlé  le  13  avril  1799,  par  le  gé- 
néral français  Oudinot,  les  Au&i- 
cbiens  étant  alors  maîtres  de  la  rive 
opposée  ; — le  gjmnase;  in  snlle  des 
concerts;  les  écoles  des  filles  et  des 
garçons;  l'hôpital;  la  maison  des  or- 
phelins, etc*;  la  biblioth^que  des 
paateur-^:  la  collection  «roliji-ts  d'art 

de  M.  Bernhard  Keller  ;  l'herbier 


de  l'Allemaprne  et  de  U  Suisse  ,  de 
M.  J.-C.  Lnllon;  la  collection  orvk- 
tognostique  de  MM.  Stierlin  et 
Stockar;  les  oolleetions  dMnteetes 
et  de  fossiles  de  M.  Sciler,  etc. 

Les  environs  de  Schaffhouse  of- 
frent un  assez  prand  nombre  do 
promenades  et  d'excursionë.  On 
peut  aller  sur  le  pont  du  Rhin,  à 
l'Unnoth,  à  la  place  du  Tir,  au  jar- 
din de  Ffesenstaub.  sur  la  Hohen- 
iluh ,  à  la  Seckelamtshœuschen  , 
par  le  Gaishof  à  la  Sommerau  et  à 
Herbliogen,  par  lo  MUhlenthal  aux 
petites  cascades  rîu  Muhlbach  ;  — 
mais  la  chute  du  Rhin^  Hheinan,  le 
Hoh  Rand&n.  sont  troi?  excursions 
]>iuR  éloignées  <^ui  demandent  dea 
Lttdieationa  spéciales. 

l.\  CHUTE  DU  KUIN  £X  RUEINAU. 

A  h  chute  àn  lîMn,  pif  1.i  Sl«Mp  el  N*nlun- 
len,  45  m.  — >  Cdemin  |ir«liç«bl<  cd  loilur*  } 
MÛf  il  mil  nient  «lier  A  pied  ;— d«  la  eliul««  p«r 
Noli!  >;\  \lienlmqi,  4  HhmnM,  1  li.;— do  Rl^i- 
mu,  pir  I)ac)u«n,  i  taiifffii,  |  h.  50  n.i  —  de 
LMlbti  l8«liÉnioiii»e,  |Mr  F{Mrl<iis««  •!  FtMT» 
ttulcri,  45  ht. —4  h. '—On  p<*ut  «v  faira  conduira 
«0  baieoa  {t  t.) ,  d»  ôcknfhatut  aft-rdosiMS  4a 

Un  chemin  bordé  de  maisons  de 
campagne  conduit  en  45  m.  de 
Schaflliouse  à  Kerihausen, — (H(5t.  ; 
Sonne.  Z^tm  J^heinfall,  cher\  v.  r,  de 
022  h.,  situé  sur  la  rive  dr.  du  tîeuve, 
h  quelques  pas  de  la  chvto  ûn 
Miili^  et  Ou  Ton  peut  visiter  une 
usine  qui  occupe  cent  ouvriers,  ét 
une  scierie  de  hoi'^  de  teinture. 

Immédiatement  au-dessous  du 
pont  de  Schaffhouse,  le  cours  du 
Rhin  est  troublé  par  une  multitude 
d''''cuciîs  qui  pf"  succèdent  jusqii'k 
Lauf]'enj  nom  donné  i  la  cataracte 
dans  la  Suisse  allemande.  Parre* 
nues  en  cet  endroit,  les  eaux  se 
précipitc!it  d'une  lir^'i^rTT  rjT:i  virir* 
de  16  à  20  nl^!. ,  sur  une  largeur  de 
100  m^t.,  entre  la  colline  de  Soh- 
nenberg,  du  cété  des  goraes  de 
Xeuhausen,  et  celle  du  Kohlfîfat,  êll 
X.-E.  du  cliAtfrni  de  Latiffen  ;  puis, 
reprenant  leur  belle  teiutt!  azurée, 
elles  continuent  h  couler  paisible- 
ment do  cdté  du  midi. 

Qu'on  sf  repré.-icntc,  ilif  M""*  Ro- 
land» tout  le  ÛeuTe ,  dans  la  pléni^ 
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tudc  de  he  inajeHtéy  touibani  à  la 
foin  de  70  ou  80  pieds,  comme  une 

mer  d'écume  jaillissante  ;  trois  ro- 
ches, couronnf^es  de  quelque  ver- 
dure, interrompent  le  cours  de  cette 
TAsie  nappe  d*eau,  de  ce  torrent  de 
neige;  Te  fleuve  irrité  bat  leurs 
flanrs  avfr  furio,  \<*^  sape,  1ns  amin- 
ch,  et  uuiltiphe  ses  chulew  par  les 
jours  qu'il  se  fait  au  milieu  a'ellee  ; 
il  tombe  avec  un  fracas  qui  répand 
rimrreur,  et  dont  toute  la  vallée  re- 
tentit ;  l'onde  brisée  sY4^vp  en  va- 
peurs ou  se  joue  le  brillant  iris.  » 

MjB  Florentin  Poggio^  Tun  des  lit- 
térateurs italiens  les  plus  distingués 
du  x'  si6cle,  et  qui  accompagna  le  1 
pripc  au  concile  de  Constance  en 
4uaiiié  de  secrétaire,  est  le  premier 
auteur  qui  fasse  mention  de  la  chute 
du  Rliin.  «  Le  fleuve,  dit-il,  se  pré- 
cipite entre  des  rochers  avec  une 
telle  fureur  et  un  tel  fracas,  qu'on 
dirait  qu'il  déplore  lui-même  sa 
chute.  » 

«c  Au-des-'oulis  (îo  SchafTIiouso, 
dit  Montaigne,  le  Rhin  rencontre  un  j 
fond  plein  de  i^ros  rochiers,  où  il  se 
rompt,  et  au-<lessoub8 ,  dans  ces 
mesmes  rochiers,  il  rencontre  une 
pante  d'environ  deux  piques  tîe 
haut,  ou  U  laict  un  grand  sault,  es- 
cumajit  et  bruiant  estrangement. 
Cela  arresU  le  cours  de$  bateaux  etinr- 
terrompt  la  navigation  de  laditte  n- 
vih-e.  » 

11  est  curieux  de  comparer  ce 

f»ett  de  li^es  froides  et  sèches  que 
es  notabtlUé$  littéraires  de  cette 
époque  ont  consacrées,  comme  en 
patisant,  a  cette  scène  magnihque, 
avec  les  longues  et  pompeuses  des- 
criptions quen  ont  faites  nos  écri- 
vains mo<^TT'f"^  On  a  peine  à  croire 
Qu'ils  parient  du  même  objet.  Selon 
1  expression  d'un  touriste  du  xix" siè- 
cle, la  nature  n'était  pas  encore  tn- 
ventée  au  temps  où  vivait  Montaigne. 

La  eliute  du  Rhin  mérite  d'rtre 
visitée,  sous  tous  ses  aspects,  sur 
les  deux  rives;  au  château  de 
WaertK  où  se  trouve  une  chambre 
obscure  (85  c.)  et  une  auberge  ;  au 
belvédère  du  château  du  Lauffen, 
au-dessous  duquel  une  galerie  de 
bois  solide  vient  aboutir  au  milieu 
des  eaux.  On  paie  1  fr.  par  per- 


Honne  euv.  pour  entrer  dan«  cette 
galerie,  où  Ton  ne  court  d'autre  dan> 
ger  que  celui  d'être  mouillé  ^i^*  la 
téte  aux  pieds.  Enfin,  on  peut  au^si 
se  faire  conduire  et  monter  sur  le 
rocher  principal,  qui  divise  la  chute 
en  deux  grandes  parties,  mais  il 
faut  avoir  la  téte  ^ùre  pour  tenter 
celle  ascension .  3  Ir.  ]H»ur  une  ou 
deux  personi.es,  1  fr.  par  personne 
s'il  7  en  a  plus  de  trois.)  Des  ba- 
teaux sont  toujours  prêts  à  pas>ier 
d'une  rive  à  l'autre  (60  c.  par  per- 
sonne s'il  n'y  en  a  que  deux,  20  c. 
s'il  y  en  a  plus  de  troisl.  C'est  sur- 
tout'la  nuit,  au  clair  de  lune,  que  ce 
magnifique  tableau  produit  l'effet 
]f  plii"!  saisissant.  La  largeur  du 
RLiu  au-dessus  de  la  cataracte  est 
de  100  mèt.  La  cataracte  tombe  de 
15  à  16  mèt.  sur  la  rive  dr.,  et  de 
20  m.  env.  «ur  la  rive  g.  Cette  dif- 
férence provient  de  l'inégalité  de 
la  barre.  En  comptant  les  rapides 
qui  la  précèdent,  la  chute  est  de 
jtn'^s  de  Îî3  mèt. 

Les  lieures  les  plus  convenables 
de  la  journée  sont  (pendant  l'été;  de 
six  à  huit  heures  du  matin  et  de 
trois  à  quatre  heures  de  l'après- 
luidi,  car  les  ravons  du  soleil  for- 
ment alors  sur  fa  chute  de  ma^ni- 
ûques  arcs-en-ciel. — En  général,  le 
volume  d'eau  est  plus  considérable 
aux  mois  de  juin  et  de  juillet. —  Le 
bruit  de  la  cataracte  s'entend  la 
nuit,  par  un  temps  calme,  à  1  h. 
30  m.  et  même  j>lus  loin,  surtout 
du  côté  de  la  rive  zuricoise,  quand 
le  vent  le  porte. — On  n  dit  souvent 
que  des  bateaux  avaient  descendu 
la  chute  du  Rhin  sans  être  brisés 
en  morceaux  ;  il  n'en  est  rien.  lies 
saumons  ne  la  remontent  pas  plus 
que  les  bateaux  ne  la  descendent, 
mais  à  l'arrière  saison  on  en  prend 
beaucoup  au-dessous,  quis'jr  trou- 
vent arrêtés  par  cet  obstacle  infran- 
chissahle. 

Depuis  quelques  années^  ou  a 
bâti,  pvën  delà  chute  du  Rhin,  sur 
la  route  de  Zurich,  un  bel  hôtel, 
appelé  r/r  ^/el  Trrfc<»r  (charnière,  ?  fr.; 
déjeuner,  1  fr.  50  c.;  diner,  à  1  h., 
3  fr.,  à  5  h.,  4fr.;  bougie,  50  c.  Ser- 
vice I  f. — moyennant  1  fr.,  on  con- 
duit les  vojageurs  à  la  poste»  ou  aux 
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bateaux  h  vapeur),  et  U'oii  Ton  voit 
la  cataracte. 
Si,  de  la  chute  du  RbiHtOn  veut 

nllor  Tisitor  Rheinau,  on  r» monte  à 
Neuhausen  pour  «xaprncr.l/N  r(/.v. 
badois,  ou  l'on  s'y  rend  direciement 
du  château  Wœrth  par  Im-Nohl. 
A  peu  de  distance  d*AUeiiburg,  on 
traverse  le  Hhin,  qui  coule  entre 
deux  «■(jlline^.  dont  1  nni*  couverte 
de  boi8  appartient  au  graud-duché 
de  Bade,  et  Tautre ,  au  C.  de  Zu- 
rich. Sur  cette  dernière,  se  trouve 
située  la  j^eiite  V.  de  RheinaUy  — 
(Hôt.  :  Saim,  Lofu  c),  Tlti  .l>-/'-i  «jui 
doit  probablement  son  origine  aux 
Romains,  et  où  Ton  a  trouvé  des 
monnaies,  des  armes  et  dos  poteries 
romaines;  elle  commuiii  jue  par  un 
pont  de  pierre  avec  le  couvent  au- 
quel elle  a  donné  son  nom  et  oui 
est  bâti  aurililieu  d'une  île  de  1,H96 
pas  fî  '  ]  ir^p  sur  340  de  largo.  Fondé 
eu  77s,  par  un  souverain  des  Alle- 
nianiU  !«,\Vulfharl,  dont  l'église  ren- 
ferme le  tombeau,  ce  couvent  vit 
aon  ftbbê  élevé  au  titre  de  prince 
par  l'empereur  Joseph  l'an  1  <08.  — 
Son  millième  anniversaire  a  été  cé- 
lébré avec  pompe  en  1777.  Son 
église  actuelle  date  de  1710.  Ellf  est 
décorée  d'un  grand  (vrgue  et  de 
onze  autels.  On  y  voit,  outr*'  le  tom- 
beau de  WoUhârt  iSaint-Fuiianus) , 
celui  d'un  fils  de  l'empereur  Rodol- 
phe qui  s'est  noyé  dans  le  Rhin. 
(>n  découvre  une  belh>  vue  du  haut 
de  ses  touis.  La  bibliothèque  pos- 
sède ulusicurs  manuscrits  du  ix' siè- 
cle. On  y  montre  aussi  une  collec- 
tion de  gravures  ,  un  cabinet  d'his- 
toire naturelle,  etr. 

Si  l'on  veut  de  liheinau  revenir  à 
Schaffhouse  par  la  rive  v.  du  Rhin, 
on  gagne  Dachêtn^  501  a.  r.,  puis, 
Lauffen .  794  h.  r..  d'où  l'on  peut 
se  rendre  à  Sohatfhousc,  soit  parle 
chemin  vicinal  de  Fîurîtn^en  [400 h. 
r.),  soit  par  la  route  qui  traverse 
UhuiMen  et  Feuerthalen, 

AU  HOIT-RANDFN. 

D«  9  II.  30  m.  4  4  h.  pour  iller  j  de  7  à  8  h. 
»ll«r  «1  ratitur. 

Deux  routes  conduisent  de  Schaff- 
house h  Mervthawen ,  082  h.  r.  (2  h. 


SOI 

env.}.  On  peut  s'y  rendre  par  la 
grande  route  de  Carlsruhe.  ou  par 

un  chemin  de  piétons  assez  agréable 
iiui  passe  par  In  Sx<-\'^  et  h-  Mithlen- 
thal.  A  Menshausen,  on  est  obligé 
de  quitter  la  route  et  de  monter  à 
pied  ou  à  cheval  au  Signal,  situé 
a  914  mèt.  Le  Holi-Baiiilen  n'a 

f)Oînt  de  sommet  proprcnicriT  rlit  :  il 
orme  un  plateau  élevé  et  nu  dont 
les  versants  sont  couverts  de  charoos 
et  de  bois.  On  y  découvre  une  belle 
vue  sur  la  forêt  Noire,  îe  H  »  h^'au, 
le  Klettgau,  la  Thurgovie,  le  can- 
ton de  Zurich,  le  lac  de  Constance 
et  la  chaîne  des  Alpes  de  l'Arlberg 
nu  Mont-Blanc.  (Panorama  de  J.-J* 
Beck.) 

On  jieut  revenir  à  .Schaffliouse par 
(15  m.^  lifijymgen,  1,251  h.  r.,  où  Ton 
exploite  des  carrières  de  gypse  et 
de  grès,  et  (45  ni.'  Schleitheim , 
5,476  h,  r.,  où  l'on  rriuint  la  route 
8,  à  3  h.  35  m.  deSchuiriiouse,  mais 
d'où  un  chemin  de  piétons  plus 
agréable  que  la  route  ramène  à 
.ScliafThfni^o  en  '\  h.  par  le  Randen- 
h  lira,  Hetnmeii  400  h.  r.,  la  vallée 
de  Hauerij,  où  l  oii  remarque  le  Aful- 
ttrlockf  et  la  SMg, 


SchafThouse  est  h  13  h.  30  m. 
d'Aarau,— 24h.d'Altorf,— IHh.d'Ap- 
pcnzell,— 18h.  de  Bàle,— 46h.  30  m. 
dcBellin/ona,— '28h.30  m.  de  Berne, 
—33  h.  der..irr.^  5  h.'AO  m.  de  Fra- 
uenfeld.-  Ml  h.  30  m.  de  Fnbourg, 
—13  h.  30  m.  de  Saint-Gall.~57  h. 
de  Genève  ,—22  h.  de  Olaris, — 49  h. 
30  m.  de  Lausanne,— 18  h.  d<'  Lies 
tnl,  —  .50  h.  de  Locarno,  —52  h.  de 
Lugano,— 19  h.  30  m.  de  Lucerne, — 
35  h.  de  Neuchàtel  ,—23  h.  de  Sar- 
nen, — 19  h.  30  m.  de  Schvvyz,— 
63  h.  30  m.  de  Sion  — 23  h.  30  m.  de 
Soleure.— 20  b.  do  Stan/.  — 17  h.  de 
Trogen,— 15  h.de  Zug,— 9  h.  de  Zu- 
rich. 

Schaffliouse  est  à  40  h.  d'Augs- 
bin-fr,— 43  h.  no  m.  de  Carlsruhe  ,— 
9  h.  de  ron^tance,  —  17  h.  de  Frei- 
burir,  —34  h.  de  Strasbourg  ,—20  h. 
de  Stuttgart. 
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ROUTE  247. 

DB  BCHAFiiiOUSE  A  CONkSIANLX , 
Par  uî  Rhin; 
B-  Par  LA  mvK  OArcHEi 
C.  Par  LÀ  iivB  oAomi. 

A.  Vmr  le  Uliin. 

I^aleau  ù  Ta{)iu>r.  XrajcUn  4  *;ni*|  à  la  ^iCinif, 
pnur  4  f.  ÎO  e. 

i3.  P:ir  ta  rit  e  guuctic  du  liUiu. 

^  h.  30  in.-pA!iic«  »i)i«!ti.  2p.  3/8  Oil.  I. 

en  4  h.  80  ni.,  p.  6  f. 

Traversant  le  pont  du  Rhin,  on 
laifse  à  dr.  k  Fcuertliulen  la  route 
de  VVinterihur  (R.  954)  ©t,  au-delà  du 
ham.  ilf  La  ifiiriesen,  on  sort  du  C. 
de  /iirich  pour  entrerdans  celui  do 
TÀurgovie.  Ou  laissu  à  g.  Pa- 
radMf^couvent  de  clarisaet,  fondé  on 
1314,  ^  dont  IcA  environs  maréca- 
geux font  croitrc  .1  --^  olniit'^^:  rares, 
puis,  à  dr.,  la  rouie  ile  Fraueiileld 
Plus  loin,  au-delà  duScha- 
renwald,  à  la  g.  de  la  route,  on  re- 
marque le  couvent  d<'  Cathurinen- 
thnl,  couvent  de  d{)ininieaino'?,  fon- 
dé au  ^iii*"  (siècle,  situé  sur  le  Rhin, 
et  qui  contient  quarante  rcligieu- 
Rea,  avec  une  prieure.  Au  temps  de 
la  réforniation ,  h's  nonnes  dirent 
la  nie^^se,  parée  c[u*elle?j  n'avaient 
pa<;  de  pr(^tre,  et  choisirent  l'une 
<i  elles  pour  remplir  les  fonctions  de 
pr'dicaleur.  Elles  s'abstieunont  de 
toute  nourriture  finiuîale. 

1  11.  Dienscnholrn,  —  UAt.  :  A(lhr\ 
pet,  V.  de  l.GIC  h.,  dont  l.'iS:]  n-r, 
qui,  depuis  1460,  époque  à  laoucilo 
elle  fut  oonquisf;  par  les  confV'd(T<'«s, 
jusou'en  179S,  forma  une  pelite  ré- 

£ublique.  sous  la  protection  des 
uit  anciens  ountons  et  de  Schaff- 
house. — Foire  considérable,  surfout 
pour  le  b*' taii.  —Pont  sur  le  Rhin.— 

B«al«  d«  PnsenMd,  k  4r.  {H.  t4B.) 

Continuant  ù  remonter  la  rive  k 
dtt  Rhin,  on  traverse  les  ham.  d( 


chlingen,  au  pied  du  Rodelherg  (587 
mèt.)  puis,  s'en  éloignant,  on-gags« 

en  ligne  directe — (4r)m.)  Wagenh^m- 
srn.  v.  situ*^  h  In  î>risn  S.  du  fifa^rr- 
hetmerberg  iG3^J  mèt.;  et  près  duquel 
est  le  vieux  cloître  du  même  nom. 
—15  m.  plu^  loin,  on  remarque,  à 
/?'frr;.  tîn  T''  -tr>  (],-  inu raille  romaine 
X.'d'iirum  iitttinodurum    située  dan-; 
le  canton  de  SchafTlïOu^ie ,  «aauufl 
appartient  aussi  — Mimlm,  —  Héi,  t 
ScftH-an.  Krone),  V.  de  1,460  h.  r., 
situ/e   nu  milieu  de   vipnobîoi^  rf 
de  clmmpfî  sur  la  rive  dr.  du  Khin, 
pr»^«  de  Vendroit  où  ee  fleuve  sort 
<le  ri  ntersee,  travcri^ié  par  un  pont 
<îr  Imms  de  4  1  m«  t.  d<'  long. — f)n  peut 
V  visite  r  ilnrx  l  abbavc  dr  Sf  fSf  or- 
ges,  une  beiic  salle  ornée  de  sciilp- 
tures  en  hmn  et  dç  fresques  ;  datm 
la  maison  /.ikh  Klee  et  dans  1«  miki" 
son  du  tir,  de  beaux  vitraux;  dan^* 
l'IÎ<Aff«î -do-Ville,  le  portrait  d'un  ti** 
ses  rtiu  icn»  bourgeois,  Rodolphe 
.Scbmid,  baron  de  Schwtrzeobom  ; 
chez  M.  Barth  ,  une  collection  de 
fossile  et   ]i**trificalinn=»  trouvées 
dans  une  carrière  d'Œhningcn  ;  dan» 
les  environs:  le  château  de  Hohen- 
klingen  (15  m.\  d'où  l'on  découvre 
une  vnn  magnifi 4110:  r-nfin  les ^ameu* 
ses  carrières  d  ardoises  à  Œhvingen 
(45  m.},  situées  sur  le  revers  méri- 
dional du  Schlenerberg,  i  900  mët. 
onv.  au-dessus  du  lac,  et  qui  renfer- 
ment une  (^norni*^  quantité  de  pétH- 
ficntjons  du  règne  animal  et  ou  rè- 
gne v<''g('tal. 

En  16:18,  durant  la  guerre  de  90 
ans,  le  lerritoire  de  Str'in  fui  violé 
par  le  mar/rh  il  suédois  Horn,  qui 
passa  le  iihin  sur  Je  pont  de  cette 
ville  pour  aller  faire  le  siège  de 
Constance.  En  1790,  l'armée  autri- 
chienno  ,tui\  ii  le  mrme chemin  lors- 
qu'élit»  voulut  «'nvuliirla  Suisse. 

Au-delîi  de  Rurjç,  c»n  rentre  dans 
le  C.  de  Thurgovie,  qu'on  ne  doit 
I  plus  quitter  jusqu'à  Constance. 

A  dr.  do  10  th.'  Xi>-<h-r  et  Oher- 
Eschenz,  h.  m.,  on  laisse  la  pa- 

peterie deSteuibach,  le  chàieau  de 
Steinegg  (belle  vue),  celui  de  Frm* 
denfeh,  etlachapelle  de  KUngmuf^îl, 
puis,  traversant  30  m,J  Mawviern, 
S2Z  h.  m.,  on  laisse  à  dr.  le  château 


/Àé     rw.*^  W'n   V  j  l'V^*  »*"  laisse  aar.ie  cuateau 

(35  m.)  Ztegelhutte  et  de  (Î5  m.)  H«f-  Ide  Kenhttrg  et  relui  de  Glarhcgg, 
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fît  h  g.  le  couventdticistercieunet  de 
FAi.lhtjrch^  avant  d'attein«ire 

i  h.  15  m.  dp.  3j8  de  Schaif- 
liou8e),fttecfcb«nif-7(Hôt.  :  Lmst, 

Sonne),  petite  V»  mixte  de  1,509 
h.,  et  tr^«^-nncienne,  où  l'on  remar- 
qua l'église,  l'Hôtel-de- Ville,  la 


l'endroit  où  lo  Rhin  on  sort  pourse 
jcler,  à  peu  de  distance,  dans  le  lac 
inlV-rieur  ;cn  all.  Untersce]f  ne  ren- 
ferme plus  aujourd'hui  que  ht&OO  h., 
au  lieu  de  40,000  qu'elle  comptait 
autrefois,  t'n  pont  de  bois  cou- 
vert la  réunit  au  viilage>de  Peters- 


maison  des  pauTres,  le  vietix  cbi'  hausen  et  au  duché  de  Bade,  dont 


teâu^  nommé  aussi  la  Tour,  et  di- 
vrr-^  ''fal>li«.«;r»in(Mits  intlu^trieU. 

Un  iiavi'r.>o  imisuiIl'  (:iO  m.)  Bcr- 
Ungen,  74t»  li.  r.,  pui?*,  «pn-s  avoir 
laissé  k  dr,  le  obAteau  de  Sandpyg, 
briU('*  en  1884,  30  m.)  Mafnh^.tlarh, 
J8G  h.  r.,  V.  situé  en  face  de  l'île 
Reiehenau  i  V'.  ci-dessous),  et  pri  s 
duquel  on  remarque,  à  dr.,  les  châ- 
teaux d'Eugensberg,  de  SûientMfi  et 
surtout  celui  d'Arenenberq,  autrefois 
Nortenber^,  ffnHu  e«^l  bre  f'ur  le 
séj^our  et  la  mort  de  la  duchesse  de 
Saint^](^u^  ex-reine  de  Hollande,  et 
Bière  du  prince  Loui^-Napoléon  Bo- 
napirte  Napol(^on  III). 

30  m.  Ertnatingen,  bour^^  de  1,362 
h.  agriculteurs,  commerçants,  pô- '  en  297  par  Constantin  Chlore,  qui 
obeure  et  industriels ,  est  dominé  |*lui  donna  son  nom,  et  qui  fonda  une 
par  les  châteaux  do  Hard  et  de  ville  alentour.  En  630,  Dagobert 
Wolfsherg  ['.iOm.\  tVoh  l'on  d<''COUvre  y  tran^îrmrtfï  le  siège  de  l'évéché  de 
nu©  belle  vue,  plus  belle  encore  à .  VVindisch.  ijurant  le  moyeo-âge,  la 
Hobenrain  et  a  W«ldi  (V.  255).  |  nouvelle  Constance  fut  mise  au 
Aprè8  avoir  dépassé  (30  m.)  Tribol- 1  rang  des  villes  impériales,  et,  vers 


elle  fait  partie.  Bien  que  son  aspect 
g<^'iiéral  lie  i /ponde  aucunement  à 
ridcf  oue  i  on  s  en  forme  lorsqu'on 
lu  buii  histoire,  sou  agréabitt  po« 
!»ition,  les  événements  qui  l'ont  il- 
lustrée et  Tes  monuments  qu'elle 
po«s»'de  encore,  la  rendent  cepeçk« 
daut  diguti  d'une  vUite. 

■I8T0I1IB  nS  €ïOK»T41t€V. 

Sous  le  rrgne  d'Aufriiste  ,  les  Ro- 
mains coiiStruiiiirent  une  forteresse 
nommée  Vaieria,  sur  le  lieu  ménie 

qu'occupe  aujourd'hui  la  ville  de 

Con*:iMn(H*.  I)/(rui(*»  par  les  Alle- 
manni,  icue  lurtere^be  fut  rebdiie 


dingsn,  .14:^1.  r.,  on  rejoint  la  routr 
de  Frauenk'ld  ji.  '^'•'r  >  :{0  m.  T.rgn  - 
wyleUf  eu  laissant  a  g.  Gotlliebenf 
bourçde  %Bli.  r.,  dont  le  château 
fort,  londé,  dit-on,  au  x*  siècle,  ser- 
vit de  prison  au  p«ipf*  Jean  XXlII,  à 


le  milieu  dn  xv  si5cle,  elle  était 
arrivée  k  un  t«l  degré  de  prospérité 
que  sa  population  totale  s'élevait  k 
près  de  quarante  mille  habitants. 
Ses  fabriques  de  toiles  jouissaient 
alors  d'une  réputation  européenne. 


Jean  Huss,  à  .Terome  de  Prague  et  i  Mais  le  concile  qui  porte  son  nom. 


au  chanoine  zurioois  Félix  H«em- 
merlin,  qui  fat  ensuite  enseveli  vi- 
vant dans  le  couvent  des  carmes 
déchaussés  de  Lucerne.  T.nrs  du 
siège  de  Constance,  en  1G33,  le  gé- 
néral Horn  y  établit  son  qtiartier- 
général.  Un  bailli  y  ré&ida  jusqu'à 
la  révolution,  et  le  prince  Louiis- 
Napob'on  Bonaparte  l'ayant  acheté 
en  1837,  le  Ht  restaurer,  démolir  et 
reconstruire  en  partie. 

30  m.  1  p.  de  Sieckbom)  Con- 
nlancp,  en  all.  Co*'shînz,  —  Hôt.: 
Mecht  .i^rochet) ,  sur  le  lac  avec 
belle  vue,  Adler,  Krone,  potte^  hors 
de  la  ville  HôUl  DeUlU  —  en  dehors 
de  la  ligne  du  Zollverein\  ]H  t.  V. 
•ituée  sur  le  lac  du  môme  nom,  à 


et  qui  se  tint  de  1414  à  1418,  j  at- 
tira une  t'-Ue  iffluenoe  d'étrang^era 

(rem  mille  hommes  et  trente  mille 
chevaux!,  que  la  cherlé  des  vivres 
et  des  logemeats  li^.  émigrer  à  St- 
Gall  la  majeure  partie  des  habitantft 
industrieux. 

An  «^OMim*^TiceVjient  du  xvi*  siècle, 
Cuiii»iai.<cc  demanda,  mais  on  vain, 
il  être  admise  dans  la  confédération. 
La  réfermation  s'7  étant  propagée, 
Berne  et  Zurich  conclurent  avec 
elle  un  ir.ii»/»  dr»  romf*';ij#peoi8ic 
pour  protéger  k'ur:^  co-religionnai- 
res.  Mats,  oe  traité  ayant  été  rompu, 
le  culte  oatholique  fut  rétabli  à 
Constance,  qui  ?e  vit  contrainte,  en 
loô^,  de  se  soumettre  à  la  maison 
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d'Autriche.  La  paix  de  Presbour^ 
(1605)  r«  incorporée  au  grand-duché 
de   Bade.  Depuis  l'établissement 

du  Zollvereîn,  son  commerce  et  son 
industrie  se  sont  développés  en 
même  tempd  que  sa  population. 

XOXUIISNTS  BT  CURIOSITES. 

La  cathédrale  (Miinster'  .a  été  bdtie 
dans  le  style  gothique  allemand,  en 

105-2.  On  remarque  surtout  les  portes 
de  l'entrée  principale,  située  entre 
les  deux  tours,  pUquces  de  chône 
sculpté  en  1470  par  un  artiste  nom^ 
mé Simon  Bainder.etrcprésentantla 
pa«-<ion  (lu  Ciirist  ;  l,i  vm'it.»  •''•levée, 
supportée  par  seize  colonnes  hautes 
de  4  met.  et  d'un  seul  bloc,  qui  da- 
tent du  XIII*  siècle  ;  la  ehtUre,  que 
Boutient  une  statue  de  Jr^m  Huss; 
pliisienr:^  t'imheaur  .  entre  autres 
celui  de  Robert  Haliani,  evèijue  de 
Salisburj;  une  curieuse  chapelle  cir- 
eulaire,  au  centre  de  laquelle  est  un 
modMe  frotliiquf  ilu  Saint-Srpulcre; 
le  portail  inteneur;  l'orgue,  et  de 
chaque  côté  deux  battants  ornés  de 
bonnes  peintures  de  Holbein.  On 
montre  au  milieu  la  pierre  sur  la- 
quelle Jeun  IliisH  tint  delxnit 
quand  ou  lui  lui  1  arrêt  du  concile 
qui  le  condamnait  à  être  brûlé  vif. — 
Les  débris  du  cloitre  offrent  de  cu- 
rieux éf'liantilions  de  sculptures  sur 
pierre.  —  On  jouit  d'une  oelle  vue 
du  haut  des  tours. 

VEalùe  de  Samt-BHenne ,  bâtie 
dans  le  vieux  style,  contient  des 
sculptures  de  Hans  Morinp. 

Le  courent  des  Dominuatns  ,  ou 
Jean  Huas  fut  enfermé,  est  devenu 
une  manufacture  de  coton  ;  l'église 
forme  une  ruitm  trè^-pitlfiresqtio,  et 
les  cloîtres  qui  1  avoisinent  sont  d'un 
style  remarquable.  Sur  la  petite  lie 
ou  s*él6ve  ce  monument  on  voit  en> 
core  les  restes  d'une  ancienne  for- 
tification romaine. 

Le  couvent  des  capuctm  sert  au- 
jourd'hui de  caserne,  et  l'église  est 
consacrée  au  eulte  ])rotestant. 

T.?ï  ina{:^nv  dt'  Jf<tn  Hfist  v<i  située 
dans  la  rue  Samt-Paui  ,  pr^-s  du 
Schnetzthor;  on  voit  encore  sur  la 
façade  son  buste  sculpté  en  pierre. 

Un  vaste  bâtiment  construit  en 


1386,  Hncieiine  halle  marchauJe  ou 
se  tenaient  jadis  des  foires  célèbres, 
transformée  depuis  en  douane  ba- 
doise,  renferme  la  salle  on  se  tint 
le  concile  de  CoMstance.  Cette 
salle  a  58  mèt.  de  long,  30  mèt.  de 
large,6mèt.  env.  de  hauteur,  vingt- 
quatre  fenAtrcs  prothiques  ,  qua- 
rante-huit bancs  de  pierre  et  qua- 
torze colonnes  de  chêne  gothiques. 
L'ancien  escalier,  construit  en  1388, 
moitié  en  pierre,  moitié  en  bois,  fut 
détruit  en  IR-ÎS,  par  ordre  supérieur, 
malgré  les  représentations  des  au- 
torités de  la  ville.  Aux  colonnes  de 
chêne  sont  suspendus  des  écusscns 
sur  le<!qneN  se  lisent  les  noms  dos 
princes  et  des  princesses  qui  ont 
visité  cette  salle. 

Dans  l'nngle  situé  k  l'extrémité 
septentrionale,  du  côté  du  lac,  se 
trouve  une  espèce  de  baraque  en 
bois,  dout  rentrée  coûte  1  f.  par 
personne,  et  où  un  soi-disant  anH' 
quatre  montre  aux  vojageurs  des 
anti(iuités  vraie^s  on  prétendues  : 
— 1"  l'ancien  trône  et  le  fauteuil  du 
pape  Martin  et  de  l'empereur  Sigia- 
monil,  devant  lesquels  sont  rangés 

'  des  boucliers  de  croisés  ;  —  "2"  sur 
une  tribune  élevée  en  face  du  trône, 

;  Jean  Huss,  Jérôme  de  Prague  et  le 
p<>re  Célestin  ; — 3*  la  prison  dans  la- 
quelle Jean  Huss  fut  enfermé  l"  la 
belle  ea^ï'jette  dfirée  et  ornée  de  bas- 
reliets,  ti«ns  laquelle  eut  lien,  en 
1417,  le  scrutin  pour  Télecuon  de 
Martin  V; — 5*  l'autel  gothique,  le 
missel  (  iftanuscrit  de  parchemin 
nvee  des  peintures  et  des  dorures', 
le  calice  gothique  et  la  crosse  du 
pape  Martin  V; — G*  une  statue  de 
grandeur  naturelle  qui  représente 
Abraham  , — 7"  une  prande  nrne  al-» 
lemande,  avec  une  patère  et  des 
images  d'idoles; — 8*"  une  idole  de 
pierre  ;  —  9»  de  petites  statues  de 
pierre  et  de  métal  trouvées  dans  les 
environs; —  10'  une  colleeiion  de 
beaux  vitraux  peints; — 11"  une  col- 
lection de  divers  objets  sculptés; — 
12°  une  collection  de  tableaux  à 
l'huile  ; — 13*  enfin  une  belle  vue  sur 

le  lac. 

Le  concile  de  Constance  ,  per- 
sonne ne  l'ignore,  eut  pour  but  et 
pour  résultat  de  mettre  on  au  gran4 
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schisme  d  Occident  en  déposant  les 
papes  Jean  XXIII  et  Benoit  XIII, 
et  en  nommant  Martin  Y.  Il  jugea 
et  condamna  au  feu  le  chef  d'une 
nouvelle  secte  religieuse  qui,  adop- 
tant les  doctrines  de  Jean  Wiclef, 
rejetait  l'autorité  du  pape,  les  indul- 
gences, les  excommunications,  le 
culte  de  la  Vierge  et  des  saints,  la 
communion  sous  une  seule  (•sp^ce. 
Excommunié  par  le  pape  Alexan- 
dre y,  Jean  Huss,  recteur  de  l'uni- 
versité de  Prague ,  en  appela  au 
concile  de  Constance.  Il  s  y  rendit 
avec  un  sauf-conduit  de  l'empereur 
Sigismond;  déclaré  hérétique,  il 
refusa  de  se  rétracter,  et  malgré 
son  sauf-conduit,  il  fut  brûlé  vif  en 
1415,  dans  le  faubourg  Briihl. — On 
désigne  encore  la  place  où  il  mourut 
avec  un  courage  admirable.  Le  30 
mai  1416,  son  disciple  et  son  défen- 
seur, Jérdme  de  Prague,  fut  brûlé 
à  son  tour  au  même  endroit.  Il  mon- 
tra une  aussi  noble  fermeté. 

FROHBMAniS  IT  SXCUBSIOlfS. 

Sur  le  lac  et  sur  la  rive  droite. 
(K.  R.  265.) 
Aux  châteaux  de  Wolfsberg  et 

d'Arenenberg.  {V.  ci-dessus.) 

Au  signal  d'Hohenrain,  2  b.  près 
de  Wœldi.  (Page  526.} 

Par  eau  à  nie  Reichenau  (1  h. 
30  m.),  située  dans  l'Untersee  ou 
Zellersee,  longue  de  1 1.  1/4  et  lar^e 
d'une  1/2  1.  ,  renfermant  trois  vil- 
lages, 1,740  il. ,  et  une  abbaye  de 
bénédictins,  fondée  en  Im,  et 
sécularisée  en  1199.  L'empereur 
Charles- le-Oro s  est  enseveli  dans 
cette  abbaye,  où  il  se  retira  après 
avoir  perdu  le  vaste  empire  de  Cnar- 
lemagne,  et  où  il  mourut  en  888. 
Les  ruines  du  château  de  Schœpflen 
s'élèvent  à  l'extrémité  orientale  de 
l'Ile,  qui  est  entièrement  couverte 
de  vignes,  et  où  se  récolte  le  meil- 
leur vin  de  cette  partie  de  TSurope. 
Près  de  la  croix,  plan  t('e  au  sommet 
de  la  colline  la  plus  élevée,  on  dé- 
couvre une  vue  magnifique. 

A  VUê  Meifutu,  par  terre  ou  par 
eau  (1  h.  30  m.),  petite  !Ie  située 
dans  le  golfe  septentrional  du  lac  de 
Constance  (Ueberhugerseei.  et  com- 


muniquant avec  la  rive  occidentale 
au  moyen  d'un  pont  étroit  de  six 
cent  trente  ^as  de  longueur.  Elle  a 
45  m.  de  circonférence,  renferme 
de  charmantes  collines  parsemées 
de  vergers,  de  vignes  et  de  prai- 
ries. 5>ur  son  plateau,  d'où  l'on  dé- 
courre  une  belle  vue,  s'élève  un 
beau  château  qui  a  appartenu  au- 
trefois à  l'ordre  de  Malte,  et  qui  est 
aujourd'hui  la  propriété  de  la  com- 
tesse de  Langenstein  (Belles  caves}. 
—  Une  auberge  a  été  établie  à  g.  do 
l'entrée  principale  du  château. 

Pour  aller  à  l'île  Meinau  on  tra- 
verse le  pont  du  Khin  et  le  faubourg 
Petershausen,  puis  on  passe  devant 
la  chapelle  St-Loretto,  à  Allmana- 
dorf  (lauwant  à  dr.  Staad)  et  à  JSgg. 

L«  lac  de  Coastincé,  R.  26$;  .|  ZmUk.  A. 
255       SUGtli,  R.  265.  ' 

C.  ta  la  rivt  draHs  da  BUa. 

VooU  de  po«le  •  aiill.  1/2  âll. 

On  traverse  Biisingen,  Dœrflin- 
gen ,  Randegg  et  Oottmadingen 
avant  d'arriver  à 

2  12  m.  ail.  Hlngren,  pet.  V.  ba- 
doisede  1,050  b.,  au  pied  du  château 
de  Hoheniwieh  détrui  t  en  1800  par  les 
Français.— De  ses  mines,  situées  à 
691  mèt.,  on  découvre  une  belle  vue. 
—On  peut  visiter  :  —-à  1/8  m.  ail.  au 
N.-O.  de  Uobentwiel  les  ruines  du 
château  de  Sêûufm  ou  Siauffen,  qui 
fut  le  berceau  de  la  maison  de  oe. 
heruitauffen,  1138-1-268,  595  mèt.;  —  » 
1/2  m.  au  N.,  celles  du  château  de 
Hohmkrmhm,  644  mèt.;— à 3,8  m.all. . 
au  S.  d'Engen,  le  château  deHoJksii- 
hœwen,  848  inèt.,  et  àl^'2  m.  ail.  auS. 
de  ce  dernier,  sur  trois  montagnes, 
les  ruines  des  trois  châteaux  de  Ho- 
hmtioffeln,  816  mèt. 

On  trarerse  Bcshringen  entre  Sin- 

gen  et 

1  1/2  m.  ail.  Radolphzell,  — 
(  Hôt.  :  Pogthatis  ,  bon]  pet.  V.  de 
1,140  h.  Belle  vue. 

Entre  Radolphzell  et  Constance 
on  jouit  de  belles  vues  sur  le  Zel- 
lersee, et  on  traverse  MarkelHngen, 
Allensbaoh ,  Hegne  ^  Wollmatingen 
et  Petersbausen. 

2  1/2  m.  ail.  €)mu(mim»  (Foir 
ci-dessus  B.) 
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ftOUTE  241. 

DE  SCHAFFHOl'SK  A  SAINT-GALL, 

Par  FRAUfNFKLn  et  Wyl. 

14  h.  50  ta. — Pu«t««  fai»»ei  d«  SduAlioute  à 
VfWMffld,  2  p.  1/8;— 4«  FmenMi  k  Wy), 
I  p.  4/8  ;_,le  Wyl  i  Sl-r.jll.  U  roule  de  poste 
ort  décrite  H.  164  :~de  W  tl  à  FUwfl  7/«  p.;— 
<U  Fi4ir|l  à  Sl><;<ill,  1  p.  l/S.-r-Oil.  «B  tO.h.  30 
|i«iirtO  r.40c. 

1  h.  35  m.  de  Schaflhotiso  à  Dies- 

senhofeii  V.  U.  217'. 

Laissant  à  <lr.  lii  route  de  Con- 
stance, oi)  6C  dirige  au  S.-E.  sur  (30 
m.)  UMaitmam^,  488  h,  r.,  v.  à  peu 
de  diataace  duquel  on  sort  du  C.  de 
ïhurgovie  jvxn-  entrer  dans  le  (\  de 
Zurich,  où  1  on  traverse  (45  m.}  Vn- 
Ur-Stammhcim,  756  h.  r.,boil8  villf*. 
et  (15  m.)Oh  cj-N  tam  mh  eim,  969  h.r. — 
45  m.  au-dcl;i  village  on  rrntrr 

diin<  îo  1'.  de  TUurgovic,  ei  1  on  re- 
joint il  1  il.  20  m.)  JJietingcn  une 
route  pluft  directe  qui  pasae  par 
Langwiesen  [V.  R.  '241},  Schlatt, 
Trvttikon.  Ob^r-^Newfom  e%  Niéd^r- 

A  {iô  ui./  Usdm^eii^  631  h.r.,  on 
tr»Terfie  U  Thur,  et  à  (46  m.)  Kurs- 
dorf,  347  h.  r.,  on  travem  la  Murg, 
avant  d'entrer  à 

10  m.  (6  h.  25  m.  de  Schaffiiuuae) 
FrsaeBffelil.  (R.  956.) 

1  h.  Uazintjen,  650  h.  r.,  au  con- 
fluent du  Tluinbacli.  d»'  la  Murg  et 
de  la  Luzelmur^. —  I  n  ]>eu  au-delà 
de  (30  m.)  U'^nj»,  on  paierie  la  Murg 
qu'an  pa«ae  eneore  à  (45  m.)  Uimel9- 
tri/kn^HAl.  iSnfW.  PoU),  400  h.  r. 

A  Znricli.  0»r  WinUrlIiur,  B.  S«4;-4St4;All, 
Tt  264;— I  FiKhiDj«n,  parSiraach  cl  Diittiun^, 

H.  259. 

On  sort  du  T.  de  Zurich  pour  en- 
trer dans  celui  de  St-Gall,  avant 
d'arriver  à  (45  m.)  W jl  —  (Hôt. 

Schmih^U  F^t-  Y-  ^«         ^  r.' 

située  sur  une  éniinenee.  possédant 
une  belle /'glise,  deux  <  (uiv(  nts.  de 
belles  maniit&ctures,  du  bout»  vigno- 
i>le«,  et  faisai^i  un  coBimecce  actif 
de  tfffvait. 

A  FdAirth,  par  l«  T  ^uchrir-,  B.  268  i 
r,on»tanri",  fnr  Pt  nnsr'rlioffi».  Bi^llHii'-,fti ,  \) 
clMn  ,  AUttliTAnt^i,  ^lleubruiinto,  Maittucb, 
Dvnilwii,  AinlikoB  tor  lê  Thnr.  Héfrttltoa» 


vjlen,  £ogir|Us  al  W»UU»  flt  l*«a 

1«  SI»»  S    à  SMUIl  pw  FUvf  i,  S.  tel. 

Cdtoyant  le  Nieselberg  aa  N.  fTÎS 
mètO  et  laissant  h  dr.  Ziinerwangen, 
puis  Weyern,  et  h.  p.  Zu/wj!,  on 
vient  passer  à  (1  b.]  Laupen  et  a  Bri- 
6ar/i,  puis  à  (15in.)  Tfcnrituden,  avant 
de  traverser  (15  m.  j>r«\s  du  couvent 
de  femme';  de  (iJm tfnir>i .  1»*  h;',rrr:~ 
briicke.  pont  eoinert  df  i*>>7  uièt.  de 
long,  sur  la  Tliur,  au-dessus  de  soja 
confluent  avec  la  Olatt,  construit  en 
1778  par  l'abbé  Beda  de  St-Oall,  ainsi 
que  le  bureau  de  péage  etl'auber^*», 
et  d  où  l  un  monte  en  10  m.  k  Oher- 
hiireii^  597  h.  c.,  qui  olTre  une  be!l<* 
vue  sur  les  environs. 

Traversant  ensuite  un  beau  bois, 
on  pagne  par  (35  m.'*  N^ieciertcyf . 
m.)  Gossau.  2,853  h.  c,  où  l'on  rt*- 
m arque  une  belle  église,  une  fabri- 
'  j  u  r>  d 'ind  1  ennes  et  le  parc  anglaia  de 
M.  KieiizH. 

A  Heriuu.  1  h.,     «»7)«  tKtdlofawli.  I It 

15  m.,  R. 

Après  avoir  traversé  (15  m.'»  Mm- 
dendorf,  fl5  m.;  Oherâorf  et  TÎO  m/ 
Bill,  on  rejoint  la  route  de  Si-Gail  k 
Zurich  (R.  -266),  avant  d'arrifer  an 
(15  m.  Kra^sernbrûcke  (î'.  H.  :>(>7;, 
d'où  1  h.  suffît  pour  atteindre 
(R.  266  et  267.) 


II9UTE  249. 

DB  8CIUFFH0U8B  k  ZCBIGH  , 

Par  EcinsAr. 

9  h.— Uil.  u  I.  j.,  4  b.  30  pour  b  f.— 
Les  voitttriar*  |}r«iin*iit  34  F*  pour  une  T«il«r«  a 
d«UK  cbéviui. 

La  route,  bordt^e  de  jolies  roat- 
sons  de  campagne,  conduit  d^abord 
il  .45  m.)  K$ùiiAUiûu, — ^Hôi.  :  Sowêa 
922  h.  r.,  V.  situé  k  peu  de  distance 
de  la  chute  du  Hbin  (F.  R.  240;» 
dont  on  entend  souvent  le  bruit  et 
ilont  un  voit  parfois  la  (Njlntir"  d»- 
vapeur. — A  Duralyrabm,  ou  i  ou  re- 
macaue  sur  rOWanakuàl  lea  ruinaa 
du  cûAteau  de  Neuhurg,  détruit  en 
M50.  on  entre  dans  lo  grand-duché 
de  liad'î,  mi  1  on  traverse  (1  b.)  Jen- 
Utten  et  ^40  lu.)  Lotstetien  avant  de 
rentrer  en  Suiiae,  O.  de  Zurich* 
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w.t  aur  le  ftafzerield,  vaste  plaine 
de  %  1.  de  leiig  et  1 1/9  de  large. 

A  ir.,  roQlfl  de  Kaiscrslnhl ,  R.  2tS. 
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1  h 

Lœice 


Ilirsch;.  Cette  pet.  V.,  de 
l,6Uh.  r.,  aitaée  tut  le  rire  dr.  du 
Rhin,  dont  les  bords  escarpés  sont 
persemés  do  vip-Tio?!  .  dv  bois  et  de 
prairies  couvertes  d  arbres  fruitiers, 
est  exposée  à  de  violents  trerable- 
mentsde  terre.  Sur  les  quatre-vingt- 
dix  que  ressentit  le  C.  de  Zunrb 
jxMidnnt  le  xviii*  sit'clo,  vUv.  vu 
éprouva  soixante-trois,  iion  ancien 
cnâteau,  résideeee  des  beîUis»  est 
aujourd'hui  une  propriété  pertieii- 
li^re.  Ses  Itatoliers  forment  une 
corporation  et  répondent  drs  objets 
perdus.  Un  pont  de  bois  eouverl, 
détruit  en  1199  per  lek  Frençaîs,  les 
Autrichiens  et  les  Russes,  qui  se 
livrèrent  plusieurs  combats  dans 
les  environs,  et  reconstruit  en  1810, 
oonduit  à 

Bt^Ungen.  o4  le  vieille  toor  de 
l'ancien  chAtcau  ci  le  joli  bureau  de 
péage  forme  ni  un  tableau  pittores- 
que.— ^Après  avoir  dépassé  i'aub. 
éteblieà  U  JTrsiieilPesss^  on  traverse 
un  beau  bois  de  obéaes,  et  quand 
le  temp'î  est  olair,  on  découvre  une 
belle  vue,  sur  les  Alpes  et  lu  Higi, 
des  hauteurs  qui  dominent 

1  h.  15  ra.  mii«li9*-(HAt.  i 
Kr4us\  pet.  V.  de  1,545  h.  r.,  non 
loin  d«'  la  (llatt;  incendi»'*'  trois 
fois,  en  138t>  et  1444,  par  les  confé- 
dérés, et  en  1506  par  un  aeoident. 
90  m.  Bar/ien  Biileeh*  (M9b.  r. 
20  m.  Sci'h,  h.ini. 

20  u\.  Huti.  ham. — A  dr.,  sur  une 
hauteur,  on  aperçoit  la  pet.  V.  de 
Regensberg. 

1  h.  Xlots»,— (H6t.  :  Lœwe\  beau 
V.,  1,5^1  h.  r..  appelé  Clnudia  du 
temps  des  Romains.  £n  1601,  ou 
découvrit  à  la  Schatzhalde  une  eo* 
lonne  de  marbre  portant  l'inscrip- 
tion suivante  :  Au  génie  du  C.  Tîgu- 
rin.  On  y  a  trouvé  plus  réceranjont 
d'autres  antiquités. — Belle  église. 
.  99  m.eu  delà  de  Kloten, en  traverse 
le  beuteur  appelée  Rreaisn,  puis  le 
Olatt, — 'Hét.  et  depuis  ce  p(mt  une 
route  bordée  de  vignobles,  de  ehar- 


niante?  petites  villas  vt  de  cabarets, 
conduit  il  Zurich.  iJurant  ce  trajet, 
surtout  anrès  avoir  déplissé  (45  m.) 
Œrlilun.  1,160  h.  r.,  on  découvre 
entre  le  Zuriehber^à  g.,  etle  ilœnp- 
gerbcrg  àdr.,  de  belles  vues  t<ur  lo 
cours  de  la  Liminat,  la  jonction  de 
la  Sihl  avec  la  Limmat,  la  V.  de 
Zurich,  le  lac  et  les  montagnes  qui 
le  bordent.  On  laisse  à  dr.  d'abord 
Seebuih,  ou,  eu  1700,  oatupa  l  armée 
russe  ious  Korsakol,  puis  la  coHioe 
de  H^fid*  d'où  l'on  découvre  le  plue 
beau  panorama  des  environs ,  e| 
bientél  on  arrive  ii 
80  ui.  Xmrlcli.  ,K.  âôl.> 


ROUTE  250, 
PB  BALE  A  ZURICH, 
Par  Aacoo  et  Badbn. 

17  h.  4n  m.-  PoUei  »uis»es.  6  p.  î/8.— î  Dil, 
t.  1*  j.i  en  h  11.  30       pour  10  T.  ih.  r.— Qitsi» 
Ur  U  B«4ett  à  Zurieb.  (  1.  ci-4«MMé 
B«4m.) 

15  m.  env.  après  sToir  quitté 

Bàlc,  on  passe  la  Birse,  et,  entrant 
dans  le  ('.  «b^  BAle-campagno,  on 
traverse  une  partie  du  Hard,  iorét 
d*enT.  1,300  aipents,  oii  Ton  décottt 
vrit  en  1751,  près  de  la  rive  du 
Rhin  ,  une  ruine  romaine  ,  reste 
d'une  tour  foriitiée,  et  une  colonne 
avec  une  inscription,  et  où  se  livra, 
iusqu'eu  pont  de  la  Birse,  le  oom« 
bat  sanglant  du  août  1833.  {V. 
Bàle.^  Pri's  de  hi  maison  de  eampa^ 

Sue  appelée  HoliiUau«,  ou  remarque 
b.  15  m.)  les  salinea  de  Schwnstr- 
hatt^  exploitées  depuis  IH^Ui;  puis, 
laissant  h  dr.  la  route  de  Liestal 
K.  ,  on  ^Mjfne,  le  long  de  la 
rive  g.  du  iihia,^!  h.)Aufiist,\  .  sepitrô 
en  deux  parties  par  TErgolz,  rune 
bàloise,  appelée  BoiflnAtVfl,  869  h. 
r.,  et  l'autre  argovienne  ,  appelée 
Katsei'-Augst .  405  h.  c. — Culture  di| 
mûrier;  éli^vu  des  vers  à  soie. 

Le  premier  de  ces  deux  villages 
est  sittiésur  l'emplacement  de  l'an? 
«'lenne  Hafiri-a.  «  afiilale  des  Rau- 
rac»,  et  d  .Au^u«la  hauraioTHm,  ville 
oélèbre  du  temps  des  Romains,  len- 
déa  par  Luc i us  Munatius  PlancMie 
sous  le  règne  d'Auguste,  et  détruite 
par  l^s  Huns  en  4dO.  Elle  avait 
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St446  toises  de  circuit.  Des  champs 
et  des  prés  recouvrent  aujourd'hui 
les  ruines  d'un  fort  destine  à  la  dé- 
fense dp  la  contrée,  d'un  temple, 
d'un  amphithéâtre  <jui  pouvait  con- 
tenir doQse  mille  spectateurs,  d'un 
prétoire  et  de  nombreux  pelai».  Elle 

te  trouvait  sur  1,1  route  rjui  eondui- 
aait  de  la  Pannonie  en  Italie ,  et 
des  bords  du  Rhin  dans  la  Séguanie 
ei  la  Gaule.  Les  restes  d'antiquités 
que  l'on  y  voyait  eneore  il  y  a  quel- 
ques années  disparaissent  peu  à 

£eu.  Le  propriétaire  de  ia  papeterie, 
[.  Schmidt,  s*OjtïOttpe  aveo  zèle  de 
leur  recherche  et  de  leur  conserva- 
tion, mais  la  plus  ricln^  eollection 
appartient  à  la  bibliothè(^ue  publi- 
que de  Bàle. 

1  h.  15  m.  (l  p.  3/8  de  Bàle) 
Rheinfelden,— iHôt.  iSchiff,  Drei 
Kœnige).  pet.  V.  de  1.910  h  e.,  sur  la 
rive  g.  du  Rhin,  communiquant  avec 
la  rive  dr.  par  un  pont  dé  bois,  ap- 

Suyé  sur  un  rocber  situé  au  milieu 
u  fleuve  et  qui  porte  encore  les 
ruines  du  château  de  Stein,  jadis  si 
redoutable  aux  Suisses,  et  détruit 

Sar  eux  en  1445.  Au-dessus  et  au- 
essous  de  ce  pont,  le  Rhin  forme 
des  rapides  dangereux  appelés 
Hœllenhaken. 

BAtie  arec  les  débris  d*Augu»kt 
HmÊrmeorum,  Rheinfelden  a  éprouvé 
depuis  huit  siècles  de  bien  cruelles 
vicissitudes.  Elle  a  appartenu  s\ic- 
cessivement  aux  comtes  de  Rhein- 
felden,-—«ux  ducs  de  Zeehringen  (en 
1090),  —  à  l'empire  d'Allemagne 
(1218),    à  l'Antrirhe  à  la 

France  (18ui  a  1803),  et  enhn  à  la 
Suisse.  Elle  a  été  pillée  en  1448  par 
la  noblesse,  prise  de  force  par  les 
Suédois  en  1633,  réduite  à  capitul<»r 
en  1G31  par  le  rhingrave  Jean-Phi- 
lippe, en  163Ô  par  le  duc  Bernard  de 
weimar;  assiégée  en  1079  par  le  ma- 
réchal de  Créqui  ;  prise  et  détruite 
en  1741  par  le  maréchal  de  Belle- 
Isle  i  occupée  de  1792  à  180â  par  les 
Autrichiens  et  les  Français. 
45  m.  MœhUn,  1,940  b.  c. 
1  h.  15  m.  NUder-Muivpf.  448  h.  c. 
15  m.  (7/8  p.  de  Rheinfelden) 
UMm,—{Bôi.  :  Baum),  375  h.  c. 

A  |t.f  B.  êe  Schallioifê,  1.249. 


ZUBÎCH.— BRU60. 

Au  delà  de  Stein,  la  route,  s'éloi- 
gnent du  Rhin,  entre  dans  le  Ftiet- 

thal,  partie  du  C.  d'Argovie  longue 
de  8  ou  10  h.  sur  4  de  large,  <]uo  la 
Suisse  ne  possède  (jue  depuis  i  acte 
de  médiation,  et  qui,  jusqu'en  1801, 
appartint  à  l'AuH  iche. 

30  m.  Eiken,  837  h.  c. 

1  h.  Frick,  —  {Hàt.  :  Adler],  v.  de 
1,112  h.  c,  dont  la  belle  église  est 
située  sur  une  hauteur.  A  g.,  avant 
d'y  arriver,  on  remarque  le  petit 
château  d'Œscbgen. 

A  r]r.,  R.  d'Aaran,  par  h  SUfcItdL.B.  SSS, 

—A  dr.«  R.  de  Uuffenburg.  R.  245. 

1  h.  TTornn<^srv .  76G  h.  C 

20  m.  Bœtzen,  539  h.  r. 

20  m.  Effingcn,  205  h.  r.,  v.  situé  à 
la  base  sept,  du  »«titfcerg  ^.le 
Mous  Vocetxvs  des  Romains),  mon* 
tagne  de  2  1.  de  long  sur  I  de  larçe, 
que  traverse  une  route  construite 

f ar  le  gouvernement  bernois  en 
780*  Du  point  culminant  du  pa»* 
sap'f»  '■^T^  m.  Slalden,  hnm.,  avec  une 
auberge,  près  des  tilleuls)  574  nirt., 
on  découvre  une  vue  magnihij^ue 
sur  la  vallée  de  TAare,  de  la  Renés 
et  de  la  Limmat,  et  la  chaîne  dea 
Alpes.  D'après  quelques  antiquaires 
suisses,  ce  fut  sur  le  Bœtzberg  que 
Cecinna  et  la  légion  Rapaec  défirent 
les  HeWétiens  l^n  60  de  l'ère  chré- 
tienne.—Du  ro\  on  descend,  par  les 
bam.  Urif^rung  ei  Uviih(m  an  pont 
qui,  traversant  le  lit  étroi  t  de  i  Aare, 
conduit  à 

1  h.  20  m.  fl  p.  5/8  de  Steitt,  10 h. 
15  m.  de  Bàle)  Brujnp  ou  Brnrlc, 
—^Hàt:  Stem,  VEioile  iRothes-Jdaus, 
la  Maison  Rouge),  pet.  Y.  réf.  de 
1,142  h.,  entourée  de  murailles, 
possédée  d'abord  par  les  ranrtfs 
ue  Habsburg,  conquise  par  les 
Bernois  en  1415,  surprise,  pillée  et 
incendiée  en  1444  par  les  ennemis 
des  Bernois  et  des  confédérés,  Tho- 
mas etHans  de  Falkenstein,  et  Hans 
de  Baldeck  ; — surnommée  la  Bour- 
gade dee  Prophètet,  dit  Lutz,  parce 
que,  depuis  la  réformation,  un  grand 
nombre  de  bourgeois  se  sont 
voués  à  la  carrière  ecclésiastique. 
— Patrie  des  historiens  ihunng  et 
Frickhard,  des  chroniqueurs  IBtter- 
lin  et  Egiof,  du  docteur  Ztmmer- 
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mann,  auteur  «l'im  ouvrage  sur  la 
solitude,  des  tlu'ioiogiens  Stapfer  et 
Hummel,  du  peintre  Frœhlich. 

La  contrée  ani  enTÎronne  Brugg 
offre  un  grand  intérêt,  au  double 

f>oint  de  vue  de  la  gt''ographie  et  de 
'histoire.  En  effet,  c'est  dans  une 

S laine  située  à  une  courte  distance 
e  ses  murailles  que  les  trois  prin- 
cipales rivières  de  la  Suisse ,  la 
Reuss.  la  I.imniat  et  l'Aarc,  grossifs 
de  toutes  les  eaux  (^ui  descendent 
du  rOTOra  septentrional  dea  Alpes, 
du  Jorat  et  ou  Jura ,  se  réunissent 
en  une  seule  riviôre  pour  aller , 
quelques  lieues  plus  loin,  se  jeter 
k  Coolenz  dans  le  Khin. 

Non  loin  du  lieu  de  jonction  de 
ces  rivières,  et  sur  la  langue  déterre 
triangulaire  qui  sépare  l'Aare  de  la 
Reuss,  s'élevait  autrefois  Vtndo- 
Blaa»,  l'un  des  établissements  les 
plus  importante  dea  Romains  dans 
l'Helvétie  ,  non-seulement  sous  le 
rapport  commercial  ,  mais  encore 
sous  le  rapport  militaire  :  car  elle 
leur  aerrait  de  place  d'annea  et  de 
boulevard  contre  lea  peuplades  ger- 
maniques. Bien  que  cotte  ville  fa- 
meuse s'étendit  sur  un  espace  de  4 
lieues  env.,  du  N.  au  S.,  il  n'en  reste 
paa  une  seule  ruine  debout  aujour- 
d'hui. Détruite  par  Attila,  au  v»  siè- 
cle, puis  en  594,  pendant  le  r^gne 
du  roi  franc  Cbildebert,  elle  est  de- 
puis dea  siècles  complètement  en- 
fouie sous  ses  décomorea.  I>e8  tra- 
ces de  l'amphithéâtre  et  dos  prisons, 
un  aqueduc  souterrain  qui  traverse 
le  Birrfeid,  des  fondations  de  mu- 
railles, des  débris  de  poterie,  quel- 
aues  inscriptions  et  quelques  mé- 
iiailles  :  voilà  tout  ce  gui  en  est  par- 
venu jusqu'à  nous.  Son  nom  seul 
subsiste  encore.  On  appelle  Win- 
disch  le  village  situé  sur  l'éminence 
qui  domine  le  confluent  de  la  Lim- 
mat,  de  la  Reuss  et  de  l'Aare. 

A  20  m.  env.  de  Brugg,  on  voit 
encore  ranoienne  «Iblmje  ém  Mm» 
nfffttfeMett  (le  champ  du  roi^  fon- 
dée on  1310  par  l'impératrice  Eli- 
saboth  ot  par  Agnrs,  roino  do  Hon- 
grie,  à  l'endroit  môme  ou,  deux  ans 
aupararant ,  leur  époux  et  père , 
l'empereur  Albert,  avait  été  assas- 
aiaé. 


A  la  nouvelle  do  l'insurrection 
des  Waldstffîtten  M.  -202  ,  l.iOH,  l'em- 
pereur Albert,  hors  de  lui,  jura  de 
tirer  une  venoeance  éclatante  de 
ses  sujets  rebelles.  Il  rassembla  dea 
troupes,  et,  suivi  d'un  grnnd  nom- 
bre de  seigneurs  et  de  nobles,  il  se 
rendit  dans  l'Argovie;  mais  Jean 
d'Autriche,  son  neveu  et  son  pu* 
pille,  auquel  il  refusait  depuis  long- 
temps son  patrimoine,  pn^ta  roroillc 
aux  conseils  criminels  de  quelques- 
uns  de  ses  compagnons,  et,  avec  lea 
seigneurs  d'Eschenbach,  de  Teger« 
fol(l,  de  Wart,  et  de  Balm,  il  réso- 
lut de  se  venger  de  sa  pro|)re  main. 
Arrivés  près  de  Brugg,  en  face  du 
château  de  Hababurg,  les  conjurés 
proposèrent  à  Albert  de  traTorser 
la  Reuss  sans  suite,  afin  de  ne  pas 
surcharger  le  bàteau  ;  et,  aussitôt 
qu'ils  curent  débarqué  de  l'autre 
côté,  Jean  d'Autriche  lui  porta  un 
coup  de  lance  dans  la  gorge  en 
criant  :  «  "Voici  le  salaire  de  l'injus- 
tice 1  »  Balm  lui  passa  son  épée  au 
travers  du  corps,  et  Walther  d'Ea- 
chenbach  lui  fendit  la  téte  du  revers 
de  la  sienne  ;  mais  de  Wart  ne  le 
blessa  point.  Ils  se  regardèrent 
alors  avec  effroi  les  uns  les  autres, 
et  ae  séparèrent  à  l'instant  pour  ton* 
jours.  L'empereur  expira  entre  les 
bras  d'une  pauvre  femme  qui  se 
trouvait  par  nasard  sur  le  chemin. 

Ce  cnme  répandit  l'épouvante 
partout.  Zurich  ferma  ses  portes, 
qui  étaient  ouvortos  depuis  trente 
ans  ;  toutes  les  villos  levèrent  des 
troupes  et  prirent  des  mesures  de 
défense;  les WaldstaHten  eux-mê- 
mes, qui  avaient  tout  à  gagner  par 
la  mort  de  leur  plus  cruel  ennemi, 
bâtirent  à  la  hâte  la  tour  de  Stanss- 
taad,  et  plantèrent  des  palissades 
sur  les  bords  du  lac. 

Cependant  le  fils  et  la  fille  d'Al- 
bert (Léopold  et  Agnès,  veuve  d'un 
roi  de  Hongrie),  poursuivirent  arec 
un  acharnement  sans  bornes  les 
amis  et  les  parents  des  conspira^ 
teurs,  mémo  ooux  qui  n'avaiont  on 
aucune  part  à  ce  crime.  Le  nombre, 
des  victimes  s'éleva,  à  ce  que  dit 
Millier,  à  plua  de  mille.  Agnes  sur- 
tout se  signala  par  sa  cruauté.  On 
dit  qu'à  Fanrwangcn  (R.  340:,  voyant 
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couler  à  ses  pieds  le  sang  de 
6oixante>trois  chevaliers  innocent», 
mlÏB  s'écria  :  «  Je  me  baigne  dans  la 
rosëe  do  mai.  y>  En  vain  l'épouse  du 
fhevalicr  Hodnlyiho  de  Wart  em- 
brassa ses  genoux  et  les  arrosa  de 
set  larmes  pour  obienir  la  grâce  de 
BOn  époux.  Il  fut  rové  vif'  et  expns<^ 
encore  vivant  à  la  voracito  df  s  di- 
seaux  de  proie.  Wahhcr  d  Kschrii- 
bach  vécut  trente-cinq  ans  bouii 
Thabit  de  berger  dans  le  Wurtenn 
berg,  et  ne  se  fit  connaître  qu'à 
l'instant  de  sa  mort.  Quant  nu  Hnc 
Jean,  ii  passa  en  Italie,  dé|^uis<  en 
moine  ;  on  le  rit  à  Pise,  mais  il  dis» 
parut  ensuite. 

Sa  vpnprance  assotivif  ,  Ap"n^s 
vécut  ciiifjuante  ans  lians  le  loii- 
venl  de  Kœnigsfelden,  qu  elle  avait 
dmatryit  avee  la  fortune  des  au* 
tours  réels  ou  supposés  de  l'assas- 
sinat de  son  père. 

«  En  cette  abbaye,  écrivait  Mon- 
tai|rne  en  1680,  il  jr  a  des  miches  de 
pain  toutes  prêtes  et  de  la  soupo 
pour  lofî  passants  rpii  (mi  domandent, 
et  jamais  n'en  v  a  nui  refusé  de 
linstiiutinn  de  l'abbaye.  »  Déjà  à 
cette  éi»iique,  les  deux  couvents 
oui  en  dépendaient,  l'un  de  clarisses, 
1  autre  de  frères  mineurs  ,  nraif  nt 
été  sécularisés  (1528t  et  transformés 
en  hôpitaux  par  le  gouvernement 
bernois,  qui  les  possédait  alors.  Le 
gouvprnomrnt  y  a  rt^'ominr-iit  éta- 
bli unt5  école  d  a»  r  ouchemenls. 

L'église  de  Kœmgslelden,  où,  de- 
puis 1896  «  un  chapelain  célèbre  le 
service  divin,  est  nue  et  dépouillée 
dn  tons  sps  ornoments;  eîln  n'a  pas 
même  conservé  son  ancien  autel, 
oui  en  fut  enlevé  et  transporté  h 
wettingen  à  l'époque  de  la  réfor- 
inatioii.  T. PS  vitraux  représentent, 
avec  tout  l'rxri  du  \îv*«ijpr|p,  la  tra- 
gique histoire  d  Albert  et  de  sa  Hile. 
et  les  murailles  sont  décorées  d*utie 
longue  suite  de  portraits  des  ehe- 
valiciN  tui's  à  Sfinpach  et  du  duc 
Léopoid,  leur  chet. 

«  De  cette  église,  dit  M.  liaoul- 
Bochette,  on  entre  immédiatement 
dans  une  vaste  salle,  dont  le  pavé 
n'est  formé  que  de  pierres  liunti- 
laites.  Lk  sont  déposes  ces  lideles 
alliés  de  l'Autriche ,  ces  braves  et 


infortunés  geniilshotuuies  uui  s 
mêlèrent  pour  sa  cause  à  iforgmr- 
tcn,  à  Sempach  et  ailleurs...  Ati 

centre,  s'élevc  une  c  «lp^^o  d'aiite! 
en  marbre  noir  et  en  fornip  de  c  ata- 
falque,  entouré  d'une  balustrade  de 
bots.  L'ineeription  illémande  qui 
s't  lit  contient  les  noms  de  neuf 
prinres  et  prinrrsses  de  la  famille 
inijx  riale,  déposés  jadis  dans  le 
caveau  creusé  au-dessous...  Mais  ce 
caveau  est  maintenant  vide. 
corps,  retirés  en  1T70,  par  l'ordre 
df  Marie-Th/TPSP, furent  transportés 
de  là  au  monastère  de  Saint-Blaisc  , 
dans  la  Forét-Noire.  ainsi  que  ceux 
d'autres  membres  de  la  même  fa- 
milln.  rn?îevelis  dans  la  '  rttl  pflr-il*' 
de  lUllo.  lii^jh.  lor««d«'  la  dévustatiou 
du  Palatuiai  «uus  Louis  XIV,  les 
toAibes  dea  empcreara  qui  repo* 
saient  à  Spire  avaient  été  ouvertes, 
et,  parmi  tous  ces  cadavres  d'empe- 
reurs, on  avait  reconnu  celui  d  Al- 
bert, à  rfaorrible  ouYerture  nue  lui 
fit  dans  le  cr&ne  l'éptc  de  l'un  de 
aspnspie  .  Chassés  de  leurre- 
traite  de  Samt-Blaise  à  l'époque  de 
la  révolution ,  ce  n'est  qu'après 
avoir  erré  d'asile  eti  asile,  que  les 
morts  du  xiv*  siècle  ont  enfin  trouvé 
la  fin  de  leurs  voyages  et  le  repos 
de  la  tombe  daus  une  église  de 
Vienne.  » 

D'après  un  aoted*A0nès»  daté  de 
KîOl,  vt  dérotirrrt  il  r  a  peu  de 
temps,  cette  princesse  ordonnait 
d'abattre,  après  sa  mort,  sadeuieure 
plaeée  entre  les  deux  couvents  ;  la 
cellule  on  espèce  de  caveau  qu'on 
montre  aux  étrangers  comme  ayant 
été  habitée  par  elle  a  doue  eu  une 
autre  destination. 

Outre  le  confluent  des  trois  ri» 
vières,  les  ruin»'«ï  on  pluti^t  l'oin- 
)!aer'incnt   de   VinilfHiissa    ot  l'ab- 
>aye  de  Kfenigsielden,  les  voya- 
eûrs  pourront  encore  visiter  dans 
es  environs  de  Brugg,  les  hoins  de 
Sehinzurtrîi  et  les  ruines  du  châtêûu 
deHnbshurg.  [V.  K.  244*) 

l)f  Bni.'.'  M  SrlMmio'(«f.  R.  24-t;— à  Luoam, 

T  nîssnnt  h  ^.  (15  tn.\  h  Oherhnrg, 
Kœnigsfelden  ,  on  traverse  (15  m.) 
laReuss  sur  un  pont  nouvellement 
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<»'>n*«truit,  puis  les  villages  de  :  — 
iô  m.  Gcbemtorf.  1,776  n.  m.  An  t. 
rom.  Belle  vue;— 30  m.  Unimrwylj 
123  hab. ,  avant  d'arriver  à 

45  m.  i(>;8  p.  de  Hrugg.  ^  h.  de 
Brugg,  13  b.  15  m.  de  Bàle,  4  h. 
30  m.  de  Zurich)  WÊmûmUf—iHôi,  : 
WtMpe,  Lœve,  Engel ,  chef-lieu  du 
district  et  du  cercle  d»'  f^o  nom.  ]>et. 
V.  c.  de  2,  745  h. ,  entourie  de  mu- 
railles et  resserrée  dana  un  déiiU- 
étroit,  sur  la  rWe  g.  de  1»  Linunat, 
que  tn^erse  un  pont  couvert. 

Conim»*  les  eaux  du  même  nom  du 
duché  de  Bade  et  de  l'Autriche, 
les  eaux  minérales  de  Baden  furent 
couDues  et  fréquentées  par  les  Ho- 
mainft ,  qui  les  appelèrent  Tficrut.T 
hehttia\  et  qui  britir^nt  daii-j  les  en- 
virons un  cliÂteau-iort,  nommé  Ca$- 
UUw»  Thermarum ,  où  ils  entrete- 
naient toujours  une  légion.  Des 
niinrs ,  des  médailles,  fT'-s  usten- 
siles» lie  tout  i^onrc  .  attestent  leur 
présence.  Lcs>  d«jB  à  juuci  que  l'on  y 
.trouve  en  fiçrande  abondance  ont 
donné  lieu  k  une  foule  de  conjec- 
tures. D'après  ElicI,  la  fi<^ure  que 
l'on  voit  dans  les  bains  publics  sur 
une  colonne,  et  que,  depuisle  temps 
,  des  Francs,  on  a  gratifiée  du  nom  de 
sainte Vérènc  rt  du  tllrr  de  jtatronne 
des  bain«.  nVsi  itutit'  chose  qu'une 
Isis-  La  Badt  n  romaine  lut  détruite 
par  Cectnaa  et  l*  légion  Hapnx. 

Reconstruite  au  moyen-àgc  .  la 
ville  a(-'tuell<^  ne  fut  longtemps 
qu  une  torieresse  importante,  con* 
nue  sous  le  non»  do  Hocher  de  Ba- 
den (8Um  tu  Badmt) ,  e  t  dont  on  to  i  t 
les  ruines  sur  um*  éminencc  voi- 
sina. T.en  ducs  d  Autriche  y  établi- 
rent le  siège  de  leur  gouvernement, 
et  y  résidèrent  songent,  pendant 
tout  le  temps  nue  la  Suisse  leur 
appartint.  Cette  lortf*r('«'*se  semblait 
pnurtJitu  leur  |>ort'-r  malheur.  Kn 
1308,  le  roi  Albert  y  réunit  ses 
troupes  avant  d'aller  se  faire  assas- 
siner à  Brugg;  en  1315  et  en  13S6, 
le  due  Léopold  I"  et  le  due  I^'O- 
pold  11  y  préparèrent  leurs  désas- 
treuses expéditions  de  Uorgarten  et 
de  Sempach  (F.  ces  deux  mots); 
enfin,  au  mois  de  m:ii  1115,  les  con- 
fédérés s'en  emparèrent,  le  bnUè- 
rent  et  le  démolirent,  puis,  ils  en 


établirent  un  autre  à  eôté  pour  ser- 
vir de  résidence  aux  baillis  que 
elui(|ue  canton  devait  envoyer  tour- 
à-tour  dans  ce  bailliage  commun. 
Au  XVII*  siècle,  la  ville  de  Baden 
releva  même  une  partie  de  i  anpieii 
château,  du  consentement  des  Etais 
catholiques;  mais  les  Bernois  et  le» 
Zurieois  ]('  df'-tniisirent  de  nouveau 
durant  la  guerre  i  ivile  dr  1712.  I)e. 
puis  cette  époque  jusqu  à  la  révolu- 
tion ,  Baden  appartint  exclusire- 
ment  aux  cantons  de  Berne*  do 
Zurich  et  de  OUris.  Aujourd'hui, 
elle  fait  partie  du  canton  d'Argovie. 

Parmi  ses  édifices  publics,  on  rc- 
maruue  :— l'Hdtel-ile-riU»,  où,  èi  da- 
ter (le  1426,  se  tinrent  les  diètes  dô 
l'aneiennf^  confédération  Suisse,  et 
oùjcn  nil,  le  prince  Eugène  de  Sa- 
voie, en  qualité  de  plénipotentiaire 
de  l'empereur  et  de  l'empire  gCi^ 
maniqtie,  i-l  le  maréchal  de  Villnr«, 
pour  la  Franco,  signèrent  le  traité  de 
paix  qui  mit  lin  k  la  guerre  de  suc- 
cession ;  —  VégUae  par.  cath.;  Végliit 
réf.;  un  couvent  de  femmes;  un  cou- 
vent de  enpuein'î,  pte.;  Vhnplfnl, 
fondé,  au  .\iv'  biècle,  par  1  inipt  ra- 
trice  Agnès;  un  petit  thédire,  etc.— 
Les  principales  ressources  deskabt- 
tants  sont  l'agrie  ilture  ,  le  com- 
;  merce  des  vin??,  nii  transit cousldé* 
rable,  niais  surtout 

LesBaian»— (Hét.  :  Staithof,  le 
meilleur,  3  fr.  table  d'héte,  Schiff, 
2  fr.  âO  e.  table  d'iidte,  Orh<;,  Lim- 
mathof,  Freihofit  situés  sur  les  deux 
rives  de  la  Limmat,  à  10  m.  env,  au- 
dessous  ou  au  N.  de  la  ville,  et  fré* 
uuentés  pendant  les  mois  de  juin  et 
u»'  «eptembre  par  un  grand  nombre 
de^  baigneurs  ou  de  malades ,  et 
principalement  par  des  Suisses- 
ueux  de  la  rÎTe  g.  s'apnellent  les 
grands  bains,  parce  (in  ils  contien- 
nent troi>^  cents  «  hambres  de  bains  ; 
ceux  de  la  nvt:  dr.  ne  comptent  que 
trente-six  chambres  4t  le  ntomment 
les  petits  haim, — (Aub.:  Stern,  Bt%geh 
liebstock ,  Hir^cli\  Les  19  sourcen 
sont  chaudes  \  de  4i  à  dîi  degrés 
Réaumur],  sulfureuses  et  efficaces, 
dit-oti,  pour  les  rhumatismes  et  au- 
tres maladies.  —  En  mémoire  des 
bienfaiteurs  du  fonds  des  pauvres, 
I  qui  monte  à  une  tront&iuc  de  mille 
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francs,  le  gouvernement  argorien  a 

fait  élever,  en  1623,  une  colonne  de 
marbre  j  n  u  tH> ,  sur  laquelle  sont  gra> 
vés  leurs  noms. 

Les  promenades  les  plus  agréa- 
bles que  l'on  puisse  faire  aux  envi- 
rons ae  Bailen.sont  :  au  château, sur 
J»'8  bords  de  la  Limmat,  à  la  pro- 
priété Boidin^^er,  auiCreux6era(i5m.)» 
au-dessus  de  Dmfiwyl  (30  m.),  sur  la 
Bàliegg  (1  h.) ,  —  aub.  (572  mèt.)  et 
belle  vue  de  la  chaîne  des  Alpes 
(panorama  de  F.Schmid), — au  chaos 
ajppelé  Teufehkeller  ^15  m.),  —à  Wei- 
imgm  (30  m.},—  à  Sehkunuuih  (omni- 
bus tous  les  jours)  (1  h.  15  m.);--aur 
la  L^Tgem-HochêDoekt,  8Ô6  mèt., 

in.)»  etc.. 

De  B-ifIcn  à  SrluITlioiiie  ,  |ar  K  iiicrsldli! ,  R. 
244;— 4  Aârâu,  u.  243;— À  Lucerno,  R.  Ul. 

La  route  de  poste  et  le  ciicrnin  de 
fer  de  Baden  à  Zurich  (trajet  eu  1  h. 
pour  1  fir.  50  cent.  ;  quatre  départs 
par  jour)  suivent  la  rive  g.  de  la 

Limmat 

1  h.  Ncuenhof,  394  h.  c.—'Killu' an- 
yen,  182  h.  c. — On  Quitte  le  C.  d'Ar- 
govie  pour  entrer  dans  le  C.  de  Zn> 
rich  entre  Kil'wanffen  et  (1  h.  30m.} 
Dietikon,  — (Hôt.  .  GoJdener  Lœivf'\  v . 
mixte  do  1,291  h.,  dans  le  voisinage 
duquel  M  assénapassa  la  Limmat  le 
S&  novembre  1799  (F.  Zurich). 

A  HtlIioMO,  Mr  I«  Diel«riberg,  R.  252.  — 
B.  243. 


30  m.  ScMieren,  689  h.  r.— Près  de 
la  Limmat  (^tait  autrefois  le  château 
des  nobles  de  Schœnenworth  et,  sur 
la  rive  opposée,  la  pet.  V.  de  Glan- 
xenberp,  détruite,  en  1332,  par  les 
Zuricois. 

30m.  Alt.st.vden.Ooi)  h.  r.— On  tra- 
verse la  plaine  fertile  du  Sihîfeld^ 
oh  campa,  en  1799,  l'armée  autri- 
chienne, et  un  beau  pont  couvert, 
avant  rîVntrnr  h 

1  h.  «urich  M.  25^. 

[Un  chemia  de  piéton,  praticable 
pour  les  petits  chars  et  plus  agréa- 
oie  que  la  route,  conduit  de  Baden 
a  Znrich  par  la  rive  dr.  de  la  Lim- 
mat.— Au  sortir  de  Baden,  on  laisse 
à  dr.  le  couvent  de  WetHngen,  au- 
jourd'hui école  publique,  situé  dans 
un  angle  formé  par  un  détour  de  la 


rivière,  et  dont  Téglise,  fondée  en 
1327  nar  le  comte  Henri  de  IUp> 

perscnwyl,  renferme  les  tombeaux 
de  quelques  comtes  de  Uabsburg  et 
de  kyburg,  des  stalles  sculptées  et 
des  peintures  sur  verre  remaroiia- 
bles.  On  traverse  ensuite  les  villa- 
ges de  (30  m.}  Wettingen.  610  h.  c. — 
(35  m.}  Wiirenlos,  793  h.  r.,  V.  au  sor- 
tir duquel  on  quitte  le  C.  d'Argovie 
pour  entrer  dans  celui  de  Zurich.— 
Deau  pont  sur  le  Dorfbach.  Belle 
vue  sur  le  Wiirenlosertrotte  ,  an- 
cienne maison  de  campagne  des 
abbés  de  Wettingen.  — D&asaanI 
ensuite  (35  m.}  Ottu^yJ ,  250  n.  r.,  et 
{4JSm.)Weiningen,  H'3-2  h.  r  ,  on  laisse 
à  dr.  Tabbaye  de  FaAr.  couvent  de 
bénédictines,  appartenant  a  i'Argo-  . 
vie,  et  fondé,  en  1130,  par  Luthold, 
baron  de  Regensburg,  en  mémoire 
de  son  fils,  noyé  dans  la  Limmat. 
Au-delà  d'Ober-Engsiritigm,  453  h. 
r.,  et  d'Egghiihi,  on  passe  1^1  h.  15 
m.  Hrniifg,  IJyQb  h.  r.  (Belle  vue.) — 
puis  enfin  h 30  m.  Wipktngen.  887  h. 
r.,  le  dernier  village  (jue  l'on  ren- 
contre avant  d'arriver  a  Zurich,  qui 
n'en  est  éloignée  que  de  80  m. 
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Hdtole» — l'*  classe,  fiaur,en  face 
de  la  nouvelle  posti  .  avec  café  et 
bains,  rhani!)re,  2  fr.;  déjeuner,  1  fr. 
50c.;  dîner,  avec  vin  à  1  h.,  3  fr.,  à 
5  b.,  4  fr.  ;  bougie,  1  fr.  ;  service, 
1  fr.;  KrtmB;  Bttû'Vuê;  Sehwêri^ 
chambre,  1  fr.SOc;  déjeuner,  1  fr,; 
dîner,  3  fr.;  service,75c.-  rinsse, 
èichiff,  Storch,  Rœ^idi^  chambre  et 
déjeuner,  2  fr.  ;  diner,  2  fr.  50  c, 
Sonne,  Adler,  Lu  a-e^  et  dans  le  lau- 
bourp  Pfaii,  Falke. 

Cafés.  Safran  ou  Café  dxi  Cot»- 
merccj  Roiher  Thurm,  Mutulerhof, 

BAlm.  Swhmder  (bains  du  lac), 
près  de  l'hôtel  -  de -ville ,  bains 
chauds-  <]Rns  la  Schipfe,  au  Drath- 
schmidi,  sur  la  Sihl. 

Itiliralres.  Orell,  FQssli  et  C% 
Fr.  Schulthess,  S.  Hœhr,Ch.  Be^el', 
Meyer  et  Zeller. 
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Marchands  de  irraTures  et 
d'olUetii d'art.  Heinr.  FasslietC, 
Leutbold,H.  Keller. 

Banquiers.  Casp.  Schulthcss 
et  C',  Tobler  Stadler,  Leonhard 
Pestalozzi. 
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et  suivantes). 

Chemins  de  fer.  Le  débarca- 
dëre  est  à  15  m.  de  celui  des  ba- 
teaux à  vapeur  {V,  R.  250). 


PLAN  DE  LA  VILLE  DE  ZURICH. 


1.  Cathédrale. 

S.  Eglue  da  Fraumûnsler. 

S.  EgHfe  de  Sl-Pierre. 

4.  Eglite  des  Prédicateur!. 

5.  H6tel-de-Vill<;. 

0.  Bibliothèque  de  U  rille. 

7.  Hôpital  cunlontl. 

8.  M«i>on  de«  paiirref. 

9.  Ateugici,  fourd*  et  maeli. 
10.  Ecole  cantonale. 

M.  Masét. 


12.  Baugartea* 

13.  Pote. 

14.  Unnuroent  de  Gttsmer. 

15.  Tombeau  de  Lavater. 
10.  AreliiTci. 

17.  HAtel-de-Tille. 

18.  Corp>-de-f[arde. 

19.  Obfertaloire. 

20.  Kauriuut. 

21.  22.  Débarcadère  det  Laleaui 

i  vapeur. 


25.  HMelBaur. 

24.  H6UI  de  l'épé*. 

25.  Hùtel  du  Lac. 

26.  Hùtel  de  Bellevne. 

27.  H61«l  de  la  Cooronoe. 
98.  Hôtel  de  la  Cixogoe. 

29.  Hôtel  dn  Soleil. 

30.  Université. 
SI.  Thélire. 
32.  Ca«ino. 


SITUATION  ET  ASPECT  GÉNÉRAL. 

Znrlchy  chef-lieu  du  district  et 
du  canton  de  ce  nom  ,  est  située  à 
l'extrémité  septentrionale  du  lac  du 
même  nom,  sur  les  deux  rives  de  la 


Limmat,  oui  la  partage  en  deux  par- 
ties inégales,  appelées  la  grande  et 
la  petite  ville,  a  416  mèt.  (la  grande, 
rive  dr.;  la  petite,  rive  g.).  Deux 
ponts  pour  les  voitures  et  trois  au- 
tres pour  les  piétons  traversent  la 

29. 
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Ltmmat.  L&  gtwaàfi  ville  occupe 
le  flanc  du  Zurichberg;  plusieurs 

canaux,  nltmontés  par  les  eaur  du 
lac  et  par  la  Sih\,  arrosent  la  peiile 
vîlle,^  oAtie  en  partie  sur  les  eolliues 
du  Lindenhof  et  de  Saint-Pierre, 
en  partie  dans  la  vallée  qui  s'étend 
du  S.-S.-E.  au  N.-\.-0.  depuis  le 
Zurichberg  jusqu'au  pied  du  Hûtli- 
berg.  La  populatidn  se  monte  au- 
jourd'hui k  17,046  h,  dont  15,448  r. 

Do  foutos  ]os  villes  de  la  Suisse, 
Zurich  est,  av»  r  Genève,  colle  qui, 
durant  les  dix  dernières  années,  a 
subi  les  plus  grands  et  les  plus  heu- 
reux cbarip;ements.  Chaque  jour, 
de  nouvelles  maisons,  d''  nouveaux 
quartiers,  sVl  vent  a  sts  portes  ou 
même  dans  rîntérieur  de  ses  murs, 
et  ranci  en  ne  ville,  aux  rues  étroi- 
tes vt  montaeuses.  nnx  malMon»  in- 
conijnode«  et  malsaines,  ei\t  peut 


8  appel*  CasIsUvm  Twtgimt  •%pmr 

la  suite  »  CivUoi  Turt§uin .  Tuir^ 

ri/m,  en  lanpue  vulgaire,  Tur<  k  uu 
Turik,  iïi  parti*.-  du  duché  d  Aiiema- 
nie,  et  spécialeuitjnt  du  pagi  Turi- 
gavi  ou  Thurgovie,  emorassa  le 
christianisme  au  commencement  du 
vil*  siècle,  appartint  ensuite  aux 
ducs  de  Zœhnogeu,  aux  comtes  do 
Kyburg,  aux  barons  de  Regens- 
berg,  et^  a^'Riit  pris  peu  à  peu  une 
importance  do         en  plus  prnndf  , 
finit  par  se  lairr  il<'<  larcr,  en  RM 8, 
ville  impériale  ei  libre.  Son  rajjuic 
aceroissemeni  était  dû  à  sa  position 
avantageuse  sur  le  grand  cbemin 
d'All^ma^'iie  ru  Italie.  Au<îsi  était- 
elle  remplie  de  marchands,  d  au- 
berjjistes  et  de  douaniers.  Vers  le 
milieu  du  ziii'*  si(  cve,  elle  choisit 
notir  «îoiî  f^énéral  d'armée  le  comtf 
kodolpho        Habsburg,  qui  l'aida 


être  fini  par  être  abandonnée  tout-K-  j  à  conquéur  c  i  à  détruire  les  chà- 


fait  comme  tant  d'autres,  si,  en  1833, 
le  grand-conseil  n'eât  ordonné  la 
démolition  surrpssive  des  fortifica- 
tions inutiles  qui  commandent  les 
hauteurs,  et  iqui,  construites  de 
1642  K1677,  avaient  coûté  jusqu'alors 
931,000  Horins  oi  de  plus  M0ô,at}9 
francs  d  entretien. 

Parmi  les  hommes  distingués  qui 
sont  nés  à  Zurich,  on  cite  en  pre- 
mière ligne  Zwingle,  le  célèbre  ré- 
form«Tour  ;  Simler,  l'autour  de  îfi 
Respubiica  Uelcettorum  ;  J.-J.  Hoi- 
tinger,  le  continuateur  de  Mdller; 
Ebel,  Mejer  de  Koonau,  J.-J.  Zim- 
mermann,  T.avater,  Ocssncr,  Ho<i- 
mer,  Pestalozzi,  Escherde  la  Lmth, 
Listeri. 

HISTOIltB. 

Du  temps  d'Auguste  ou  de  Ti- 
bère, une  station  romaine,  nom- 
mée Thuricum,  existait  h  l'endroit 

même  où  la  I.iînnint  sort  Ju  l<ic. 
Un  monument,  découvert  l  an  1747, 
dans  l'cnccintc  de  la  ville,  et  cou- 


teaux de  plusieurs  seigneurs  du 

voisinage,  et  qui.  «îevenu  empe- 
reur, lui  accorda  le  privii-'^po  tîo 
n'avoir  q^ue  des  juges  pris  parmi 
nés  concitoyens,  et  de  n*étre  gou- 
vernée que  par  ses  propres  lois. 

A  la  mort  de  son  protecteur  et  à 
ravénenioui  d'Albert,  fils  de  Kodol- 
^^)be,  au  trône  impérial,  Zurich,  ef- 
1  rayée,  se  ligua  avec  l'évéque  de 
Constance,  l'abbé  de  Saini-Gall,  le 
«ointe  de  Savoie  nt  d'autres  sei- 
gneurs, pour  s'opposer  aux  des- 
seins du  nouveau  souverain.  Hais 
Albert  l'ayant  assiégée ,  elle  le  re- 
connut pour  son  maître,  à  condition 
qu'il  conli miterait  tous  set»  droits  et 
toutes  ses  Iraneiiises. 

Le  gouvement^nt  se  trouvait  alors 
entre  les  mains  d'un  petit  rtombre 


Ko 


o  familles  nobles  et  inilitaires,  ap- 
eiées  it's  genti^shommcî*.  En  1335, 


dolphc  l)runn  souleva  le  peuple 
et  chassa  cette  aristoeratie,  c]ut, 

([Uin/T»  ans  plus  tard,  eî^saya  vame- 
meut  lie  ro|ireiitlr''  l'auloriti'  dont 
elle  avait  été  depouiUce.  L'année 
servé  à  la  bibliothë(|ue  publique.  |  suivante  (1351),  le  duc  Albert  d'An- 
elieat  la  preuve  incontestable.  Sous  iriehe  menaçant  à  son  fOttr  de  ven- 
le  rèf?ne  de  Vcpa«;ien  ,  Thurirum  I  ger  lesexil''^  »'t  les  vaincus.  Prunn 
devint  la  atalio  qnadragenmn  Gai-  :  s'adressa  aux  confédérés  de«  VVald- 
Warum.  Détruite  par  les  Barbares  st«»tten  pour  obtenir  des  secours  et 
au  V*  aièole,  el  recODatraiCe  quel-  pour  faire  recevoir  Zurich  dans  la 
que  temps  après ,  otite  station  Confédératioii.  Uri,  Sobwyz,  Untor- 
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walden  et  Lucenic,  i!(^'voaéett  k  Zu- 
rich,qui  ('faità  la  (oh  \our  r<»Tnpartc-t 
leur  marcht',  s'empressèrent  d'ac- 
cueillir su  demande,  et  conclurent 
avec  elle  tin«  alliance  perpéti$eUe  le 
l**  mai  1:351. 

A  cette  nouvelle,  îf*  diK*  vint  as- 
siéger Zurich  avec  une  armée  de 
trenle-(|uatre  mille  hommes;  mais 
il  fut  bientôt  obligé  de  se  retirer 
npn^'s  avoir  été  battu  dans  plusieurs 
sorties. 

L'empereur,  saisi  de  sa  plainte, 
condamna  l^alliance  des  confédé- 
rés^  conclue  sans  son  consente- 
ment, ef,  venant  lui-nr^itif  rri 
Suisse  avec  une  armée  considéra- 
ble, il  campa  sous  les  murs  de  Zu- 
rich. «  Mais,  dit  un  historien  natio- 
nal, voyant  la  force,  l'uni'in,  la 
loyauté'  des  confédérés,  et  voyant 
que  le  duc  u'avait  en  vue  que  l'a- 
grandissement de  rAutricho,  il 
changea  do  dessein,  laissa  les  Suis- 
ses en  repus,  fit  la  paix  et  raUfia  la 

II  îieiaii  trop  long  de  raconter  en 
détail  tous  les  événements  partieu- 
liersi  de  Tbistoire  »le  /uricli  ;  >'  R 
gti'Tres  avec  S(?]i\vvz  et  d'autres 
caillons  ;  les  horribles  excès  dont 
son  bourgmestre  StOssi  fut  la  vic- 
time ;  se?  alliances  avec  l'Autriche  ; 
son  si-'^'i'  par  K^s  rnnféilérés  av'int 
I.i  haïaïUr  <\r  St -Jaci ni»"?  :  sa  rentrée 
dans  la  i'onléd^  raïuiii  après  la  paix 
de  1150  ;  sa  diMe  de  14 14,  dans  la- 
quelle la  Kuerre  de  Bourgogne  fut 
résolue;   la  part  qu'ell»*  prit  aux 

f guerres  d'Itahe,  h  la  rélormatiori,  ù 
aquelle  elle  <lonna Ulrich  75winglc; 
aux  guerres  de  religion,  etc. 

Vers  la  fin  du  wiii"  siècle,  les 
habitants  du  canton  étaient  divi- 
ses eu  bourgeois  et  en  paysans. 
La  ftévolution  do  1798  léur  donna 
des  droits  égaux.  Pendant  \ei  an- 
nre-  'îtiivant  Zurich  et  ses  en- 
virons devinrent  ,  ainsi  qu'on  le 
verra  ci-dessous ,  le  théâtre  prin- 
cipal de  la  guerre. — ^En  1809,  son 
gouvernement  prit  part  au  mou- 
vement contre-ré  vol  iit'oniKiii'!-  îles 
petits  cantons,  et  le  parti  ari^u.era- 
tique  obtint  une  grande  prépondé- 
rance dans  la  reconstitution  de  Iso  i. 
^Plua  tard,  après  la  chute  do  .Na- 


noléon,  il  fit  cauae  commune  aveé 
les  cantons  .îo  l'.irte  de  médiation', 
et  ce  fut  sous  sa  présidence  directo- 
riale que  se  signa  le  fameux  pacte 
du  7  août  1815.— Lè  90  mar8l891, 
40,503  citoyens  contre  1721,  adop- 
tèrent une  constitution  aristocra- 
tico-démocratique ,  révisée  en  par- 
tie au  mois  de  mai  ISSTT,  et  rempla* 
céd  en  1839  par  une  con»tittttlDn 
plus  démocratique. 

Le  canton  de  Zurich  est  le  cin- 
uuième  par  Tordre  de  son  admission 
oans  la  Confédération,  le  septième 
par  son  étendue  (33  mill.  carrés  ,  le 
deuxième  pnr  sn  populnfioii  '5r>0,698 
h.,  dont  243,928  r.,  6,09U  e.  et  80  j.). 
— Il  professe  la  religion  réformée  et 
parle  la  langue  aîleman«le. — Sàplus 
grande  longueur  est  de  8  h.  15  m.,  du 
Schneebelh  rn  (k  TE.)  h  Ottenbach 
vàl'O.);  sa  plus  grande  largeur  de 
10  h.  15  m.,  de  Feuerthalen  (ait  N.) 
à  Richterscbwy!  {au  S  .  TI  touche 
au  X.  au  grand-clii<-hé  île  Bade,  aux 
cantons  de  Schatlliouse  et  de  Thur- 
govie;  à  l'E.  aux  cantons  de  Thur- 
govie  et  de  St-Ga!l  ;  au  S.  aux  can- 
tons de  St-Gall,  dé  Schwyz  et  de 
Zug  ;  à  ro.  au  canton  d'Argovie. 

BATAILLK   DK  ZI  BRU. 

A  l'épeiqur"  nîi  Bonaparte  revînt 
d'Egypte,  c  est  à-direau  moisd'aoflt 
1799,  la  ligne  d'opérations  des  Frau- 

Sais,  qui  s'étendait  encore  du  Zuy- 
erzée  au  golfe  de  Gènes,  était  me- 
nar-éf»  nn  centre  par  l'arrivée  do 
Korsakof  en  Suisse  ;  h  g.,  par  le  dé- 
barquement des  Anglo-Russes  en 
Hollande;  à  dr.  par  la  défaite  de 
1.  Heureusement  ladiscorde  s'é- 
t('int  ini«!e  entre  les  cours  et  les  ar- 
mées de  la  Russie  et  de  l'Autriche, 
oh  modifia  le  plan  de  campagne  :  il 
fut  convenu  que  Su\rarow quitterait 

l'Italie  nvcr  et"?  Ru^î'^e'*,  en  Ini^îfîmit 
le  commarulument  des  Autrichieus 
à  Sîélas,  et  irait  se  réunir  en  Suisse 
à  Korsakof  ;  r]ue  l'archiduc  Charles 
quitterait  la  Suisse  avec  trente-six 
mille  Antrif'fiiens ,  en  laî«î«;ant  les 
corps  de  Hotze  et  de  Jellaehiez  sur 
la  Linth,  pour  favoriser  la  jonction 
'  deux  généraux  russes,  et  qu'il 
l  irait  aux  le  JNccker  pour  mpouMOr 
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une  armée  française  qui  menaçait 

VAllemagne. 

V.n  effet,  un  corps  de  donre  mi  lin 
hommes,  pour  faire  une  diversion 
en  faveur  de  Masséna,  avait  patsé 
le  Rhin  à  Manheim,  et  bombardait 
PhilipBbourg  ;  à  l'appri  rbe  de  l'ar- 
chiduc, il  évacua  Manhcim,  repassa 
sur  la  rive  g.,  et  força  i  armée  au- 
trichienne à  rester  en  observation 
devant  Ini.  Pendant  ce  temps.  Su- 
warow  se  mit  en  marche  sur  Bel- 
lînzona  pour  franchir  le  St-GoUiard, 
déboucher  par  Schwyz  derrière  la 
LinÂ,  et  prendre  à  revers  l'armée 
française  (juc  Hotze  et  Jellachiez 
devaient  attaquer  de  front.  Il  ame- 
nait vingt  mule  hommes,  Korsa- 
kof  en  avait  trente  mille,  Hotae  et 
Jellachies  yingi-cina  mille;  avec 
toutes  ees  forces  il  devait  écraser 
Masséna,  et  pénétrer  en  France  par 
Bàle. 

Masséna  avait  soixante  mille  hom- 
mes. Lecourbe,  avec  douze  mille, 
gardait  le  St-Gothard,  la  Keuss  et 
la  Haute-Linth  ;  Soult,  avec  quinze 
mille,  était  posté  entre  les  lacs  Wal- 
ienstadt  et  Zurich  ;  M  assuma,  avec 
trente  millo,  nllait  de  Zurich  h 
Brugg.  Tous  leâ  regards  étaient  fixés 
sur  cette  armée,  d'où  dépendait  le 
salut  du  pays  :  une  bataille  perdue 
conduisait  les  Barbares  du  nord 
dans  la  Bourgogne  et  jtisqu'aux 
portes  de  Paris^  Le  danger  semblait 
plus  grand  qu'à  l'époque  du  combat 
deVaimy. 

Masséna  ,  quoique  inférieur  en 
forces,  avait,  dit  M.  Xhicrs,  l'avan* 
lage  de  pouvoir  réunir  sa  masse 
principale  sur  le  point  essentiel. 
Ainsi,  il  :\va\t  trente-sept  Tnilln 
hommes  devant  la  Limmat,  qu  li 
pouvait  jeter  sur  Korsakof.  Celui-ci 
venait  die  s'affaiblir  de  quatre  mille 
hommes  envoy  és  en  renfort  à  Hotze, 
par  derrière  le  lac  de  Zurich,  ce 
qui  le  réduisait  à  vingt-six  mille. 
Le  corps  de  Condc  et  les  Bavarois, 
nui  devaient  lui  servir  de  réserve, 
étaient  encore  fort  en  arrière  h 
SchaiThouse.  Masséna  pouvait  duno 
lancer  trente-sept  mille  hommes 
contre  vingt-six  mille;  Korsakof 
baitu,  il  pouvait  se  jeter  sur  Hotze, 
et  après  les  avoir  tous  deux  rois  en 


déroute,  peut^tre  détruits,  acca* 
hier  Suwarow  qui  arrivait  en  Suisse 

avec  l'espoir  d'y  trouver  un  ennemi 
vaincu,  ou  du  moins  contenu  dans 
sa  ligne, 
c  Masséna,  averti  des  projets  des 

ennemis,  devança  d'un  jour  son 
attaque  géné  rale,  et  la  fixa  pour  le 
3  vendémiaire  ^25 septembre  17d9). 
Depuis  qu'il  était  retiré  sur  PAIbia, 
à  quelques  pas  en  arrière  de  la  Lim* 
mat,  le  cours  de  cette  rîvit're  appar- 
tenait à  l'ennemi.  Il  fallut  le  lui  en- 
lever par  un  passage  :  c'est  ce  qu  il 
se  proposa  d'exécuter  avec  ses 
trente-sept  mille  hommes.  Tandis 
qu'il  allait  opr  rer  au-dessous  du  lac 
ae  Zurich,  il  chargea  Soult  d'opérer 
au-dessus,  et  de  franchir  la  Lintli  le 
même  jour. 

«(  La  Limmat  sort  du  Inf^  In  Zurich 
k  Zurich  même,  et  coupe  la  ville 
en  deux  parties.  Conformément  au 
plan  convenu  avec  Hotze  etSvwa» 
row, Korsakof  se  disposaità  attaquer 
Masséna,  et  pour  cela  il  avait  porté 
la  masse  de  ses  forces  dans  la  par- 
tie de  Zurich  qui  est  en  avant  de 
la  Limmat.  Il  n'avait  laissé  que  trois 
hntRiîlfiim  k  Closter-Fahr,  pour  gar- 
der un  Duint  où  la  Limmat  est  plus 
accestiole  ;  il  avait  dirigé  Durasof 
avec  une  division  près  de  l'embou- 
chure de  la  Limmat  dans  l'Aare, 
pour  veiller  de  ce  côt^  :  mais  sa 
masse,  forte  de  dix-huit  mille 
hommes  au  moins,  était  en  avant 
de  la  rivière,  en  situation  offensive. 

«  Masséna  basa  son  nlan  sur  cet 
état  de  choses  ;  et  ses  dispositions, 
qui  ont  fait  l'admiration  de  tous  les 
critiques  ,  furent  mises  à  exécution 
If  3  vfMidémiaire  an  viii  '25  septem- 
bre 1799),  à  f)  heures  du  matin.  Les 
apprêts  du  passage  avaient  été  faits 
près  du  village  de  Dietikon  avec  un 
soin  et  an  secret  extraordinaires. 
Des  barques  avaient  /^t6  traînées  à 
bras  et  cachées  dans  les  l»ois.  Dès 
le  matin,  elles  étaient  à  flot,  et  les 
troupes  étaient  rangées  en  silence 
sur  la  rive.  Le  général  Foy,  illustré 
depuis  romme  orateur,  comman- 
dait raniilerie  h  cette  immortelle 
bataille.  Il  disposa  plusieurs  bat^ 
terîes  de  manière  à  protéger  le  pas- 
sage. Six  cents  hommes  s'cmoar- 
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uuèreuc  hardiment  et  arrivèrent  sur 
1  Vatre  rive.  Aussitôt  ils  fondirent 
■ar  les  tirailleurs  ennemis,  et  les 
disp^»rfi^^cnt.  Korsakof  avait  là,  sur 
le  plateau  de  Closter-Fahr  .  trois  j 
batailluua  avec  du  canon.  Sotrv  ar- 
tillerie ,  supérieurement  dirigée , 
éteignit  bientôt  les  feux  de  l'ermée 
russe  ,  et  proté<;ea  le  passage  suc- 
cessif de  notre  avant-garde.  Lors- 
que le  générel  Gasan  eut  réuni  aux 
SIX  cents  hommes  qui  avaient  passé 
les  premiers  un  renfort  suffi^-ant,  il 
marcha  sur  h's  trois  bataillons 
russes  <jui  gardaieiu  Closter-Fahr. 
Ceux-ci  étaient  logés  dans  un  bois 
et  s'y  d<5fendirent  bravement  :  Gazan 
les  enveloppa,  et  fut  obligé  de  tuer 
prest^ue  jusqu'au  dernier  homme 
pour  les  déloger.  Ces  trois  batail- 
lons détruits,  le  pont  fut  jeté  ;  le 
reste  île  la  division  Lorgcs  et  par- 
tie de  la  division  Mesnard  yiiTisè- 
reui  la  LmiuiHi  :  c'étaient  quinze 
mille  hommes  portés  au  delà  de  la 
rivière.  La  brigade  Bontemps  fut 
placée  à  Hff^'eTwdorf ,  pour  faire 
lace  à  Durasol  s  il  voulait  remonter 
de  la  Basse«Limmat.  Le  gros  des 
troupes,  dirigé  par  le  chef  d'état- 
majur  Oudinot,  remonta  la  Limmat 
pour  se  porter  sur  les  derrières  de 
Zurich. 

«  Cette  partie  de  l'opération  ache- 
vée ,  Masséna  se  porta  de  sa  per- 
sonne sur  l'autre  rive  de  la  Limmat 
pour  veiller  au  mouvement  de  ses 
ailes.  Vers  la  Basse-Limmat,  Mes- 
nard avait  si  bien  trompé  Durasof, 
par  ses  démnnst rat i()n<,  fine  (_-elui-ei 
s'f^'t.tit  porftj  sur  la  rr.»'  nu  il  dé- 
pluyuii  tous  ses  feux.  A  la  dr.,  Mor- 
tier s'était  avancé  sur  Zurich,  par 
Wollishofen;  mais  il  avait  rencontri:> 
la  masse  de  Korsakof,  portée,  com- 
me on  l'a  dit,  en  avant  de  la  Lim- 
mat, et  avait  été  obli^*'  de  se  re- 
plier. Masséna,  arrivant  dans  cet 
instant,  ébranla  la  division  Klein, 
qui  était  à  Altstajiten.  Humb^^rt,  à  la 
tête  de  ses  quatre  mille  grenadiers, 
marcha  sur  Zurich,  et  rétablit  le 
combat.  Mortier  renouvela  ses  at- 
taques, et  on  parvint  à  renfermer 
ainsi  les  Russes  dans  Zurich. 

«Pendant  ce  temps,  Korsakof, 
chagriné  d'entendre  du  canon  sur 


ses  derrières,  avait  reporté  quel- 
ques bataillons  au  delà  de  la  Lim- 
mat; mais  cesfaibles  secours  avaient 

été  itiiitih^s.  Oudinot  ,  Tvec  ses 
quinze  nulle  hommes,  <  iitinuait  à 
remonter  la  Limmat  ;  il  avait  en- 
levé le  petit  camp  placé  à  Hœngg, 
il  avait  enlevé  les  hauteurs  qui  sont 
sur  les  derrières  de  Zurich,  et  s'était 
emparé  de  la  grande  loute  de  Win- 
terthur ,  qui  oonne  issue  en  Alle- 
magne, et  qui  était  la  seule  par  la- 
queiie  les  Busses  pûssent  se  re- 
tirer  

«  Korsakof  s  était  enhn  aperçu  de 
sa  position,  et  avait  porté  ses  trou- 
pes dans  l'autre  partie  de  Zurich* 

en  arrière  de  Limmat.  Dnrasof,  sur 
la  Basse-Limmat^  apprenant  enfin 
le  passage,  s'était  dérobé ,  et  évi- 
tant la  brigade  Bontemps  par  un 
détour,  était  venu  regagner  fa  route 
de  Winterthur.  Le  lendemain  <1  ven- 
démiaire ^26  septembre),  le  combat 
devait  être  acharné,  car  les  Russes 
voulaient  se  faire  jour,  et  les  Fran- 
çais voulaient  recueillir  d'immenses 
trophées.  Le  combat  commença  de 
bonne  heure.  La  malheureuse  ville 
de  Zurich,  encombrée  d'artillerie, 
d'équipapes,  de  blessés,  attaquée 
de  tous  les  c(Ué«,  était  comme  en- 
veloppée de  feu.  De  ce  cdté-ci  de 
la  Limmat,  Mortier  et  Klein  l'avaient 
abordée  et  étaient  près  d*j  pénétrer. 
Au  delh,  Oudinot  la  serrait  par  der- 
rière et  voulait  fermer  la  route  à 
Korsakof.  Cette  route  de  Winter- 
thur, théAtre  d'un  combat  sanglant, 
avait  été  prise  et  reprise  plusieurs 
fois.  Korsakof,  songeant  enfin  à  se 
retirer,  avait  mis  son  inlauterie  en 
téte,  sa  cavalerie  au  centre,  son  aiw 
tiilerie  et  ses  équipages  en  queue; 
il  s'avançait  ainsi,  formant  une  lon- 
gue colonne.  Sa  brave  infanterie  , 
chargeant  avec  furie,  renverse  tout 
devant  elle  et  s'ouvre  un  passage  ; 
mais  quand  elle  a  pas^é  avec  une 
partie  de  la  cavalerie,  les  Français 
reviennent  à  la  charge,  attaquent  le 
reste  de  la  cavalerie  et  les  bagages, 
et  les  refoulent  jusqu'aux  portes  de 
Zurich.  Au  m*^inc  instant,  Klein  et 
Mortier  y  entrent  de  leur  côté.  Ou 
se  bat  dans  les  rues.  L'illustre  et 
malheureux  Lavater,  voulant  désar- 
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ran  m.  joL-z-LKicfi  et  sks  knvuco.ns 

mer  d«'s 'îoldats  furieux,  est  atteint 
d'une  balle,  et  tué.  Enlin,  tout  co 
qui  était  restâ  dans  Zurich  est  obi  igé 


1.M9 ,  h  jir<V'li»>r  !a  rrfnniiP.  l'ne 
crjptc  d'environ  4  tn»-t.  de  haut  oc- 
cupe toute  l*éieodne  ân  chœur.  L*ae 


de  mettre  bas  les  armes;  cent     i  (  S  des  deux  tours  qui  la  dominent 

de  canon,  tous       bagages,  les  ad-'  porte  le  nom      la  f^tatue  de  Char- 


niinistrations,  le  trésor  de  l'armée 
et  c'nni  mille  prisonniers  deviennent 
la  proie   des  Prant^ais.  Korsakof 
avait  en  outre  luiit  mille  hommes 
hors  de  combat  :  hmt  nt  rinq  fai- 
saient treize  mille  perdus,  c  est-à- 
dire  la  moitié  de  non  arm^c.  Les 
grandes  batailles  d'Italie  n'avaient 
pn*»  présenté  tics  rt'<u!tatH  plus  ex- 
traordinaires.  Les  conséquences  , 
lour  le  reste  de  la  campagne,  n'al- 
aient  pas  être  moins  grandes  que 
es  résultats   matériels.  Korsakof, 


lemagne .  l'un  de  ses  principaux 
bienfaiteurs: 

— VÈglise  du  FraumUnêter.  datant 
du  XIII*  siècle,  rive  g.  de  la  Lin- 
mat  ; 

— L'Église  de  St-Pierre  (rive  g.  de 
la  Limmat).  dont  la  tour  porte  1« 

plu»  grande  horîof?»'  de  la  ville  ; 

-  L'Ealifse  des  Prédicatnirs.  '  'îti" 
au  xui*  siècle,  et  qui  eut  pendant 
vingt-cinq  ans  Lavater  pour  mi- 
ri  t  S 1 * 

—  i:Hntd  -  de  -  ViUe  {  Rathhaus  ^  , 


avec  treize  mille  hc»mmes  au  plus.  ;  massif  ItAtiment  carré  (rive  d.j,  si- 
ée hâta 

éternelle  II  Màés^ 


de  regagner  le  Uhin.  uioire  tué  en  face  de  ThOtel  de  TEpée»  et 
eliMaesena, s'écrie M.Thicrs  rebâti  pour  la  troisième  fois  sur  Ita 


en  terminant  ce  récit  ,  il  venait 
d'cxéciifi'i  raiic  <h'<  plus  bellesopé- 


fin  du  XVII*  siècle;  lieu  de  réunion 
de  la  diète  lor^^qu'elle  siégait  h  Zu- 


rations  dtmi  1  histoire  de  la  guerre  j  rich.  Dans  Tune  des  salles,  on  voit 
fasse  mention  :  il  nous  avait  sauvés  deux  tableaux  représentant  tous  les 
dans  un  moment  plu^  p(^rilleux  que  i  poissons  du  iac  de  Zurich  et  de  !tt 
celui  de  Valmy  et  de  Heurus,  >  Limmat; 

On  trouvera  dan<  les  routes  208,'     — L'a«rteti  ^4r,çptmf  (Alt  ^enghaus^ 


209  et  211 1  It;  récit  des  principaux 
événements  ^ui  suivirent  cette  mé- 
morable bataille. 


INDUSTRIE  ET  COMMEACB. 

*  t^industrie  et  le  commerce  ont 

pris  depuis  quehiues  années,  k  Zu- 
tich,   une  extcnsirm  considérable. 


(^ui  contient  ^uel*^ucs  anciennes 
armures  et  divers  étendards  pris 
par  les  7uricois  à  leurs  ennemis. 

On  V  m(mtre  une  arlMÎète  avec  la- 
quelle, dit-on,  Guillaume  iell  en- 
leva la  pomme  sur  la  tôte  de  son 
flls.  La  hacbe  d'armes  que  ^wtngle 
portait  il  la  bataille  de  Cappel,  et 

 ,  tîont  les  Lucernois  s'étaient  empa- 

X^a  y  remarque  surtout  les  ateliets  lés,  y  a  été  transférée  depuis  la 
de  construction  de  mécaniques  de  guerre  du  Sonderbnnd  (1847). 
MM.  Escher,  Wvss  et  Cie. ,  la  oa-     — On   peut    visiter  encore  :  la 
peteric  m  'cani'j'ue  de  la  ne^^  Poste,  Vn^piffil  bcntix  édifices  nio- 

manutactures  d  étoffes  de  soie  et  de  dcrnes)  ,  la  Maa^on  des  (h'phi  Jins ,  le 
laine,  des  inaisions  de  commission,  Casmo,  le  l'hcdtre,  le  Kunstgchaude. 
des  papeteries,  des  lanneries,  dc^i  \\a,BaUe  an  Blé,  la  ChapéHefunéraitr'. 
imprimeries,  tios  teinturorieSj  ctc,  \VÈcole cantonale,  VAsilepourle^  rir-^ 

\  hn-ls,  ]o  Pahnh'  fiAn,:irraà^T^],  l'E- 
cole du  Tir  au  Sibllio'lzli  . 

La  Dihliothèiiue  de  fa  ViîU,  isitoée 
près  du  notiveau  pont  de  pierre, 
dans  une  ancienne  église  lT'r;<^tr 
KircheJ,  |»ossède,  outre  cinquante 
mille  vol.  et  trois  mille  manuscrite: 
troisJettrè»  aufogvapheflatines  de  lady 
Jane  Oray,  adressées  par  elle  à  son 
précepteur  lUillinger;  une  partie 
,ia   Ck'I'^v  }'  jf{rq>!u.<,   écrit  «-nr  du 


UOKUNBJiiTSr  rUBIOSITES. 

—La Cathédrale  (Gro^ï^e-XfQns- 
ter',  située  sur  la  rive  dr.  de  la  Lim- 
mit.  fondée  au  x"  ou  t\n  xi"  siècle, 
et  bâtie  dans  le  goût  byzatitin  ;  édi- 
fice lourd  et  massif,  non  moins 
simple  h  l'intérieur  qu  à  l'extérieur, 
rn.ii^  intéressant  pour  l'arcbitecte  et 
})Our  l'anti  v' lii ''■  t^e  fut  dnn<?  cftlr» 


cgliiic  quci  Zwajijlc  cuiiimcu^a,  ca  parchcuiiii  viuici,  cl  l'uii  dct  uîoil- 
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lours  nianusscrits  (le  Qnintilirn;  ^<'\>t 
lettres  de  J  .-J .  Rousseau  avec  un  her- 
bier fait  par  lui  àl  ilc  St-Pierre;  plu- 
sieurs matiatcriti  de  Zwinglc  ;  un 
htiVb  en  mârbre  de  Lavater»  par 
Dannecker:  un  portrait  de  Zwinglc 
et  de  sa  filie,  p.u  Hniis  Asper;  un 
ylau  en  relief  d'une  ^runde  partie 
de  la  Stiisee  ;  un  relief  de  \é  vallée 
d'Engelbergî  ude  collection  de  por- 
traits des  prinoipniix  personnages 
^uricoifi  depuis  ISiH  jusqu'en  1798  ; 
plittiearK  antiqtiités  romaianst  un 
cabinet  de  plue  de  quatre  mille  mé- 
dailles: quelques  fossiles  d'fEliiiin- 
^vu,  du  F'iattenbort»  ardoise  de 
<Tlaii»i,  principalemeiii  des  pois- 
sons, etc* 

Leû  âiltres  intiittttioas  publiques 
ou  curiosit<'*s  priv/'o-<  <le  Zurich 
sont  :  \a.  Bthholheiiue  canloiiule  ^\'in^i- 
quatro  mille  vol.'  ; — la  Dihîiothi'qnc 
a0  la  Soriét<^  des  Sciences  natwcîles 
(dix  mille  vol.j  ; — le  Musée  zoolo- 
gtque,  dans  îp»^  !);\tTin<'nts  rie  l'Utn- 
versité  le  Jardin  hotaniinic  où  I  on 
conserve  les  herbiers  de  Oessner  et 
de  Hcgetschweiler; — la  Collection 
anatomifjhe  do  l'rrolp  «;up<^rit'ure  ;< — 
le  Cabmet  entotnulvyujue  do  M.  Es- 
chcr  im-Belvoir  ;— la  Collection  mi- 
néralogique  de  M.  D.  Wiser  ; — la  Ga- 
lerie de  tableaux  de  M.  Hess,  colle 
de  M.  Kf^ller; — les  C')U,  i  finns  de  la 
Société  des  Artistes  dans  ie  Kunst- 

En  1832-33,  uikî  Unlireratlé  a 

l'tt'    «''(alilit;    ;i    Zuricli.   Parmi  ses 

Eroiei>iseurïJ  on  compte  plusieurs 
ommcs  de  talent  chassés  d'autres 
Montrées  pour  leurs  ôpihions  politi> 
bUes.  Enfin,  on  peut  au- si  visiter  le 
Cfyiy^nnfte,  l'E'nfe  indtistnelle  et  le 
ïlluêeum  littéraire  où  les  étrangers 
sent  admis  sur  la  présentation  a'un 
inetnbre. 

PR0M£.\AU£8  £T  KXCLRSIONK. 

Zurich  et  ses  environs  oflTrent  un 
grand  nombre  de  promenades  et 

d'excursions.  Dana  la  ville  les  pro- 
mcnade^î  îps  plus  fréquentées  sont  : 
Le  Bastion  du  Chdt  [Katx-Bastion], 
'plafc>forme  élevée  transformée  en 
lardin  botanique  depuis  que  les 

iortificafcioiktf  qui  rentouraicat,  et 
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(îout  t'ilc  faisait  ]>,irtir'.  onf  rtf*  â<^- 
moli»'s.  Un  y  dé(  ouvre,  surtout  au 
cou«  her  du  soleil,  une  vue  d<?li- 
ciens«  sur  la  ville  et  les  rives  si 
riantes  et  si  peuplées  de  son  beau 
lac,  jusqu'aux  Alprs  de  Glari  ^d'l'ri 
et  de  Scowy/,  paimi  lesquelles  on 
distingue  le  Glaerniscb,  le  Tœdi,  les 
Clarides,  le  Schneehorn»  la  Wind- 
gct>lle  ,  le  BHstenstock  et  l'Uri* 
Rothstock. 

La  Promenade  haute  (Hobc-Pro- 
menaile).  sur  té  rive  dr.  de  la  Lim- 
mSt,  où  Ton  a  éb'vô  uu  monument 
au  compositeur  H.  U-l^œgeli,  né  en 
1773.  mort  en  1836. 

Le  Lîudcnhof,  terrasse  plantée 
d^arbres  ,  et  élevée  de  40  mët.  ait- 
dessus  de  1a  Limmat,  où  se  trouvait 
jadis  le  Palatium  (palais  des  comtes 
et  des  ^gouverneurs  impériaux),  et 
où,  pendant  les  ix*  et  X*  siècles,  les 
tribunaux  tenaient  leurs  séancei» 
publiqu(  s. 

î^a  Phitz,  qui  s'étend,  ^ur  la  rive 

gauche  de  la  Limmat,  jusqu  au  con- 
ueiit  do  la  Sihl,  et  où  Ton  remarque 
le  monument  de  Oessner,  mort  en 
17H8. 

Le  (piai  où  débarquent  les  ba- 
teaux à  vapeur. 
Le  jardin  de  lliÔtel  BatiK 
Les  plantations  faites  derrière 

rhdtt'I-dc-villo,  rfC. 

Les  deux  rires  du  lac  et  les  hau- 
ieurê  qui  dominent  la  ville  sont 
parsemées  de  d(^licicuses  maisons 

ilc  campapnn,  d'exce!li'n(os  anltcr- 
ges,  et  fiillonnées  de  nombreux 
chemins  ou  sentiers  qui  présentent 
les  promenades  les  plus  agrésbles 
et  les  plus  vàriéeSf  les  points  de 
vu<'  ]<•-;  [tins  ravissants  sur  le  lac, 
sur  les  iiioiitagiK'S  et  sur  les  Alpes, 
ainsi  que  sur  la  belle  plaine  oui  s'é- 
tend du  cd  té  de  Baden.  Lesdiman* 
ches  et  les  jours  de  f«*'te  ,  pendant 
la  belle  sni>:on  ,  les  Zuricois  vont 
de  préférence  : —  au  S.,  au  Seefeld' 
oarf4*«i  (15  m.),  h  la  Tiefenhrunnm 
^0  m.'; — àl'E.au  Sunnenherg  '30  m.). 


au  Steffanshnrg  (30  ni.\  au  SeJdvssli 
30  m,^;  — à  ro.  k  lu  BuryHttrras'^e 
,15  ru.  ;  — auN.-E.à  laU'ctd  (1  h.)^  — 
et  au  S.-O.  au  Hœckter  (1  hJ.  On  re- 
commaiî  le,  en  outre,  aux  étrangers 
les  bordfi  du  Mûhiebacli,  k  Burg- 
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hœlzli,  NeuDiiinster,  Hottingen,  le 
Zurichberg,  le  Geissberg,  etc. 

Les  excursions  plus  éloignées 
•ont indiquées  aux  H.  253,  254,  255. 
S58,S61,  264,  279,  280.  281»  etc..  à 
l'exception  de  IWension  do  TUet- 
liberç. 

L  Httttilbevir  ou' UeUlborir  e»t 
le  point  culminant  de  la  chaîne  de 
l'Albis,  située  à  l'O.  de  Zurich  (F. 

R.  253).  Du  sommet,  507  mèt.  au- 
dessus  du  lac  et  930  mèt.  au-dessus 
de  la  mer .  on  découvre  l'une  des 
plus  belles  ▼nés  de  toute  la  Suisse. 
(Panorama  gravé  par  Keller.)  On  y 
trouve  une  bonne  auberge  où  l'on 

Ëeut  passer  la  nuit  ^chambre  1  fr. 
)  c,  déjeûner  1  fr.).  —  De  Zurich 
au  sommet .  on  ne  compte  que  1  h. 
25  m.  (Un  cheval  avec  un  guide 
coûte  3fr.,  5fr.  aller  et  retour.)  Di- 
vers  chemins  y  conduisent.  Le  plus 
fréauenté  traverse  le  pont  couvert 
sur  la  Sihl,  passe  à  Wiedikon,  1,409 h. 
r.,  et  monte  (30  m.)  à  la  GiesshuheJ. 
où  il  cesse  d'être  praticable  pour 
les  cbars.--^  m.  suffisent  pour  s'é- 
lever de  la  Giesshûbel  sur  l'arôte, 
où  un  monument  a  été  élevé  à  la 
mémoire  de  M.  Durler  de  Zurich, 
le  même  qui  avait  fait  l'ascension 
duTmdi,  mort  en  1810  victime  d'une 
imprudence,  et  de  ce  point  on  gagne 
aisément  le  sommet  en  20  m. 

Le  panorama  de  l'Uetliberg  em- 
brasse toute  la  chaîne  des  Alpes, 
depuis  les  montagnes  du  C.  d^Ap- 
nenzell  jusqu'à  celles  du  C.  de 
Berne,  le  lac  de  Zurich  presque 
tout  entier,  Zurich,  la  vallée  de  la 
Limraat,  et  la  plus  grande  partie 
des  C.  de  Zurich,  d'Argovie,  de 
Thurgovie;  le  Jura  du  Gestler  Jus- 
qu'au Lwgerberg  et  au  HohHanden, 
et  par  dessus  ces  deux  chaînes  le 
ballon  d'Alsace  et  les  plus  hauts 
sommets  dos  Vosges;  le  Feldberg 
et  le  Bœlchen,  dans  la  forêt  Noire  ; 
les  Hohentwiel.  Hohenhœven  et 
Ilohenstofflen,  dans  la  Souabe. 

Si  I  on  ne  veut  pas  reprendre  le 
même  chemin  ,  on  peut  revenir  à 
Zurich,  soit  par  le  cuàteau  de  Ma- 
negg  et  Tauberge  à'HaeUer,  ou  par 
l'auberge  de  Neuhaus  et  Albisrie- 


BERXE.--MEIX1NGBN. 

de  la  montagne,  l'auberge  dé  TAl- 
bis  (1  h.},  où  l'on  rejoint  la  R.  S58. 


Zurich  est  à  9  h.  d'Aarau, — L^S  b. 
d'Altorf,— l«h.  30  m.  d'Appeuzell,- 
18  h.  de  Bâle,— 87  h.  de  Bellinsona, 
—23  h.  de  Berne,— 23  h.  de  Coim, 
— 1  h.  de  Frauenfeld,— 29  h.  30  m. 
de  Fribourg,— 14  h.  de  St-Gall,— 
53  h.  de  Oenève;— 13  h.  30  m.  de 
Glaris, — 40  h.  de  Lausanne, — 16  h* 
30  m.  de  Liestal,-— 41  h.  de  Locamo, 
—42  h.  30  m.  de  Lugano,— 10  h.  de 
Lucerne,— 30  h.  de  Neuchàtel, — 
13  h.  30  m.  de  Samen,^9  h.  de 
Schaffliouse,— 10  h.  de  Schwyz. — 
45  h.  30  m.  de  Sion.— 19  h.  de  So- 
leure,— Il  h.  de  Stans.— 16  h.  de 
Trogen,— 5  h.  de  Zug. 


De  Zurich  \  BJIe,  R.  250;— 4  Schafflionje,  ». 
249.  254;— 4  Berne,  R.25S:~è Lucarne. R.SSIe 
-à  ConiUnea .  R.  t54.  m;-.ft  WsM.ft.  ISS; 
—à  Usier  Bt  à  Baiima.  R.  îfil,  262  ;— 4  St-Gall, 
R.  264,  267;— à  Coire,  R.  27»;— 4  Sdnrv*. 
K.  MO      KaticdelB,  R.  Ml . 
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den,  ou  regagner  par  le  chAteau 
de  Baldem  (1  h.),  en  suivant  Vdrùte  | 


ROUTE  253. 

DE  ZURICH  A  BERNE. 

24  h.  i5  m. —  Poste»  «uitse».  9  p. — Chm.  de 
fer  de  Zarich  à  Bidea.—t  dil.  1. 1.  j.,  en  13 
pour  15  r.  70  c— Une  des  dent  dil.  »iut  U  iMla 
ci-de»iout  décrite  ;  l'autre  U  quill«  an  delà  d*Aa- 
rtu,  poar  siltr  p«M«r  i  Zoiingen  [R.  i59L  M. 
nijMiidra,  pvit  4t  LM|Mlkal,U  ft.  141. 

4  h.  80  m.  (1  p.  5/8)  de  Zurich  à 
Baden  ,  par  Alstaetten,  Schlieren  , 
Dietikon  et  Neuenhof.  Chemin  de 
fer,  trois  convois  par  jour,  enlh.. 
pour  lfr.50  c.  (F.  K.  250). 

A  moitié  chemin  de  Baden  et  de 
Mellingen,  on  laisse  à  dr.  DsttueU^ 
V.  près  duquel  quinze  eents  Zuri- 
cois  battirent,  en  1351,  quatre  mille 
Atttrichien8.---On  traYone  la  Reuss 
sur  un  pont  couvert,  en  arrivant  à 
1  h.  30  m.  Melltniren,  —  (Hôt.  : 
L(nce),  pet. V.  de  746  h.  c.  près  de  la- 
quelle, suivant  certains  antiquaire», 
le  gf'néral  romain  Cecinna  défit  lea 
Uelvétiens  l'an  de  69. 

A  Brogp  «I  A  Lsctnis,  R.  Mi. 
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Ify  m.  \Vohîen.ui- yl  161  h.  c. 

30  m.  Me^aentcylj.  511  h.  c. — ^Au- 
delà  de  ce  Tillage  on  aperçoit  à  dr. 
les  châteaux  Brunneek  et  mld«99,  et 
on  traverse  la  Ti\\nz  en  »ortantde 
(aO  m.)  Othmarsingm,  1.134  b.  r. 

A  Aiita  al  à  Zê§,  H.  141. 

90  m.  dp.  1/8  de  Baden)  Iiems- 
bnr|ç,—  Hôt.  :  L€ÊW»,Krone),  pet.V. 

induiitrielle  et  commerçante  de  1,957 
h.  r.,  8ur  la  rive  dr.  de  l'Aa,  écoule- 
ment du  lac  de  Hallwyl.  Au  S.-E., 
s'élève  sur  an  rocher  le  ehàUau  du 
môme  nom,  entouré  de  bâtiments 
gothiques  datant  du  moyen-ilge.  Ce 
château,  qui  a  remplacé  un  fort  bâti 
par  les  Romains»  et  détruit  par  les 
Allemands  au  ▼*  siècle,  fut  te  ma- 
noir de  l'ancienne  et  puissante  fa- 
mille des  comtes  de  îienzhnrj^,  fjue 
vit  s'éteindre  le  xiT  sifcle.  Quand 
l'Argovie  passa  sous  la  domination 
de  Berne,  il  devint  la  résidence  des 
baillis  jusqu'en  1798.  Le  ponverne- 
ment  actuel  l'a  ensuite  prêté  à  M. 
Lippe,  ancien  professeur  d'Hoff- 
weil,  pour  y  établir  un  institut.  Un 
Çuct  y  demeure  aussi,  chargé  de 
tiTtT  le  canon  d'alarme  eu  cas  d'in- 
ccndic  dans  la  contrée.  On  y  décou- 
vre une  belle  vue,  plus  étendue  en- 
core du  Stauffbcrg  (à  l'O.),  dont  la 
forme  e?<t  conique  et  sur  le  sominet 
de  laquelle  il  y  a  une  église. — Bons 
vins* 

DttMttwrf  I  Zaricli  par  Brto^rlM,  B.  t4S. 

45  m.  HunzmschiPyl.  747  h.  r. 

[La  ronU  dirtcle,  plus  court«  d<  45  m.,  Uîmc 
Aaraa  i  dr.,  patte  à  (45  m.)  Suhr,  1,422  h. 
r.,  al  fient  rejoindre  k  Entfelden  (30  m.)  ik  rs«ls 
d'Aarin  <|oe«uivenl  les  dilig«M«f«J 

45  m.  Bwf/i  v,  [m  h.  r. 

15  m.  (6y8p.  de  Lenzburg)  Aaur»a 

iR.  236). 

41»  m.  Entfelden,  sur  laSuhr,  2,078 
h.  r. 

RmIs  é»  LimrM,  ft  f B.  Î39* 

aO  m.  KéfUkon,  1,282  h.  r. 

45m.  Saffmicyl,  1,900  fa.  r.,  près 

duquel  la  route  passe  sur  une  col- 
line escarp/e  qu'un  nomme  Strtegel. 
1  h.  (1  p.  2,8  d'Aarau  j' MrenB- 
ou  la  Croisée,  —  (Hét.  : 
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}  Lmre.,  earrefour  où  se  réunissent 
plusieurii  routcH. 

A  dr.,  roale  d*A»rhurf,  R.  i33,  doatoa  tp«r* 
çoil  l'toliqae  ciUdelU  ;  i  f  .|  rmiU  Zaiogas 
«I  éê  IfOMrM»  R*  iS9« 

ISm.  Rothriit,  ham.-^Hét.  Rmli). 
La  route  traTerse  la  Wigger  et  suit 

la  rive  dr.  de  l'Aare. 

2  h.  f5  H  p.  de  Kreuzstrasse)  Mnr- 
H^nlhal^ — (Hôt.  L<Bwé),  v.  moitié 
argovien  et  moitié  bernois,  divisé 
en  deux  parties  par  la  Murg,  qui  sé* 
pare  les  deux  cantons. 

45  m.  Kalt^Herherg,  ham. 

A  g.,  roMlas  gui  coaduifeul  i  LangeiilbAl,  R. 
141.  et  ï  St-Ur%aR,  B.  252,  que  l'on  apar«sit 
dan*  le  loiniiin  ,  <'t  \  dr  ,  r  uite  qui  rondwilâ 
Soleure  par  Aarwangtn  (t.7i5  h.r.j. 

1  h.  BiHzherg,  v.  «î(  n'O  li.~A  g., 
sur  une  petite  éminence,  v.  et  cbàt. 
de  Thuiistetten, 

1  h.  (7/8  p.  de  Murgenthal)B0i«o* 
Miibvcbscey — (Uot.  Sonne),  I,.^ 
n.  r.  —  Belle  vue  depuis  l'église  , 
bâtie  en  1728,  sur  une  colline  en 
pente  douce. 

15  m.  Oherœm,  885  h.  r. 

A  dr., R.  de  Soleore^  à  g.  R.  4«  LwtnM.B.  SSt. 

']()  m.  èieeberg^  430  h.  r.,  v.  situe  à 
lu  base  occidentale  d'une  colline, 
que  couronnent  l'église  et  le  pres- 
bytère, non  loin  du  ;m  tit  lac  du 
même  nom,  sur  le  bord  duquel  on 
voit  encore  les  ruines  d'un  vieux 
château  considéré  comme  le  ber- 
ceau de  la  famille  de  Stoin,  qui  a 
fourni  à  Berne  plusieurs  militaires 
distinguais. 

30  m.  Ilœckstettenf  253  h.  r. 
80  m.  Si'Nmaw  (St-Nicolas). 
15  m.  Œschberg. 

1  h.  1  p  1  H  de  Herzogenbuchsce) 
MircliberK,  —  (Aub.  Sonne),  1,092 
h.  r.,  sur  l'Emme.  Belle  vue  de  la 
chaîne  des  Alpes,  près 'de  quatre 
tilleuls  plantés  en  1712. 

AlchenfiuK  648  h.  r.»  sur  l'autre 
rive  de  l'Emme. 

1  h.  15  m.  KlMMtaBlu  6^  h. 


r  2  h.  30  m.  de  Berne),  oik  la  famille 

d'Erlacb,  qui  on  eut  la  m/eraineté 
jusqu'en  1798.  possède  encore  un 
ch&ieau  iiiagnitique. — L'église,  ou* 
tre  des  peintures  sur  verre  remar- 
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quables,  reTiffrinfriLMix  monuments, 
ouvrage  du  sculpteur  Nahl,  <1p  Cas- 
sel.  Le  premier  représente  madame 
Langhaus.  femme  du  pasteur  de 
If'rulolhnnk,  tnorto  on  couches  à  la 
fleur  de  soj»  A'^<\  sortant,  avoo  son 
enfant,  de  la  tombe,  dont  la  pierre 
«('•pulcrale  rient  de  se  briser  aux 


Cons(an«  (!.  Enfin,  l'un  des  derniers 
membres  âp  cptte  famillp.  Tharles- 
Victor,  mort  à  Genève  en  Ifeti-i  nr-ni 
âcqais  une  réputation  européouîie. 
VinijCHt  h.  r. 
:m  m.  AIToiterB,  — (Hôt.  :  Steinn 
hock  l.Hôo  h.  r.,  v.  situé  sur  le  Jo^ 
nen,  et  dont  on  fait  dériver  le  nom 


sons  de  la  trompette  du  jugement  d'A^j/a//ra  ,  mot  qui  désifrne  uae 

dernitr.  T,insrnpt:nn  r-.t  du  grand  |  I. h  .fité  plantée  de  pommiers.— On 

llaljer.  En  18-20,  un  Anglak,  rnnîrtnt   •  - 

essayer  ses  forces  sur  ce  munumeni, 
cassa  le  nez  de  la  statue.  L'autre 
motniinpnt  est  élevé  à  la  mémoire 
de  l'avoyer  d'£riach,  mort  en  1740. 

Bduta  d«  Bnridarr,  à  g.  B.  Hl. 

A(lii.j  Im  Sand  on  rejoint  la  route 
de  Soleure  à  Berne  (R.S30}  15  m. 

cnv.  au-(l»'!ii,  nn  traverse  l'Anrcîiur 
le  pont  de  la  Tiefenau,  magnifique 
]>ont  en  pierre  de  deux  arches,  qui 
a  coiH«  800,000  fr.  De  ce  pont,  une 
belle  route  neuve  passant  bimIm- 
.sous  de  la  promenade  de  i'Engi  con- 
duit en 

•  ^^-îl*  Kircbberg;  à 


40). 


ROUTE  2S3. 

1>K  ZURICU  A  LUCERNE, 
.1-  Par  .4Froi,TBiiN  ; 
B.  Par  l'Albis  et  Zro  ott  Knonac* 

A.  ParAibllcni. 
10  b.  43  nif  R«sto  4«  voiliirai. 

T'ne  routn  réremnjent  construite 
gravit  maintenant  l'Alhisrir  dor  <;niis 
passer  à  Allisrieden,  qu'elle  laisse  à 
dr— fille  IrarefÉe  les  t.  de  Ausner- 
«W..  1,881  h.  r.,  «t  de  Wiedikon , 
1.40P  h.  r..  ^^'l^vr'  ^nr  In  montagne, 
d  ou  I  on  dét  ouvre  une  belle  vne 
eides<;end  par  fl  h.  30  m.}  1  aub.  de 
Nenhaus  et  CW)  m.)  Lff»idf>on  dans  la 
vall(  e  du  Repj.i^c  h,  qu'elle  traverse 
pour  rcmn!i(..|,  sur  l'Kttcnberfr.  à 
:'iOjn.,J\  eUschaj/l  321  h.  r. 

45  m  .nUllftiémni» — Hèt.:  Ltpwe  , 
887  h.  r.,  village  au  milieu  diifnie! 
était  jadis  le  manoir  -les  seigneurîî 
du  même  nom,  doîn  plusieurs  ont 
été  célèbres.  L  un  d  eux  fut  abbé 
de  St-6all,  deux  autres  évéques  de 


trouve  (ifin'î  les  environs  des  anti- 
quités romaines  et  des  débris  d'ant- 
i  maux  antédiluviens. 

1  \\.  Metlmetutcllen,  1.430  h.  r.  

Ane.  .'^'Iis(;  ;  {.elles  sculiilurcs  en 
bois  dans  le  cUœur. — ^liellevue  sur 
le  Uomberg. 

30  m.  KnoBan,— (Hôt.  :  Im  Ehe- 
maltfjeu  Schloss  ,  594  h.  r.  v.  situé 
sur  le  Uaselh.ieh,  où  l'on  trouve 
le  petromyzon  fiuvtaîU. 

A  g.,  rom  éû  Zurich»  pir  PAIbis.  (V.  cl- 

^  Au  siortir  de  Knonau,  on  quitte  lo 
I  C.  de  Zurich  pour  entrer  dans  le 
0.  de  Zug,  et  on  laisse  à  dr.  le  cou- 
vent de  Frauchthdl  sur  une  petite 
lie  formée  pnr  «leu  x  bras  de  la  Lorze. 
1  b.  Hnmmcitiqen,  v.  sur  hi  Lor/e. 
15        St'Wolfyang,  v.  biiué  .sur 
une  colline  en  pente  douce. 

A  AANtt,  i  àr.,  I  Siig  à  p.,  H.  140. 

30  m.  Hunenbei^j.  ,1'.  ci-dcë»uus 
3  h«  15  m.  I^ocerae.  (R.  SOI. 

B.  Par  l'Alb»  et  Zuq  om  Kii«m«4  ^ 

l*^  Par  l'Albis  ou  Zu^. 

10  h.  5j  m.— Po»t«»  êui  tp».  3  u.  fl  s.  Hfri- 
ToH  é«  ZmriA  i  OberalMf.  Dittihee  1  p.,  et  lic 
Zug  à  Obtialliis  mhue  di*lAac0.— Dfl.  t  1.  Ii.a« 

Ch.  J5  m.  p.  7  f.  20  c. 

An  isorlir  de  Zurich  on  côtoyé  le 
lue  cirlre  de  charîTiantî*';  îiiaisons  de 
camiMgnejusqu  a  40  m.j  Woilfsho- 
fen,  1,003  h.  r..  v.  où,  s*éloignau^  du 
lac,  on  monte  le  long  de  la  Sihl  à 
Acîf:.rlu-,il  l.lIOh.  r.,  vilhi-e 
brûle  en  144;î  par  les  confédérés, 
pillé  en  1799  par  les  armées  enne- 
mies, et  souvent  dévasté  par  la 
Sihl,  (pn"  le  traverse.  — On  a'élèvô 
«lors  par  une  pente  douce,  en  45  th., 
h  VVtitaaJbis,  et  en  30  m.,  par  des 
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/igïsagH  bieu  tracés,  h  l'UberalblB» 

où  se  trouve,  pr^s  du  jinint  cuiitii- 
ttAnt  du  passage  808  mèt.\  une 
bonne  auberge. —  i  D'Untemlfiis,  nn 
chemin  plus  raitîe  et  plus  cnurt 
conduit  au  sommet,  et  un  chemin 
ombragé  et  ritihe  «n  points  de  vue 
mène,  p*r  le  Sohnabellueke ,  h 
Heisch  on  h  Ilanaent  aana  monter 
Jusqu'au  cul.] 

Ln  grande  chaîne  de  TAlbls, 
qui  y't'lèvc  de  la  vallée  de  Baar  et 
9  étend  vers  le  N.  ]>:  loufx  de  la  rive 

f;.  de  la  Sihl.  sur  un  espace  i  1. 
/2,  parallèlement  au  inc  de  Zurich 
jusqu'à  Urdorf-dessui,  près  dtt  con- 
fluent de  la  Limniatet  nu  Reppiseh, 
sépare  la  ville  de  Zurich  fie  celle  de 
Lucerne. — Si  l'Albis  est  pauvre  ci» 
sources,  et  n'a  de  fur^-ts  impor- 
tantes oue  ditift  sa  partie  orietitftle, 
s'il  produit  peu  de  céréales  et  nour- 
rit peu  de  troupeaux  ,  il  présente, 
eu  revanche ,  des  points  de  vue 
magnifiques.  Ses  principales  som> 
mites  étaient  autrefois  couronnées 
de  chdtenux.  fels  qm>  ceux  de  HlU- 
liburj?,  Bftideru,  vSehaabelburg  et 
Manegg.  dont  la  de^struction  re- 
monta au-  XI V*  siècle.  Ses  eoteaux 
boisés  furent  pendant  longtemps  la 
retraite  favorite  du  pfi^te  Oc'isnfr. 
9t,  an  179i),  liepuiâ  le  5  juin  jusqu'au 
septembre!  TaTani^  garde  de 
Tarmée  de  Mas><^nay  campa,  tandis 
que  les  Autrichiens,  et  plus  tard  les 
Kusses ,  occupaient  -Zurich  et  ses 
environs.  ^1'.  Zurich.) 

«  C'est  au  allouai  eiUié'fcur  une  hau- 
teur que  l'on  nomme  Schnabelberg, 
à  20  m.  de  l'aub.,  et  ù  910  n\bt.,  du 
cote  du  S.-E.  et  vis-à-vis  de  la  cime 
du  Berrglen,  que  l'on  découTre,  dit 
£bel,  le  superbe  panorama  qui  a 
reiKÎu  l'Albis  si  fameux.  AlOrii  nt, 
r<TMl  ('loimé  parcourt  tout  le  lue  et 
la  plus  grande  partie  du  C.  de  Zu- 
Hcd;  les  territoires  de  la  Marcb, 
d'U/naclî  et  de  (iaster,  et  les  nion- 
tagne.^  du  Topcenburg.  Du  c6té  du 
N.,  les  regards  pénètrent  au  delà 
des  montagnes  coniques  de  Hohent- 
wiel  et  de  HohcnslofTeln ,  et  par- 
dr'?<îii'?  ITrchel  et  le  Handenherpr  . 
près  de  Schaffhouse,  jusque  sur  les 
montagnes  lointaines  de  la  Forét- 
Noire.Tersro.p  ila  sont  arrêtes  par 


les  cimes  du  Jura  dans  len  C.  de  8o- 
leure  et  de  Bàle,  puis,  glissant  par 
dessus  des  collines  du  C.  d'Argovie, 
ils  rencontrent  le»  montagnes  de 
l'Kniinenflia!  et  dc  THnlIehneh  . 
dont  la  chaîne  se  termine  par  le 
noir  Pilate.  Entre  ce  deirmer  et 
TAlbis.  le  spectateur  voit  s'étendre 
>'on«s  î»e«?  picrl^  une  ^rrandr»  partie 
des  C.  de  Lucerne,  d'Argovie  et  d<* 
/ug,  ainsi  oue  le  lac  de  Zug  tout 
ebtier  et  le  lae  nommé  TQrlefse^, 

3U1  est  situé  immédiatement  au  pied 
n  Mont  Alliis.  Ktifin,  dn  c(Ho  dti 
6.,  s'éiève  majestueusement  vers 
les  oieu<  la  cfaaltie  imposante  den 
Alpes»  ooiirertea  de  glaciers  et  de 
nri^'es  éternelles  ;  leur  rn«emble 
olfre,  depuis  le  Sipntis  dans  l'Ap- 
penzell  jusqu'à  la  Jungfrau  dans  la 
vallée  de  LauterbHilinent  uh  spec- 
tacle d'un  effet  prodigieux.  » 

Les  piéton  s  allant  ù  Lnrernd  ou  k 
Zug,  pourront  descendre  à  Ueiscb 
et  à  Hauieii  san»  rerenir  àt'Auberçc 

de  TAIIms.  Ceux  qui  viendront  de 
Zugou  de  Lueenie,  allant  ?i  Zm  i'  li, 
ponrrnnt  fraf?ner  cette  ville  \>iir  ui» 
chemin  pluh  agréable  que  la  route 
de  voiture,  et,  suivant  laerêté  de 
l'Albis,  aller  rejoindre  par  le  vieux 
ehîltoiiu  de  Baldern.  dctruit  par  les. 
Zuricois  eu  1208  (1  h.j,  au  sommet 
de  rUetlibetg  (i  h.)  le  sentier  qui 
deseeiid,  en  JL  D.  25 m.,  à  2uricli  {Ai 
251).  Enfin  .  ils  pourront  aupsi  des- 
cendre h  7'/> a (aub.  :  Krnnr,  2  li. 
de  Zuneh,  K.  280),  en  1  h.  15  par  la 
forêt  de  Sihl. 

De  l'auberge  tle  TAlbis,  Ift  routé 
de  voitures  (ir>S(*Gnd  au  petit  lac, 
Tûiiei't  ou,  près  du  ham.  de  TUrler 
elle  se  bifurque.  Celle  dë  dr.  va  di- 
rectement k  Lucerne  par  KnonaU 
(r.  ei-(l(  .^«jfnis  T),  celle  de  f^.  des- 
eentj  par  Wallenueid  et  Heiarh  à 
1  h.)  Hauscn^  1,450  h.  r.,  v.  près 
duciuel  se  trouve  le  cél^bitî  établis- 
sement hydrothérapique  Alhisbrun- 
ne)i  du  d<»ctcur  Itrunner  ff)  fr.  par  j.  . 

30  m.  Cappel.  7l3h.  r.,  v.,  près 
duquel  se  livra,  le  lî  octobre  1530. 
entre  les  cantons' catholiques  et  les 
cantons  protetit mis.  l.i  lintriille  con- 
nue sous  cenom.  Persontie  n'ignore 

Sue  le  célèbre  réiormaicur  Ulrich 
wingle  fut  trouvé  parmi  les  mort<i. 
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Un  mottnmeni  irèt*tinple  a  été  Ion  qnitte  le  C.  de  Zng  pour  entrer 

ëlevé,  en  1838,  à  U  place  même  où  dans  le  C.  de  Lucerne. 


il  rendit  le  dernier  soupir.  A  la  fin 
de  la  journ<*e,  on  le  ramassa  vivant 
encore,  maiti  blessé  à  la  tète»  la 
cnitee  percée  de  plueienre  coups, 
et  coucné  au  pied  cl'un  poirier.  Tes 
catholinues  rint<Ti>eli»'rent  pour  lui 
demander  s'il  voulait  se  confesser; 
lit  loi  dirent  d'tiiToqiier  let  sainte. 
Comme  il  ne  répondait  pas  :  «  Meurs 
donc,  s'écria  le  capitaine  Vokinper, 
meurs,  h^-rétiquc  endurci,  *  et  il  lui 
porta  le  coup  mortel.  Le  tambour 
annonça  aussitét  le  jugement  d'un 
hérétique,  et  le  cadavre  fut  à  Tins- 
tant  écartelé  et  brûlé  par  le  bour« 
reau  de  Berne. 

Outre  l'ancien  couvent  de  Tordre 
de  Citeaux,  fbndéen  1185,  on  remar- 


*I0  m.  Gyshkerbriicke  ^  hnm.  Pont 
sur  la  Keuss.  — C'est  là  qu  au  mois 
de  novembre  1847  eut  lieu  le  com- 
bat qui  précéda  la  capitulation  de 
Lucerne  et  la  dissolution  du  Son* 
derbund(K.  rintroduction\ 

Âlr.i  «Mis  àê  BsdM,  R.  iii. 

15  m.  Rhot  ou  Root,  1,044  b«  C« 
30  m.  Dierikon^  v.  304  b.  r. 
30  m,  Ebikon.  855  h.  c,  v.  situé 
dans  une  petite  vallée  dont  les  oo< 
teaux,  doucement  inclinée, sont  GOii* 
verts  de  forets,  de  jiâlurages  et  de 
champs,  et  df^nt  le  fond  est  en  par- 
tie rempli  par  ic  petu  lac  de  RotMee. 
Trois  croix  dressées  sur  la  route 
désignent  remplacement  où  fat 
Tf^çu  et  complimenté,  en  1417,  rem- 


qtîe  h  Cappel  :  tin^  vieille  église, 
la  pr'^fVf'ture,  aujourd'hui  maison  i  pereur  Sigisniond. 
des  pauvres,  le  presbytère  et  la]      j?»  d  p«       de  Zug}  1j 
maison  d'école. 
On  quitte  le  canton  de  Zurich 


pour  entrer  dans  le  canton  de  Zug, 
on  découvre  une  belle  vue  sur  le 
lac  de  Zug  et  le  Rigi  et  on  traverse 
ao  m  .)  Bltcfcenstorf  et  la  Lone  avant 

d'arriver  à 
15  m.  Baar,  2,346  h.  c. 

BmIs  4t  H»rg«a,  à  g.,  R.  S80. 

45  m.  (3  p.  5  h.  40  m.  de  Zurich) 

M  '284). 

La  route  de  Zug  à  Lucerne  suit 
l'extrémité  septentrionale  du  lac  de 
Zttg,  passe  devant  la  maison  des 

jiftiivres  et  l'école  du  tir  et  traverse 
deux  foin  la  Lor/e  avant  d'arriver  à 

1  h.  10  m.  ChaAm, — (lidt.  :  B«r, 
Itabe},  1,331  b.  c.  De  la  colline,  où 
s'élève  sa  belle  église,  qui  possède 
un  retable  de  Reinhard,  on  décou- 
vre une  belle  vue  sur  le  lac  de  Zug 
et  le  Rigi. 

Deux  routes  conduisent  de  Chaam 
k  Lucerne.  —  La  route  de  poste,  ci- 
dessous  décrite,  va  par  Hiinenber^ 
et  Berchtwjl  à  Gj^'alikerbriicke  ou 
elle  se  réunit  à  celle  qui  passe  par 
Saini*Wolfgang  et  Sins. 

30  m.  Hunfnberg^  1,032  h.  c,  v.  do- 
miné par  les  restes  d'un  vieux  châ- 
teau, détruit  en  1315  par  les  confé- 
dérés.—Bocfcsler/io/',  ham. 

30  m.  Berehhpylf  v.  pVès  duquel 


(F.  R.  «01.) 

2«  Par  TAlbis  et  Knonau. 
9  h.  25  m.— Dil.  t.  I.  j. 


2  h.  40  m.  Sommet  de  l'Ai  bis 
(F.  ci-dessus  B.) 

1  h.  Rifferichwyl,  464  h.  r.  Plantes 
rares  dans  les  marais  voisins. 

35  m.  Vnan«a,  où  l'on  rejoint  la 
R.  ci-dessus  décrite  A.  de  Zurich  à 
Lucerne  par  Affoltem. 

5  h.  littcme.  (R.  SOI.) 


MUTE  tu. 

DB  2URICH  A  8GHAfVH01»B* 
Par  WwTomnm. 

f  k,  15  ■.>-Pos(w  aaiwM.  3  ».  6/^. — I^U.  i. 

Arrivé  sur  la  hauteur  qui  domine 
l'Ecole  cantonale  et  le  nouvel  Aes» 
pire  de  Zurich  ,  le  voyageur  qui 
suivra  cette  route  ne  devra  pas 
manquer  de  se  retourner  pour  jeter 
un  dernier  regard  sur  Znrich  et  ses 
environs,  car  le  pays  qn'il  va  tra- 
verser îi'ofTre  point  de  paysages 
aussi  beaux  ,  et  son  aspect  n'est  ni 
varié,  ni  pittoresque.  —  Du  point 
culminant,  on  descend  dans  la  val<* 
lée  de  la  Olatt.— On  trarerse  : 
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30  m.  Ohgntnuêf  I^UIS  h.  r.  — 
20  m.  Langenxtein,  ham. 20  m. 
ScKwamendingen,  1,160  h*  r.  — L'aa- 
cieime  route,  plus  agrétble  pour  le 
vojft^ar  à  pied  que  la  nouvelle, 
passait  par  Wallisellen  ,  Hieden, 
Basserstorf,  NiHronstorf,  Broitesteig 
et  ïœss.  La  nouvelle,  laissant  à  dr. 
celle  qui  conduit  è  Oreifentee  (R. 
261)  passe  à — 1  h.  10  m.  Briittisenen 
et  —  35  m.  Ta(jelschu  anden,  laissant 
à  dr..  avant  Briittisellen,  Dietlikon, 
et  après  Tagelbchwanden,  Lindau, 

Sois  elle  detcend  dans  la  vallée  du 
[empt,  et  elle  suit  cette  rivière  jus- 
qu'à l'endroit  où  eiie  se  jette  dans 
la  Tœss. 

1  h.  ai^  m.  T<BU,  1,739 h.  r.,  v.  in- 
dustriel sur  U  Tœss  que  traverse  un 

pont  couvert.  —  Bons  vins  dans  les 
env.  —  A  g.  sur  une  colline  les  rui- 
nes du  château  de  AU  WûlAingen. 
.  — ^Yers  Tan  1238,  Euphémie  de  Her- 
ten  fonda  tout  près  de  Tœss,  avec 
l'autorisation  du  comte  Hartmann 
de  Kyburg,  un  petit  couvent  aopelé 
doê  SchweiternhaM  m  ém  Wyaen  mu 
Tœss,  qui  ne  tarda  pas  à  devenir  un 
riche  et  puissant  monastère  domi- 
nicain, ou  se  retira,  après  le  meur- 
tre de  son  père  Albert  d'Autriche, 
l'impératrice  Agnès  (R.  250),  et  où 
la  belle-fille  d'Agnès,  sainte  Elisa- 
beth de  Hongrie,  prit  le  voile  en 
1310.  Ce  couvent  est  aujourd'hui 
transformé  en  manufacture. 

Sur  la  rÎTC  g.  de  la  Tcass,  à  une 
distance  de  45  m.  du  village,  et 
d'une  heure  de  Winterthur,  s'élè- 
vent à  t>30  met.,  les  ruines  du  chA- 
taaia  de  Kylbarcy  manoir  de  la 
paissante  famille  des  comtes  de  ce 
nom,  oui,  après  avoir,  du  ix"  au 
XIII*  siècle,  étendu  sa  domination, 
d'un  côté  depuis  le  lac  de  Constance 
jusau'au^dessous  de  Kaiserstuhl,  et 
de  I  autre  jusqu'au-delà  des  sources 
de  la  Glatt,  comptait  parmi  ses  vas- 
saux plus  de  centpossesseurs  de  pe- 
tits cnAteauz.  Le  village  actuel,  ou 
Forèwry— (aub.  :  HiVsca),  était  forti- 
fié et  fut  plusieurs  fois  assiégé.  A 
l'extinction  de  la  famille  de  Kyburg, 
1264,  le  château  passa  à  Rodolphe 
de  Habsîrarg,  et  Zuricb  le  pnt  à 
l'Autriche  en  1452.  Les  baillis  zuri- 
coia  T  n>8Îdèrent  junqn'en  HPA,  et 


les  préfets  jusqu'en  1831.  C'est  an- 
iourd'hui  une  propriété  particv* 

lière. 

15m.  (4  h.  30  m.,  1  p. 7/8 de  Zurich) 
Wlatorthnry-lHét.  WilderMatm, 

.Sfonrje\  pet.  V.  de  5,341  h.  r.,  dans 
une  plaine  arrosée  par  l'Eiilach  et 
entourée  de  collines  en  partie  boi- 
sées, en  partie  cottrertes  de  vignes  ; 
l'une  des  villes  de  la  Suisse  lës  plus 
belles,  les  plus  propres  et  les  plus 
importantes  au  double  point  de  vue 
industriel  et  commercial.  Elle  se 
compose  de  deux  grandes  rues  pa* 
rallèjes,  que  coupent  huit  autres 
rues  transversales.  Par  suite  d'une 
décision  rendue  en  1835,  ses  fossés 
ont  dû  6tre  comblés  et  ses  portes 
abattues.  Parmi  ses  édijicet  et  soQso» 
h'on.«,  on  remarque  :  l'église  parois- 
siale avec  deux  tours  et  un  orgue 
d'Alo^'s  Mooser  ;  l'Hôtel -de -Ville  ; 
l'hôpital;  l'ancien  bétel  bailliTal:  les 
bains  de  Lœhrli,  dont  la  source  Jail- 
lit an  Limberg,  etc.  ;  l'école  des  gar- 

gons  et  des  filles,  où  se  trouvent  la 
IbKotbèque,  fondée  en  1600,  qui 
renferme  une  collection  de  plus  de 
quatre  mille  médailles  et  de  pierres 
gravées,  découvertes  dans  les  envi- 
rons, un  cabinet  d'histoire  natu- 
relle et  un  musée  ;  le  gymnase  ;  la 
maison  des  i)auvre8  ;  la  collection 
d'insectes  do  M.  Schelienberg  (1.550 
espèces;.  —  Promenades  et  excur- 
sions au  Bruder/iata  (30  m.),  à  Velt- 
AsMi  (15  m.),  à  Mœrshurg,  (1  h.  15  m.) 
—  (panorama  de  Labhard)— «à  Ky* 
burg(l  h.  15  m.). 

Fondée,  en  1180,  par  le  comte 
Hartmann  de  Kyburg,  qui,  à  rez- 
tinction  de  leur  famille,  avait  bé* 
rité  des  propriétés  des  comtes  de 
Winterthur,  Winterthur  devint  bien- 
tôt la  capitale  de  la  Thurguvie,  dont 
le  comte  Hartmann  était  le  souve- 
rain. De  la  domination  des  Kyburg 
elle  passa  ensuite  sous  celle  ae  Ro- 
dolpne  de  Habsburg,  qui  lui  ac- 
corda, en  1264,  de  grands  privilèges. 
Puis,  les  ducs  d'Autriche  la  possé- 
dèrent jusqu'en  1415,  époque  à  la- 
quelle elle  fut  déclarée  ville  impé- 
nale. Enhn,  en  1442,  elle  se  donna 
d^  nouveau  à  rAutricbe.  Aucune 
ville  ne  fut  plus  longtemps  et  plus 
profondément  attachoe  à  la  maison 
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d'Autriche  i  aut»bi  euMîile  cruulle- 
nent  à  souffrir  dans  les  guerres  de 

cette  puissance  contre  les  Suisses, 
surtout  en  1351,  1388  et  1405.  Kn 
1469,  elle  soutint  uu  ^iége  de  pQiU 
semaines  contre  une  forte  arméff 
fédérale;  mais  sept  ans  plus  tard, 
elle  se  vit  forcée,  tout  on  so  réser- 
vant de  grands  priviU'gts,  de  se 
soumettre  aux  Zuncoi»,  4U1  l'ache- 
tèrent 10,000  âario9  k  l'archidnc  Si- 
gîamond* 

1  Coniunce,  R.  9SS;— 1  FrraaifoM,  H.  itô; 
-  4  St-Gêlf ,  R.  264;  — 1  Rêppencbwrl*  R' 

259,  260. 

15  m.  Vellheiw.  à  g— 15  m.  Oher- 
Onvgciu — 30  m.  Heiiïingcn,  4^  là.  r. 

m.  Henggart,  à  g.-- 50m. iitidal- 
fingm-le-Grandt  790  b.  r.,  sur  la  rive 
fî.  de  laThur,  oue  traverse  un  pont 
rouvert,  incenai*''  dans  la  gucrro  de 
1709. — Beau  chàieau,  proiincté  du 
M.  le  baron  Suher  von Wart.^ii»- 
(It'lfmgen-lB-PttU,  »ur  la  rive  dr.  de  la 
ïhur.  1,114  h.  r.— 30  m.  Œrh'ngen.— 
1  h.  Bmiken^  590  h.  r.,  sur  le  tlanc 
méridional  d'un  coteau  couvert  de 
vignes.  A  I  entrée  orientale,  on  voit 
UH  bâtiment  considérable,  feinl  de 
murs  et  couronné  d'une  tour  411  on 
appelle  le  Petit-Chdteau.  En  1799, 
lei  anaées  française,  roMe  et  autri- 
chienne ae  livrèrent  deux  combata 
dans  les  environs. 

30  m.  î'hu'ieseyi.  v.  à  15  m.  de  la 
chute  du  Rhin  (U.  240).  On  laisse  à 
dr.  le  Koklfirstj  couvertde  bois,  et  on 
passe  à  Feuerthalen,  —  {Hôi.  Hirschy 
Ochs.  hori»y.  769  h.  r.,  avant  de  tra- 
verjicr  le  Khin  pour  entrer  k 
.  80  m.  (1  p.  7/8  de  Winterihur} 

(K.  340.) 


ROUTE  255. 

.     m  S&LRICU  A  CONST^NCK, 

Par  FRACENFSLn. 

12  h.  15  m.— 'Poitcs  ftiitse»  do  7  l  i-î»  k  Win- 
terthiir,  1  p.  7/$;— de  WuttaftUur  a  ^muufeld, 
4  p.  f  /8.-0a.  «n  9      P«nr  9 1.  SO  e. 

4  U.  30  m.  De  Zuricli  k  W»nlcr- 
ihur.  (F.  R.  354.1 

10  m.  Route  de  StOall  à  dr.  (R. 
304.) 


20  m.  Ober-Winhrihur,  3,158  h.  t., 
le  VUodumm  des  «ncieaa,  d*oii  %m§ 
voie  rora£ne,  existapt  encore 

â'Ellikon,  sous  le  nom  de  lî 
strasse,  cooduibaii,  par  Kluten  »-t 
Buchs,  à  Vindonuma  et  à  Auytsstû 
Rauracomm  d'un  cété,  et  derauiie, 
par  Pfyn  f  t  Stcin  à  Conitance.  — 
Antiquiii's  romaines.  —  Au-delà 
d  Ober-Wuuenhur  on  laisse  à  dr.  le 
château  de  Hegi,  et  plus  loin,  à  g. , 
celui  de  Mœrshurg,  qui  appar^mt 
h  Winlerlliur,  ei  d'où  Von  déooiivre 
Upo  belle  vue  sur  les  Alpes. 

50  m.  Attikon,  itii.  h.  r. 

15  m.  Crundetîichwyl^  hain*  è  peu 
de  disjnnoL'  duquel  on  8ort  du  C.  de 
Zurieli  pour  eulrer  daua  le  t>  de 
Tliurgovje. 

10  m.  IsUkon.mh.  r. 

30  n.  Miumrieth,,  )iam* 

in.  (7  h.   15  m.  de  4&uripli) 
Fr»ueiifeld.  (V.  1\.  •>m.' 

Au  itorlir  de  Ft<iuenlcld  ou  p<ia«e 
à  Langdorf,  588  h.  r.,  on  laisae  è  dir, 
Oberkircht  et  plus  loin  la  R,  de 
Weinfelden  (K.  257  et  le  château 
Wellenber^;  puis  à  g.,  Hamier- 
strasse,  naiion  de  campagne. 

45.  m.  Ffiwtn,  900  h.  v. 

15  m.  heatt  pont  sur  1«  Thiit* 
ponstniit  en  l~'M. 

15  m.  Pfgn,  003  h,  r.  A  dr. ,  cbi- 
teau  BiUnmfm*  Au  sommet  dt  la 
colline  qu'occupe  une  partie  df  €• 
village,  s'élevait  jadis  la  lorteresse 
romaine  Ad  Fina,  coubtiuite  sur 
les  frontières  de  rancieuue  Uhetie, 
et  détruite  par  les  AUemanai. 

A  Ur.,  roule  de  \V.:iuû.«i<ii|  «t  S^aU,  |i.  ^^7^ 

45  m.  Mlihlhn'm,       h.  r. 

1  h.  Hell'enhuunen,  ham.  —  15  m, 
Sontnsrhir>jlen,  233  L.  r.— 30  m. 
Wàldi.  ;2'20  h.  r.,  v.  dont  les  maisons 
sont  dissf  rMin<?es  sut  la  croupe 
d'une  moniagne  de  6^?3  mèt. ,  au 
sommet  de  laquelle  on  a  élevé  une 
tour  de  bots  (Bohenrain)  d'où  Ton 
découvre  un  beao  panorama  sur  le 
lac  de  Constance  et  sur  les  Alpes, 

45  ni.  Ttfgcru  yleti,  1,192  h.  r.  ,  t. 
situé  sur  une  éminence  furiile,  d*Q|^ 
l'on  découvre  une  vue  magnifioue. 
Pii's  de  l'église,  oû  remarque  1  an- 
cien manoir  seigneurial  de  Planx*- 
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horg  et  les  cUitoaux  de  Casiel  et 
do  Hertlcr. 
30  m.  Constanee.  (K. 


ROUTE  256. 

FRKl  I-NFKl.n  KT  SF.S  ENVIRONS. 

Fraiienfclfl ,  —  (Hôt.  :  Kr>.iu' . 
ili)\uh,  Dchs.  Kreuij:,  chef-lieu  du 
C.  de  Thurgovie,  est  uoe  pet.  V.  de 
1,349  liai),  réf.  et  435  cath.  ,  située 
au  mili«'ii  ilc  champs,  vi^^nes  et 
de  praii  K  s  (ju  arrose  la  Murg,  tra- 
yorséu  par  un  pont  couvert,  et  dont 
les  eaux  font  mouvoir  les  roues  d'up 
grand  nombre  de  manufactures. 
S«'<  maisons  sont  Vncn  bâties,  ses 
rues  larges,  dfDÎtes  et  paralb  les. 
Parmi  ae«  édili>'is  piiblics  pn  peut 
visiter  H  c  vieux  cnâtcau.  bàti  au 
sommet  d'un  rocher,  durant  le 
siccle  ,  j)ar  l'uu  dea  vasj^aux  des 
comtes  de  Kyburg, — ancienne  rési- 
dence des  baillis  suisses,  aujour- 
d'iiui  palais  du  Gouvernement  ;  la 
Alaison-de-Ville,  où  se  rcunissaient 
autreiuiii  les  diètes  helv(;tinucsi  les 
deux  églises,  cath.  et  réi,,  et  le 
nouvel  arsenal,  sur  la  route  de  Con- 
stance. Ses  environs  offrent  plu- 
sieurs promenades  agréables.  Du 
château  Sonnen^erg,  situé  sur  l'Im- 
mmberg,  où  l'on  récolte  du  bon  vin, 
on  découvre  nuo  bidle  vue  sur  la 
vallée  de  la  .Murg  et  h's  Alpes.  Sur 
une  colline,  au  JS. ,  un  rquiarque  le 
couvent  âeê  capucins,  fonué  en 
1595,  et  habité  maintenant  par  sept 
ou  huit  Frcres. 

I.  hisioirc  de  Frauenfeld  est  celle 
du  la  Xhursovie»  qui  ressemble 
beaucoup  d'ailleurs  à  celle  de  Win- 
lertbur.  Au  moyen-jige,  la  Thurgo- 
vie formait  un  landgraviat,  compre- 
Jiant,  outre  le  canton  actuel  de  ce 
nom,  les  C.  de  Zurich  et  d'Appen^ 
sell,  la  plus  grande  partie  de  celui 
de  St-tiall  et  le  comte  de  Baden. 
Cet  ancien  Thurgau,  a])pelé  aussi 
ouelqueiois  Zurichgau  ,  dépendait 
au  duobé  d'Alleuianie ,  et  avait 
Zurich  pour  capitale.  Possédée  suc- 
pessiveraent  j)ar  les  comtes  de  /a?h- 
ringen,  de  Kyburg  ei  de  Habsburg, 
puis  par  la  maison  d'Autriche,  la 


Thurgovie  actuelle  fut  con(|ai8fl8UF 
celle  dernière  par  les  cantons  oe 
Zurich,  Lucerne,  Un,  Schwvï,  Viir 
terwalden,  Glaris  et  ^Cug,  aon\  les 
^jaillis  l'administrèrent  tour-k-tpur. 
Lors  de  la  guerre  de  Souabe,  ces 
sept  caniuns  s  emparcrunt,  avec 
l'aide  de  Berne,  de  Fribourg  e^  de 
.Soleure, delajuridiction  que  poasé» 
(lait  encore  la  ville  de  (Constance, 
lierne  devint  co-si mvcrain  en 
J usqu'en  1798,  la  i  liurgovie  fut  donc 
soumise  aux  exactions,  non-seule" 
ment  des  baillis  suisses,  mais  enf 
coro  de  soixante-douze  seipneur», 
laut  laïques  qu'ecclésiasiiq^ues,  q^ui 
se  partageaient-la  basse  jundiotîon. 
Lorsque  l'ai^ciçnnc  confédération 
cessa  d'exister,  elle  forma  un  can- 
ton indé])endant.   licpuis,  elle  a, 
comme  les  autres  Ktais  ,  subi  di- 
verses vicissitudes  politiques, ^ré- 
gime unitaire,  régime  de  l'acte  de 
médiation,  régime  de  la  Sainte-Al- 
liance. —  Su  constitutiun  actuelle  , 
datée  du  ^  avril  1331,  et  révisée  le 
30  juillet  1837  par  11,431  voix  contre 
•2,900,  est  démocratique. 

Kn  1709,  lc:>  Français  et  les  Autri- 
chiens se  livrèreni  plusieurs  com- 
bats dans  la  Thurgovie.  C'est  dans 
l'un  de  ces  combats  que  fut  tué,  le 
25  mai,  près  de  Frauenfolr^,  li»  g»''n»'- 
ral  WeUêr.  qui  commandaii  les  trou- 
pes helvéiiuues,  et  dont  on  voit  le 
monument  mnéraire  sur  la  route  de 
St-Gall. 

LaThurginie  est  le  dix-septième 
canton  de  la  Confédération  par  l'or- 
dre de  son  admission  |  le  deuxième 
I  ar  on  étendue  (15  nnll.  carrés),  et 
le  dixième  par  sa  population  'ft8.9()M 
h.,  dont  60,984  r. ).  Ses  habitants 
parlent  l'allemand.  Sa  plus  grande  . 
longueur  estdeTh.  45  m.  et  sa  plus 
grande  largeur  de  fî  h.  20  m.  Il  tou- 
che il  l  O.  et  au  N.  au  grand-duché 
de  liade  et  à  Schatfhouse;  k  VO.  à 
Zurich  ;  au  8.  à  St-6all. 

Frauenfeld  est  à  15  h.  45  m.  d'Aa- 
rau,— 21  h.  4.')  m.  d'Altorf,— 9h.  d'Ap- 
penzell,— 23  h.  de  Bàle. — 14  h.  de 
inzona,-— 30  h.  l'iin.de  Derne, — 
27  h.  30  m.  de  Coire,— 36  h.  l.'i  m.  de 
Fribourg,— 8  h.  de  St-G&U»— 59  {i.  ^ 
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m.  de  Genève, — 15  h.  de  GUris,— 47 
h.  de  LausAiine, — 20  h.  de  Ltestal, 

—  il  h.  45  m.  de  Lorarno. — 49  h.  15 
m.  de  Lugano, — 17  h.  de  Lucerne, — 
37  h.  de  Neucbàtel,— 20  h.  30  m.  do 
Sarnen, — 5  h.  80  m.  de  Sclutffhouse, 
—17 h.  de  Schwyz,— 50  h.  30  m.  de 
Sion, — 25  h.  45  m ,  do  Soleure, — 17  h. 
45  m.  de  Stans,— 9  ii.  46  m.  de  Tro- 
(^en.— 12  h.  15  m.  de  Zug, — 6  h.  45 
m.  ae  Zurich. 


A  Zurich,  R.  255;— &  Schtirboase,  R.  24d;— 
à  ConttâiiM,  R.  25S;-^St-GalU  R.  264;— 1 
1lirf«mkw^,  R.  1S9S-4  BnwuMlMni,  R.  1»7. 


ROUTE  m. 

DE  FRALENFELD  A  ROMANSIIORN. 

8  b.— PmIm  laÏAMi.  2  p.  6/8.— Dit.  U  I.  j., 
M  4  h.  nv.,  pMr  5  f.  SO  c. 

45  m.  Felwen.  ) 

30  m.  Pfyn.  >  R.  255. 

45  m.  Mûklheim.  ) 

Laissant  a  g.  la  route  de  Con- 
stance, on  remonte  la  rive  dr.  de  la 
Thur  par  (-20  m.)  Wxgoldingen,  359  li. 
r. — Plus  loin,  à  g.,  on  laisse  Mmnlet- 
ten.  490  r.,  v.  situé  su  pied  de 
rOUenberp,  dont  le  sommet,  671 
m^t.,  otîre  un  beau  point  de  vue. 

1  h.  25  Cl  p.  2/8)  Welnfelden,— 
(Hôt.  :  Traube),  bourg  de  2,256  h.  r. 
— Belle  vue  du  cliAfeau,  aujourd'hui 
propriété  particulit-re. — Bons  vins. 
— Eglise  pittoresaue. —  H<>tel-de- 
ville  où  siège  pendkntrétéle  grand 
conseil  du  canton.  —  Pont  sur  la 
Thur. 

50  m.  Burgleyi,  442  h.  r.,436  mèt. 
35  m.  Sulgen,  1,185  h.  r.,483  mèt. 

A  R.  de  GiiMtAnce;  4dr.,  R.  de  St-Gall, 
1UM9. 

15  m.  Bmmrenti.—\G  m.  Rieth.^ 
15  m.  Erïen,  384  h.  r.  En  face,  châ- 
teau d'Eppi'thau^en . — 15  ni.  Biesseii- 
hofen.  220  h.  r. — 25  m.  Muhlebach, 
840  h.  r.— 10  m.  Amritwyh  482  h.  r., 

d*0Ù  Ton  monte  sur  le  Seeriichen 
(belles  vues^  ])onr  redescendre  h 
(1  li.  10  m.:  Uub,  où  Ton  rejoint  la 
R.  265,  et  à 

15  m.  (1  p.  4/8  de  Weinfelden) 
BrauMwlivni  (R.  265),  où  tou^ 


chenl  les  bateaux  à  vapeur  du  lac 
de  Constance. 

A'.  B,  Une  route  plus  courte  que 
celle  qui  vient  d'Otre  indiquée  con- 
duit de  Frauenfeld  à  Wemfelden  ; 
elle  la  quitte  à  25  m.  env.  au  delà 
de  la  ville,  passeàWeR^atuen^  kMei* 
tendorf^  à  Huttlmgen  dont  le  beau 
château  attire  de  loin  les  regards, 
et  à  Hesckikofen,  et  traverse  la  Thur 
et  quelques  ham.  avant  d'arriver  à 
Weinfelden. 

En  outre,  d'Amriswyl  on  peut 
gagner  Arbon  [H.  205}  par  Hemer" 
swyl ,  8i0inihfwmu>  Ntuttreh  où  l'on 
croise  la  route  985  de  Constance  h 
St-GaU,  et  Simnmdùh, 


ROUTE  258. 

DB  ZtmiCH  A  WALD. 

A.  Par  LA  FoacHi 
B.  Par  Scmamiasi. 

A.  Par  U  Forcfa. 
7  b.  15  m.— Roule  de  voiturtst. 

La  route,  laissant  à  dr.  celle  de 
Happerschwyl,  traverse  NeumûnMtêr 
et  le  Langholz,  monte  à  (1  h.  45  m.' 
Zumikon,  711  h.  r.,  puis  à  (30  m.)  la 
Forck  (aubOy  à  716  mèt.,  d'où  l'on 
découvre  une  belle  vue  sur  la  plus 
grande  partie  du  C.  de  Zurich  et  la 
chaîne  des  Alpes  du  Srr'iuis  aux 
Alpes  bernoises,  —  vue  plus  belle 
encore  ît  1  b.  30  m.  pluti  loin  sur  le 
PfMmnsttely  879  mèt.,  d'où  l'on 
embrasse  tout  le  lac  de  Zurich.  On 
descend  ensuite  à  (1  h.)  Egg,  2,523 
h.  r.,  v.  situé  au  pied  du  Pfannen- 
stiel  ;  puis  on  passe  à  BuUngenf  à  [45 
m.)  Œttceil.  1,158  h.  r.,  et  à  (46  m.) 
Homhrerhtikori,  2,640  h.  r,,  v.  tixiuf 
dans  une  charmante  position  ,  et 
rès  duquel  le  ruisseau  qui  sort 
u  LutzeUw  forme  de  belles  casoa* 
des.  On  a  trouvé  dans  les  environs 
des  antiquités  romaines. On  traverse 
enfin  (30  m.)  Woifhausen  et  (1  h.) 
RvH,  avant  d'atteindre  (1  h.)Wsa«* 
N.B.  Uneautreroutecoii  Kutd'Egg 
à  Wald.  Elle  pags»»  h  l\  ii  U)  m,  Gni- 
tùngeii.  pet.  V.  de  IG95  h.  r.,  autre- 
fois fortiHée,  maintenant  ouverte, et 
vient  rejoindre  à  (1  fa.)  Bubikon  la  R. 
900  de  winlertbttr  à  Rapperschwjl . 
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Di- 


De  Zuricli  à  Scbinnensee  (R- 

De  SobirnuMiscf  on  ^-î^gne 
par  Feldbâch  et  Kempraten. 
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et  composée  d'environ  cent  dix 
ham.  Uegiise  paroissiale  fut  fondée 
au  II*  siècle,  par  Salomo,  évéquc  de 
Constance.  —  On  r  romArque  de 
nnin!»rouses  manufactures. —  f.os  lia- 
bilan tti  s'adonnent  aussi  à  I  cleve  du 
bétail,  le  climat  étant  trop  froid 
pour  la  culture  dea  céréales. 

10  m.  Strg.  ham.  d'où  l'on  peut 
lairc  en  1  h.  30  m.  l'ascension  da 
Hœmli. 

[La  chaîne  du  Hcermli  est  une 

ramification  des  Aines  qui  court 
entre  la  Tœss  et  la  Thur,  sur  une 
long,  d'env.  6  h. ,  jusqu'à  l'Irchel, 
où  elle  se  termine.  Son  pic  culmi* 
nant.  le  SrhnehMtom  (l»a04  mèt.), 
est  la  plus  haute  ïnontagne  du  C.  de 
Zurich.  On  remarque  aussi  parmi 
ses  autres  sommets,  le  Ifomlt  (1,165 
mbi.)  et  le  Sekaumberq  (893  mèt.)» 
qui,  de  m<*me  que  le  Schnebelhom, 
offrent  de  très-beaux  panorf\Tnas, 
d  un  côté,  sur  le  lac  de  Constance, 
les  alpes  de  la  Souabe,  les  cantona 
de  Thurgovio,  de  St^all  et  de  Zu- 
rich ;  de  l'autre,  sur  la  chaîne  des 
Alpes;  la  vue  n'est  bornée  qu'à  l'O. 
Divers  passages  traversant  cette 
chaîne  conduisent  du  C.  de  Zurich 
dans  ceux  de  St-Oall  et  dp  Thurgo- 
vie.  Ainsi,  en  partant  de  l'hdt.  d'Am- 
St«t*g,  on  va,  par  la  HidftM^  (997 
mètr),  Biuhhuh,  r,  satnt-gallois,  et 
Moignang  ,  rejoindre,  à  Butschwjl, 
la  R.  268.  Kp  partant  de  Bauma  et  en 
traversant  Stenienberg,  on  se  rend 
à  Fixchinaen,  couvent  de  bénédic- 
tins fondé  en  1188  (C.  de  Tburgovie), 
situé  à  la  base  N.-K.  du  Hœrnli,  sur 
la  rive  fîr.  de  la  Murg,  dans  une 
belle  vallée  couverte  de  pâturages 
et  entourée  de  hautea  montagnea. 
(Le  V.  renferme  405  h.  c.)  L'égliae, 
rebâtie  f^n  1078,  a  une  tour  surmon- 
tée dune;  «oupole  ;  elle  rcnlirnie 
des  autels  et  des  orgues  remarqua- 
bles ,  une  belle  grule  de  chœur, 
deux  belles  colonnes  de  poudingue 
poli,  une  biblioth^qne  de  huit  mille 
vol.  et  les  reliques  de  ste  Ida^  com- 
tesse de  Toggenburg.  De  Fiachin- 
gen  on  peut  gagner  la  R.  318,  aoît  à 
Miinchwvîen,   par    Sirrtarh  ,  soit 


KOUTE  2BI. 

at 

RAPPERSCHWTL  A  WINTBRTHUR» 
9»  Wald. 

9  h.  30  n^Bonne  rools  4s  wiUirsf.  Dt  WaU 
à  WiBiSrtiMr,  dilig«nc<s. 

La  route,  bordée  d'abord  de  char- 
mantes maisons  de  campagne,  tra- 
verse de  fertiles  vergers,  gravit  une 
côte  boisée,  puia  descend  k  (1  h.) 
Riiti,  1,292  h.  r. ,  v.  situé  sur  le  Jo- 
nen,  avfc  un  couvent  de  prémon- 
trés tondé  en  1206,  et  sécularise  à 
laréformation.  L'église  renfenne  le 
tombeau  du  dernier  comte  de  Tog- 
genburg.—'Filatures  de  coton. 

A     mnls  é«  Zsmii»  B*  IM. 

Prèa  de  Fwggachwyl,  le  Jonen 
fait  une  belle   cascade  de  20  à 

23  m^'t.  appelée  Hohelavf.  Traver- 
sant ensuite  le  ham.  BaUtkon,  on  ar- 
rive à 

1  h.  WaMy^CHdt.  :  Oehi,  Lmve), 

3,808  h.  r. ,  v.  situé  dans  nne  vallée* 
comprise  entre  la  chaîne  de  1  Al- 
manu  et  celle  du  Hœrnli.  Les  envi- 
rons offrent  de  charmantes  prome- 
nades.— l  h.  30  m.  Au  Barhtet,  haute 
sommité  de  la  chaîne  de  l  Almann 
(1,130  mèt.). — 45  m.  Au  Uittenberg, 
au  Quntùherg  et  au  BatBênhm^.  On  y 
découvre  de  belles  vuea  sur  le  cours 
delà  Unth,  le  lac  de  Zurich  et  lea 
Alpes. 

Au-dessus  de  Hied,  où  se  trouve 
un  hdtel,  le  Wtinmhack  fait  une 
belle  chute  de  26  mèt.  de  haut.— 
Un  aentier  conduit  an  Innêr  Gyren- 
had. 

1  h.  Fitehmthùt,  3,894  h.  r.,  raste 

paroisse   et    commune  politique 

(Ilôt,  près  de  l'église  et  h  Am-Stœg\ 

située  dans  la  vallée  alpestre  <iu  1  entre  Aadorf  et'Dutwvl,  par  Dus- 
même  nom,  qu'arrobe  la  ToBss,  entre  I  ruzn^,  le  château  de  Tamieck,  que 
letchatnesduHttrnHetderAlmannJ  détruisirent  les  Appenielloia,  en 
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1405,  Jlaslen,  Bi€héU9€,  BalUr9vyl, 

Moiêekhauscn   i'\    la   couvent  de 

femmes  do  Ds-nikon.  soit  enfin  la 
li.;268.àOb6r'J3a2euhcid,  par  JviicU- 
bera.] 

1  h.  Bautna.  3,993  h.  r.,  v.  situé 

ittr  la  rive  dr.  de  la  Tœss. — On  y  ro- 
marnue  les  ruine*  du  chAieau\Alt- 

Lanaenbay. 

A  If.,  faille  de  nu.«îenth.il ,  |)ir  B  ncUfl.w^I,  \ 
Wctzikon,  B.  261  ;  à  dr.,  k  Fi«cbm^fn.  F»  ch> 

45  m.  Saland,  A  u.  ,  vfUon  laté> 
ral  et  route  qui  conaoit  à  Pfaeffikon 

U.  ^Ct()  .  A   <lr.  ,  sur  une  colline, 
ruines  du    eliàteau  llohe  -  Lanilen - 
beri^, — La  Tœss,  resserrée  entre  des 
rookers,  laitae  à  peine  la  place 
nécessaire  II  la  route  construite  à 
grands   Irais.    A    Tablât   la  vnllée 
s'élargit  de  nouveau,  et  bienttil  on 
ftrrive  à  (45  m,}  Vl'yla^  1,131      r. , 
OÙ  une  belle  eoutce  fait  tourner 
des  moulins  prestju'en  sortant  de 
p     terre.    Traversant    la  Ta  ss   et   le  , 
IStomenbach,  ou  gagne  (20  m.j  Tm- 
kénthiH,  3,336  h.  r. ,  d'où  Ton  aper- 
çoit sur  un  escarpement  du  Schau- 
enl»er(?  8^(3  met.  le  A  nsst'r  (i  tjrcnha!! 
(710  mèt.j  fré4Uentc  oar  les  paysans 
des  environs. —Au-aeU  de  (lo  m.' 
Hutzikon  et  des  1.5  m.]  R.Tmismuhle^ 
nprès  avoir  laissé  à  «Ir.  le  b«.'au  v.  de 
d^ell,  1,855  b.  r., — v.  d'où  une  route 
de  voitures  conduit  à  Elgg  (T.  U. 
964)  par  le  Gyrenbad,  Ober  Soblatt 
ei H^UMtmn^^oix  passe  à  30  m.)Hy- 
Jçon,  k  Spiiin.  a  SennJiof  vi  à  ;1  b.  30 
tti.)  Seen,  l,t)05b.  r.,  avant  d'arriver  a 
30  m.  ^^intcrthnr.  (R.  S5A.) 


RQUTC  260. 

M» 

WlNTERTHl  R  A  RAPPERSCUWYL, 
Par  PFjovnoii. 
7  k.  90       Botioe  roate  4<  chars. 

15  m.  Kemmbrlicke.  1  ^''^; 

Laissant  h  dr.  la  route  de  Zurich, 
on  re^aoute  le  Keuiptthal  et  ou  ar- 
rive k  (1  h.  80  mO  Uniêr-IUnau, 
9,S45b.  r.,-v.  indttilliel  et  affrioolc. 
piétoft  peut  ae  f«|i4ro  4o  Wiii^ 


VKTEA  £T  A  BAUMA. 

tertbur  k  Illnau  en  suivant  an  sen- 
tier apréaWe  ^nî  passe  par  VEschen' 

herij,  Kiihurg  y.  U.  S.'Vl'  et  Fir^t, 
d'où  l'ou  jouit  d'une  Uellevuesur 
la  cbatne  des  Alpes. 

40  m.  Fchraltorf,  1.014  h.  r. 

r)0  m.  PCieliikon,  2,806  h.  r..  v. 
agréablement  situ»'*  h  l'extrémité  du 
lac  du  même  nom,  long  de  30  m.  et 
large  de  15  m, — Ind.  cotonnièro. — 
M  éd.  rom.  . 

()n  remarque  les  ruines  d'un 
vieux  château  près  de  r20  m.  Iiyeit- 
hausen. — puis  on  traverse  (40  m.) 
Kempten,  laissant  à  g.  Wgigikon, 
3,364  h.  r.,  et  le  vieux  obAAeau  des 
seigneurs  de  ce  nom. 

30  m.  Hinuyl  -2,097  h.  r.,  v.  à 
45  m.  duquel  se  trouva  le  bain  /n* 
ner-G !/reu6ad,  fréquenté  par  les  ha* 
bitunts  du  pays.  Les  env.  otTrent  dé 
jolies  promenades  à  Wormets-Hau- 
sen,  à  Boruegg,  sur  le  Schufreiu, 
TAluiann,  la  Hocbwaohe,  et  pnn<u* 
pab  ment  sur  leBaoAlsl(1.061  met,), 
d'où  Ton  découvre  la  cbaine  dot 
Alpes..  (K,  K.  259.} 

40  m.  Ditmien,  1,663  h.  r.  Après 
avoir  laissé  à  dr.  la  route  qui  con- 
•  luit  à  (iruningen  R.  ^2^^S\  on  passe 
a  >0  m.  Buhikon.  LTiUl  b.  r.,  v.  prèi 
dut|uel  est  uue  ancieuae  commun- 

done  de  l'ordre  de  Malte,  fondée  4 

la  fin  du  xir  siècle  par  Diethelm 

du  TofT^'cnburg ,  détruite  en  1443 
par  les  t  onledérés ,  en  1520  par  les 
paysans,  et  appartenant  aujourd'hui 
à  un  particulier. 

30  m.  Riiti.  JL  :ir^.) 

1  h.  de  Riiti  ù  Hapi)ers«.bwyK 
(K.  259.;  Au  lieu  de  suivre  la  grande 
route,  on  peut  prendre  à  Bubikon 
un  chemin  moins  fréquenté  <£d4 
pass<»  à  liiuirenberg  et  h  Kanpiatcn^ 
et  mil  ollre  un  beau  point  ac  vu^ 
sur  le  lac  de  Zurich. 


ROUTE  261. 
DEZUHICH  A  UST£R  £T  A  BAUMA. 
6  b.  46  SI. 


1  k.  de  Zurich  k  Schwi^çiândint 
gen,  R.  954. 

Laissant  à  ft,  la  vente  d«)  Wintev* 
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thuT ,  on  remonte  la  rive  g,  îtle  la 

Glati  jn-qu'à     ÎO    m.'  DUbt-t 


&I1 


2.018 


ftuloi  f, 

anf.  roin.  ;  à  (!r.  ruines 
du  vieux  château  Duhclstcin,  La 
route  de  diligCYices  traversant  la 
C.Jatt  conduit  par  (30  m.)  Gfell , 
(W  m.)  n<*n<}»>'    ,»'>  m.)  Xauftion,  h 

'20  m.  lutiter, —  Wôt.  :  Krenz' 
5,0>S1  h.  r.— Rfau  rîiAtcau,  belle 
église,  belles  vue>^.  Beaux  ^^tablif»* 
sements  inihiitriels  sur  l'Aa,  qui 
r t'unit  le  lat'  de  PiMtikon  au  Orei- 
l'en  se  e. 

[Un  chemin,. praticable  pour  les 

chars  et  plus  agr<''able  que  fa  route, 
ni(  «^  (If-  irobentlorf  à  Tster  par 
Srhirtii-zt'iil'iirh  .  '218  h.  F.,  et  Cirei- 
feiiHee ,  uL)(»  li.  r.,  anc.  pet.  V.  si- 
tuée-sur  la  r.  N.  du  lac  du  même 
nom,  tr^s-poi*;sonneu3i ,  long  de 
1  ]u  45  m.,  ÎJîrp-f»  fb»      m.,  réuni  par 


fersh<Bhh.  î.c  Gri'ifcnberg,  dominait 
autrefois  le  liain.  «le  Hiiitcrliurg, 
On  descend  par  le  Hussenthal  à 
45  m.  Uauma,  H.  250. 


i8UTE  au. 

DE  BAUMA  Â  ZtJRICH . 
Par  pFjsFPlKOiv. 

6  h.  30  M.— Chemin  do  |HctQa«  on  nMttiiie 
rSttI*  é*  chm. 

On  suit  d'abord  Jusqu'à  Wvden 

la  routr  -le  la  v;i!b'f«  de  la  To'ss, 
puis  (111  nioiitc  }>ar  25  m.'  Kieder- 
Duraielen  et  (2U  ui^  Ubet-Durstclen.  k 

la  baseN.  du  SCofrcl,  h  ^15  mOOb^- 
HiUnà'a,  1|S17  Ju  r»,  v.  oà  la  Kcmpt 

prend  •courre,  et  Ton  de^^cend  par 
Freien^teifi,  k  ;45  m.)  Pfwfiikon  {K. 


l'Aa  au  lac  de  Plœlhkoo,  et  donii^^}-  ^'n  chemin  riche  en  points  de 
l'écoulement  forme  la  Glatt.  On  v)  vue  conduit  de  FfsefTikon,  par  (40  m.) 


remarque  une  éf^lîse  Irès-aneienne 
et  le  cluUeau,  qui ,  pris  et  brûlé  [inr 
les  confédérés  en  1444  ,  fut  réparé 
peu  de  temps  apr6s,  et  servit  de 
résidence  aux  baillis.  Il  est  aujour- 
d'hui une  propriétt*  particulière. 
Àptrs'  sa  readiiion,  27  mai  1444,  Itel 
KediDg  iii  massacrer  le  comman- 
dant Vildhaus  de  Landenberg,  avec 
iles  soixante  et  un  hommes  qui  com- 
posait'fit  la  garnison.  Un  monument 
a  été  eonsiruit  eu  1842  à  la  place  de 
la  chapelle  élevée  à  l'endroit  même 
ou  eut  lieu  cette  sanglante  exécu- 
tion.— Les  rivcR  du  lac  offrent  de 
charmants  points  de  vue  sur  les 
Alpes  ,  et  principalement  sur  le 
Gleernisch.  Au  S.-O.  B'él^vent  les 
montagnes  cultivées  de  Geiss  ,  de 
la  Fon  h  et  de  Maur.  Sur  celle  du 
N.-E.  sont  situés  les  villages  de 
Maur  et  du  Faillcndun.  AIE.  on 
aperçoit  le  château  d'Uster. 

Une  bonne  route  neuve  conduit 
d'Uster  par  la  jolie  vallée  do  l'Aa  k 
\l  h.  àO  m.)  Wt'tzikon,  J,[HH  h.  r., 
oii  elle  croise  la  R.  200;  puis  à  (IQ 
jii.)  KempUn,  d'où  gravissant  une 
colline  riche  en  points  de  vue,  on 
gagne  en  1  h.  Barrhrhrrifl,  'h^'Vt  h. 
j.»  V.  près  duquel  on  peut  visiter, 
4«na  leSagenholz»  deux  jolies  cas- 
cades, et  au  pied  de  rAlmann,  au- 
dessus  de  Wappenschwjl ,  la  Tmu- 


Wermatschu'ifJj  k  ;  15  m.)  L'ster  (K. 
2(}1\  d'où,  descendant  à  Nieder-l*s- 
ter,  l'on  traverse  le  lac  (îreifeusec 
en  bateau.  Débanjué  k  (45  m.)llfaur> 
1,965  h.  r.,  on  remonte  à  (45  ni.)Eh- 
mattnffpn.  puis  k  Biuz,  et  pri  s  de  '  50 
m.^WyUkon,  rj-21  h.  r.,  ou  découvre 
une  vue  mafruifique  sur  le  lac  de 
Zurich,  la  vallée  de  la  Limmat  «-t  la 
chaîne  des  Alpes.  Les  Français  s'y 
battirent  contre  les  Autrichiens  en 
nOO.  De  ce  village ,  deux  routes 
conduisent  en  1  h*  à  Zurich  :  l'an* 
cienne  parlutrhrechl,  ct  la  nouvelle 
pnrlc  fi tœckent oh el. 
Muwich.i^,  251.) 


ROUTE  363. 

DK  HAPPERSCIÎWYr-  A  WATIWYL, 
Par  i.r  Goi.iiin(;krthai.. 
6  li. — Qietoin  de  pio(an«. 

Le  chemin  ,  suivant  d'à  lin  rd  le 
cours  du  Jonen  qu'il  laisse  ensuite 
à  g.,  remonte  \euoldingerlhaJ.  iolte 
vallée  Saint-Galloise  de  3  à  4L  de 
loiif:,  arros/'e  par  le  Goldingen  et 
s'eiendant  depuis  le  village  dorit  elle 
porte  le  uomjusqu  au  .Schnehelhoi  n, 
entre  les  chaînes  qui  la  séparent  du 
canton  du  Zurich  et  du  Toggenbyirg. 
On  y  trouve  sur  le  Chamberg  une  ca- 
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venu'  <|ui  contient,  dit-on.  tiu  sable 
auniere.  —  En  juin  1816,  un  éboule- 
ment  considérable  emporta  régi î- 
■e,  pluBÎeuni  maif^ons  et  dix-huit 
personnes. — On  atteint  en 

S  h.  30  m.  €U»ldlD|(eD,  1,053  h. 
c,  et  de  ce  Tillage,  on  monte  par 
un  vallon  latéral  dans  des  bois  et 
des  pdturafT'^s  à  la  Hohclaad  (2  h. 
15  m.},  d'(  u  1  on  descend,  en  1  b. 
15  m.,  entre  le  château  d'Yberg  et 
Si-Maria  à Wattwyl  (R.  267).  Un  autre 
sentier  conduit  par  la  Kreuzegg  à 
et  Krinau  à  DietÂirt  (R*  868). 


ilOUTE  2M. 
DB  ZUBICH  A  SAIN1VOALL, 
Pix  Wimstnioa. 

13  h.  45  m.— Po»l«i  luimi.  6  f*  llil.  (.  !•]•« 
M    k.  30  »M       10  r.  SO  c 

4  h.  30  m.  1  p.  7/8)  de  Zurich  à 
Winterthur 

A  5  m.  env.  tli  Winterlliur,  ou 
laisse  à  g.  la  route  de  Frauenfeld 
(R.  9S5)  pour  se  diriger  à  l'E.,  en 
trarersant  l'Eulaeli,  par  (45  ro.  Iîî - 
mikon,  (15  m.)  RaUnchm  et  (15  m.) 
SchotHJion,  sur 

45  m.  ËUjg  —Wt  l  Ochs)  l.mh. 
r.,  ▼.xuricois  situé  à  542  mèt.  sur  la 
frontière  de  la  Thurgovie,  dans  une 
ConfrAe  ff rtile.  Ane.  ville  brûK-e  en 
1407  dans  la  guerre  d'Appenzeil,  et 
en  1440  dans  celle  de  Zurich.^A 
1/4  de  1.  sY'îèvc,  au  sommet  d'une 
f'niinence,  le  chAtcau  du  même 
nom,  bAtiment  quadrangulaire  mo- 
derne, construit  sur  l'emplacement 
qu'occupait  jadis  un  auU«  chAteau 
fondé  avant  le  ix*  siècle. 


A  2M,  parUGTTtaliaa,  H.  189. 


30 


m.  (1  p.  1/8  de  Winterthur) 
 V.  mixte  de  736  h.  (Thur- 

Sovie),  situé  sur  la  rive  dr.  de  la 
lurg,  qui  sépare  sur  ce  point  le 
C.  de  Zurich  de  celui  de  Thurgovic. 
— A  peu  de  distance  d*Aadorf.  on 
laisse  à  dr.  une  route  qui  conduit» 
par  Dîrnikon  ,  Mai'-rhhauscn  et 
Baltcrswyl.  au  monastère  de  Fis- 
chingen.  (.K.  259.) 
dO  m.  Twîiwyh  411  h.  r.,  800  mèt. 


1  h.  a  MwichwyUn,  on  rejoint  la 
route  (R.  34^  de  Schaffhouse  à 
Gall  par  Frauenfeld. 

45m.  dp.  d'Aadorf)  Wjl.  'F.  R. 
248.)  On  traverse  la  Thur,  SchwtW" 
Mcnhach  et  Oher  Ustcil  de  Wyl  k 

S  h.  80  m.  (7/8  p.  de  Wyl)  Fl  AWyl» 
2,664  h.  m.  avec  —25  m.  Oherglatî. 
—  35  m.  Niederdorf.~—Vy  m.  Go^ 
sau. — A  Gossau  on  rejoint  la  route 
décrite  R.  948. 

2  h,  15  m.  (1  p.  1/8  de  Flawjl) 
CtoU.  (R.  266.) 


ROUTE  aes. 

DE  CONSTANCE  A  SAlNT-CiLU. 
A»  Par  LE  i.Ac  et  RoRsrn^cH; 
B.  Par  TKRRE  CT  RoRscHACH  ; 
C.  Par  TEBRK  et  paa  Bomamskosk  ; 
D»  Par  Bisc«ratLL. 

A.  r«r  le  lac  el  Rorsckack. 

10  h.  15  m. — S  h.  n  k^wm à  ttp»<tf  4*  Gw 
Uuce  à  Ror»cli«ch,  p«ar  If.  <0«.«  «tdvI^M 
m.  à  %Km  foiiMw daKwclMidi 4  8M?illf— 

tt. 

Le  l»c  de  Consfnnrr,  en  ail. 

Bodcnxep  connu  des  liomams  sout 
les  noms  de  Lacus  Rheni,  AcronhUf 
Briganêmui  (de  Brigaatia,  la  Bre- 
gena  moderne),  et  au  mo^en-àge 
sous  ceux  de  T.nrus  Bodamtm^,  o^t 
situé  k  l'extrémité  N.-E.  de  la  Puisse, 
entre  les  cantons  de  St-Gall  et  de 
Thurgovie,  le  grand-duché  de  Bade, 
le  Wurtemberg,  la  Bavière  et  l' Au- 
triche, Etats  auxquels  appanien- 
nent  ses  côtes.  Formé  par  le  Hhin, 
qui  y  entre  au  S.-E.,  et  qui  en  res- 
sort au  N.-E.,  il  reçoit  encore  plu- 
sieurs affluents,  dontîc-^  principaux 
sont,  en  Suisse,  laGoldach;  en  Au- 
triche, la  Bregënz  ;  en  Bavière,  la 
Lieblach;  dans  le  Wurtemberg,  TAr- 
gen,  la  Schussen  etl'Ach;  dans  le 
duché  de  Bade,  la  Zellcr-Ach.  Près 
de  Constance  et  de  Mœrsburg,  il  se 
divise  en  deux  bras  :  le  ZwUr  ou 


Vntertee,  à  l'O.,  eiVVeherJmfi 
au  N.-O.  Sa  plus  gran<^c  lo7ujuntr, 
de  Bregen7K  Ludwigshaîeii,  est  de 
13  à  Haeues  ;  de  Bregena  à  Cons- 
tance, de  10  è  11  lieues  ;  de  Cona* 
tance  à  Stein,  de  4  lieues  1/9;  de 
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Constance  à  Zell,  de  4  lieues.  Saj 
plos  grande  largeur,  depuis  Lange- 
nargen  à  Axbon,  de  3  lieues  à  3 

lieues  l'î  env.  Il  a  398  mè t.  d'eU-] 
pation  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  une  superôcie  de  987  milles 
caiTés,  une  profondmr  de  910  mèi. 
entre  MeersDurg  et  Constance,  de 
97r)  mf  t.  entre  Rorschach  et  Frie- 
dnchshaien,  de  715  mèt.  entre  Brc- 
genz  et  Lindau.  Il  est  soumis  à  des 
crues  périodiques  de  2  à  3  mèi.  à 
rc{ioque  de  la  fonte  des  neiges  dans 
les  Alpes,  et  on  y  observe  aussi  le 
phénomène  des  seiches  {V.  R.  50), 
que  Ton  appelle  Rnbs.  Les  V9ni$  le» 
plus  dangereux  sont  ceux  du  N.-E. 
et  de  l'E  ;  mais  surtout  le  Fœhn,  qui 
soulève  parlois  des  vagues  de  6  met. 
de  hauteur.  Au  printewpë,  eu  au- 
tomne et  en  hÎTer,  la  eurface  de 
l'eau  est  souvent  couverte  de  brouil- 
lards tellement  épais  que  les  mari- 
niers sont  obligés  de  se  servir  de 
la  bouaaole  ponr  ponvotr  continuer 
lear  route.  JBnfin,  l'Untefsee  gèle 

presoue  touten  le**  ftnnf^'es;  mais  le 
^rana  lac  n'a  gel»»  que  cinq  fois 
depuis  quatre  siècles,  en  1477,  en 
en  1506,  en  1095  et  en  1880. 

Le  lac  de  Constance  compte 
▼ingt-sîx  eNptvpt^  poissons,  trente- 
six  espèces  d  uueaux  aquatiques  et 
trente  espèces  d'oiseaux  de  marais, 
près  de  rembouehure  du  Rhin; 
parmi  les  poisson?,  on  distingue  la 
truite,  le  s;uiinon  du  Rhin,  la  petite 
truue,  le  iavaret  bleu  ^on  en  prit 
quarante-six  mille  l'an  1584)  et  le 
Iavaret  proprement  dit. 

Plus  favori*^  que  le  Léman,  le 
lac  de  Constance  possède  deux  îles, 
celles  de  Meinau  et  de  Reichenau 
[V*  p*  605),  toutes  les  deux  habitées 
et  appartenant  au  grand-duché  de 
Bade.  La  ville  bavaroise  <]o  Litidau 
est  elle-même  bâtie  sur  trois  ilôts, 
qu'un  pont  de  97  mèt.  réunît  à  la 
terre  ferme.  Les  rives  du  N.  et  de 
rO.  offrent  des  plainog  fertiles,  bor- 
dées en  quelfjues  endroits  par  des 
collines  et  couvertes  do  villages, 
de  petites  villes  et  de  châteaux. 
Celles  de  l'E.,  du  S.  et  du  S.*0.  sont 
formées  par  des  rochers  qui  attei- 

Snent  une  hauteur  de  1,950  mèt.  au- 
essoa  du  lac,  et  ^  qui  offrent. 


I  comme  le  dit  Ebel,  une  richesse  et 
une  Tariété  inépuisables  de  sîtet 

pittoresques.  » 

!  T. a  navigation  est  trèsnrtivf  sur 
le  lac  de  Constance.  Les  ban^ui  s  à 
voiles  portent  jusqu'à  3,000  quin- 
taux. De  nombreux  bateaux  a  rar- 
peur  font  un  service  quotidien  ré* 
gulier  entre  Constance,  Romans- 
horn.  Arbou,  Rorschach,  Bregenz, 
Lindau,  Friedrichshafen,  Ueberlin- 
gen  et  Ludwigsbafen.  Les  heures  do 
départ  et  les  pnx,  qui  varient  cha- 
que année,  sont  publiés  dansun  tarif 
imprimé  que  les  vojrageurs  trouve- 
ront aux  bétels  de  tous  les  pays  qui 
SToisinent  ce  lac  ;  en  général, Il  faut 
5  h.  pour  aller  de  Constance  à  Bre- 
genz.  et  3  h,  pour  aller  de  Con- 
stance à  Rorschach  ou  à  Friedrichs- 
hafen. 

De  Rorschacb  à  St-GalL  (F.  ci- 
dessous  B.) 

B.  Vu  t«nrc  et  R*rsehsob. 

9  b.  30  B.  Route  de  Tnittir^f. 

Laissant  la  route  de  Pi^chufr./oll 
àdr.  {V,  ci-df  ssons),  on  attemi  l  ion- 
tét  ^15  m.)  Kreuzimgen.  abbaye  d  au- 
gustines,  admirablement  située  sur 
le  bord  du  lac,  et  près  de  laquelle 
on  a  établi,  dans  le  petit  <'hâtpftii  de 
Uœrnli,  l'école  normale  du  canton, 
sous  la  direction  du  célèbre  Wehrli 
de  Hoffweil.  Elle  occupe  l'emplace- 
ment d'un  hôpital  que  Tév^^que  de 
Constnnre  fondi  au  X*  siècle  avec 
un  petit  couvent,  ot  dont  il  reste  une 
chapelle  bâtie  en  face  et  ornée 
d'anciennes  peintures  à  nresoue. 
Les  Suédois  1  ayant  pillée  et  brûléo 

Eendant  la  guerre  de  trente  ans,  les 
àtiments  actuels  datent  de  1605. 
L'église  renferme  une Posnon,  d'en- 
viron mille  figures  en  bois,  de 
32  cent,  de  hauteur,  «f^ulptées  par 
un  Tyrolien  qui  consacra  à  cet  ou- 
vrage irraiment  eurietix  dix-buit 
années  de  sa  vie.  On  j  montre,  entre 
autres  curiosités,  une  mitre  ornée 
perles,  ({ue  le  pa|»e  Jean  XXIII 
donna,  en  1414,  à  1  abbé  qui  l'avait 

bébergé  la  veille  de  son  entrée  à 

Constance. 

15  m.  Knrsenrikmhach,  502  h.  r. 
15  m.  Uottikofen,  483  h.  r.,  v.  d'oà 
'  l'on  découvre  une  belle  vue. 
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15  m.  MiinsterUngen .  abbaye  de 
bénédictines,  fondée,  dit-on,  au 
x*siècle«  rebâtie  en  1711,  supprimée 
«111838,  et  convertie  en  hôpital. 

SOm.  Landschlarht,  492  h.  r. 

40  m.  Gilffmqen.  h.  r..  v.  dont 
le  château  piitoresc^ue,  bàli  sur  un 

Î'»etit  promontoire,  fot,  jusqu'en 
798,  la  résidence  d*On  bailli  de  l'é- 
véché  de  Constance.  Sur  le  bord  du 
làC,  château  de  Mooshurg. 

30  m.  Kesswyl,  522  h.  r.,  v.  qui  se 
▼Ante  de  posséder  la  cloche  a^ec 
laquelle  on  sonna  à  Conetance  le 
^artvrc  de  Jfan  Huss. 
30  m.  Uiwul,  606  h,  r. 
80  m.  Buo,  aub.  et  ttatioii  de 
poste.  A  g.,  entre  la  route  et  le  lac, 
Romaniihorn ,  408  (i.  m.,  v.  bdti 
sur  un  promontoire  du  Inf,  h  l'ex- 
trémité duquel  étdit  autrefois  un 
phare,  remplacé  par  un  beau  châ- 
teau qui  appartenait ,  déjà  au  Xll* 
siècle,  à  l'abbaye  de  St-Gall,  et  qui 
depuis  1807  est  une  propriété  parti- 
culière. On  y  jouît  d'une  Yue  magni- 
fique. En  face,  sur  l'autre  rive  du 
lac,  sont  sitn/'cs  la  nctite  ville  de 
Tnedrichshaleii  et  la  maison  de 
campagne  du  roi  de  Wurtemberg, 
dans  laquelle  ce  prince  passe  tine 
partie  de  Tété. 

15  m.  Salmsach,  410  h.  r.  Plus  loin 
h  g.  LuxburQt  château  daQs  un  site 
charmant,  avec  une  me  superbe. 

.'{0  m.  EgnacK—(Bài.  :  Trauhe,  k 
Neukirch  ,  3.341  h.  r.,  v.  <:itu<'  au 
rnilieu  des  plus  beaux  arbres  frui- 
tiers et  du  meilleur  vignoble  de  la 
Thurgovie.— Belle  vue  sur  la  colline 
Oressenhûhl. 


A  SAIM-GALI.. 

qui,  le  15  rnan?  1695,  fut  jetée  par  la 
force  des  glai^ons  hors  du  lac  jus- 
qu'à 26  pas  du  rivage,  près  de  la 
ville.  On  découvre  une  belle  rye  du 
jardin  sur  le  lac  et  les  Alpes. 

RMto  lie  Sl-Gtil,  à  dr.,  t  b.  4»  m. ,  ptr  B*rj 

etKronbûlil.  Belles  raec.  On  peutiti<«i  allrr  rt- 
joindr*.  par  lubacli ,  U  rouU  de  Rortchach  à 
Si-Gill. 


Route  de  Sl-Gall,  à  dr.  (K.  ci-deisous.) 

15  m.  Bvrh,  hnm.  — ISlDt  Wirîe- 
Jiorn.  — Bon  vin.  —10  m.  Fraênacht. 

35  m.  Arbon,  —  (Hôt.  :  Traube, 
We(»iê»-Kfmg.)  9*7 h.  m.,  v.  qui  oc- 
euii"  l'emplacement  de  l'ancien  Ar- 


Au  sortir  d  Arbon,  ou  quitte  leC. 
de  ThurgOTie  pour  entrer  dans  le 

V.  de  St-Gall. 

M)  m.  Steirrarh  (Ober  et  Hinter\ 
759  h.  c,  avec  un  vieux  château, 
d'où  l'on  jouit  d'une  vue  étendue. 

30  m.  Hom,  v.  de408fa.,  propriété 
du  C.  de  Thurgovie,  enclavée  dans 
celui  (Je  St-Gall,  avec  un  château 
appartenant  actuellement  au  comte 
de  Travers. 
10  m.  pont  snr  la  Goldach. 
W  m .  Rorseb ach ,—  'UÔ\.:Kronr. 
GrUner-Baum   houra  de  1,751  h.  c, 
situé  au  pied  et  «urïes  pentes  d'une 
colline  fertile. — ^Tous  les  mardis  et 
jeudis,  il  s'y  tient  un  marché  de 
blé  (jui  est  le  pluR  considérable  de 
(ouic  la  Suisse.  Le  port  est  très- 
grand  et  très^quenté.— On  y  re- 
marque une  douane,  un  magastii  k 
sel  et  un  vaste  grenier  à  blé,  con- 
struit en  1784,  des  lilanchisserics, 
des  filatures,  des  fabriques  de  mous- 
seline, et  divers  établissements  in- 
dustriels.— On  découvre  de  belles 
vue«  .  —  sur  les  hauteurs  voisines; — 
au  couvent  Mariaberg^  transformé 
en  maison  d'éoole  (beau  cloitre),— 
au  chàt»  au  de  Sania-Anna  ou  de 
Hors(;/i«c^,~sur  la  RotMhiihd  (1  h.) 

De  lt«ndiKli  à  Kheiseek  •!  à  Coin,  B.  178. 

La  route  de  Rorschaoh  à  Sl-OaU 
(3  h.  30  m.)  monte  presque  constam^ 

ment,  et  offre  un  prand  nombre  de 
vues  magnifiques  sur  le  lac  de  Con 
stance  et  les  contrées  environnan- 
trs.  Après  avoir  passé  (45  m.)  la 


hor-Frfi.r,  forteres«?e  construite  par  '  Goldach,  qui  descend  de  frogen,  on 

traverse  le«»  ham.  de  (30  m.  .Tfcj^gr'*»»- 
hauseii,  Dahn  et  (20  m.)  litedem,  puis 
on  laisse  à  la  route  de  Trogen  à 
peu  de  distance  de  (40  m.)  Fiden,  v. 
r.  Knfin  on  p.Ts*;e  d«M-aiif  le  bel 
hôpital  ueu»  avant  d'entrer  à  ;15  m.^ 
StHdaU.  ;R.  366.; 


Tibère,  sur  la  grande  route  d'Aupst 
et  de  Vindonissa  à  Brcgenz,  et  dé- 
truite par  les  Aliemanni.  Le  Château 
fut  ^lîlti  dans  le  commencement  dU 
WF  sji'cle,  par  rév/^(|uc  Hupo  de 
Landerberg.  On  y  montre  comme 
curiosité  une  piefre  d»  7,500  kilog. 
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C*  t*flr  Icfrt  «t  par  RoMMMtmrai. 
7  b.  90  bi.^PmIm  ittiafM.  t  p.  6/8* 


3  li.  45  m.  (1  p.  3,8^  Roman.»- 
born*  (T.  ci-aessus  B.) 

40  m.  Egnach  (F.  ci-dessus  B.)  A 
Egnacli  on  laisse  à  g.  la  rouie  de 
Korschacli. 

20  m.  Ncukit'cli.  —  On  sort  du  C. 
de  Thurgovie  ])our  entrer  dans  le 
de  St-Gall;  à  peu  de  distance  de 
1  II.  L:rmmûnyl,  v.  au  delà  dutjuel 
on  traverse  lui»  Uam.  de  Slegcn, 
Scheentnhofen ,  Lœhren,  FreyuyUn. 
Lacken»  Lindcn  avant  d'atteindre 
.1  h.)  Krœnhuhl  ou  KrobeU  éloigné 
de  15  m.  de 

,1  p.  3,8  de  RoniHiiîshorni  Ht- 

{V.  R.  m.) 

l).  par  Hi«cKofzcU. 
9  II.  âO  in.— Rtuitt  At  tiiiliir*?*. 

15  m.  Kijvhhnff')) .  1,170  h.  tn. 

1  h.  15  m.  AUtiihausen .  120  h.  r. — 
Bolld  Vue  sur  le  lac  de  Constance. 

45  m.  Brrg,  440 h.  m.,  \ .  situé  à  la 
l»ase  t|f*  VOttnyhrrr} ,  du  haut  duquel 
on  découvre  un  panorama  magni- 
tique  sur  la  rallt^e  de  la  Thur  et  la 
chaîne  des  Alpes.  (671  met.) 

1  h.  10  m.  Sulgen.  (R. 

On  laisse  les  châteaux  de  (EfHa- 

hausen  et  île  Heidelberg .  on  se  rap- 
prorhn  f]r*  ]n  ri%'c  r!r.  ne  la  Thur,  et 
ou  traverse  la  Sitter,  qui  se  ji'ttc  à 

S eu  de  distance  dans  la  Tburj  avant 
'arriver  à 

1  50  m.  Blichofxell,— (HôtA : 
Linde  ,  pet.  V.  m.  de  1,332  hub., 
située  sur  une  colline,  àlajonciion 
de  la  Sitter  et  de  la  Thur,  et  où  Ton 

remarque  l'hôtel-de-ville,  la  cha- 
pelle collégiale  de  Pt'd.ipre,  le 
vieux  chdteau,  anc.  résidence  des 
Ixillis  (la  tour  date  du  siècle). 
— Belle  vue  sur  le  Tannenberg,  que 
traverse  un  sentier  niti,  yiartant  de 
H.iuptwvî.  ponduit  à  St-(Jall  en  3  li. 
j)ar  n'ahiktrvh  et  EriyeUinry.  De  Bis- 

chofzell,  on  peut  aussi  se  rendre 
à  St-(*all  par  une  route  de  voiture, 
en  reninntan*  la  rive  dr.  de  la  Thur 


585 

rejoint  la  H.  204  de  Zurich  à  Bt^ftll, 

pur  Winlherthur. 


30  m.  Hauptunfl,  598  h.  m.,  beau 
V.  industriel  d*ou  l'on  sort  du  0.  de 

Thurgovio  j>t)uf  entrer  dans  celui 
de  St-Oall. — Vieux  chAteau. 

1  h.  15  m.  Amegg»  h  i'O.  du  Tan- 
nenbcrg. 

15  m.  Gcssau. \V.  H.  218.)— >  2  h. 
15 m.  de  Gossuu  à  8t-Gail.i  K.  R.i40.) 
— SU«aU.  (K.  R.S66.) 


ROUTE  266. 
SAlIiT-GALL  £T  S£S  ENVIRONS. 

St-€2all  (en  ail.  St-OaUen),  — 

'îîot.  :  Herhf.  Rtrssli,  Lau-^\— Bains 
au  La  tniuli'^bninnen.  iStorcli.— ('af(^, 
Poilone.—Lihraire  :  Ilubcret  comp); 
la  capitale  du  C.  de  ce  nom 
;11.2:^1  h.,  dont  8,082  r.),  est  l'une 
des  villes  Ii'^  ]ilu3  (^'levées  de  l'Ku- 
rope,  car  elle  se  troure  (située  à 
273  inèt.  au-de:<^us  du  lac  de  Con- 
stance ,  et  671  in'  t.  au-de^sUB  de  la 
iiKT,  .'iir  la  Steinach  ,  dans  un  val- 
lon étroit,  entre  le  Romonten  au 
N. ,  et  le  Kreuzberg  au  S. — Ses 
anciennes  fortifications  ont  été  abat- 
tues en  partie  depuis  peu.  Ses  mes 

sont  larpeft  et  f«r"?  maisons  remar- 
quables par  letn-  propreté  et  leurs 
charmants  jardins.  Vingt  aqueducs 
fournissent  de  Teaii  à  cent  quinze 
fontaines  publiques  et  h  cent  cin- 
quante ot  iinr»  fontaines  particuliè- 
res.— Depuis  184ti,  elle  eët  le  siège 
d*un  évècné. 

On  peut  visiter  î»  Saint-Gall  ! 
h'i-'jh^r  fl-drvnnf  alhafiaïc.  reron- 
'^tniite  en  entier  en  1755,  et  renier- 
uiuiit  les  belles  fresques  de  Moreto; 
les  églis€$  dè  St-Lautmê  et  de  Sit^9^ 
^f(nu|en,  remarquables  seulement 
Ictir  antiquité  ;  VnôteUde-Ville, 
la  place  du  Marché  ;  la  Pfals 


par 
sur 


n'ancie'ri  cloître  ,  vaste  bâtiment 
sans  carvictère,  servant  aujourd'hui 

f\r  rt'sidcnrc  an  p'Ttivfrnement  ran- 
tonal .  et  contenant  le  gymnase  ca- 
tholique, la  bibliothèque  et  les  ar- 
chives cantonales  ;  le  nouvel  <tr«a- 
ual.  pr^s  de  l'église  cathédrale, 
fo n  d »  •  n  1 2  'iS  ;  I  a  h  r  !  1    m  ainon  d c> 


jusqu  à  Ober-BUren  (2  h.),  où  l'on  i  orpAehni,  située  hors  delà  ville;  le 
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nouvel  hôpital;  la  nouvelle  matfof» 

SinititUiawe,  située  également  lion 
es  mars;  le  Casino,  etc.; 
La  Bi^'lioOtèque  fi -devant  abba- 
tiale, suuôc  daiii»  lancienne  abbaye, 
et  possédant  plus  de  1,000  manus- 
crits, ainsi  ou  une  partie  de  la  col- 
lection (le  Vhistonen  Tsflitidi,  le 
Xthelungliedf  la  Chronique  de  Friind, 
etc.  Parmi  les  manuscrits ,  on  re- 
marque un  VirgUe  du  iv*  siècle, 
écrit  avec  de  beaux  et  grands  carac- 
tèr("<  romains  ;  les  Lois  romaines  ;  les 
Evangiiei»,  par  un  moine  qui  a  seul  p- 
té  deux  planches  d'iToira  (ancien* 
nés  tablettes  de  Charlema^e)  ;  un 
autre  ouvrage  pieux  ^\\\  temps  de 
(^harlemagne,  etc.  Niebuhr  y  a  en- 
core retrouvé,  en  182^,  quelques 
fragments  du  poSte  païen  MéroSau- 
dès. 

La  bihUothèque  de  la  hourgeoiaie „ 
qui  possède  les  manuscrits  de  Va- 
aianus,  la  Chroniquê  de  Mùntfort, 
avec  des  dessins  colories,  une  col- 
lection (le  mt''dnilli  et  de  bustes 
d'hommes  distingués;  la  bihliothi- 
que  de  la  société  liUérairet  contenant 
une  collection  de  livres  et  de  ma- 
nuscrits relatifs  à  l'histoire  de  la 
«Suisso  pt  de  St-frall  ;  les  cabinot?? 
d'histoire  naturelle  de  MM.  ZoUiko- 
fer  et  Zyli  ;  la  collection  de  ta* 
bleaux  et  de  gravures  de  M.  Gon- 
renbach  ;  la  collection  âr^  antiqui- 
tés saint-galloises  (dessins  colorjés) 
de  W.  Hartmann,  propriété  de  la 
société  des  marchands. 

Les  principales  institutions  et  so- 
ri<^t(^«  ne  St-Orill.  sont:  L'école  can- 
tonale catholique  (  seize  urofes- 
aeurs);  le  gymnase  réformé  (neuf 
professeurs);  trois  écoles  primaires^ 
une  école  de  filles  ;  une  école  in- 
dustrielle; une  caisse  des  pauvres; 
une  caisse  d'épargne;  des  sociétés 
de  secours,  des  sciences  naturelles, 

§our  l'avancement  de  l'apiculture, 
es  arts,  de  l'industrie,  scientifique, 
littéraire,  biblique,  etc. 

St-Gail  est  l'une  desyilles  les  plus 
manufsScturiëres  et  les  plus  com- 
merçantes de  la  Suisse,  le  centre  de 
la  fabrication  et  du  commerce  des 
inousseiuics  et  des  broderieb.  Les 
blanchisseries,  les  filatures,  les 
tanneries  y  occupent  un  ^rand  nom- 
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bre  de  bras.  Parmi  ses  artistes  con* 
temporains,  on  cite   le  peintre 

w,  Hartmann,  qui  peint  les  armoi- 
ne^,  les  insectes  et  les  fleurs  avec 
un  art  merveilleux  ;  le  paysagiste  et 
grayeur  Isenring. 

La  GcuenêàUtmande,  nui  se  publie 
h  St-Oflll,  occupe  dan?  \n  presse  dO 
1  Allemagne  un  rang  distingué. 

Le  fameux  monastère  de  St-Gall 
fut  fondé  à  la  fin  du  vu*  siècle  , 
sous  les  auspices  de  Pépin  d'Héris- 
tall,  maire  du  palais  en  P>anc*^,  et 
de  Wolfram ,  arnëre-petit-fils  du 
comte  Taito,  et  oo  lut  oonna  le  nom 
de  saint  Gallns,  moine  écossais  qui 
avait  hkù  un  ermitage  sur  les  bords 
de  la  Stemach,  et  qui  était  mort  à 
Arbon  en  640.  Le  premier  abbé  du 
monastère,  nommé  Othmever,  y 
établit  une  école  qui  devint  bientôt 
et  qui  resta,  pendant  plusieurs  siè- 
cles, la  plus  célèbre  univeraité  de 
toute  TEurope  ;  mats  en  1904,  l'abbé 
Ulrich,  bsron  de  Hohensax,  reçut 
de  l'empereur  Philippe  le  titr»^  de 
prince  de  l'empire ,  titre  que  »es 
successeurs  ont  toujours  porté  ;  et, 
depuis  lors  iusqu'au  xv*  siècle  , 
les  moines,  abandonnant  la  plume 
pour  l'épée,  cherchèrent  constam- 
ment à  agrani^ir  leur  territoire  par 
des  conquêtes.  En  1451 ,  ils  s*auiè* 
rent  avec  les  confédérés.  Plusieum 
foi''  leurs  sujets  se  révoltèrent  con- 
tre eux;  ils  en  triomphèrent  tou- 
jours. En  1795,  une  insurrection 
générale  eut  lieu  ;  pour  arrêter  ses 
progrès,  l'abbé  Beaa  accorda  des 
privilèges  importants  aux  révoltés, 
mais  les  moines  signèrent  malgré 
1^1,  et  à  son  insu,  un  acte  secret  par 
lequel  ils  s'engageaient  à  repren- 
dre, dès  qu'ils  le  pourraient,  pos* 
session  de  leurs  anciens  droit*. 
Enfin,  en  1798.  l'abbaye  fut  dépouil- 
lée de  tout  pouvoir  temporel,  et  sept 
ans  plus  tard,  1805,  ToDstination  de 
l'abbé  Pancrace  Vorater ,  mort  k 
linri  en  1829,  forçalegouveruemeui 
à  la  supprimer. 

Quant  à  la  ville  de  St-Oall,  elle 
s'était  formée  snr.«cssîvement  des 
habitations  qui  avaient  été  construi- 
tes autour  Je  l'abbaye,  et  entou- 
rées de  murailles  en  953.  Ses  habi* 
tants  se  rachetèrent  d'abord  de  la 
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servitude  des  moines^  et  obtinrent 
dÎTertet  fntnehiêes  dei  empereun 

d'Allemagne;  puis  ils  luttèrent fré- 

(]|uemTn**nt  conlrr»  î»'h  abbës,  et  dès 
1  au  1567  une  haute  muraille  les  sé- 
para de  l'abbaye.  Mais  ce  ne  fut 
cju'à  la  fîn  da  xvii''  siècle  que  leur 
indépendance  civile  et  politique 
fut  assurée  par  un  traité.  En  1454,  la 
viile  de  St-Gall,  s  étant  alliée  avec 
•tz  cantoos,  avait  reçu  le  titre 
d'oIKdbdM  Suittc»  et  le  droit  d'en- 
voyer aux  diètes  un  démitc  l  a  ré- 
volution de  1708  en  fit  le  chel-li»  u 
du  canton  du  ba;ntis,  puiti  celui  Ju 
canton  auquel  elle  a  donné  son 
nom.  La  constitution  actuelle,  adop- 
tée le  23  mars  1831,  par  91  voix 
contre  11,097.  est  democraiique. 

Le  canton  de  St-Gall  est  le  qua- 
torzième par  Tordre  de  son  admis- 
sion dans  ja  Confédération,  le  Kixi^- 
me  par  son  étendue  '38  mill.  carrés  . 
le  cinquième  par  sa  population, 
(169,eS5>.  dont 106,870  64,193r., 
et  68  Juila.)  Il  professe  lea  religions 
catholique  et  ri^forniér»  et  iî  parle 
la  langue  allemande.  Sa  pluH  grande 
longueur  est  de  15  h  16  h.,  sa  plus 
grande  largeur  de  1%  h.  Il  touche 
au  X-.O.  et  au  N.  au  C.  de  Thurgo- 
vie  et  au  lac  de  Constance,  h  VF.,  h 
l'Autriche,  au  S.-E.  et  au  S.  aux  Gri- 
aona,  à  TO.  aux  C.  de  Glana,  Schwyz 
et  Zurich.  Il  zenferme  le  canton 
d'Appenzell  tout  entier. 

Les  promenades  et  excnr*îions 
des  environs  de  ISt-Gall  sont  nu  m 
breuaea.  —  On  Ta  aur  lea  routes  qui 
partent  deSt-Gall;  à  St-Oeorge;  sur 
le  BrObUdans  la  vallée  où  se  trouve 
nn  petit  lac  artificiel  dont  l'écou- 
lement fait  mouvoir  un  grand  nom- 
bre d'tttineo;  au  couvent  Notker- 
segg;  sur  toutes  les  hauteurs  voisi- 
nes, sur  le  Kinr/enberg,  le  Men- 
zeln,  le  Rotnunten,  le  Kosenberg 
(aub.)  ;  mais  principalement  sur 

LePrendenberupt  montagne  si- 
tuée à  TE.  de  ht  ville  rk-  Î5  m.  à  1  h. 
env.),  au  sommet  de  laquelle  con- 
duit une  route  de  char,  et  ou  l'on 
trouTC  une  bonne  auberge.— Pano- 
rama gravé  par  Keller.  —  On  y  dé- 
couvre uno  vue  magnifique  sur  le 


St-Gall  et  d'Appenzell.  On  y  monte 
aoit  par  St-George,  soit  par  la  route 
de  Trot'  11.  {Voir  pour  les  excur- 
sions plus  éloi^-nées  lea  rottteaS67» 
271, 874,277  et  î^8}. 


St-Gall  està-r^  h.  H  Aarau,— 2^  h. 
30  m.  d'Altorf, — a  ii.  30  m.  d  Apuen- 
zeil,  ~  80  h.  de  Bàle,  ^  49  h.  ^  m. 
de  Bellinzona,— 37  h.  30  m.  de  Ber- 
ne,—18  h.  de  Coire, — 8  h.  de  Frauen- 
feld,  —  43  h.  30  m.  de  Fribourg,  — 
07  h.  de  Genève,  —  iHh.  de  Glarta, 

—  54  h.  de  Lausanne,  —  30  h.  80  m. 
de  Liestal,— 52  h.  30  m.  de  Locarno, 

—  54  h.  de  Lugano,  —  24  h.  de  Lu- 
cerne,— 44  h.  de  Neuchàtel, — 38  b. 
de  Samen,  ~  13  b.  80  m.  de  Sebaff* 
houae,— 9S  h.  de  Schwyi, — 60  h.  de 
Sion,  —33  h.  de  Soleure,  —  25  h.  de 
Stan/.— 2  h.  de  Trogen,— 19  b.30  m* 
de  Zug, — 14  h.  de  Zuricb. 


0«  St-0«1I  i  Z<iri«h,  B.  M4,  t67;-à  Sebaf- 
hoa*«,B.248  à  ContUaea,  B  ^e*^  : -à  Cuirt- 
R.  S78i— 4  Appeniell,  R.  371  «  Tro(«B,  R. 
277;^  AlttaUM,  fr  G«ii,  1.  tI4s<-<'  ~'  ' 


ROUTE  267. 

DE  8A1MT-GALL  À  ZURICH , 
Par  LicHTaNSTSio. 

A.  Par  UzNACHi  B.  Par  £»cuiu<iBACii. 
A.  P«r  Usaaeb. 

19  h.  30  nj.—  Po^t«t  suiMc*.  6  p.  4/8.  i  dil. 
t.  I.  eu  ii  h.  30  m.,  pour  10  fr.  30  c.  Ea 
prenant  la  bateau  k  Tapeur  à  Schiaerikon,  on  ar- 
rive k  Zanek  atMl  U  afli|MM  foH  la  «•!•  4a 
terre. 

45  lu.  Bruggen^  v.  de  140  h.  o..  qu 

Soasëde  une  jolie  égliae  nurmoniée 
'une  belle  tour. 

15  m.  au-delà  de  ce  village  on  tra* 

verse  le  KrœsernhrucJçe.  beau  pont  en 
pierres,  achevé  en  1811  aux  irais  du 
canton  ^000,000  fr.j,  de  190  mèt.  de 
long,  8  mèt.  76  cent,  de  large,  et 
27  mèt.  de  haut,  sur  la  Sitter  {nte, 
nm,  mots  celtiques  ,  ruisseau  pro- 


lac  de  Constance,  les  C.  de  St-Gall  i  fond.) — Belle  filature  de  lin. — A  uno 
et  de  Tburgovie  et  lea  rnootagnes  de  I  courte  diatancede  ce  pont,  on  laiaie 
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àdr.  kl  route  qui  conduit  à  Zurich 
t>ar  Wintmbur  (  R.  964  et 948  ),  et, 

apiV'»  âvoir  (If'pRssr  lo  hnm.  tleU'm- 
kr},  on  ne  fai(f<'  |«.»'^  èi  quitt<  r  le  ('. 
(h;  St-Gall  pour  entrer  <lau8  ie  C 
il'Appenzell. 

4d  m.  HerlAÀu,  —  (H6i.  :  Lœtve, 
Ilecht],  8,8^7  11.  r.,  bourg  princijial 
du  district  inotcsiant  d'AppcnzcU, 
appelé  le»  Knodiis  rxtcricurcs,avan- 
f^géusenfeni  situé  sur  un  tcmin 
ëlcvY^  prcs  du  confluent  de  1a  (ilatt 
èt  du  BrulilbcK'li ,  donf  in*'  f^mix  font 
niouvoirlcs  rout  ?*  d  un  grund  nom- 
bre de  moulins  et  de  manufactures. 
On  y  remarque  deux  grandes  places 
^t  quatre  longues  rue*;  pavées;  une 
ns>o/  belle  »•  élise,  fond*'*'  nti  vu" 
siècle  et  restaurée  en  1781,  et  sur  le 
portail  de  laquelle  se  voient  les  t 
armes  du  Canton  avec  les  ctefti  de  | 
Kt.  Piorro:  uno  tonr  nntifpio,  <îr 
forme  carrcc,  qui  date  probable- 
ment du  vU*  siècle,  et  dont  le  rez- 
de-chaussée  contient  les  archives 
du  pay<.  et  l'^tapo  >iipérieur  une 
cloclie  de  fcnt  Fiuxantc-dix  quin- 
taux; i  ilùteUdt^-Ville.  bàii  en  1827; 
de  helles  auberges  et  de  belles  fabri-  ' 
que  ,  tuiles,  impreMion  iur  étoffes,  | 

blanciii«5?;rrir"î,  mou«îselines,  COtOtt- 
uaiics.  1-rodcries,  etc. 

On  jouit  de  vues  chdrmantcs  sur 
les  hauteurs  voisines  de  Herîsau , 
couronnées  des  ruines  des  châteaux 
de  Rf>s('nhcr(]  et  do  Uosenburg,  qui, 
d'après  un<-  ancienne  tradition , 
étiitent  réunis  entre  eux  par  un  pont 
de  cuir,  et  qtie  les  Âppènsellois  dé-  | 
truisirt'iit  en  1403.  l.r'^  nirno^  du  ' 
Rnsn}l,'r<i  N.-]'.^  «<  romposCïHd'un 
mur  long  d  t  iiv.  lij  mèt.  et  haut  de 
JLO  mèt.,  auquel  viennent  aboutir 
deux  muns  transversaux;  celles  du 
Rosenburg  X.  (>.\  re^tew  d'une 
tour  de  10  m(;t.  d  élévation,  domi- 
nant du  cdtéfdtt  midi  une  esplanade 
l^azonnée,  ou  se  cé!  î  i  nt  des  jeux 
^mnastiques  pendant  la  belle  sai- 
feon. 

A  15  m.E.  dellerisau,  1  h.  30  m.O. 
de  St-Gall.  ont  été  établis*  en  1884, 
dans  un  charmant  petit  vallon, — ar- 
rosé par  un  ruiss«-au,  vX  dominé  par 
le  Rosenberg  et  le  sifi^nal  du  Liizcn- 
)di»d>  d*où  l^n  voit  le  Yorarlberg, 
l'Al^cnstein,  les  montagnes  duTog* 


genburg,  lo  Speer,  le  Ucernli,  hi- 
C^l,  Herisau  »  etc.  (Panorama  (l« 

Mer/,  1839  .—les *«mt d'Henri [Heiv- 
richiih(iil\  1r  s  pins  élégantflt  de  toute 
la  Sun^se,  après  ceux  de  8chinznacb. 
Ce  vallon  n^était  autrefois  qu'une 
espèce  de  marais,  appelé  Moosberg. 
où  Ton  construisit  uos  îdancliisse- 
rif  K  en  T,f'  Iwa  tm ut  nctuel  a 

été  bâti  par  un  riclic  urnuulacturicr. 
nommé  Heinrich  Steiger.  Il  a  70 
mèt.  de  long,  et  contient  une  salle 
à  mnniror  do  Cvi  mèt.,  d(  >  salles  de 
billard,  de  danse,  de  leeiure,  etc.  : 
les  environs,  ornés  de  ]>romenadeM, 
offrent  de  charmants  points  de  v«e. 
hc?,  oaux  lio  ros  h.iiii-.  do  plu><  eu 
plus  fi  t'(^n('iU4'.<.  sont  ollicacc:*  dan« 
les  maladies  nerveuse»  chronique», 
les  maladies  de  la  peau,  ete» 

De  Herisau  à  Appenzell,  4 h.  A 
TrotTon.  3  h.  30  m.  V.  H.  271^. 

1  h.  W  aldstatt,  i^83  h.  r. — 5  m.  au 
S.,  bains  du  môme  nom. 

1  h.  10  m.  (1  p.  S/8  de  St-Qall} 
KchAPnen^rrnnil,—  Ilôt.  :  OrA*^ — 
Appen^etl  .       h.  r, .  v.  silm-  au  pied 
du  HoUenhamm,  dont  la  dernière 
saillie  «e  nomme  Teufenberg. 

A  f.,  *^r»tii?r  pour  Urni-Acli,  R.  271. 

1  h.  Peterzell,  p.ir.  m.  'St-Gaîl' 
de  1,193  h.,  dans  un  cuuruiant  i>etu 
vallon.  L'église,  achevée  en  i7tt, 

sert  AUX  doux  religions.  Un  sentier 

beaucoup  ]>\n^  court  <]ne  \n  roiltr^ 
ordinaire  conduit  à  Watiwvi  V'.  ei- 
deesott^^  ou  k  Ebnat  (U.  268),  en  pas- 
sant par  le  H«mè«rgr.  montagne  et- 

oarjtéo.  oonvrrto  ,}o  pAtiiraafes  et  de 
forêts,  (|ui  sépnro  le  Ita^sin  du  \e- 
cker  <lo  nolui  de  la  Tliur,  et  par  le 
village  ]>ar.  du  même  nom. 

40  m.  à  dr.  Rrunnadfm.  1*31  h.  r., 
où  la  rotiti»  «]uit<e  la  vrilir».  ,lu  .\c- 
cker  pf>ur  franchir  h  dr.  le  chaînon 
qui  la  sépare  de  laThur.  Au  sommet 
•rune  colline,  d'où  Ton  découvre 
imo  vue  ravissante,  s'élèvent  les 
iMiines  Xeft-Toq(jenhurg .  ancienne 
résidence  des  seigneurs  de  la  con- 
trée. 

1  h. 30  m.  Uchtenatelir»-  n.\^.: 
Krnnp,  .*?f>nt»^-  .  pr-t.  y.  îiiixtc  ,1.»  ^5 
h.,  occupant  une  hauteur  rocail- 
leuse sur  la  rive  dr.  de  la  Thur,  que 
traverse  un  pont  couvert^^lndot- 
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trie,  et  commerce. --Oii  peut  visiier 

dàn^  i<  >  (înviroiis  reriuifage  Iin  Se- 

A  Wyl,  à  Fr^nenfcld  et  h  SciMflluuiie,  kir., 
l\.  ;— ['ir  1  1  Tliilflegg,  h  Baum.<,  dan?  le  c.in- 
toi)  du  Zunrh,  4  h.  3t(  m.  [H,  t^ifi — par  14 
Krnuitigg  «t  le  Gnldin^rtkit  ,  I  RapMMmwil^ 

'  On  donne  le  nom  de  Bvnd  à  la 

ligne  <\c  maisons  qui 'répare  Lich- 

teiistoig 

15  ui.  ;l  p.  18  do  Scbœnengi  und 
1W»ttwyl» — ;Hôt./{iB4sU,  Ltwre  ,  v. 
m.  de  4,541  h.,  situé  au  pied  du 
Il-  nnebcrg,  rn  faoc  duquel,  de  l'au- 
(;  ••  c<Ué  de  la  Tiiur,  on  voit  le  eou- 
vt>at  de  feoiuic»  Méiri^-des-Augc:» 
et  le  château  Yberg. 

A  F«ldkircU  cl  1  Coirc,  R.  26S; 

AuiortirdeWattwyl.on  monte  par 
1»  f(5te  escarpée  du  nUmmelwald  au 
hameau  dr  ro  nom.  J)u  sommet  fl  h. 
10  m.  ou  dt-rouvre  une  vue  magnifi- 
que, d'un  côté,  sur  le  lac  de  Zurich, 
les  Alpee  de  Sebwyz  et  de  Olaris, 
Icii  pays  de  Gaster.  dTznach  et  de 
la  March,  et,  de  l'autre,  sur  les  pics 
lemarquablcîj  des  Sieben  Kurfu- 
flien  et  la  fertile  vallée  du  Toggcn* 
burg. 

A  m.]  Rikim,  on  laisse  h  ilr.  la 
route  oui  conduit  a  liappereciivvyl 


90  m.  Kappersch  wy  1  (  F.  ci«d«e4Us 
4etR.a79).  > 


mn  261. 

DE  WVL  A  FELDKIRCH  ET  A  CUIRE, 
Par  r.E  Togoenbcro. 

■ 

A.  A  Feldkireli. 

14  h.  50  m.— Po-le*  ^n\-^^<..  Tt  p.  2/g.  DIl. 
t.  I.  j.;  trajet  en  »  ti.  env.,  puur  S  f. — Éïlra- 

A  Wyl  (R.  248;  çouimence  le  Toth 
mmmhnr^^  vallée  longue  d'env.  13 

b.,  et  généralement  très-(*troite,  ar- 
rosée par  la  Thur,  dont  elle  a  plu- 
sieui»  iùïn  poi  to  le  nom,  ir^pa^éc  du, 
canton  d'Appenzell  par  la  chaîne^ 
du  Sajntit,  de  ceux  de  Zurich  et  det 
Tliurgovie  par  celle  du  Hœrnli,  du 
lac  clé  Wallenst4dt  et  ^  la  LiatK 
parles  Kurfirsten. 

Le  To^genburg  eut  pendant  plu- 
sieurs siècles  ses  comtea  particu- 
lier?*. L.»  comte  Frédéric  possédait 
de^  domaines  conaidérable.s  :  outr«i 
le  Toggenburg  proprement  dit,  jî 
avait  réuni  sous  sa  dominatioa 
seip-nourie  dT^^nacli.  la  MaicU  «u- 

f)erveure,  Wiiidc^'^'  dans  k  (îaster, 
e  Hheintbal,  la  i>eigueune  de  Nar-) 
gans,  le«  deux  juridicttoii»  dans  Ia 
pays  de.s  riri^»)n';,  etc.;  mais  il  mout 
rut  le      avril  \  VU].  iîUt'stnt  et  '«ans 


par  £scbenbach  (V,  ci-dessoua  j  cniauts.  Jaiuiu»  bucce^ion  mi 
45  m.  plus  loin,  prC»  de  l'auberge  de  plus  disputée.  Pour  in  première  iois 
Bililhau.^.  <l()i-  Ion  découvre  une  '  l^s  confédérés  se  firent  U  guerre' 
belle  vii<-,  (./.  nmaniuc  k  dr.  le  cou- !  entre  eu\.  Commencées  en  14.'i« 
vent  de  iyioa  .^femmes  ,  fondé  eu  nui*  ces*iées  eu  1112,  les  hostilité.-* 
1767.  Au-dessus  de  .45  m.)  Gauen,  la  |  furent  reprises  eu  1444,  et  se  CQuli- 
route  se  bifuripic  :  le  bras  de  g.  de-,  imèrent  )u^4u>n  1446.  Pendant  c.a 
seend  a  Kalthrunnen  y,  R,  «79),  !  temps,  les  Toggc^nburgeois  g  étajeiit 
celui  de  dr.  conduit  u  réunis  en  lamisgemeinde,  afin  do  9» 

éÛ  m.  (1  p.  deWattwyL  Uxuachy  douner  un  gQuverueJAeot,  et  avaient 
ou  1  rejoint  la  R.  279.  contracté    avec  les   c*nton«  de 

«2  h.  !..  m.  Il  p.  1  l  -«nach  )««|^«  Glaris  un  traité  de  combourgeoisie. 
l^erHcliwyl  (V  .  H.  i/J  .  '  (ju'on  pctjt  regarder  cninmc  le  fon- 

0  11.  fi  11.  l,8;Zurlcli«  ilii  et  j  dément  de  leur  liberté.  Kntin,  lour 
551  .> 


B. 


Î9h. 


y  b.  35  m.  Hikeu  iV.  ci-àmixis  A}. 
3  b.  GaUen^appH,  l,9î9b.  ç. 
45  ui.  Eschenbach,  1,^1  h,  o** 
l  h.  ^»m.  Jomn  {V,  K.  i79\ 


pavi*  échut  en  partage  ii  Poiermaun 
de  Uaron,  dernier  rejeton  de  Tunei 
des  plus  puissantes  familles  du  Va- 
lais, et  <jui,  n'ayant  pas  d'enfant,  le 
vendit  ea  llt>y  à  IJlrich  K.f  ^rh,  abbé 
de  St-6all,  moyennant  H5,U00  ttor., 
seys  la  réserve  de  frasehiaes'dffnt 
jQHÎiisaient  )e<i  babit<int«. 


...... ^le 
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Cependant,  les  abltés  de  St-Gall 
eurent  par  1&  suite  envie  des  droits 
que  non-«eulement  ils  n'avaient  pa« 
achetés,  mais  qu'ils  avaient  même 
confirmés.  Ils  essay^rfnt  de  s'en 
emparer  peu  à  |>eu,  et  l'un  d'eux, 
Leodegar  Burguisser,  se  croyant 
maître  absolu  du  Toggenburg,  traita 
SCS  sujets  comme  des  s'^Tfs,  pt  per- 
sécuta les  protestants  qui  étaient  en 
majorité.  Éniin  les  Xoggenburgeuis, 
poussés  à  bout,  prirent  les  armes, 
chassèrent  de  tous  lus  ehàteaux  les 
agent<  et  les  soldats  de  l'ahb»^,  k 
qui  lis  déclarèrent  la  guerre.  Zurich 
et  Berne  se  joignirent  à  eux  ;  mais 
Luceme,  Un,  Schwyz,  Unterwal* 

den  ot  Zup  fiivrîyf  rcnt  des  secours 
ù  leur  fini»  ini.  Alrtrs  eut  liou  la 
guerre  connue  bous  le  nom  de  Tog- 

fsnburg.  L*abbé  fut  chassé  de  ses 
tais,  et  les  cantons  protestants 
remportèrent  k  Villmer^'^Ti  V  R. 
Î43\  le  25  juillet  1712,  dan«  ces  mô- 
mes plaines  où  ils  avaient  été  battus 
einquante-aiz  ans  auparavant,  une 
victoire  complète  qui  eut  pour  r6- 
snltat  la  paix  d'Aarau. — LesTopgen- 
burgeois  rentrèrent  tious  la  domi- 
nation des  abbés  de  St-Gall  (1718), 
mais  avec  des  droits  et  des  fran- 
chises plus  considérables  qu'aupa- 
ravant et  sous  le  protection  de  Zu- 
rich et  de  Berne. 

En  1798,  le  'Toggenburg  fut  in- 
eorpor»''  en  partie  au  canton  de  la 
Linth,  etj  eu  1803,  au  canton  de  St- 
Gall,  qui  en  fit  deux  districts,  le 
haut  et  le  bas  Toggenburg.  La  nou- 
velle organisation  politioue  du  can- 
ton l'a  (Uvin/  on  quatre  districts,  le 
haut,  le  nouveau,  le  vieux  et  le  bas. 
—La  population  de  ces  quatre  dis- 
tricts est  de  50,000  h.,  dont  20,000 
«.  et  30,000  r.,  et  qui,  pour  la  plu- 
part, sont  tout  à  la  fois  agriculteurs 
et  industriels.  On  trouve  surtout 
dans  ce  pays  un  grand  nombre  de 
filatures  de  coton  ,  d'imprimeries 
d'indi'^nnes,  de  teinturenes,  fa- 
brique» de  mouchoirs  de  poche  , 
etc. 

Presque  au  sortir  de  Wyl  ,  on 

}ni<;^e  k  g.  la  route  de  St-6all,  par 
Flawyl.  (R.  264.) 

30  lit.  Rikenhacht  4f>4h.  c,  v.  à  l'en- 
trée duquel  on  nort  du  canton  de  St- 


Gttll,  pour  entrer  dans  lo  canton  de 
Xhurgovie,  et  au  sortir  duquel  oc 
quitte  le  canton  de  Tburgovie  pour 
rentrer  dans  celui  de  St-Oall.  Sui- 
vant la  rive  g.  de  la  Thur,  on  tra- 
verse successivement  le»  viUagt;s 
de  (1  h.) Oh«r-Ba»€nheid,S15h,  m.: — 
manoir  des  nobles  de  c^>  nom;  puis 
(30  m.)  Goyizenbach  ,  liam.  SUT  l« 
ruisseau  du  m(^nie  nom. 

De  Gonienhach  od  peut  aller  rejoindr*,  #b  2  k, 
i  FIawiI,  U  r.  On  lrater»«  I*  Thur  à  Ltf- 

tishurg,  1,285  h.  m.,  15  ■.4c  GoMMbtck  «1 
1  h.  45  n.  it  FUvyl. 

3.5  m.  Biitschwyl.  1,961  h.  c,  v.  où 
viennent  aboutir  les  chemins  qui 
conduisent,  uarMosnang  et  la  Ilulf- 
tegg,  dans  le  Fischentbal  ;  par  Li- 
hingen  ,  dans  le  (»oldinpertfial,  et 
uar  Miillruti,  dans  le  Murgthal. — 
La  Thur  fait  une  belle  chute  dans 
la  gorge  pittoresque  appelée  l»- 
S  chamtn^uckel. 

30  m.  Dietfurt.  ham.  au  sortir 
duquel  on  traverse  la  Thur. — La» 
gensteitit  ham.,  St-Loretio,  ham. 

35  m.  Iil«ktmitoi«.  (R.  968.) 

A  f rMit  d«  8MMI,  R.  MS. 

15  m.  (2  p.  8/8  de  ViyX]  IXmU 
twjl.  (R.  968.) 

A  ê»,,  rMtt  4«  lapfariclm|l,  B.  tM. 

Laissant  à  dr.  le  eouesnf  St9» 
MaHe-de9-'Ang§»  et  le  eAdlsmc  Yber^. 

et  trr^vprsant  une  contr<^e  adini- 
rableinent  fultivée,  parsemée  de 
belles  habitations  et  ue  charmants 
jardins,  on  continue  à  remonter  la 
rive  dr.  de  la  Thur  par  :  Olemlach, 
ham.— (1  h.)  Kappet,  par.  de  2,388 
h.  r.  — Belles  églises,  bon  hdt.  —  (15 
m.)  E6nc/.— (Hét.,  Ffau),  «,i48h. 
r.  disséminés  dans  plus  de  80  , 
ham.  et  métairies.  —  A  g.  sentier 
pour  Peterzell  ,  par  Hausliberg, 
Hemberg,  Hofstelleu.  (H.  MS.) 

1.  h.  Krunmenau,  5ttl  b«,  t.  près 
duquel  la  Thur  passe  sous  un  pont 
de  rochers  (SpninpV 

30m.  (7/8 p.  de \Vattw7l}  Kea-St» 
iiofeMiMy  nouveau  Saint-Jean,  cou- 
vent construit  de  IfiîO  à  1880,  habité 
jusqu'en  1798  par  dix  chanoine*;  de 
Saint-Gall,  vi  dont  les  bàuiiients 
renferment  aujourd'hui  une  fîlature. 
•'On  y  Irottve  un  assex  bon  hdteL 
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30  m.  Nesslau^ — {H4t. ,  Krone)^ 
2,374  h.  Tîiîrtcs,  v.  situé  à  l'entrée 
d'une  ciiannante  vallée  latérale  qui 
s'étend  jusqu'au  pied  du  Stockberg, 
montagne  riche  en  pâturages  et 
coatiguë  à  la  chaîne  du  Sœntis. 

A  f Mvlicr  pour  Uraaidi  (R.  t69}«  •«  tu 

Weissbiri    n.  ?69),par  le  bain  de  Riet;  à  dr., 
•«ntier  pour  W  «len  (K.  287),  p^r  le  Speer. 

La  Vîi]î<V.  qui  so  rétr'cit,  |»rendun 
caractère  de  plus  en  plus  alpestre. 

La  route  monte  à  (15  m.)Dtken,  à  ,  „  .  «  . 

(aO  m.)  S<éin.  605  h.  mixtes,  v.  der-     '^^"^  ^  Jf,  ^"  '^v-V,  '*  «• 


teur  suisse  Ulrich  Zwingle,  on  voit, 
près  d'une  belle  école,  la  maiîson 
dans  laouelle  sa  mère  le  mit  au 
monde  janvier  1484);  c'est  une 
humble  cabane  de  bois  qui  a  ré- 
sisté,  pendant  plus  de  troi^  cent 
cinquante  ans,  à  tous  \ps  rava^'-os  du 
temps.  Les  arbres  qui  ont  servi  à  sa 
construction  sont  noircis  par  l'âge. 
Zwingle  quitta  ce  village  a  l'âge  de 
dix  ans,  pour  aller  étudier  à  Bàle. 

An  Scnlif,  5  h.  (R.  272.}-Au  WtÏMtal  r«r 


rièrp  lequel  s'élèvent  le  Neualp- 
horn  et  le  Stockberg,  traverse  plu- 
sieurs fois  la  Xhur,  et  laisse  à  dr. 
les  ruines  du  château  du  Star&snt- 
tein  avant  d'atteindre  (1  h.)  Starhen- 
bach, 

A  dr.,  cllt«ia  âa  W«ms  ,  ptr  rAasM  , 

R.!i88. 

30  m.  Alt-St-^ohann^— /H(jt., 

RœssH,  An  der  Briickn],  h. 
mixtes,  v.  situé  dans  un  beau  tsI- 
]oii  entouré  de  hautes  montagnes 
couvertes  de  forais  et  de  piUurages 
au-dessus  desquelles  se  dressent  à 
dr.  les  parois  rocheuses  des  Kur- 
firsten,  a  g.  les  sommets  neigeux  de 
i'Alte-Mann  et  du  Sentis. 

AMOutoa  âfl  Smltt,  R.  271* 

Au  delà  du  bam.  d'Unierwatstr  on 

gravit  une  pente  raide  jusqu'à 

1  h.  10  m. ,  1  p.  2/8  de  Neu-St-.To- 
hann)  l^^llithaus^— (Uôt.  :  Kiom, 
Hirsch),  1,663  h.  mixtes,  le  v.  le 
plus  élevé  du  canton  (1,104  mèt.), 
situé  à  la  base  du  Scharfbcrg;  il 
possède  deux  belles  églises.  On  y 
embrasse  d'un  coup  d  œil,  toute  la 
chaîne  des  Kurfirsten,  par  laquelle 
un  sentier  pénible  mène,  en  6  h. , 
à  Wallensto  H.  Au-dessus  des  pâtu- 
rages qui  recuuvrent  ces  montagnes 
s'élèvent  sept  Aiguilles,  celles  (de 
rO.  à  TE.)  de  Leistkamm,  Selunep- 
ruch  ,  IJreitenalperberg  ,  Brcsi , 
Sclioih(<n«toll,  Zustoll, Astra-  Kaisara 
(kaïscrruck),  connues  i^ous  le  nom 
de  Sieben  Kuhfirsteu  (cimes  des 
sept  vaches),  ou  de  Sieben  Kurfira* 
ten  (des  sept  électeurs^ 

Avant  d'arriver  à  Wildhaus,  lieu 
de  naissance  du  célèbre  réformù- 


15  m.  au-delà  de  Wildhaus  on  re- 
marque à  g.  les  ruines  du  château 
de  wildburff,  et  plus  haut,  le  Som- 
merikopf  (4&  ni«  de  Wildhaus)^  d'où 

l'on  déeotivre  une  belle  vue  sur 
le  Vorarlber^^:,  la  vallée  du  Khin, 
le  Toggenburg  et  les  Kuriirsteu. 

La  route,  décrivant  de  nombreux 
zigzags  qui  présentent  de  beaux 

f ►oints  de  vue,  descend  dans  la  val- 
ée  du  Khin  à  (1  h.  15  m.)  Gambt^ 
1,788  h.  c. ,  v.  connu  déjà  en  850, 
et  près  duquel  est  le  bain  GFcmpe(n> 
puis  à 

45  m.  (1  p.  de  Wildliaun)  Hany 
(R.  278),  V.  d'où,  traversant,  sur  un 
bac,  le  Rhin,  qui  forme  les  limites 
de  la  Sui-^-^e  et  de  l'Autriehe  ,  on 
gagne  par  ^,30  m.)  Bendcrn  et  (15  m.) 
Eschen 

l  h.  10  m.  (6/8  p.  de  Haag)  FeM* 
klrek.(F.  R.80a.) 


B. 


A  C«tre. 

29  b. 


13  h.  20  m.  Haag.  {Voir  ci-de&dus 
A.) 

9  h.  40  m.  De  Haag  à  Coire. 
(R.  378.)   ^ 

HOUTE  2S9. 

DE  NESSLAU  AO  WEI8SBAD, 

A  APPBXZSt.L  OU  A  UKXfSCR 
•  XT  HSRISAV. 

A.  Aa  Waiibad  «t  à  App«Ma^. 

5  h.  i'j  m  — Chomin  «I**  miiUn, 

Un  chemin  agréable  conduit  de 
Nesslûu  par  (30  m.)  Ennetbùhl  dans 

91 
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Je  Luternthal  au  (30  m.)  liiethad, 

Î)il(f)rcsqueiTiont  situé  fntro  le  Fal- 
enberg et  le  S((m  kberg,  et  iréquen- 
tépar  U'!»  lirtUiittiils  du  pays  (eaux 
•unurout»e  et  fernigineuso).  On  tra- 
verse ensuite  :  —  il  h.)  lo  Kranern- 
xmltl,  qui  forme  les  limites  des  T. 
deisi  GRllet  d'Api>eiiaell  ;  — il  h.)  la 
belle  Schwa-tjalp,  oix  ûewUVAUium 
Schcmopràiium  Var.  Alpinat  et  où 
Ton  a  rtalili  il<'s  laiteries  surdf  s  fis- 
sur«'s  nauiii'lU's  ijui  laissent  eeliao- 
per  un  inr  Iroui  j  puis,  — (1  h.  )  la 
Baîersalp  ou  Pvitnaip  sur  laouclle 
les  bergers  des  environs  »c  reunis- 
ficnt  le  premier  beau  diinnnche  (jui 
Huit  la  St-Jacques  ; — enhn  ou  t'^i^"^' 
Xiiii  des  bois  et  des  pâturages,  le 
lobg  du  WeibsbacU,  le  Wetabaâ 
(F.  U.  il 2)  à  (45  m.)  4*A»9aiattU 
(K.  H.  »7i). 

B.  A  UertMu, 

for  Uraiescb. 

b«  »  OlMBifl  de  muttiU. 

2n.  Krsesernwald^F.  ci-des.^^.Du 
Kriesenivvald,  on  se  rend  k  UrnuBsch 
en  2  h.  par  la  (L  h.  15  m.)  RossfaU 
(aub.) entre  IkPeîersalp  ot le  Fîmch. 
D'Uma?scl^U.  271),  on  peut  aller  par 
îfi  route  271,  soit  à  Appen/elî.  soit  à 
licrisan  en  2  h. — Dansée  trajet,  on 
aperçoit  dans  lu  Flajsch  le  FUt  ^icher- 
hmhU,  caverne  de  près  de  50  mèt.  de 
long,  il(':i3mèt.  de  large  et  de  3  mèt. 
de  liant.  35  m.  suffisent  pour  y  mon- 
ter. De  Tau  berge  d&  Rosâfull  » 
VniMch  i45  m.),  on  suit  VVmmtch 
qui  se  brise  dat^s  une  gorge  pro- 
fonde. 


ROUTE  270. 

DE  WILDHAUS  AU  WEISSBAD  , 
Par  LA  Krayalp. 

G  II.  4I>  m.— Cliciiiiii  de  [>>t<luii^. 

On  commence  à  uionier  derrière 
l'église  catholique,  et,  en  gravissant 
cette  pente  a,sso/  raide,  on  aperçoit 
la  rh.iînc  des  Kurtirslen,  le  Rhii^ 
un  petit  lac  cl  les  ruines  de  Wilden- 
berg.  Lé  i>*beuiin  conduit  ensuite 
par  la  (45  m.)  FlueUioh^  k  l'alpe 
Tesel,  d  rextrémité  de  laquelle  (1  h. 
il  est  taillé  dans  le  roc  (on  l'appelle 


die  lange  Slae^e),  puh  .«^nr  la  (45  m.: 
Kra^alp^  rirhe  on  plante-^  ran^s. 
—  Passant  alors  entre  le  Scliaf  berg 
et  TAlte  Mann  à  g.,  le  Qalmen  et 
le  Gurglen  k  dr.,  on  atteint  en  30  m. 
la  S(}ii'i<h'ck  (an'*to1,  \o  point  tnilmï- 
lumt  du  passage,  presque  toujours 
couvert  de  neige,  qui  luruuf  les  li- 
mites des  C.  de  StHrali  et  d'Appen- 
zell ,  et  d'où  l'on  aoerçoit  a  ses 
i-ie<l?;  In  Fa^blena! p,  la  Bolleiîwif»?*  et 
la  Sa)mti8alp.  —  A  lu  g.  de  l  Aitt;- 
Mann  et  du  Sobafberg,  le  Oyrens- 
pitz ,  élève  sa  niasse  pyramidale. 
I,uiï<sant  h  p.  le  sentier  qui  conduit 
à  l'Aite-Mann  ^H.  972t,  on  dc  srtfnd 
le  long  du  Fwhlenbach  aux  (45  m., 
ebâlets  de  Fmhlm,  situés  prè«  du 
FffMsnsss  dans  le  Fa'hle^^thaî,  ▼allon 
qui  s't^tend  de  TE.  k  l'O.,  ^nr  une 
longueur  de  2  1.,  et  qui  n'est  habitô 
que  pendant  quelques  mois  de  l'an 
née.  —  A  la  sortie  de  ce  vallon  est 
un  écho  remarquable  qui  répète 
quatre  fois  ce  qu'on  lui  fait  aire. 
30  m.  suftisent  pour  atteindre  1  ex- 
trémité du  lac  oont  on  suit  la  rive 
N.*4!).— On  descend  alors ,  par  une 
fjorgc  encombrée  de  d<'*brîs  et  appe- 
lée ie  Sticfdloch  ou  loStiefeld  ■î^m  V 
dans  lu  i:>a^mtistha}chen,  vallon  al- 
pestre, dominé  à  l'K.  parle  SoU, le 
Kamor  et  l'Hohc-Kasten  ;  au  S., 
par  la  Stauberen  et  le  Furg-arten- 
tirst  ;  au  N.,  par  rAlpsicgeletea  et 
le  Bogartenfirst,  et  a  1*0.,  par  la 
Widderalp. — On  v  trouve  (15  m.^  les 
eliAletsdu  Hheintlial  et  5  m/  leserd- 
lets  d'Appenyell .  Suivant  le  S;vzn>ii- 
serbach,  qui  est  probablement  i'é- 

coulement  souterrain  du  lac  Piebleoi 

on  arrive  (30  m  au  l&c  Sriniis^  riche 
en  fruités  et  dont  on  atteint  l'extra- 
mité  en  15  m.  Une  digue  natuteUe 
de  rochers  empêche  ses  eaux  de 
s'écouler  k  ciel  ouvert  dans  la  val- 
lée iuf<'rieure.  Une  descente  raide 
et  pierreuse  conduit  dans  le  BrvV' 
tobelf  gorge  étroite  et  boisée ,  ou  ie 
BrflUbacb  fait  une  cascade  et  où  Ton 
trouve  des  plantes  et  des  fossiles  r%- 
rev.  Qtiand  on  en  sort  '\0  on 
n'est  I il  us  qu'à  10  m.  de  BruUtMiu,  v. 
de  3Ô0  h.,  situé  au  pied  septenirtu- 
na)  du  Kamor  et  éloigné  seolement 
de  SO  m.  du  W«Ieeba«  (F.  B.  Ml). 
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belle  vue       gor^e  du  Rachtntoh^. 


ROUTE  271. 

PS  SAINT-GALI.  A  APPENZELL. 

Â.  Par  tJrnaeteb. 
4  k,  4&  m.— Boute  d«  f  uitairu. 

1  h  45  m.  Ilfiisau.;  ,n  c>«-'  > 
1  h.  Waldstadt.  ^  ^''i 
1  h.  30  m.  Urntesi'h,  —  (H(5t.  : 
Krune,  Tauhe;,  2,464  h.  r. ,  v.  de  2  1. 
de  long.  BUT  3  de  larg. ,  situé  à 
817  mèt.  «tt-dessat  de  U  mer,  dans 
une  jolie  vallée,  sur  Ir^  ruisseau  du 
intime  nom,  et  possédant  les  alpe** 
les  plus  fertiles,  les  forêts  les  plu5 
grandes  et  le  plus  beau  bétail  du 
canton.  Ce  village  est  tW's-ancien, 
et,  (lopins  plusieurs  siècles,  il  s'v 
célèbre  au  muis  d  août  une  fête  pas- 
torale qui  V  attire  une  grande  af- 
fluence.  L'urmesch  j  cause  souvent 
do  grands  ravages  par  sen  déborde- 
ments.— A  10  m.  au  iS.-K.  est  le  bain 
de  Wyden. 

A  Sebceiutagruud,  H.  <i>î««siâu,R,370. 

1  11.  15  m.  Gonlen, — {Hôt. ,  B^), 
2,141  h.  c.  ,  V.  situé  entre  le  Kron- 
berg  et  I  Hundwylerhœhe,  et  ar- 
rose par  la  Scbwnr*. 

30  tn.  Bouts  de  Oontmt  recon- 
struits il  V  a  quelques  ann<'^es. 

45  m.  AppeuwéïX»  (K.  272.J 

fi.  Psr  BsriMM* 

&  h.— Roa|«  à»  faituTM  justjq'à  9«ri«t«.  Au 
d«là  «lismin  4t  piélOM* 

1  h.  45  m.  Herisau.  (U.  267.) 

On  suit  jusqu'au  Wylenbach  la 
route  de  Waldtitatt,  et,  tournant  à 
g. ,  on  monte  par  une  pente  escar- 
pée dans  la  profonde  gdrge  de 
Hundwylcr,  arrosée  par  1  Urneesch 
(jue  traverse  un  yiani  couvert»  Une 
cùtu  raidu  conJuu  a 

Ih.  10  m,Hundw  yl,—(liât. ,  Krone) , 
1,502  h.  r.,  agriculteurs,  industriels. 
I.a  paroisse  a  2  li.  de  loiifjr  et  1  h.  de 
large.  Parmi  les  curjosués  natu- 
relles qu'elle  renferme,  ou  visite, 
outre  le  liundioyUirtobH;  le  Hund- 


A  S(-Gall ,  par  Sleiii  (F.  ci-<l<Moui  D.)s<«i 

Le  sentier  qui  <  ri  iuit  à  Appcn- 
zell  traverse  une  contrée  agréable, 
mais  un  peu  déserte  :  il  passe  à 
(30  m.)  Im  List,  bam. ,  à  Bngmikû^ 
ten,  ham.  près  duquel  l'on  aperçoit, 
suri  autre  rive  de  la  Sitter,  !e  eou- 
vent  de  Wonnensteinet  le  beau  v.  de 
Hostt».  A  (35  m.)  Lank  on  traverse 
la  Sitter.  A  g, ,  sur  une  colline,  on 
remarque  les  ruines  du  château  de 
rîarix,  détruit  en  1102  par  les  Ap- 
»en/ellois.  Un  traverse  de  nouveau 
[a  Sitter  avant  d'entrer  à  U  h.)  Ap« 
peMMU.  (R.  973.) 


3  h 


45  m.  —  \ioi\U  de  chtr(. 


2  h.  ;J0  111.  Cials*  (H.  274.) 

Aprus  avoir  dépassé  l'auberge  iso- 
lée de  Handle  et  quelques  fermes, 
ou  descend  à  Appensell  par  une 
route  qui  olFre  de  beaux  poinu  de 
vue  sur  la  vallée  et  les  niotnaçiie& 
voisines,  et  on  traverse  la  Siuer 
avant  d'entrer  h  (1  b.  15  m.)  Appen- 
icll.  R.  272.) 

A'.  B.  (Tn  sentier  plus  direet  et 
plus  court,  mais  praticable  seule- 
ment pour  les  piétons,  conduit  de 
(I  h.  30  m.)  Teutcn  on  jdutét  du  pont 
de  la  Uotlu-  (R.  274)  à  (1  h.  30  m.) 
Appenzell,  en  traversant  le  Leh- 
menstn^,  montagne  couverte  d'ha- 
bitations, et  de  laquelle  on  dé- 
couvre de  charmants  pointa  de  vue, 
et  en  passant  par  les  hameaux  de 
Schlatt  et  Lank. — Entre  le  Lchmen??- 
teig  et  la  Sitter,  et  près  du  coullueut 
de  cette  rivière  avec  la  Rotbe,  ae 
trouve  le  village  deifoslfi»,  l,984h. 
c.  avec  ::»chlatt* 

D.FvSldn. 
P  k.<^lis«|s  d«  chsra  si  4s  pi4l»sf« 

La  route  oui  conduit  de  St-Oallà 

Su'in  passe  dans  la  gorge  sombre  et 
sauvage  de  Hakentnbei,  au  milieu 
de  laquelle  deux  ponts  (Zu>«i  Bruc- 


«>}//crh(B/»tf,  chaîne  de  monUgnes  SI-  hkan)  traversent,  p^s  de  leur  ion o* 


tuée  au  midi,  et  du  sommet  de  la 
uuelle  un  découvre  une  belle  vue 
(1,200  mèt.)     (45  m.)  te  Buehberg, 


tion,  le  Wattbach  et  la  Sitter.  Ëntre 

ces  deux  ponts,  ou  laisse  h  dr.  un 
chemin  qui  mène  k  Teufen,  A  15  ra. 
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environ  an-dessous  du  deuxième  pelU  de  la  Sainte-Croix ,  la  plus  an* 


pont,  la  Sitter  et  l  Umeesch  se  rf-n- 
nisscnt  dans  le  défilé  remarquable 
de  Kobel.  _  , 

1  h.  30  m.  »telB,— (Hdt.  :  Oeh», 
RœstU^,  1,666  h.  r. ,     de  1  h.  30  m. 


cienne  du  pav«5,  fon(^(''<\  <Iit-on,  en 
647;  le  vieil  Éôteî-de-ViUe;  la  Plare^ 
ornée  d'un  gros  tilleul,  où  se  réu- 
nit la  landsgemeindc  et  où  se  tien» 

nent  lo«  marchr<  ;  le  hâtimcnt  âet 


de  long.  ,  et  de  45  m.  de  larpp,  sitn«^  archivet^,  rentcrme   des  docu 

au  milieu  de  beaux  pâturages, entre 
la  Sitter  et  rUrnœsch.  On  peut  visi- 
ter dans  ses  environs  :  le  Fuchslach, 
belle  caverne  de  410  pas  loni;. 
qui  s'ouvre  dans  la  gorge  rouiaii- 
tique  de  rUrnaesch,  près  du  hameau 
de  FambQbl  ;  le  bain  de  Stœrgler;  la 
Langenegg,  colline  du  sommet  de. 


laquelle  on  découvre  une  belle  vue  ; 
le  iJerg,  le  point  le  plus  élevé  de  la 
commune ,  et  où  le  panorama  est 
encore  plus  dtendu. 

De  Stein  on  peut  aller  h  Ilund- 
wvî,  qui   en  (;st  séparé    par  une 

S orge  profonde,  rejoindre  la  R.  ci- 
essus  déciitc  B,  ou  gagner  direc- 
tement Appenzell  (1  h.  30  m.)  parim 
List,  EngelhiUien  et  Lank,  (K.  même 
B.  JS.) 


KOUTE  372. 

APPENZEIX,  LE  WEISSBAD, 

L'BBBNALP,  le  WtLDEIRCHUriN  , 
LE  XÀUOIt,  LB  BOBBKA«TBN, 
LB  8JBNTIS,  L*ALTB-llAKlf. 

pMir  tanfet  t«t  eonnec  d«  moKltgMfl  indi- 
quées dan.''  Ct'.iW.  route.  -  ^-uiilui  sonl  nt'cei»airei. 
On  recommand*  Jo««j)li  Bucbler,  Freni  Uuber, 
Thœrig  «1  WarMifrntr  Rsti  pèn  el  il».  Os  Its 


Appcnaell, — (Bài.Heeht  Weistes 
Kreuz,  Kront^)  chef-lieu  des  Rhodes 
intérieures,  bourg  c.  â*-  9.910  h.  et 
de  200  maisons,  la  plupart  en  bois, 
est  situé  à  727  met.  au-dessus  de  la 
mer,  sur  la  rive  g.  de  la  Sitter,  dans 
la  plus  large  vallée  du  canton  , 
qu'entourent  d**  fous  e(1tés  de  belles 
collines  et  de  iiautes  montagnes, 
parmi  lesquelles  on  distingue  le 
kamor,  le  Hohekasten  et  l'Ebe- 
nfilp.  On  y  remarque  :  Ve^lise  parois^ 
siaU,  dédiée  à  saint  Maurice,  fondée 
en  1061,  et  restaurée  de  1824  à  1626; 
la  chapelle  dé»  Morts,  où  Ton  voit  des 
crânes  qui  portr-nf  les  noms  de  ceux 


ments  mu-restants  et  des  bannières 
conquises  dans  les  anciennes  giier> 

res;  Vwienal  ;  la  maison  des  &ùnê; 
les  ruines  du  château  de  CJnn.r,  au 
N.;  une  maison  de  pauvres;  un  cou- 
vent de  capucins,  qui  font  le  com* 
merce  des  escargots  ;  un  couvent  de 
femmes  de  saint  François,  dont  les 
relif/K  iT^es  se  vouent  à  l'éducation 
de  lu  jeunesse,  etc. 

Les  fêtes  des  lutteurs  d'Âppensell 
ont  lieu  le  dimanche  (^ui  suit  le 
juillet  sur  l'alpe  du  Weisi^ha»!  .  an 
mois  d'août,  à  la  féte  de  1  e^li^e 
d'Umœscbbad,  le  dimanche  qui  suit 
le  6  juillet,  sur  la  Seealp. 

Le  pays  dont  Appen7ell  est  le 
chef-lieu  a  appartenu  «^urrr^sire- 
ment  aux  Uelveti'ens,  aux  Kh«  uens, 
aux  Allemanni,  aux  Ostrogoths,  aux 
Francs,  puis  aux  Allemanni,  qui  le 
colonisèrent  au  v**  siècle,  et  enfin 
au  canton  de  Thurgovie.  Son  indé- 
pendance ne  date  que  du  xiv* 
siècle. 

L'an  1878,  Appenzell,  l'rnapseh, 
Ilundwyl  et  Tfufcn  parvinrent  à 
s'associer  à  lu  ligue  des  villes  impé- 
riales. Hs  obtinrent  une  constitution 
et  ]r  (!t(  t  de  nommer  eux-mêmes 
leurs  il  Lil I  s  ;  mais  dix  ans  plus  tard 
l'abbé  Cuno  ayant  cherché  à  remet- 
tre entièrement  les  Appenzellois 
sous  sa  domination,  ils  lui  décla- 
rèrent la  puerre  ;  leurs  victoires  de 
Speicher.  <iç;  Stoss  ÎV.  ce  mot)  et  de 
WolfhaiJeii  assurèrent  leur  indé* 
pendance*  et  les  firent  admettre 
dans  la  confédération  s  i  -  ^  en 
1411  (admission  qui  fut  définitive  en 
1513),  comme  treizième  et  dernier 
canton.  La  réformation  Tint  diviser 
un  peuple  de  frères.  Kl  le  eut  pour 


résultat  politique,  en  ir)97,  la  sépa- 
ration du  pays  en  deux  parties,  les 
Rhodes  intérieur  es  ^et  les  Rhodes  er- 
ténmirest  qui  ne  conservèrent  que 

des  traits  généraux  d'organisation. 
En  1798,  le  canton  du  Scentis  lui 


auxquels  ils  ont  appartenu  ;  la  c/to-  i  formé  du  pays  d'Appenzell  et  de  la 


Digitized  by  GoogI< 


R.  S^.-LEWEISSBAD.— LÉ  WILDKIRCHLETK. 


545 


lus  grande  partie  du  canton  actuel 
e  St-Oalt.  Uaeta  de  médiation  vint 
détruire  cette  circonscription  poli- 
tique, et  depuis  lors  Appenzell  a 
repris  son  ancien  nom  et  son  rang 
dans  la  confédération.  En  1829,  une 
réforme  constitutionnelle  a  eu  lieu 
dans  les  Hhodes  intérieures,  et  en 
1834  les  Rhodes  ext<'>ri''nrps  ont 
suivi  cet  exemple,  et  inodilié  leurs 
anciennes  lois  politiques. 

Le  canton  d'Appenzell  (Rhodes 
intérieures  et  Rhodes  extérieures) 
est  le  trf'i/i'  me  par  Tonire  de  son 
admission  dans  la  confédération  ; 
le  dix-neuvième  par  son  étendue 
(7  mil.  1/3  carrés,  4,8  les  Rhodes 
eTff'riMures  ,  2,7  les  Rhodes  in- 
térieures )  ,  le  seizième  par  sa 
population,  (54,893 h..  43,621,  Rho- 
des extérieures,  et  1],S79,  Rhodes 
intérieures).  Les  Rhodes  extérieu- 
res profe«««;ent  la  religion  réformée, 
les  Rhodes  intérieures  la  religion 
catholiaue.  Ce  canton  parle  la  lan- 
gue allemande.  Sa  plus  grande 
longueur  est  de  5  heures,  sa  plus 
grande  largeur  de  1  h.  Il  est  en- 
clavé dant»  le  canton  de  ^t-Gall. 


Appenzell  est  h  li  h.  30  m.  d'Aa- 
rau,*— 26  h.  45  m.  d  Altorf.— 31  h, 
45  m.  de  Bàle, — 40  h.  de  Bellinzuna, 
h.  45  m.  de  Berne,'16  h.  45 
m.  de  Coire,— 9  h.  de  Frauenfeld, 
—45  h.  de  F'ribourg, — 3  h.  h.  45  m. 
de  St-Uail,--i)8  h.  15  m.  de  Genève, 
15  h.  ao  m.  de  Glarîs,— 55  b.  45  m. 
de  Lausanne, ^28  h.  45  m.  de  Lies- 
tal, — 50  h.  15  m.  de  Locarno, — 51  h. 
45  m.  de  Luf:ano,~"25  h.  30  m.  de 
Lucerne, — 4j  h.  45  m.  de  NeucLà- 
tel,— S9  h.  15  m.  de  Samen,— -14  h. 
80m.de  SchatThouse,  —  22  h.  de 
Schwyz, — 59  h.  15  m.  de  Sion.  ~ 
34  h.  30  m.  de  Soleure,— 36  h.  30  m. 
de  Staos,-^  h.  80  m.  de  Trogen,— 
81  b.  de  Zug,  — 15  b.  80  m.  de 
Zuricb. 


ITAnMUMll  i  SUGall.  R.  S7I;— A  G«i«.  R. 
S7I;— A  L'ructch,  i  Herittu,  R.  271;— dans  Ifl 
BliMnlliaU  R.  27Si— «  Ror»cbach,  par  Tr(»g«Ji, 
K. 


LK  WiiiSSBAD. 
4â  n.  d'App«nicllauW«iMlMd,— B.  de  ehàtu 

Pour  aller  d'Appenzell  au  Weiss- 
bad,   on  remonte   dans  de  belles 

fjrairies,  la  rive  g.  de  la  Sitter  <jue 
'on  traverse  pr^s  de  la  chapelle  de 
Ste-Anne,  et  bientôt  on  arrive  au 
ITeIssIiiMl  (bains  et  éfahlisse- 
menis  pour  les  cures  de  petit-lait; 
— prix  très-modérés,  chambre  de  24 
kr.  à  1  fl.,  30  kr.  ;  dîner  sans  vin, 
44  kr.;  souper,  3f>  kr.;  bain.  12  kr.), 
situé  au  pied  N.-E.  de  l'Ebenalp, 
sur  la  Sitter,  à  814  mèt.  au-dessus 
de  la  mer,  et  au  débouché  des  trois 
vallées  de  Baeren ,  Schwaendi  et 
Weiss!>Heb ,  d'où  «^Mrt'Mit  les  trois 
torrentH  dont  la  reunion  forme  la 
Sitter.  De  tous  les  bains  de  la  Suisse, 
le  Weissbad  est  peut-être  celui  qui 
ofTre  dans  ses  environs  le  plus 
grand  nombre  de  promenades  et 
d'excursion:»  intéressantes.  Les  eaux 
n*ont,  à  ce  qu'il  parait,  aucune  pro- 
priété particulière,  mats  l'air  j  est 
excellent  et  les  voyageurs  de  pas- 
sage^ 8ont  aussi  bien  traités  que  les 
pensionnaires. 

L£  WILDKIRCiii^JLN« 
I  b.  45 

l'bbknalp* 

(Us  piét  poor  !•  Viiaiircfcteis  coAla  1 1.] 

Pour  monter  du  Weissbad  an 

Wildkirchlein  et  à  TEbenalp,  on 

traverse  d'abord  de  belles  prai- 
ries; on  gravit  ensuite*  une  pt  iite 
colline,  doù  l'on  vuii  k  g.  la  vallée 
de  Schwmdi,  puis  on  monte  par  des 
prairies  et  les  pAturagcs  Treibem 
et  Eugst  h  la  belle  {\\\)(\uodmen  [l  h. 
30  m.},  et  de  là.  contre  une  paroi  de 
rochers  aux  châlets  JSfcher^  où  le 
chemin  se  bifurque.  Celui  de  dr* 
eonduif  sur  rAltenulp.  ef  lui  de  g., 
m^ne  directement  à  l'Ebenalp.  Le 
premier  est  le  plus  commode.  Il 
▼ient  aboutir  à  un  pont  de  bois  jeté 
sur  un  abîme  de  56  mèt.  de  pnmm* 
deur.  Trente  pas  au-delà  de  la  porte 
placée  à  l'extrémité  de  ce  passage 
se  trouve  k  1,535  mèt.,  l'ermitage  de 
WllÉklreldiaiBf  qui  se  compose 
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d'une  grotte  nntiirollf  transformée 
en  chaprîlo,  h  coté  de  lauuelle  est 
un  peiit  clocher,  puis  cl'une  se- 
oonae  grott€  de  plus  de  cent  pan 
de  circonférence  et  servant  de  cavo. 
Derrière  la  demeure  de  l'ermite  (il 
donne  à  boire  et  à  manger  et  sert 
de  guide  aux  voyageur») ,  qui  tott- 
cho  la  première  grotte,  «'ouvre  une 
trciisi^inr  ravit'',  1t  y\ii<  prando  lî»"* 
toute  ;  ,  k  rextréinilc  de  laquelle 
contluii  un  passage  étroit, de 200 pas 
de  long  environ^  de  60  pas  de  large 
et  dedmèt.  environ  de  iiautcur.  Ce 
passapf»  f»st  obstrué  de  Mocf?  de  ro- 
chers détachés  de  la  voûte  qu  il  faut 
parfoia  escalader.  Il  aboutit  à  une 
porto»  d*où  Ton  découvre,  quand 
elle  oi^f  ouverte,  une  vup  m.ipnifi- 
rjiin  et  d'où  l'on  peut  atteindre  en 
i.i  m.  le  ftouimct  de  la  montagne 
{ÉbmaJp),  Cet  ermitage  fui  construit 
en  1756,  par  un  nommé  Paul  Ul- 
mann,  qui  dédia  la  rhapfdle  h  l'ar- 
change Michel.  Il  8  y  célèbre  toutes 
lea  années  un  servie^  religieux , 
suivi  d'une  féte  pastorale. 

Vu^  de  la  vaîîre,  l'EbenAlp  on 
désigne  sous  t'C  noni  l'une  des  plus 
belles  alpes  communales  des  Rho- 
des intérieures  d'Anpenzell ,  for- 
mant l'extrémité  de  la  chaîne  se}>- 
tentrionale  de  l'Alpstein)  ne  parait 
être  qu  un  pic  nu  et  escarpé  j  mais 
son  sommet,  pUt  et  incliné  vers  le 
nord,  est  couvert  de  gazon  etabon» 
de  en  plan*''-  -'.Ipiiies,  (>^^  tr*»Mve 
un  onlonecmunt  en  forme  ù  enton- 
noir, de  10  mèt.  de  circonférence, 
appelé  le  WétUrhehf  et  qui  ren- 
ferme toute  l'année  de  la  pince  et 
de  la  neige,  que  les  bergers  em- 
ploient en  ploce  d'eau.  Du  point 
culminant  (S  h.  du  Weissbad),  haut 
de  1,065  màt.«  on  découvre  toute  la 
Sni«!fe  orientale,  1»^  lae  de  Cnn- 
etance ,  une  grande  partie  de.  la 
Souabc  et  les  Alpes:  a  ses  pieds, 
on  aperçoit  le  lac  Seealp,  la  gorge 
du  Schwacndib.'ich ,  et  le  cours  si*- 
nueux  de  la  Sitter. 

Divers  chemins  ramènent  de  TE- 
benalp  au  Weissbad,  mais  ils  sont 
difficiles  et  offrent  même  quelques 

pa^papn'î  danpereux.  Il  vaut  mieux 
redescend i  o  par  celui  que  i  on  a 
suivi  en  montant. 


Le  Kamor  est  une  montagne  de 
la  cbalne  orientale  de  l'Alpstein , 

nui  sépare  le  C.  d'Appenzell  du 

Klieintnal  :  escarpée  du  cott'  I*F., 
elle  detjcend  en  pente  douce  du  e<'ié 
de  ro.,  couverte  de  nombreux  châ- 
Icts.  Sa  hauteur  n'est  nas  exacte- 
ment déterminée.  On  l'évalue  de 
1.700  k  1,7:>0  mèt.  Comme  elle  res- 
semble, par  sa  constitution  géolo- 

fpque,  aux  montagnes  du  Vorarl* 
)erg,  situées  vis-à-vis,  on  présume 
que  le  Rhin  s'est  fraye  un  pnc'îa:'^' 
entre  elles,  h  la  Kuite  d'une  grande 
convulsion  du  globe.  Outre  plu- 
sieurs petites  grottes  renferniant  du 
lait  de  lune  et  du  tuf,  ou  voit,  non 
loin  du  sommet,  le  Wetterloch^  ca- 
vité de  1  mèt.  de  large  et  d'au  moins 
195  mët.  de  profondeur,  k  en  juger 
par  le  temps  que  les  pierres  que  1  on 
y  jette  mettent  h  parvenir  au  f/ind. 
Au  S. -E. du  Kninor,  s'élève  le Ilohe» 
Kaaien^  1,73G  mèt.,  sommité  ar- 
rondie, taillée  à  pic  de  trois  côtés, 
et  arccs<i]de  seulement  par  le  Ka- 
mor,  distant  d  un  quart  de  Hene.  (On 
a  dû  y  établir  une  auberge.}  Ces 
deux  montagnes  présentent  une  rué 
que  quelques  personnes  préfèrent  à 
celle  du  îïip».  Le  pnnorrim  em- 
brasse la  Suisse  orientale,  le  lac  de 
Constance,  le  Uheinthal,  une  multi- 
tude innombrable  de  montagnes 
dans  le  Vorarlberg,  ]<>  Tyrol,  jusque 
près  de  la  Carinthie,et  une  partie  de 
la  isouabe.  Au  S.  etàl'O.  s  élèvent 
les  trois  chaînes  de  montagnes  de 
l'Appen/eîl.  (^  Ile  du  S.  s'étend  au- 
dessuf  du  Hheinthal  ,  de  Sax  el  de 
(iambs,  et  reTifernie.  indépeudam- 
mcnt  du  Ilulickasten  .  le  kaniur  ,  la 
Stauberen,  la  Kanzel,  le  Furglen- 
fir«t.  et  la  Widderalp  ;  la  deuxième 
chaîne  calcaire  commence  h  l'Alp- 
siegelten  aux  larges  lianes,  et  se 
prolonge  par  le  Boçartenfirst,  la 
Marwios,  le  Hundstein  et  la  Kray- 
alp  jusqu'k  l'Alte-Mann;  enfin  la 
troisième,  sifu«'e  au  N.,  commence 
à  l'Ebenalp,   au-dessus  du  Wild- 
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kirchlein,  et  s'étend  vers  l'O.  par  le 
Scbœfler,  lesTliiirine,  !••  Hangeten» 
la  Hohe-Nietîonv  I  fl^hrli,  le  Haut- 
ct  le  Bas-Me.ssmcr,  dont  les  itic  s 
sont  connus  sous  les  noms  de  llan- 
genien,  de  MQrli  et  de  Sîlberplai- 
ten,  jusqu'au Saentig.  Le  chaînon  de 
la  Hossmaad,  q^ui  la  sépare  lîc  la  se- 
conde chaîne,  s  étend  jusqu'à  la  See- 
alp. 

un  agréable  chemin  <lo  piéton 

conduit,  à  travers  prairies,  du 
Weissbad  au  hnm.  «le  BriiVf^an  , 
puis,  par  le  iia/n.  de  lioHsb<;rg,  k 
rMpe  SoU  (1  h.),  riche  en  plantes 
rarea,  ei  dominéf^*  par  ItiKanzel  et 
Id^Stauherm.  \.h  il  se  Mfurrjue  :  celui 
de  dr.  mène  dans  la  petiie  vallée 
de  Sœmtis;  celui  de  g.,  assez  es- 
carpé, monte  en  l  h.  45  m.  au  Ka- 
mnr. 

On  peut  re Joseendre  au  Weissbad 
par  le  lac  Siejntis  et  la  vallée  de 
Semtis  (R.  370).  Si  Ton  ne  veut  pas 
revenir  au  AVcissbad,  on  peut  re- 
descendre dans  le  Rheinthal,  soit  h 
Scunwald  (U.  278),  en  3  h.  30  m., 
soit  à  Lienz,  mémo  route  et  même 
distance. 

■  l'ALII:-M  \NN  (alti'S  mons\ 

T  b.iiif.;  12  U.  aller «l  retour —foiirso  •liffieilt. 

On  «tiit  jii'-'qtt'à  la  Srhi;i<let:k,  nui 
«épan?  lu  Faîhleiisee  de  la  Krayain, 
le  chemin  indiqué  et  décrit  dans  la 
R.  270,  de  Wildhaus  au  Weissbad  (3 
11.  'ir>  m.].  De  Ih  on  monte  &  dr.  .nux 
eliAlets //.T Jcrn  (15  m.},  j>in<?,  déjias- 
sant  le  Wilde  Seelein,  on  gravit  des 
débris  de  roehers  et  des  cnamps  de 
neige  escarpés  (1  h.)  jusqu'à  1  arête 
qiîo  domine  de  80  met.  env.  VAlfc- 
Mann  2,485  m5t.),  acces.<îible  seule- 
ment d'un  côté,  et  d'où  l'on  décou- 
vre une  vue  semblable  II  celle  de 
Sn^ntis  {V.  ci-dessous),  mais  plus 
limitée  h  Î'O. 

On  peut  redescendre  par  le  ver- 
sant septentrional  du  Scnafberg  et 
les  Kelfen  à  la  Meglisalp,  d'où  un 
sentier  descend  &  la  Seealp  (F*,  ci- 
dessous). 

Enfin  on  peut  aussi  faire  l'ascen- 
sion de  l'Alte-Mann  par  l'aine  escar- 
p«'e  de  ThrrstHn,  le  Gocht,  fente  bi- 
garre au  milieu  d'uno  paroi  de  ro- 


chers,— ^une  échelle  de  neuf  éche- 
lons que  l'on  peut  tourner, — l'Atp- 

sirijt'}  '2  h.  30  m.),  d'où  l'on  découvre 
une  belle  vue, — leMann,  rocher  sé- 
paré du  Bogartenfirst  par  une  gorge 

Srofonde,— le  Seealpthah  les  cnàlcts 
e  Fœhlrn  et  le  Wilil»'  S(>elcin,  «l'oii 
l'on  peut  monter  au  soinniel  })ar  un 
autre  chemin  cjue  celui  t^ui  a  été  iu- 
diq^ué  ci-dessus, 

ut  SANTtS. 

On  désigne  sons  lo  nom  d'Alfa- 

telBy  l'extrémité  septentrionale  do 

la  ramifieation  des  Alpes  qui  de- 
puis le  lac  (le  Wallmstadt  se  dirige 
au  N.,  entre  lu  iKgguuburg,  Sar- 
gans  etSax,  et  termine  à  l'E.,  par  le 
Kamor,  la  chaîne  suisse.  Il  aO  lieues 
de  ro.à  l'E  .  et  1  lieues  du  S.au  N.On 
donne  le  nom  de  Sœntis  à  sa  plus 
haute  montagne,  placée  au  point  de 
jonction  de  ses  difTé rentes  chaînes. 
Cette  montagne  a  ileux  «sommetî?  sé- 

§ar<":  par  un  glacier  de  10  m.  env. 
e  lung.  Ses  flancs  sont  nus,^  escar- 
pés et  entrecoupés  de  précipices  ; 
le  versant  méridional  appartient  au 
Toggenburg ,  le  versant  oriental 
aux  Rhodes  intérieures,  les  versants 
septentrional  et  occidental  aux  Rho- 
des extérieures.  I.e  sommet  scpten- 
triofial  s'appelle  Gyrrnnfiltx  (de 
Geyer  ou  (tyr,  vautour;,  i.e  sommet 
méridional  est  le  filoentla  propre- 
ment dit,  appelé  quelquefois  le 
grand  Jïff<>m/T,  et  de  forrTif-  pyra- 
miflfiîe  ;  '-f^  hauteur  est  de  2,508  nù't. 
Son  asceni*ion,  assez  pénible,  n'of- 
fre aucun  danger  et  peut  se  faire, 
Boii  de  Alt-St-Johann  ou  de  Wild- 
haus, soit  du  Wclssî)ad.  On  y  dé- 
couvre» un  panorama  magnifique 
(dessiné  par  M.  Studer,  de  Berne) 
sur  la  Suisse  septentrionale  et 
orientale,  le  lac  de  Constance  et  les 
Alpes  du  Tyrol,  des  Grisons,  de 
Glaris,  d'Uri,  d'Unterwalden,  du 
SchwYZ  et  de  Berne. 

En  1832,  M,  l'ingénieur  Buchwal- 
der,  étant  monté  sur  le  Sajntis  pour 
y  faire  des  opérations  trigonométri- 
4ues,  s'y  vit  surpris  par  un  orage 
violent  et  obligé  de  se  réfugier  dans 
sa  tente  avec  son  domestique  Go- 
bât. La  foudre  tua  son  domestique 
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à  ses  côtés,  et  il  fut  aussi  fortement 
atteint  à  I«  cuisse.  Quand  il  eut  ac- 
quis la  conviction  que  son  infor- 
tuné compagnon  nvtiit  cessé  <lc  vi- 
vre, il  se  mit  en  route  malgré  l'état 
de  sou  Arance  dans  lequel  il  était  et 
le  brouillard  qui  couvrait  la  monta- 
gne ;  apr?'s  avoir  couru  de  frrands 
dai)gcrs,  il  put  arriver  à  Saint-Jo- 
hann. 

Deux  chemins  principaux  con- 

diiisi-nt  du  Weissbad  au  Sfientis. 

Lo  premier  et  le  plus  commode 
(G  h,)pa»se  uar  SchwBiidi,  ham.  situé 
à  l'entrée  ou  vallon  du  même  nom  ; 
—  près  du  Rachentobel,  on  remar- 
rjne  un  rocher  isolé,  (■onrf>nné  jadis 
aun  ciiàteau  ;  —  rernoiitant  alors  la 
rive  dr.  du  Schwa;iidibacb,  on  s'é- 
lève, d'abord  à  la  base  méridionale 
de  l'Ai  psi  cffol,  puis  au  pied  des  pa- 
rois de  la3/anrf<"s,  par  la  Hiittenalp, 
et  au-dessus  des  parois  escaroées 

âui  dominent  la  seealp  jusqu  à  la 
ïegUiàlp  (3  h.),  riches  en  fossiles 
et  on  plantes  et  on  l'on  peut  j-asser 
la  nuit  dans  des  chàl«>is.  A  1  O.  de 
laMeglisalp  s  étend  (3U  m.^  ia.Utic/j- 
grubt,  plateau  couvert  de  neiges 
cternclies  et  par  lequel  on  monte 
au  SiT'utis.  Au  S.  s'ouvrent  les  gor- 
ges j>rofondes  nommées  KeUeu,  au 
travers  desoucUes  un  chemin  de 
chèvres  difficile  conduit  sur  le 
SchafliergetrAlte-Mann.  A  1*0.,  on 
remarque  les  pâturages  Bœtzler  et 
Kossmaad,  4ui  forment  une  chaîne 
isolée  ;  au  N.  s'élèvent  le  Murli  et  la 
Hohe-Niedere.  De  la  Milchgrube, 
on  monte,  en  1  h.  30  m.,  à  la  \Va- 
gcnlucke,  arête  de  rochers  qui  sé- 
pare la  Kossmaad  du  Messmer,  et 
d'où' l'on  découvre  une  belle  vue 
sur  les  sommités  et  les  précipices 
dont  on  est  entouré,  et  de  la,  en 
1  h.,  par  des  plaines  de  neige,  au 
sommet  du  Sentis. 

Le  second  chemin  remonte  la  rive 
dr.  du  Schwfendibach,qui  forme  une 
belle  cascadejir«^s  du  Kaulbett,  dans 
la  gorge  d'Esel,  jusqu'au  iSeealpersee, 
charmant  petit  lac  ,  très-profond, 
de  90  m.  de  long  sur  15  ro.de  larg. 
(bonnes  truites^  situé  à  l'extrémité 
orientale  de  la  iSeealp,  au  milieu  de 
beaux  pâturages  et  d'une  forêt  de 
hêtres,  à  1,1%  mèt.  au-dessus  du 


niveau  de  la  mer,  entre  l'Altenalp 
au  N.,  la  Gloggern  au  S.,  la  Koss- 
maad et  le  Messmer  inférieur  à  ro. 
— On  trouve  sur  laSeealp  un  v.  de 
trente-six  chàlets ,  habites  seule- 
ment en  été,  et  où  se  célèbre  une 
féte  pastorale  le  dimanche  qui  suit 
le  ()  )uillet.  Le  lit  fin  Thalî.arh,  des- 
cendu glacier  du  Sa»ntis,  est 
rempli  de  débris  provenant  d'un 
éboulement  qui  détruisit  douze  chà- 
lets  et  repoussa  le  lac,  autrefois  pdus 
grand,  à  l'extrémité  orientale  du 
vallon. 

De  la  Seealp,  plusieura  diemiiis 
conduisent  ausommetduSsentîs.  Le 

plus  fré(juenté  de  tous  passe  parles 
Messmer  ei  l'Altenalp,  i)uis  derrière 
l'CJEhrii,  et  va  rejoindre  le  premier 
chemin  à  la'Wagenlucke.  —  Sur  un 
rocher  de  l'Ober-Messmer  on  voit 
une  inscription  gravée  en  mémoire 
du  ]>rofesseur  Jetzeler,  de  Schaff- 
houâc,  qui,  en  1801,  trouva  la  mort 
dans  ces  précipices,  où  il  s'était 
aventuré  sans  guide. 

Enfin,  un  autre  chemin,  partant 
d'Urna^sch,  conduit  également  au 
sommet  du  Ssentis  en  passant  jpar  la 
Schwœgalp,  la  Widderalp,  le  Schot- 
tcnloch,  Lauchvviea  et  Stecken. 

Quand  on  part  d'Alt-Saint-Johann 
pour  faire  l'ascension  du  Sœntis,  on 
remonte  d'abord  (10  m.)  la  vallée, 
puis, tournant  &  g., on  s'élève  par  des 
pilturages  dans  un  vallon  latéral,  au 
tond  duquel  se  dressent  rAlte-Mann 
et  le  Sœntis,  et  où  la  Thur  froide 
(Kalte  Thur)  prend  sa  source.  On 
remarque,  à  g.,  ou  à  l'O.,  le  S<  hin- 
dlerberg,  le  Stockberg,  le  Luihus- 
pitz  et  le  Siiberplaiten;  à  dr.,  ou  à 
l'E.,  le  Schafberg  et  le  Gyrenspitx, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la 
montagne  du  même  nom  qui  se  re- 
lie au  Sa?ntis.  —  En  50  m.  env.,  on 
atteint  les  premiers  chAlets,  d'où 
l'on  monte,  en  S  h.,  de  cbdlets  en 
<*hâlets  ,  par  un  chemin  facile  au 
Schafboden.  Delà, on  s'élève  d'abord 
par  des  pâturages  escarpés ,  puis 
par  des  rochers  presque  à  pic,  di^ 
ficiles  à  descendre  (de  1  h.  30  m.  à 
•2  h.)  à  la  Wagenlucke,  où  l'on  re- 
joint le  chemin  ci-deasus  décrit. 
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«OUTE  273. 

OU  WËlSSBAD  Â  RUTI  ET  A  GAMBS, 
DA9«  LE  RBBIMTBAL. 

Oi  9  h.  à  4  h.  '  CImbu  dt  piéloni. 

Presque  au  sortir  du  Weissbad, 

on  laisse  h  g.  un  petit  hameau  avec 
une  petite  chapelle,  et,  a[jr<  s  avoir 
traversé  dû  bellet>  prairies,  on  monte 
par  des  pâturages  marécageux  jus- 
qu'au col,  ëitué  entre  les  Fœhnern 
et  le  Kamor,  que  l'on  atteint  en  1  h. 
30  m.  Si  l'on  veut  gravir  la  plus 
haute  pointe  des  rahnern  (1,6^5 
mèt.)*  où  l'on  a  élevé  un  signal  et 
une  croix,  e(  dont  l'ascension  n'offre 
aucune  diflicult/',  il  faut  quitter  Te 
chemin  ii  15  m.  env.  au-dessous 
du  col.  On  y  jouit  d*uae  belle  vue 
sur  le  Uheinthal,  une  partie  du  lac 
de  Constance,  les  villes  de  Bregenz 
et  de  Lindau,  une  grande  partie  du 
C.  d'Appenzell  et  la  chaîne  de  TAlp- 
stein  i  )n  descend  en  1  h.  30  m.  au 
col  il  Rutt  R.  27H  . 

A'.  H.  Vu  autre  chemin  conduit  en 
4  ou  5  h.  du  Weissbad  à  Gambs^  il 
soit  jusqu'au  lac  Sieintis  celui  de  la 
Krayalp  (R.  270)  qu'il  laisse  à  dr., 
monte  aux  cîiâlets  de  BoUenwies, 
s'élève  sur  la  Krinne,  et  descend 
directement  à  fiambe  (R.  278). 


ROUTE  274. 

DR  SAINT-GAI.L  A  ALTST JiTTEN , 
A.  Par  Gais; 
B'  Par  Trooen. 

A.  Par  Gais. 

î  h.  50  m.  â  Gai.«  ;  4  !i.  15  m.  \  AHstxUen. — 
Putira  «ui»»e*.  1  p.  4 'H. —Renfort  >aiu  récipro» 

Une  belle  route  neuve,  offrant  un 

^T'ind  nombre  do  sites  pittoresques 
et  de  beaux  points  de  vue.  conduit 
maintenant  de  Saint-Gall  à  ïeufeu. 
— A  moitié  chemin  environ,  près  de 
la  gorge  du  Wattbach,  on  quitte 
le  canton  de  Sainf-Oall  pour  entrer 
dans  celui  d'Appenzell. 

1  h.  16  m.  V»«ieny— (Hdt.:  H^chi, 
Bmr),  bourg  r.  de  4,119  h.,  situé  à 
815  nièt.  au-dessus  de  la  mer,  dans 
la  belle  vallée  de  la  Rothe,  et  ayant 


environ  1  h.  1/2  de  long.^Industne 

et  commerce.  —  Charmantes  mai- 
sons ornées  de  jardins.  —  Belle 
église,  bâtie  en  1777  par  le  célèbre 
Grrubenmann,  natif  de  Teufen. — 
Belle  maison  d'école.— Maison  des 
pauvres.  —  Maison  des  orphelins, 

Çapeterie,  bains. — Belle  vue  sur  la 
eufereck  (bôt.),  par  laquelle  un 
chemin  plus  court  que  la  route 
neuve  conduit  à  Saini-Gall. 

De  Teufen  i  Soeicher,  1  h.  Mf,;— |  8itiB« 
P«r  WosMtUiD.  (V.  B.  271.) 

De  Teufen,  la  route  descend  par 
une  pente  raide  dans  la  gorge  arro- 
sée par  la  Hothe  que  traverse  un 
pont  de  bois  couvert,  et,  laissant  à 
dr. ,  au-delà  de  ce  pont,  un  sentier 
qui  mène  en  1  h.  30  m  ''nviron  h  Ap- 
penzell  (F.  R.  2711,  remonte  le  cours 
du  la  Uothe  jusqu'à 

50  m.  Buhler, — (Hdt.,  Bar),  v.  r.  de 
1,281  h.,  où  l'on  remarcpie  l'église, 
l'école  (1838),  des  manufactures,  la 
maison  et  les  jardins  de  l'ancien 
landammann  Suter.  Laissant  alors 
à  dr.  un  chemin  qui  coudait  à  Tro- 
gen  en  1  li.  30  m.  ,  on  traverse  le 
Wisbaeh,  près  de   la  jonction  du- 

3uel  avec  la  Koiho  ce  torrent  fait 
e  belles  cascades,  et,  laissant  à  g.> 
près  de  l'hôt.  des  Trois  Rois,  une 
route  qui  conduit  à  Appenzell  par 
Mtcndle  {U.  271j,  on  remonte  la  rive 
dr.,  jusqu'à 

-2')  m.  Ctale»  ^  (Hdt.  :  Ochs,  le 
Bmif ,  recommandé  surtout  pour 
les  cures  de  petit-lait.  Prix  :  dîner 
1  llo. ,  bouper  48  kr.  Chambre  de  4 
à  10  ilo.  par  semaine.  Krone,  la 
Couronne),  2,480  h.  r. ,  v.  rebâti 
entièrement  depuis  l'incendie  de 
1780,  et  situé  à  924  mèt.  au-dessus 
de  la  mer,  sur  la  Rothe,  entre  le 
Gœbrisetla  Buclie  au  N. ,  la  Som- 
mersberg  à  l'K. ,  le  Wiesli  à  l'O. ,  et 
le  Hiisehberg  au  S.  La  paroisse 
possède  une  Belle  église,  un  sémi- 
naire, un  institut  de  filles,  quatre 
écoles  primaires,  une  maison  d'or- 
phelins,  une  cais«4e  d'épargncf^.  une 
société  de  lecture,  des  moulins  cu- 
rieux et  quatre  sources  minérales  : 
le  Griitbad  (liurle  chemin  d'Appen- 
zell), le  Sclieusscnbad  et  les  sources 
de  Gaiserau  et  de  Im-Rohr. 

31. 
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Les  environs  de  Gais  offrent  un  laillf»,  et  des  iorrents  de  sang  cou- 

-^nd  nombre  de  promenades  et     — *  «-...i. 

excuniioni  intéressantes  :  k  la 
chaprllo  Ao  Stnss  {V.  ci-dessous), 
à  AppenEcii,  au  Kamor  (T.  R.  271, 
37^),  sur  le  Somnertberg  et  TEr- 
Jengschwend  (45  in.}«  sur  la  Bûche, 

sur    Ift    KclliTsCok,    Cir.    >TniK  i]n 

toutes  CCS  excurHiuns,  celle  uui  uic- 
rite  le  plus  d'être  recommauacc  aux 
▼ojageurs  est  l'ascension  du  Ctae* 
llHs^  montagne  élevée  de  1,2-22 
m^'t.  an-df«?«ii?!  de  la  mer,  dont  le 
sommet  principal  (35  m.  de  (îais  et 
de  Trogen),  nommé  Haseltaone,  ja- 
dis couronné  d'un  signal  trigono- 
métrique  détruit  pnr  un  ourapan  on 
1H41  »  et  d'une  peli auhprj^'i'.  olli'' 
un  panorama  magnilii^e,  gravé  par 
Zuber;  au  N.  on  voitTrogen,  Spei- 
cber,  Teufen  ;  plus  loin  la  Thur- 
^Ovie.   le  lac  de  Consfrincc  f  i  la 
bouabe:  à  l'E.  un  monde  de  monta- 
gnes :  le  Medelserioch ,  le  Hand- 
icopf,  la  Oanidfluh,  le  Uumspitz,  le 
Mittagspitz,  le  Jochlicht,  le  Iloch- 
gerach.  î.i  Sclnvar/rwan d,  le  Drand- 
jochf  ie  Ferment,  la  Sul/.lluh,  l'Kig- 
ner,  la  Scesaplana,  le  Guiel,  la 
Kothewand,  Je  Falknis(  au  S.  les 
Fnphnern  ot  les  troip    «^lir^înes  de 
l'Alpstein;  à  I  n.  le   kronberg,  la 
Petersalp,  la  lluntlwvlerlmihc ,  les 
H ohenhamm,  la  Hohcalp*  la  Silher- 
nlatten,  le  Liithispit/,  le  Glwnii^'  li 
U  Tiths,  le  Rolhstock»  le  M^ihen 
le  liigi  et  le  Pilate. 


l^rent  juscju'au  Rhin.  Uli  Rotach, 

après  avoir  tué  cinq  Autricliicns, 
aima  mieux  «e  briller  vivant  d?ins 
un  chàlet,  où  il  était  assk'jgé,  que 
de  se  rendre.  Les  femmes  de  Gais, 
habillées  en  hommes,  ajant  para 
*^ur  les  hauteurs  qui  domin-mt  Sf  o*î<. 
jeti^rent  répouvnnic  «iarrî  les  rangs 
ennemis  ci  contribuèrent  au  succès 
de  la  journée.  Tous  les  ans,  en  sou- 
venir de  cette  victoire,  les  habituits 
des  Rhodes  intérieures  font  tîne  pro- 
cession d'Appenzell  à  Marbach.  et 
le  il  juillet  l?^26,  on  a  encore  célé- 
bré avec  une  grande  pompe  Pannl» 
vcr^nire  do  I,i  bat  ail  le. 

De  la  ehayielle  (\r  Stoss,  on  <]c- 
couvrc  une  vue  magnitique  sur  le 
Rbeinthal,  le  Vorarlberg,  les  Gri- 
sons et  les  montagnes  de  8t<Gal]  et 
d'A{ipen7ell.  et,  sortant  du  C.  d'Ap- 
pen/eil  pour  entrer  dans  celui  tlo 
St-Onll,  on  descend  par  un  chemin 
rnide,  mais  riche  en  points  de  Yue, 
d'nî)or<l  an  v.  «le  Warmexhirg,  puis  à 

1  h.  10  m.  AlUtmtÈmm.  (R.  178.) 

J?.  Par  Tro(^en. 

î  U.  Trogcti  i  4  b.  A!iif»tUn.— F«<le*  »iii»s«t. 
I  i>.  4/8,^Railorl  «1  rètif»rQqucinciil..->Dil.  «a 


|M«r  4  f. 


l)iG«i«4App«sitll,ft.97l« 

35  m.  après  avoir  quitté  Gais,  on 
atteint  la  Chapelle  de  8his  (Kapelle 
am  Stoss),  élevée — ^près  du  hameau 
de  ec  nom.  — nu  |><iiu(  rulminant  du 
piiiisage  qui  eiwi-iuitde  l'Appr'nxeii 
dons  le  Kheiniiial ,  pour  célébrer 
la  victoire  presque  incrojable  que 
remportèrent  en  ce  lieu,  ie  17  juin 
1405,  quatre  cents  Appenzollnis . 
commandés  par  le  lointe  Kodolphe 
de  Werdenberg,  contre  cinq  mille 
Autrichiens,  à  la  téte  desquels  se 
trouvaient  l'nrchiduc  Frédéric  d'Au- 
triche   *»t  l'abbé  de   Sf-Gall.  Les 


Après  avoir  laissé  à  g.  la  route  de 

Uorsehach  (U.  mi)  à  (15  m.)  Fiden, 
«>n  se  dirig'f»  à  l'K.,  poison  son  bim 
tût  du  C.  de  ::»t>Gall  pour  entrer  dâti« 
celui  d*Appenzcll;  et.  laissant  à  dr. 
(1&  m.)Ie  couvent  de  Notker$rgg{fTKo-- 
ciscairie<),  on  monin  *ïur  la 


lisi^ck  1'»  m.\  iiKuit.i^'ne  de  iX31 
mèt,,  de  latjueiie  ou  découvre  une 
vue  magnilique  sur  le  bassin  de  la 
(îoldach.  les  villages  de  Speicher, 
Trn^'en.  U.  Iilohel,  Wald  et  Kiif^'els- 
ricd,  les  montagnes  de  l'Ap}  » n/ell 
et  du  Vorarlborg,  laThurgovie,  le 
lac  de  Constance  et  une  grande  par- 
tir  (le  la  Suuabe.  (TI  fa  ut  monter,  près 
du  poteau,  sur  deux  cellines  voisi- 
nes.) On  y  trouve  sept  bâtiments  et 
une  bonne  auberge  {Zur  TaubeL 
C'est  sur  le  flâne  septentrional  de 

cette  meiitapne  qjie  les  Appcn?eî- 
vainqueurs  ne  perdirent  que  vingt  j  lois  gagnènmi  U  première  l)ataiij 


hommes,  les  vaincus  laissèrent  neuf 
cents  des  leurs  sur  ~ 


s  laissèrent  neuf  qui  assura  leur  libené,  et  dttiivni 
le  champ  de  ba-'  1  armée  de  l  abbé  et  de  la  ville  de  St- 
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Oall  et  <los  villes  im{>ériaics,  forte 
de  cim^  nulle  hommes. 
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Be  1  auberge  de  la  Vœgeliseck, 
on  descend  à  {15  m.)Spricher, — (Ilôt. 
Lance,  Sonne,  Jfrone),  v.  r.  de  2,685 
h.f  situé  sur  le  Miiblbacb. — Belle 
église,  construite  en  1808. — Indus- 
trie et  commerce.  —  Charmantes 
promena-îcs  dans  !ps  environs  :  sur 
fa  Vœgehseck  'F,  (.'i-<lessusl,  sur  le 
Uorsi,  (beau  panorama/,  bur  lai/oZ- 
étTMchwmdi^  où  ae  trouve  une  mai- 
•on  d*orphelin8  et  de  pauvres;  sur 
la  Nrpeneck  ;  dans  la  porpo  sauvage 
et  roinanti([ue   du  Lœchlimuble , 

Srès  de  laquelle  font  lei  ruines  de 
appelstoin. 

no  m.  Troiren,  —  (Tîôt.:  Krone, 
LflPU'e),  bourg  rél.  de  a,611  b.,  rhef- 
lieu  des  Hbodes-Extérieurcs,  bitué 
k  la  base  N.-O.  du  Gcebria,  entre 
les  deux  braa  de  la  Goldach,  k  867 
m^t.  au-dessus  de  la  mer.  —  Le 
bourg  en  lui-même  ne  renferme 

gu'uno  soixantaine  de  maisona  bien 
fttiea»  entourées  de  jardina  et  de 
promenades,  et  formant  une  place 
carrée  et  pavée,  ou  t<e  rt'unit  la 
landsgemeinde  ;  mais  Je  nomhreu- 
aet  habitationa  «'étendent  dea  deux 
côt/<«  dea  routes  de  Si-Gall  et  d'Als- 
tSEitten. 

On  remarque  à  Trogen  :  l'église 
avec  une  belle  façade,  des  peintu- 
res à  fresque  et  un  baptistère  en 
marî  rr  de  Calabre  :  VfuUel-iic-mUe » 
où  se  trouve  une  partie  des  archi- 
▼cs  du  pays,  la  prison,  la  chambre 
de  la  torture,  les  salles  du  conseil, 
décorées  des  portraits  des  landam- 
manns  ;  Var^rnnl.  hXù  en  18îl  ;  le 
presbytère  ;  la  maùot»  du  Statthalder 
Zellwegcr,  avec  une  belle  biblio- 
thèque; la  hihliothèque  comnmnah. 
riche  d'environ  -;ix  mille  vohinn'<î  ; 
l'institut  cantonal;  <  »'liii  df  !n  Sdiur- 
tanne  ;  deux  imprimerie!!»  |  une  tiiu- 
tnre  ;  les  6etns  os  Tohd»  situés  dans 
une  gorge  de  la  Goldacb,  eto« 

Ainsi  que  ceux  de  Speicher.  les 
environs  de  Trogen  otl'rent  un  grand 
nombre  do  promenades  et  d*excur- 
sions  intéressantes.  On  découvre  do 
belles  vjies  sur  l'A^t,  '^ur  Cfruiid, 
sur  la  Thriien  ,  sur  le  nrcitcluna  , 
etc.» — sur  le  Gajbris  (F.  ci-dessus)  ;  j 
enfin  on  peut  visiter  auAai  le  BrU* 


derwald,  où  la  GoMaoli  prend  sa 
source,  les  gorges  du  Lœchli  ut  du 
Baacblocli,  etc. 


OstyMca»  BaMw,  t  %.  l/!;-à  Gaii,  I  fa. 
t/t     t77}-4  KkviiMfc,  B.  f 7«tim. 

Une  b«  llo  route  neuve  conduit 
aujounriuii  directement  de  Troppu 
k  Altst.T'tten  ;  nn  passe  d'abord  -ur 
la  Rieden,  charmante  grairic  cou- 
verte d'arbres  et  de  maisons,  et  de 
laquelle  on  découvre  une  belle  vue. 
Puis,  sortant  bientôt  du  canton  d'Ar>- 
penzeil  pour  entrer  dans  celui  ue 
Saint-Gall,  on  traverse  successive- 
ment les  hameaux  de  (I  h.)  Ruppm 
et  de  Rnsrnhnus  (belle^^  vue5\ — ^sen- 
tiersqui  abrègent,  —  avant  de  des- 
cendre à  (1  h.}  Allatsetten  (U.  278}. 


ROUTE  275. 
ITAPPENZEIiLDANS  LERHEIMTUAL. 
S  b.  mw. 

D'Appenzell  on  pagne  1  h.)  Fq- 
gerstanaen  ,  hnm.  situé  entre  les 
Ftehnem,  au  6.,  et  le  Hirschberg, 
au  N.,  et  au  delà  duouel  on  quitte 
le  canton  d'Appcnzelî  pour  entrer 
dans  celui  de  ht-Gall,  pui-^  on  des- 
cend, par  un  chemin  riche  en  points 
de  vue,  h  Hard,  ham.  d'où  l'on  ga- 
gne (2h.)  Altstaetten  11.278),  à  g.,  ou 
Kohfli-{f^3t  bains,  belle  caverne  do 
cristaux),  et  Ub^nied,  à  dr.  (F.  K. 
278.) 


ROUTE  276. 
ITAPPENZELL  A  tiORSCHACH, 
Par  Gais  et  Thookic. 
d'appbnzxll  a  trookm. 

A.  Pur  Tc«rc«. 
4  h. 

1  h.  15  m.,  Gais.  (F.  R.  271.)— 25 
m.,  Biihler.  (R.  271.)  —  1  h..  Spei- 
cher. (  H.  »74.  )  —  30  m.  Trogen. 
(R.  274.) 

IL  Par  U  Wei»»cck, 
^  h. 

1  h.  15  m.,  Gai^.— ^  m.,  liuhler. 
Avant  d'arriver  à  Bttbltr,  on  quitte 
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la  route  pour  prendre  à  dr.  un  che- 
min fie  cnar»  d'un»-  pf^nto  escarpée, 
ijui  remonte  le  vallon  arrosé  par  le 
Wisbach  ,  entre  U  Rohe-Buehe,  à 

f.,  et  le  Gxbris,  à  dr.,  passe  aux 
tânn  Knegsersmuhle,  monte  à  la  (50 
m.)Weùseck,  d'où  l'on  découvre  une 
belle  vue  sur  Speicher,  Trogen  , 
Rehtobel,  Wald  et  le  lac  de  Cons- 
tanco,  puis  deBcend  en  30  m.  àTro- 
gen  (K.  ^4% 

C.  Par  le  G«Ma* 
i  k.  50  M. 

1  h.  15  m.  Gais«  Le  troisième  che- 
min de  Gais  à  Trop»'n,  non  pratica- 
ble aux  voitures,  passe  par  le  (35  m.) 
Gcebris  {V,  R.  271;,  descend  à  g.,  et 
revient  rejoindre  le  second  à  (30  m.) 
la  Weisseck.  90  m.  Trogen  (R.  974). 

os  TROGSR  A  RORSCBACB* 
«li.iS  m. 

Au  sortir  de  Trogen,  la  route  des- 
cend dans  la  gorge  profonde  de  la 
Goldach,  traverse  une  autre  çorge 
en  partie  couverlo  de  forêts,  ou  l'on 
trouve  un  moulin  et  un  établisse- 
ment  de  bains  qu'on  laisse  à  dr., 
monte  près  de  belles  mabons ,  et 
fait  un  assez  !onp  î''tniir  an-il«'s- 
S'js  (lu  lit  «l'un  torrent,  avant  d'ar- 
river à  10  nu;  Wald.  {V.  K.  '277.) 

D«  Wâid  àSM,4  I  et  \  Rhemcck.H.  277. 

Laissant  à  p  le  kayen  et  &  dr.  le 
Xannberg,  on  traverse  une  contrée 
nn  peu  monotone  jusc^u  a  (1  h.}  Hei- 
den.  (R.  S770 

De  Htidkn  à  St-CaH  tt  «  RiMimek,  B.  277. 

De  Heiden,  un  chemin  escarpé, 
mais  riche  en  points  de  vue,  des- 
cend à  Thaï.  (K.  R.  2T7.)Le  Toya* 

eur  à  pied  peut,  à  15  m.  an-defsous 
e  Heiden,  prendre  a  g.  un  chemin 
qui  traverse  de  belles  prairies,  cas- 
ser par  Rebhttgelau  Buchberg,  d'où 
l'on  découvre  une  belle  vue  sur  le 
lac  de  Cunstanee,  et  rejoindre  la 
route  de  Xhal  a  peu  de  distance  de 
(1  h.)  Buehwn, — y,  près  duquel  on  re- 
marque les  chAteaux  de  Rùeck, 
Blatten.  et  Grcifenstein, —  pour  de?*- 
«reudru  àao  m.^  Staad^li.  ^278;.  30  m. 
Rorscfaach  (K,365). 


A  RH£1N£C;K.— H£1B£N. 

ROUTE  277. 
DE  SAINT-GAT  î.  A  RHEINECK, 

A.  Par  iiEîHFN  ; 

B.  Par  KEHTOnKL  et  \\  ALXU4HAt6BN. 

A.  Par  Uei<lm. 

4  h.  SI)  oi.— Po»t«i  «ttiise*.  1  p.  6/â.— >n«a> 
f*rl  «I  rériproqncîtient  j«i»qii'à  Heiden. 

Tournant  k  dr.  peu  de  temps  aprèî< 
avoir  dépassé  (15  m.)  Saint-Fiden 
(F.  R.  t65),  on  se  dirige  au  N.-E.  et 
on  passe  (45  m. H  a  Goldach  sur  le 
M  art  in  s  h  riicke  f  p  o  n  t  d  e  Sa  int-M  artin) , 

I  long  de  35  mèt.  et  haut  de  31  met., 
il  ue  dominent  les  mines  dn  châtean 
ae  Falkenstein.  On  traverse  ensuite 
(1  h.)  Eggeritrird,  1,035  h.  Jl» elle  vue 
sur  l'Kggerhiibel;  ; — Haiten,  où  l'on 
sort  du  canton  de  Saint-Gall  pour 
entrer  dans  celui  d'Appenzell;  — (45 
m.)  Grub,  1,967  h  r  Hôt.  :  RœsgJi), 
De  l'autre  côté  du  .Mattenbach,  sur 
le  versaut  méridional  du  Horscba- 
cherberg,  s'étend  le  st-gallois 
Grub,  que  traverse  an  chemin  de 

■  piéton  fjui  conduit  au  Rossbfihel , 
ou  Ton  jouit  d'une  des  plus  belles 
vues  de  la  Suisse  orientale  (1,334 
mèt.)  sur  le  Rheinthal,  le  lac  de 
Constance,  la  Souabe,  et  une  grande 
partie  des  cantons  de  Thnrgovie,  de 
Saint-Gall  et  d  Appenxeil. 

15m.lleld«n9<—  (  Hôt:  ildisr,  Zr«s* 
U7e,  Frethof  \  2,466  h,  r.,  v.  ind.  et 
apr. .  i?itii«''  snr  la  rive  g.  du  Gsfaîden- 
bach,  dans  une  contrée  fertile  ,  en 
partie  couverte  d'arbres  fruitiers;  il 
hit  incendié  entièrement,  sauf  une 
ni.Tî-^on,  le  1*' septembre  1838.  On  es- 
tima la  perte  à  450,054  tloriiiï^.  — On 
trouve  trois  sources  minérales  dans 
les  environs;  une  maison  de  bains 
y  a  été  construite  en  IBSl. — Belle 
vue,  près  de  l'j'^'li'^e,  sur  le  la»*  de 
Constance,  la  Souabe  et  les  Alpes  du 
Tyrol.  —  Belle  vue  sur  le  Bensen- 
reuti,  hauteur  à  l'O. ,  à  Brunneo, 
hanican  ,  ;i  Xonl,  hameau ,  etc. 

Continuant  à  descendre  ic  (Jsial- 
denbach,  on  sort  du  canton  d  Ap- 
penxell  pour  entrer  dans  celui  ae 
Saint-Gall,  avant  d'atteindre  {1  h.) 
Thol,  v.  m.  df*  2.718  h.  sur  !e 
Freienberg  (belles  vues  sur  le  Lut- 
zen  berg,  à  Wienacbt,  au  Buchberg 
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sur  1«  Pl&fte).  —  Jolie  cascade  près 
du  V.  de  Kellen. — Le  château  voisin 
de  Weinburff  appartient  au  prince 
de  HohcnzolTero  i^igmaringen. 

80  m.  BlieiBeek  (F.  R.  9f78). 

Un  autre  chemin  plus  court  con- 
duit lie  Ileicîen  h  Hlieinock  par 
Wolfhahh'JK-~[liôt.  :  Krone),  2,212  h. 
r.,  V.  prtiB  duquel  les  Appeuzelluiâ 
battirent,  en  1405,  le  duc  Frédéric 
d'Autriche,  et  en  1445,  les  Souabes, 
et  d'où  Ton  descend  par  le  hameau 
LiUsmberg  à  ïhal  {V.  ci-dessus). 


fi.  P^EdbliMtclW( 
5  11.  46  «I  5  b. 

15  m.  St-Fiden  (7.  R.  905}.  A  90  m. 
env.  do  ce  v.,  laissant  à  g.  la  route 

de  Heiden,  on  descend  dansla  pnrge 
de  la  Goldarh  que  l'on  traverse 
pour  en  remonter  le  vert»ant  opposé 
(G«  d'Apponzell).  jusqu'à  (1  h.  4o  m.) 
Belitobel,  —  (H<5t.  :  Hirschl  1,984 
h.  r.,  V.  situé  à  ^'ri  mèt.  et  d'où  l'on 
découvre  une  btUe  vue  sur  Spci- 
cher,  Trogen,  Wald  et  la  gorge  de 
la  Goldach, — vue  plus  belle  encore 
au  sommet  du  Kayen  (30  m.  .  v 
voit  tout  If  l.'ic  de  t'oiistance  ci  une 
grande  partie  de  la  K^iuistie  Bepteiw 
trionale  et  de  la  Souabe. 

15  m.  Wald.  — (HOt.  :  Ochs,)  y.  r. 
1.132  h.,  situé  à  la  )*f\^*'  méridio- 
nale du  Kaycn.  Belle  vue  sur  la 
Tannen,  au  Grauestein,  etc. 

\N.  B.  On  peut  de  Rehtobel  aller 
À  Oberegg,  sans  passer  par  Wald.] 

1  h.  Oberegfj  —  nôt.  :  Bar,)  1,202 
h.  c,  V.  séparé  de  Kuti  par  une 
gorge  profonde.  Avant  d'y  arriver, 
on  laisse  à  dr.  lachapelle  St-Antoine, 
qui  offre  un  beau  point  de  vue.  et  à 
g.  une  route  qui  descend  à  Heiden. 
(V.  ci-dessus  A.) 

1  h.  Riilû-^iBàU  :  Adler,)  1.708  b. 
c,  V.  d'où,  passant  du  C.  d'Appen- 
zell  dan??  ceint  de  St-Gall.  on  des- 
cend sur  le  Lithenbach  ii  ^30  m.) 
Bêmegg,  9«0i4  b.  m.,  reconstruit 
récemment  apr^s  un  incendie,  et 
près  duquel  se  voient  encore  les 
mines  du  chAt.  liosenberg  ci  le  chàt. 
BttcA^U.puis  à  (15  m.)  Qrimmen»- 
tein  (Appenzell),  ham.  et  couvent  de 
francii^eains  ,  situés  au  fond  d'un 
petit  vallon  boisé. 


563 

15  m.  WalMak»«Mr-(HOt.  : 

Lœwe,  Sonne,'  v.  situé  sur  une  émî- 
nence  d'où  l'on  découvre  une  partie 
du  lac  de  Constance,  le  Rbeinthal, 
quatre  •  rîn^  *  douse  ril lages  ,  un 
grand  nombre  de  villes  et  de  cbâ^ 
teaux.  Entre  autres  établissements 
de  bienfaisance,  il  possède  un  asile 
d'aliénés  (à  Schùtz). 
30  m.  Shelneek.  (R.  978.) 
N.  B.  D'Oberegg ,  on  peut  des- 
cendre à  Walzenhausen,  sans  passer 
par  HUti  et  Grimmenstein.  Un  che- 
min de  piéton8,riche  en  beaux  points 
de  vue»  mais  plus  escarpé  que  la 
route,  conduit  h  (1  h.  15  m.)  FreUand, 
ham.,  et  à  30  m.)  Birchenfeld,  d'où 
l'on  gagne  ou  45  m.  Walzenhausen. 


laUTE  978. 

DE  8AINT<OALL  A  OCHRB, 
Par  Ls  Rbunibal. 
22  Ik  IS  «.*P«ilM  raiMM,  7  p.  •/!•  IKI,  U 


I.  j.  Tti|j«t  M  IS  h.  SO      pour  19  f. 

2  h.  30  m.  (6/8  p.  de  St-Oall) 

Rorschach  H.  in.', 

La  route  longe  le  lac  jusqu'à  (30 
m.)  Staad,  v.  de  400  h.,  entouré  de 
beaux  champs  de  maïs  et  de  jardins, 
puis,  laissant  à  dr.  les  oliAte.iux  de 
Warterlc  et  de  Warffn^fc,  elle  s'en 
éloigne  pour  traverser  la  plaine  ma- 
récageuse et  insalubre  que  forme  le 
Rhin  à  son  eroboucbure.— On  jouit 

de  belles  vues  nu  ehAt.  de  Warteck, 
et  surtout  à  celui  de  Wartensee, 
surnommé  le  gardien  du  lac,  qu'il 
domine  presque  en  entier. 

I  h.  (5  8  p.  de  Rorscha>  !j  RheliH 
ecky — !Hôt.  :  Uechf,  Kruue  ,  pet.  V. 
r.,  industrielle  et  commerçante,  de 
1,177b.,  située  dans  le  lUieintbal , 
sur  la  rive  g*  du  Hhin,  à  1  h.  et  quel- 
ques minut«'«  de  l'embouchure  de 
ce  fleuve  dans  le  lac,  au  milieu  de 
vignobles  renommés,  et  dominée 
par  les  ruines  de  deux  châteaux  que 
fî«''truiKirpnt  les  Appojizollois  en 
1445.  On  y  reniarque  :  ornée 
de  beaux  vitraux,  et  servant  aux 
deux  confessions;  VhâiiMê'VûU; 
Vhépital;  la  maiion  des  orpheUnt; 
deux  proies  primaires  ;  de  belles  mai- 
sons de  campagne,  etc. — Belle  vue 
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sur  le  Buchberg,  1  h.  ;  à  Walzeu- 

hati^rn.  15  m.  (F.  R.  277). 

hc  Khi'ini'rk  à  St^aii,  R.  277;^!  Br«geni, 
I  p  1  /8  ;  i  0«lMnMiiit  1  p.  S/8. 

A  Hheineck  commence  le  Rhein- 
tfcal  ou  vallée  du  Rhin,  long  de  8  b. 
pt  large  de  3  h.,  born(f»e  hVE.  par 
le  Klnn,  qui  forme  la  frontière  de 
la  Suisse  et  de  1  Autriche ,  au  N. 

I»ar  le  lac  de  Consiance,  à  VO.  par 
es  montagnes  d'Anpenzell,  et  au 
S.  par  le  (listrict  ife  Werdenbcrp. 
Cetto  vall»'o  o-st  ronninmi/c  pour  sa 
fertilité.  Malheurousement  les  dé- 
bordements du  Rhin  y  causent  de 
prands  ravages.  Do  14Ô8h  1798,  elle 
forma  un  bailliage  médiat  de  huit 
anciens  cantons  etd'Appenzcll.  Sous 
la  répiibli<|ue  belvétinue,  elle  fit 
parti*',  avec  SM}a11  et  Appenzell, 
du  r.  du  Sîrntis.  L'acto  de  média- 
tion l'incorpora  au  0.  de  St-liall.  La 
Révolution  de  1831  en  a  fait  deux 
districts.  leHmU'RhmniMeileBat' 
Rkeintha). 

45  m.  San-Margaretha^ h.  r., 
V.  situé  au  milieu  d*une  forêt  d  ar- 
bres fruitiers.— Bac  sur  le  Rhin ,  que 
Von  (nivcrsn  en  cet  endroit,  pour 
fje  rciidri'  à  Bregenz  on  à  Lindnu  (F. 
le  (ruitU  du  Voyagrur  en  AUemnijue.'' 
S'élui^juant  bientôt  de  ce  Ueuvo,  <jui 
n'est  alors  qu'un  torrent  boueux, 
jauno,  pou  j)r()f<)n(l,  navigable  seu- 
lement poiirlos  railraux,  changeant 
constamment  de  lit  et  débordant 
presque  chaque  jour  sur  ses  rives, 
on  traverse  successivement  C'iO  m.) 
Moyistvi)},  pet.  V.  dominé  par  le  c  !nt- 
teau  d«  lïeldsberg; — \15m.l  Ah,H1'^ 
h.  m.,  V.  près  duquel  la  route  du 
Rbeintbal  se  dmso  en  deux  bran- , 
f  11 fjui  vont  30  rejoindre  à  Ober- 
ncd.  Suivant  celln  fie  dr.,  on  se  di- 
rige sur  Alts(Hïlt«*n  par  Il^erbnuk^ 
htm.  (Ih.)  Balgach.  1,435 h.  m.,  v. 
au^esstts  duquel  se  voit  le  beau 
»']iAtcati  rlo  Griinonstoin  ;— m.) 
licbstein,  1,582  h.  in.,  v.  dumiiie  par 
le  château  du  mémo  nom,  où  1  on 
jouit  d'une  belle  Tue; — (30  m.)  Mar- 
barh,  1,08W  1).  m.,  v.  où  Ton  trouve 
des  h.itns  t-talilis  depuis  IHià.  La 
muiiiaKHo  qui  lo  duuiine  est  cou- 
v9rto  ofe  métairies  et  de  maisons  de 
campagne,  parmi  lesquelles  on  re- 
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marque  les  châteaux  Weinstein  %i 
Durg^ — (15  m.)  Leuciungen.  v. 

15  m.  (1  p.  1/B  de  Rheincck)  Alt» 
«tsetten,—  H<U.DrsilCcpmgf  (poste  , 
Krnnr.  Freihof\  pr-t.  V.  de  6,i9-2  h. 
ni.,  située  au  milieu  de  vignobles 
et  d'arbres  iruitiers.On y  remarque  : 
une  jolie  égliê^  à  Tusage  de§  deux 
confessions  I  an  bel  hdlelnieHtfiBs; 
un  couvent  de  nonnes  franciscaines 
[Maria-Hilf )  ;  de  bonnes  écoles;  une 
bibliothèque  publique;  des  bains 
nîeiehebad)  établis  depuis  quel- 
(jue^  nnnér«!  ;  rnfin  une  prnnde  acti- 
vité commerciale  et  industrielle', 
entretenue  par  un  transit  trés-ac  tiî. 
On  y  compte  trois  foires  annuelles 
et  des  marchés  hebdomadaires. 

D'AiUiatUM  à  Trog«n  tt  èO«s,  H.  174,  27% 
—as  Pont,  btlU  F«l4kif«h,  I  f, 

1  h.  80  m.  OhmrUd,  3,909  h.  c,  v. 
:  où  l'on  rejoint  la  route  qui  a  longé 

la  rive  g.  du  Rhin,  et  prè-;  duqu<»l 
on  lais?«n  k  g.  une  route  «le  char  con- 
duisant à  Feldkirch. — Ruines  des 
châteaux  Blaiten  et  Wtehemtêùi, 

30  m.  Hirschenssprung ,  ham.,  situé 
an-do]?i  de  la  gorge  du  môme  nom, 
formée  par  deux  chaînes  de  rochers, 
mais  détruite  en  partie  par  un  ébou- 
liMuent  qui  eut  lieu  en  1837.  En  face, 
ni!  se  jotlo  dans  In  Rhin. 

:iO  m.  Hiiti,  l,r)0O  h.  c,  v.  situé 
dans  une  gorge  arrosée  par  le  RQti- 
harh.— Belle  vue  sur  le  mont  St- 
Valentin  h  dr.,  que  domine  l'église 
du  m<^me  nom. 

15  m.  LietiSf  v,  d'où  i  on  peut  mon- 
tf'r  en  S  b.  au  Ramor  ou  à  !*IIohc- 
kastcn  [V.  R.  272  . 

L''  T11.  1  p.  d'AHstmtten)  flonn« 
wnld,— Hnt.  Pns/  ,  2,H77  h.  r.,  v. 
situé  sur  une  liautcur  au  pied  du 
Kamor. 

n.  271. 

On  laisse  à  dr.  le  bain  et  la  châ- 
teau de  FonUelty  situé  dans  la  f(>r«*t 

du  mAme  nom,  avant  d'arriver  h  ^35 
m."*  SaJcz,  V.  exposé  aux  iléhordf»- 
ments  du  Rhin,  et  situé  en  face  de 
Feldkirch. 

Roula  du  Toggeubuu,  à  ilr.,  si  Je  PclJiirch, 

«g.  (R.  m.) 
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r  f  ?" 


Travors.inl  ensuite  le  hameau  de 
|40m.;Han<7,hac  surle  Rhîn»  on  laisse 
k  dr.  Werdenhcrfj^ — Hôt.  Kaufhaus), 
pot.  V.  r.  do  Hr)0  h.,  sitiit'  à  la  1»a>-p 
septentrionale  des  Kurfirston,  près 
d'un  petit  lac  très- poissonneux. 
Après  aYoir  appartenu  aux  sei- 
gneurs dont  le  enàteau  domine  l<nir 
ville,  WerdenVifrf?  ftit  forere  de 
soumettre  h  la  domination  de  Gla- 
r\»,  qui  la  gouverna  par  des  baillis. 
En  li98,  elle  se  vit  incorpon-o  au 
canton  de  la  Linthp  et  en  1603  à  ce- 
lui dr  St-Gall. 

1  h.  15  m.  Buchs,  2,015  h.  r. 

W  m.  RœfU,  ham.  — A  p.  v.  et 
bains  de  Burgeran;  Une  sur  le  Kliin 
pour  Vaduz  qui  ofTrr  nn  afîpoct  pit- 
toresque avec  le  chiit.  Lichieustein, 
AU  pied  du  Dreiscbwesterberg. — ^A 
g.     et  bains  do  Rans. 

no  m.  '1  p.  2  «  de  Sennwald^  Sp- 
velen, —  Hùt.  J/vn/ftf  ,1,585 li.  r.,  v. 
cacliû  au  nuljcu  «l'une  forôt  d'arbres 
fruitiers. — Sur  une  colline,  ruines 
du  chât.  d'Herrenberg.  Plus  loin,  ;i 
dr..  le  V.  de  Wartau  et  les  ruines 
du  château  du  môme  nom.  Laissant 
encore  à  dr.  le  ▼*  d*Azinoo«,  au  pied 
du  Schollberg,  ramification  du  uon- 


zen  on  traverse  le  v.  (1  h.)t  de  Trub" 
hûch;  puis  ofa  suit  la  belle  route 
construite  en  1802  par  le  gouverne* 
ment  St-Oaliois,  de  1,300  met.  plus 
courte  que  l'ancienne,  nommée 
llohcwand,  et  dont  la  peu  le  était 
très-raide.  Au  lieu  de  orouser  des 
galeries,  on  a  enlevé  complètement 
le  roc  sur  une  longueur  ae  T72  m^t. 
et  une  largeur  de  7  à  17  mèt.— Belle 
vue  sur  la  rive  dr.  du  Rbin,  le  Ptœ- 
scherberg,  le  Falknis,  le  chdt.  de 
Guttenberg  et  le  défilé  de  Lucien- 
stei^?  V.  H.  303^ 

1  h.  Kargans.  fR.  279.) 

1  p.  2/8  de  8evelen ,  Ragals.  — 
1  p.  4,8  de  Ragatz,  — Coire  (F.  R. 
279). — 5  h.  45  m.  de  S^rgans  à  Coirei 


BOUtE  278. 

DE  ZURICH  A  COIRE , 
Par  u»  uiGs  DB  ZmncB  et  DsWAUJEHsrAnT* 


24  h.  —  Polies  suiites.  7  p.  S/8,  %in%  y 
eomprcadre  l«  traf»r*««  du  Uc  de  WAtlen«ladl, 
aoi  ne  peat  «a  f4ire  qu'en  haleta.  Le*  voituret 
d«  porte  font  trantporlëei  aai  prit  auivanti  «ur 
U»  Itci  4«  Zurieli  •!  d«  WalUMiaAl  t 


Il  PRIX 

1  dn  transport  dos  voitures 
1    sur  les  lacs  de  Zurich 
1             et  de 

Wallenstadt. 

»  1 

clietral. 

9 

chevaux. 

a 

chevaux. 

4 

chevaux. 

5 

chevaux. 

6 

chevaux.' 

F.  C. 

F.  C. 

F.  C. 

F.  C. 

F.  C. 

F.  Ç. 

1.  Zurich  À  Rapperscfawyl. 
tf.  Zurich  j|  Schmerikon.... 

3.  Wcson  à  Walieoilttdt.., 

4.  Wesen  à  Schmsrikoii.... 

7  » 

8  » 
4  60 
«  » 

13  » 
16  » 

y  • 

U  t 

18  » 

V^J  » 

IG  > 

?a  > 

?r, 

91  > 

98  ♦ 

nt  > 

86  SG 

ai  » 

40  » 

28     »  t 

mu  1. 1.  |.  «n  13  on  14  )»  ;  prit,  IS f.  Me.  On 

peut  jir.mlrr  If  litr- ui  \  v  ipciir  jn-jn"!  Prîiin.  ri- 
kon,  aller  en  foiturc  à  Wcsen,  IriTcrier  ic  iac  de 
WawsftaJf  m  ImImv  A«*p«nf  «I  t»  r«fi4i«A 
Coir**,         l'ty       ivticit ,  «nit  il  u  -  une  toiture 

IarttcuUère.  On  tniitte  partout  d«i  «(itra-pffstt*. 
m  4i%tMe  di  Coir«  i  Znrieli  p«rt  d«  Caire  è  6 

h.  rlii  iD.^liii  ;  (''îi-  arrivi-  \  7tirii  h  1  C  11,  «lu  *<'ir. 

On  peut  encore  parlir  de  Zurich  per  le  dernier 
eoii«e)  4«  fhemifi  de  fer  de  Baden.  Ifi(in,4  )*mr* 
rifik'  ilii  fi.iIcMii  \  ti|ii  nr  >l>»  W»!t.»n«lnU  iWeten, 
tlMrld«We»en  iwe  lt«n|uc  couverte  pourSklMM»- 
rinm*  •<  ^1  errive  \  n  de itinetten  per  te  canal 


de  le  tialh,  30  H.  avant  14  dilitenee  II  rie  ptee«e« 

sr.iOe.). 

DE  ZURICH  A  srnMKKIKON. 

A«  Pat  U  las. 

Barqij<»«  pirl'n  iiI'h'tc 4,  —  Tt.itt'anx  <lrt  )i<i<te, — 
Bateaux  marchands. — Bateaux  vapeur,  dont  te 
•erfiee  iPélé,  do  lermiil  en  15  oelobre,  eit  einei 
r*?lé  (»*tifier  cependant,  nr  hi  tiriM  pottTfnl 
ùtre  cbWée»)  :  départ  de  Zarich,  A  8  h.  de  matiiif 
trrifée  I  Hercen,  4  9       à  Ri«hlerieli«fl^  ft  10 
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h.  1 5  m.;  i  Rappertcliwjl, 4  10  h.  45 ■.;à8cli«t 

riion,  i  1 1  b  45  m. 
Wpêii  i«  9Ammkmm,  &  i  b.  45  m.  d«  r«. 

pr^"- fni'!î  ;  irritée  à  R«ppcrjf fi^yl,  i  2  li.  7(0  m.; 
a  Kirhtcr-chKfl,  à  3  b.;  à  Uurg«n,  à  4  b.  ÏO  m.; 
k  Zurich,  4  5  h.  20  m.  Il  |  arl  en  outre,  i  1  h.  «Il 
6  h.  du  '<jir.  di'  7.:tr:.-h.  ileux  \*tiea\t\  t^iii  ri<?  vt»nl 
Qu'à  lliif»|>«:r»ci)«Yl.  ti  pirl  enliD  4e  H  i|>p<-r»»c)if  I 
«eux  bal««ut  pour  Znrkh,  i  4  li.  30  m.  du  milin 
eli  10  b.  SO  n.  du  «uir,  trajet  ttu  b.  45  m.,  et 
de»  de  Richler»cbwyl,  pour  Zurich,  4  4  b.  45  m. 
da  m&ltQ,  ét  à  3  b.  da  •oir;  tri^*^      2  !>•  90 

he*  bateaos  k  vapeur  d^r'fervcnt,  »tir  la  rive  f,, 
Bendlikon.  Tbafuyl,  Uberiteilcii,  Uorifen,  Wsp- 
llen«cliwyl,  Uirliier«cli«yl,  Allendorf  ci  Ltclh-n  ; 
•or  la  rive  dr.,  /ollikon,  kûMuacbl,  Rri»>'<li4rli, 
llerriiberg,  Meilep,  Oberraeilea,  Uetikon,  Mwnne- 
dorf,  Stefa ,  Selûra«aiM,  U«nkiMt,  Uuppcrtchvyi 
«i  Schaarikon, 

Le  lae  de  Snricb  {élevé  de  414 
mèt.  au-dessus  de  la  meri ,  un  des 
plu«5  grands  tle  la  Suisse,  s'étend  en- 
tre le»  cantons  de  Zurich,  de  Saint- 
Gall  et  de  Schwjz,  auguels  il  ap- 
partient, dans  la  direction  du  S.-E. 
au  N.-O.  ,  sur  unr»  lonpriieur  d'envi- 
ron 9  licueSf  depuis  Zurich  ju8(^u'à 
Schmerikon.  Sa  largeur  Ttrie,  mais 
nulle  part  elle  ne  dépasse  45  m. 
Quant  a  sa  profondeur.  <•!!'•  atteint, 
d'après  Ebel,  194  im  t.  aux  environs 
de  la  presqu'île  nommée  die  Au, 
près  de  laquelle  on  remarque  deux 
petites  lies ,  Ufenau  et  Lilzelau.  Il 
ost  formé  par  la  Linth,  qui  en  sort  à 
Zurich  sous  le  nom  de  Limniati 
mais,  outre  cette  rivièref  il  reçoit 
encore  le  Jonen»  l'Âa  et  d'autres  af- 
fluents moins  considj'nibles.  Sa  par- 
tie supérieure,  Obersee,  qu'on  pour- 
rait appeler  lac  de  Rapperschwyl, 
gèle  presque  toutes  les  années,  sa 
partie  moyenne  moins  souvent;  il 
n'a  ♦'•té  onti'  r»'Tnent  gelé  que  vingt 
foi»  de  123a  ù  — iyes  orages  sont 
▼iolents,  mais  rarement  dangereux 
pour  les  bateliers  lorsque  des  me- 
sures de  pn'eaiition  ont  été  prises  h 
temps.^ — On  voit  au  printemps,  sur 
sa  surface,  une  écume  jaunâtre  ap- 
pelée lé»  flêun,  produit  du  pollen 
de:<  plantes  aquatiques. — Ennn,  il 
nourrit  vingt-trois  espèce»  de  pois- 
sons, que  Melcbior  FUssli  a  repré- 
sentées dans  deux  grands  tableaux 
ornant  l'un  des  vestibules  de  Thé- 
tei-de-ville  de  Zurieh. 
Sans  aucun  doute,  ce  lac  ue  sau- 


de  Luccrnc  et  de  "Wallensfadt,  mais 
cependant  il  nx  rite  d'tHre  visii^^  par 
tous  les  voy  ageurs.  Ses  rives  ^jobi^è» 
dent  un  genre  de  beautés  qui  leur 
est  propre,  et  qui  a  inspiré  tour-à- 
tour  Gessner,  Klopstock  d  Zim- 
mermann.  Nulle  part,  peut-être, 
dans  toute  la  Suisse,  la  nature  ne  se 
montre  sous  des  formes  aussi  grâ/- 
cieuses  et  aussi  douées;  nulle  part 
une  plus  nonil>r*'ust*  pojnilation  n'a 
mieux  cultive  uii  noi  plus»  fertile; 
nullo  part  rindustrie n*a SU  tirer  un 
meilleur  parti  des  forces  naturelles 
dont  il  lui  était  permis  de  disposer. 
Ce  qui  donne  au  lac  de  Zurich  uu 
caractère  tout  particulier,  ce  ne 
sont  pas  seulement  ses  belles  col- 
lines, couronnées  de  forêts  et  rou- 
vertes juscjn'ii  leur  hase  d»*  vigno- 
bles, de  vefKers,  de  jardins,  de 
prairies  et  de  champs;  c'est  le 
nombre  vraiment  prodigieux  des 
habitations  humaines,  villas,  fabri- 
ques, fermes  ou  cabanes,  qui  ont 
fait  dire  avec  raison  à  un  voyageur, 
que  Zurich  avait  deux  faubourgs  de 
quatre  lieues  de  longueur. 

"Vue  du  lac,  Zurich,  avec  ses 
vieilles  tours  et  ses  terrasses  ornées 
de  belles  maisons,  offre  un  tableau 
pittoresque. — On  remarque  à  l'E.  le 
Zurichberg,  et  k  l'O.  iTetîiherg 
(Pour  la  description  des  deux  rives 
du  lac,  «otr  ci-dessous  et  R.  d86)« 
Plus  loin  ,  à  l'E. ,  la  Forch  et  le 
Pfannen-îtiel,  et  ë  l'O.,  la  chaîna  do 
l'Albis. — A  Horgen  débarquent  lea 
voyageurs  qui  se  rendent  au  Rigi  ; 
à  wœdenscnwyl,  puis  à  Richtere» 
chwyl  ceui  qui  se  rendent  h  Zug 
et  à  Einsiedeln.  Au-delà  de  Rich- 
terschwyl,  le  lac  s  élargit;  au  S.  se 
dressent  le  Uohe  Rhonen  et  l'Btzel, 
et  à  TE.  l'Allman  et  le  Bachtel  ;  on 
dceouvre  sur  la  surface  du  lac  les 
petites  îles  Ufenau  et  Liizelaut  et 
plus  loin  on  aperçoit  le  pont  de 
Rappcrschwyl,  au-dessus  duquel  se 
montre  le  Gla-rnisuh  à  l'horizon, 
tandis  que  le  St  ]ia.'nniserberg  et  io 
Speor  ciominent  la  plaine  d'où  sort 
U  Linth. — L'O(0rs«s  est  moins  riant 
que  le  lac  proprement  dit.  De  Rap- 
perschwyl  à  Sclimcrikon,  ce  sont  la 
ehaine  nu  Ha-rnli  et  le  couvent  de 


Fait  être  comparé  à  ceujL  de  Genève,  i  Siou  au  N.-E.,  et  i  entrée  du  Waîg- 
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pithal  au  S. ,  qui  attirant  le  plus  les 
regards  du  voyageur,— MM- Schrei- 
ber  et  Wals  ont  publié  à  Bâle,  en 
1838,  une  vue  panoramique  d€» 
bordi  du  lac  de  Zurich, 

B,  Par  lerrg. 

S  h.  30  n. 

La  belle  route  neuve  construite 
le  long  de  la  rive  dr.  du  lac  de  Zu- 
rich traverse  d'abord  un  /naeuifi- 

âue  faubourg  et  une  longue  ligne 
e  obannaiitea  maitona  ae  cam pa- 
gne, puis  des  champs  admiraDle- 
ment  cultives,  d'où  Von  découvre 
le  lac,  et  à  l'horizon  les  Alpes  de 
Glaris  et  d'Uri.  presqu'au  sortir  de 
Zurich,  on  aperçoit,  à  g.,  sur  une 
colline  riche  en  points  de  vno, 
l'église  d»'  Xrtununster,  puis  lit 


bach  et  ZviUkon,  et  à  dr.  le  promon- 
toire Hom,  à  rembonchure  du 
Wildbacb,  oui  Tagrandit  de  jour  en 

jour,  avant  a  arrivr-r  nw  villn'^'o  dp'j 
environs  le  plus  fréquenté  par  les 
Zuricuis  les  dimanches  et  les  jours 
de  fôte. 

1  h.  15  m.  Kussnacht, —  {HcU.  :  die 
Sonne,  nvoc  bains,  ^fern;,2,48C  h. 
r.,  V.  que  dominaient  jadis  les  châ- 
teaux de  Wurp  et  de  Èalp,  apparte- 
tant  aux  barons  de  Regensberg,  et 
détruits  le  premier,enl268,le  deuxiè- 
me au  siècle  suivant.  —  Une  école 
normale  a  été  établie  dans  la  com- 
manderie  de  l'ordre  de  Saint-Jean, 
qui  date  de  1369.  Ezeuraion  à  la 
Forch  {V.  R.  258). 

30  m.  Erlmbach,  —  (H^t.  :  iCreta), 
978  h.  r.,  dont  le  vin  avait  déjà,  du 
tempa  des  guerrea  de  Zurich,  une 
si  grande  réputation,  que  les  gens 
de  iJchwyz  firent,  le  (i  octobre  1445, 
une  descente  à  main  armée  pour 
▼endan^er  eux-mêmes  les  vignes 
des  Zuncoîs.  — Tout  près  du  village, 
jolie  cascade  de  5  met.  de  haut,  ap- 

Seiée  Hanggieisen,  —  Belles  maisons 
e  campagne  de  Mariahalden  et  de 
Schipf. 

30  m.  HerrUbwrg,  ~(Hdt.  :  Rabê), 
1,144  h.  r. 

45  m.  (3  h.  de  Zurich)  JHeiieuy — 
{Hài.:  Lœxce,  Sonne)^  3,065 h.  r.,  v. 
dont  l'église  gothique  fut -bâtie  à  la 


fin  du  xv«  siècle.  Le  sommet  d'une 
colline  Toisine  porte  encore  dea 
ruines  du  manoir  de  Friedberg. 
Ascension  du  Pfrtnnen*<»«i(K.R.258). 

10  m.  Ober-Meilm. 

20  m.  UeHkon,  1,191  h.  r.  Belle  vue 
près  de  l'église. 

'■V)  ni  Mmimedorf,—{Hài.:  LmD0)t 
11 .  r. 

ij  m.  HiœfA,  —  {Eôt.  :  Sonne, 
Lance),  v.  de  3,705  h.  r.,  agriculteur» 
et  industriels,  comme  ceux  1"  t  ous 
les  V.  qui  bordent  le  lac  de  '/urieh. 
Goethe  le  choisit  deux  fois  pour  sa 
résidence.  On  v  remarque  une  belle 
église,  une  belle  maison  des  pau* 
vres,  une  l)elle  école.  —  Ses  envi- 
rons offrent  un  grand  nombre  de 
promenades  intéressantes  :  auWan- 
nebad,  sur  le  Lattenberg,  au  Keehl^ 
hof,  au  Mœrizli,  etc.— On  jouit  de 
bf'nnx  points  de  vue  sur  les  hau> 
teur^  voisines. 

En  1794,  Stœfa  manifesta,  le  pre- 
mier, le  vœu  d'une  réforme  politi- 
que ;  mais  -^fs  hnVntnîîts  fureTit  vain- 
cus, et  li  iircliel,  miKinie  Bodmer, 
périt  à  Zurich  sur  1  echafaud.  De- 
puis, ce  bourg  a  toujours  été  l'un 
des  foyers  principaux  des  opinions 
démocratiques. 

15  m.  Uerikon,  v.  dont  les  derniers 
seigneurs  moururent  à  Morgarten 
sous  les  drapeaux  de  rAutricne*-* 
Plus  loin,  à  dr.,  Schirmenxer. 

30  m.  Feldhachf  haiii.  au-dessus 
duquel  on  découvrit  en  1689,  à  Gu- 
belstein,  9,400  médail.  des  derniers 
empereurs  romains.  —  On  découvre 
une  belle  vue  du  Schuaeslerrain, 
Au  sortir  de  ce  ham.  on  quitte  le  C. 
de  Zurich  pour  entrer  dans  celui  de 
St-6all. 

30  m.  <)  h.  '2  p.  1/8  de  Zurich) 
Rapperscliwyly  —  'Ho t.  :  Pjau.  le 
Pao»i,  hors  de  la  ville  ;  Freienhof, 
dans  laville;iSla^),  pet.V.  c,  indus- 
trielle et  commerçante  de  l,0r>4  h., 
avec  un  bon  port.  - —  En  y  arrivant, 
on  remarque  au  milieu  du  iac  la  jo- 
lie petite  lie  d'Aufpnau  ou  Vfmau, 
appelée  aussi  Hnttens-Grab  »  du 
nom  d'un  cli^'valier  de  Franeonie, 
Ulrich  Von  liutten,  ami  de  Luther 
et  de  Frank  de  Sickingen,  égale- 
ment distingué  par  ses  talenta  et 
par  sa  bravoure,  qui  j  est  enterré. 
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Un  prn  plua  loin»  est  ]a  petite  lie 

de  Liizelou. 

Le  pont  de  Rapporchewyl  est  pro- 
bablement le  plus  long  oui  existe; 
il  s'étend  rlfpuis  la  ville  jusqu'à 
une  langue  de  lerrr  la  j)r(*"« qu'île 
Uurden}  delà  rive  opposée.  8a  lon- 

Sueur  est  de  1,600  met.,  sa  largeur 
e  4  mèt.  Il  fut  établi  pour  la  pre- 
mière fois,  en  1350,  par  I.f'opold 
d'Autricbe,  qui  venaiido  racheter 
Je  vieux  Kapperschwvl  et  laMarch. 
On  l'a  reconstruit  récemment,  de 
1818  h  18-20.  aux  frais  de  la  ville.  Il 
acoûté  1  1,000  0.  seulement  pour  le  { 
salaire  des  ouvriers.  Bien  qu  il  n'ait 
pas  de  garde-fous,  on  le  traverse 
en  voiture.  Le  péage  en  est  très- 
élevr'.— On  y  jouit  d'une  belle  vue 
surtout  le  matin. 

Fondue  en  1091,  par  un  comte 
qui  lui  donna  son  nom,  Rappersch- 
wyl  passa,  en  1284,  aux  comtes  de 
Habsburp-Lnufref>l>nrj^,  puis  en  1 '153 
elle  échut  à  la  uiuLson  d'Autriche, 
sous  la  domination  de  laquelle  les 
Zuricois  l'assiégèrent,  la  prirent  et 
la  détruisirent  plusieurs  foi^.  Ku 
1444,  elle  soutint  pendant  sept  mois 
et  demi  un  siège  si  rigoutuux,  que 
ses  habitants  manquèrent  d'eau.  En- 
fin, en  1458,  elle  se  mit  sous  la  pro- 
tection des  confédérés.  Pendant  la 

gierrc  civilo  de  1712,  elle  se  va 
roée  de  se  soumettre  aux  cantons 
protestants  et  do  reconnaître  leur 
souveraineté,  mais  elle  n'en  forma 
pas  moins  une  petite  république  jus- 
qu'à la  révolution.  Incorporée  au 
canton  de  la  Linth  en  1798,  elle  fut 
réunie  en  1802  à  celui  de  Saint-Gall, 
dentelle  fait  partie  aujourd'hui. L'é- 
minenco  qu'elle  occupe  est  couron- 
née, d'un  odié,  par  raocten  chAteav 
des  comtes,  de  la  terrasse  duquel 
on  (ItM-cnivre  unr  Ih-Ho  vue,  et  par 
l'église  paroissiale,  et  df  l'autre  ]iar 
lo  couvent  des  capucin»  cl  la  mai- 
son du  tir,  transformée  en  théâtre. 

De  tlapper*pliwTl  à  Sl-GaM,  R.  2C";  — \  Win- 
IcrtJi'ir,  |.  ir  \V,t  R,  199; — à  Wintcrilinr,  j  ir 
Pr^nikon,  R.  it»}  ;  —  k  Waltiryl,  par  le  G«ldill* 
fflrUwl.  R.  i65  i— à  Em>i*deln,  R.  262. 

Au  sortir  de  Rapporschwyl.  la 
route  est  bordée  de  efiarmantes 
maisons   presque  jusqu  a  ^-XO  m.) 


COIRE.— SCIIMEUIKON. 

/f'nm  (2,271  h.  c.  avec  Boîîrngc-n  et 
Busskirch),  v.  situé  sur  la  rive  dr. 
du  torrent  do  ce  nom.  Un  autel  ro- 
main, trouvé  dans  les  environs,  a 

•'té  transporté  ju-rs  de  r<'f:Iisf.'  qui 
domine  une  colline  voisine,  à  dr. 
sur  le  bord  du  lac  Busskirch. 

A  K.,  roito  d«  SM»àlt»  p«r  Lickt«MlMf, 

R.  267. 

Laisçnnt  a  dr.  MO  m.''  le  cloître  de 
Wurrmfpachj  couvent  de  trappi«ii- 
nes  fondé  en  1360  par  les  comtes  de 
Rapperschwyl  ,  on  traverse  OOtD*] 
!  Bolhnrjen,  t'nter  et  Olter.  —  v.  qui 
possède  de  belles  carrières  de  gres, 
avant  d'arriver  k 

1  h.  (B h»  80  m.  dq  Zuricb,  6/8 p«de 
Rapperschwyl.;  Kchmcrlkon»  — 
{Uâ>t.  :  Rrr^nli,  AdJcf,  988  h.  c,  v.  si- 
tué à  l  extrémité  orientale  du  lac, 
près  de  l'embouchure  du  Qoldln* 
gerbach,  et  oh  s'arrête  le  bateau  à 
vapeur. 

DB  SCBHBRIKON  A  WBSBW. 

1»  Par  le  chfmin  dû  piétons. 

T.e  plus  eourt  l'iiemin  suit  la  rive 
dr.  du  canal  de  la  Linth,  mais  il 
n'est  praticable  que  pour  les  pié- 
tons, et  il  traverse  une  plaine  ma- 
réeapensp  et  monotone.  On  passe 
d'ahord  devant  lu  château  de  (rry- 
nau  (rive  g.),  deirenu,  après  la  mort 
du  dernier  comte  de  loggenburg, 
la  propriété  du  C.  de  Seh^^  v-/,  qui  y 
envoya  un  bailii  et  perçut  ie  [«éage  ; 
puis  on  laisse  sur  la  rive  dr.  lo  vil- 
lage saint^gallois  de  Gifum,  où  un 
pont  établit  la  communication  avec 
ieichenburg,  et.  enfin,  on  rejoint 
a  grande  route  de  voiture  près  de 
la  colonie  delà  Linth.  (F.  ci«doa« 
sous  8.  ) 

S^PsTsao*  - 
Bsleaai  Um  lit  josrt. 

La  Èiag,  sortie  du  lac  de  Wallen- 

»tndt,  se  réunissait  autrefois  (20  m.) 

au-dessous  de  We^en,  à  la  Linth, 
descendue  des  vallées  de  Glaris. 
Mais  cette  dernière  rivière  avait  de» 
puis  des  siècles  accumulé  dans  «oii 

lit  et  ver>  'îon  embouchure  une  bi 
,  ^'rande  quantité  do  débris,  «jue  sr»n 
I  niveau  et  celui  du  lac  de  Wallen- 
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siadt  p'rtaient  01cv<'^  do  pUi?;  lî^' 
3  m^'t.  De  là,  d'affreuses  mondationë 
oui  changeaient  en  mRr(^eages,  d'où 
reichalaient  des  vnjH  urs  pestilen- 
tielles, toute  la   piaiiir  romprise 
entre  Wesen  et  le  lac  de  Zurich.  Un 
Suisse  du  C.  de  Zurich,  le  conseil 
1er  d*ÉUt  Conrtd  Eioher,  conçtit 
eofin  le  projet  de  mettre  un  terme 
k  cpt  Ltat      clioaes,  devenu  de  plus 
en  plus  alarmant.  Sur  sa  proposi- 
tion, la  diète  de  1807  décide  que 
Ton  conduirait  la  Linth  dans  le  lac 
do  Wallenstadt,  où  seseauxsY'pure- 
Tulrv.t.  ]»fir  un  canal  commencé  au- 
des8ut»   »i<?  Nœfels  ;  et  que  le  lit 
de  la  Mag  serait  élargi,  rectifié  et 
creusé  jusqu'au  lac  de  Zurich. 
>T.  F^  'ber  terminn  en  1H}3  pcs  im- 
p  rt  u  ts- travaux,  qui  ont  coûté  pins 
d  un  imilâon  de  francs  jusqu'en  1829, 
et  rendu  à  la  culture  vingt  mill*' 
arpents  d'un  excellent  terrain  ;  il 
mourut  l'nnnéc  suivnnîo.  lai-^^aiit  à 
ses  entants  lu  titre  glorieux  d'Escher 
vimdtrLinîh  (de  la  Linth  ,  que  lui) 
avait  décerné  le  gouvernement  zu-  > 
ricois.  Le  canal  (le  Mollis  a  G, 172 
IIl^t.  de  lonp:  ri  liu  do  la  Lintb  pro- 
prement dit,  l.GiSl)  mbt.  depuis  Wo- 
sen  au-dessous  du  chAtcau  de  Gry- 
nau.  De  là  au  lac  de  Zuri(-li  l,nMj 
mf't.),  on  a  <pulem(!nt  forrl^'i'-  l'an-l 
cien  lit.  Ces  divers  canaux  sont,  sur  | 
toute  leur  longueur,  renfermés  dans 
des  digues  de  %  mbi.  SO  cent,  d'élé- 
vation. 

8»  Par  la  routa  de  lerrc 
4  II.  19       OilifMiCM  lovi  lêi  JoitH.  | 

46  m.  (2 '8  p.  de  Schmerikon,  1  p.  < 
de  Rapperseliwyl^UKHftcli,— -HcU., 

Lhifhhof.  Bfllf'  vno\  pet.  V.  de 
1  Ji'M  h.  c. ,  située  f*ur  une  émineuoe 
adossée  à  l'Uznachherg,  qui  porte 
encore  les  ruinent  du  château  du 
mémo  nom,  assiégé  «  t  di'truit  en 
1^0.  par  Undolpho  de  Habsburg,  et 
d'où  l  on  découvre  de  belles  vues 
sur  la  plaine  que  traverse  le  canal 
de  la  Lintbi,  sur  l'amphithéAtre  des  ? 
montapne*?  qui  IVntonrent  '1"  tous 
côtés,  et  sur  la  vallée  de  (il ans,  do- 
minée par  des  montagnes  couvertes 
de  neige. 

A  Sl-Gall..  par  LicbUnttcig,  R.  267. 
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]r)m.  OhêrIcircJi.  ham.— 30m. 
hrunnen,  1,403  h.  c. 

A  g.,  rotttfl  4«  8MM1 ,  par  Liebliiiilftig , 

R.  267. 

2.'>  m.  MaseJdrangen. — 20  nf.  Hu/Î. 
10  m.  SchTnnis,  —  {lîôt.,  Bfi'Gmiir, 
bon-,  1,917  h.  r. ,  v.  situé  près  de 
la  I.inth,  au  pied  dt'  la  montagne 
qui  porte  son  nom.  et  au  milieu  de 
riches  prairies  ombragées  d'arbres 
fruitiers.  L*abbaye  prineière  d'au- 
gustines,  fondée  en  801,  par  Hun- 
fried,  comte  de  Rliétie,  et  enrichie 
par  les  comtes  de  Lenzburfr,  a  étd 
supprimée  en  1811  ;  elle  s  appelle 
aujourd'hui  Linthhof» 

Aieen»ioft  do  flpeer,  S  m  4  b.,  fl.  flfiT. 

Près  de  la  chapelle  de  St-Sèbas- 
tien   une  pierre  tumulaire  portant 
l'inscription  suivante  :  «  Ici  tomba 
et  mourut  le  commandant-général 
Hotze,  lor«  rîu  pfi':<:nc:p  df  la  Linth 
)ar  les  Français,  le  25  septembre 
799,  »  rappelle  le  combat  que  se 
iv rirent  en  cot  endroit  les  Autri* 


li  .  

chiens  et  l»-??  Françai*?. 

Non  loin  de  ce  monument,  au- 
dessous  du  Biherlihof,  saillie  de  ro- 
cher d'où  l'on  jouit  d'une  vue  ma- 
gnifique, vis-à-vis  do  la  belle  valb  e 
ne  fîlaris,  une  table  de  marbre  noir, 
scellée  en  1832  dans  le  rocher  par 
décision  de  la  diète,  porte,  gravées 
en  lettroa  d*or,  deux  inscriptions, 
l'uno  latine  et  l'autre  allemande. 
Voiei  la  traduction  de  cette  der- 
mèrc  : 

La  Diète  «Mérale 

nu  V)iriif.iit«Hir  de  cette  cnntrro, 
Jean  Conrad  Eacher  de  la  Lijith. 
néleUaoAt  1707, 
mort  Ir  ^  mars  IRiîrl. 
Lei  habilantft  lui  dolTent  la  tantôi 

1«  Ml  ta  fertnité. 
la  rivK  rt^  l;i  rnrrnction  de  son  cours* 
La  nature  et  la  patrie  secondèrent 
tes  travaux. 
CoQllSdéréi,  qa*il  vous  serve  de  modèle. 

A 1  h  20  m.  de  Scbsennis,  on  laisse 
à  dr.  le  Zt«9s{frruc&s,— {Hét.  X.ffii^* 
Eêcher), 

A  dr.,  Ronto  d«  Gtarit,  H.  Î66. 

Près  de  ce  pont,  on  remarque  une 
manufacture  de  coton  et  un  établis- 
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semetii  pour  l'éducation  des  enfants 

pauvres  du  C.  de  Glaris,  appelé  la 
colonie  de  la  Linth,  parce  qii  il  doit 
son  origino  à  une  colonie  de  qua- 
rante individus  pauTres,  dont  le 
nombre  s'^eva  bientôt  à  quatre- 
vingis,  qui.  nvt'c  le  produit  d'iir)e 
8ou8Crij>tion  ouverte  en  leur  faveur, 
vinrent  s'établir  c*n  jL:e  heu,  afin  de 
rendre  propres  à  la  culture  les  an- 
ciens luaréeages  détruits  par  la  ca- 
nalisation de  In  Linth.  L'institut  qui 
remplace  cette  colonie  a  pour  but 
de  former  des  élèves  instituteurs 
primaires,  des  agriculteurs  et  des 
artisans. 

Au  dt-tour  du  Biborlikopf,  on  dé- 
couvre à  dr.  la  belle  vallée  de  Cila- 
ris  dominée  par  de  hautes  monta- 
gnes couvertes  de  neige  «éternelle. 

30  m.  (1  p.  2/8  d'Uznach]  %\'effen, 
^(Hdt.  Schvert  (l'Epée),  médiocre 
et  cher ,  Adler^  RcBttU),  bourg  de 
643  h.  c.  L'ancienne  petite  ville  de 
ce  nom,  s'ituée  au  pied  Wcsencr- 
berg  et  à  l'extrémité  orientale  du 
lac  de  Wallenstadt,  fut  brûlée,  après 
la  bataille  de  Nwfels,  par  les  Gla^ 
ronnais  victorieux,   qui  punirent 
ainsi  ses  habitants  d'une  traln'-on 
dont  ils  s'étaient  rendus  coupables. 
Le  bourg  qui  s'éleva  snr  ses  ruines, 
menacé,  à  la  fin  du  siècle  dernier, 
d'une  eon)p]ète  destruction  parles 
envahissements  de  la  Linth  et  les 
inondations  du  lac,  et  cruellement 
maltraité  dans  les  guerres  de  1199 
et  1800,  n'a  jamais  pu  recouvrer  sa 

f>ro'^périté  pass«'e.  fl  est  cependant 
e  lieu  d'approvisionnement  du  C. 
de  Glaris,  et  rétablissement  d'un 
bateau  à  vapeur  a  donné  tout  ré- 
cemment une  plus  grande  impor- 
tance à  son  commerce  de  transit. 
Il  possède  quatre  églises  et  un  cou- 
vent de  dominicaines.  On  peut  y  vi- 
f-ifer  une  petite  rascada  derrière 
1  auberfjro  au  Rir^sli.  Une  excursion 
au  V.  d  Ammon  récompensera  am- 
plement le  voyageur  ae  sa  fatigue 

Di  WeMn  i  GUria,  B.  ÎM j     4  AII-8U 

LB  LAC  T>E  WALLEXSTADT. 
De  Weteo  à  W4ll«na(«dt,  3  b.  3U  m  Lcè, 


balMui  i  v«p«ar  font  ce  tnj«t  en  1  h.  15  a.  lU 

partent  de  Wc<cn  i  2  h.  30  m.  do  toir,  et  dm 
VVâll«n»Urfl,  .1  9  b.  30  m.  du  idaIùi  ;  d««MrT«i)t 
Lotortonen,  Uurg  el  Mulilehorn,  et  correspond 

«feni  aut  doux  cxlréniitr»  a«ec  le?  (Iiligenc««  4* 
Zuricii  et  de  Sl-GdU,  deGiaris  et  de  Cotre. 

liT*  B.  U  a' j  t  pai  àê       é»  votlimt  sv  las 

liordi  dn  Im. 

Le  lac  de  Wallenstadt  ou  Wal- 
lensee  (en  lat.  laew  Ripanm;  en 

langue  romane  lar  délia  Riva)  est 
situé  presque  en  entier  dans  1^  C. 
de  St-Gall,  car  il  ne  touche  que  sur 
une  petite  partie  celui  deOlans.  Il  a 
8  b.  15  m.  de  long  de  l'E.  à  1*0  ,  40  m. 
au  plus  de  larpp,  de  100  à  KfO  mèt. 
de  profondeur,  et  til3  met.  au-des- 
sus de  la  mer.  Ce  n'est  qu'aux  deux 
extrémités  que  ses  bords  sont  plats; 
\]  est  encaissé  au  S.  et  au  X.  entre 
des  montagnes  pour  la  plupart  es- 
carpées et  arides  qui  dominent  sa 
surface  de  800  et  de  1,000  mèt.  n 
nourrit  des  poissons  estimés.  De 
nombreux  ruisseaux,  parmi  lesquels 
celui  de  Seez,  descendu  de  la  vallée 
de  Weisstaunen,  est  le  plus  consi- 
dérable, lui  amènent  les  eaux  d'une 
onceiiiî<'  de  montagnes  de  12  lieues 
de  long  sur  4  à  5  de  large.  La  Linth, 
qui  y  entre  à  Wesen,  en  ressort 

Sresque  aussitôt  sous  le  nom  de 
[ag.  La  navigation  en  est  dange- 
reuse par  le  mauvais  temps,  car  du 
côté  au  N.  on  ne  peut  aébarquer 
uu'àBœttlis  et  à  Quinten.  Le  vent 
a'E.  souffle  tous  les  matins,  lèvent 
d'O.  tous  les  soirs.  Lo  RwttUser^  qui 
vient  du  N.  en  passant  par-dessuf? 
les  rochers  escarpés  du  Ba^itlis,  est 
le  vent  le  plus  redouté. 

(R.  dr.)  De  nombreuses  cascades 
Inrjihent  dans  le  lac  du  liaul  de^  ro- 
I  hers  escarpés  qui  le  bordent  au 
N.  ;  mais  les  torrents  qui  les  forment 
sont  malheureusement  presque  ton- 
jours  taris  en  été.  Les  plus  belles, 
pendant  la  saison  des  pluies  ou  de 
la  ionte  des  neiges,  sont  celles  de 
Beyerhach  (318  mèt.),  au-dessus  de 
laquelle  est  situé  le  v.  d'Ammon 
(R.  2H8),  et  plus  loin  le  Serenback 
{5Xdmèt.j.  Le  v.  de  Qmnteti,  anc.  sta- 
tion romaine,  à  l'issue  d'une  gurge« 
est  le  seul  qne  l'on  trouve  sur  cette 
rive  après  le  Serenbach.  La  vigne  y 
produit  un  vin  estimé»  et  des  sen- 
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tiers  difficiles  le  font  communiquer 
ave^'  Wf^fM  et  Wallensta'lt.  Quant 
aux  moiiiagnee  escarpées  et  liucs 
que  côtoyé  presque  toujours  le  ba- 
testt  à  vapeur,  elles  s'appellent 
Bssttliser,  Wnttstock,  Âmmon, 
Speerkamm,  lit  tenberg,  Gaach, 
Joosen,  Schwailiiskamm  et  Ochsen- 
kamm,  et  leurs  aiguilles  dienues 
portent  le  nom  des  SitheiiirKtÊrfin- 
ten. 

'R.  g.)  Près  de  Wesen,  on  remar- 
que les  monts  Wallenberg,  Gofels- 
taden,  et  la  verte  montagne  de  ICs- 
rstttsn.  —  Plus  haut,  on  aperçoit  les 
sommités  chauves  du  MOrtsehen- 
stock.et  plus  au  S.  les  forêts  qui  cou- 
rrent  les  montagnes  de  Murg,  de 
Quarten  et  de  Terzen.  Une  des  cimes 
du  Miirt^rhenstoek  est  porc»'e  d'un 
trou  d'une  grandeur  considérable, 
au  travers  duquel  le  soleil  se  mon- 
tre quelquefois  sur  le  lac.  Un  sen- 
iiersuivant  la  rive  ç.,  et  conduisant 
en  5  h.  de  Mollis  à  Wallenstadt,  tra- 
verse successivement  (1  )i.  15  m.) 
FilMbach.'-{^  m.)  ffrsnsen,  1,597  h. 
r.  avec  (20  m.)  MiihUhom. — (45  m.) 
Mnrg,  1,095 h.  c.  fGlaris',  av^r  Qnar- 
ten  et  MoN  St  Oall;,  v.  situé  à  l'en- 
trée du  Murytliui.  — (3Ô  m.)  Qiiarieii^ 
anc.  station  romaine.  —  Terssn.  — 
f45  m.)  MoUf  V.  auquel  l'Aullinen- 
nerg  cache  pendant  dix-huit  semai- 
nes, en  hiver,  la  vue  du  soleil.  ^F. 
R.  300.) 

]>B  WALUmSTAST  A  BAGATZ. 

4  ll.->Ftoties  «uiiMt.  1  p.  S/4.  Dil.  «■  t  h. 
15  m.,  peur  %  f.  95  e. 

Wallenstadt,  —  (  IIM.  :  Golâe- 
ner,  Adler  ,  an  hord  du  lac  ;  R.vssli, 
Htrgcht  dans  la  viile;  — médiocres  et 
chères),  pet. Y.  de  1,868 h.  c,  recon- 
struite depuis  rincendie  de  1799, 
est  sitii/o  h  1'  on  *20  m.  de  l'extré- 
mité orieiualu  du  lac  du  môme  nom^ 
dans  une  contrée  malsaine,  à  la 
base  $.-0.  des  KurHrsten.  Elle  fai- 
f^ait  autrefois  partie  du  bailliage  de 
.Sargans.  EUe  fut  incorporée  en 
1798  au  canton  de  Si-Gall,  et  depuis 
1802  elle  dépend  de  ce  canton. 

A  dr.,  sur  Vautre  rive  de  la  Seez, 
au  sommet  d'une  saillie  de  rnrher, 
sont  les  ruines  du  château  de  Gram- 
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I  lanç  {Grapa  longa),  manoir  dont  To- 

'  rigme  remonte  au  temps  des  Rh6- 
tiens.  et  possédé  longtemps  par  la 
famille  Tschudi  de  Glaris  et  le  célè- 
bre historien  de  c^  nom. 

A  GUrïjt,  pAr  Mtilileliont  (5  li.),  R.  500; — à 
WiMjMMf,fw]tTMlMrttiwMMd«f»,(Sk.),R.  m. 

En  face  de  (45  m.) ,  Berschis  (belle 
vue  de  l'église)»  sur  l'autre  rive  de 
la  See7,  on  aperçoit  Fhims.  2,577  h. 
c,  situé  au  déhouché  d'une  vallée 
que  traverne  un  sentier  conduisant 
en  6  h.  30  m.  à  Schwanden ,  dans  le 
Sernfthal.  (R.298)  Plus  loin,  on  tra- 
verse Halbmeil  et  (45  m.)  RagnaUch, 
situés  au  pied  du  Balfries. 

1  h.  30m.  (3  h.)S»i^anB»— (Hét.: 
Hirsch  le  Cerf-d'Or,  boni.  V.  de 
1,907  h.  c,  située  cntr<"  le  Rhin  et 
la  Seez,  à  la  jonction  des  routes 
des  Grisons,  du  Kheinthal  et  de 
Wallenstadt,  à  la  base  S.-E.  du  6on- 
zenberg,  appelé  le  Schollberg,  sur 
l<"r|nol  on  exploite  avec  profit  une 
mine  de  fer.  Un  incendie  la  détrui- 
sit presque  entièrement  en  18U. 
Le  château,  ancienne  résidence  des 
baillis  suisses  de  1182  h  1798, 
vendu,  en  1834,  avec  le  domaine  qui 
en  dépend,  est  bâti  au  commet  d'un 
rocher  de  marbre.  On  j  découvre 
une  vue  magnifique  sur  toute  la 
vallée,  longue  de  6  1.  et  larg»*  de 
3JA  de  1.  ;  sur  le  lac  de  Wallensiadt 
d'un  cdté,  et  de  l'autre  sur  le  Rhin, 
qui  se  détourne  subitement  à  TE., 
entre  la  Duseheralp  et  Scholl- 
berg; enfin,  surles  grouj>er>de  mon- 
tagnes dont  on  est  entouré  de  toutes 
parts,  et  principalement  sur  les  for- 
mes déch  irées  du  Rhaetikon,  au- 
delà  (^u  Rhin,  la  Galanda  et  les  ai- 
guilles des  vallées  de  Pfsefers  et 
de  Weîsstannen  en  face. 

Comme  le  niveau  de  la  Seez,  qui 
se  rend  fîans  le  lac  de  Wallenstadt, 
n'est  *j  in"  de  6  niét.  plus  élevé  que 
celui  du  Khin,  éloigné  seulement 
d'environ  deux  cents  pas,  il  ne  se- 
rait pas  impossible  que  le  Rhin  ne 
changeât  un  jour  de  direction,  et 
ne  passât  par  les  lacs  de  Wallens- 
tadt et  de  Zurich,  au  lieu  d'aller  se 
jeter  dans  celui  de  Constance.  En 
1618,  à  la  suite  de  fortes  pluies,  il 
eût  pris  cette  route  nouvelle  (son 
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ancien  cours,  selou  les  géologues)»  I 
ai  les  habitants  ne  se  fussent  em-j 
pressés  de  construire  .It-s  dif^ucs  j 
pour  arrêter  «es  (?»''l'or'i"in('iits. 

Après  avoir  fuit  piiide  du  1  an- 
cienne Rbétie»  et  appartenu  suc- 
cessivemeilt  aux  comtes  de  Wer- 
denberp,  au  duc  Albert  d'Autriche, 
aux  comtes  de  Toggenburg,  à  l'Au- 
triche et  au  comte  de  Werdf«nberg, 
Sargans  fut,  en  1444,  prise  et  incen- 
diée par  les  confédérés  qui  conqui- 
rent tous  les  domaines  de  l'Au- 
triche ;  et^ depuis  le  commencement 
du  XVI*  siècle  jusiju'en  1796»  elle 
resta  le  chef-lieu  du  bailliage  de  ce 
nom,  incorporé  J'abonl  nu  canton 
de  la  Linth,  et  en  ibui  à  celui  de 

Dt  SufUtt  I  St-Gatl,  R.  ST8. 

En  face  de  Sargam»  s'ouvre  près 
de  Mels  lo ^Weisstannmlhal  que  re- 
monte un  chemin  qui  oo  1 1 1 1 1  i  t  à 
Matt  par  le  Risetengrat,  ou  à  £lms 
par  le  Haniin.  (R.  299. 

Après  avoir  uuitiû  Sargans  on  sue 
papproche  duRbin,  on  traverse  une 
helie  plaine  entourée  de  hautes 
monlnf^ncs  parmi  Ic^îqunllo^  on  rc- 
manme  les  Frauenhœrner  au  S.,  et 
le  Flroscherberg  et  le  Faiknis  èi 
l'E.  t  et  on  passe  devant  les  Ruines 
du  Freuilcnherg.  ancien  château  de 
l'Autriche,  pris  et  brûlé  en  1  137  par 
les  habitants  du  pays  et  lci>  Zuri- 
cois,  et  acquis  en  1460  par  les  con- 
fédérés. 

1  h.  (i  D.  %'8de  Wal fadt^  Ra- 
ntm,—  {liât.  :  Hof  Hayalt,  {Post). 
Pancienne  maison  de  plaisance  des 
religieux  de  Pfofers,  transformée 
on  l'talilis.-^einent  tliormal  ,  conte- 
nant quatre-vingts  rhambres  et 
douMO  bains,  et  parfaitement  située. 
L'eau  minérale  v  est  amenée  par 
des  canaux  de  bois  de  4kiL.  de  long. 
Elle  f'onscrve  cnrnrc  une  tempo- 
rature  de  '21  à  iS'  U.  301. — Les  prix 
du  Hof  Hagatz  sont  pour  les  voya- 
geurs de  passa f::e  le»  mêmes  que 
oeux  des  gramis  hôtels  des  villes  ; 
mais  les  baigneurs  n'y  paient  la 
chambre  k  1  lit  que  de  4Û  1er.  à  1  fl. 
SO  kr.,  le  déjeuner  90  kr.,  le  dîner, 
sans  vin.  50  kr,  le  service  10  kr., 
lebainâOkr.) 


A  COIRE*— RAOATZ. 

Ce  bourg  c.  de  1,366  h.  est  do- 
miné par  les  ruines  du^  Nydberg", 
et  si  lu*'  à  l'entrée  de  la  gorge  d'où 
sort  la  TaiJiina.  et  dans  ranuelle  se 
trouvent  les  liaiiis  de  Pfsefem 
que  ne  doivent  pas  manquer  de  visU 
ter  tous  les  voyageurs  (FoirB«  601). 
Du  reste,  les  environs  offrent  un 
grand  nombre  d'excursions  intéres- 
santes.—On  peut  aller  visiter,  outre 
Km  ruines  au  Frcudenherg  (15  m.), 
et '11  es  du  Wartemtein  [30  ni.\  le 
Mont  Tahor  (45  m.),  le  couvent  de 
Pfa^fers  [l  h.  30),  Maieufeld  ^1  b.), 
etc. — ou  faire  Tascension  du  Pis«- 
lun  (2  h.),  du  Fasanenkopf  (8  h.),  du 
Monteluna  (4  h.),  de  la  Galanda 
(6  h.),  du  >'aï<rnt«  (4  h.),  du  Gunsen 
(3  h.), etc. — Les  chemins  qui  condui- 
sent aux  bains  de  PMers  sont  décrits 
dans  la  R.  301  de  Ragata  à  Reicha- 
nau. 

PB  KAeATZ  A  COXItB. 

4  h.  15  m.^  1  p.  4/a.  DU.  «I  t  h.  Ma., 

pour  2  f.  75  c. 

Longeant  la  rive  g.  <\u  Rhin  on 
laisse  tt  dr.  l'abbaye  de  l'J;efers  (F- 
R.  601)  et  le  château  de  Wartenttgin 
avant  d'arriver  (1  h.  15  m.)  k  riTn- 

f (■(•(•  Z"n?>n7r^-f:'.  le  seul  pont  qui  tra- 
verse le  Hhm  jusqu'au  lac  de  Cons- 
tance, et  qui  forme  les  limites  des 
cantons  de  St-Oall  et  des  Grisons. 
Enlevé  ]>nrroraçe  ?  •  T834,  il  a  été 
reconstruit  i]<»pins  à  grands  frais.— 
On  y  découvre  une  belle  vue. 

N.  B.  Les  piétons  qui  viennent  de 
Coire  peuvent,  au-delà  de  ce  pont, 
quitter  la  grande  route  ot  {^rendre  à 
g.  un  chemin  agn  able  et  nvh^  en 
points  de  vue,  qui  conduit  cq  ^  h. 
au  V.  de  Pfœfera.  {V,  R.  301.) 

A  êtn  9iMAê  ds  V«l4Urcli  it  in  Frviiigtu, 
R.  SOS. 

15  m.  après  avoir  traversé  le  Rhin 

on  traverse  sur  VOhere  ZoJUiriicke 
abonne  aub.j  la  Landquart  (|ui  des- 
cend du  Prasttigau. — Entre  les  deux 
ponts  on  remarque  les  restes  d'une 
redoute  construite  par  le  duc  de  Ro- 
han. — Plus  loin,  h  g.,  au  pied  du  Ho- 
chwang  on  voa  Marschïins,  anciefi 
château  de  quatre  tours,  entouM 
d'un  double  fossé.  On  en  attribue  la 
fondation  à  Pépin ,  père  de  Cfaarle- 
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tnftgne.  Depuis  plusieurs  siècles  il 
appartient  a  une  branche  do  la  fa- 
mille Salis,  qin  en  porte  le  nom.  A 
]a  dr.  de  la  route  la  belle  maiâun  de 
campagne  de  Rtmhof  aUire  de  loin 
les  regards;  elle  a  été  construite 
par  iiîi  îiaîiîtnnt  du  pays,  (jui,  parti 
pauvre  de  son  village,  a  fait  turiune 
eu  Russie.— A  g.  on  apereoit,  dans 
un  bois  d'arbres  fruitiers,  le 
d'Igis,  dont  l'églisr  renferme  le  tom- 
beau du  marécn.il  l  lysse  de  Salis. 

45  m.  ZiscrSt  bourg  m.  de  Ûîô  h., 
dont  la  vieille  tour  faisait  autrefois 
partie  du  château  de  Fridau  ou 
Frietlnow.  ef  pri'H  duquel  on  voit 
la  hlolinara,  belle  maison  de  cam- 
pagne des  évficjues  de  Coire,  et  les 
ruines  du  ch&teau  Aspermont,  dont 
la  fondation  est  attribuée  à  l'empe- 
reur Valenlinien  (368^  A  dr. ,  sur 
l'autre  rive  du  Khm,  Unterwats,  au 
pied  de  la  Galanda. 

4S  m.  Vordere  liiifi,  ham.— 15  m. 
Hintere  Biifi.  h;im. — 45  m.  Masaiis,  v. 
en  face  duquel  un  apert,*oit,  au  pied 
de  la  Galanda,  le  v.  et  le  château 
de  Haldenstein. 

l.')  m.  (1  p.  4/8  de  Rftg»ts)  CélM. 


KQUTE  280. 

DE  ZLiilCH  A  ZUG  KT  A  SUHWYZ, 
A.  Par  IloHGKN i 
B.  Par  Wadinscbwyu 

A,  l*»r  liot^en. 

tt  b.  30  m  —Roui*  d«  foiturc».— Kn  géoerAl 
on  tt  I  Borgen  par  1«>  liil«aot  à  vapeur.  A  Ror- 
^t<i,  «n  pr«nil  un  iMiinilmi  qui  coiiihiil  .\  7.ue,  en 
t  b,  4C  Bi.t  puor  2  f.  45  c,  d«  ltu%  i  Artb,  en 
I  II.  tO  n.,  povr  I  r.  90  tl  d'Arth  I  SelivTt, 
«a  1  k.  .'^Ura.,  pour  1  f.  70  c.  tu  lidteau  <W&p«ur 
fiMlètr^éubii  lur  lu  Im  i%  Zn^.—fo^Ui  suistei. 
De  Zuf  I  Arth,  i  p.;— d«  Zng  &  Schwvt,  1  p. 
7  de  Zug  &  BruoncMi,  2  p.  2/8  ;  ^de*  Zurich 
1  Zug,  U  r»ule  d«  potis  m«m  j^at  Ot>«rall»it,  t  p. 

if»  B»0*  Iroove  I  HorgMi  d«fl  vottnrat  partU 
cuIitTf»  pour  7iu,  à  nu  clievjl,  10  f.;  à  dem 

«b«i«u»>lK  r.iàlroisctifyM»,  Si  iuMu'i 

3  h.  de  Zurich  h  Horgen  (F.  R. 
286)— (Hôt.  Menrhof). 

Au  sortir  de  Horgen, on  gravit  par 
une  route  rectifiée  la  Horgerecit  — 
(Aub.  Hirach),  d'où  Ton  découvre 


une  belle  vue  sur  le  lac,  le  Sœntia» 

le  S|.fM'r,  les  Kurfirsteu  et  la  vallée 
de  la  Sih),  vue  iijoms  étendue  pour- 
tant que  celle  de  l'ancienne  route 
plus  courte,  mais  aussi  plus  ratde. 
— On  rejoint  la  route  de  Wœden- 
tichwvl  V.  ci-dessous  B)  avant  de 
descendre  au 

1  h.  30m.-S't7«ï6rucÀ:t', — .Aub.Krone}, 
pont  couvert  sur  la  Sihl,  apparte- 
nant en  commun  aux  deux  cantons 
de  '/iirich  et  de  Zu^.  ()u'il  ««^pare. 
Détruit  en  lbl7  dans  la  guerre  du 
Sonderbund,  il  a  été  reconstruit  de- 

Iîuis.  Oneommenec  k  apercevoir  le 
.ligi  t  t  le  Pila!.'.  On  laisse  ensuite 
h  tir.  le  bain  de  Baarbiirg  ou  de  Wal- 
terswvl  ,  et  on  traverse  lu  Lorze 
avant  d'arriver  à 

15  m.  Baar  ou  Bar,  2,346  h.  r.,  v. 
*!itut;  au  milieu  d'une  fon'^t  d'arbres 
fruitiers  (curieux  ossuaire),  et  où 
Ton  croise  la  route  de  l'Albis  (R.  253^ . 
45  m.  Wing.[H.  2H,) 
l.ii  route  de  Zug  k  Artli  (  t't  ive  la 
rive  orientale  du  inc  [V.  H.  ^iHî  . 

Dans  ce  charmant  trajet,  si  riche 
en  jolis  points  de  vue,  on  traverse 
succt-^sivement  les  villages  d  Oher^ 
tnjl  UO  m.  et  d'Ofterswyl,  puis,  pas- 
sant devant  une  jolie  cascade,  on 
atteint,  près  de  (1  h.)  Walcfneyl, 
1,035  h.  r.,  les  limites  des  cantons 
de  Zuf^'  et  «le  Sehwyz,  et  (15  Jii  l:i 
chapelle  de  St-Adrien. — En  17i)H,  la 
landwehr  de  Schwvz  s'y  défendit 
avec  6ucc«''s  contre  les  Français  qui 
venaient  de  Zug.  Entre  cette  cha- 
pelle et  Arth.  M.  Zay.  d'Arth.  a  fait 
élever  en  18^1  une  pyramide  sur  la 
place  où  le  chevalier  Henri  de  Hil« 
nenberg  lança  en  1315,  dans  les  re- 
tranehements  des  ScViwyzois  .  tme 
flèche  fjni  portait  un  Ijiliet  renfer- 
mant cet  avib  :  «ïenez-vuus  sur  voji 

gardes  à  Morgarten  la  veille  de  St- 
thmar.  »  (F.  R.  285).  M.  Zay  est 

f>ropriétaire  de  cette  précieuse  re«- 
ique, — Il  ne  reste  presque  plus  de 
traces  du  mur  appe  tf«f,  qui  fer- 
mait, au  xill*  siècle,  l'entrée  du  0. 
Je  Sehwyz,  et  qui,  haut  lîc  i  in»'t.  et 
long  de  15  m.,  s'étendait  du  Kuti- 
berg  uu  lac. 

45  m.  (1  p.  du  Zug)  Arth  (F.  1t 
2o:r. 

3  h.  d'Arth  k  Schwya  (R.  SOS). 
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564     R.  281.— DE  ZURICH  A  EINSIEDELN.— SCHINDELLEGI. 
1  p.  7/8  de  Zug,  tteliW7B.(ii.  206.) 

14  h.  15 


4  h.  30  in.  par  le  bateau  à  vapeur, 
—trajet  en  1  h.  90  m.,— de  Zunch  à 

WœdenscKwyl  (F.  B.  886)—  (H^**  ! 
Seehof.  Krone). 

4  h.  15  m.  de  Wœdenschwjl  à  Zug 
(F.  ci-dessus  A).  —  Peu  de  temps 
«près  avoir  quitté  Waedenschwyl, 
on  rejoint  la  route  de  Horgen.  L'om- 
nibus fait  le  trajet  en  3  h.,  pour 
2  fr.  50  c. 

De  Zug  à  Arth  et  à  Scbwjz  (F. 
ct-deMiift  A). 


BOUTE  2tl. 

OB  ZUBICH  A  BINSUEDELN, 
Fw  La  ScBnronum. 

7fc.  4S       RMte  àé  voitarM.— BâlMa  I  n« 

p«ur  jusqu'à  Rirhierschwyl;  tnji't  en  2  h.  lîi  m., 
4  8  b.  du  malin  et  h.  du  «un  ,  l  our  {  f.  30  c. — 
dt  Biditonebufl  à  BiMttJtln,  ^^oyie$  mHmm,  1 
p.— Dil.  M  t  k.  10  a.  poar  i  f.  70  e. 


6  H.  de  Zurich  à  Bichterteliwyl 

(R.  286). 

Au  sortir  de  Kiclitcrsch\rj'l,  on 

âuitte  le  C.  de  Zurich  pour  entrer 
ans  le  C.  de  Schwyz,  et  on  monte  1  Au-deasusdea  arcades  a  uitermii 

£ar  une  pente  raide  à  (30  m.)  IVol-  la  place,  a'élèvent  les  deux  sta 
rau,  l,lt>8  h.  c.,  v.  d'où  l'on  décou-  !  des  empereurs  Othon  l"^et  Henri  I**", 


(1  h.)  le  V.  de  Bennau,  avant  d'arri- 
ver a 

4.5  m .  (4/8  p.  du  BiberbrUcke)  H» 
•ledclnouWaldstatt,  en  lat.  Monas- 
terium  cmnitarum  ;  en  franç.  Xotre- 
Dame-des-Ermites) — (Le  nombre  des 
auberges  s'élève  à  cinquante;  celui 
des  cabarets  à  vingt,  portant  tous 
des  noms  de  saints,  d'hommes,  d'a- 
nimaux et  déplantes;  les  meilleurs 
sont  :  VOehi.  le  Pfau»  AdtËm  M  Bvéf, 
bourg  et  abbaye  de  bén<^dictins  si- 
tuas sur  une  plaine  élevée  de  974 
met.,  entourée  de  hantes  monta- 
gnes, arrosée  par  la  Sihl  ut  1  Alp,  et 
où  l'on  ne  trouve  aucun  arbre  frui- 
tier. La  paroisse,  divisée  en  huit 
parties,  compte  fi, 821  âmes  ;  quant 
au  bourg  proprement  dit,  il  ne  ren- 
ferme  que  2,400  h. 

Entre  le  bourg  et  le  couvent  s'é* 
tend  une  vaste  place  bordée  de  bou- 
tiques, où  l'on  vend  des  chapelets, 
des  vierges,  des  images,  des  petits 
livres,  du  pain,  des  parapluies,  etc., 
et  décorée  de  la  fontaine  sainte 
de  marbre  noir,  dont  les  quator7e 
tuyaux  placés  en  rond  ne  versent 
pas  l'eau  dans  un  bassin  comanan, 
mais  dans  un  nombre  égal  de  ca- 
naux. T. es  pMcrins  boivent  une  gor- 
gée à  cha(}ue  tuyau,  car  l'eau  passe 
pour  avoir  une  vertu  miraculeuse. 
Au-dessusdes  arcades  qui  terminent 

tues 


vre  une  belle  vue, — ^plus  belle  en- 
.core  à 

90  m.  ScklMdellefcl ,  -7  (Hét. 

LûMcc),  V.  situé  sur  la  Sibl,  à  l'entrée 
d'une  vallée  sauvage,  dont  les  flancs 
sont  couverts  do  sombres  forêts  de 
sapins.-*Les  Français  s'y  battirent 
le  2  mai  1798,  contre  les  Zuricois  et 
les  Schwyzois.  —  Excursions  sur 
l'Enzenau^  30  m.  ;  sur  l'Hohe-Kho- 
nen,  45  m.  ;  sur  l'Etzel,  1  h.  15  m. 

Au-delà  de  Schindellegi,  le  pay- 
sape  change  complètement  de  ca- 
ract<  rc.  On  passe  sur  la  rive  g.  de 
la  bihl ,  entre  l'Etzel  et  le  Hohe- 
Bhonen,  puis,  traversant  une  con- 
trée solitaire  et  boisée,  on  passe 
devant  la  fontaine  de  Meinrad,  on 
laisse  à  dr.  la  route  de  Scbwyz,  on 
franchit  le  beau  Bihêrhruéke  (4/8  p. 
de  Bichterachwyl) ,  et  on  trouve 


j)r()te(!teurâ  de  l'abbaye.  Enfin  de 
cette  ]iiacc,  un  escalier  conduit  an 
couvent  et  à  l'église. 

Les  histoires  publiées  parles  moi- 
nes racontent  ainsi  l'origine  de  l'ab- 
baye d'Einsiedeln  :  Soua  le  règne  de 
Charlemagne,  un  saint  anachorète, 
nommé  Meinrad,  de  la  noble  maison 
de  Hohenzollern.  se  retira  au  fond 
de  ce  désert  reculé,  appelé  alors  Fin- 
sterwald,  pour  finir  ses  joure  dans 
la  solitude  et  la  prière,  consacrant 
sa  vie  à  garder  une  petite  imag*» 
noire  de  la  Vierge,  (jui  hii  avait  été 
donnée  par  sainte  llildegarde,  ab- 
besse  de  Zurich^  Ce  saint  homme 
fut  assassiné  par  deux  voleurs  en 
861,  mais  leur  crime  ne  tarda  pas 
h  être  découvert.  Deux  corbeaux 
qu'avait  apj^rivoisés  leur  victime 
les  poursuivirent  en  croassant  et  6n 
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battant  des  ailes  jusqu'à  la  ville  de 

Zurifh,  où  ils  furent  arrêtés,  jupés, 
condamnés  à  mort  et  exécutés*  sur 
l'emplacement  qu'occupe  aujour- 
d'hui l'Mtel  du  Corbeau  fRahe). 
Mais  bien  cju'inbaLi téc,  la  rt^llule 
de  saint  Meinrad  continua  d'c^tri'  vi- 
BÏtée  par  les  dévdts  du  voisinage. 
Vers  Pan  907,  un  autre  ermite,  nom- 
mé Bennon,  s'y  établit,  la  répara, 
et  en  f'l  > va  d'autres  pour  ses  rom- 
pagnons,  qui  commencèrent  à  dé- 
fricher avec  lui  la  contrée  environ- 
nante. Eberhard,  prévôt  de  la  ca- 
thédrale de  Strasbourg,  fît  eon- 
sfrniro  en  pierres  la  ebapelle  de 
idemrad,  une  église,  des  cellules,  et 
devint  le  premier  abbé  du  couvent 
de  bénédictins  (Einsidelnlern)  qu'il 
venait  de  fonder.  La  légende  mona- 
cale et  une  bulle  du  pape  Pie  VIII 
affirment  que  la  veille  du  jour  où 
l'évéque  de  Constance  devait  con- 
sacrer l'église,  c'est-à-dire  le  13  sep- 
tembre 1M8,  il  t'iit  éveillé  à  minuit 
par  le^  sons  d  une  musique  angé- 
lique,  et  informé  le  lendemain  par 
une  voix  venue  du  ciel  ou'il  n^avait 
pas  besoin  de  faire  la  aédiracc  Je 
l'église  selon  les  rites  sacrés,  parce 
que  Jésus-Christ  lui-môme,  assisté 
aes  anffes  et  des  saints,  t'était  ac- 
quitté ae  ce  soin.  En  faveur  de  ce 
miraclf,  lf>  pape  accorda  des  indul- 
gences pienières  à  tous  les  pèlerins 
qui  viendraient  visiter  la  cnâsse  de 
Notre-Dame-des-Ermitee,  ainsi  que 
nous  l'apprennent  ces  mots  gravés 
sur  la  porte  de  i'égiise  ; 


Hie 

est  ptena  remissio  pecrato 
à  ciilpa  et  à  pœna. 


Lee  ricbesses  et  la  réputation  de 
Tabbaye  s'accrurent  sous  les  suc- 
cesseurs d'Ef ''rh  irJ.  qui  portcrent 
le  titre  de  pruu  e  jusqu'à  lu  dissolu- 
tion de  l'empire  germanique.  On  en 
a  compté  cinquante  jusqu'à  ces  der- 
nières années.  L'abbé  actuel,  Henri 
IV,  a  été  élu  le  29  avril  1846.— L'é- 
lection de  l'abbé  doit  toujours  être 
ratifiée  par  le  pape. 

«  Il  est  assez  remarquable,  dit  M. 
Simond,  queZ\V!ne]('  fut  curé  d'Ein- 
siedeln  avant  la  kétormatioo,  qu'il 


y  prêcha,  dès  l'année  151*7,  contre 

les  nh  .-t  la  corruption  de  l'église, 
et  même  contre  les  vœux  monasti- 
ques, et  que  sa  doctrine  y  fut  telle- 
ment bien  reçue,  que  les  religieux 
jetèrent  le  froc  aux  orties,  et  que, 
jiendant  un  temps,  If"  rf>uvfTit  d'^- 
meura  désert,  il  y  eut  cependant 
ensuite  une  telle  réaction,  que  ce 
furent  des  soldats  de  la  vallée  d'Ein- 
siedeln  qm  acbevércnt  Zwingle, 
trouvé  mourant  sur  le  champ  do 
bataille  de  Cappel  {V.  R.  253). 

Le  4  mai  de  Tannée  1798,  les  Fran- 
çais entrèrent  k  Einsicdeln,  après 
avoir  passé  l'Etzel.  Un  habile  officier 
de  Scbwyz,  chargé  de  la  défense  de 
ce  poste ,  en  fut  renvoyé  par  un 
moine  présomptueux ,  nommé  Ma- 
rianu«,  qui,  nvant  pris  le  coraman» 
dément,  s'enluit  à  la  première  appa- 
rence de  danger.  Le  couvent  et  le 
bourg  furent  pillés  deux  fois  de 
suite,  et  l'image  miracul'Mise  delà 
Vierge  fut  transportée  à  Paris.  Ce- 

fendfant  les  moines  revinrent  en 
803,  rapportant  avec  eux  une  image 
semblaDie;  ils  déclarèrent  que  c^ 
tait  la  véritable,  qu'ils  avaient  eu  la 
précaution  de  soustraire  au  danger. 
Et  en  effet,  depuis  cette  époque,  la 
vierge  noire  n'a  rien  perdu  de  son 
pouvoir  et  de  sa  réputation. 

A})r«''-:  Xt)lre-Dame-de-Lorette  cl 
Saint-Jacques  de  Compostelle,  No- 
tre-OamoHles-Ermites  d'EinsiedeIn 
est  le  lieu  de  pèlerinage  le  plus 
frérjiicnfé  (b'  l'Europe.  Pendant 
leh  irois  derniers  biècles  ou  a  cal- 
culé que  le  saint  sacrement  a  été 
donné  par  année  à  cent  cinquante 
mille  personnes,  v  compris  les 
paroissiens,  et  ce  cLifTre  est  enco- 
re à  peu  près  le  même  de  nos  jours. 
Les  pèlerins  sont  en  général  des 

Saysans  de  la  Suisse,  de  la  France, 
e  rAllemafJTie  et  de  l'Italie;  mais 
il  n  est  pas  rare  d'en  voir  venir  de 
pa^'s  plus  éloignés.  Des  paroisses 
suisses  en  grand  nombre  y  envoient 
des  délégations.  Chaque  district  du 
canton  y  fait  une  procession  an- 
nuelle. La  quantité  d  ex-voto  que 
les  pèlerins  ont  apportés  et  appor- 
tent est  innombraole.  Quand  il  n'y 
a  plus  de  place,  on  enlève  de  l'e- 
glisc  les  plus  anciens  et  les  moins 

32 


Digitizcû  by  Google 


506  R.  281.~£)E  ZUKIC 

importants.  — L'annivrr>ali  »•  de  la 
dédicace,  appelée  la  grande  dédi- 
cace angéhque,  se  célèbre  tous  les 
ans  le  14  septoinbre,  ei  cette  féte 
dure  quinze  jours  de  suite  lorsque 
le  14  sopteinljre  t'st  un  fii'nunclie. 

î.t's  LàtiiiitMiis  (u'luels  du  couvent 
d'Einsiedoln,  cuiistruiis  do  1704  à 
1754,  forment  un  carré  de  154  mbt. 
de  long  sur  134  de  large,  sur  le  côté 
méridional  duquel  s'en  trouvent 
d'autres,  tels  que  les  écuries ,  la 
fruiterie,  les  ateliers  ponr  les  forge- 
rons, les  menuisiers,  et  les  jardins, 
entoiiré.s  d'un  mur  d'enceinte  élevé, 
etformant  un  autre  carréde  254  met. 
de  chaque  côié.  Les  façades  du  cou- 
vent ont  trois  étftges,  et  quatre  dans 
les  angles  saillants  et  près  des  ré- 
fectoiren.  Charpie  étape  a  quarante- 
deux  feuôtres  sur  la  longueur  et 
quarante-sept  sur  la  largeur.  Le 
Centre  de  la  façade  principale  est 
occupé  p?ir  l'église,  qui  fnr  une 
sailJie  denu-eirculaire,  et  domine 
de  iO  mèt.  env.  le  bâtiment  lui- 
même.  Entre  les  deux  tours,  qui 
renferment  onze  cloches  dont  l'une 
pèse  110  quintaux,  se  voit  la  statue 
eoloss^le  de  la  vierge  Marie  portant 
l'enfiini  Jésus  dans  ses  bras.Tja  i9ls- 
Chapeîlese  trouve  dans  Tintérieurde 
l'église,  à  W  met.  de  l'enfri-e.  Ot'- 
truite  par  les  Fraueais,  en  17U8,  elle 
a  été  reconstruite  depuis;  elle  est  re- 
couverte en  entier  de  marbre  noir  et 

fris;  c'est  là  qu'est  exposée  l'image 
e  la  Vierge  richement  décorée, 
devant  laquelle  des  pèlerins  sont 
agenouillés  du  matin  au  soir.  — On 
remarque  aussi  à  l'intérieur  le  mal- 
tre-autel  en  mnrhre  fin,  qui  décore 
le  chœur  et  qui  a  été  travaillé  à 
Hilan  ;  une  Ste-Cène  en  bronze 
coulée  d'un  seul  jet,  ouvrage  de 
Pozzi  ;  enfin,  dauala  chapelle  de  la 
Madeleine,  à  la  g.  du  cna»ur,  on 
conH)te  vingt-huit  cou^essiouiiaux, 
auniesstts  desquels  se  lit  une  in- 
scription annongant  aux  pèlerins  la 
langue  que  comprend  et  que  parle 
le  confesseur. 

L'intérieur  du  couvent  d'Kinsie- 
deln  renferme,  séparés,  les  aj>parte- 
roents  de  l'abbé,  des  étrangers  ou 
hôtes,  dos  conventuels,  cinquante- 
deux  prêtres  et  vingt-trois  frères, 


11  A  EINSIEDELN. 

l'institut  d'éducation  avec  un  petit 
théâtre  ,  le  séminaire,  les  réfec- 
toires, etc.,  etc.  Une  grande  salle 
est  consacrée  au  trésor  de  l'église, 
qui  était  extrômoincnt  riche  avant 
la  révolution  de  1798.  Outre  la  gar- 
de-robe de  la  Vierge,  bien  fournie, 
des  coupes,  des  chaaJeliorb,  des 
crucifix,  des  vêtements  de  prêtres, 
des  ex-voto  d'or  ou  d'argent,  on  y 
remarquait  un  ciboire  d'or  pur  pe- 
santcinq  ktl.,  orné  de  mille  cent  sot- 
xante-quatorse  grosses  perles,  trois 
cents  trois  diamants,  trente-huit  sa- 
pliyrf»,  cent  cinquante-quatre  éme- 
raude^;,  huit  cent  ein(ju;inie-sept  ru- 
bis, quarante-quatre  grenats,  viugi- 
fiix  hyacinthes  et  dtx-nauf  amé* 
thjstes.  La  plupart  de  ces  richesses 
furent  pillées  ou  servirent  auï  be- 
soins aes  moiiiès  lors  de  leur  émi- 
gration et  de  leur  premier  retour.Xie 
ciboire  existe  encore»  mais  on  le 
montre  moins  fréquemment  qu'au- 
trefois!. La  hiblioth^que  du  couvent, 
avec  celles  du  séminaire  et  du  gym- 
nase ,  contient  environ  vingt-si^ 
mille  volumes.  Elle  est  riche  surtout 
en  ouvrages  historiques. Les  manus- 
crits, dont  plusieurs  sont  perdus, 
ont  été  utilisés  par  divers  savants  : 
Zuriauben,  Mftller,  etc.  Entre  autres 
ouvrages  précicuT,  on  y  remarque 
un  Cornelin.^  a  \apide  complet  et  dans 
un  bel  état  de  conservation,  une 
CoUectio  patruim,  etc.  Le  musée  con- 
tient plusieurs  tableaux  remarqua- 
bles. Malheureusement  il  n'existe 

Sas  de  catalogue  ni  du  musée  m 
e  la  bibliothèQue. 
Le  cabinet  d  nistoire  naturelle  » 
fondé  en  1780.  présent»'  un»»  col- 
lection de  minéraux  (jui  n  est  ]id< 
très-riche,  mais  bien  classée,  des 
préparations  anatomiques  en  cire, 
et  quelques  instruments  de  phy- 
sique précieux.  Le  P.  Kalin  po<i- 
sède  une  collectiou  curieuse  de  plus 
de  cinquante  pièces  de  peintures 
sur  verre. 

VEinMcaeln  i  GUrii,  par  le  W«|giai4l,  H. 
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ROUTE  119. 

DERAPPERSCIIWYL  A  KINSIEDELN, 

Par  h'T.tfv.t  : 
ET  A  SCIiWYZ, 

Fur  LE  iilCKKN. 

A  Ein»iedeln»  4  li.; — à  S''i"v»,  ^  1i.  — 'R^'iili? 
de  clMniaiqu'à  Kinfiedelui  d'Ëtoiiedala  ScUwyt, 
chemin  de  nntelf. 

An-delK  du   pont   do  Rappers- 
chwyl  (belle  vue)  CV.  R.  279]  la 
route  ,  sortant  du  U.  do  St-Gall , 
entre  dans  le  C.  de  Schwyz,  ctapr^s 
avoir  traversé  (30  m/  Hinden  et 
(:U)  111.'^  Pfmffîkon  (T^.    K.  on 
commence  à  gravir  la  c6tc  raidc  de 
]*B(eeU  des  pentes  et  du  lommet 
duquel  (1  h.  30  m.)  on  découvre  une 
Vue  magnifique  sur  :  au  N.  .  l;io 
de  Zurich,  la  vallOe  de  la  Lirnmat 
jusqu'à  Baden,  la  Yallée  de  la  Glatt, 
où  l'on  voit  le»  lace  de  Oreiftenseo 
^t  de  Pfwfiîknn  ;  au  X.-K.  ^presque 
on  fare),  le^  rhaint'S  de  l'A  11  m  a  nn, 
et  du  lïœrnli;  à  1  K.,  les  montagnes 
du  Toggenburg  et  de  PAppenzell  ; 
ati  S.-K. ,  les  montagnes  de  Schœn- 
nia  et  de  Hotlx'nbr'ri^  ;  au  S.,  le 
SihlthAl  et  les  groupes  des  monta- 
gnes du  Wtrggithal,  parmi  lesquels 
on  distingue  surtout  le  Olîrrnisrh 
^t  le  Mont  Vi^rpis  ;  au  S.-O.  .  l'Eu- 
thal  ,   Hutrt'rnrnt  noinini''  Alpthal , 
dans  lequel  sont  situes  Einsiedeln, 
le  Schwy«orhacken ,  le  Rufi  et  le 
Kigi  ;  <'  1     .  tout  près  du  Mont  Et- 
zcT  K*  Holic-Klinnon  ou  le  Drov- 
lojndersU.'in,  que  couvrent  de  vastes 
forets,  et  qui  s'élève  comme  l'in- 
dique son  nom,  sur  les  confins  de 
trois  cantons,  ceux  de  Zurich,  de 
"Zlig  et  de  Srhwyz. 

Le  sommet  de  l'Blzel  propre- 
tnent  dit  est  à  30  m.  de  l'auberge 
(chère)»  devant  laquelle  passe  la 
rontf.  C'ost  \h  que  s'était  fixé 
d'abord  le  saint  ermite  Meinrad, 
fondateur  d'Einsicdeln.  Mais  le 
nombre  considérable  des  fidèles 
qu'attirait  dans  sa  retraite  $n  rf'ru- 
tation  df  saintrté,  ln  força  li'aller 
chercher  dans  le  fond  des  déserts 
une  solitude  moins  facilement  ac- 
cessible. Une  petite  chapelle  s'élèTo 


sur  le  lieu  même  qu'on  suppose 
avoir  été  occupé  par  sa  cellule.  On 
découvre  aussi  de  Délies  vues  sur  le 
Schœnen-Boden,  S.-O.  1.'  m.-.  En# 
fin,  des  sentiers  con']ui><'n(,  en  1  h., 
par  le  iloch-Etzel  et  la  Enzenau,  ou 
par  Feusisberg,  k  Scblndellegi  (R« 
281),  ou  en  3  .  t  l  h.,  dansle  W«sg- 
githal.  (U.  291.1 

30  m.  onv.  nprh<i  avoir  quitté  le 
col  de  î  Et/cl,  on  traverse  la  Sihl 
sur  un  pont  couvert  appelé  TtmfeU- 
hriicke  (Pont-du-Diable\  ainsi  nom- 
mé, selon  quelques  écrivains,  parce 
que  Paracelse  naquit  dans  ces  envi- 
rons en  1498.  Be  ce  pont,  un  pU- 
leâu,  d'un  aspect  monotone  et  tristç, 

1  il.  Einsiedeln.  (R.  281.) 
Remontant  la  rive  dr.  de  TAl^- 
bach  et  la  vallée  à  laquelle  ce  ruis- 

seau  donne  son  nom,  on  trouve  le 
couvent  de  femmes  d'Aii  ['V)  m.), 
qui  possède  un  bel  autel  de  marbre; 
puis  (45  m.)  Alpthah  390  h.  c.  On 
s'clcve  ensuite, fci  travefs  des  bois  et 
sur  des  gazon?  di*i<ort«!,  par  un  che- 
min a<;SL'Z  pénible,  jusqu'au  (1  h. 
30  m.}  col  du  Ilag^cn  ou  Hacken 
11,453  mètO,  ou  se  trouve  une  au- 
berge, et  d'oii  l'on  df^ronvre  une 
belle  vue^  pbî^  belle  ontMirt»  15  m. 
au-dessus]  au  sommet  du  Hohenstnc- 
kli,  au  N.,  sUr  la  niagnifiquA  vallée 
de  Schwyz,  la  chaîne  df*s  Alpes,  le 
Rigi,  nhf  partie  du  lar  de  Liicorne, 
le  lac  lie  I,owerz,  réboulcment  de 
Ooldau,  etc. — Pour  l'ascension  du 
Mythen  (F.  R.  906). 

Un  sentier  assez  raido  rnù  irA- 
verse  nltprnativemcnt  «Ic^  nois  et 
des  prairies,  et  qui  offre  de  beaux 
points  de  vue,  descend  par  Oherdorf 
«  t  Ried,  en  1  h.  15  m.,  àScllWys* 
H.  306.) 


ROUTE  3IS. 

lySINSIEDELM  A  SCHWTZ, 
Par  BoTmramuKif . 

t  h.  40  m.'-Rontc  de  voiture».  Le  entier  qui 
vu,  psr  1<<  Kitieniiriek,  d'XïMiedelii  à  AUaeU, 

ihrcgi!  de  1  h. 

On  Huit  jusqu'à  (45  m.)  Dcnnau  la 
R.281  d'Einsiedeln  à  Richter8chM7l 
par  la  Schindellegi,  puisi  la  laissant 
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à  dr.,  prèâ  du  confluent  de  TAlp- 1  pelle  bitie  en  1400,  et  ornée  de  Ires- 

bacb  et  delà  DiLor,  on  gagne  par|que8   grossières  repr<r*j 


gagne  |: 

une  contrée  monotone  J  h.  10  m.) 
^limait,  ham.  situé  dans  la  vallée 
Solitaire  de  ce  nom  qu'arrose  la 

Biber. 

▲  JSg*ri,B.  M5. 

1  h.  lioUieiithttrii&,  (Hôt.  : 
Bértch),  935  h.  c.»  t.  ainsi  nommé 

d'une  tour  rouge,  reste  de  retran- 
chements Lctze  que  les  SchwvHois 
avaient  élevrs,  en  1260,  le  long  de 
leur  Irontière  occidentale,  pour  se 

faranttr  des  invasions  des  seigneurs 
e?  châteaux  voisins,  et  qui  s'éten- 
daient autrefois  ju«?qu'k  Arth.  î.e  2 
mai  179^,  les  Schw^zois,  sous  la 
conduite  d*Aloj8  Reding,  repoue- 
sèrent  deux  fois  les  Français  près 
dp  ce  village. — ^Rothenthurm  «'^t  !q 
lieu  de  réunion  de  l'assenihlre  gé- 
nérale du  C.  de  Schwyz,  4ui  s'as- 
semble tous  les  deux  ans,  en  plein 
air,  le  premier  dimanche  de  niai,  si 
le  temps  est  beau  ;  et,  en  cas  con- 
traire, le  premier  dimanche  suivant. 
C'est  dans  l'une  de  ces  assemblées 
que  fut  jurée,  le  13  octobre  1833,  la 
nouvelle  constitution  du  canton. 

Presque  en  face  de  Rotlienihurm 
se  trouve  situé  le  petit  v.  de  Dibe- 
regg,  berceau  de  la  famille  de  Re- 
ding,  si  célèbre  dans  les  fastes  de 
la  Suisse,  et  dont  h"^  membres  ont 
rempli  quarante-ciui{  luis  les  fonc- 
tions de  landammann. 

Une  longiie  descente»  pendant 
laquelle  on  jouit  Je  vue«î  magnifi- 
ques sur  Scfiwyz  et  sus  dclicicux 
environs,  les  montagnes  de  Mythcn 
et  de  Hacken,  le  lac  de  Lowerz, 
l'éboulement  duRossberget  le  Rigi, 
condiiit,  f-ntro  ]«»  RossTht'^'  et  l'En- 
guUiock,  par  ^30  m.)  ^altai^  1,023  h. 
C,  et  (30  m.)  Meeê-ELimù,  chapelle 
restaurée  il  y  a  quelques  années,  et 
renfermant  trois  aut<*ls  f-n  l'hon- 
neur du  Sauveur  à  Jr.  sentier  pour 
Arth,  qui  traverse  l'éboulenient  du 
Rossberg  ,  à  (30  m.)  Slsin<m,— (Hôt. 
AcBjsli),  1,570  h.  c,  patrie  de  Wer- 
ner  Stautrachcr.  Win  des  trois  libé- 
rateurs de  la  Suii>5e.  Sur  l'emplace- 
ment qu'occupait  jadis  la  maison  de 
cet  illustre  conspirateur  du  OrOtli, 
s'élève  aujourd'hui  une  petite  cha- 


sentant  les 

f principaux  événements  de  vie, 
a  nrairie  du  Griitli  et  la  baïailie 
de  Morgarlen,  avec  le  milléaime  de 
1315.  l7o8suaire  qui  est  k  côté  de 
l'église  a  été  fondé  en  1111. 

[De  Steinen  un  chemin  intéres- 
sant, praticable  pour  les  chevaux, 
conduit  à  Goldau  en  1  h.  30  m.  par 
Steinerberg  et  l'éboulement  de  Ool* 
dau.l 

A  (45  m.)  Sewen,  on  rejoint  la  R. 
205. 

80  m.  Scliwnb  (R-  906.) 


ROUTE  214. 

ZUG,  SON  LAO  ET  SES  ENVIRONS. 

ÏBÇ,— :Hôt.  :  Uirsch.  Ochs,  Bell^ 
Vue,  Lœwe,  près  du  lac,  bon),  chef- 
lieu  du  canton  de  Zug,  le  plus  pe- 
tit état  de  la  Confédération,  est  une 
ville  de  3,302  h.  c,  très-agréable- 
ment située  à  la  base  N.-O.  ou  fertile 
et  riant  Zugerberg,  dont  la  cime 
principale  se  nomme  Komistal  »  et 
sur  la  rive  orientale  du  lac  qui  porte 

son  nom. 

A  en  croire  quelques  historiens, 
la  ville  de  Zug  fut  une  de  celles 
que  brûlèrent  les  Ilelvétiens  du 
temps  de  (^ésar.  D'autr«;s  écrivains 
la  regardent  comme  le  Tugtum  des 
Romains.  Ce  qui  est  positif,  c'est 
qu'on  n'a  jamais  pu  décoiiTrir  quand, 
comment  et  par  qui  In  vine  actuelle 
fut  bàlic.  Durant  le  moyeii-àge,  son 
territoire  appartint  successivement 
aux  comtes  de  LenvbuTff,  de  Kj» 
burg  et  de  Habsburg.  —  L'an  1315. 
le  duc  Léopold  d'AutriclîP  sortit  de 
Zug  pour  aller  se  faire  battre  a  Mor- 
ffarten  avec  une  brillante  et  nom- 
breuse armée.  (F.  R.  285).  Trois 
cents  sept  ans  plus  tari,  Zug  fut 
admise  dans  la  Conlcderation,  et 
elle  y  resta  depuis  fermement  atta- 
chée. —  En  1796,  ses  habitants  se 
battirent  en  désespérés  contre  les 
Français,  surtout  dans  les  combats 
qui  eurent  lieu  le  2Ô  avril,  près  de 
Dierikon. 

La  comliludon  actuelle  de  Zug 
date  de  1814.  £ile  est  entièrement 
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démocratique;  car  le  pouvoir  sou- 
verain réside  dans  la  Landsge- 
meinde,  c^ui  se  réunit  chaque  année 
le  1*'  mai  h  7.upf. 

h'églUe  jparoissiale  de  ScUtU-Michel 

giors  de  la  Tille);  renferme  des  ta- 
leaux  estimés  de  Johann  firanden- 
berg  de  Zuf^. 

iTcffUse  St-O.-iirald  ilans  la  ville 
neuve),  possède  de  beuux  tableaux 
(un  de  darl  Haratte),  et  le  monu- 
ment funéraire  du  général  Zurlau- 
ben.  On  j)eut  visiter  encore  le  roti- 
vent  des  capucins,  dont  l'église  est 
ornée  d*iin  beau  tableau  de  Cal« 
▼aert  ;  Yhâtel-de'viUc  (bonne  carte 
du  ranton  ;  ;  Varsenal  ,  ])illé  en 
1798  par  le  g-'-m'-ral  Jordi  ;  la  mai- 
son du  tir;  lu  inamon  de)i  pauvres; 
la  hibUolhèque  def  capucinê  ;  le  tfou- 
^ent  ds  franciscains  {prbs  St-Micbel)  ; 
le  gymnase,  etc.,  mais  surtout  le 
cimetière^  où  toutes  les  tombes  sont 
ornées  de  fleurs»  et  rotmatrs,  oii 
tous  les  crânes  (quinze  cents  à  peu 
pr*'  s) ,  portent  les  noms  de  ceux 
auxiin^iR  ils  ont  appartenu. 

«  L  iia  1  i35,  le  5  de  marsj  dit  Kbel, 
on  entendit  à  Zug  un  bruit  effrayant, 
à  la  suite  du(piel  une  rue  entière 
avec  une  partie  des  tours  et  des 
murs  de  la  ville  s'abîmèrent  dans  le 
lac.  «  Soixante  personnes,  entre  au- 
tres Colin,  chef  de  la  république, 
et  l'archiviste^  ^^'ir^c^r•t,  ainsi  iiue 
sa  femme,  y  périrent  ;  on  retira  des 
eaux  le  lils  de  ce  dernier.  Cet  en- 
fant, nommé  Adelrich,  fut  trouvé 
dans  son  berceau  oui  flottait  sur  le 
lac.  T/an  1519,  eut  lieu  un  accident 
du  même  genre;  mais  il  ne  coûta 
heureusement  la  vie  à  personne. 

Le  canton  de  Zug  est  le  sixième 
par  Tordre  de  son  admission  dans 
la  Confédération,  le  vingt-deuxiè- 
me par  son  étendue,  et  le  viugt-ei- 
unième  par  sa  population  (17,461  h.). 
Il  professe  la  religion  catholique  et 
parle  l'allemand.  Il  touche  au  N.,  à 
Zurich  ,  ttl  O.,  à  Argovie;  au  S.-O., 
à  Luceroe;  au  S.,  à  Schinrz.  Sa 

Î>lu8  grande  longueur  est  de  4  h. 
5  m.;  sa  plus  grande  largeur  de 
3  h.  30  m.,  sa  superficie  de  .'1  mill. 
carrés.  —  Ses  habitants  s'occupent 
surtout  d'agriculture  et  de  Télève 
du  bétaiL 


PoiMa   D£    VUE,  PROMIiNADES 

ENTiROHs,    Sur  la  tou  r  d  u  couvent 

des  capucins,  près  do  l'église  de 
Saint-Oswald  ;  sur  l'Haah  ;  près  do 
l'ancienne  maison  de  la  lamillà 
Zurlauben;  sur  le  Zugerberg,  sur 
le  lac,  sur  les  routes  qui  bordent 
ses  rives,  ofe. 

Au  lac  (i  ,i"igeri  et  au  champ  de 
bataille  de  Murgarten  iV.  R.  28b). 

Le  lac  Mmgf  en  all.  Zugwru; 
s'étend  entre  les  cantons  de  Zug,  de 
Schwy/  et  de  Lucerne,  aux(;iieîs 
appartiuuiieut  ses  rives,  dans  la  di- 
rection du  S.  an  N.  Il  a  3  h.  de  long., 

I  h.  de  large  entre  Zug  et  Chaam  , 
400  mèt.  de  profondeur  et  446  roèl. 
au-dessus  de  la  mer.  De  Zug  à 
Kicmeii,  on  l'appelle  V Unlei&ee,  de 
Kiemen  àUrt,  1  Obarsss.  Son  princi- 
pal affluent  est  la  Lorze,  qui  y  en- 
tre et  qui  en  ressort  près  de  Chaam. 

II  est  très-poissonneux.  On  y  pôcbe 
des  carpes  et  des  brochets  d'une 
grosseur  prodigieuse,  et  une  espèce 
de  truite  particulière.  (SalmoSalTel* 

linuîs.} 

«  A  ro.  et  au  N.,  dit  Ebel,  les  ri- 
ves du  lac  de  Zug  offrent  un  pays 
de  plaines  d'un  aspect  monotone  et 
triste.  On  n'y  voit  que  les  villages  de 
Chaam  et  de  Buonas,  le  château  de 
Hertenstein,  et  l  'église  de  Rfisch  on 
Buonas.  Le  Zugerberg  s^étend  le 
long  de  la  rive  orientale,  dominé 
par  le  Rufi  ;  la  jiaroi  verticale  de  la 
superbe  pyramide  du  Mont  Kigi  oc- 
cupe la  rive  méridionale  du  lac  su* 
périeur.  Enfln  ,  diverses  collinf^, 
dont  la  pins  haute  est  le  Rotber- 
berg,  s'abaissent  à  1*0.  dej^uis  la 
base  du  promontoire  de  Kiemen, 
qui  s'avance  au  S.  dans  le  lac,  ju.s- 
qu'aux  environs  de  T.neernc.  Au 
S.-O.,  on  operçoit  le  sombre  Pilato 
et  les  montagnes  de  1  Oberlaud.  * 

La  navtçalion  du  lac  de  Zug  n'of* 
fre  aucun  danger,  car  on  trouve 
partout  des  lieux  de  débarquement 
faciles.  Les  vents  principaux  sont 
ceux  du  S.  etdu  S.-0.(Trsltsr-F<i^}, 
et  celui  du  N.-O.  iAarhiis),  L'Unter- 
see  pMr  peiid  int  les  hivers  rigou- 
reux.  l'Ob'' i(  .  ]a:mis.  {)nj)au;  de 
Zug,  cl  de  Chaam  a  Art  ou  Imineu- 
see,  pour  deux  rameurs»  3  fr.,  et  par 
le  bateau  de  poste,  30  cent,  par  pei* 

3?. 
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sonne.  On  doit  ôtal)lir  sur  le  lac  un 
service  de  bateaux  à  vapeur. 


Zug  est  à  9  h.  45  m.  d'Aarau,  — 
10  h.  45  m.  d'Aliorf,  —  21  h.  d'Ap- 

§enzcll,~18h.30ni.  dfBàle, —33h. 
e  Bellinzona. — 21  h.  30  m.  de  Ber- 
ne, —  «4  h.  de  Coire,  —  12  h.  15  m. 
de  Franonfpld,— 27  h.  30  m.  de  Fri- 
bourp,  —  19  h.  30  m.  de  hit-fînll,  — 
51  h.  de  Geniîve,  —  12  b.  30  m.  de 
Olarifl^  —  88  11.  15  m.  de  Lausanne, 
—  15  1k  30  m.  de  Liestal ,  —  86  h. 
45  m.  de  Loearno,  —  38  h.  15  m.  de 
Luganu,  —  5  h.  de  Lucornc.  —  '20  h. 
15  m.  de  Neuchâtcl. — 8  h.  15  m.  de 
Samen ,  —  13  h.  45  m.  de  Schaff- 
hmi-o,  —  n  h.  de  Schwyz,  —  38  h. 
80  m.  de  Sion, — 18  h.  de  Soleure, — 
5  b.  45  m.  de  Stans» — ^21  h.  15  m.  de 
Trogen.^h.  80  m*  de  Zurieh» 


De  Zag  k  Lac«ni«,  R  253;—*  ZorieMt.280, 
253;— A  Aariu,  par  Mnri,  K.  240;— \  Artri,  H. 
MO; —à  WttdcttKhji,  R,  280;  — Einticdeln, 
m.  sis. 


ROUTE  m. 

DE  2UG  A,  A  EINSIEDELNi 

ASCHWYZ; 
Par  iSotai  et  HorAartbm. 

A  Ein«î^<lcln,  7  h.  TiO  m.;— à  SchVft,  S  h.» 

Îben«  praticable  peur  de  petits  rhâr»;— -nn  \mn 
h.  Kl  n.  i  Bimiadcln»  pur  le  Zugerberg  et  St- 
JmI,  eharn.  4fl  piétons. 

JLm  A  KiiMlcddai 

10  Par  le  chemin  de  chars. 
6  h.  30  m. 

Le  elioniin  de  chars  rontourne  la 
base  septentrionale  du  Zugerberg 
et,  près  de  la  chapelle  AUenwindm 
(1  h.),  descend  dans  la  vallée  de  la 
Lorze,  qiiî  sort  d'une  gorge  boisée 
entre  le  Zugerberg  et  leGulxd. — 
Traversant  la  Lorze,  on  atteint  en 
par  de  belles  prairies, 

t  *nter->«;|rerl  ou  Wyl,  2,243  h. 
e.,  V.  situé  à  l'endroit  niômc  où  la 
Lorze  sort  du  lac  d'iEgcri,  sur  un 
terrain  marécageux.  rnter-.Egeri 


et  Oher-.î\gpri  formaient  jadis  une 
petite  républiqne  démocratique, qui 
se  rangea  du  parti  des  Waldstaatten 
longtemps  avant  la  ville  de  Znff. 
— IJnter-iEgeri  poss^de  une  belle 
église  ronstriiite  aux  frais  de  Tiui 
de  ses  curés. 

Le  lac  d'JEgeri,  situé  à  740  ni6t., 
est  large  de  30  m.,  long  de  l  h.  45 
m.,  profond  denv.  80  m^t.,  born*'' 
àl'O.  par  le  Kaiser^tuck,  au  \.  par 
la  base  du  Gnbel,  à  l'E.  par  la  col- 
line de  Morgarten,  et  au  S.  par  les 
montagnes  de  la  Figlerfluh  et  du 
Snttel,  au-dessus  desqu-  Hf-^  nppa- 
raissent  les  sommités  neigeuses  des 
pics  dUri  et  d'Unterwalden.  Il 
nourrit  d'exoollents  poissons.— ^n 
s'occupe  d'en  baisser  le  niveau. 

30  m.  Oher-.'Kqrn — (Aub.},  v.  de 
1,807  h.  c.  D  agréables  sentiers  con- 
d  u  i  sent  d'Ober- ger  i ,  par  le  llan  gl  i, 
à  Hutton  et  h  Schindellegi  (R.  281), 
jîar  le  (inbel,  à  Menzîngen,  et  par 
St-Jost,  il  Altmatt  (F.  ci-dessous). 
La  route  de  chars  suit  le  lac  jus- 
qu'à M 5  m.)  Hori^rteii,  ainsi 
sapitelle  le  flanc  occidental  du  ra- 
meau des  Alpef.  oui  ferme  à  l'E.  la 
vallée  d'-'Egcri,  entre  le  .Sattel  et  le 
Hobe-Rhonen ,  sur  les  limites  des 
cantons  de  Zug  et  do  Schwyz,  et 
qui,  en  grande  partie  rouvert  de 
pâturages,  n'est  pas  moins  remar- 
quable jjar  sa  belle  vue  que  par  les 
souvenirs  historique^!  qu'il  rappelle. 
En  eflTet.  r'est  nu  nied.Ai  .Morgarten, 
prt's  de  la  <  liaj.rllt»  du  Haselmatt,  à 
i'endroàt  ou  la  route  côtoyé  le  lao 
.£geri,  qu'eut  lieu  cette  fameuse 
bataille  qui  assura  rindépendance 
de  la  Suisse,  llenrî  Z^^ehokke  ra- 
conte ainsi  cette  bataille  dans  sou 
Histoire  de  la  Confédération  : 

«Le  duc  Léopold  ne  pardonna 
jamais  aux  Waldstirtien  d  avoir  se- 
coué le  joug  de  son  père,  «nrtout 
lorsau'il  les  vit  moins  dévoués  à 
son  îrère  Frédéric  d'Autriche  qulb 
l'empereur  Louis  de  Bavière*  Il  se 
mit  en  eampacrne  eontre  eux«  avec 
beaueou])  do  chevaliers  et  tit*.  koî- 
gneurs,  à  la  téte  d'une  grande  ar- 
mée. D'après  ses  ordres,  le  coniie 
Otton  de  Ntras'^berg  passa  le  Briinig 
avec  ounfro  nnlle  hommes;  plus  de 
mille  nomm''?i  furent  armé*;  par  \<^% 
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gouverneurs  de  Willisau,  tic  Wohl- ! 
hauscn,  de  Kothenburg  et  de  Lu- 
cerne  ,  pour  surprendre  le  pays 
d*Unterwalden  du  c6ié  du  lac.  Le 
duc  lui-m^me  s'avniica,  avec  lYlite 
de  ses  troupes,  d'.lfprf'ri  vers  les 
montagnes  (le  Schwvz,  en  passant 

Îyrks  de  Mor^arten,  Il  amenait  avec 
ui  des  cbariots  chargés  de  cord^ 
pour  faire  pondre  les  (  liefs  du  peu- 
ple qu'il  a^>pelaii  rebelles. 

<s  Pour  s  opposer  à  cette  armée, 
les  confédérés  se  placèrent,  au  nom  - 
bre  de  treize  cents  hommes,  sur  le 
penchant  de  la  montagne  du  Satleî  : 
quatre  ccnti»  hommes  d  Uri,  trois 
cents  d*UnierwaIden,  8*étaten  t  j  o  i  n  t  s 
à  ceux  de  Schwyz  ;  cinquante  ban- 
nis de  SclnvvT:  vinrent  d^Tnander 
qu'on  leur  permit  de  so  rendre  di- 
gnes de  leur  pairie  par  des  actions 
courageuses.  Le  16  novembre  1315, 
plusieurs  milliers  de  chevaliers  cui- 
rassés montèrent  lamnntnpno.  éclai- 
rés par  l'aurore  ;  les  contédérés  ton- 
dirent sur  eux  en  poussant  de  grands 
cris  ;  les  cinquante  bannis  roulèrent 
du  h.tuf  do  la  mnntngne  d'énormes 
pirrre»  et  des  quartiers  de  rocs,  qui 
portèrent  dans  les  rangs  des  Autri- 
chiens la  mort,  le  désordre  et  l'é- 
pouvîLnte.  La  fleur  de  la  noblesse 
tomb?*  an  piod  thi  Morgarten  sous 
les  hallebardes  des  bergers  et  sous 
leurs  massues  armées  de  pointes  de 
fer.  Léopold  ne  put  se  soustraire 
qu'avec  prinn  aux  onnr7Tii«=  qui  le 
poursuivirent.  Les  vainqueurs  tra- 
versèrent en  hâte  le  lac  pour  se  ren- 
dre dans  rUnterwalden  ;  là  ils  défi- 
rent encore  les  Lueernois,  dont  un 
grand  iinTul.re  se  novrront  dans  le 
lac.  Téinuin  de  ce  carnage,  Strass- 
berg  s'enfuit  épouvanté.  Après  cette 
grando  victoire,  les  confédérés  re- 
nntiv<  !èrent  leur  alliance,  jurant 
que  t«Mjs-  d/fendraient  chacun,  que 
chacun  dt-l"endrait  tous;  qu'ils  ne 
prendraient  aucun  engagement  en- 
vers une  puissance  étrangère  sans 
le  consentement  pcnérnl,  et  qu'ils 
respecteraient,  comme  leur  propre 
bien,  les  biens  que  des  étrangers 
possédaient  dans  leur  pays.  » 

Le  10  novembre  de  cnaque  an- 
née, l  anniversaire  de  cette  victoire 
estcél^^bré  dans  la  chapell«  de  St- 
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Jarqiies  (30  ni.\  près  du  de  Scho* 
ii(>r  ou  Sehornen. 

Lu  1798  le  2  mai,  les  Schwyzois, 
commandés  par  Alors  Reding,  re*> 
poussèrent  presque  à'  la  même  jil.ioe 
un  détachement  de  troupes  fran- 
çaises, à  la  t^te  duquel  était  lo  gé- 
néral Schauenburg.  Le  17  mars  de 
l'année  suivante ,  les  Autrichiens 
occupèrent  le  Morgarten  et  le  St- 
Jostenberp,  mai**  ils  en  furent  chas- 
sés au  mois  d'avril  par  les  Français. 

A  (15  m.)  Sattel  on  rejoint  la  R. 
283. — 30  m.  Rotli.'ntlmrm. 

3  h.  env.  Blaaledelaé  (R.  283.) 

SA  ptst  le  cbestin  de  piétons, 
4  b.  SO 

Ce  cbetnifl  gravit  le  Zugerberg, 
couvert  de  maisons  et  do  vergers 
(bellf»  vne  d'nn  c^té  sur  le  lac  de 
Zujg,  de  1  autre  sur  le  lac  d'jEçeri 
et  Hohe-Rhonen>,  descend  à  (1  h. 
30  m.)  Ûnter-i*!geri,  suit  la  route  do 
chars  jusqu'à  30  m.)  Ober-^geri, 
la  quitte  au  sortir  de  ce  village, 
monte  à  (45  m.)  la  chapelle  de  St- 
Jost,  descend  à  (45  m.)  Altmatt.  où 
il  croise  la  route  de  voitures  d*Ein- 
siedeln  h  '^fdnwy  'R.  2H3\  mmonto 
au  (iO  m.}  katzenstrlck — (Aub.), 
d'où  l'on  découvre  une  belle  vue 
sur  Einsiedoln  et  ses  environs,  et 
descend  en  20  m.  à  Ëinsiedeln. 

B.  A  Ssliwjs. 

th.  i%m. 

4  b.  de  Zug  à  Sattol  (F.  ei-des- 
sus  A). 

2  h.  15  m.  de  Sattel  à  Schwyz  (R. 
283). 


iiouTE  m. 

DE  ZtmiCH  ET  DE  WESEK 
A  «LAntft. 
A,  Ha  Evlcà  à  Qbriit 
Pir  Lachen. 

iZ  II.— L«  r«»lo  (î«  pafie  p,'»«-i«  pâr  T'rnsfh 
(F.R,  Î7»).— R4pj»er»cliw|l,îp.  l/iv;— l  inach, 
1  p.;— Laelini,  6/8  p.;— >Glam,  2  p. 

tal  :  6  p.— Dîl.  t.  I.  j,,  «n  7  h.  ."^0  m.,  j  r  7  f. 

10  c— On  peut  «lier  en  bateau  à  vapeur  à  Lachen, 
et  y  prendre  It  4il%fM». 

Au  sortir  de  Zurich  la  route  fra- 
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▼erse  une  double  ligne  de  maisons 

de  campagne  presque  jusqtt'à(40 m*} 

Wolîishofen,  1,093  fi^  r.  ,  v.  p^^s  du- 
quel commença,  le  25  septembre 
1799,  la  bataille  du  Zurich.  (F.  R, 
S51.} 

Â  dr.,  fwO»  ^  r  AIbb.  B.  f5S. 

Continuant  à  longer  la  rive  e.  du 
lac»  et  laissant  (35  m.)  BetidUkun  à 

g.  ,  on  travpr«!e  Schorren  et  (15  ru." 
Huschlikon,  909  h.  r. ,  v.  au-desâuâ 
duquel  on  laisse  à  dr.  Kilchberg, 
1,141  h.  r. ,  et  le  NydMad,  dont  ie 
pavillon  otîr(?  un  beau  point  de  vue 
«ur  les  deux  rives  du  lac,  de  Kap- 

Serachwyl  à  Zurich»  et  sur  lea  alpes 
e  Glaris. 

30  m.  TKaUtyl^(n6t,Adler), 

1,899  h,  r.  ,  V.  do  l'ancien  cimetière 
duquel  on  dt'-couvrc  une  vue  ma- 

gnihque.  Excur:»ion  k  l'Etzliberg. 
eau  panorama. 

15  m.  Oherrieden,  832  h.  r. ,  v.  qui 
eut  Lavater  pour  ministre,  et  dont 
l'église  bâtie  en  1700  par  l'architecte 
appenzellois  Grubenmann,  offre  un 
beau  point  de  vue. 

45  m.  '3  h.)  Horpren  ,  —  {HM.  : 
Mtierh(tf,  bon,  Schwan,  Lance},  bourg 
r.  de  4,844  h. ,  agriculteurs  et  indus- 
triels, situé  au  fond  d'un  petit  golfe 
que  domine  une  montagne  escar- 
pée ;  brûlé  par  les  c()nf('n(''r('<?  d<ins 
la  guerre  civile  de  l44;i,  et  uillé  dans 
la  guerre  de  religion  de  lôSl.-^n  y 
remarque  uoe  belle  église  et  une 
belle  maison  des  pauTres. 

A  dr.,  nuUponr  l«  Hif i  «t  Sckw^t^  B.  t80. 

15  m.  Ks'})fnach,  v.  situé  sur  l'Aa, 
et  près  duquel  sont  des  bouillièrcs 
curieuses  ou  Ton  n  trouvé  des  dé- 
bris d'ani  tn  lu  \  antédilu vien3. 

Sur  la  peiito  prebqu  lie  boisée 
à*Au,  que  célèbre  Klopstock  dans 
son  ode  intitulée  le  Lac  de  Zurich. 
on  remarque  une  maison  de  cam- 
pagne bdtie  au  milieu  du  xv"  siècle 
|)ar  le  général  J.-R.  WerdmQller, 
l'un  des  militaires  les  plus  distin- 
gués de  la  Suis'?e.  On  traverse  en- 
suite Ort  et  Gicad,  ham. ,  avant 
d'arriver  k 

l  h,  15  m.  WseâmiMliwyl  (4  b. 
30  m.)— (Hôt.  :  Seehof,  Krone.  En- 
ffêl,  baint),  beau  bourg  r.  de5»841 


b. ,  agriculteurs  et  industriels,  d*où 

l'on  aéconyre  une  vue  magnifique 

sur  le  bassin  circulaire  du  lac,  sur 
les  pays  de  Gaster,  d'Uznach  et  de 
la  March,  ainsi  que  sur  les  monta- 
gnt-s  du  Toggenburg  et  d'Âppen* 
zel!  On  y  remaruue  surtout  réalise, 
ouvrufîe  de  Gruncnmann;  le  châ- 
teau, rébidence  des  baillis  jusqu'en 
1831,  aujourd'hui  propriété  particu- 
lière (belle  vue  très -recommandée 
de  la  terrasse);  la  maison  des  pau- 
vres ;  d'élégantes  fabriques  intéres- 
santes à  visiter. —  Les  environs  of- 
frent de  nombreuses  promenadeH  et 
excursions  :  au  Herrlisberg  ,  sur  la 
Wyden  ,  au  IJUhîenebnet  ,  sur  la 
Sennweid  et  aux  ruines  du  vieux. 
Wœdenschwyl. 

A  dr.,  roule  de  Zug,  R.  280. 

10*  m.  Giessen,  ham. ,  au-dessus 
duquel  s'élèvent  les  mines  du  vieux 
WaDdenscbwyl,  qui  se  composent 

d'une  tour  carrée 

10  m.  MiihJenen.  ham. 

10  m.  (5  h.},  Richterscliwyly— 

(Hdt.  :  Drd  Kœniye.  Engel],  3, 308  h. 
r.,  bourg  situé  au  fond  d'un  golfe 
du  lac  qui  a  en  face  sa  plus  grande 
largeur  ,  et  remarquable  par  son 
activité  industrielle  et  commer- 
ciale. C'est  le  lieu  de  débarque* 
ment  et  d'cmbarq^uement  des  pèle- 
rins qui  vont  à  Lin''if'H''ln .  *>n  nui 
en  reviennent. — Ziniiiiumianii  ^  y 
exerça  quelque  temps  sa  profession, 
de  médecin  et  y  écrivit  son  ouvrage 
surla  solitude. — Cures  de  petit-lait« 
— C  bar  m  a  n  t  e  s  p  r  (  )  m  e  n  a  d  e  s . 

Ot  Richlertchwyi  I  Eintiedelo,  R.  SSl. 

Au  sortir  de  Hichterselnvvl  on 
ouitte  le  C.  de  Zurich  pour  < mrer 
dans  celui  de  Schwyz,  et  on  traverse 
Buecessivement  (15  m.)  Bœh,  bam. 
j'fès  duquel  on  voit  derrière  unepa- 
peterie  une  jolif  cascade,  et  (30  m.) 
Freteiibach,  2,Ui'j8  h.,  avec  (15m.) 
Pf^ffikon.  V.  situé  au  pied  et  surU 
route  derEtzel  (R.  282),  appelé  anc. 
Pfcfiicova,  la  Ferme  des  Moines,  et 
dont  le  château  (ni  fondé  au  xin* 
siècle  par  l'abbé  Jean  1"  d  Ein- 
siedeln. 

Laissant  à  g.  les  lies  de  Ufenau  et 
de  Lttzelau,  puis  la  route  de  ,Rap- 

% 
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por^^rhw  y]  h  îlurden  (R.  282),  on  con- 
tinue à  longer  le  lac  jusqu'H  (45  m."^ 
AUendorf,  1,403  h.  c. ,  v.  situé  au 
ted  septentrional  de  TEtzel,  ])rès 
uqnel  s'élevait  d(^jà,  en  Ô72,  le  châ- 
teau (h\  vif^n.r  Rappersc}w)ylf  berceau 
des  Comtes  liu  même  nom,  détruit 
en  I8S0. — ^Au-dmtfit  de  U  colline 
qui  le  domine,  on  remarque  la  cha- 
pelle de  St-Jean,  lieu  de  pèleri- 
nage. 

3ij  m.  (7  h.  15  ra.  de  Zurich)  lia- 
chesy— (Hdt.  :  Bar,  Oéht),  chef-lieu 

du  district  de  la  March,  bourg  cath. 
de  1  .fiOfî  h. ,  situé  au  fond  d'un  golfe 
et  putibodant  une  belle  église.  Une 
route  de  Toitures  (6;8  p.)  conduit  de 
Lachen  à  Uznach  (R.  279),  en  lais- 
pant  à  g.,  pn' s  du  lac,  le  Nuolen- 
had,  bain  minéral  très-lréquenté, 
situé  au  pied  du  Buchberg,  puis  en 
traversant  les  de  SUhmwangen. 
BoUerherg^  Tuggen,  et  le  canal  de  la 
Linth,  près  du  château  de  Giynau. 

30  m.  GaJgnien.  1,343  h.  c. ,  v. 
possédant  un-  l-  lie  église,  et  à  peu 
de  distance  «lu(juel  ()n  traverse  1  Aa, 
qui  descend  du  W^eggitliai. 

15  m*  8ihnm,  ham. 

80  m.  Schùbelbach,  2,041  h.  c. ,  v. 
près  duquel  on  remarque  les  ruines 
de  Prestenburg. — Buttigen,  ham. 

45  m.  RtiehêMura,  967  h.  c.  Avant 
le  hameau  deNussbael  que  Ton  tra- 
verse ensuite,  on  quitte  le  C.  de 
S(  hwyz  pour  entrer  dans  le  C*  de 
Giuns. 

1  h.  Nieder  et  Ohêr-BUtm,  765  b. 

r-,  V.  situés  au  pied  du  Biltnerberg. 
—  On  peut  faire  l'ascension  ou 
Hénli,  au  sommet  duquel  on  dé- 
couvre une  belle  vue.  (1690  mèt.) 

45  m*  Nieder-Urnen.  1,505  h.  r.,  v. 
situe  au  pic  î  (lu  Hothenburg  et  au 
débnuehe  du  Morgcnthal.  Un  co- 
teau du  voisinage  porte  les  ruines 
dtt château  d*Ober-windeck,  détruit 
eu  1986  par  les  Glaroanais. 

A  g.,  roolt  d«  W«Ma,  mt  I« Ziisétirtsks*  B. 
t7t«t«».4«MMB. 

Oher^Urnên^  691  h.  c* ,  v.  où  l'on 
voit  encore  les  traces  des  éboule- 1 

ments  de  1762  et  ITtM. 
45  m.  ^'vfels^  —  tHoi. ,  iiti^ch,  < 


A  GLARIS.— NiEFELS.       .  5T3 

Schwert)^  bourg  industriel  de  1869 
h.  c.  ,  chef-lieu  de  la  partie  cat.  du 
cantou  de  Glariti,  i»itué  au  pied  du 
Rautiberg,  montagne  dont  le  som« 
met  a  1,940  mèt.,  et  d'où  descend, 
en   formant  quelques  jolies  cas- 
cades, le  Rautibaco,  écoulement  du 
Niedersee  et  de  TObersee  sur  le 
Wiggis.  De  ces  lacs  un  chemin  cou* 
(luit  en  4  h.  dans  !*>  Wfeggithal. — 
Industrie  et   commerce.  —  Belle 
églibu  paroissiale. — Couvent  de  ca- 
pucins (Marimburg)  situé  sur  une 
éroinence,  à  U  place  d'un  ancien 
château. 

La  bataille  connue  sous  le  nom 
de  NsBfels,  et  si  célèbre  dans  l'his- 
toire suisse,  mérite  une  mention 
particulière.  Bile  se  livra  le  9  avril 

1388. 

«  Quoique  Glaris»  gouvernât  avec 
une  extrême  douceur  la  petite  ville 
de  Wesen,  les  habitants  de  cette 
ville  ne  renoncèrent  pas  à  l'an- 
cienne haine  qu'ils  nourrissaient 
contre  leurs  voisins;  leur  fierté  souf- 
frait moins  sous  le  joug  d'un  prince 
puissant  que  Sf>us  le  joug  d»-  leurs 
égaux,  ifs  jurèrent  de  venger  la 
maisou  d'Autriche  bur  les  Suisses. 
Dans  ce  but,  ils  eurent  des  commu* 
nications  secrètes  avec  des  sei- 
gneurs et  des  comtes  des  environs, 
introduisirent  dans  la  ville  des  sol- 
dats autrichiens  déguisés  pu  cachés 
dans  des  tonneaux,  et  les  tinrent  ca- 
chés dan-^  l'  ur^'  r-rives  f>n  tarins  des 
réduits.  Pour  mieux  tromper  la  sé- 
curité des  Glaronnais,  ils  deman- 
dèrent un  renfort  de  garnison.  Les 
Glaronnais,  qui  ne  se  doutaient  de 
rien,  envoyèrent  cinquante  hom- 
mes. 

«  Tout  h  coup,  dans  !a  nuit  con- 
venue (la  veille  de  la  Saint-Mathias 

1388  ,  des  troupes  autrichiennes,  au 
nombre  de  six  mille  hommes,  arri- 
vèrent de  tous  côiés  vers  la  ville, 
par  terre  et  par  le  lac  de  Wallons- 
tadt.  Le  silence  régnait  dans  les 
rues  et  dans  les  maisons,  où  les  ha- 
bitants attendaient  le  signal  du  mas- 
sacre. Il  fui  donné.  Soudain  l'on  vit 
toutes  les  maisons  éclairées,  toutes 
les  portes  ouvertes  aux  trou]ies  qui 
arrivniont.  Le  massacre  commença. 
Conrad  d  Au  d'Uri, gouverneur  de  la 
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ville  et  commandant  de  la  garnison, 
fut  tué  avec  plus  de  trente  confé- 
dérés ;  YÎogl-deiix  sautèrent  par- 
dessus les  murs  de  la  ville  et  trft- 
verR^rent  le  îac  h  la  nage. 

V  Glaris  »  rempli  de  terreur,  en- 
Toya  une  laible  troupe  sur  les  fron- 
tières pour  r«'Rister  aux  ennemis  qui 
approcîi.uoiit.  T. os  clinmin^  ,  dans 
Je»  valléfH  des  hautes  montagnes, 
étaient  encore  couverts  de  neige  ; 
l'on  ne  pouvait  rectîvoir  du  secours 
des  confédérés.  On  se  battit  plu- 
sieurs jours  aux  frr.nti*''rr?.  R''(hiit8 
à  rcxtrémité,  les  Glarouuaib  dépu- 
tèrent k  l'ennemi  pour  obtenir  une 
paix  équitable;  les  seigneurs  au- 
irichiens  rf»pnuK«t  rnîif  nVnr  fierté 
et  d'un  ton  impérieux  leur  proposi- 
tion ,  et    qiarchcrent   à  l'instant 
même  avec  eix  mille  homim  s  sur 
Nœfels,  rempart  du  pavs  de  Glaris 
où  le  rapifainp  Mathieu  Am-BOf»! 
était  posté  avec  deux  cents  Gla- 
ronnais.  Les  femmes  et  les  enfants 
cberchërent  leur  sûreté  dans  les 
montagnes  ;  des  messager*»  eoiinr- 
rent  à  iJri  et  à  Schwyz  j  le  tocsin 
sonna  i  mais  l'armée  autrichienne 
força  les  remparts  de  Nœfels.  Se 
battant  sans  relâ(  he  h  la  lét.-  de 
cinq  cents  héros,  Arn-lUicl  se  re- 
tira vers  le  Mont  Knuti,  aliud  cue 
défendu  sur  ses  dorriferes.  Devant 
lui,  il  avait  un  sol  sauvage  couvert  de 
débris  do  rocher*?.  Ce  tormin  rooai!- 
n^ux  entravait  les  mouvements  de 
la  cavalerie  autrichienne.  Les  Gla- 
ronnais  lancèrent  une  grôle  de 
pierres  contre  les  hommos  rt  les 
chevanx  ;  la  confusion  so  mit  dans 
les  ranjjs  enDCmis.  Cependant  on 
9e  battait  encore  vigoureusement, 
lorsqu'on  entendit  tout  d'un  coup 
des  cris  de  guerre  et  de  joie  reten- 
tir dans  les   montagnes  *  c'étaient 
trente  hommes  de  iSchwyz  qui  ve- 
naient au  secours  de  leurs  alliés. 
L'ennemi,  ignorant  le  Tinrahre,  fut 
épouvanté.  Déjà  en  cotilusion  ,  la 
cavalerie,  étonnée,  se  mit  à  luir.  A 
cette  vue,  l'infanterie  autrichienne 
se  crut  perdue,  et  s'enfuit  à  toute 
hdto.  Volant  sur  leurs  traec?  .  les 
hallebardes,  les  épées,  les  ma^!sucs 
en  firent  un^  carnage  effroyable  ; 
deux  mille  cinq  cents  hommes  fu- 


rent tués  dans  les  vergers  et  les 
prairies;  beaucoup  se  precipitèreat 
dans  la  Ltnth.  Le  pont  de  We^en 
se  rompit  sous  la  masse  des  furards, 
et  le  lar  engloutit  une  multitudtt  de 
cadavres  cuirassés. 

«  Telle  fut,  dît  Henri  Zschokke,  la 
bataille  de  Nnfels*  livrée  lo  9  avril 
î:lH8.  Encore  aujourd'hui  le  peuple 
de  Glaris  en  célèbre  chaque  année 
le  souvenir,  le  premier  jeudi  du 
mois  d'avril,  et  entend  prononoer# 
sur  lo  champ  de  bataille  si  cher  à 
la  liberté,  le>  noms  des  héros  tués 
et  des  héros  vainqueurs*  > 

En  face  de  Nmfels  et  sur  Tautre 
rive  di:  ^  inal  de  la  Linth,  on  aper- 
çoit MoIIIn^  1,957  h.  r.,  industriel» 
et  eornmiTçants,  à  la  base  boisée 
du  l' it^iiiirtlpstock  , — [Hôt.  :  Bjt.)— * 
On  j  a  découvert,  en  1715.  flOO  mé* 
dailles  romaines. — Le  ^8  mai,  le  31 
aoilt  et  le  6  septembre,  les  Autri- 
chiens et  les  Français  se  livrèrent 
plusieurs  combats  dans  les  envi- 
rons.— On  découvre  de  belles  vues 
h  la  maison  de  rnm|vt«'r>p  de  Ilaltli 
et  sur  le  clieiniii  de  Kerenzen  qui 
conduit  h  Wallcnstadt,  h  Sargans  et 
àUagat7.  par  la  rive  méridionale  du 
lac  de  Wallenstadt.  (F.  R.  300.) 

'15  m.  Neftstall,  hourpinflustn*  ]  et 
commerçant,  de  24^11  h.  m.,  sur  la 
Lœntscb.  Chaque  année*  au  prin* 
temps,  il  y  tombe  par  VAUigfr'^Rwkêt 
lîu  Srjtirr.  liant  de  ?,^^^0  mot..  !ine 
ou  pluîiieurs  avalanches,  (juand  le 
temjps  est  froid,  ce  sont  des  $tau- 
hla^mnmf  d'il  fait  chaud,  des  gnind- 
lauinen.  (F.  Vlntrodv'  fion.)  Kn  1^17 
et  en  1830,  les  (^oupn  île  vent  pro- 
duits par  des  siaublauinai  causèrent 
de  grands  dégâts* 

A  dr.,  chemio  du  Klenllal  et  du  Fragel, 
R.  209. 

80  m.  «IaHs.  (K.  ^tO>) 

È.  Ds  WslM  è  GM. 

3  lu  —  Dil.  t.  1*     M  I  h.  40  m.t  p««r  I  f. 

95  e. 

Deux  routes:  eondni'îent  de  We^en 
h  Glaris,  l'une  passe  par  Nieder  Lr- 
nen,  Ober  tVncn  et  Kfifcls  :  Tautre 
nar  Mollis  ;  elles  se  réunissant  i 
NettstalL  (K.  ci-dessus  A)^ 
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verse  des  pâturages  ot  des  bois  jus- 
qu'au platcaa  maféeagçux  il  h.  30 
m.)  nommé  Heumooê,  puis  a  la  (45 

m.)  Laati .  où  Ton  df^r  ouvre  une 
belle  vue  sur  une  j^TiintU^  partie  du 
Toggenbnrg,  et  d'uu  1  oji  gagne  eu 
30  m.  1II6MUM  (R.  268). 


ROUTE  W. 

DE  WilîStN  A  NESSLAU 

ASCEN3I0N  dv  SPEER. 


6  h.— Chcm.  de  inuleli. — Un  t:iii(!<;  n'est  pi« 
néc«s*airti.  Puur  3  ou  4  f ,  uu  »e  ^rucurt  un  pur» 
tour  <iai  nui  d«  $mi»* 

Au  sortir  de  Wesen  (F,  R.  279) ,  le 
oliemin  monie  d*abord  à  travers  des» 
vignes  et  des  prairies  aux  Hoefen 
(fermer-,  puis,  à  travers  des  champs 
e  t  des  bois,  à  Jxi.)'Va^^<^dVantpour 
ftinsî  dire  ^  chaque  pas  de  beaux 
points  de  vue  sur  le  lac  de  Wallen- 
sladt,  le  cours  de  la  Linth,  le  Gleer- 
nisch,  le  Tœdi,  t-v..  enfin,  à  travers 
des  pâturages  ,  [iô  m.)  aux  cliâieiî» 
d'/tn  uniêm  Butz,  d'où  une  montée 

f>lus  raide  conduit  en  30  m.  aux  chà- 
ets  OberfuBsern.  On  peut  s'y  procurer 
du  laitage.  —  Certains  accidents  de 
terrain  réguliers  de  eeûe  portion  de 
la  montagne  présentent  Faspect  de 
travaux  a  art. — A  l'exception  dti  la 
dernière  prnte  de  ffazon,  ras(;on- 
mon  du  Sj^eerf  Uepui»  les  eiidlctsi 
d'OberkiBsern ,  n'est  pas  très-péni- 
ble. Nulle  part  elle  n'est  dange- 
reuse. Le  sommet  est  très-étroit  et 
coupé  k  pic  des  cdiés  du  N.  et  du 

Sous  le  nom  de  8pter,  on  désigne 
la  i)lus  hante  sommité  du  Sch,v)i- 
niscrbcrg.  ohaine  de  im»iuagnes  si- 
tuée au  N.  du  lac  de  Wallenstadt, 
entre  le  Gaster  et  le  Toggenburg. 
Du  point  culminant  ^3  h.  30  m.  de 
Wesen,  3  h.  d'Ebuat,  4  b.  de  Noss- 
lau,  6  11.  d'L'znach),  élevé  de  i,07t) 
mèt.,  on  découvre  un  panorama 
magnifique  sur  la  Suiï»sc  orientale 
et  seiitr'iitrionalo,  et  sur  les  Al})es 
d'A|i|»i'iizfll,  du  Tyroi,  de»  Grusuiiâ, 
de  Glarit*.  d'Uri  et  d'Unterwaldon. 
On  voit  le  lac  de  Constance  d'un 
côté,  et  le  lac  de  Zurich  de  l'autre. 

Les  vovageurs  qm  ne  veulent  pas 
monter  jusqu  au  sommet  du  Speer, 

Souvent  redescendre  directement 
es  cbàlets  d'Ûberkaasem  à  la  Her- 
renalp  (1  h.  ,  où  l'on  trouve  une  pe- 
tite auberge.  fOn  y  passe  quelque- 
lois  la  nuit.)  De  là,  plusieurs  che- 
mins descendent  à  Nesslau.  Le  plus 
long,  mais  le  plus  commode,  tra- 


ROUTE  288. 

m  w  ESEN  A  ALT-SAINT-JOHASN, 

DA.Ni»    LK  TOOGENBURO. 

Par  l'Ammonbbbo* 

6  li.  -r.licin.  lie  itiulcl».  Li  promenide  d'Am- 
uion  [3  II.  ttlter  et  rtiluur^  e#t  rscouiui^ndça  «uf 
pertfiuma  ^ui  ne  fvraal  pu  U  coarM  eiiliir«« 

En  quittant  Wesen  (R.  279),  on  oà- 
to)re  pendant  quelque  temps  le  lac, 

puis  on  ç^ravit  tine  rampe  raide  en 
partie  tailk-i*  dans  une  paroi  de  ro- 
chers à  pie.  Le  Kietli  et  lu  Kouibacb, 
se  réunissant,  se  jettent  dans  le  lac 
du  haut  du  Muschlenwand.  Près 
d'une  chapelle  pittoresquement  si- 
tuée, on  découvre,  en  se  retour- 
nant, une  vue  magniiique  sur  le  lac 
de  Wallenstadt  et  le  cours  de  la 
Linth  jus(;ii  i  Nettstall.  A  mesure 
que  Ton  s  t  it  vc,  la  vue  devient 
plus  étendue  et  plus  belle.  Enlin, 
traversant  une  forêt  d'arbres  frui- 
tiers, on  arrive  à  (1  h.  30  m.)  AwamkUA 
ou  Am(!f»n — (Aub.),  1,524  h.  c,  y. 
Situé  il  871  mût.,  et  dont  les  maisons 
sont  éparses  sur  de  superbes  prai-> 
ries  aux  pentes  douces.  A  dr.  un 
sentier  conduit  à  Birttfix,  situe'  sur  un 
plateau  aride,  et  ou  IDn  n'a  jamais 
vu  uu  cheval.  Laissant  durtiere  soi 
d'abord  une  belle  gorge  de  rochers 
près  d'une  scierie,  puis  le  ham.  Im 
Ilietli  (chapelle),  on  monte  en  2  h. 
env.,  par  des  pentes  douces,  entre 
le  Gulmen  à  g.  et  la  Leistkamm  à 
dr.,  au  ^oint  le  plus  élevé  du  pas- 
sape  ,  on  se  trouve  une  croix  ,  et 
d'où  l'on  découvre  une  vue  admira- 
ble devant  soi  sur  le  i^iaintis,  à  sa  g. 
sur  les  Kurfirsten,  et  k  sa  dr.  sur 
une  ramification  du  Gulmen.  De  ce 
col,  deux  chemin;^  descendent,  en  2 
h.  30  m.,  à  Starkenbach,  ou  ils  re- 
joignent laR.^8. 
30  m.  AMn^ohmmau  (R,  m.) 
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ROUTE  289. 

DE  LACHEN  A,  A  6LAR1S, 
B.  A  SCHWYZ. 
Par  LB  WjcggithaU 
A.  A  GUrîi. 

10  h.  4I>  m. — llheinin  de  rnuieU. 


676      K.  289.— DE  LACHEN  A  CLARIS. -LE  WJSGGIXHAL, 

second  chemin ,  on  frîxvorse  d'a- 
bord un  énorme  amas  de  rochers 
éboulés,  sous  le8(^uels,  à  en  croire 
U  tradition,  un  village  tout  entier 
aurait  été  englouti,  puis,  franchis- 
sant un  di^filé  étroit,  près  ducjuel 
l'Aa  fait  une  belle  chute  ,  on  passe 
devant  une  caTerne  appelée 
mat*/ierh>r^,  et  on  franchit  le  Schlie- 
H^^ithat  s'ouvre  au  midi  1  renbach.  I  n  peu  ati-rlelà,  on  décon* 


LeW 

de  I.arhen  et  s'étend  dans  la  direc- 
tion duN.-N.-O.  auS.-S.-0.,  entre  le 
Redertenstock  au  S.-E.,  et  la  Fluh- 
berig,  au  S.-O.  et  au  N  ,  Bur  une 
étendue  de  3  1.  \fl  environ.  11  est 
riche  en  alpeâ,  pâturages  et  en 
Ma.  Les  deux  paroisaea,  Vorder  et 
Hinter-Weggitnal,  comptent 938  h. 
c. ,  qui  s'occupont  de  l'éducation 
du  bétail  et  du  commerce  de  bois. 

On  suit  jusqu'à  (45  m.)  Sîbnen  la 
route  de  Zurich  à  Glana  (R.  986).  et, 
la  laissant  il  p'.,  on  prend  un  bon 
eentier  qui  conduit  à  un  beau  pont 
de  pierre.  Passant  ensuite  devant 
une  chapelle»  on  gravit  dans  un 
bois  m*)  une  hauteur  (Stalden), 
d'où  l'on  découvre,  en  se  retour- 
nant, une  belle  vue  sur  la  March  et 
le  lac  de  Zurich.  On  auit  alora  en 
ligne  droite  la  rire  g.  de  TAa  que 
l'on  no  tarde  pas  \  trarerter,  et  <]ui 


vre,  a  p.,  les  cimes  dentelées  de  la 
chaîne  du  Wiggis,  enlln,  on  arrive 
dans  le  beau  vairon  de  Uinlet'Wmq^ 

ihai  (900  m èt.},  qui  s'élargit  et  pn  nd 
le  caractère  alpestre.— On  peut  aussi 
1 


loger  au  presojjTtère,  situé  près  de 
l'église,  sur  la  rive  dîr.  de  l*Aa.— Iki 
reste,  il  y  a  une  auberge. 

La  plupart  des  montng^nes  qui  do- 
minent Hinter-Wa-ggithai  offrent 
de  beaux  panoramas  sur  le  lac  de 
Zurich  et  la  Suisse  orientale.  On 
peut  faire  aisément  l'ascension  du 
BoÀmatteii  (1910  mèt.  ) ,  riche  en 
plantes  rares,  et  du  Scheinbera  (2,162 
mèt.),  à  la  base  occidentale  duauel, 
à  30  m.  du  village,  le  Uundsoach 
gort  d'une  fissure,  élevée  de  70  m^t. 
au-dessus  du  terre-plein  de  la  vallée. 
— Un  Tyrolien  qui  réparait  l'église 
a  pénétré  par  cette  OMure  quand 
les  eaux  étaient  basses,  et  a  décou- 
lorme,  au-dessous  du  pont,  quel- 1  vert  dans  rinlérieur  de  la  monta- 
ques  belles  chutes.  Bientôt  après,  gne.  un  lac  souterrain  et  de  vastes 

on  amve  (1  h.  80  oi.  )  à  Vorder-  — t  i—  a«  vs^m  

Wmg^UhaX,  v.  situé  dans  un  val- 
lon couvert  d>'  prairies,  h.  770  mèt. 
à  la  base  orientale  du  Grand-Au- 
brig,  dont  les  parois  eacarpéea  et 
déchirées  ont  un  aspect  menaçant. 
(Il  y  a  une  petite  auoergC,  mais  on 
loge  chez  le  curé  . 

De  Yor4erW0|gitUI  A  GUri*  «là  EiBu«dtla, 

R.  29t. 

Deux  chemin3  conduisent  de  Vor- 
der-Weeggiihal  à  Hmter-W»gqUha\ 
(1  h.),  l'un,  celui  d'été,  auit  la  rive 
dr.  de  l'Aa,  et  gravit  une  petite 
hauteur;  l'autre,  celui  d'hiver,  lon- 
ge la  rive  g.,  dans  le  fond  de  la  val- 
lée, entourée  de  hautes  montagnes 
calcaires  de  650  à  700  mèt  d'éléva- 
tion. On  y  cultive  encore  quelques 
céréales,  des  pomrnrs  de  terre,  du 
chanvre  et  du  lin.  On  y  trouve 
même  des  cerisiers.  Si  Ton  prend  le 


cavités.     L'ascension  du 

pifvou  ZUnglispitz  est  plus  pénible. 
Il  f'ntit  être  habitué  aux  courses  de 
montagnes  et  accompagné  d'un 
bon  guide  pour  escalader  le  Rmdwr-^ 
ienstockonU  Ifiaierièsr^ (9,831  mèt.), 
et  Xd^Fluhheng  (2,125  mhi.\  où  Ton 
trouve  des  grottes  d  or  et  d  argent. 
Mais  on  atteint,  sans  de  grandes 
difficultés,  les  sommets  du  Grand 
et  du  Petit  iltt5ri^,  riches  enplaates 
et  en  fossiles. 

nintsr Vegfilhâll  GUiit  «l  àlisMsMs. 

R.  2<J1. 

Le  chemin  qui  conduit  au  Prngeî 
monte  du  fond  de  la  vallée  (5U  nu) 
aux  chàlets  de  VAhernalp  ^0  m.], 
où  devenu  plus  raide,  il  offre  une 
belle  vue  sur  la  vallée,  puis,  à  tra- 
vers de<;  débris  de  rochers  tombés 
de  la  Fluhberig,  à  la  Croix  (1  h. 
15  m.),  plantée  au  col  de  la 
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tous   les  habitants 


ne|^»  *i  ou  l'on  (l/'iMnivre  le  Giaer- 
niscu  et  les  iiioiua^uu:^  vuisineâ.  — 
Od  descend,  en  15  m.,  aux  ch&lets 
delà  Saasalpj  puis,  en  45  m.,  par  la 

Schtreinaîp  à  l'alpe  Reichisau,  oi'i 
Ton  rojoint  1**  oliemin  d  »:rit  R.209. 
â  h.  30  ui.  «larU.  (R.  20'j  et  200./ 

B.  A  Srliwys. 
IS  b.  15  m. 

6  h.  15  m.  Saasalp(F.  ci-dessus  il). 

De  laSnas;ilp.  on  descend,  en  1  h  , 
par  la  Jintsclialp ,  nw  col  du  Pragel 
où  l'on  rt  joini  lu  li.  209. 
6  h.  SckWTS.  (R.  9060 


ROUTE  2S0. 

OLARIS  ET  SES  ENVIRONS. 

CSIarISy  ail.  Gliirus,'-'{HÔ%.:iiabe, 
le  Corbeau,  Goldener  Adltrj  l'Aigle 
d'Or,  chambre  de  1  fr.  SO  c.  k  3tr.; 
diner,  %  fr.  50  c;  déjeuner,  1  fr.; 

service,  7.'»  c.,'  oheMieu  du  canton 
de  ce  nom,  est  un  bourg  m.  de  4,082 
h.,  dont  3,512  r..  industriels  et  com- 
merçants, «itut*  à  483  met.  au-dessus 
do  la  mer,  à  la  jonction  lîu  Klum- 
thal  et  du  I.inththal  enire  le  Giœr- 
nîscb,  au  6.  O.,  le  ^cliilt,  au  N.-E., 
et  le  Fronalpstock.  Deux  ponts  tra- 
versent la  Linth  et  conduisent,  l'un 
à  Enni  tluhl,  et  l'autre  à  Efuiewda  , 
bourgs  de  2.313  b.  rômarc^uables 
parleur  indu^^trie. 

On  peut  viaiter  à  Claris  :  une 
vieill»'  t'^^lisr  gi»(hique  (paroissiale) 

3ui  sert  aux  dt'ux  i-on!ps»îions,  et 
ans  laquelle  ZwiuK^e  prt^ciia  de 
1506  à  1516  (beau  tableau  d*autel  de. 
Deschwanden);  rhôtel-de-ville  (bel- 
les pt'inttjres  sur  verre)  :  rhôpital. 
la  nouvelle  maison  d'<H  <)i«';  le  nou- 
veau palais  du  gouvernemeni ;  la 
maison  du  tir;  un  beau  Casino;  la 
bibliotbèaue  ;  des  fabriques  d'in- 
thennes,  des  tilatures  de  cotOU,  une 
labrioue  de  draps,  etc. 

L'abl>ayedeH»ckingen  régnait  ja- 
dis sur  le  pays  de  Glaris.  où  son  fon- 
dateur, le  nmine  irUnd.iis  Fridolin, 
était  venu,  en  \  {jr  jpager  la  re- 
ligion clin^uenj»c.  L  Autriche  suc- 
c<Hla  plus  tard  h  cette  abbaye,  dont 


de  la  contrée 
étaient  serfn,  à  l'exception  de  (Qua- 
rante familles.  En  1399,  les  Glaron- 
nais  conclurent  un  traité  d*alltance 

ftvoc  Schwyz;  mais  ils  furent  pre<?- 
que  au.NSiiôt  réduits  par  leurs  an- 
ciens maîtres  à  une  servitude  plus 
rigoureuse  que  jamais.  En' 1351,  les 
oonfédtrôs  o»  (  up6rent  leur  pays, 
et,  ■<*  M  juin  de  l'année  suivante,  ils 
les  admirent  dans  leur  confédéra- 
tion. La  bataille  de  Nœfels  (F.  ce 
mot)  assuraleur  indépendance.  Vers 
la  Lin  du  xiv*  si-  v.\r  ils  s'afl'ranchi- 
reni,  à  prix  d'argent,  de  tous  les 
droits  et  redevances  que  l'abbaye 
deSaeekingen  possédait  encoredans 
leur  canton  :  puis  ils  Brent  la  paix 
avec  l'Autricho.  et.  en  1415.  1  em- 
pereur Sigismond  les  libéra  de 
tonte  redevance.  En  1403  et  1404,  ils 
avaient  aidé  les  Apnenzellois  à  se- 
couer le  joug  des  habitants  de  Si- 
Gail,  et,  depuis  lors,  ils  conibalti- 
rent  avec  gloire  dan»  toutes  les  ba- 
tailles des  confédérés,  et  ils  agran- 
dirent leur  territoire  soit  par  des 
achats,  soit  par  des  conqut^tes.  La 
réformatioD  que  Zwingle,  curé  de 
Glaris,  de  1506  à  1513,  et  ses  disci- 
plcf  y  introduisirent,  partagea  le 
canion  en  deux  partir  ^  ^  ppii  ]ir(^'s 
égales,  et  y  occasionna  des  luttes 
intestines  qui  nécessitî'rent souvent 
l'intervention  des  autres  confédérés. 
Enfin,  la  révolution  de  V^l^  enleva 
à  Glaris  ses  sujets,  soit  propres,  soit 
communs  avec  d'autres  cantons,  ei 
son  refus  d'accepter  la  constitution 
helvétique  força  les  Français  à  dé- 
sarTTier  ^^es  habitants.  L'année  sui- 
vante, l(*s  Auinch'pns  et  les  Fran- 
çais iic  livri'reut,  dans  ses  envi- 
rons, plusieurs  combats  sanglant», 
À  la  suite  desuuels  les  Autrichiens 
furent  repousses  dans  le  Sernfthal. 
Le  30  septembre  de  la  même  année 
eut  lieu  la  fameuse  retraite  de 
Suwarow.  (F.  p.  584.) 

Le  canton  de  Glaris  est  le  sep- 
tirnie  par  l'ordre  de  son  admission 
dans  la  confédération  (1352),  le  sei- 
zième-dixHieplième  par  son  éten- 
due, le  dix-neuvième  par  sa  popu- 
lation. Il  touohe,  an  N'.  et  à  'lE.,  au 
C.  de  Si-Gali  ;  au  S.,  aux  Gri8f)n«  • 
à  rO.,  aux  C.  d'Urietde Schwyz.  Sa 
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plus  grande  longueur  Cât  de  8  h.;  sa 
plus  grande  largeur  de  5  h.  30  m.  Il 
a  21  mil.  1(4  geogr.  carrés,  dont  4 

seulement  en  torri?s  ar;iM('>.  Il  se 
compose  d'une  vallée  prim  ipalf  , 
Hauptthal ,  de  trois  vallées  secon- 
daires, le  Grossthall,  le  Kleinthal 
et  le  JÉlœnthal,îet  de  plusieum  pe- 
tites  vfilli^Cis  lafrmles.  Sa  population 
dVU'vo  à  30,213  h.,  dont  ii6,581  r.,  et 
3.i)o2  c.  Il  se  divise  en  dix-sept  com- 


deFrauiiifeld,— 12  h.  Je  Fril)oar|p) — 
16  b.  de  St'Gail,— h.  15  m.  de  Ge- 
nève,—52  h.  45  m.  de  Lausanne, — 

30  h.  de  Liestal.  —  38  h.  15  m.  d« 
r.onarno, — 39  h.  45m.  de  Lugano.  — 
IG  h.  45  m.  do  Lueerne, — 42  L.  45  m. 
de  Neaehâtel.--48  h.  de  Strnen,— 

2-2  h.  de  SehatrijouHe,  —  10  h.  de 
S^h^vy7.— 4C  h.  de  Sjon, — 31  b.  15 
m.  dr  Solcurf. — 15  h.  :]()  m.  df  Sfans. 
— Il  il.  15  m.  de  Trogeu, — 12  h.  30 


le  PrAgel,  K.  200;^4  Liathllul  •»(  lux  b4ins  d« 
SUchclber;,  R.  IH  Biiui«4«ln,  p>r  le  Wrg- 
giilul.  R.  itfl       LtetiMi,  Mr  U  WnillMl, 

H.  m. 
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muoes  politiques.  Ses  habitants,  qui  {  m«  de  tu  g, — If  h.  80  m.  de  Zurich. 

ne  parlent  qui' ralloniand,  sont  agri- 
culteurs ,  industriels  et  commer- 
çants. Ils  préparent  un  fromage 
vert  appelé  êokahxieger,  qu'ils  ex- 
portent au  loin  ;  fabriquent  des 
mousselines,  des  cotonnades,  des 
Hoieries,  du  papier:  ils  exploitent 
des  bancs  d'ardoise,  et  exportent  du 
bétail  et  des  chevaux,  outoe  les  pro- 
duits de  leurs  chAlets  et  de  levrs 
manufactures. 

La  constitution  actuelle  de  Glaris 
«et  démocratique  :  elle  porte  U  date 
du  2  octobre  1836,  et  a  été  misé  en 
▼iLT  HMir  en  juillet  1837. 

(rlaris  e^t  le  lieu  de  naissance  de 
plusieurs    coolédérés   duitiii|fués  , 

Sarmi  lesquels  on  cite  surtout  «figi- 
ius  Tschudi  ,  le  célèbre  chroni- 
queur ;  SiO-^si.  bourgmestre  de  Zu- 
rich ;  H.  V  aia,  Wcrner  iEgli,  l'un 
des  héros  de  St^acques,  Mathias  et 
Henri  Am-BQel.  les  héros  de  N»- 
fois. 

On  découvre  une  belle  voe  sur 
la  vallée  du  haut  de  la  colline  que 
domine  la  chapelle  But$.  On  peut 

aussi  monter  soit  au  Rautùpili^  au 
N.-E.  (2,;302  ml't.),  soit  au  Scheyen, 
k  10.  '2,316  m^t.),  soit  au  Froh- 
nalpstock,  soit  enfin  au  Schilt  ^2,368 


gnes  offrent  de  magnifuj 
ramas. Du  Schoyon,  on  \  ojt  lackaine 
des  Alpes,  les  lacs  de  Zurich,  de 
Wallenstadt  ot  de  Constance .  la 
chaîne  du  Sœntis,  etc. 


s 


II 


DE  (ÎI.ARIS  A  EIXSlEDELN. 

Par    LE  W,iKi;«ITHAÏ    t't    I.K  SlRLTHAL. 

A.  Par  Ywêet  W»ggilhaL 

ir>  m.  —  niietii.  àe  piéton*  fscila,  MéÛ 

)ii  Ile  peut  suivre  !faiu  juidd. 

30  m.  Nctt<fnll. 
45  m,  X*e4('K 

De  Niefels  ou  uionie,  près  du 
Rautibach,  au  (1  h.)  Niedm-see,  pni^\ 
— le  long  de  la  rive  a.  du  Sohwaendr- 
bacb, — par  les  Ij^lles  alpcs  de  (30 
m.)  Vorder'Gi  do  (30  m.j  Xieder- 
Senwwndi,  au  (30  m.)  point  culmi- 
nant du  pas^iage  (SelMléiMk)  qui 
forme  le<  linnton  des  cantons  de 
Glari!>;  et  <ie  ÎSchwyj!.  De  cf^  col  on 
descend  alors  à  (30  m.}  l  «Ipe  l'r^fe- 
,s«n,  d'oii  Ton  peut  se  rendre  i 


soit 


mèt.).  Les  sommets  de  ces  monta-  ^  Vorder-Wspggithal,  soit  à  Hinte^- 

"(iiics  j.ano-   Wmggithal.  Si  l'on  descend  à  ■!  h. 


30  m.)  Vorder-W^gpthal ,  on  sua  le 
torrent  et  on  contourne  le  pied 
du  Spitsberg.  Veut-on  au  contraire 
gagner  Hinter-Wa^ggithal.  on  monte 
au  HockmmttcU ,  rirhe  rn  plantes 
rares ,  pour  redescendre  par  la 
SchuMMTEmegg. — De  Vorder-Wœggi- 
thfll  r.  R.  on  s'élève  par  une 
nente  a«;sez  raide  1  h.  30  m.)  à  la 
base  septentrionale  des  d^nt  Au- 
brig  ^vuc  limitée  du  col},  ut  on  des* 
Berne,--14h.  90  m.  de  Ooire,— I5h«  |  eend  à  (l  h.)  Widtrs^^  oi\  ,  traver* 


Gîari>  est  a  21  h.  45  m.  «î'Aarau, 
-12  h.  15  m.  d'Altorf  — 15  h.  30  m. 
d'Appenzell,— 39  h.  de  Baie,— ^4  h. 
30  II»,  de  Belliuzoua,  — 36  h.  de 


Digitized  by  Google 


K.  292— DE  GLARÎS  A  LÎNTHTHAL. 


579 


sanl  la  Silil,  on  se  rend  par  îles 

Èrairir>  >.  lourbii-re*  à  (30  m.} 

UitBiedeiu  >H.  281). 

B.  Par  Hitttar  W«ifilkd. 

10  K.  IS  m.—Sentier  difRcile.  Conne  qui  no 
ih.it  .Mr,>  enirt^riie  qds  |Mr  4et  «ofiscim  hêhi- 
tuei  atlk  mont4)i;iies. 

Le  chemin  d*^  Olnri'--  nu  Xiodornoe 
h.  15  m./  e.st  déi  ru  dans  la  U.  28() 
et  cUdessus  A).  Du  Nicdersee,  on 
monte  (1  h.  15  m.  dans  le  vallon 
romantique  de  AhnnistaffcL  cntnnrf 
d«î  rorlîors  à  pie  de  tous  côte>, 
puif»  sur  l  Ahunikamm,  dont  l'ascen- 
sion est  prnible.  La  dépression  eou- 
verte  de  beaux  ga/ons,  e(  app'  l< 
Bovkrn  rttr'H  HO  in.  ,  i[iw  l'on  y  renuir- 
que,  se  trouve  siim-e  dans  le  C.  de 
Scbwjz.  Au  haut  du  rocher  qui  la 
doinine(l,910in«  t.  on  découvre  une 
l.rll*-  vno  VT's  \i-  X..  ]>rincip.'»lement 
sur  le  lac  de  Zurieli  et  sur  la  Suisse 
septentrionale.  Un  chevrier  habite 

Sendant  Vété  les  chfllcts  inff'^rieurs 
e  BockmaMtiîîi.  De  ces  ehâlets,  on 
descend  pai  il  h.  \n  Srhwnrzenegg 
h  i  l  h.^  mtiter-\V.r<j>jithal  V.  K.  289  . 
De  iHnier-WiPfrgîthal,  on  peut,  ou 
faire  par  la  Barlauialp  l'ascension 
du  Gran'I  Aiilnig  b^^^  panorama, 
beaux  lossUes).  ou  monter  au  S.  du 
Petit-Aui>rig  ^vuie  plus  limitée;  h 
(1  h.  30  m.)  un  coî" couvert  de  pâtu- 
rages, d*ou  Ton  peut  facilement 
faire  l'ascension  du  Petit- Auhrig 
vx  redeseentlre  à  ^1  h.)  Euthal. — 
iAub.;,  ham.  situé  dans  le  Mkl- 
tlfeAl^  vrtWe  qui  s  oit^ri?  au  S.-E. 
d'Kinsiedeln,  et  qui  s'étend  \<-  long 
Ho  !fi  Sihl,  entre  «lenx  rhnitii  s  de 
montagnes  qui  la  st  panait  du  Wifg- 
ffitha),du  Muottatha!  et  de  l'Atpthal. 
On  T  trouve  une  chapelle  bâtie  par 
le  priiii  f  al'bé  Auj^Mistin,  et  un  vioux 
bili  iiii  in  voiiu*  appartenant  au  cou- 
vent d  Kia*it'deln  ;  des  alpes  fertiles 
et  quatre  hameaux ,  widerzell , 
Gross,  Euthal,  Siuden,  et  enfin 
Jherg,  1,01-3  h  ,  la  plus  ancienne  pa- 
roisse du  canton,  situé  k  1,150  met. 
Le  fond  du  Sihl  thaï  se  divise  en 
trois  vallons,  d'où  de-tcendent  les 
trois  sourcr'^  df  l  i  Sild,  et  par  les- 
quels trois  seiUH  i.^  de  montagne, 
p<^nibles  et  peu  fréquentés,  condui- 


svu\.  celui  do  droiti»,  dans  b^rineî  .•>!• 
trouve  Iberg,  à  iichw^z;  celui  du 
milieu,  à  lUgau,  dans  le  MuotUthal  ; 
celui  de  gauche,  au  Pragel.— D'I- 
berg,  le  dernier  hatneau  de  la  val- 
lée, on  peut  faire  l'ascension  du 
Druhsbcrg  un  4  ou  5  h.  On  y  décou- 
vre une  belle  vue. 

A  peu  de  dislance  d'Eu  thaï,  on 
traverse  la  Sihl  près  de  Steinbach,ei, 
suivant  la  nve  g.,  ou  gagne  (30m.} 
GrosH,  où  l'on  exploite  les  bois  des 
forêts  supérieures  apportés  par  le 
fftrront.   Enfin  nn  atteint  (45  m.) 


ROUTE  292. 

DE  GLAKIS  A  LINTIITHAL 

ET  Al  X  HAINS  DE  SIACHKI.HKRO. 

5  h.  50  II..— Po'let  Mii-scs.  1  |i.  1/8.  I,  U 
j,,  en  2  h.  30  m.,  pour  I  t.  7h  c. 

Au  sortir  de  Glnris,  la  route  monte 
presque  insensiblemeut,  la  vallée 
s'élargit  entre  le  Glnmtsch  à  ât*  et 
le  Schilt  et  le  Fapssi»  à  g.  Au  fonà, 
on  voit  le  flan^tdck  «'1  !<•  Frcîherg, 
au'dessus  desquels  apparaissent  le 
sommet  neigé  du  KfBipstock  et  le 

i  c  hlenstœckl  i,  et  de  r  nère  le  K«rp- 
stock  se  montrent  le  Haoastock  et 
le  Ruchi. 

45  m.  Mithfdi, — ^lloi.  iiœsjnUjy  v.  de 
649  h.  m.,  dont  un  grand  nombre  ont 
fait  fortune  à  l'étranger.  C'est  de  ce 
villag«'  que  part  h-  rucilleur  chemin 
qui  «'onduit  au  CThernisch  \H.  200}. 
A  dr.  Schwendi.  à  fr.  Sool. 

90  m.Seliwtade»>--(Hdt.:  Roihe 
Ham,  Kroni-.  A  Hier  ,  2,296  h.  r. ,  v. 
situé  nu  conllu'-iit  de  la  Linth  et  de 
la  Serntt,  à  017  mèi., — Belle  égltst^, 
— commerce  d'ardoiseB,-H$dticatiûti 
du  bétail, ~ fabriques  d'étoffes,— 
filatures.  —  Dans  les  environs,  sur 
une  hauteur,  ruines  du  château  d<« 
Btenzingen,  anci'îu  nianoir  des  no- 
bles de  Schwandea.  4 

Do  Sciiwan«icn  dm»  le  Semfthal,  R.  294  ;  —  i 
llanx,  par  le  co)  de  Pau  v,  IÎ.  295; — k  R<!iclienaa, 
par  le  roi  de  Seîne-,  H.  496;  — h  \\i[\en*\iâ\  . 

1>ar  le  SlâliletMcMIul,  R.  29S  ;  —  1  Sargaii*',  p«r 

Au-delà  deSchwanden  commence 
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le  Ijlnth thaï  prop re mont  du.  belle  I    Sur  l'autre  r  ive  «lu  torrent,  au  pied 


valb'e  connue  aussi  xous  le  nom  de  du  Praunwaiderberg,  dang  une  belle 
Grojjsthal,',  nui  s'ouvre  entre  le  piairie  entourée  de  in*tres,  se  trou- 
Freiberg  à  l'E.-,  et  le  Glœrnisch  à  j  vent  les  %«tmt  de  SteclMlIberi^» 

ro.,  <^t  qui  s'étend  le  long  de  la  '  bel  établissseroent  conf^irun  en  IbWU, 
Linth  ,  Hur  un  t  -;>;ire  de  lieues,  ,  rt  (•ont»>nant  vin^t-quatre  cliaoî br«f6 
jusqu  au  pied  de  1  Altenohren  et  du  i  de  bains  excellent  hùufl  parlai le- 
Rucbîberg,  au-dessous  du  Panten- I  ment  tenu).  La  source  eut  sito/'e 
brOcke.  On  trouve  succesftivement  |daiis  une  gorgr  sauvage,  à  SO 
dans  cette  valb'*»'  : 

Rive  f?.,  Sidfiihren,  tili  h.  r.,  avet 


im  t. 


au-dessus  des   bain-     atixquels  la 

fr>ni?in*-ent    de<   tiivaux    de  bois. 


30  m.  Lnikelherg,  v.  pr>  s  duquel  le  Ou  la  dit  très-eliieaee  pour  les  rhu- 
tonrentdu  mémo  nom,  descendu,  le  |  matismeSp  les  maladies  des  os  et  de 
long  du  fia>cb$to<  k  ,  de  l'Oberble^  '  la  peau.  C'est  Tune  des  sources  sul- 

gi«e»« .  fait  de  belles  cascades.  fureiises  les  plus  fortes  (jtie  l'on 

Hive  dr.  Ha^U/tf  787  h.  r.»  avec  connaisse.  Le  sentier  ijui  y  i omi  iit 


Zufingen. 


Freihof  ,  65-2  li.  r. 


e8t  très-raide  et  côtoyé  des  prtoipi- 


30  m.,  rive  g.,  Lvchtingm, — (Hdt*  ces.— De  rétablissement,  on  décou- 


vre une  belle  vue  sur  In  vallée  et 


10  tîi . ,  rive  dr. ,  //fP3»ri7w,  580  h.  r.  I  sur  l^^s  montagnes  qui  la  i  or  irnt 


10  ni.  Dies&hach,  419  h.  r.,  avec 
pornhaw,  v.  situé  à  l'entrée  de  la 
jolie  vallée  de  ce  nom.  l*r.  s  de 
Dornhari>  le  ni*'>'<1ia«'h  ,  descendu 
d'un  peut  lac  situe  au  pied  du 
K»rpstook, forme  une  belle  cascade. 

10  m.  BtUMckœandtn ,  254  h.  r., 
menacé  parles  ravages  de  la  Linth, 
et  situé  au  pied  du  Sassberg. 

15  m.  hain.  Prés  de  Imteggenj 
aub.,  un  pont  qui  traverse  la  Linth 
conduit  aux  bains  de  Stacfaelberg 
(F.  ci-oes.<onR'. 

Lœwe),  1,745  h,  r.,  v.  situé  près  du 
confluent  du  burnagelbach  et  de  la 
Linth,  au  pied  du  menaçant  Kirch- 
berg.  En  lace  «le  l'ani^ienne  éfrlise 
catholique, — à  ImDorf  (au  village  , 
— s'él^»ve , — il  Im  Mati  \Ji  la  prairie), 
— r^glise  reformée.  Lea  champs  et 
les  vergers  de  la  vallée,  les  pentes 
des  montagnes  couvertes  de  prai- 
ries, de  bois,  de  maisons,  de  chA- 
lets  ;  les  belles  cascades  du  Fœtsch- 
bacîi  et  du  Schreienbach,  et  sur- 
tout les  montagnes  colossales  qui  se 
dressent  au  fond  de  ce  magniri({ue 
tableau  :  le  Rnchi,  le  Selbstantt,  le 
Korsfelstock  aux  deux  pics  et  le 
Bauni;^'arten\vand  h  l'K.  .  le  Kam- 
merstuck  et  l'AltenoliK  a  h  l'O.. 
derrière  lesquels  brillent  les  pla- 
ciers du  Bifertenstock,  du  Tœdi  et 
des  Clarides,  donnent  un  caractère 
et  un  attrait  tout  particuliers cette 
partie  du  Linth  thaï. 


des  deux  côtés,  couveiies  de  loréts, 
de  chàlets  et  de  pâturages. 

De  Lintlithal  ou  di*s  liain«  de  Siarlt«ib<:rg  .\  AU 
lorf,  \iér  le  KlauMii,  R.  SlO; — à  lluotia.  |>ar  U 
Kirri  ft  lp,  R.  H9;-i  tti'rnti»,  \t*r  USan'iiI|j 
cl  t.  Sandiirn,  R.  59.>; — k  Brigifl*  par  Kt^  e»- 
;:r.l  II.  294;-*  Fini.  p.ir  le  l!  i.  .v|l..  B, 
t97}— au  PMtanhrAeki»,  à  la  Saadai|i,  E.  i»S. 


ROUTE  293. 

DES  BAINS  DE  STACUELBERG 

01"  DK  LINTHTHAL 
A  DISKXTIS   OU    A  TRO.NS, 
Par  LK  ^ASUGRAT. 

ASCENSION   i>r  TŒDl. 

A  llhitii  psr  k  Smlpal* 

H  II.— Celle  courte  diflinle  ne  doit  élff  en— 
(r«|iri»e  que  p«r  à*ê  p«r«oiiiM>«  babil««e»  d#j<t  «uk 
«oNta^MtelMT  f<ae:tr*.  H.  tidwr  rWMMuls 
comme  g«tde«  tMliriet  W«geli  «<  Thuinai  Thaï, 
69»  Mf  iroiu  d*  LtMiblliAl,  «I  J .  Jiadiit,  d«  Matt. 

De  Linththal  —  Im  ^fall , —  où  se 
trouve  l'église  réformée  .  ou  dcïî 
bains  de  6tachelbcrg,  on  so  rend 
d'abord  à  Linththal  Im  Dorf.  où  l'é- 
glise catholique  ,  le  nouveau  pres- 
bytère et  la  nouvelle  é<'ole  forment 
un  tableau  pittoresque.  Traversant 
alors  des  champs  et  des  prairies, 
Au^  ham.»  on  trouve  au  pied  de  la 
paroi  escarpée  du  Otiiisn  and ,  lea 
belles  sotîn'es  appelées  Gutïibrun- 
uen^  qui  forment,  à  Teodroit  uù  elles 
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jaillissent,  un  ruisseau  d'une  admi- 
rable pureté,  et  qui  jjassent  Douri  é- 
coulement  souterrain  du  Huttsee  ; 
de  l'autre  côté  de  la  Linth,  on  aper- 
çoit la  bellp  cascade  du  Fa  hMach, 


glacier  de  Biferton. — On  découvre 
déjà  une  belle  vue  depuis  cette 
alpe,  longue  d'env.  9 h.  et  large  de 
15  m. 

De  IVxtn'tnit  ''  de  la  Sandaîp  h.) 


qui  tombe  dert^rnerhodcn,  dans  une  |  on  monte  en  l  h.  30  m.  environ  par  la 
gorge  boisée.  Au  delà  d  un  peûi  lOchsmblanke  ^  pente  gazonnée  et 
bois  d'aulnee  et  d'érables,  où  jaillit ,  raide  de  près  de  700  mèt.  de  hau- 
la  belle  source  St-Felix  et  Régula,  |  teur.  à  la  SmÂmIp  supérieure 
on  arrivo  on  facf»  de  la  cascade  du  2,000  ni<>t.\  on  se  1rouv(»nt  <}uel- 
Schreienback,  tombant  du  Kammer-  nues  chàieis  habités  pendant  un  ou 
stock,  et  formée  çar  les  ruisseaux  I  deux  mois  de  l'année  Heulement,  et 
de  Fissmatt  etdo  Schreien,  qui  des-  d'où  l'on  peut  aussi  j.tire  Tascen- 
(^••ndent  des  glaciers  de  l'Alte- 1  sion  du  Tœ<îi  (î'.  <'i-<l«'Sî^ous). — On 
nohren.  —  Quelques  niinut<^8  plus  est  entonr*'-  montagnes  coloa- 
loin  ou  fraiicUit  la  Liuili,  que  Ton  sales.  On  reiuarc^ue  surtout  le  Giess- 
Yoit  sortir  à  SO  m.  eoT.  d'une  gorge  |  put2tfim,  au  milieu  des  mers  de  gla- 
étroite  et  sauvage,  et  une  montée  |  ces  des  Clarides.  Au  midi  est  le 
escarpée  au  milieu  de  débris  de  ro-  Sandfirn.  h  l'O.  s'élèvent  le  Rosein 
chers  conduit  au  et  le  Tœdi. 

1  h.  30  m.  pMtevbrlIeke^  pont  i\  faut  8  h.  env.  pour  monter  de 
d'une  seule  arche,  jete  u  (iô  mèt.  j  la  Sandalp  supérieure  au  0MlA* 
au-dessus  du  San.lbach.  h  OO.')  nx  t,  l^^raty  élevé  de  2,006  mèt.  On  passe 
au-dessus  de  la  mer,  lorij.:  de  7  met.,  .sur  un  escarpement  occidentnl  du 
large  de  1  mèt.  env. ,  reliant  la  pa-  Tœdi,  entre  le  petit  Toedi,  appelé 
roi  escarpée  de  l'Altenohren  à  ITn- 1  par  les  Grisons  Crap-Glarun  (Glar- 
ter-Ueli,  dominé  à  dr.  par  l'Alte-  nermeinl ,  et  le  Catsarauls 'Gemsis- 
nohren,  h  ir.  j^ar  le  Daumgarten,  en  toek). — Du  ]»oint  culminant  on  dé- 
lace par  le  beibslantt.  j  couvre  une  vue  maçnihque  à  l'E.  et 
Après  avoir  traversé  le  PanUn-  k  1*0.  sur  les  glaciers  et  les  pics 
hfucke,  on  monte  p.u  des  rochers  <  des  montagnes  voisines,  au  S.  et  au 
sur  les  riches  prairies  de  reli;on  S.  sur  de  profondes  vallées.  On 
franchit  le  I.initiiernbach  qui  iorm»'  descend  en  1  h.  HO  m.  à  l'alpe  gri- 
la  Linth  à  peu  de  distance  en  se  |  sonne  appelée  Rosein  ou  Fursten, 
réunissant  ao  Sandbaeh;  on  fkper- 1  puis,  par  des  pâturages  escarpés,  à 

Soit  la  cime  neigeuse  du  Tœdi,  au-  ta  jonction  des  vallées  Kavrein  et 
essus  des  parois  escarpées  dont  K  a  verdiras,  dar^  In  vall.^e  de  Bar- 
on est  entouré  ,  et ,  laissant  à  le  kum ,  arrosée  par  l'ilemsbach  , 
chemin  du  Kisiengrat ,  H.  294 ,  on  dont  on  laisse  la  vallée  à  et 
monte*  dans  une  gorge  étroite  qui  ion  sort  par  une  gorge  étroite  et 
g'.'lrirgit  ensuite,  à  la  Hasdalp  In-  boisée  dans  la  vallée  du  Rhin  (3  h.;, 
ffrtenre  l  h.  lô  m.  du  l'aulen-  dû  I  on  peut  all.  r  à  <lr.  par  .30  m.) 
bruckej.—L  hiver  ,  quand  le  Lim-  DisU  a  ,;iOm.;  Di«entls,  R.  305,  ou 
mernbachest  gelé,  on  peut,  en  sui-  h  g.  par  (.30  m.)  C'ompadjels,  (15  m.) 

'  •  ^  Sumvix,  30  m.)  RaDius,  à  (80  m.) 


vant  son  cours,  se  rendre  enS  h 

BrigiMs  datis  l,»s  Hrisons.  par  le 
Linunernboden,  le  Jvialcnstœckli  et 
le  Fiumthal. 

Prbs  des  châlets  de  la  Sandalp 
inférieure  «  trois  torrents  formeni 
en  se  réuni«?«;ant  le  Sandbaeh. — Ce 
sont  :  k  l'O.  ÏOberstaffelbach .  qui 
fait  une  belle  chute  en  se  précipi- 
tant de  rOchsenblankc  ;  au  S.,  le 
Ho'fhihnrh,  qui'descend  par  le  K<Tntlii 
du  glacier  septentrional  du  Tœd 


(R.  aoô). 


Do  la  Sandalp  on  peut  faire  l'as- 
cension (lu  Tœdi  ou  D<y<U  ,  la  jdus 
haute  cime  des  Alpes  glaronriai>;es, 
situOe  sur  la  fronii  re  du  canton 
des  Grisons.  Cette  montagne  a  deux 
sonimltés  que  sépare  une  gorge 
protonde  remplie  de  plaees.  La  som- 
njité  ant''rieure  ou  septentrionale, 


au  S.,  le  Bifertenbach,  qui  tombe  du  1  leTœdl  proprement  dit, a  été  gravie 
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pour  la  preiinori'  loi^,  après  plu- 
si^an  tcnfativos  inutiles,  par  trotfl 
b«rgi*rs  <lu  Linththal ,  Bernard 
V(T'^'eli,  (iabrit'l  Vo.'freli  oi  Thomns 
Thui,  \o  10  août  1H:^7,  ol.  le  18  <lu 
même  mois,  jmr  M.  Dtirler,  de  Lu- 
eemef  acoon^'aj^né  de  ces  trois 
hardin  montagnardn.  Son  élévation 
âu-dessu-î  tî<"  \ii  mer  est  de  3,5.'îft  mbi. 
La  yoninnté  po*»!!  rioure  ou  méri- 
dionale est  sur  le  territoire  grisou, 
et  s'appelle  Pis^Rontin  ou  Roschein  ; 


2,52<j  m>  t.  dans  un  enlonremeiit 
solitaire,  «  ntour<^  toute  l'année  de 
neige  et  de  cUce,  et  dont  l'écouJe- 
nu'nf  p.^riTà  j  eu  I»'  distance  dans 
un  entonnoir  natunl.  —  T.o  plus 
court,  que  l'on  doit  Juen  se  garder 
de  suivre,  «t  Ton  n*a  pas  la  téte  et 
le  pied  sûrs,  monte  le  long  de»  pa- 
roi?» «In  Titichi  aîî  Hohelochj  et  de  là, 
par  des  éboulis,  à  la  Muttulji.  l.e 
Hohi'loeh  est  une  espèce  de  fent^tro 
pere<''e  dans  un  rocner  calcaire,  si 


le  fi^l^bre  naturaliste  Plaeîde  k  Sj»e- |  étroite  qu'une  seul-/  personne  peut 
cha  en  ufait  l'ascfMi^iion.  et  on  a  dé-  \y  ]>asser  à  la  fois,  et  par  laipieile  on 

voit  au-dessous  de  fcoi  la  gorge  pro- 
fonde du  Ltmmemtobel.  De  laMutt- 
aip,  on  iiKuiie  au  (30  m.)  petit  gla- 
cier de  Kistiu  qu'où  trfu  er'ie  eii  30 
aeî 


terminé  la  hauteur  à  .i.tHH)  met. 
D«  nombreux  criaciers  couvrent  les 

flânes  du  Tcedi;  on  reinaruue  mi  n  ont 
le  Vorder-T-r  llfirn,  le  Mittel-To-di- 
firn  et  le  Huiler-Ttedifirn.  —  Les 
cimes  du  Tu-di  restent  illuminées 
au  coucher  du  soleil  une  heure  plus 

environ 


m.,  puis,  sur  des  amas  de  rocliers 
escarpé^,  |)rvsque  toujours  eou- 
v<  rts'*éé  neige  {r&ï),  au  [1  h.  15  m.) 


tard  que  le»  m^ntagiies  environ- '  KlateMffrat  qui  forme  les  limites 
nflntes. — On  v  tiécouvre  un  inagni-  !  <tt*8  eantons  de  (îlnris  et  des  tîriscms 


tique  panorama, 

ROUTE  394. 

DE  LINTHTHAL 

OV  DES  BAINS  I)t  MAI  HHLBf Bti 
A    IHUNS   OU   A  ILANZ, 

Far  LE  KlSTSNttEAT. 

A  Troiiî,  1 1  II.  30  m.; — à  II       l"^  h  — rmirie 

bon  fttîdc. 

1  h,  30  m.  au  Pauienbrueko  (T.  K. 
993).  Du  PantenbrUcke  on  monte  à  l^ro  une  vue  magnifique  surleVor- 

'î<Ti lieintijal,,  et  d*ou  Ton  descend 
en  J  h.  à  Tren»  11.  :*0.V. 

JSi  l'on  veut  bo  rendre  à  Ilan/,  on 
descend  de  Brigels  ë  (1  h.)  Waltens^ 
hurg,  vieux  eliAieau,  443  h.  r.,  puis, 
à  1  h.l  Ktiwi^.  i.ji  l'on  rejnn'T  i  }i. 
105  — 30  m.  Schnaus, — 45m.  ilanx. 


2,863  mti.).  Do  ce  col  on  desceud 
par  une  pente  raido  en  3  h.  à  une 

t. elle  source  pr^-s  des  châlcts  de  la 

Ruf'ialj',  et  par  de  br'anx  p>4ftirage< 
à  i  h.  15  m.'  liritjcls,  loni.  Hreil, 
500  h.  e.,  (aub.  ehezC'apaut,  boune, 
bons  guides%  beau  v.  situé  à  1,68(^ 
met.  «sur  le  Kuhmattenberg,  et  dont 
nombreuses  eVinp-  lles  sont  fré- 
q^uenlces  par  de  nombreux  p(île- 
nns.  Au  8.,  s'ouvre  le  FrUatthat. 
arrosé  par  le  Flunibach  qui  descend 
en  tni;s  }<vn<  ân  b»'rtu  glacier  de 
Hitenen.  On  ir a\ erse  ensntfe  55  m.) 
.V<7i/<jn,s, ItiO  h.  i     v.  d'où  l  uudécou- 


Ueli  et  àl'alpeBaumgarten  (15  m.v 

(oti  eonrluît  aussi  un  chemin  escarpé 
et  (iilHciie  a  Au  (H.  21)3  par  le  Trht) 
—et  d'où  l'on  découvre  une  belle 
vue  sur  l'a  vallée  de  la  Linth  et  les 
montagnes  couvertes  de  neige  qui 
la  dominent.  On  jrravit  alors  le  AjV- 
schen,  un  det»  gradins  de  ïaLimmern- 
afp,  vaste  montagne  resserrée  entre 
le  Kisteni-erg  <>u  Hifertenstock  et  le 
Hausstoek.  Deux  chemins  c(»ndui- 
s(?nt  (îii  Nnsrfî<*n  h.  la  1  h.  30  m.^ 
Muttalp,  auiie  grailin  ou  plateau  de 
la  Limmernalp.  Le  plus  commode, 

rdus  long  d  env.  1  h.,  monte  contre 
n  XiUehciistock  sur  1*'  M  ut  (enstock. 
au  Muttsee^  petit  lac  d  une  demi- 
heure  de  circonférence,  situ*^  à 


DE  aCHWANDEN  A  ILANZ 

ou  A  TRONS, 
Par  LE  rot  dk  Panix. 

De  Sfhwinden  4  lianz,  di;  h.  15  m.*  Mh.i'a 
m.;— i  TruNi,  tl<  i4  k.  à  14  h.  30        Ruutc  <!« 
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rhar«  jn»qu'4  Elm.— Chcm.  Ac  inii\cl«.  d'Klin  i 
l\*ai.  tlnp«ul,  pdur  abréger  iâ  courte  .prendre  uu 
cW  d«  $ch«Jn<ien  à  Elrn,  k  noÎM  ^u'o»  M  pr«- 
ferf  rouelier  k  Elu,  o<i  il  )  4  une  p«tii«  auberge. 

DE  SCHWAKDEN*  A  fXSlX. 
•  b.  45  a. 

Schwanilen, — (H<3t.  :  Holhe-JUikmt 

A  Schwandeo,  U  Talléc  de 

Lituii  (JiviBe  en  deux  branches, 
i^a  braiirlu'  f^Miirlif^  ou  orientale, 
ï|ui  s'ouvri'  fiiii'-  ]>•  (ian-itock,  dont 
l  escarpement  ie  plus  oceiUeutal 
«appelle  Plattenbera,  et  le  Fiessib. 
prend  le  nom  de  fSernftlwIy  ou 
vallée  il»'  Id  Scriift.  tjui  l'arrose; 
maiti  on  i'aj^pelie  aussi  Kleuiihal,  ou 
Petite-Vallée,  pour  la  distinguer  de 
la  branche  occidentale,  bpaucoup 

{dus  large,  ou  GroKsthal  {V.  R.  292j. 
^ette  vallée  se  trouve  comprise  en- 
tre 1a  cbaine  des  Alpes  qui  sépare 
le  C.  de  Qlarts  de  v<*ux  des  Grîsona 
et  de  St-Gall,  et  la  ramification 
qui,  partie  du  Hausstock.  court  au 


N.  iuisiju  au  confluent  de  la  Sernft 
et  de  la  Linih,  sous  le  nom  de  Frei- 
berg.  Elle  est  trts-étroite,  et  ren- 
ferme urs  vallées  latérales, 
dont  les  jiruicipnUjs  sont  l'T'nter- 
thaifle  Kraucluhal  et  le  Miihlethal. 
On  j  trouve  de  belles  alpes,  entre 
autrea  la  Frugmatt,  la  Wichlenalp  ; 
plusieurs  sonrccK  minérale-^  ;  des 
carrière-  d'ariioiises  et  de  gypse. 
Mais  la  population  y  compte,  aans 
les  parties  basses,  un  assez  grand 
nomore  de  goitres  et  de  crétin». 

Au  sortir  de  .Schwanden,  on  traver- 
se la  LinUi,  et  peu  aprvë,  la  ScrnXt.  ^en;  Ktlffk  9 
Au  Sm  s'ouvre  une  étroite  et  pro-  1,051  b.  r., 


I  Fliini  fr^'p.  ou  par  U  BMcMialf  A  Hurg  «t  4 

Sur  la  rive  opposée  de  la  Sernft, 
s'élève  le  Plattenberfr»  montagbe 
où  se  trouvent  ces  belles  ardoises 

dont  les  (Uaronnais  font  un  com- 
merce étendu  on  en  ex|>édie  jus- 
qu'en Hollande),  et  dans  lesquelles 
on  remariiue  t|int  et  de  si  belles  em- 
preintes de  poissons  de  mer  et  d'eau 
douce.  On  V  n  découverf  rér  emment 
des  etnj)rcintes  de  serpents,  de  tor- 
tues et  celle  d'un  oiseau.  Il  fiut  envî» 
rôn95tn.  pour  roonti^ràlardoisiére. 
■  W  m.  ■fttiy  650  h.  r. .  y.  si(u.'> 

il  SÎK)  m^t.,  nu  pied  du  \Ve!««î)org, 
kl  entrée  du  Krauchiliial  qui  s'ouvre 
entre  le  Gulder«tock et  lé  Kamper* 
dunergrat.  On  y  trouve  quelques 
crétins,  f|ni  v  «;nnt  api^»'!''--  T(clp(^l  ; 
et  dc!*  ilrscèndints  de  Stautiaclier 
fie  Steuien,  1  un  des  fondateurs  de 
la  liberté  suisse.  —  ^n  église  date 
de  1361.  —  Bons  guides  pour  l»*s 
moritnpnfs  de  Glaris,  J.-Maduz  et 
Oswald  Elmer.  * 

Sentier  pour  Snr^an»,  le  p«N4ge  4*  Btiftlcfl 
(1,679  intl.j,  7  h.  30  lu.,  B.  iA9. 


Au-de98us  4e  ^att,  la  Sernfthal 

s'élargit,  et  l'on  aperçoit  mieux  les 
montagnes  ctWo^aale:»  qui  séparent 
le  C.  de  Glaris  du  C.  acs  Grisons, 
les  Tschingeisuit/e ,  le  Vorab.  le 
FaÎ7}?uber.  le  k«Tbhaus,  le  VVi(>li- 
lerslof  k,  le  Ilaus^tock  et  la  ^chei- 
be.  Un  passe  ^  (15  m.  Brmnhach 
sur  la  rive  g.  de  la  Serait.  La  route  de 
chars  finit  îi 

4.')  m.    .J  h.  10  ni.  de  Schwau- 
iJHib.  chez  Freitag), 
v.  situé  sur  la  rive 


tonde  vallée,  où  le  Niedcrbach  fait  du  Sernftbach,  à  D70  mèt 


a  nve  g. 
.,  et  lel- 


df  belles  e.Tscades,  et  qui  contient 
df  be;iu\  {tùturages. — On  dé»'onvre, 
ou  tond,  une  belle  vue  du  kccrpfs* 
tock  qui  la  termine. — ^Au-detsua  de 
(20  m.)  Waag,  ham.,  on  jouit,  en  se 
retournant,  d'uno  belle  vue  sur  le 
Gros^thal ,   puis,    gravissant  une 

fiente  assez  raidc,  on  passe  devant 
es  belles  chutes  du  aiMibach  ou 
Ilrllhnrh .  et  bientiW  on  atteint  1  li. 
20  m.  F.ugi,  1,107  li.  r.,  v.  tiituu  à 
i  entrce  iiu  Miihl.  th.J.  , 

âen4i«r  poor  W«llen^Udl,  par  le  UôtiittbAl  êl  i  UmI,  1«  cal  de  Raroio,  «t  U  p4iUe  «upéricure  du 


lement  entouré  de  hautes  monta- 
gnes, k  rcxcention  du  c(5lé  N.,  qu'il 
ne  voit  pas  le  soleil  pendant  six 
semaines  de  l'année.  A  l'E.  d'Elm, 
on  aperroit  dans  le  Tsohingelspiti 
un  grand  trou  nommé  le  Mayh'j^*t- 
loch.  Le  3,  le  4  et  le  5  iiiar»,  le  14  et 
le  15  septembre  de  chaque  année, 
les  rayons  du  soleil  passent  par  ce 
trou  et  viennent  éclairer  VégUse 
\  d'Elm.  L'abord  en  est  dangereux- 
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W«iMt4nnenili«!,  R.  399;  —  A  Reichenau,  par 
l«  Klftci«r  de  Seg^<!s  R.  296; LialblUl,  par 
U  RkbvUigratli  R.  297. 

Au  sortir  d'Elm,  on  traverse  de 
bellf"^  prairies  (10  m."!  Ohmoos  et 
{20  m.j  aieitUbach ,  trop  exposées 
aux  raTAgei  deff  torrents,  puis,  pas- 
sant (30  m.)  sur  l'antre  nve  de  la 
Sernff,  on  monte,  en  35  m.,  à  la 
Wichlenalp,  sur  laquelle,  àlOni.  du 
chemin,  au  pied  d  une  paroi  de  ro- 
chers, jaillissent  au  S.  plusieurs 
sources  ferrugineuses  et  sulfureu- 
ses. —  Un  établissement  de  bains 
avait  été  construit,  en  cet  endroit, 
mais  il  a  été  emporté  par  des  ava- 
lanches, et  on  ne  Ta  pas  rétabli.  — 
Franchissant  le  JflPzhach ,  on  at 
teint,  en  10  m.,  les  chàkts  de 
la  Jspsalp,  couverte  de  débris,  et  où 
cesse  la  végétation  des  arbres.  — 
Kii  face  des  châlets>  de  belles  cas- 
cades tom lient  de  l'alpe  Ferhs.  Au- 
delà  du  ^-^0  m.)  Wallenooden,  on  s'é- 
]ève>  à  travers  des  éboulis,  sur  le 
(10  ni.)  Ringgenkopf,  rocher  assez 
difficile  à  e?^calader,  ounnd  le  ma- 
lin, il  est,  apr^R  In  pluie  ou  une 
forte  rosée,  couvert  d  une  légère 
couche  de  glace.  Là,  les  montagnes 
se  T-f^'^ serrent  et  forment  le  J.rzch- 
knv!  (  u  In  GfirgJcn.  — A  p.,  on  nper- 

ffoit  une  gorge,  ou  plutôt  un  cou- 
oir  escarpé,  k  demi  rempli  de 
neige,  la  Crena  Martin^  par  lequel 
descendent,  avec  une  rapiditf''  ef- 
frayante, les  habitants  de  Fr/Z^rv 
'Grisons)  qui  vont  en  pèlerinage  à 
Binsiedeln.  Dépassant  (10  m.)  un 
petit  lac.  avant  d'atteindre  la  Éexe- 
'\erl\  on  monte — le  plussonvonf  sur 
la  neige,— en  30  m.,  au  col|diiPa* 
■Ix.  en  rom.  Quoîm  da  Pignu,  haut 
de  '2,340  met.,  formant  les  limites 
des  C.  de  Olfin's  et  des  Ori<:ons.  d  a- 
prês  les  (î laronnnis,  car  les  nsnns 
portent  leur  frontière  jusqu'au  Kuig- 
genkopf.  A  dr.  (ro.),  s'éhNve  le 
Hannstoclc  (3.257  mèl.),  k  g.  le 
Vorah  ou  Pizmar. 

D'ordinaire  les  guides  font  une 
halte  à  la  RiHplattê  (10  m.  au-dessous 
du  col). 

De  la  Riai,  éboulis  assez  raides, 
on  descend  un  chemin  plus  court, 
mais  pluH  diflicile.  passe  par  le  La- 
er/t)»  en  30  m.»  à  la  Ifesn^p,  d'où 


A 
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l'on  aperçoit,  entre  le  Fluat>ka  et 
la  Risi ,  un  glacier,  à  Textrémité 
inférieure  duquel  tombe  une  ca»^ 
eade,  ef  la  fime  neigeuse  du  Hauss- 
lock.  Traversant  le  ^feera}phfIrh  «juj 
descend  de  l'alpe  d»?  Panix,  entou- 
rée de  rochers  escarpés,  on  atteint 
(25  m.)  la  pierre  taillée, en  patoisGrip 
Tapliau  (irltauerirti-Stcin^  à  coups 
de  ciseaux  «par  les  Romains, d'après 
la  tradition),  et  prés  de  laquelle, 
quand  le  temps  est  mauvais,  on  peut 
Trnnver  un  abri,  dans  une  misérable 
huite,  construite  sous  les  rochers. — 
Au-delà  de  (35  m.)  \àKreusegg,oi\  ren- 
contre (90  m.)  une  belle  source  ,  et 
passant  de  VBmseralp^  dans  de  beaux 
bois  de  sapins,  on  arrive  h  ;15  m  /  la 
gorge  sauvage,  arrrtsée  jiar  la  Pa- 
naska,  et  d'où  l'on  gagne,  en  1  h. 
5  m.,  WmaâMf  (aub.  chez  Alig,  bon 
guidej,  V.  c.  de  70  h.,  h.  1,359  mèt.— 
Au  N.,  le  Haussfock.  kl'O.,  le  ^rot  de 
Rœbi,  qui  se  réunit  au  Kistenkamm , 
à  IHB.,  je  Jievstock  et  le  Yorab. 

DE   FAXIX  A  II-AXZ. 

2  11.  30. — On  descend  d'abord  sur 
la  rive  p.  du  lorrent.  puis,  par  une 
belle  forêt,  à  ■!  h.  15  m.  Hmu-w,  où 
l'on  rejoint  la  R.  305,  30  m.  Sch- 
naus.-'45  m.  IIams  (R.  305}. 

DR  PANIX   A  TRONS. 

\  11.  .'10  m. — On  descind  par  la 
rive  dr.  du  torrent  à  (1  h.  )  An- 
de»t,  342  h.  c,  v.  où  l'on  décou- 
vre une  belle  vue  sur  la  partie 
inférieure  de  l'Oherland  Grison  et 
sur  les  montagnes  qui  le  dominent. 
Au  delà  d'Anoest,  on  descend  sur 
un  gradin  inférieur,  puis  on  re- 
monte par  de  beib  s  |>rairies  à  1  li. 
20  m.  Fin()eh.  ou  I  on  tc^jointlaK. 
294.  Une  mauvaise  route  de  chars 
conduit  par  Danis  à  Trons;  mais  le 
chemin  de  piétons  qui  passe  à  (1  h. 
15  ni.)  Schîans,  109  h.  c,  est  plus 
agréable  cl  olfre  de  belles  vues, 
surtout  près  des  ruines  pittorea- 
que-^  '  I  vieux  château  de  ochlans. 
1  h.  VroM.  (R.  305.) 


Après  la  marche  presque  incroya- 
ble racontée  dans  la  route  909,  p« 
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435,  Stiwarow  rf*<8fa  trois  ou  qnritre 
''jours -*  GUris  puur  donner  un  peu 
de  repos  à  ses  troupe»,  bien  que  des 
escarmouches  plus  ou  moins  graves 
eussent  lieu  à  chaqtie  instant  du 
jour.  Â  la  iin,  reconniti^^ant  (ju'il 
serait  ploM  que  téméraire  d'attaquer 
l'armée  française,  si  suprneure  en 
nombre  h  la  sienne,  il  prit  If  ter- 
rible parti  (c'était  le  seul  qui  lui  res- 
tât) de  faire  traverser  encore  les  Al- 
pes à  ses  soldats  déjà  épuisés  et  d^'- 
cimés,  afin  de  lessaurer  d'une  des- 
truction complète,  et  de  les  réunir 
aux  débris  de  l'armée  russe  qui  se 
trouvait  dans  les  Grisons.  Il  leva 
donc  son  camp  le  5  octobre.  L'épo- 
que avancée  ae  la  saison,  les  diffi- 
cultés du  passage,  et  les  force*  nom- 
breuses qui  ne  cessaient  d'inquu'ier 
son  arrière-^arde ,  rendaient  cette 
entreprise  bien  plus  hasardeuse  en- 
core que  relie  qu'il  avait  déi^  ac- 
complie. Le  chemin  était  tellfm»*nt  j 
étroit  que  les  soldats  marchaient 
un  h  un.  D  >  plus,  la  neige  qui  était 
tom?i  '(  les  jours  précédents,  et  qui 
n'avait  pas  moins  de  deux  j>ieds 
d'épaisseur,  augmentait  encore  les 
difficultés  de  la  montée.  Enfin  les 
Français,  gravissant  la  rive  oppo- 
sée (îo  la  Sernft,  n'accordaient  à 
leurs  ennemis  aucun  inontont  de 
repos.  Les  soldats  tombaient  par 
centaines,  mourant  de  faim,  de  fa- 
tigue et  d<'  froiil.  Aprt's  cinq  jours 
dn  niarohc  et  quatre  nuits  passées 
sur  la  neige  et  sur  les  glaciers,  Su- 
warow  traversa  le  col  oe  Panix,  et, 
le  10  octobre,  atteignit  la  vallée  du 
Rhin  à  Ilanz.  «  De  rr^.  dix-huit  nulle 
hommes,  dit  M.  Thiers,  il  en  avait  à 
peine  sauvé  dix  mille.  Les  cada- 
vres de  ses  soldats  remplissaient 
les  Alpes.  Ce  barbare,  prétendu  in- 
vincible, se  retirait  couvert  de  con- 
fusion et  plein  de  rage.  En  quinze 
jours,  plus  de  vingt  mille  Russes  et 
cinq  à  six  mille  Autrichiens  avaient 
snncomhé.  Les  armées  prêtes  h 
nous  envahir  étaient  chassées  di? 
la  Suisse  et  rejetées  en  Allemagne. 
La  coalition  était  dissoute ,  car 
Suwarow,  irrité  contre  les  Autri- 
chiens, ne  voulait  plus  servir  avec 
eux.  Un  peut  dire  que  la  France 
était  sauvée.  » 


ILANZ  OU  A  REICHENAU.  ÔHô 

ROUTE  296. 

DE  SCHWANDE.V  A  ILANZ 

OIT  A  REICRBNAV, 

Par  LK  COL  DK  SIX.NKS  OU  DK  FlIMS- 

A  F!im<,  He  9  '•  9  h,  30  m.;  — "<  R>*irlienaii,  de 
I  U  1 1  h.  jO  la 1  I  4nx,  de  11  li.  .^0  m.  i 
iS  1k.— Coari«4irKeil«4|a*onfl«  <toil  entreprendre 
'file  pai  li<  beau  tempt  et  avec  un  bon  guide.  Fn 
Irai»  paTMRfM  tioni  perdnt  dani  le  brouil- 
lard et  I  I  l^tnpéle  en  c4»r4nt  d%  pMMT  It  mI  4« 
S«){M«,  il  y  Mi  traof  é  lu  nart. 

De  Schwanden  à  Elm,  3  h.  10  m. 

R.  295.] 

IVFIm  deux  clii  iiiins  roniluisent 
au  »*<il.  Le  plus  court,  mais  U»  plus 
difficile,  passe  par  VUntei  thaï,  et 
s'élève  sur  Is  Ttchinaelalp ,  lejoiig 
des  parois  abruptes  du  Tschingeln» 
spiiz.  î.'"  plus  lon;^  monf'-  sur  le 
plateau  du  milieu  du  rsc-iuugeln, 
puis,  par  «les  pentf»ikde  f;A7on  escar^ 
|h'<>s,  au  3h.  coldeSe^eSyélev^i 
iî«'  -2,71^0  int  i  .  luiinam  lus  jimiles 
(]<'s  dn  fJliuis  et  de«:  (Prisons,  et 
situé  à  la  hase  septentrionale  du 
Ttchingelspiis ,  en  rom.  Pis  de  S«n^ 
ffÙM  (2,983  mët.).  En  suivant  ce  der- 
nier  chemin  on  lnis«!f  au  S.  \o  Mar 
tinslochy  celte  fenClre  naturelle  du 
Martinswand  par  laquelle,  à  cer- 
tains jour>5  de  rannée  ,  \c  soleil 
éi.-Iairt?  l'église  d'Klm,  R.  '^9^.  p. 
583.  —  De  ha*->lis  rîiasscurs  pas- 
sent queloueiois  par  cette  ouver- 
ture pour  descendre  de  Tautre  cdté 
à  la  Segnesalp  ;  cette  course  dan- 
perouse  ne  saurait  **'tre  ret^omman- 
dée.  —  En  18-27  deux  étudiants  de 
Zurich  essayèrent  de  traverser  le 
Martinaloehf  mais  Tun  d'eux  glissa 
et  tomba  sur  des  rochers.  Relevé 
f?ri(n  cmont  blessé,  il  fut  transporté 
par  les  bergers  à  Klnt,  où  il  se  gué- 
rit au  bout  de  quelques  semaines. 

Du  col  on  descend  par  des  champs 
t]f'  noif^f  vors  le  glacier  supérieur 
de  Fliins  Scngias  SuraJ  et  an  j^'la- 
cier  intérieur  {Sengias  Sut!  dont  on 
traverse  une  partie,  puis,' à  travers 
des  éboulîs,  par  la  [1  h.)  Flimseralp 
on  Srfjrtai^alp,  et  le  long  du  Flims- 
bach  qui  tait  de  nombreuses  chutes 
(on  prononce  Sêm$s\  h  [2  h.)  Flims, 

•33. 
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îmC  îi.  r.  .  'iran  v.  ^itii.'  nn  pied 
do  la  liautts  paroi  du  Fitmserslein. 
K.  .iOô.j 

De  Flîtns  à  Betéheaso»  3  h.  ;  à 

nansy  3  h.  (R.  306.) . 

ROUTE  ai7. 

tJfKhU  À  LINTHTHAL, 
Par  LE  Rica«ruoRiBTLi. 


DE  SCHWANDEN  A  WAIXENSTAOT , 

Par  ut  Mc&MlBACfTB^L. 
s  b.  :>0  n.  ~R.  4»  ekwi  4«$diw«ftd«i  i  Umpi 

1  h.  50  m.  de  Schwanden  à  £ngi. 

A  K.ngi  s'ouvro  nu  N'.-K.  le  Huit* 
Lebachthal.  dont  l'entrée  est  ret»- 
7  h.  «nf (  iieinio  iê  piiioM  «  et  d.fiir.ie,  |  ^p^fée  entre  deux  parois  de  rocher» 

ruïKin.ni  <tir,^«reui;  cour«  'J'i^;';»;»"!".  |  s„r  une  étendue  de  plus  (le  liO  m.  Il 

faut  lf'v»:'r  cl«*  pio<  il'-  -''în  nif'i. 
avant  (ie  trouver  un  teiiiun  un  peu 
uni.  Arrivé  ensuite  dans  un  premier 
vallon  latéral  d'où  descend  le  H'iV- 
ilcrsfeiiirrh'irk,  et  j>nr  lerjurl  un  che- 
min conduit  à  Keren/en  et  a  .Mtihle- 
horn  (U.UOOj,  on  suit  le  ruisseau  le 


0Mlt 

«urtuut  »i  l'iiii  j  «ijoute  rKcemitin  du  k.ierpl'»lttcli. 
B<Mi«  giiid««  à  Elm  on  A  VaU. 

On  suit  par  (10  m.)  Ohmoçt  jujs- 
qu'à    -20  m.}   Heinteritmnib<M:h  et 

I  idrrslaffel  !«'  ^i^itier  (jui  tronduil 
au  Col  de  Panix  U.  205  ;  alors,  le 
laissant  h  ilr. ,  un  monte  k  l'U.,  prè^i 


au  pi 
1  h. 


du  ^mftbaeh,  sur  la  belle  Bhsalp^  \  plu»  considérable  »  cVst-h-dire  le 

 ied  du  Krbsersloek.  puis  sur  la  |  bras  principal  de  la  vallée.  <jui  s  é- 

l.u'git  peu  à  ]>eu  ju'^'jn'.-'n  -.Mi.  .V-'i- 
}fhac}istaffel .  au-d'^-ns  duijuel  on 
atteint  en  1  h.  le  col  «^itué  entre  le 
Magern  et  le  Weissmeilen,  et  for- 
mant les  limife**  dfs  C  d'^Glaris  et 
de  St-(iall.  Une  d«?se«jnie  raide  con- 
duit sur  la  Ohiflundsalp  ou  Flum- 
seralp,  le  long  du  fougueux  Srhih' 
hacht  4uit  en  iTfil,  iK't]  iii/;î  presque 
entièrement  le  bourg  de  Flums.  Au- 
Je^su?»  des  pr;iines  de  Flun)s  un 
tn>uvr«  le  ham.  Primsehf  regardé  par 
(]uel(]uca  antiquaires  comme  la 
prima  stntio ,  ou  la  premièredi's  cinq 
stations  *inr  les  Romains  avaient 
établies  dans  ceô  contrées.  Il  faut 
M  h.  [tour  descendre  du  col  àF^ima, 
•2,')71  h.  c.  ,  V.  où  l'on  rejoint  la  R. 
300,  ««t  d'où  l  iM'  î  Mit  se  rendre  en 


1'  m.'  Fniginatt  ou  Wtclileu- 
inatt.  qui  va  au  N.  se  relier  au 
Kjerptstork.  et  où  I  on  trouve  qiiel- 
oues  ebôL  ts. — En  face  s'ouvre  le 
KnjstaUuiJi  dans  une  ranjificain)n 
orientrilc  du  Leiterberg.  I  h.  10  m. 
apr(^s  avoir  uuiilé  les  chàlets,  on 
atteint  le  McaetHicnetll  ou  Fw- 
tel»  (3,670  mt't. \  «aué  entre  le 
Leiterberg  et  le  M :ihn»'nstoçk.  et 
d*où  Ton  tb'couvre  une  belle  vui-  au 
X.  sur  le  Gberniiich,  au  S.  sur  le 
Hausstoek  et  le  Vorab»  à  ITî.  sur  la 
Wichlenalp.  à  l'O.  sur  le  Durnach- 
llial. — On  descend  dn  col  m  1  h. 
au  chàlet  do  la  Jiivhetlmlp,  de  ce 
cbAlet  en  1  h.  15  m.  kla  Dumachalp. 
et  de  la  Thirnachalp en  1  h.  30  m.  à 
I^tnththal  H.  -2921,  d'abonl  le 
long  liu  I )urna(  hbnch  ou  Durnagel- 


"H  allenutadt,  K.  279,  soit 
baon,  puis,  par  des  bois,  en  contour-  par  lUi^r>chis.  soit  par  les  ruines  du 
nant  l'escarpement  septentrional  ;  château  de  Orœpland, 

de  Kilchenstock.         S.m^f  erg  y^xn  [  — .  — 


«jÂpar«*  In  pMnriU'li  il:  li  <ju  Di'^ss- 
baeiithal,  oiire  un  beau  point  de 
vue.  —  Le  Durnagelbach  qui  des- 
cend du  Ruchiberg  est  tellemeni 
impétueux,  que  lor^ipio  li  s  f^l.iron- 
nais  veulent  parler  d'un  homnie  un 
peu  trop  vif,  ds  diîieut  c'est  un  vrai 
Dumagelhach.  Les  débordements 
de  ce  torrent  causent  sou  vont  de 
grands  ravages. 


HOUTE  299. 

DE  SARG.XNS  A.  A  M\TT, 
Par  ut  EjsËTLNGiixr; 
B,  à  BLM, 
Par  T.ie  Rahtn. 

.1.   A  Mail. 

U«  Û  II.  30  m.  à  9  b.  50  m.— Cb«iiiio  de  pi»^. 
loiM.  Utt  %mid«  Ml  néeaiMin. 

Un  chemin  de  char  conduit  de 
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îî.  nuO  -I)K  KAGATZ 

•  Sar^ans  K.  279  h  "AO  !«i  ^frh,  ) 
3,805  h.  c.  avec  WeiHiaunen,  et  dv 
Mels  «n  sentier  remonte  la  rive  dr. 
de  la  8eez. — fjui  »ort  d'une  gorge 
nrofout]»'  vi  hui!?(^e,  outre  leslrrauc- 
Hrterncr,  au  S.-K  .  et  le  Melser 
OU  Maedrisberg,  a;i  \.-().. — s'élève 
au-de^nua  de  cetie  k •  [  'if^se  de- 
vant (le  belles  cascaaes  qui  tom- 
bent de»  Graue-Hœrner  et  mène  en 
"îî  h.  à  Weisstannen.  petit  v.  situé  à 
1,110  met  ,  dans  la  vallée  solitaire 
à  laquelle  il  a  donné  son  nom. —  I 
Deux  sentiers,  dont  l'un  est  dange- 
reux, rondnisent  de  WeisBtannen 
dans  le  Kaifeuserthal  (K.  301).  Tra- 
versant de  beaux  pAturages,  on 
monte  par  une  pente  douce  au  Seez- 
bvden.  \t\\i<i,  par  une  penle  raide, 
Hti  3  11.  3i>  ui.  col  de  RIaeteiiy 
î.-iHO  mèt.,  où  la  vue  est  bornée,  et 
d'où  Ton  descend  enSh.  30 m.,  par 
l'alpe  Kiseten  et  'le  Kranchthal,  à 
MmU.  { V.  H.  m,) 

fi.  ▲  Elm, 

2  b.  30  m.  Weisstannen.  [V.  ci- 
Jessusji.,  De  Weistaunen  on  mon- 
te, ]iar  la  Seezalp.  sur  la  Fooalp, 
puis,  au  S.  du  Fooî>tœckl),  au  .3  h.) 
col  de  Bfuniii  J,720  mèt  ),  d'où 
Ton  dcMCcnd  en  3  n.,  par  Talpe  Ra- 
min,  le  long  de  rUntcrthalbacb  k 

ROUTE  300. 
DE  RAGATZ  .  SAHGA.XS 
KT  VVALLKNST.U3T,  A  Gt.ARJ8. 

fur  TFRRK.  ' 

D«  R^i-'-Mj.  t(f  11.  "0  ii).;~Je  Sâfp'uns,  0  h. 
11}  u.;  — tic  WailensIdUl,  ti  h.  15  m.— Clicuiin  dt 
mbIcIs. 

Outre  la  route  de  voiture  décrite 
E.  379,  une  route  de  chars  conduit 
dn  Uagaîz  à  SVall»  tist;i<lt.  A  15  m.  d»- 
Kajiiuz,  ail  laisse  a  ilr.  Ihs  mines  de 
FreuUenberg  ^K.  27i>j,  ei  4Ô  m.  plus 
loin  on  traverse  VUtera^  1,650  b.  c.. 
V.  au-desHus  duquel  on  aperçoit  k 
peu  df  !•  tMnce  \Vauifs. 

45  nt-  Alelii^  3,305  h.  c. ,  avec 
\VeiMtauucD,  v.  fiityé  sur  la  rive  g. 


A  SAUGA.NJi.— Ml  R(i.  5«7 

[<îp  la  S(M'7.  qui  descend  du  Woist.- 
lanneniimi,  et  po.ssé<lnnf,  outre  unv 
belle  église,  un  couvent  de  capu- 
cins, une  verrerie  et  le  vieux  cou- 
teau restauré  de  Njrdberg. 

A  S«rjans  30  m.,  «.  2T9;— A  ]fa||  «1  k  Blm 
d<(.<  le  Scnrrthal,  ptr  le  Ri»«l«iigi«t  «1  U  Ccii 

de  Raiuiii,  R.  299. 

Au  sortir  <le  Mels.  on  traverse  \» 
See2,  et  on  suit,  8oit  le  chemin  de 
dr.  c^ui  passe  à  Phn»,  où  l'on  ex- 
j  ploite  le  minerai  de  fer  recueilli  au 
Gonzen,  au-do«!«us  dt;  Sargnns,  soit 
celui  de  g.  (jui  passe  à  30  m. ^  3f.r- 
drix,  situé  au  pied  du  Ma^driskamm. 
Ils  se  rejoijgoentà(30m.)rill»,  ham. 
'  Ai>r6s  avoir  laissé  h  dr.  une  petite 
cascade,  on  arrive  k  (45  m.)  FUimn. 
•2,577  b.  c,  V.  situé  prêt»  de  la  jonc- 
tion du  Scbilzbacb  et  de  la  Seez, 
possédant  un  bôtel -de-ville  cu- 
rieux, et,  dans  ?îon  église,  les  tom- 
beaux de«  Tticbudi  de  Qxaaplang. 

A  Fnï,         le  Sernftli.il.  7  h.  H.  298; 

W«lien»Udl.  1  h.,  a.  279. 

Au-delà  des  mines  du  rbàteaii  do 

GriVvlang  Crappa  longa  ,  laissant  à 
dr.  le  chemin  de  Waricnstailt,  puis 
h  g.  les  ruines  de  Brj^mchtein  et  la 
ferme  de  Gufix  (la  Stttiio  $0ûunda  des 
Romains,  selon  les  antinuaires),  on 
arrive  h  1  h.  15  m.,  Mots,  v.  r.  an- 
quel  l'Aulineuberg  cache  le  soleil 
pendant  trois  moin  de  l'hiver, 

A  WAlientladl  ;  li.,  I^.^9. 

Tu  chemin  agn'ablf  rnnduit  !<• 
l(uig  du  lac  par  l'ulei  -  Tei  ztn  [Tertfi 
StaiiOf  il  15  ni\  Quarten,  1,995  h.  c. 
avec  Mois  et  Murg,  et  à  (30  m.) 
Murp^y  situé  en  face  de  Quinten,  ii 
IVntn  e  du  ^fnrg^h(^l,  vallée  longUM 
de  4  h.  ou  i  on  trouve  trois  petite 
lacs  poissonneux,  dont  ^inférieur, 
entouré  de  rochers  et  de  bois,  ren- 
f<'rmr«  un  ilof  plant-'  (rarf»rn«^.  f-t  pnr 
laijUi'Ile  im  ^<M!  1 1  ■.■]  ccinduit  daus  le 
MahU'baLhihal  K.  iOS;. 

Au  bam.  de  Tiefmwii^él,  on  quitt<) 
laC.  de  St-Oall  pou  rentrer  dans  le  C. 
de  ninn's.  et  btcntoton  traverse  45 
m.)  Muidrhtifu,  v.  r.  situé  surun  pro- 
montoire que  forme  le  Meerenbacb. 
^u-dcs9us  ie  la  j^orge  d*où  sort  e<« 


Digitized  by  Google 


R.  301.— DE  RAGATZ  A  RETCHENAU.— PF^FKKS. 


torrent,  on  apor(;'oit  le  Miirtschen- 
stock  iU.  279;.  On  y  remaroue  une 
belle  filature  de  coton  et  de  nom- 
breuses scieries.  On  voit  encore 
♦'t  entre  Mois  et  MiUilehorn  des 
traces  d'une  ancienne  roule  de  char« 
eonsiruite  le  long  du  lac  de  Walien- 
stadt,  en  1603,  par  un  riche  propri<^- 
taire  nommé  Fridolin  Heer. 

De  Muhlehorn  on  monte  à  V<  (j~ 
Ungen^  d  ou  une  bonne  route  de 
chin  condait  par  Mollis  k  Claris. 
80  m.  OhttaiUnou  Kerenzm^  où  l'on 
passe  ensuite,  un  des  plus  anciens 
villages  du  pays,  est  situé  au  pied 
du  kerenzenbcrg,  dans  une  cnar- 
mante  position,  en  face  d*Aminon. 
de  la  cascade  du  Rœttliserbach  et 
de*;  Kurfirsten.  —  l'n  sentier  conduit 
aussi  h  Engi  par  le  iMurgthal  et  le 
MOhlebachthal  (R.  m  .  — Traver- 
«ant  le  Filzbach,  qui  fait  une  belle 
chute  au-dessous  de  !a  route,  on 
.itteint  hient(^t  (20  m.)  Fthhnch.  v.  r. 
situé  en  partie  dans  une  gorge,  en 
partie  sur  un  plateau  couvert  d'ar- 
nres  fruitiers.  Puis  on  descend,dans 
le  beau  bnis  de  Britter.  an  pied  tiu 
Walenberg,  k  ^40  m.i  lieijlmgen,  v. 
r.  d*où  l'on  découvre  une  belle  vue 
«ur  le  GlaBrnisuh,  la  chaîne  du  Wig- 
^is  et  la  partie  inférieure  de  laval- 

•ar  de  nom- 
le  maison  de 
i  et  à  {90  m. 


de  la  Linth,^ — et 
breux  zigzags,  à  lu  be 
campagne  de  Im  Hait 
Mollig  (T.  R.  286\ 

1  11.  N.  Hstall.  R.  im.- 
45  m.  Iiilaria*  (R.  290. 


ROUTE  Ml. 

DE  RAGATZ  A  REICRBNAU, 
Par  Le  Konksls.^udi  bains  di  Ppjii--eiui. 

th  6  h.  ^0  m.  4  7  h.— Rome  de  chir»  jo»- 
^«'•Nl  btillt.  S«0li«r»  dtf  bain»  k  Roielirn«ii. — 
ljn«  ot<rnr>ion  a*»i  baim  di-m^nili'  fie  î  \  ^  h., 
«éjonr  (ompriii.  En  général,  il  i.tu(  laieui  aller 
par  l'Abbaye  el  revenir  par  I«  rntile  de  char*. — 
On  Iroiive  .H  Ra/dtt  rlc^  rtnr<  .î  vnlonté  pour  les 
baio*.  Trajel  en  •4^  m  ;  rcluur  en  30  m. 

il.  Par  Ir  ^ritlaKê  da  Ptelm. 
6  h.  30 

Au  delà  dn  fxMtj  pont  de  pierre 
jeté  sur  la  Taniina,  on  tourne  ii  dr. 


puis  on  f/ravit  h  p.  une  route  de 
chars,  et  iais.«ant  k  g.  le  chàt.  ruiné 
de  Warhntieint  la  chapelle  pitto- 
resque de  St'Gêorgeet  les  terrasse* 
riches  en  points  de  vue  du  Tohar. 
on  monte  en  45  m.  par  une  penie 
raide,  au  couvent  et  au  village  de 
Pf  vfert,  1,316  h.  c.  arec  Wntiia  et 
Valens,  situés  au  pied  du  Mani^er- 
thonberg,  sur  un  plateau  élevé  de 
913  mèi.  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  et  d*oû  l'on  découvre  une  Tue 
magnifique  aur  la  vallée  du  Rhin  et 
lî-Mniapnc?  qui  la  bordent. 
1.  abbaye  de  Pfvfera ,  de  t  or- 
dre Uc  M-lieiioit,  lui  lundée  en  713. 
Vers  la  fin  du  siècle  dernier  toute 
la  vallée  du  même  nom,  ainsi  que 
le  l.nurp  de  Rapntz,  lui  apparte- 
naient en  propre.  Depuis  1196,  l'abbé 
portait  le  titre  de  prince,  et  ses  re- 
venus «  élevaient.  i!it-oB,  à  216,365 
florins  <uis>es.  Klle  aeheta  *;on  in<l'  - 
pendance  de  1 evèché  de  Coire  en 
et  1624,  et.  à  dater  de  cette 
époque,  dépendit  immédiatement 
du  St-Sié|,e.  Ses  sujets  neftireotTé- 
ritablenient  affranchis  du  jouf?  r|ni 
pesait  sur  eux  qu'en  1798.  Kuinée 
en  partie  lor^  de  lu  révolution  et 
pendant  les  guerres  de  1790 et  1800. 
cette  abbaye  fameuse  fut  enfin  sup- 
primée, après  un»*  oxistnne*»  de  dix 
8i^clcs,  en  1K'}8,  par  un  décret  du 
gouvernement  du  C.  de  St^all. — 
IVaprès  ce  décret,  une  pension  vie- 
prre  fut  accordée  à  tous  les  mem- 
bres de  la  communauté. — Le  bâti- 
ment actuel,  qui  n'otfre  rien  de  re- 
marquable, date  de  1665.  On  y  a 
établi  un  asile  d'aliénés. 

Un  «rentier  agréable  conduit  du 
couvent  de  Pfeufers  à  la  route  de 
Ragatz  à  Coire  (R.  979),  sur  laquelle 
il  vient  aboutir  à  15  m.  env.  du 
Zollbrilcke. 

Le  chemin  de  Wiettis,  de  nuiins 
en  moins  praticable  pour  les  chars, 
traverse  oe  magnifioues  prairies  et 
cdtoye  la  gorge  de  la  Tamina,  q^ue 
l'on  ne  peut  pas  apercevoir,  jusqii  an 
ham.  de  (4ô  m.)  Rakol,  au-dessous 
duquel  on  descend  à  dr.  sur  le  bord 
même  de  la  gorge,  nrès  d'un  petit 
hangar  en  plarielie-.,  o'où  on  descen- 
dait jadi««  fian«^  un  grand  panier,  au 


entre  le  Hof-Ragatz  «t  le  moulin,  '  moyen  d  une  grue,  toutes  les  pro- 
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visions  de  rétahlissementcîes  bains,  I  sapiTi«  la  Foppa  ou  die  Griihe\  et 
situé  à  200  mèt.  au-dessous,  au  fond  qui  doit  avoir  été  autrefois  le  bassin 
de  rsbtme.  De  ce  hangar,  un  çsca- 
lier  en  partie  tailh^  dans  le  rue,  en 
partie  lorm«'-  dr  troncs  d'arbres, 
aboutit  -20  m.  a  un  pont  naturel  de 
rochers  sur  la  Tamina  {Beschimsjf 
d'où  l'on  gagne  en  10  m.  les  bains. 
{V.  ci-desaous  B.' 

S;i  l'on  ne  veut  pas  se  rendre  aux 
bauiti,  on  continue  à  suivre  la  roule 
de  chars,  et  bientôt  on  atteint  (30  m.} 
le  ham.  Viadura,  d'où  Ton  descend 
au  bord  de  la  Tamina  prés  de  quel- 
ques moulins,  pour  rernoiit  r  |.r'  s- 
que  aus;iitôt.  De  ce  point  on  décou- 
vre une  belle  vue, — surtout  le  ma» 
tin,— sur  les  V,  de  Valens,  de  VflBHon 
et  de  V;f  ni>herg,  ainsi  que  -^nr 
le**  rirfiue  Ho  rner  et  le  Monte  Luna. 
Traversant  de-»  prairies  cl  des  bo»», 
puis  la  Tamina,  on  monte  alors  à  (I 
h.  If»  m.^  TsRttfs  ;aubO,  v.  situé  à 
1,IM)(»  mtx.  env.'.  ontre  de  haute»* 
montagnes,  au  débouché  de  Kalfeu- 
serthai,  et  près  duquel  on  voit  au 
N.,  dans  le  Dracbenberg,  le  Dra- 
chenloch,  raverno  composée  de  trois 

Srottes  profondes,  mais  d'uu  accès 
iificile. 

Le  KaliMMrttel  est  compris 

entre  deux  ramifications  de  la 
«•haine  des  Aîpes  qui  partent  de  la 
8cheibe,  d'où  descend  Je  grand  pla- 
cier de  SarHana  (3  ou  4  h.  de  Yettis). 
La  Tamina  Tarrose.  Il  n'est  habité 
qu'en  été.  Un  s-entier  dilheile  qui  le 
remonte  juMiiu'à  la  chapelle  St- 
Martin  conduit  dans  la  vallée  de 
Weisstannen.  (R.  399.) 

On  peut,  de  VcBttis,  faire  en  4  h. 
Tascension  de  la  Galanda.  (F.  K. 
302.) 

Au  delà  de  V®tti8,le  chemin  traver- 
se de  nouveau  la  Tamina,  et»  laissant 

à  dr.  ]v  Kalfeuserthal,  on  monte  par 
de  beaux  pâtura ^-^es  d'abord  an 
(45  m.)  ham.  de  KunkeU.  puis  par  de 
belles  forêts  an  (90  m.)  point  culmi- 
nant  du  passage  (le  eol  de  Knn- 
kels),  élevé  de  1,4-20  ni èi.  On  des- 
cend ensuite  ,  par  un  bon  chemin, 
à  travers  des  éboulis,  où  tombent 
au  printemps  et  pendant  l'hiver  de 
nombreuses  avalanches,  et  on  tra- 
verse 1  h.)  un  vallon  fertile  entouré 
de  tous  côtés  de  sombres  forêts  de 


3'un  lac.  Bientôt  on  atteint  ;30m.i 
ramtns  (aub.)f  v.  d'où  l'on  découvre 
une  belle  vue  sur  l%  ntrée  du  Vor- 
der-Kln'iii thaï  .  la  vallée  de  Dom- 
leseliKct  les  environs  de  Coire.  Au 
mois  de  mars  1799,  une  brigade  franr 
çaise,  commandée  par  le  général 
Dumont,  pa«sa  le  kunkels,  et  re- 
poussa les  Autrichiens,  qui  occu- 
paient Tamin».  De  Tamins  on  peut 
prendre  à  dr.  la  route  ^ui  conduit 
par  Trins  à  Ilanz  R.  30;V,  suivre  à 
g.  un  sentier  qui  nn-ne  a  Toire  par 
Felsberg,  ou  descendre  tlirecte- 
ment  en  30  m.  à  BdèhMRV.  (V, 
R.  305.) 

B.  ParhiWiMdsmBllM. 

6  h.  SO  m.— Roule  d<  v«»tlor««]ttaqii*MU  btiss 
OiemiB  de  muleb,  d««  htm*  à  ReichtMa. 

Une  belle  route  de  chars,  taillée 
en  partie  dans  le  roc,  con^^truiK^  de 
l«3<i  tt  183y,  et  qui  a  coiité  3i,750 
flor.  34  kreut. ,  conduit  en  1  h.  dans 
la  gorge  même  de  la  Tamina,  sur  la 
rive  g.  du  torrent,  de  Ragatz  jus- 
qu'à 1  étahlisst  inent  des  Bains  de 
Pfœfers.  Durant  ce  trajet  les  ta- 
bleaux les  plus  pittoreiiques  se  suc- 
cèdent sans  interruption  sous  les 
yeux  du  voyageur cliarmé. 

Les  sources  d'eau  chaude  de  Pf«&- 
fers  n'étaient  pas  connues  des  Ro* 
mains.  On  prétend  qu'elles  furent 
décon v'Tte*5  en  1038  par  un  chas- 
seur du  prince -rthl/é,  qui,  étant  des- 
cendu daiib  la  gujge  de  la  Tauiina 
à  la  poursuite  d'une  pièce  de  gibier, 
remaraua  la  colonne  de  fumée  qui 
s'en  éenappe  sans  cesse.  Quoi  qu'il 
eif  soit,  des  Lan  1300,  1^  archives 
de  l'abbaye  en  font  souvent  mes- 
'ion;  mais,  iusqu'au  commencement 


du  xv« siècle,  les  malades  prenaient 
leurs  bains  h  la  «Jource  nième  ;  ils 
étaient  obligés  d'y  passer  sept  jours 
consécutifs  et  d'y  coucher,  a  cause 
des  dangers  auxquels  ils  s'expo- 
saient en  se  faisant  descendre  et  re- 
monter avec  des  cordes.  La  pre- 
mière maison  que  Ton  construisit 
n'eut  pendant  longtemps  d'autre 
porte  qu'une  ouvertur»'  pratiquée 
dans  le  toit,  car  on  y  arrivait  tou- 
jours par  le  cUl.  Ce  né  fut  qu'au  mi- 
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lieu  du  XVII*  siècle  qu'on  fonda  uu 
premier  établissement  sur  l'empla- 

ceimnit  qu'occupent  l^s  haiiii  ac- 
tuels, pranfis  bàtimentti  réunis  en- 
semble par  une  chapelle  ,  et  con- 
«trniis  snr  un  banc  tres-étroit  de  ro- 
chers, ^lev^  seulement  de  quelques 
au-tîf-sus  de  la  rive  ^.  «le  la  Ta- 
mma,  que  dominent, suri'autrc  rive, 


rappellent  à  oerkains  égards  eelies 
de  Wildbad  et  de  Gasiein.  Seule- 
ment, leur  action  sun«  le  système 
nerveux  est  encore  plus  sédative  el 
pluji  douce. 

Les  9ourc€8,  que  iom  Ui  voyageur» 
ne  devront  ]^dM manquer  de  visiter,  soili 
situf^çs  k  SIX  cent  (juatre-vin^'ts  pa^ 
env.  des  bains  ^Un  paye  3i4  kr.  par 


desparoiff  verticales  de  rocs  nus  de  ,  personne).  On  s'y  rend par  un  j>ont 
920  ini  t.  de  haut.  En  juillet  et  en  de  bois asses  étroit,  avec  une fsible 

aoi'ii  le  soleil  t)f  luit  dans  ce  gouifre  rampe  h  hauteur  d'appui  '  nnrun 
aue  de  1 1  h.  à  .}  ii.  Pendant  la  saison  j  danger  ivc:*t  plus  à  crauiJif  .  joié 
des  bains  le  ihcrmumètre  .nV  des-  ;  sur  dej>  cranjpuns  de  ter  le  long  de 
cend  jamais  au-de8«ions  de  10d*R.,  la  paroi  du  rocher,  élevé  de  u>  à 


etn'v 


M  1 


'^«susde  30.  l-imèt.  au-dessus  de  la Tamtna.  Les 


l-e>  ■•iBH^e  l*fa»fpr«i  on  y  est  '  deux  parois  de  l'abîme,  au  fond  du- 
bien  traité,  et  à  des  prix  modérés.  '  quel  le  torrent  se  brise  el  mugit, 
Chambrps  «i«  kr.  ^  1  fl.  30  kr.  ,  s  inclinent  l'une  contre  l'autre  eili- 
.îîno.   ru:  L—  nissent  par  se  rejoindre.  On  oomme 

la  clôture  fBeschlussj  ce  pont  oatu- 


dînei,  50  kr.  sana  vin,  déjeuner, 
ÎO  kr. ,  bain  ,  '.iO  kr.  ,  —  rcnlt  rinent 


rctit  rpinrantr»  elmmbres,  et  peuvent  rel  sous  lequel  on  ei^t  obligé  dp  pas- 
loger  de  deux  cent**  à  trois  cents  '    '     i  ^  ^  i  i- 

personnes.)  ;  ils  ont  l'aspect  grave 
et  sombre  des  anciens  monastères. 

A  riiitf'Ttonr  ce  «sont  de  vasfos  çor- 
ri«b»i\s,  avec  des  murailles  énormes, 
sur  lescjuelles  viennent  s'ouvrir  les 
chambres,  élégamment  meublées, 
qu  lialwieiit  les  malades.  La  salle  a 


scr,  ot  où,  de  niidi  à  i  heures,  le 
soleil  forme  avec  Ta  vaneur  de  l'eau 

des  arcs-en-ciel  d*un  effet  magique. 

Au-del.i,  les  rochers  s'écartent  de 
nouveau  et  laissent  apercevoir  le 
ciel.  La  vapeur  qui  s'élève  des 
sources  en  iait  reconnaître  de  loin 
remplacement.  La  plus  grande  et 
!jt  l'ancien  réfectoire  d-es  la  plu';  hnute  est  la  seule  dont  on 
moines.  Dans  les  panneaux  sont  les  recueille  les  eaux.  Elle  ne  coule 
portraits  des  principaux  abbés,  un  |  qu'en  été  et  fournit  1,4S6  pots  de 
peu  scandslisés,  san^  doute,  des  'Suisse  par  minute;  on  Tappelie  la 
içravnrps  modernes  qui  leur  servent  chaudière.  Au  sortir  du  rocher,  .sa 
ne  peïidants.On  se  bMigue,  soit  dans  teinju  ranue  est  de  35"  à  3t>  centig. 
des  cabinets  particuliers,  soit  dans  Elle  n'a  ni  odeur  ni  saveur;  elle  est 
des  piBcines,->les  deux  sexes  sont  1  d'une  limoidité  parfaite,  ti^ès-purr 
séparés,  —  qui    peuvent  contenir  i  et  très-légère.  Exposée  à  l'air  elle 


manf.'-er 


vin;-'t  pf»r«»OMne-^,  et  où  l'eau  est 
constamment  renouvelée. — La  bu- 
vette, située  k  Textrémité  du  bâti 


ne  i'onno  pas  le  plus  léger  dépôt. 
L'analyse  y  dénote  à  peine  quel- 
ques traces  des  sels  les  plus  loac- 


ment,  se  com|)ose  de  quatre  petites  |  tifs,  de  sorte  que  ses  propriétés 

fontaines  qui  jai]!i^:»;enf  dnn'i  une  '  pliysiques  et  ««a  eompo«uion  seni- 
vaste  pièce  servatu  de  ]*romenoir.  i)b*ratent  se  rapprocher  de  i  eau  dis- 
On  bon  autant  il'euu  qu'on  veut.  On  i  tillée. 

prend  deux  bains  par  jour,  chacun     Si  des  Bains  on  veut  se  rendre 

(Tune  demi-heure  a  1  h.  Os  bains  |à  Reichcnau  par  Va'ttis,  on  rejoint, 
sont   extr^moment   agréables;  ils  près  de  Rakol  30  m.),  le  ebennn  dé- 


calment  sans  ailaiblir;  ils  vivifient 
—L'établissement  est,  depuis  la  sup- 
pression du  couvent,  administré  par 
un  intendant  ;ui  compte  du  gOUVer- 
Demeni  de  8t-Gall . 

Les  eaux  de  Pf^efers  sont  em- 
ployées avec  succès  dans  le  traite» 
ment  dea  maladies  nerveuses.  Elles 


crit  ci-dessus  A.  On  peut  aus&i,  des 
Bains,  monter  à  Valens  {Vqk  oi> 
dessous  C.)  par  un  sentierfortraide. 

C.  ParValcai. 
7  h.— Cfaflain  de  pièloni  aMai  pésiMt. 

Avant  Touverture  de  la  route  do 
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chars,  le  «oui  chemin  par  lequol  on 

Sût  8C  rendre  h  fîos  de  mulet  aux 
ains  de  Pfaefers,  gravissait  au  sor- 
tir de  Ragalz  nno  ina^'niBque  for^t, 
traversait  *'nsui(«^  df  Ix-llos  praîri<'s 
d  on  Ton  (If'couvro  «le  belles  vue*, 
jusqu'au  m."  h'ini.  de  Im  Rird 
et  {1  b/  Talens^  puis  il  dencendait 
en  30  m.  aux  Batnt  en  décrivant  de 
nombreux  zîg/afTK.  T.o  rhemtn  de 
Valensà  Va^ttis (l<^sot>nd  en  15  m.  au 
moulin  d«'  Valons,  on,  passant  sur 
la  rive  dr.  de  la  Tamina,  on  j>eul. 
soit  rejoin«lre  celui  (jui  a  rte  dé- 
crit ci-ile-^ns  .1,,  soit,  restant  sur  la 
rive  g.,  mouler  à  UOni.}  Vason,  et 
traverser  la  Tamina  [30  bi.)  prt»  de 
<  1 1 1  r  1  c  j  i j  es  scieries  éloignées  de  45  m. 

(le  \';(  iti'^. 

3  h.  1.)  tn.  !>»•  \  n  ttis  il  Reichenau. 

iVoir  ci-d»  ssus  .1/ 
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SOUTE  302. 

COIRE  B¥  8KS  BMVIRONS. 

Coire»  en  ail.  Chur.  en  iial.  Coi- 
r<î,  en  rom.  Quera.  —  (Hdt.  :  Freierk, 
chambre,  1  fr.  ;  déjeuner.  1  fr.  ;  dî- 
ner. 2  fr.  50  c,  n''m<r,ç  Kreuz  huu  , 
Steinhock.  — -  Cafc  :  Ln'ue.  —  lliins, 
Schmid. — Libraires  ;  (îrubrnmann, 
flitz),  chef-lieu  delà  juridiction  de 
ce  nom  et  du  canton  (1<  .  (;n- 
Rons,  c^it  une  V.  r.  de  5.943  h.,  dont 
958  e.,  située  h  i'u'i  mri.  au-dessus 
de  la  mer  dans  une  vallce  fertile  et 
entourée  de  hautes  montaf^ne.s,  au 
pied  du  MittenberfT  et  du  liazokel- 
liorc,  ;i  nno  fl^ni r -lit-ue  du  confluent 
du  Khîti  ei  de  la  l*lessur,  rivière  oui 
en  baigne  les  murs,  et  sur  laauelte 
un  beau  pont  en  ])ierrcs  a  éîO  eon- 
Rtrnit.  T^n  canal  «le  d- rivritifin  f.iit 
mouvoir,  dans  l'iiitérieur,  des  mou- 
lins et  de.s  scierie:*. 

Cette  ville,  résidence  d'un  évé- 
que,  se  divise  en  haute  et  en  basse. 
La  riUr  h<fuh\  OU  (our /pi\('opale ,  Bis- 
chœ^hchehol\Qiit  ceinte  de  murailles, 
et  Située  sur  une  colline  à  TE.  On  y 
entré  par  la  vieille  porte  Amhurg, 

Sur  un'*  place  sj>acieuse  ,  ornée 
•  d  une  fontaine,  s'el^îvent  la  rai/te- [  deux  tablennx  de  Ild  l»eiii-le-.I  eune. 
drale  ou  VéglUe  de  Sl-Lucius  et  le  1  Une  croix  il  ar^eni  Ijabilement  tra- 


pn^aît  ''pismpnf  fj!i'eri*nnrent  les  hn- 
oitalions  des  clianomes  et  «les  di- 
gnitaires épiscopaux.    D'apr6s  la 
tradition,  la  cathédrale  occupe  Tem- 
plaeejijent  fl'iifi  tenipl»  reniain,  dé- 
truit au  m''  siè(de;  \(><  statues  des 
(luatre  évan^élisies,  sujiportées  par 
aen  liontJ,  fjui  ornent  le  portail  occi- 
dental, et  quelques  s<.-ulprures  (îe  la 
crypte,  pas^i'ijt  pour  dos  restes  do 
l'é^jlise  cOD-itruite  à  cette  époque. 
On  attribue  k  Tévéque  Thello,  mort 
en  77M.  la  partie  la  plus  ancienne 
df  l'é<!  fiée  aetiii  î.  lîoiit  l'arcliiteo 
ture  t  -^1  toute  ronian»'.  —  La  tour 
du  nord  a  ♦  lé  recfmstruitc  en  1K30. 
—Le  portait  prinei|iii|.  (jni  aies  for- 
mes arrondi'  s  de  l  arebitecturo  bv- 
.^Aiitiiie,  e--t   d('i  on''  d'un  rang  ue 
colonnes,  dont  les  chapiteaux  sont 
assez  bien  sculptés.  —  La  longueur 
totale  de  l  irsténcur.— du  portail  der- 
rièp' !<•  m rn tre-auteî.— est <le .'iO m?  t . . 
la  nef  du  milieu  a  37  met.  d»;  lonp  et 
20  mèt.  de  haut.  On  remarque  les 
sculptures  antiques  des  chapiteaux 
de  ses  colonnes.  Dans  le  bas  cété 
méridional,  se  trouve  le  beau  sarco- 
phage en  marbre  rou^'»-  de  Tt-vèque 
Ortlieb  de  Brandis,  j)rès  dut^uel  une 
pi<!rre ,  portant  l  inscription  sui- 
vante   :    Ad    Uhitiim  ejyiscnpontm 
MDLII.  indicjue  l'entrée  di;  rn\<'au 
funéraire  des  évéc^ues,  construit  par 
révéque  Joh.Flugi  YI»— Lamadonne 
et  r»'nfant,  «pil  décore  le  premier 
an  tel.  (><t  de  Stumm.  un  <les  élèves 
de  Kiibens;  on  attribue  à  Holbein-le- 
jeune  U  tableau  le  plu.s  bas  du  re- 
table de  la  chapelle  St* Laurent,  re- 
présentant ce  saint,  étendu  sur  le 
pril  ;  les  six  pftif=;  fnfi^eanx  <jiii  l'en- 
tourent, sont  <ie  Keller,  de  Lucerne; 
enfin ,  un  tableau  estimé  d'ÂlberC 
Diirer  orne   le  dcuxl^me  autel  de 
l'aile  gauche. IJnt^  entrée  basse  con- 
ilnit  de  la  nef  prineipale  dans  une 
vaste  crvpte,  appelée  eyîisc  des  va- 
flfaut  gravir,  au  contraire, 
qu<dques  marcnes  y»(>ur  monter  au 
chauir,  ou  Véglise  d^s:  rfutnnîfies.  qui 
a  '20  mbt.  du  long  et  13  met.  de  largCi 
où  Ton  remarque  le  maltre-aufel, 
dont  les  seulptures  sur  bois  sont 
aftribte'es   à  lî;il ' m ■  i n- le-Vienx ,  et 
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Taillée    renferme,  assure-t-on,  un 

morroîiii  de  la  vraie  croix.  Du  reste, 
on  montre  aux  ^^trangers,  dans  la 
bacnstie ,  entre  autres  antiquitt^s, 
les  reliques  de  saint  Lucius,  de  ta 
sœur  Erne^*ta  et  de  saint  Placide, 
une  ohrtsubhî  du  premier  sii  clc,  clt-. 
Le  ^alaia  épUcopal  est  un  éditice 
irèft-aDCien.  Malheureusement  ses 
fresques,  qui  représentaient  des 
srrnrs  d»'  I;i  daiisf  des  morts,  sont 
presque  eniii  rement  etfartV*?.  Les 
portraits  des  évùqui'à  et  des  Grisions 
célèbres  offrent  un  certain  intérêt 
historique.  Quelques-uns  ne  sont 
mt^mo  pas  sans  valeur  artistique, 


bellie   depuis  quelques  années. 

Parmi  sf*s  l'fabUssemml.'i pithliaei  ses 
.'îO<MVt('s.  un  distinp:ue  :  \  tcolecarUo- 
nale,  avec  une  bibiiothèoue  et  un 
cabinet  d'histoire  naturelle  formé 
par  Rodolphe  Sali!>-Mar8Chlins; 
l'éi  olf  «'Ii'rnenlairo,  ei  la  làbliothtV 
que  de  la  ville;  la  maison  des  pau- 
vres; I  hOpilal;  la  maison  de  correc- 
tion; la  société  de  lecture  ^au  Lion 
rouge";  la  .société  de  médecine;  la 
société  économique,  etc. 

Coire  est  plus  commerçante  qu'in- 
dustrielle; placée  au  débouché  de 
passages  importants  des  Alpes»  elle 
doità  celt<' situation  d'être  uîi  grajv'i 
celui  de  l'évéque  Joseph  à  ^.  de  la  i  »:ntrepét  des  marchandises  qui  voat 
porte  de  la  chipelle  du  «'hdteau!, est  I  d'Allemagne  en  Italie,  et  d'Italie 


d'Angelica  Kaulmann,  née  k  Coin 
en  1741.  La  chapelle  t'[Msropale  et 
les  archives  se  trouvent  dans  la 
vieille  tour  romaine  Marsoila;  l'au- 
tel de  cette  chapelle  est  orné  d*an 
beau, tableau  d'un  maître  inconnu. 
Le.s  archives  contiennent  des  docu- 
ments des  vin'  et  i\  siècle». 

L'éVf'clni  de  Coire  est  Tun  des  plus 
anciens  évécht's  île  la  Confédéra- 
tion. Il  en  fut,  dans  les  temns  mo- 
dernes, le  plus  puissant  et  le  plus 
riche.  Le  chapitre  se  compose  de 
douze  chanoines  dont  six  habitent 
cette  cour  épi^conale,  qui  est  indé- 
pendante de  la  ville  au  triple  point 
de  vue  de  la  politique,  de  la  justice 
et  de  la  police.  De  150  à  1842,  l'évd- 
ché  de  Coire  a  com  pté  quatre-vingt- 
sept  évôques. 

Au-dessus  de  în  cour  épiscopale 
s'élève  le  svmmatre  Si-Luzi  d'où  l'on 
découvre  une  belle  vue,  plus  belle 
encore  à  la  c^pf^/^  de  St-Lucius,  si- 
tuée sur  un  roc])t'r  du  Mittenberg, 
et  nu  €oii(iuii  un  sentier  escarpé 
mais  ombragé. 

Dans  la  «tue  frosss,  ou  la  ville*  on 
peut  visiter  :  l'église  de  Saint-Mar- 
tin, le  vieil  h(*ile!-fle-ville:  l'hôtel  du 
gouvcrnument;  le  château  de  Sain- 
te-Marguerite ;  l'ancienne  maison 
Schwarz,  bâtie  dans  le  goût  italien, 
et  ancienne  ré-^idence  des  envoyés 
étrangers;  les  hôtels  des  familles  Sa- 
lis, Cappeler,  etc.  Les  maisons  des 
corporations  des  tailleurs  et  des  ma- 
réchaux sont  ornées  d'armoiries.  En 
général,  Coire  s  est  beaucoup  em* 


en  Allemagne.  Certaine»  branches 

d'industrie  y  sont  cependant  exploi- 
tées avec  suce/'s.  Elle  possède  une 
fabrique  de  tabac,  deux  fabriques 
de  macaroni,  une  fonderie  de  clo- 
ches, une  d  i  s  t  i  I  :  erie,  etc. 

Coire  est  d'oriprin'^  romaine.  Les 
antiques  tours  de  Marsoil  [Mars  m 
ocuUs]  et  de  Spinoil,  bâties  par  les 
Romains,  lui  hrent  d'abord  donner 
au  IV*  siècle  le  nom  de  Curia  Jt/i*- 
torum  ;  mais  elle  «^'n <;r.'te<îit  pendant 
le  séjour  de  Constantin  uau^  cette 
contrée.  En  453,  elle  était  déjà  le 
siège  de  son  évéohé,  dont  la  fon- 
dation remonte  aux  premiers  temps 
du  christianisme.  Peu  à  peu  elle  se 
rendit  indépendante  de  l'évéque 
et  de  l'emiure  gerinanioue,  entra 
en  1419  dans  la  ligue  de  la  Maison- 
Dieu,  et  reçut  en  1100  une  charte  de 
franchise  de  l'empereur.  La  réfor- 
mation y  fut  introduite  de  bonne 
heure  par  Jean  Comander ,  qui 
contribua  bcaucou}i  h  la  propager 
dnns  les  Crisons.  \a\  oetoDre  I7i)8, 
les  Autrichiens  occupèrent  Coire  à 
la  réquisition  du  gouvernement,  et 
une  levée  en  masse  fut  commandée 
pour  s'opposer  à  l't^ntrée  des  Fran- 
çais qui  venaient  d  envaiiir  le  reste 
ue  la  Suisse.  Au  mois  de  mars,  les 
Français  s'emparèrent  des  défilés 
des  Grisons  ef  de  Coire  même  :  mais 
le  15  mai  suivant,  ils  en  lurent  chas- 
sés à  leur  tour.  Suwarow  s'y  pré- 
senta avec  l'armée  russe  le  4  octo- 
bre; quatre  semaines  après,  les^ 
Français  et  les  Autrichiens  s'en  re- 
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i>ou9^ùrent  alternativement.  Enfin, 
lurant  le  mùw  de  juillet  1800,  les 
Grisons  forent  le  théàtrr^  de  divers 
combats,  à  la  suit*'  dcsfjuels  les  Au- 
Iritrhiens  rvacu'Tent  Coire  et  toutes 
les  vallées  du  Rhin. 


Le  pays,  dont  Coire  est  aujour- 
d'hui la  capitale,  s'appelait  jadis  la 
Rhétie  (A^lta^  et  était  habité  p&r 
des  Rhétiens  ou  Toscans,  qui  vili- 

rf*nt  s'y  établir  six  cents  ans  avant 
1  cro  rhrétienne.  (^onqnis  d'abord 
per  le»  Romains,  il  appartint  ensuite 
aux  Allemanni,  aux  Ostrogoths,  aux 
Francs,  puis  aux  Huns,  puis  au  du- 
ché d'Allemagne.  Au  moyen-âge, 
lors  de  l'extinction  de  la  maison  de 
Hohenstoffettf  le^  Rhétiens  derîn- 
rent  serfs  et  tributair<*s  dft  l'évéque 
d<'  Coire,  des  ablx's  de  Disent!^ 
de  Pfa'fiTs,  et  d  un  iiomhro  innom- 
brable de  fieiffneuth,  dont  les  châ- 
teaux ruinés  dominent  encore  tous 
les  points  importants  des  montagnes 
et  des  valîé.><  de  leur  pays.  Ap^^^ 
avoir  longtemps  souffert  sous  cette 
domination  fqu*OR  appelait  leFaiMt- 
rechV  ,  les  opprimés  suivirent  enfin 
l'exemple  (jue  les  suisses  rouf*' ^  rés 
leur  avaient  donné,  et  s'int^urfrerenl 
pour  réclamer  leurs  droits.  En  1396, 
Jean  de  Werdenberg ,  l'évéque  de 
Coire ,  qui  était  constamment  en 
guerre  avec  les  nobles,  et  toutes  les 
communes  des  vaikes  d  Obcrhalb- 
stein.  de  Schams»  de  Domleschg, 
d'Avers,  de  Vata  et  de  Bergiin,  for- 
mèrent une  alliance  fini  prit  le  nom 
df  U  !tie  Caddée  ou  «le  la  Mnisfui-Dien 
(tîotteshausbund).  En  1400,  toutes 
les  communes  ressortissant  de  Fab- 
baye  de  Disentia  eon durent  avec 
tîlaris  une  alliance  à  laquelle  accé- 
dèrent leur  abbé, Ulrich  JeRbœzuns, 
Albert  de  Sax,  et  toutes  les  commu- 
nes voisiiien  d'Iîanz  et  de  Lugnetz, 
dans  la  valli'c  du  Rhin-Anf érieur. 
Les  eonimunes  des  valb'es  du  Khin- 
Antérieur  et  du  Rhui-Supérieur, 
jusqu'à  Reichenau,  0DfK>S'rent  à 
cette  ligue  celle  qui  tut  nommée 
SupMeftrr  on  Grif^r,  et  fpîi  ras- 


sembla pour  la  première  luis  h  Irons 
en  1494.  Quant  a  la  Ugtie  des  Dùc-Ju- 
Hdieiionif  elle  se  forma  en  1436  par 


la  réunion  de  toutes  les  communes 
situées  depuis  les  Monts  Soaletia  et 
Flûela  jusqu'au  Rhsstikon  et  à  la 

Plessnr.  Enfin,  an  mois  de  m.ir« 
1471,  ces  trois  ass»uciations  b  déralen 
conclurent  entre  elles,  dans  la 
ferme  de  Vazerol,  juridiction  de 
Belfort,  une  aUianee  générale  et  j»sr- 
pclufVe. 

Dès  lor*>,  la  haute  Rhétie.  que, 
pendant  le  moyen-Age,  on  appelait 
kurisch  -  Rheetien  .  Curwallen  ou 
ri:r\^'îilchen  ic'e<t-à-dire  les  valb  es 
de  Cuire),  prit  le  nom  de  pays  des 
Grisons  ^en  ail.  :  Biindner,  Liguoi, 
Qrau-BundnêTj  Lifuet-GFrit)  ;  et  ses 
habitants  devinrent  un  peuple  libre 
et  indépendant,  dont  la  constitution 
est  encore  plus  populaire  que  celle 
des  autres  démocraties  suisses.Mais, 
dès  son  origine,  cette  constitution 
donna  naissance  à  dr  longues  et  san- 
glantes dissensions  intestines. 

Avant  la  tin  du  xv*  siècle,  les  Gri- 
sons s'associèrent  à  la  Confédération 
helvétique,  qui  les  reçut  au  nombre 
de  ses  alliés  Zugewandte  Orfe  .  En 
1499,  ils  combattirent  dans  les  rangs 
des  Suisses,  pendant  la  sanglante 
guerre  de  Souabe  ;  en  1525,  ilss'em* 
parèrent  de  la  Valieline  et  du  pays 
de  Chiavenna  et  de  Bdrmio,  dont, 
peu  de  temps  après,  la  possession 
leur  fut  cédée  à  perpétuité  par  les 
ducs  de  Milan.  Depuis  ce  temps,  les 
h?l>!tants  de  rmis  pays  ont  été 
sujets  des  (Tiison.s,  qui  les  ont  fait 
gouverner  par  des  baillis.  En  1W7 
seulement,  ils  passèrent  sous  une 
antre  domination.  Jusqu'en  1798, 
les  Grison««  ont  tormé  une  n'pu- 
blique  indépendante  i  mais  depuis 
l'acte  de  médiation,  leur  pay.^  est 
l'un  des  vingt-deux  cantons  de  la 
Suisse,  îl  se  divise  encore  en  trois 
ligues,  savoir  :  la  ligue  Grise,  la 
ligue  Caddée  ou  de  la  Maison-Dieu, 
et  la  ligue  des  Dix-Droitures.  Ces 
lif^r'ies  se  sul>divi<ent  en  vinpt-cinq 
juridictions  et  demie,  qui,  parta- 
gées en  juridu'tions  secondaires, 
constituent  autant  de  petite*  répu- 
bliques, différant  entre  elles  par 
leur  eonstitu  tioii,  leurs  lois  et  leurs 
franchises.  L'autorité  suprême  du 
canton  est  le  grand-conseil,  com- 
posé de  soixante-cinq  membres* 
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Le  canion  des  Orisons  {Granhvnr 
dtn)  e<{  \o  quinzième  par  l'ordre  de 
son  adniibitton  dans  la  ConlVile'ra- 
lion,  le  deuxième  par  son  élendue 
(lia  mil.  car. ,  selon  quelques  géo- 
fjrraphes,  et  110  mil.  car.,  selon  «fau- 
ires'i,  le  n*nivi>tne  par  sa  ])Opnlatinn 
iH9,«91  1».,  dont  5i,8ô.'>  itil.  ei  38,039 
CAtb.  et  juifs;.  Sa  plus  grande  lon- 
giMur  est  de  18  à  20  mil.  géogra- 

rhîque;  sa  plii^  ^Trtnrlo  largeur  de 
2  à  14  mil.  Il  touclîo  .m  X.  nux 
eantons  de  (iUriH  ei  de  St-Gull  et  à 
TAutriebe,  à  TE.  à  l'Autriche,  au  S. 
à  IWutriohe  et  au  canton  du  Test^in, 
à  ro.  aux  f^^nîon^  du  Tessin  et»l'l>i. 

Considérés  au  point  de  vue  du 
langage,  les  habttantt  dei  Griaonfl 
forment  trots  groupes  bien  diatinrt.s. 
Une  moitié  parN-  le  romon,  dt-nx 
cinquièmes  ont  adopt(^  l'allonjaiid, 
et  uu  dixii  mc  se  sert  d'un  patoin  ita- 
lien. La  \angu9  roman»  ent  particu- 
lière aux  Grisons,  et  ne  se  retrouve 
dans  aucun  autre  pars  :  elio  *'tait 
la  langue  de  ces  Toscans  fugitifs 
qui  se  retirèrent  dans  la  Rhétie  an 
temps  des  premiers  rois  de  Rodh  . 
inni^  cHo  s  est  rorrompne  par  le 
mélange  de  plusieurs  mots  alle- 
mands ou  italiens.  On  la  divis<'  en 
plusieurs  dialectes,  dont  trois  sont 
très -distincts  :  le  \adxn,  parlé 
dans  la  fuisse  Knjjadine  et  la  val- 
lée de  MUnster,  ressemblant  au 
latin  ;  S*  le  romameh  de  TEngadine 
supérieure,  des  vallées  de  firega- 
glia,  de î'Oiu  rhalbstein, deScliams, 
etc.  ;  3*  le  patois  des  vtontorjuards, 
dans  les  vallées  du  Vordcr  et  du 
Hinter'Rbetn.  Toute  la  littérature 
romane  se  l  oir.j  ose  d'environ  trente 
Otivrages.  la  plujtari  rcliirif^ux.  Vn 
ecclésiastique,  nommé  Conradi  ,  a 
publié,  en  18î0  et  1823.  ùZurichJa 

Îromièrc  grammaire  et  te  premier 
ietiiMinaire  connus  «le  cette  lan- 
p\\>  ':urieu!<e  ;  enfin  .  en  18fîfl  ,  a 
paru,  à  Coire,  un  journal  roman, 
appelé  IlOrisehum  Romemcft. 


Les  environs  de  t  oire  olireni  un 
grand  nombre  d'excursions  intéres- 
santes. On  peut  aller  se  promener 
non-seulement  k  la  i  ]i,i|>t>II''  do  St- 
Lucius<n*i*  #u  LiirUbad,sur  la  col- j 


Une  de  Maria,  sur  la  route  d> 

pan,  etc..  sur  les  R.  324.  3:27 


m, 

enfin  faire  l'ascension  de  la  Ciîsi- 
landa  de  G  b.àti  h.  dOm.de  marche.) 

La  ramification  la  plus  septentrio- 
nale de  la  chaîne  du  Tœdi,  après 
s'être  abaissée  an  ol  de  Kniikels-,  «;e 
relève  une  iiermèrc  fois  a  une 
grande  hauteur,  sépare  la  vallée  du 
Rhin  de  celle  de  Vietti^,  en  se  diri- 
geant an  nnrrl.  forme  la  Goïanda.  et 
termine  par  la  Mastriberberg. — 
Les  deux  sommités  les  plus  haute» 
de  la  Oalanda  sont  :  au  S.,  la  Gn- 
landa  de  Coire  ou  le  Miunnersatteî. 
•2,6*i5  m,),  au  N.,la  fialanda  de  Hal- 
denstein  ou  le  Weiberaattel  {,2,751 
mèt.}.  8on  versant  occidental  est 
escarpéf  des  bois  et  des  pâturagea 
reeonvrcnt  "on  vcr-îant  oricn'  î' 
(Jette  montagne,  eaicaire  et  aigi- 
leuse,  offre  des  sujets  d'étude  inté- 
ressants aux  géologues  (on  j  ex- 
ploite des  mines  d'or'  ;  l<-s  botanis- 
tes y  reîMi'illent  des  plantes  rares, 
et  les  simples  touristes  jouissent 
de  son  sommet  de  l'an  des  beaux 
panoramas  de  la  chaîne  des  Alpes* 
«  T.e«!  monts  Baduz,  T.ukmanier  , 
Mosehel horn,  Spliigen,  Bernhardin, 
Scpumer,  Julier,  Cimot,  Albula, 
Scaletta,  Schwarxhom  ,  Fluela  ;  les 
arêtes  du  Salvretta,  du  Vareînft»  le 
prodigieux  Fermnnt,  toiles  *:ont. 
dit  Ebel  ,  les  principales  parties  de 
la  majestueuse  encemte  des  Hautea- 
Alpes,  qui  coupent  la  Rhétie  de 
ro.  k  l'E.  A  rç.  .  sur  la  dr.  du  Ha- 
dus.  part  du  Crispait,  la  gran<lc 
chaîne  latérale  qui  s'étend  entre  le 
C.  d*Uri,  celui  de  Glaris  et  le  p«js 
de  Sargana,  au  N. .  et  les  rJrisons 
au  5^.  On  y  remarque  le  Crispait,  le 
Tœdi ,  le  Selbstsanft,  le  Biierten  , 
le  Hausstock.  etc.  Du  côté  de  l'E., 
une  antre  chaine  latérale,  connue 
sous  le  nom  de  Hhff»ticon,  se  déta- 
che du  Fermuiit  près  du  glacier  du 
Saîvretta  ,  et  se  (liri^c  au  N.,  entre 
les  vallées  du  Pra»ttigau  et  de  Mon- 
tafbn jusqu'au  Falknis.  On  y  re- 
marqnp  les  quatre  tours  du  mont 
Ffirea,  les  deux  pics  du  Drusus- 
thor,  la  Scesaplana  ,  etc.  Au  N.-E., 
la  vue  s'étend  jusque  sur  les  borda 
du  lac  de  Constance,  et  l'on  recon- 
naît distinctement  les  montagnes 
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de  l  Appenzcll  et  Uu  Toggenburg 
iusqu'Hux  se]>t  Kiirifrsien,  près  du 
lac  de  W'allenstadt.  Au  N'.-O.  ,  les 
repar<]<  jJnnirr^nt  dans  k's  vallées 
de  Kurikels,  de  Vaitlis,  de  Kalfeus 
et  de  Yalens,  du  sein  desquelles 
«'élèvent  les  Cimes-Orises  {Graue- 
Hanter).  C'<î<t  sur  rf<  montacriips 
qu'est  situé  le  glacier  Sardona,  d  où- 
sort  rimuL' tueuse  Tcmina.  Ou  ob- 
servera 1  enfoncement  considérable 
que  forme  Taréte  du  Kunkelberg, 
par  où  Ton  passe  pour  al!t»r  de  Ta»!  r»gt^ 


«OUTE  3I3« 

DE  COIRB  À  BRE6SNZ» 
Par  MAiENrEto  et  Fkldkwch. 

t7  h.  lîi  lu  — Dil.  l.  r.  j.,  en  li  h.  30  m. 

•?  11.  lie  C'oire  a,  I  Lînierc-Zoli- 
brùcke.  ;  F.  U.  27D.) 

Traversant  la  Laiidquart,  et  lais- 
saut  ^  g.  U  roulA  de  ^prich,  et  à 

•It .  M..lans.  puU  Jenins,  on  se  di* 


mina  u  Vrt.^ili.s  et  h  Valeun.  » 

Il  faut  du  t»  b.  à  7  h.  pour  monter 
de  Coîre  à  la  Galanda.  En  général , 
on  passe  la  nuit  dans  le^<  (  ll;^l<•t^  si- 
tués k2h.  du  -^omnift.  et  oti  prend 
un  guide  à  Unidenitinn  i30  m.  de 
Cotre),  d'où  l'on  monte  en  4  h.  on 
4  11*  30  m.  aux  châlets.  U  est  bon 
de  se  munir  de  provision*'  «m  de  vd- 
lenients  chauds».  On  peut  redescen- 
dre ;  soit  par  L'ndervaz  ou  par  Fels- 
bcrg  ;dc4à5  h.),  soit  parW»ttis  ou 


1  h.  ll«aeiifeld,-:Hùt.  :  Alla  - 
Po$i;  Tape.  Lupinum,  petite  Ville  de 
h.  r.,  située  dan»  la  conirée  U 
plus  lertile  en  vins  <'t  en  bit'  df  tout 
le  canton,  n  ollre  absolument  nen 
d'intéressant  que  les  ruines  de  son 
château,  anc  propriété  dee  comtes 
de  Togçenburg,  reîjtauro  cp  pnrtie, 
une  vieillr  tour  du  iv^"  si<'ele,  sou 
église,  et  à  peu  de  distajice  le  chd- 
teau  de  la  famille  Gubidberg  de 
Mos#.  A  TE.  s'élèvent  le  Falkni?.  le 


Pfœfers  ,5  b.t  :  ce  dernier  chemin  [Vilan  ou  Augi.teuberK.  '"t  la  (Ui^ 


est  très-escarpé. 


Coire  est  k  32  h.  d'Aarau,  *  B6  h. 
d'Altorf. — in  h.  4."  iii.  d'Appenzell, 
— :iy  il.  lô  m.  de  Bàle. — -itî  n.  45  m. 
de  Bellin/ona,— 46  h.  30  m.  de  Berne. 
— S7  h.  30  m.  de  Frauenfeld,— 52  h. 
30  in.  de  Fribourg,— 18  h.  de  St 
(îall,— 75  h.  45   ra.  de  Gen^vf^^ 

14  h.  30  m.  de  Glaria,--6a  h.  15  m. 
de  Lausanne,  36  h.  15  m.  de  Lint%l, 
— 30  b.  30  m.  de  Locarno,— 3S  h.  de 
Loçano     -29  h.  d  •  Lucerne.— r>3  h. 

15  m.  do  Neiicliittel, —  33h.  deSar- 
nen. — 33  h.  de  .SchalFliouse,  —  25  h. 
de  Schwyz, —  6lh.10m.de  Sion  , — 
42  h.  de  Soleure.  —  30  h.  30  m.  de 
Stans,  —  16  h.  30  m.  de  Troiren,  — 


eheralp  ;  au  N.  la  montagne  de 
Flaesch  ;  au  S.-O.  )r  Wathon  et  la 
plus  haute  sommité  dt-  la  Galanda. 

— On  découvre  une  belle  vue  di| 
haut  de  la  tour  de  Suleneck. 

Uu  chemin  qui  suit  la  rive  dr.  du 
Rhin  conduit  i  FImcK  Ul  h.  r.,  v. 

à  15  m.  duquel  se  trouvent,  au  mi- 
lieu de  riches  vignobles,  des  bains 
f'tabîi'^  fieynit^  trois  siècles.  11^'  a  un 
bac  au  V.  pour  Kagatz  R.  2^9). 

D«  M4i>fnfel»l  daii*  le  Prn-tlisAii,  R.  32  t. 

Au  delà  de  Maienfeld.  în  route  de 
Feldkirch  traverse,  entre  la  ujonta- 
gne  de  Flepsch  à  l'O.,  et  la  OnBcbe- 
ralp  k  l'E..  dominée  par  b  V/  i  /er- 
horn,      i  '15  m.  défllf'  «le 

E«uclenstciff,  l'-rmé  par  un  Cfirps- 


i4  h.  de  Zug,«-2:jh.  de  Zuricli.      ,  de-garde  servant  de  oorte  ,aub.  et 
„  !  douane,  près  de  l'égliae  de  St-Lu- 

eius),  et  un  mur  de  retranchement 


D«î  ruire  \  (In.i- .  nii.i,  par  le  Splfr;cn,  R.  316 
—à  3«nintoiu,  pAt'  le  j^rnardian*  R.  317;— à 
DiMBlU.  R.  S05;>t  ftifitt,  i  Wall«ii*l*dl.  à 
Ziirifli.  n  Î79  ;~  à  SM;all,  R.  ■27'^;  <  V>-:.]- 
ktrch.  K.  503;  — i  Klo«ler«,  par  le  l*r<ctti^aii, 
n.  Si4;->i  D«vo«.  par  la  Str»l«,  B.  St7;>à 
Sl-Mnrix,  par  le  J'ilicr.  R.  "*t  ;  — *i  riiiijxcnim, 

Sir  te  Seplimar,  K.  33i a  Ponte,  par  l'Albula, 
.m. 


i]r  lOr»  nièt.  df  binfr..  qui  défendait 
a\n reluis  de  ce  côté  1  entrée  de  la 
Rhtue,  et  qui  a  été  fortifié  en  1930. 
Kn  1490.  conférés  y  battirent  les 
troupes  de  l'empereur  Maximilif^n. 
En  1/00  et  1800,  les  Français  et  b  s 
Auinchietis  s'en  emparèrent  tour  à 
tour,  après  plusieurs com bats achatr 
nés.  Bientdt  une  borne  de  pierre 
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placée  à  cdté  de  la  fontaine  Ste- 
CatheririH,  qui  jaillit  au  pied  du 
Fifi'sriierhcrp,  ptr"*  de?»  mines  du 
Gratenberg,  et  portant  au  S.  les  ar- 
moiries des  Orisons,  autour  des- 

?|uelle8  on  lit  cette  inscription  :  Alt 
ry  KlifPtif»n  'I/anrjonnp  Hhf'-tio  li- 
bre), et  Ru-iN.  celles  du  prince  de 
Liclitenstein,  annonce  au  vojageuç 

3u*il  sorf  de  la  Suisse  pour  entrer 
a  n  <  1  n  prlncIpaHté  de  I^tcliteii- 
mteinp  lu  phis  petite  de  l'Allemaprie 
(elle  a  4  lieues  carrées}.  On  aperçoit 
une  grande  partie  du  Rheinthal  et 
les  montagnes  d'Appenzell.  A  g  se 
dressent,  de  l'autre  côU'  du  H'nn,  lo 
Gronzen,  la  Kammeck  et  le  Hallrics  ; 
à  dr.  se  relèvent  les  pentes  boisées 
du  Drieschwesterberg. 

1  h.  15  m.  Balzers.^ — 1  li.  Triesen. 
15  m.  ITadnKy  capitale  de  In  prin- 
cipauté, 1,000  ha  b.  Chàt.  du  pnncc 
sur  une  hauteur.— 45  m.  Scbaan. — 
45  m.  Nendeln. — A45in.  cnv.  <lo  (m> 
^v.,  on  quitte  la  prirsr  i|Kiiiti'-  de  Lieh- 
tenntein  pour  entrer  dans  le  Vorarl- 
bcrg  (Autriche). 

80  m.  FéMktr^,— (Hdt.  :  Krone 
ou  Post)  BUT  l'Ill,  1501  h.,  pet.  V. 
dominée  par  lea  ruines  de  Schat- 
tenburg,  où  viennent  se  croiser  les 
deux  grandes  routes  qui  conduisent 
de  Coire  à  Hregenz,  et  de  la  Suisse 
orientale  dan-^  le  Tyrol. —  Dil.  tous 
les  joiirfs  :  pour  AltsiaMt'-n  trajet  en 
2  1».  15  m.,  et  prix  1  ttor.  ib  kr.), 

?0ur  Brepenz  '4  h.  30ni..  etS  flor. 
kr.),  pour  Sf-Gall  (5  h.  20  m.,  et  2 
fl<>r.  .',2  kr.\  pour  Tn-^tiriK  k  -22  h.  et 
10  tlor.  34  kr.),  pour  Zunch,  par  le 
Toçgenburg  (17  h.  15  m.  ,  pour 
Coire  (7  h.,  et  3  flor.  18  kr.)* 

A  W^l,  par  le  To^iccnhurg,  R.  168;— à  Nau- 
4trt,  VL  SOI;  à  AlitiaUcB,  ^p.  t/S,  B. 

dO  m.  Altensiadt. 

•2  h.  Gfftzis,  V.  près  duquel  on  re- 
marque les  ruines  du  eh.^t. MonHort. 
1  h.  Hohenembs,  bourg  situé  au 

fîed  de  rochers  que  couronnent 
eux  chàt.  :  Ncti  et  AU-Hohenembs, 
—  1  h.  :îO  ni.  Dornbirn.— 1  h.  30  m. 
Lautrach. 

45  m.Brenr^iiXy — (Hôt.  (ioldcner- 
AdUr  ou  PoêU,  Krone,  {V*  le  GMe 
du  Foya^éur  en  ilifsma^ne.) 


A  NAUD£KS.--BLljU£NZ. 

ROUTE  304. 

DE  FELDKIRCH  A  NAUDERS. 

24  h.  30  m.  — RoHt«  de  iMsIe  (F.p««rj 

amples  (ict^iU ,  Il  Guide  du  Vouagemr  d  ^ 

leTt/roî.) 

45  m.  Frnstens,  au  débouché  du 
Val  8ainiua. 

1  h  30  m.  jVenstnf  «ti,  à  Fenlréeds 
Camperdunerthal ,   dans    le  fond 

duquel  ^Vlève  le  FundeJkopf. 

Passant  sur  la  rive  dr.  de  l'Ill, 
on  monte  par  (2  h.l  Xiisiderst  à  (30 
m.)  la  petite  v.  de  KlwdcM»  située 
h  la  lia  1  s.-O.  du  Katzenkopf,  et 
domint'e  par  le  vieux  château  <le  la 
lamille  de  Sternbacb.  En  dehors  de 
la  ville  on  remarque  le  couvent  de 
St-Pierre.  En  face,  s'ouvre,  au  S., 
le  Braudor(])al  ,  (1*011  «ort  l'Alivor 
qui  descend  des  gineiers  de  la  See- 
saplana.  Des  chemins  qui  remon- 
tent eette  vallée  conduisei^t  à 
Schiers,  dans  le  PraUtigau.  (R,  384.) 
Au  S.-O.  débouche  le  Val  Montafun, 

Sar  lequel  des  sentiers  conduisent 
ans  le  Priettigau  et  dans  PEnga- 
dine. 

La  route  tourne  brusquement  à 
[  TE.,  au  delà  de  Jîlixienz;  la  valK^e 
I  devient  plus  sauvaj^e  et  prend  le 
I  nom  de  KlotUrthoU  On  traverse  fl  h. 
30  m.)  Bratz  et  (1  h.  15  m.)  Dalas 
sfaf.  de  pn«;te\  avant  de  monter  h 
i'i  h.  30  in.j  Stubben  ,  v.  très-exposé 
aux  avalanches  et  situé  au  pied  de 
1  ' Arlber9*-^Au  de  1  h  d e  Stu oben ,  la 
route eonMfttite.  en  1787,  90u«:  ÎVm- 
pereur  Joseph  II,  et  rectihée  plu- 
sieurs fois  depuis,  monte  en  zig- 
zag à  un  col  élevé  de  1,005  ntièt. 
1  ïi.),  et  forinaiii  les  limites  du  Vo* 
rarlberg  et  du  Tyrol.  —  15  m.  au- 
dessous  est  le  petit  village  â'Arî- 
herg.  On  descend  dans  le  Stanser- 
thal,  arrosé  par  laHosanna,  qui,  un 
peu  j.his  loin,  reçoit  les  eaux  de  la 
Trotana,  descendue  du  Val  Patz- 
naun  — Au-dessus  du  contlueni  de 
ces  deux  torrents  le  château  pitto- 
resque   de    Wieitbergen  .  propriété 
des  couîte^j  de  Wolkenstein.  cou- 
ronne un  rocher  isole. — Au  delà,  la 
vallée  sVlargit ,  le  climat  devient 
plus  doux,  et  près  de  (30  m.^  Piam 
le  maïs  commence  à  être  cuîtivé. 
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rE.-N.-E.  à  ro.-S.-0.,  9ur  une  lon- 
gueur di-  IG  I.,  «îe  Reicbenau  jus- 
qu'au Badu/  Hu  côté  du  \  .  une 
énorme  chaino  dos  Alpfs,  aiiaai  de 
la  Galanda  au  Crispait  par  le  Tœdi, 
le  sépare  des  «  au ton.-,  .le  St-Ga  l, 
Glari«ï  et  l'ri.  Au  S.,  les  Alpes  rh(^- 
tiennes  y  forment  plusieurs  vallées 
riaote  et  fertile,  arrosée  par  1  Imi  .  latérales  arrosées  par  des  affluents 
elle  ne  tarde  pas  à  s'élargir,  et  on  j  du  Hhin,  et  décrites  dans  les  routes 


Continuant  à  descendre,  on  passe  à 
(45  nj.  i  Sl-Anti"  i  'i  Fiiersch^  et 
à  i2  h.  30  m.  Ijaiidecky  bourg  si- 
tué sur  l'Inii,  c^ui-  iiuverse  un  beau 
pont  de  boU,  et  dominé  par  an  châ> 
teau  pittoresque.  X^atasant  à  g.  ia 
route  d'InsbriH'k  .  on  s'enfonce  au 
S.  dans  une  vallée  étroite 


ninis 


aperçoit  a  dr.  îe  «  liilteau  Ltidis,  pr^'s 
duquel  est  un  établi««sement  d  eau 
minérale.  £n  tace,  s  ouvre  le  Katn- 
merihal,  au  fond  duquel  descend  le 
beau  glacier  Gebatsch.  Hientdt  on 
arrive  à  (2  b.  30  m.^  Rledy  et  on 
reste  en  plaine  jusqu  ii  ci  b.  :'A)  m.) 
Pfunds  ;  mais  au  delà  de 
on  gravit  les  pentes  du  Stierkopf 
et  on  lais.^e  derrière  soi  la  vallée 
d'LlncIien.    I>a  vallée  se  rétrécit 
tellement  qu'eu  eei  lains  endroits  il 
n'y  a  de  place  que  pour  la  rivière  et 
la  route  qui  longe  lus  pentes  occi- 
dentn  e??   du  M Drelinerborp:.  —  On 
traverse  le.  Scbergenbach,  qui  des- 
cend de    la   vallée   Grisonne  de 
Samnaum,  et  à  (1  b.  30  m.)  Flnstor- 
■aMnx  on  pas^e  sur  l'autre  rive  de 
rinn. — Un  sentieriMuiduit  de  Fins- 
termiiuz  dans   i'Lugadiue.  —  On 
quitte  ta  vallée  de  Tlnn,  et  on  monte 
par  une  cdte  raide  dans  un  défilé 
qui  était  niitiefoi^  lonifié,  sur  un 
plateau,    à   Tentrée  duquel     1  h.) 
XAUÛenf—^kioi.  iPusttj  estsilué  à 
l.âOJ  tuèc» 

fw  l«  Stiirwrjtfch        SltlfM,  R.  SS7* 


ROUTE  305. 

DE  COIKE  A  DISEMIS. 

A.  14  b.  ptr  Trina  «l  Tanin*  ;  15  h.  45 
■  .  fat  T«rMin.»BMl«  4t  voiturt*  <§•  Coirt  i 

Trons.  (chemin  de  clur*  d«Truiu  à  DUenli*.  Dil. 
lr«««  foif  par  «mimim  éê  Ccirc  à  Tropi*  poar 
«  r.  80  c. 


30b,  3(»7,  308  et  suiv.— Le  terre-plein 
de  la  vallée  e^t  partout  très-étroit  ; 
près  d  Ilanz  seulement  il  offre  une 
certaine  étendue.  On  cultive  le 
noyer  juaqu'àTavanasa,  le  pommier 
et  le  poirier  jtisqa'rt  Disentis  ,  le 
cerisier  jusqu'à  iSedrun,  l'orpe  jus- 
qu'à Cbtamui,  les  légumes  jusqu'à 
Selva. 

De  l'église  de  30  m. 1  Tamins,  au- 
dessus  de  lieicbenau,  on  découvre 
une  belle  vue  sur  les  deux  vallées 
du  Rbin. 


Scalicr  pour 

R.  m. 


le*  tiAiru  de  Pfdffen  ,  k  dr,. 


1  h.  Trins,  1,672  b.  r.,  v.  situé  dans 
une  sorte  d'amphitbéàtre  au  milieu 
d'une  forêt  d'arbres  fruitiers,  et  do- 
miné par  les  ruini's  du  cbâteau  de 
Huhentrim,  que  Pépin  fit  bâtir,  dit- 
on,  lors  de  ses  campagnes  en  Rbé- 
tie  et  en  Italie.  Près  de  la  route  les 
ruines  de  BovLv  couronnent  un  ro- 
cbcr  à  pic.  Au  fond  de  la  vallée,  on 
aperçoit  Bonaduz,  quelques  villages 
de  la  vallée  de  Domlescbg  et  les 
haut(  s  montagnes  qui  dominent 
cette  vallée. 


Après  avoir,  au-delà  du  (M  m.) 

Sied 
'où 


moulin  dê  Trim,  construit  au 


14  h. 

2  b.  Reicbenau  (T'.  U.  'UtV;. 
Le  Vorderrkeiulliaiy  uummé 
aussi  Obfrland,  en  roman.  Sur  selva, 

Tune  des  plus  grandes  et  des  plus 
belles  vallées  des  Alpes,  s'étend  de 


se  précipite  un  torrent  qui  fait  plu- 
sieurs jolies  chutC'j  .  (iéj>asse  fe 
petit  lac  de  Trias,  on  b  éloigne  de 
plus  en  plus  du  Rhin  pour  travée 
ser  le  bassin  étroit  que  le  petit  mon- 
ticule du  FUmsernald  «éparc  de  la 
vallée  principale,  et  on  laisse  à  dr. 
Ftdas,  au  pied  du  Flimserstein,  puis 
sur  une  colline  couverte  de  sapins, 
les  ruines  du  elulteau  de  Belmont^  et 
enfin  la  nouvelle  route  y  par^se  ) 
Fitmji,  UOii h,  r.  .Kouiaas;,  berceau  de 
la  famille  Capot  qui  joue  un  grand 
rdle  dans  Inistoire  des  Grisons. 
8on  nom  vient  probablement  ad 
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trois  ans.  Ku  Kv2t'>,  il  r  (*ui  une  dii-- 


flumma]  des  iiumbreux  ruiâ«eaux 
qui  sillonn^Tit  son  terrîtoiren.  Au 
midi  «t  ai!  li  ssout  de  ce  village 

«0  trouve  1<-  lac  Cmnnn,  ^T^  m.  dt- 
circonférence,  coin jilLieimiit  en- 
touré de  bois  de  sapins,  el  dont  les 
eaux  cousent  ces  Affreux  /*boule- 
mentfi  qui  obstruent  si  souvent  le 
cours  du  Rhin. 

A  (tr.,  '.i«n(îér  i\>ii  conduit  il  ui-  l«  âornfOial, 
p«r  le  pa^^a;:»  de  Stvnt  "-  i  l',  U.  196.) 


I  h.  WahiUs-Msa'.  ham.  el  aub. 

30  m.  LfifiT.  -^TT  h.  r.,  v.  dominé 
par  le  chàieau  de  Langeuberg,  et 
su-delà  duquel,  après  une  longue 
descente  escarpée,  tu  sortir  d'une 

lui  At  de  sapins,  on  commence  h  re-     30  la.  Hmciâ^  365 ii. 
voir  le  ilhin,  dont  on  se  rapproche      .  ,        ,.  c  •      »  ,     .  . 

en  c<Jtoyant  U  rive  dr.  du  lorixiii.  ^  p,„„,  r.  .4»  LmibiLi, Vr  k  ILi.- 
On  découvre  une  belle  vue  de  la  i  i«iitçr«i, R.  m.     '  ^ 


pute  religieuse,  u  la  >uite  de  la- 
(fuelle  les  deux  owUessions  furent 

I  '  '  onnues  dans  let  Grisons.  On  re- 
marque dans  les  fn^'irt»!!-?  li  s  ratri'^- 
des  châteaux  Bruneck^  Lcturetutetn 
et  Chuneek, 

A  Hinl  rrlu'in,  parle  Vakerberj^,  R.  3ùé;  —4 
<Mtvonc  daii<  le  Val  BI«|^o,  pAi-lecald*  LmIs, 
R.  a07,  parte  OurvI  tt  J«  Cmaa,  R.  907. 

Au  sortir  d*Ilanz.  la  route,  coati- 
nnant  h  remonter  la  rive  g.  du  Vor- 
d»  rrhi-in  ,  trîivcr?sp  un  torrent  quj 
descend  du  V  ui  Gula,  terminé  par 
le  Vorab,  puis  (15  m.)  Strada^  ham. 
5(>  h.  r.,  et  ^15  ni.;  Schnoutt  lî6  h>  r. 


chapelle  qu'on  trouve  sur  la  route. 
Les  forêts  voisines  renferment  troi^ 
petite  lacs  pitiuresques. 

30  m.  SageM,  535  h.  m.  (La  nou- 
velle route  le  laisse  h  g.) 

30  m.  Schleu  i^  :îfîG  li.  c.  rom.  . 
V.  dominé  parle  château  de  La'wcn- 
berg,  el  près  duquel  on  aperçoit 
encore  les  ruines  des  anciens  ma- 
noirs d«'  !^pû'}hfiig  et  de  Wil^lf^nherg. 
—  Kn  .    nn  tfirrcnt    de  boue 


;,Schlamm!>troiu,  lui  cau5:a  une  perte 
de  nOMtO  Ûorins — A  dr.  s'ouvre  le 
Val  IMauii.  dans  lequel  on  trouve 

Ladir  et  I^cllers. 

:10  m.  de  e>  h.  30  m.  h<î  h.  45  m. 
de  L'oire ,  par  la  nouvelle  route  , 
Iluis,— (en  rom.  :  GUon  ou  JIox  — - 
Hôt.  :  Lavcc,  S rhw eizer-Krtnz ,  près 
du  pont,  dans  le  faiihoiir^i-,  rive  ^r,  , 
pet.V,  di;  613  h.  m.,  pariant  la  ian- 

f^ue  romane  la  preaière  TiIle  sur 
G  Rhin),  située  dans  la  partie  la 
]ihr<  Inrî:^e  de  la  vallée  appel'  c  la 
l'"o|)|>a  ou  la  Gruob,  entre  le  Kliin- 
Antérieur  et  le  Glenner,  qui  de- 
scend de  la  vallée  de  Lugnets.  Cette 
etito  ville,  anssi  laide  que  sa  va!- 
p<?t  belle,  et  dont  les  murailles 
tombent  en  ruines,  existait  déjli  au 
viii'  siècle;  elle  ftit  longtemps  le 
séjour  d'un  grand  nombre  de  fa- 
milles nobles  et  le  lieu  de  réunion 
de  Landsgt^meiiide  importantes,  l.a 
diète  de  la  ligue  Grise,  dont  elle  fait 
partie,  n\  rassemble  encore  tous  les 


i: 


Au  (Ida  lie  UuwiR  ,  on  traverse 
le  l'auixerbach ,  descendu  du  gla- 
cier méridional  du  Hauaatock,  et  oa 
passe  sur  la  rive  dr.  du  Rbîn«  do- 
miné t;n  cet  endroit  par  diversp-ti 
it^rrsjises  ,  couvertes  des  oiai'^ons 
disséminées  du  village  de — Ohtr- 
iûxm,  831  h.  c.  ail.,  près  duquel 
on  aj)erçoit  encore  les  ruines  pitt^ 
resque?*  de  quntrc  «  iiBtf-niv.  rr«i 
de  Mooregg,  bchwarzentiicai,  Ried- 
burg  et  Xxenstein.  On  découvre 
une  belle  vue  sur  les  v.  de  Wnt' 
(rnshiirg.  Dam*.  Schlans\  sirttéa  tiÉ- 
dewMis  de  la  rive  g.  du  lilun. 

L'L'latschbach,  (|ue  1  i>n  traverse 
ensuite  et  qui  d*'scend  du  Pix  Son- 
taunas  et  du  Val  Gronda,  forme 
une  jolie  cascade  nvnnt  de  se  jVtcr 
dans  le  lihiu  ;  plus  loui  ,  au  delà  de 
(1  h.  30^  mA  Ta^ana^a ,  pet.  v.^  ou 
l'on  voit  les  derniers  nojers  de  la 
vallée,  on  repasse  sur  l.i  r.  ^.  du 
Rhin  ;  puis  on  laisse  :  à  dr.  le  v.  de 
Dama,  avant  de  traverser  le  Flum- 
bach  .  qui  descend  du  Friaalthal« 
terminé  par  le  glacier  du  même 
nom; — •et  p4t»8  Min  .  h  dr.,  sur  la 
montagne,  Schlaim,,  lUi>  h.  c.; — et. 
sur  la  r.  dr.  du  Khin,  le  village  et  les 
ruines  du  château  de  RinkmÊlberg. 

T,a  hollf  routé  «m  a  ééoém- 
niciit  c  onstnntf»  dan<»  cotte  partît* 
do  ia  valJce  ,  sera  continuée  jus- 
qu'au Lukmanier. 
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Pri**s  »îf»  la  chav^fff  fie  Ste-AuiiP.  on 
remarque  im  platane  ,  âgé  de  hix  à 
4ept  Biff^Iee  :  ce  fut  soqs  les  branches 
de  c<'t  arlue  vént'rablcqu'en  1424 U's 
d<'('iu<-s  iî<*  t<u]t<'s  li'i  fonmnni('<  Av 
la  v.iUéc  du  Vordt'rrlu'UitiiHl  tor- 
lufrcni  l'antique  fciiérHiion,4ui  prit 
le  nom  de  ligue  Grise-Supérieure,  et 
à  laquelle  la  Ç^piibli-p}!'  des  Grisons 
doit  ■'on  origine.  Le  ;J(iniai  lR-21,  on 
y  a  encore  eéW^hré  le  quatrième  ju- 
bilé de  ce  mémorable  événement. 
Les  deux  murs  latéraux  de  la  cha- 
pelle sont  ornés  de  deux  fresques 
re.staurées  en  18.*i6 ,  représentant, 
l'une,  la  première  formation  de  la 
ligué,  r.^utre,  ïé  f^nouvellement  du 
Kerinèirt  en  1778.  Sur  le  portique  on 
lit  cette  inscription  : 

In  liberté tem  vocal i  estis. 
Ubi  spiritu8  Domitii,  libertas. 
lo     speraveruut  patres; 
âperaTeruat,  et  Uberasti  eos. 

îl  h.  'M)  m.  1 1  h.  de  Cuire,  4  h.  (VI- 
hiiiz/ïroiiii  ou  ïruns,— Jlôt.  :  chez 
le  Undam'mann  Casanova),  1,047  h. 
c,  V.  .situé  a  916  mèt.,  au  pied  d'une 
montaîîne  escarpée,  le  Mxaidauti , 
d'où  tombèrent,  au  xiv'  siècle  et  eh 
1808,  des  avalanches  qui  causèrent 
de  j/rands  ravages.— Le  maitre-nu 
tel  de  son  égli'^e  fst  orie'  d'un  licau 
tald<  au  de  1  école  italienne. — <.)n 
jouii  d  une  belle  vue  de  la  chapelle 
qui  couronne  le Calvaire.-'L*abbay e 
ae  Diëentis  j  posi;ède  un  vaste  bâ- 
•  (iment,  où  réside  l'un  de  se«î  rnp't- 
tulaiïci,  el  où  logeaient  autrefois 
députés  de  la  ligue  Grîae.  La 
grande  salld  renferme  les  armoiries 
des  communes  de  cette  lipiie.  eolles 
des  T.andricliter  depui>-  lli:') ,  et  des 
peintures  relatives  a  divers  événe- 
ments de  la  révolution  de  cette 
époque. —  Le  haut  fi»urneau  et  les 
forge-s  de  Trons,  autrefois  alimentés 
par  les  mines  de  la  vallée  de  Pioi- 
taitjas,  qui  s'ouvre  au  nord  et  d'où 
descend  le  torrent  de  Fanara. — qui 
ne  çro.ssit  pas  après  les  plus  fortes 
[ilnies  ,  mais  qui  déborde  tous  les 
ans  une  fois  au  mois  de  mai ,  pen- 
dant les  jours  les  plus  secS|— Àont 
abandonnés  depuis  1843. 


.  niSKNTIS — TUONS.  .W 

Kistengrat,  R.  S«li«AUila(i,  par  te  c«l 

Panix,  K.i9l. 

Apiès  avoir  dépassé  'V)  m.  Ka- 
biiis  et  les  ruines  des  d-àteaux  Ci  es- 
taixcK  Freifberg  vi  Hoheiù>alUn,  un 
voit  s'ouvrir  en  face  du  v.  de  m.} 
Sumviar,  1,353  h.  c,  avec  Surrbein, 
situé  sur  la  rive  opposée,  la  vallée 
de  ce  nom  [\\  K,  300  .  Au-delh  de 
.20  m.  Compadjeh,  1.000  mèt.,  d'où 
l'on  découvre  une  belle  vue  sut  Di- 
sentis  et  les  montagnes  qui  ferment 
la  vallée,  on  laisse  h  dr.  le  Rar- 
kaunsthal  d'où  descend  nien-sbach, 
puis,  traversant (1  h.  10  m.) le  ham. 
de  Disla  e;t  le  torrent  descendu  du 
St-Pla<'ithal,  ou  j.as5!e  devant  le 
chàieau  Castt'îfiriii  avant  d'arriver  à 
3U  m.  Ui»eiiii»9— (Uot.  :  Krone^ 
Rathhaiis},  l.iQO  h.  c.  (rom.),  situé  à 
1,330  mèt.  près  de  la  jonction  du 
VorderrheiM  avec  le  Medelser- 
rhein.sur  le  ruiscitiau  Alagriel,  dans 
l'une  des  plus  belles  partial  de  U 
vallée,  et  sur  le  rêvera  septentrio- 
nal du  Mont  Vakarftrn,  dont  les 
grand'  -  f(»rèts  le  protègent  contre 
les  avuianches. 

Au-dessus  du  village  s'élève,  sur 
une  colline,  l'abbaye  du  même  nom 
^bénédictins,,  fondée  au  vu'"  siècle 
par  le  moine  écossais  îsiegbert,  un 
compagnon  de  Saint  Gall.  L'un  de 
ses  abbés,  Pierre  PultingPr,  coo- 
péra, en  1  IM,  à  la  eréntion  di?  la 
Iif.rue  (jlri>e.  !.  .  uipereur  Maximi- 
licn  II  coniéra  le  iiire  de  prince  de 
l'empire,  en  1679,  à  l'abbé  Chrétien 
de  CastelUer^  Ail  mois  de  mai 
;1799  ,  l  aVdiaye  et  une  partie  du 
village  lurent  brûlées  par  les  Fran- 
çais; et  plusieurii  habitants  devin- 
rent victimes  de  la  fureur  des  sol- 
dais, parce  qu'une  rnmpapnif*  de 
^enadiers  franeais  avait  été  mas- 
sacrée pendant  i  insurrection  géné- 
rale du  pays,  provoquée  par  les 
Autrichiens.  Cet  incendie  fut  dé> 
sastreux  pour  la  ■science,  car  la  bi- 
bliothèque du  couvent,  détruite  par 
les  [lammcs,  renfermait  des  objets 
précieux,  entre  autres  une  vieille 
chronique  du  pays  depuis  la  fonda- 
tion de Vahhave,  et  un  livre  d'évau- 
giles  apporté  d'EcoiiJte  par  Si^^ 
bert,  le  premier  évangélisfe  de  cet 
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contrées.  Ou  eut  aunsi  à  regreller 
la  belle  collection  mînéralogique 
do  père  Placide  à  Specha.  Le  cou- 
vent se  releva  dé  ^('<  luijK*^  mai^ 
il  ne  put  reprendre  sun  ancien lu' 
«plenaeur.  L'«^cole  catholique  du 
canton,  transférée  à  Coire,  y  a  Hé 
établie  de  ISSi  h  1H12.  Vn  incendie 
l'a  détruit  do  nouve  ui  en  IH46,  mais 
on  l'a  reconstruit.  L'égln<e  coniieni 
les  tombeaux  de  St.  placide  et  de 
St.  Columban. — Des  tenôtres  du  cou- 
vent on  jouit  (fune  très-belle  TOe 
sur  le  Vorderrheinthal  jusqu'aux 
environs  de  Coire,  les  montagnes 
de  Tavctsch  et  de  Medels  parmi 
lesquelles  la  Valacca,  située  près 
du  Scopi,  sert  de  baromètre. — Si 
elle  se  couvre  de  nuages  venus  du 
S*  ou  de  ro. ,  c'est  un  signe  de 
pluie  infaillible. 

On  peut  faire  de  Diseatis  les  ex- 
cursions suivantes  : 

Sur  le  Piz-Cocen  ^Roth-SpitzJ , 
par  l'Alp-Run,  le  Lakaereinthal  et 
le  glarier  du  Val  de  Fier  (2  jours), 
— vue  magnifique; — dans  les  val- 
lées de  harkuns,  Ruscbein  et  Ca- 
▼rein; — sur  le  Piz-Urlaun; — sur  le 
Piz-Rosein  ;  —  sur  le  Stoclcgron. — 
Ces  d!vrT<îes  excursions  ne  doivent 
être  laites  que  par  des  montagnards 
exercés  et  avec  de  bons  guides. 

•  Sht  DtienlM,  i  AnaeroMll,  p«r  )*Ob«ralp  R.513; 
— I  Airolo,  pjir  l'U«m«,  B.  SIS;— lOltvone,  par 
'«  I.iiliiiiatiiLT,  R.  "10  ; — :iAinsl«),',  par  le  Kri-m- 
lip**s  ,  R.  3Ui  —  par  le  fiécw  dt  Bnioni.  R. 
SU;  —à  Listlillnl,  pu- 1«  SMd(ftt ,  B.  m. 


80  m.  Bonaduz.  Laissant  k  g.  la 
route  du  Siiliigen,  on  se  diri^»-,  au 
S.-O.,  îe  lon^r  ii<*  la  rivo  dr.  «lu  Rhin, 
à  .1  h,  30  m.)  Versanty  3-29  h.  r.,  v. 
situé  sur  le  versant  occidental  de 
la  gorge  du  même  nom,  <jue  tra> 
verse  un  magnifique  pont  de  buis 
construit  par  La  Nicca  vt>6  mèt.  d  ou- 
verture et  T7  mèt.  de  baut}. 

A  Splùgen,  par  le  Lorhiiberg,  R.  306. 

On  traverse  ensuite  (4.5  m.)  Car- 
rera^ ham.  r.  ;  —  i^iO  m.  )  Valendas, 
565  h.  ?->  avec  an  vieux  château 
(1  h.)  Kwitrii,  489  h.  r.;^ châteaux 


j  Kastrtsch  et  Engeiherg  ;  —  (15  m.  J 
'  Setcts,  173  h.  m.  On  passe  le  Glen- 
ncr  avant  d'arriver  à  (15  m.)  Ilans. 

{V .  ci -dessus  .1.) 

7.  il.  d'iianz  k  Diaentis.  tK.  ci- 
dessus  A.) 


ROUTE  308. 

DK  REÏCHENAU  A  8PLUGEM» 

LB  Savibntual  et  LaLosCBusna» 
il  b.  SO  — En  pariit  cb««M  4«  mials. 

30  m.  Bonaduz.  i  ,^  q,»  ,wvc  v 
1  h.  30  m.  Versam.  •  «^l^. 
La  vaîlf^c  àv  itaTlen  s'ouvre  à 
Ver<!nm.  par  la  gorge  profonde  et 
sombre  du  V ei'samertobel  (que  tra- 
verse un  beau  pont  de  bois),  dans  le 
Vorderrheintbal,  et  s'étend,  du  N. 
au  S.  .  entre  de  bautes  montagnes, 
sur  une  longueur  de  7  h.  et  une  lar- 
geur de  30  a  45  m.,  jusqu'au  Lœ- 
chliberg.  A  l'E.  et  au  S.,  le  Hein- 
zenberg  et  la  cbaînf^  <iui,  {>artiL'  du 
Lœchliberg.  pa<!se  par  le  Piz- 
Tscbous  et  le  Piz-Beverin,  la  sépa- 
rent des  vallées  du  Rheinwald,  de 
Schanis  et' de  Domlescbg.  A  l'O.,  la 
ramification  partie  du  Lœchliberg 
et  s'étendant  du  Piz-Tomil»  par  le 
Piz-Gorgielat8ch,  jusqu'au  Pw-Sig- 
nina,  la  sépare  de  la  vallée  de  Lue* 
netz.  Ci  tte  vallée,  arrosée  par  Te 
Savierrhein  oxxXa  liahiusa,  est  ri«  he 
en  pâturages  et  en  bois;  on  n'y 
compte  pas  moins  de  vingt-cinq 
alpes  renommées.  Dans  le  terre- 
plein  de  la  vallée,  on  cultive  du  lin 
et  des  pommes  de  terre,  mais  l'orge 
seul  vient  sur  les  hauteurs.  La  po- 
pulation, forted'environ  1,000  âmes, 
est  d'orifjjiiK"  alli-niatid»'.  pivifossc  la 
religion  réforiLiu'  cl  demeure  dans 
un  grand  nombre  de  chàlets  isolés», 
({ui,  divisés  en  quatre  ligues,  for- 
ment trois  paroisses  :  Neukirch,  Sar 
lerna  et  Thalkirch.  î.e  versant  ocoî- 
denial  est  seul  habité  ,  le  versant 
o])posé  étant  trop  escarpé  et  com- 
posé presque  uniquement  de  ro- 
chers. Enfin  on  trouve'dans  le  Sa- 
vienthal  les  ruines  de  ]>lusieurR 
châteaux,  uuelqucs  belles  cascades 
et  un  grand  nombre  de  plantes  r«*^ 
res,  surtout  sur  la  Camanaalp. 
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mi 


Apr^s  avoir  trav^Tsc  \o  Vcrsa- 
menobel,  on  remonte  la  rive  g.  du 
SAvierrhein.  On  voit  s'éUrffir  U  val- 
lée et  on  aperçoit  les  villages  de 

Tenna  et  d  Areta  ,  situ<^«  sur  de 
fertiles   terrasses.  —  On  traverse  : 


Ciisii ,  coitf  vallée  ,  trop  raremeiii 
visitée,  et  peuplée  de  4,5UU  h.  c,  ^ui 
parlent  la  langue  romane,  «e  diviee 

on  rnllèe  de  Vrin  (Vrinthal),  au  S.- 
O.,  et  vallée  de  St-JHerre  (St  IN»ter\ 
ou  Valserthal,  au  S.-E.  La  première 


(1  h  15  m.'j  .^^[a  —  {i  h.]  E*j>ichi  ; —  comprend  les  vallons  latéraux  de 


et  (80  m.)  Neuhrch^  avant  de  past^er 
aur  la  rive  dr.  du  torrent  a  ^1  h.;  Sa- 
lêma  ou  Phtz, — 'Aub.  Rathhaui, 
en  face  ducjuei  «  ouvre  une  ^orge 
pittoresque  où  un  torrent  qui  des- 
cend dtt  Piz'Bevedo  f^it  une  belle 
cascade. 

A  Tha*ia«  fw  la  Slaft  al  !•  B«ia§«har(,  4 

k.»  H.  516. 

Au  delà  de  Platz,  on  monte  par 
(  1  h.  30  rii.  i  la  belle  alpe  Caniana,  à 
(30  m.  j,  Thalkirch,  dont  J'église  est  la 

5 lus  ancienne  de  la  contrée  et  TAne 
es  plus  élevées  du  canton.  On  re- 
marqué', h  l'E.,  le  Sîivierstock,  et  à 
rO.,  le  Piz  Gargielatsch. 

S«Rtiar  fùmr  Si-Pator  «a  PlaU,  4  li.»a.  307. 

De  Thalkirch,  on  a*élève  en  3  h. 

15  'i:  -nr  fî  •  V)'MU\  pAturnges,  au 
col  du  E<œchllber|C9  )i,i\)0  m6t., 
d'où  i  on  découvre  une  belle  vue,  un 
peu  limitée  cependant,  sur  le  Sa- 
^ienthal  et  le  Rheinwaldthal.  Du 
point  culminant  du  passage  on  das- 
ceiid  en  l  îi.  'SO  m..  j)ftr  une  penle 
assez  raide,  ii  jli»i»lii|^en.  .K.  316.} 


ROUTE  801. 

DTILANZ  A.  A  OLIVONE, 
l^ar  LcoMixzt  Y  au  et  ut  mu  db  Lsmta  ; 

B.  A  HINTERRHEIN , 

Par  LE  yALSiBBKBC. 

A.  A  OUVOM. 

14  h.  env.  —  Caur^e  dirbcil*  à  e4u«<  du  ji.it- 
9Ê§9  éu  fflaciar  B«l««dar,  «lqD*»n  n«       pa»  to- 

•an*  un  boa  ^aida. 


Au  S.  d'ilanz  s'ouvre  ,  p^^s  des 
ruines  du  vieux  cf  rU(»;iu  Knstflbrnf . 
la  vallée  de  Aiiiynelz  ou  Ijiid" 
Hmetx»  rom.  I^ngnaza.  Jaridictiun 

de  la  li^ne  Grise,  «^ui  court  dans 
la  di  rr^rtion  du  S.,  le  long  du  Glen- 
ner,  .>*ur  luu  longueur  de  10  h.  en- 
viron. A 


Buzatsch,  de  Vanasha  et  de  Ger-- 
hoda  ;  la  seconde,  ceux  de  Pfeil  et 
de  Zavreila,  de  Lerta  «-t  de  Kana. 

A  1  11.  45  m.  d'iiaa/,  la  route, 
praticable  pour  les  petits  chars,  qui 
remonte  la  rive  g.  du  Glenner, 
passe  sous  une  porte  de  pierie,  la 
port*»  de  Lugnetz,  oii  len  fcninips  do 
la  vallée  empéch'  lenl  en  13.>Ô  un 
corps  de  trou  nés  ennemi  de  passer, 
en  faisant  rouler  dans  ce  déhlé  de» 
pierr<'>!  de  !a  m^fM  i^^'ne.  Depuis  , 
leurs  deseeudante»  uni  conservé  le 
privilège  de  s'asseoir  au  cdié  droit 
dans  l'égliiie  de  Pleif.— Sur  l'autre 
rivf  (lu  tdrrf-nt  on  aperçoit  Rietn,  et 
Pitascti. — Ou  traverse  ensuite  : — 30 
m.}  Kumbels,  278  h.  c; — /20  m.) 
Pleif,  339  h.  c,  avec  (10  m.)  VUla; 
puis,  dépassant  une  petite  cascade, 
I  a  ;U)  m.  ,  Jiovtein,  on  laisse  à  dr,  la 
vallée  de  Vrin,  qui  conduit  à  Oli- 
vone  ,  par  le  Disrut  et  la  Greina 
H.  308 j,  et  on  u  averse  le  Glenner 
fl  If  \'alscr!iHch,  au-drsîîu^  de  leur 
jonction  et  au-dessous  du  village  et 
du  vieux  château  de  Survanli.  avant 
d'atteindre  (30  m.  )  le  ham.  de 
Fuort,  150  h.  c. 

N.  B.  Iah  vovfigeurs  qui  vîf*nnent 
de  Cotre  ou  dt*.  Flinis  ne  bont  pas 
obligés  de  passer  à  Ilanz.  De  Schle- 
wis  ou  de  Ka^ittris,  ils  peuvent  ^a^- 
gner  Sewis  (H.  305  ,  situé  sur  la  rive 
dr.  du  Glenner,  et  monter  k  Fuort 
par  les  hameaux  de  Plaiden  et  Ca- 
mtiftf.  Dans  ce  trajet  ils  laissent  à 
leur  dr.  Luoù et  Neukirch,  au-dessus 
dos  village«;  traversés  par  cin'niih 
OUI  suit. la  rive  g.,  et  à  leur  g.  iimn, 
Pitasch  et  Dut" m. 

Au  delà  de  Fuort,  la  vallée  se  ré- 
trécit et  devient  boisée,  mais  bien- 
tôt elle  s'élargit.  On  aperçoit  <iir 
de  beaux  pâturages  des  maisons  et 
des  chapelles. — Un  traverse  :  (20  m.) 
Tgr$ch$taui  (95  m.)  St-Jlf  arttn.  325 
h.  e.,  avec  Tcrschnaus  ;  —  15  m.) 
Mutamh  ;  —  ,10  in  ^   Fcrntenbaeh  , — 


3  h.  d  llanz,  près  de  ^ur-  j  (20 m.) Lonyenaijtr/),  ou  le  VaUerbach 
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sait  une  belle  chute  ;  puis,  franchis- 1  couvre  une  belle  vue  sur  le  Val 

fant  ini  nouveau  drfilr',  on  passe  sur  i  Luf^nola,  d'un  côiâ ,  et  de  l'autre, 
la  rive  p.  du  torrent,  prt's  de  13  sur  le  Rliointhal  et  sur  les  monta* 
chaueïle  i:>te-Anne  —  iBuka-  gnes  qui  k'^^  dom"n<  nt. 
,  elle  cascade  à  g.  à  peu  "  ' 
de  distance  de  Camps),  et  on  ne 
tarde  [yà<  ?»  nf f eind r<^ 

1  h.  «t- Peter 
Vais,  7(ii  h.  e.,  all.  chel-litu  de  la 
vallée,  situé  a  1,2(>3  mèt.,  dans  une 
contrée  fertile  où  l'on  cultive  en- 
cor»'  les  céréales,  le  chanvre  et  les 
pommes  de  terre. 

A  Thalkirrli  tîui-  îo  Si  r  fi  il  pir  ',i  Flinîier- 
atp,  R.  50$; — à  Vrm,  p^r  i«  FtttnaiitfiMsn:,  b  li, 
SO  n.,  E.  Mi;^  HiolwrlMm,  ptr  b  Vdf«r- 
barg,  rair  «i*d«eMous. 

Au  sortir  de  Vais,  un  remonte  la 
rive  dr.  du  Gleuner  jusqu'à  (30  m. 
Valle.  où  la  vallée  se  bilurque,  for- 
mant à  I  K.  le  PfeiHhal,  et  k  l'O.  le 

A  {1  h.)  Zavreila,  où  l'on  repasse 
sur  la  rive  g.  du  Olenner,  le  Zavrei- 
lathal  se  subdivise  à  son  tour  et 
forme  les  vrtHéps  de  Kano,  Alber- 
ffalp,  Lenta  et  Alnowa.  Au  fond  se 
dressent  le  Piz  Valrhein,  le  Zaport- 
horn,  le  Guferhorn,  le  Gurlestsch- 
li(»rn  et  le  Fcnellahorn,  A'ini  dcsrt^n- 
deut  de  beaux  glaciers.  DépH>»saut 
plusieurs  petites  caticades  on  ga- 

fne  en  1  h.  les  chilets  de  Talpe  Alp- 
erg.  d'où  Ton  monte  entre  le  Alp- 
nowntlial  et  le  Lentnthal,  sur  des 
uàiurages;  puis,  à  travers  do  <i-  - 
bris  de  rochers»  et  enfin  sur  le  j^^la- 
elèr  de  lient»  ou  de  Belender, 
en  1  h.  :.'()  m,,  au  point  culfiiiii.'iiit  «lu 
passage.  Il  faut  2  h.  3U  m.  pour  des- 
cendre du  col  k  Ghirone,  dans  la 
vallée  tcssinoise  de  filtforotb'a. 

1  h.  15  m.  de  Ghiroue  k  01iT#M. 
(R.  309.J 


fi.  A  Hiatarriwfai. 

10  h.  jO  m.— ^r.  ci-de»>uâ  A.) 

6  h.  Vais.  Ax\  «sortir  de  Vais,  on 
remontelo  Pfeiltbal.  qui  s'éîfnd  ver^ 
le  Valserberg,  entre  deux  hautes 
chaînes  de  montagnes  qut»  domi- 
nent le  FencUahorn,  à  10.,  ('t  îc  Vl/. 
Tamul  ou  Tomil.  k  l'E.  Du  CJol  de 
ValMrkerff  3,330  mèu,  on  dé- 


4  h.  30  m.  Uinterrbeln. 
317.) 

ROUTE  308. 
DILANZ  A  OLIVONE, 
Par  LB  BisBOT  et  la  GasufA. 

13  h.  Al>  m. — En  partie  route  de  ch«rf,  M  étk 
clu  miii  (le  nulel».— Guide  nécemira. 

^  h.  45  m,  Romein.  (R,  307.)  De 
Romein,  on  remonte  la  rire  g.  du 
Gleuner,  par  (15  m.)  Vattis,  et  (45 
m.)  Vigens  ou  Igch^  où  commence 
le  Vrlnthal  proprement  dit,  à 

1  h.  Lumbrein ,  529  h.  c,  v.  dominé 
jadis  par  le  chAteau  liu  Tnf''me  nom, 
dont  les  seigneurs  jouèrent  un 
grand  rôle  dans  l'histoire  des  Gri- 
sou»;.— Au  delà  de  Lumbrein,  la  rel- 
iée devient  de  phi^s  en  p!i7<î  sauvage, 
et  on  s'élève  par  une  pente  escar- 
pée à 

1  h.  Vrin.  4fi6  h.  r.,  village  au- 
dessus  ilui|uel  on  découvre  en  se 
retourna  II  ;  une  belle  vue  sur  la  val- 
lée.— JJi,  le  Viinthal  se  bifurque  ii 
son  tour.  L*un  de  ses  bras,  nommé 
Duzat^ich  ,  b'étend,  à  l'O.,  v.  i  -  îr 
Dismt;  l'autre  «îirige  du  côté  Au 
.St-iY«torsihal  et  du  Petlnauerberg, 
à  l'E. 

Un  chemin  de  montagnes  conduit 
de  Vrin  h.  St-Peter-aiii-flatz.  dans  1* 
vallée  deVals,  ])ar  le  Pôttnauerberg 
■  wv.  5  h.  30  m.). 

Continuant  au  delà  de  Vrin  h  re- 
monter le  Bnsatsohthal,  on  y  tra- 
verse sucf'''ssivemcnt  :  —  30  m. 
Cariijis.  liain..  et  (15  m.'  Diirm, nada, 
avant  d  atteindre  ^10  in.i  liuzatsch, 
le  dernier  ham.  de  la  vallée. 

Au  sortir  de  Buzatseh  on  s'élève, 
à  l'O.  ,en  1  h.  45u).,  a\i  C^ol  du  ^^lfi> 
rat  (ifH^TO  met.};  puis,  travcrHani  la 
partie  supérieure  du  Val  Sumvix, 
oji  monte,  par  dqi^  pâturages,  au 
Col  de  la  ïiMtBftf  où  Ton  rc^oiot 

la  H.  :iiji>. 

2  h.  iô  m.  Ghirone.  «  t 
1  h,  IB  m.  OUtom  r^'*^'  ^0 


» 
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ROUTE  308. 

DE  TfiONS  A  OUVONE, 
Par  LÀ.  GuiNjr. 

tl  h.— Cli«ai.  d«  Mii1«U.— Un  bon  ;trid«  «I 
d«»  proviiîoiu  Miit  McetiiiriM. 

90  m.  Rabius.  )  .w.. 

30  m.  Sumvix.  r-^- 

T.rii'^^nnf  h  ùr.  la  rotito  de  l)iseiiti<. 
(•n  ii.ivt'rse  le  Khiii  au  delà  de  Siim- 
vix,  d  peu  de  disiance  de  sa  jonc- 
tion avec  le  torrent  de  la  vallée  de 
tamTix  ou  de  Veuiigery  en  rom. 

Vnl  Sovxrie  ori  T^n;i.  nui  s'ouvre 
«ians  le  Vorderrheinthal  ,  eu  face 
de  Sutuvix,  et  s  etend  du  N.  au  8., 
sur  ane  longueur  d'environ  6  lieues 
jusqu'au  jKissjige  de  la  Orein;!.  on- 
tre  de  hautes  montagnes  ,  parmi 
le.stjucilcs  on  distingue  le  PizMie*!- 
sidi  ou  Vialet  lePîz  NaodiU.  Près  de 
l'Alpe  Tenffîa  ,  elle  se  divise  en 
deux  branches,  le  Val  V'ijlots,  an  S.- 
U-,  et  le  Val  Greina,  au  S.,  nommé 
aussi  lu  Val  Camadra.  Bien  <]u  elle 
pOSsMe  de  beaux  jnUurages  et  »l  im- 


pentes  escarpées  dans»  le  Val  Ga^ 

pavara  TessinJ,  où  l'on  remarque 
une  hellf  rn>5(  adc.  A  2  h.  In  m.  du 
col  on  atteint,  après  avoir  traversé 
le  bain,  de  Cocceira,  celui  de  Ghi- 
rone  (940  m¥t,);  puis,  passant  le  Ble- 
gno,  on  descend  à  lô  m.j  Ôivnpn, 
Itii)  h.  e.,  où  vii'iinent  déboucher  el 
se  réunir,  p<»ur  former  le  Val  Blo- 
gno,  les  (rois  vallées  eu  partie  boi- 
s«*es  de  î^u//one  ,  Garsïira  et  Sra- 
radra.  Au  do  à  dr  fnnipo  ,  où  pass»> 
encore  b'  iii*'gn<»,  avant  d'arriver  a 
l  h.,  OltTone.  (R.  .SIO.; 


ftOUTE  310. 

DE  DISENTIS  A  OLIVOKE» 

Par  LE  LOCMANIBS. 

9  11.  30  m.— Cbento  d«  muUl^. 

Le  passage  dn  Lukmanier  était,  à 
•  e  qu  on  assure,  connu  des  Romains. 

Trcs-lréquenté  au  moyen-Age  ,  il 
a  été  abandonné  depuis  la  cout*- 
truclion  des  routes  k  peu  prés  pa- 
rallèles du  i>t-(TQihard  et  du  Splii- 


niensos  ioréts,  bien  qu'elle  an  un  |  gt.>n  ;  niais  il  lsi  (juoiion  iTy  lair< 
climat  semblable  ù  eelui  «les  vallées 


voisine»,  elle  ést  cependant  pres- 
que inhabitée* 
De  (30  m.)  Surrhein,  situé  à  934 

Diét.,  on  remonte  la  rive;  g.  du  Sum- 
vixerriiein  et  on  atteint  en  '30  m.  le 
bain  Tennigcr ,  fré(|uenté  par  des 

fiayt^ans.  1  h.  plus  haut  près  du 
ïam.  de  Durs,  la  valb'-e  se  rétrécit,  i 
On  monte  en  1  b.  .'10  m.  h  Tejiji.  |  suti^^  et  t 
ham.  situé  prêt»  de  la  chapelle  de  1  blanciidtrcs  qui  brillent  au  soleil 
St-Antoine,  et  où  s'ouvre  a  TO.  le  |  Rur  ce  plateau  élevé  lut  ont  fait  don- 
Vijlot.sthal.'—X  h.  plus  loin,  on  laisse  i  ner  le  nom  de  liukmaBler  (uunis 

JuciiliDi/.  Cinq  valides  vifnn«'rH  >'y 
réunir.  Au  N.,  la  vallée  de  .Mi'di'is; 
au  N.-O.,  la  vallée  de  Uondadura  ou 
Nalps;  à  VO..  le  Val  Cadoltna;  au 


]>!isst'r  sous  un  lon.k'  ttmiK'!  lui  die- 
nun  de  fer  qui,  traversant  les  Alpc>, 
relierait  rAlleuiagne  et  l'Italie. 

De  Discnti:*  à  Sia-Maria,  }>ar  la 
vallée  de  Medels,     b.  V.  M.  31  2. ' 

De  .Sia-Maria,  on  alteuii  en  la. 
environ  le  point  culminant  du  pas- 
sage 2,045  ni6t.),  où  une  croix  ni.ir- 
tpie  les  limites  du  cantons  des  Crrt- 


iu    Tessin. — Les  rocl 


les 


h  g.  le  chemin  (pii  cnnduit  par  b 
Disrut  dans  la  vall'  c  de  Vriu. 
[li,  .'i08.)  (rravis^ttiU  abus  vine  pente 
escarpée   le  long  du  Gretnaharh, 


oui  fait  de  belles  chutes  dans  la  i  S.-O.,  le  Val  Tf-nnini  ou  Homo,  et 


Frnnru,  on  s'él<*ve  en  i  h.,  par  drs  ;  vers 
pâturages  et  des  débris  de  ruchers, 


Atl  Col  de 'la  ClrelaAy  situé  à 

î,040  mèt.,  entre  les  somineis  cou- 
rotniés  (]f  /places  éternelles  du  l'iz 
l'  iiaii*  rt  (1(1  Pir  Cumadra.  On  y  d<'- 
«'ouvji-  une  vue  magnifique  sur  le 
labyrinthe  des  vallées  qui  s'ouvrent 
de  tous  côtés,  et  les  montagnes  dont 
on  ebt  dominé.  On  desceaa  par  des 


le  S.-K., 


no.  A  g., 

vers  le  N.-L.,  s  ricvc  le  Hcoui  (v, 
R.  319),  et  h  dr.,  au  se  dresse 

le  Pizzo  (iiPettano, 

Du  col,  on  descend  pnrnne  |  ''nie 
raide  dans  le  Vnl  Znra,  la  partie  su- 
périeure du  }'aî  Campra  ou  Cam- 
periOf  et  on  découvre  ttne  belle  vue 
sur  le  Val  T^legno.  BientAton  atteint 
(lh.\  près  do  petites  rascades,  rhos»-. 
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U6t.:rhp7.  Sto- 


pice  de  C'rtvvarna.  ùloi^aé  de  2  li.  de 
celui  de  Camperio^  près  duquel  jail- 
lit une  source  minérale.  A  Somas- 
f'ona  coTnnifMire  1a  roule  de  t  liars 
du  Val  Blegiio.  Traversant  au-des- 
sous de  ce  iiauieau  le  ^leyno,  on 
ne  tarde  pas  à  arriver  à 

1  1).  Olivone, 
fano  Boio,)  ;.>n  h.  c 
mèt.,  sur  la  rive  tr.  du  Blegno  et  à 
la  jonction  des  vallées  da  Camperio 
ou  Zura,  de  Campo  et  de  Ohirone. 
Plu«;t'Mjrs  familles  de  ce  village  on( 
fait  des  fortunes  considérables  à 
l'étranger. 

D'Ûlifoiie  à  fielliiiiuita,  R.  SU;— lTt«M, 
par  te  Grtln».  f  I  h.,  R.  ^  1Urs«  pftr  k 
Grtim  H  ni. ml.  \^  h.,  R.  309;— A  V«N  «I  à 
liant,  par  le  roi  de  i.ciitd,  de  13  a  ii  b.,  B.  307; 

A  Fêido,  dui^  le  Tal  LtvMliDa,  pir  Im  oms- 
l«fn«*,  4  h.  90SI. 

ROUTE  31t. 
DDLIVONiî;  A  BELLINZONA, 
Par  LS  Val  Blbono. 
9li.  45m.^Dil.l.Kj.,m7  h. 

Le  Wm\  Kleipio,  en  all.  Boîlen- 
zerthal .  s'fuivre  près  de  Poleggio, 
dnns  la  Uiviera.  et  s*<^lève  du  midi 
MU  imrd  ,  le  long  du  Blegno  ou 
Brenno.  qui  Tarroee,  entre  de  hau- 
tes montagnes,  ()ui  le  séparent,  à 
ro.,  du  Val  Levantina;  au  S.,  de  la 
Hiviera;  à  l'K.  et  au  N.,  des  Grisons. 
A  Olivone,  il  se  divise  en  trois  bras, 
qui  prennent  les  noms  de  Val  Cain- 
j>erio.  Va!  Campo  et  Val  Ghirone.  Il 
esi  rii-ho  en  pAt-irages  et  eti  Trou- 
peaux, tros-fertile,  et  produit  d'ex- 
cellentes châtaignes,  de  belles  cé- 
résles,  des  fruits  (>t  du  vin.  Partagé 
en  trois  cercle-^.  (Mivone,  Castnî  et 
Malvaglia,  il  renfei  me  dix-huit  com- 
munes et  8,040  h.,  qui  s'occupent 
de  r('ducation  du  bétail etde  la  fa- 
brication des  fromage»  ,  mais  <jui 
vont  en  grand  nombre  exerrcr  sur 
le  continent  lea  professions  de  cho- 
colaliers  et  de  rôtisseurs  de  chfttai- 
gnes.  Il  s'y  délivre  chaque  année 
près  de  mifle  pn^seports 


Apn"^ 


avoir  apparicnu    au  t 


lue 


Visconti  de  Milan,  puis  aux  Pcpoli 
'It^  Bologne,  les  habitants  du  Val 
Blegno  s'affranchirent  k  prix  d*ar^ 


gent  en  1457.  L'an  1500,  ils  se  mi- 
rent sous  la  protection  des  cantons 
d'Uri,  de  Schwjietd'Unterwalden, 

qui  les  go^lvorn^^^nt  par  des  bailli-» 
jusqu'à  la  révolution.  Depuis  l~\*H^ 
leur  vallée  fait  partie  du  canton  du 
Tessin. 

Une  route  de  chars,  nouvellement 

ron^truite  suivant  la  rive  Hn 
Brenno,  descend,  en  4  h.  45  uj.,  d'O- 
livone  à  Bîasca.  Elle  traverse  :  '45 
m.)  AquiJa,  1171  h,  c,  aveoGhirone, 
—  et(:iOni.  Torr,\  102  h.  <•.;— lais^ 
à  g.  (3u  ni.j  Lotiigna,  136  h.  c.;— 
passe  à  Acqua  Z{u«sa,  aub.  et  bain, 
a  la  dr.  desquels  s'élèvent  le  Ifanis 
Sohrio,  uuis  descend  à  (45  m.)  Dof»> 
gio,  495  11.  c.  ri  à  1  h.  ^fa}v('^gg^<J, 
1t(>47  h.  c,  l'une  des  plus  grande.- 
communes  du  canton,  composée  de 
villages  rdtués,  soit  dans  le  fond  de 
la  valN'f  principale,  soit  sur  le«» 
flaiirs  d  unr  vallée  latérale  «ombre 
et  prolondc,  d  ou  sort  le  lorrenl 
Lorina. 

A  f.,  tentier  difliciie  pour  Au^iio  dan*  I0  Val 
Cilanr«,  par  Pnntifttiia,  rAI|M  NaMSls  «t I*  fiât*' 
iaell«m,  4  ««  5  h. 

On  passe  ensuite  sur  les  débris  de 
l'éboulr'nicnt  de  L'H  V.  R.  211}.  et 
on  laisse  à  g.  pinidrnne,  sur  In  mon- 
tagne, avant  d'arriver  à  (1  h.  iâ  m.) 
Biasca.  (F.  R,,  SU.) 

4  h.  30  m.  de  Hi-i^ra  èi  Bellinzona. 
(R.  311.)  BelUnaoM.  (R.  212.) 


ROUTE  813. 

DE  DISENTIS  A  AIROLO  . 

Par  LA  VALLBB  DB  M BDRL9,  SAMTA-léUlUA* 
et  LK  COL  D*0OIIO. 

Ot  II  11.  à  H  b.  SO        CImsi.  4«  Mut*!». 

Lh  vallée  «le  MedeLi  (en  rom. 
Val  Meael$l  s'ouvre  dans  le  Ta* 

vetschthal,  près  de  Disentis,  et 
s'étend,  dans  la  direction  du  X.-E, 
au  S.-O. ,  sur  une  longueur  de  cinq 
à  six  lieues.  Jusqu'au  Lukmanier, 
arrosé  par  le  Rhin  du  mihevi  f^^ittel' 
rlini}' .  qui  dc>rf»nd  d'un  lac 
Situé  dai)>  le  Val  Cniirhii .  l'une  des 
ramifications  supérieures  de  la  val- 
lée principale,  et  qui  v  forme  de 
magnifiques  cascadea,  £lle  est  très- 
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étroite  et  ti^s-fiauvagc  ;  mais  elle 
renferme  de  beaux  pàiuragcs  et  de 

helî'  nlpes,  produit  de  Vorpje  et 
du  .Iroment,  un  peu  de  lin  vt  de 
chanvre;  on  y  trouve  aussi  du  su- 
{u  rbes  forêts  de  sapins,  beaucoup 
de  chamois  et  uiéme  des  ours.  Les 
h^ibifants,  au  nomfiro  de  fiOO  cafli  ), 
s'occupent  de  l'édacation  du  bt  lail, 
de  la  fabrication  du  fromage,  et 
font  en  outre  des  vase;}  en  boisqu'i  s 
«^changent  aux  Tessinois  contre  du 
n/,  <]>  <  chAtaifjn»^^  et  du  l)l<^. 

A  p«*u  de  distance  de  Disentis 
on  passe  le  Rhin  antérieur  au-des- 
sus de  sa  jonction  avec  le  Rhin  du 
inilif*u:  puis,  après  ^tro  -^niti  <ie  la 
gorge  obscure  et  r»roIondc  rom. 


mU6  duouel  le  Rhin  du  milieu  sort 
des  lacs  Dim,  Scur,  Fozero  et  Jo«l*. 
—On  pput  y  passer  la  nuit  en  cas  de 

mauvais  temps. 

De  Santa-Maria  on  peut  faire,  en 
4  ou  5  h. ,  rascenftion  p/'nible  mais 
nullement  dangereuse   du  ffc^pl 

ou  Cupi  ''i,H\^  tnèt.  env.),  l'un  d<*s 
pics  du  Lukuianier,  mtu6  h  1  E.  «Ju 
Val  Medels,  el  à  l'O.  du  Val  Cristal- 
lina,  et  du  sonnet  duquel  on  di'- 
couvro  line  vue  magnifique.  Lors- 
que le  temps  f'si  parlaittMncnt  s»'rein, 
les  regards  pénètrent,  au  ^.-0. , 
par-dessus  une  nultitude  tnnom- 
brablede  somniit(''8,  jusqu'au  Uoni* 
Plrtru-,  et  an  N.-K. ,  jusqu'au  Drey- 
herrt'nspitz  ou  Grossglockner,  dans 


Il  Confions), dans  laquelle  le  Rhin  du  le  Tyrol.  Du  S.  au  N.  on  ne  découvre 
milieu  forme  de  belles  cascades,  on  |  guère  qu'une  étendue  de  douze  à 
voit  s'ouvrir  la  vallée  de  Medels  J  quinze  li^uj^s,  depuis  le  Moschel- 


proprf»mpnt  dito ,  au  S.-E.  de  la- 
quelle s'étend  le  beau  glacier  du 
néne  nom,  d'où  s'élance  le  Fil 
d'Ol-Glacar.  On  atteint  ensuite  (1  h. 

m."  Curaglia,  v.  où  Ton  pa? «e  sur 


horn  et  le  Lentahorn  jusqu'au  Pi/ 
Kosein,  sommité  voisine  au  Tœdi. 
A  ses  pieds  on  voit  quelques-uneH 

des  vallées  et  quelque-uns  des  lacs 

du  St-Gothard.  ain»«»  que  los  «îmirces 


la  rive  dr.  du  Rhin.  25  m.  au-delà  |du  Rhin,  du  Tossin  et  de  la  Keuss. 
d«'  ee  pont  se  trouve  situé  le  v.  de  I  A  l  E.,  on  remarque  le  glacier  d«' 
Platia.K  cbef-lieu  de  la  vallée  (aub.,  Casaccia  ;  au  N. ,  ceux  de  Valaca  et 
le  curé\  k  la  gauche  dequel  s'ouvre  i  de  Garviel  ;  et  sur  le  Scopi  même,  k 
le  vallon  latéral  du  mAme  nom,  qui 'peu  de  distance,  nu  N.-E. ,  le  su 


renferme  les  ham.  de  îSoliva  et  de 
Bisquolm,  et  le  beao  glacier  de 
Medels.  Traversant  ensuite  les  bam. 

de  '20  m.^  S.  Rorro  et  de  (15 
Poil,  on  monte  à  ,30  m.l  Perdeetsch, 
où  s'ouvre  à  g.  le  Val  CristaUina. 
qui.  une  lieue  et  demie  plus  baut, 
se  divise  en  deux  bras,  \  al  Ilufiern 
et  Val  Cnftnra,  renfermant  do  vastes 
glaciers,  plusieurs  lacs,  et  une  belle 
cascade  dans  le  lieu  connu  sous  le 
nom  de  Bouche-d" Enfer  (Boeca  Iliu- 
fern}.  Vtvà  de  Perdœtsch  le  Rhin 
du  milieu  fait  nne  chute  de  plus  de 
80  mèt.  dans  une  gorge  profonde. 


perbc  glacier  de  Medels* 

De  Sla-Marifl  à  Olitime,  4  b,,  R.  SIt;— i 

P«ido,  S  h.  30  m.,  R.  211. 

îl  ne  faut  que  I  h.  HO  m-.  j>ntir 
monter  de  l'hospice  Ste-Marie  au 
col  appelé  Uonio  X>u  VanAlnif 

qui  forme  les  limites  de*  C.  des  Gri- 
sons et  du  Tessin. — De  ro  roi  on 
descend  en  1  h.  30  ni.  entre  le  Tn- 
neda  et  le  Piz  di  Petlano  k  Valye 

Piora,  riche  en  minéraux,  et  où  se 

trouvent  deux  petits  lacs  ;  le  plus 
petit,  nomîné  Cadagnano  {15  m.),  et 
le  plus  grand,  748  mèt.  de  long,  et 


Enfin  on  rencontre  encore  les  au- 1 356  mèt.  de  larg.,  appelé  Rotom 

(30m.).  Du Rotom on  dt  ^icend  ourles 
pâturages  et  par  les  forêts  du  Fa^ss- 
berg  i\  Altanrn        m.),  puis  à  Rrv- 


berges  de   30  m.)  St-Jean  et  de 
130  m.'  fit  Go^l  avant  d'atteindre 
1  h.  Mta-llariii»  hospice  iondé 


en  1774  par  l  abbe  Jean  III  de  Di-  .gliasco  ;45  m.j  et  à  Madraiio  (3o  in.j 
sentis,  ouvert  en  tout  temps  aux  | où  Ton  découvre  une  belle  vuesar 
voyageurs  pauvres,  et  sitne  entre  b  s  vani''  <  Levantina  et  Bedretto. 

30  m.  AIr#l0f—tHôt. ,  Camom), 
(R.  211.) 


drtix  ruisseaux,  h  1,874  mèt.  .  iires- 
qu'au  point  culminant  du  LuKma- 
nter»  sur  VAlpe  Prauiok,  et  au  dé- 
bouché du  Val  CaiiUna.  à  l'extré- 


ru. 


...... ^le 
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HOVTE  SU. 

DE  DISENTIS  A  ANMEUIATr, 
Par  t'OmaiLi». 

7  b.  3U  m.  par  l«  cbeniB  d'aU.  —  â  ii.  50  ni. 

,    ^.  Par  le  chtmin  d'été. 

7  il.  5U  Jii. 

On  laisse  h  g.  m.  environ^  If? 
seolter  (£ui  conduit  à  Airolo  par  la 
▼allée  de  Hédels,  et  à  dr.  la  taille 
à*AUeta  que  termine  TOberalpstock , 

et  on  monte  ]>nr  iin'^  prntr»  rnirîe 
à  (  1  h.  )  Moinpciavet}tch  ,  d'où  1  on 
découvre  ,  en  se  retournant,  une 
vue  magnifique  sur  Disent»  et  la 
vaîl<^e  du  Rhm.  —  On  traverse  en- 
suite le  ham.  (45  m.)  de  Bngnei, 
avant  d'arriver  à  (15  ni.)  Sedniu 
(979  h.  c.  avecMompct,  aub.près  de 
Téglise,  et  chez  le  curé.— Miel  et  fro- 
mages renomm<^=î\—  v.  sitiié  h  1,4')6 
inèt.,  le  chcf-li«îu  du  Tavetschfhol, 
Tuoe  des  plus  belles  et  des  plus  fer- 
tiles vallées  des  hautes  AIpe«,  de 
3  1.  1/2  de  longueur,  renfermée  en- 
tre d*'  hautes  monfnpne?  d'où  tom- 
bant chaque  anuée  «les  avalanches 
redoutables,  et  parmi  lesquelles  on 
remarque  la  Sceîna-tfota,  le  Badus 
et  lo  Piz-Coeen.  Ses  habitants 
(1,120)  se  distinpnent  aussi  par  leur 
force,  leur  antivité  et  leur  beauté. 

A  Aattaf,  par  l«  IUmsII^i,  B.  514. 

De  Sedrun,  on  monte,  en  IT)  m., 
auham.  de Camitscholas  ou  St-Autta, 
puis,  à  (15  m.l  Sarguns,  et  (30  m.) 
Ruieras,  où  l'on  atteint  le  plateau  le 
plus  élevé  de  la  vallée  etoùtombent 
quelquefois  des  avalanche?;  <)u  Cris- 

rilt,  éloigné  pourtant  de  plus  de 
h.  A  Huœras,  le  chemin  se  bifur- 
que,  celui  de  g.,  est  le  chemin  d'hi- 
ver (F.  ci-dessous),  celui  de  dr.,  ou 
l'hcniin  d'"'(é,  nifinto  pnr  de  riflies 
prairi'"^  l't  l»-  D-  ruli,  sur  unebelle  ter- 
rasse, d'où  l'on  découvre  de  beaux 
points  de  vue,  et  où  se  trouve  le 
nam.  Cfitffiuta ,  ail.  Uuhehugel. 
On  trav(>r«e  fnsnitc  imo  de«  plus 
hautes  sources  du  Vorderrhein  qui 
descend  du  Otfm«rîhal^  et ,  re- 
montant par  de  nombreux  zigtagi 


sur  la  rive  droite»  on  â  élève  au, 
1  h.  30  m.  de  Ruœras ,  Cél  dm 
POberalp»  élevé  de  d,ll5  znèt.. 

formant,  entre  le  Badus  au  S.  er  îe 
Cfispidi  au  N.,  les  limites  d<-^  <vin- 
tons  des  Grisons  et  d'rn.  Près  des 
châlets  de  Tiartns,  avant  d  j  arriver, 
on  remarque  d^énormes  blocs  de 
marbre  blnn«". 

20  m.  sulhst'iit  pour  descendre  du 
col  à  l'extrémité  orientale  du  lac  de 
l'Oheralp,  long  de  ^'î  m.,  large  de  15 
m.,  rfnfennant  une  petite  île.  être 
noniiM»'  jHjur  «es  excellente truites. 
Les  Français  et  les  Auiriciiiens  se 
livrèrent  sur  ses  bords,  le  16  août 
1799,  un  combat  sanglant,  dans  le- 
quel les  Français  furent  vaincpintir^. 
—  C'est  là  que  se  rejoignent  les 
chemins  d'été  et  d'hiver.  —  Lon- 
geant la  rive  septentrionale  du  lac 
.  ,25  m.'  on  descend,  en  1  h.,  aux 
'  chdiftti  de  lOberalp  .  situé»?  sur  la 
belle  alpe  de  ce  nora,  et  ou  se  fa- 
briquent des  fromages  renommés. 
A  g.,  s'él^^ve  le  LtnâuM^  k  dr.,  se 
dresfie  y Ohernlpstorfi.  — 1  h.  apros 
avoir  quitté  ces  «  hiUet.s.  on  arrive 
à  ^dermatt  V.  H.  211i. 


a. 


Bli.Seai. 


3  h.  Ruflpraa.  (F.  ci-dessus  A.) 

Au-delà  de  Ruicrass,  on  paase  de- 
vant les  ruines  du  château  Pult- 
maiya,  ei  on  monte  à  ^1  h.)  Selva, 
ham.  situé  au  pied  du  Runnatsch. 
Au  mois  de  décembre  1608,  une 
avalaiti^hf  yoinportn  (piannte-deux 
hoiiuncs  et  doux  cent  irente-sept 
tètes  de  bétail.  Au  mois  de  janvier 
1813.  une  autre  avalanche  j  fit  pé- 
rir vingt-Kcpt  personnes. 

nOiii.  jilu-loin.on  ni\o]nt  Chinmnt 
ou  (Jhiauiu  J^tma  del  Moiiîc  ,  )<•  der- 
nier village  de  la  vallét*.  situé  au 
pied  du  Ba<lus  ,  et  dont  les  habi- 
taiif^  1"'' vnirrrent  Ir^i  proniîers 
contre  les  Français  en  1791*.  Plu- 
sieurs torrents  s'y  réunissent  pour 
former  le  Vorderrhein.  On  y  cultive 
encore  quelques  cért^ales.  —  De 
Chiaîiuit.  on  jiout  faire  en  \in  four 
rascension  du  Badus  <.i,02H  nu  t.  \ 
nommé  aussi  Sixmadun.  Cette  mon- 
tagne est  accessible  des  çdiéa  dtt 
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R.  315,— D  AMST.«(;  A  DISENTIS. 

N.»  do  S.  et  de  rO>  On  y  jouit  d'un^ 
vue  étendue  ^ur  les  innombrables 

pics  (les  Alpes.  On  v  voit  :  an  N.. 
Rigi.  k  l'K.,  Ifî  Crispait,  le  pic  Co- 
con ,  le  Kosein  Tte.ir,  la  i  haîne  du 
Sflpntis,  le  Vorderrbcinthal  jusqu'à 
Coiro;  auS.-E.,  le  Scopi,  le  f.ukma- 
ni'  T,  le  glacier  de  Medels,  le  Val 
Levantina;  au  S.-O.,  le  Mont-Rose 
ei  le  Mont-Blanc  ;  k  TO.,  toutes  les 

fointes  du  St«Gothard,  la  Furka,  le 
insteraarhorn. 

Au-d<'là  de  Chianiut,  et  au  pied 
orieiitttl  du  Badus,  on  voit  s'ouvrir 
les  deux  g<»rges  de  Maigals  et  Cor- 
nera. A  la  base  occidentale  «le  cette 
montagne  se  trouve  le  petit  lac 
Toina  (3  h.  30  m.  de  Chianiut;,  d'où 
nort  le  Vorderrliein  ;  de  ce  lac , 
on  découvre  aussi  une  belle  vue 
sur  les  moritagncîi  environnantes. 

De  Clii.ijnuJ,  il  faut  1  h.  pour  s'é- 
lever ju(ju"à  lu  croix  (jui  marque  le 
point  culminant  du  pansage.  On 
descend,  en  30  m.,  au  lac  de  l'Obe- 
raîp,  d'oij  l'on  gagtio  Andermatt 
en  ih.  30  jd.  {Voir  ci-duii">UH  A). 


ROUTE  ai4> 

DE  msENTIS  A  AMSTJEG, 
Par  us  KuusLi. 
!•  b.  30        Om.  m  fiélfifc—Uii  bon 

De  Sedrun  on  monte  sur  des'pd- 
furages  par  le  Slrimsertluil  ;  en  se 
retournant,  on  aperçoit  les  v.  de 
S.  Giacomo  et  de  Ruœras,  et  les 
montagnes  que  domine  le  Lukma- 
nier.  Devant  '-"oi  on  n  le«  pnrfii«j  nnf><: 
du  Cri-ipalt  et  de  l'f  )Im-i  alpstock. —  t 
Ou  s'élève  ensuite  pai  de  nombreux  | 
^içzags  jusqu'à  (3  h.  15  m.)  une  croiir 
qui  muque  le  point  culminant  du 
passage-  Col  du  Krenzll—  2.700 
jnè't.),  en  laissant  à  sa  g.  un  glacier 
qui  descend  du  Crispait.  Par  le  beau 
temps,  ce  passage  n'oBrc  aucun 
danger.  —  Le  lac  Spielauer  siiu<''  au 
pie<r  des  Wicblenhœrner,  ne  m<'t- 
riteçaii»  d'circ  visité.  (C'eat  une  ex- 
cursion de  3  bO'-Au  delà  du  col  s'é- 
tend un  petit  vallon,  le  JTreusUlAaf, 
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tout  rempli  de  débris  de  rochers, 

d'où  l'on  descend  par  une  pente 
raidn  ^  I  h/  l.i  fii(liitr)}<;hif:;^  le  degn' 
supérieur  du  Ezhthal,  un  des  vallons 
latéraux  du  -Maderanerllial.  Tra- 
versant ensuite  rK/lil>ach,  on  de»- 
cend  {45  m.)  aux  chàletsde  Galmm, 
puis,  sur  le  (15  m.)  Hossfoden,  où 
ujie  croix  a  été  élevée  en  souvenir 
d*un  guide  qui  y  mourut  de  froid 
pendant  l'hiver  et  sur  \eOherBxU- 
hiidcn,  où  mourut  le  compagnon  de 
ce  guide.  On  gagne  eusuite  (1  h.  le 
Vorder  Ezliboaeu,  {15m.)  Kreuzstein- 
riiti,  et  (30  m.)  la  belle  alpe  B'm'sn- 
litni,  sur  la(|uelle  on  trouve  quel- 
ques clidlets.  On  renia rqu*',  h  dr. 
le  BristCQstock,  à  g.  l'Obcralpstock, 
en  face  les  Windgelle.  Après  avoir 
dépassé  la  chute  de  l'Iiizlibacli,  on 
rejoint  à  15  m.)  Bristcu,  la  H.  HIT). — 
25  m.  Oiapelle  de  saint  Anituiir. 
—  20  m.  Amstficg.  ^R.  315  et  211., 

Aux  mois  do  mai  et  de  septem- 
bre 17î<0,  plusieurs  millier»  d'Autri- 
chiens passèrent  ce  col  sous  la  con- 
duite des  généraux  ^t-Julieu  et 
Auffenbcrg. 

N*  B*  si  le  lendemain  de  irette 
course  on  vetit  visiter  le  Madera- 
nerthal.  on  r»'est  pas  ol)ligé  de  des- 
cendre à  Anistu-'g. — Ou  peut  cou- 
cher 4  BriHien,  ou  de  Uerrculimi, 
cagner  par  ]<'  StaiflTeli  les  châleta 
du  fond  de  la  vallée,  dans  le<qn*ds 
ou  peut  passer  la  nuit.  (F.  R.  315.; 


ROUTE  31$. 

D'AMst.ï:g  a  diskntif. 

Pur  Lt  MAi«iaiA.NtKIliAL  et  ut  ulauku 

o«  BatniNi.->A9C«N8iON  du  BatsnmsToai. 

Il  it.  cnv,— t'ourle  qu'im  ti<?  doit  p«<  enlr«- 
prendre  «.ini  dn  buM  fvid*.  (ii;deon  TrmuA^  d« 
Brutaa,  «»l  racoaoMfdé  par  M.  Etciur. 

La  TAllée  de  HMersat  appe- 
lée aus«ii  K:t  r'^frm^fhaL  s'onvre  en- 
trt'  le  BrisieiiNtock.  raui(;au  du  Cris- 
pait, le  Frenschenberg  et  les  Wind- 
gelle. Elle  se  trouve  comprise 
entre  une  portion  de  la  chaîne  des 
Alpes,  qui  part  du  Crispait,  angle 
N.-E.  tlu  St-Gothard,  et  un  autre 
rameau  qui,  se  détachant  du  Scheer* 
horn,  la  sépare' du  Schaecbenibal. 
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608    R.  815.— D'AMST.«0  A  DISI 

Elle  est  trop  rarement  visitée. — Le 
géologue  et  le  botaniste  y  trouve- 
ront       bonux  minéraux  et  des 

plantes  rares. 

Au  soriir  d'AmstajiÇ ,  le  sentier 
t 'élève  rapidement,  a  travers  de 
beaux  arbres,  au-dessus  de  la  gorc<> 
/•frt>it«'  f't  pittoresque  d'où  sort  le 
kiersiejeiibaeh.  A  lu  chapelle  de  St- 
Antoine  25  m.',  ou  voii  s'ouvrir  la 
vallée  proorenuMit  dite,  et  on  dé- 
*!Ouvre  au  fond  la  partie  supérieure 
•iu  plaf'ier  de  (Tri»'<«<ern.  —  Kn  fa<*e 
un  aperçoit  le  ha  m.  tWemchenberg. 
au  N.-E.  duquel  se  dressent  les 
Windgeîle.  15m.  pluti  loin  on  trouve 
1»»  V.  (If  lirisfrn.  pr^'^  iIiKjiirî  on  tr.i- 
verse  le  torrent,  et  bientôt  on  Ini^se 
à  dr.  l'entrée  de  la  vallée  lat-'-rale 
d*EzU.  danft  laquelle  TEzIibach  fait 
de  belles  ehutes  entre  le  Ilerrnli- 
mihorn  et  la  Se^'legp.  oî  <pif'  re- 
uionie  le  sentier  cjui  conduii  it 
ientis  par  le  Jwreuzli.       K.  314.)  , 

Continuant  h  suivre  la  hase  des 
Win<lgelle  <lan>!  des  bois,  le  long 
du  torn>nt.  on  laisse  ù  g.  un  sentier 
montant  à  la  Goïzcrnalp,  où  se  trouve 
un  lac  poissonneux  entouré  de  sa- 
pins.— l;n  peu  au  delà  (30  m.'  on 
r««p;i'~s»'  sur  la  rive  g.  du  Knr.Tsteln- 
biich,  et  on  reinari^ue  à  g.  le  Gol- 
temhach,  qui  fait  une  belle  chute, 
et  plus  haut  le  .Sifidenhnrh  et  le 
MUchhach ,  ([iii  tombent  du  KaUstm  k 
ou  des  Wtndgelle.  —  Une  mouiéo 
raide  de  35  m.  aboutit  au  Laïujcn- 
stutz,  où  se'précipite  le  OhertUff^tU^ 
barh,  et  d'où,  ap^^8  avoir  traversé 
le  Griessernbacn.  on  aperçoit  les 
glaciers  de  Griessern  et  de  Hiifi. — 
Dépassant  les  jgreniers  de  Stoessi, 
on  gagne  ensuite  (45  m.^  Talpe^ie- 
derlw^crn ,  on  faro  du  Bnhnrmralil . 
sur  laquelle  on  atteint  en  30  ni.  la 
belle  chute  du  Stxuherbadi  ou  Brun- 
mbach,  oui  tombe  ^e  la  Brunnialp, 
entre  lirifistock  et  le  Bocktsohin- 
gel.  30  m.  plus  loin,  h  rextrémit  * 
de  l&Rupplelen,  descend  j usa ue  dans 
le  fSond  de  la  vallée,  entre  le  HQfi- 
stock  et  le  Ruchen,  le  béa»  gîanVr 
de  Hiifi,  q\\\  prenr^  en  tombant  la  , 
forme  d"un<*  ro(|ui!l'',  et  présente 
dans  la  partie  inh-neure  l'aspect 
d'un  fleuve  gelé,  car  il  n*a  pas  de 
moraines  qui  en  salissent  la  surface. 


KTIS.—LE  BRISTEKSTOCK. 

Plus  haut  se  dressent  des  aiguilles 
de  glace  et  s'ouvrent  quelques  pro- 
fondes creva>s.'«;.  Sa  paitu-  •^up^'- 
rietire  «e  riitiadif  aux  glaciers  de 
la  S.mtlalp,  d*'s  Claride»,  du  Schecr- 
horn  et  au  Brunni. — Les  habitants 
de  la  vallée  pr«'-tendeiit  'ju'il  avance 
rapidement . —  TUi  Hiiûstook  tombe 
le  Lammernbach,  qui  forme  une 
belle  cascade. 

On  peut,  du  pied  du  glacier  du 
Hiifi,  monter  dms  le  ïïi nnmthal,k\^ 
base  du  Brunnistot  k  ;  mais  che- 
min est  très-diffîcile,  surtout  quand 
les  eaux  ont,  ce  qui  arrive  souvent, 
emporté  le  petit  pont  jeté  sur  le 
torrent. — Le  ohemin  ordinaîre  re- 
monte la  rive  dr.  du  lurrenî,  et  ne 
va  pas,  par  conséquent,  jusqu'au 

f:Ucier  de  Hitfi.  Bienté»t  on  aperçoit 
es  glaciers  de  Zingel  et  de  Brunni, 
qui  n'ont  pas  de  morun<»<:,  puis  on 
monte  par  le  glacier  de  Brunm  {i  h., 
15  m.),  qui  est  tr^a-crevassé,  et  le 
Stozifjrat,  —ramification  méridionale 
du  Ilufi  on  Dii'<si.<tf)rk,  en  face  de 
laquelle  se  dress«Mii  l  Obérai pstock 
et  le  Brunnistock,  —  au  col  Ae 
BniBnl  ,3  h.},  d'où  l'on  descend 
dans  le  Cavreinthal. — Quand  il  y  a 
beaucoup  de  neige  ,  la  deseenif 
n'olFre  aucun  danger;  s'il  y  en. a 
peu,  il  faut  prendre  des  précautions, 
car  on  pourrait  se  heurter  contre 
(lf»s  roebers  isolés.  Au  sortir  du  névé 
(45  ni.)  on  descend  dans  une  espèce 
de  cheminée  où  la  corde  est  néces- 
saire. Enfin  on  trouve  des  pentea 
galonnées  le  long  des(iuelle8  on 
gagne  en  3  h.  IHaemUa.  (F.  R. 
305.) 

AscBNsioir  nu  bristbnstock. 

CoHrM  difficile-,  mai*  nallemtttl  dasfcrMM*. 
7  k,  p*iir  monter  «TA^tlai;  &  lu  fwt  iutmêfm 

Le  SrIfltoMiock  forme  Vextré» 

mité  septentrionale  d*une  ramtficnr- 
tion  du  ('rispalt  qui  s'élève  en  forme 
de  pyramide  h  .3,000  met.  env.  De 
son  sommet  descendent  plusieurs 
glaciers  dont  le  plus  grana  domine 
un  lac  a^>ez  considérable.  Si  la 
mince  ji.iroi  des  rof^hers  qui  Un  sert 
de  digue  venait  à  se  rompre,  ce  l&c 
causerait,  par  un  écoulement  aubit, 
d'effrayant»  ravages  dana  la  vallée 
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de  la  Reiiss. — Six  grandes  avalan- 1  rhein\  et  dont  les  principaux  bàti- 


ment^i  '«orn  :  la  Maison  â*^  p*' n^e 
ion  paie  10  kr.  pour  deux  chevaux] , 
vbàiéi  Zum-Adler  (Aigle)  et  le  cbi- 
teau  qui  appartenait  flutrefoiR  à  la 
faniillf  T?uoî  tîe  Schauenstt^iii.  Vers 
la  tin  du  si»  cle  passé,  le  bourgmes- 
tre ïscharnerde  Coire  établit,  dans 
ce  château,  un  institut  ou  Zschokke 
exerça  les  fonctions  de  professeur, 
et  on  Benjamin  Constant  fit  une  par- 
tie de  son  éducation.  En  1793,  un 
jeune  homme  portant  le- nom  de 
Chabot  y  arriva  à  pied,  un  bâton  à 
la  main,  et  son  paquet  sur  l'épaule. 
Apr?  s  avoir  présenté  une  lettrt'  de 
recommandation  à  M.  Jost,  le  chef 
de  rétablissement,  il  fut  nommé  è 
l'instant  même  professeur,  et  pen- 
dant huit  mois  il  donna  des  leçons 
de  français,  de  mathéraaticiues  et 
d'histoire.  Il  se  fit  bientdt  aimer  de 
ses  collègues  et  de  ses  élève».  Ce 
jeune  homme  était  le  due  dv  Thar* 
très  (Louis-Plii lippe,  roi  des  Fran- 
çais) ,  que  la  marche  de  l'armée 
française  avait  forcé  de  quitter 
Bremgarten  et  de  se  cacher  sous  C6 
tî/-!_"i i^oTDf nt .  "M.  .Tnst  rit'ul  '"onnais- 
saii  son  sêeret.  Durant  sa  r»  sidencw 
de  huit  mois  à  Keiehenau,  le  duc 
de  Chartres  apprit  la  nouvelle  de  la 
mort  de  son  jx'  re  sur  rrchafaud.  et 
de  la  déportation  de  sa  mère  à  Ma^ 
dagascar. 

Le  château,  dans  lequel  le  roi  des 
Français  exerça  le»  fonctions  de 
maître  d't'roîo.  appartient  aujour- 
d'hui à  la  t'amiile  Planta,  qui  l'a  fait 
reconstruire  en  jgrande  partie,  e\ 
beaucoup  embelli.  Depuis  le  jardin, 
trèft-iiiit''re*;^ant  pour  le  botaniste  , 
on  jouit  d'une  1x^1  !e  vue  sur  les  envi- 
rons de  Keiehenau  et  sur  la  jonc- 
tion de  rHinterrhein  et  du  Tor- 
derrhein. 

Aax  bains  d«  fWer»,  p«r  lo  KinkcU,  R,  SOI; 
—1         tti  Uiftcnlit.  R. 

Au  sortir  de  Keiehenau.  on  tra- 
verfie  les  deux  bras  du  Rhin  sur 
deux  ponts  de  bois  couverts,  cha- 
cun o'une  seule  arche  élégante ,  et 
dont  le  premier  a  7t:  met.  de  lon- 
pneur  et  2^^mt^t.  de  hauteur  au  des- 
rheiniet(iuHhin-Posierjeur^Hiuter-i  sua  du  Ueuve.  Après  avoir  gravi  une 


ches  et  un  grand  nombre  de  petites 
tombent  chaque  année  du  Bristen- 
stock.  Il  faut  3  h.  pour  monter 
d'Amstfleg  aux  chàlets,  et  4  h.  pour 
monter  d»  <  chàlets  au  point  culmi- 
nant, d'où  l'on  déeouvr*»  un  admi- 
rable panorama. — On  a  à  ses  pieds 
la  vallée  de  la  R^uss,  d'Andermatt 
au  lac  des  Quatre-Cantons,  et  on 
suit  au-delà  de  lji(N>rn»-  1.»  rour->  ih» 
la  Keussjusqu'k  Wimliscli;  a  i'U.  et 
au  N.  le  Jura,  les  Vosges,  la  Forét- 
Noire  forment  l'horizon;  de  l'E.  à 
!'0.  on  découvre  une  partie  ilt-  la 
chaîne  des  Alpos.  I.e  Galenuoek 
attire  surtout  les  regards. — On  peut 
redescendre  en  5  h. 


ROUTE  316. 
D£  COIRE  A  CHiAVENNA, 
Par  LS  SPLuorN. 

19  h.— Potlis*  luÏMe*.  8  ().  (  8.—  De  C.mre  h 
Thn«ii,2p.; — deThutil»  An<K'«r,  1  p.  Ktfnfort 
»tn*  rrcipr«e>t«; — 4*And«*r  k  Spl(ig«ii,  1  p.  S/8. 
Bcnforl  ^an<  r*»rîpriirtl<»  ; — de  >pftii:en  M^.atnpn- 
dolciiio  ,  i  p.  ô/d  ttenfurt  f^nt  r«ciprocito  lur 
nn0  <lMta«e«  df  1 1/8  d<j  po*l«,  «1  mi  rctonr  liS/S 
de  pcil#$— de  C4in|><>ili)*cii»o  k  r.hiaten<M.  1  p. 
1/8.  Ranfe»*!  au  retwur. — llil.l.l.j.,  en  14  h., 
p9ar  17  r.  2d  e.  Dép«rtdeCo*r«  4  5  h.  d«  malin; 
ar-  iviv^  1  7  lu  (oir  k  Chi4T«itnA.  Il  v  i  air^si  un 
dfpArt  A  II)  h.  du  loir.  — Pour  bien  voir  le»  par- 
lift  les  plat  ialereiMiile»  d«  la  r«ttto,  il  fa»|  sllcr 
k  pt«d  au  muiiode  Tliusit  à  Sp>iigen. 

1  h.  15  m.  Ems,  1,917  h.  c,  beau 
village  QUI  possède  deux  ôglises 
et  de  belles  maisons.  On  remar- 
que un  certain  nombre  d*éminen- 
ces  coniquen  semblables  à  celles 
du  Valais. — des  restes  d'éboule- 
ments  de  boue,  selon  les  gôolo- 
gues  ,  —  des  tombeaux  de  chevaux 
(tombel  de  cbiavals),  au  dire  dos 
habitants.  —  En  face,  sur  la  rive 
g.  du  Rhin,  on  aperçoit  Fehberg  au 
pied  de  la  Galanda,  v.  tellement  me- 
nacé par  une  partie  de  la  montagne 

3ui  le  domine,  qu'on  a  dû  aban- 
onner  les  maisons  les  plus  expo- 
sées. 

45  m.  (2  h.  de  Coire)  Belcheuau, 
en  rom.,  Lo  Pon,  ou  Hon  ^ol , 

groupe  de  maisons,  situé  au  con- 
fluent du  Rhin  Art<'rM>ur  fVordfr- 
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•ollino.  on  arrive  biontôl  à 

en  !aii;^iie  romane  Poul-à- 
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petit  r» 

appel»' 

iofs,  ou  Pain  pour  tous,  à  cause  des 
champ:»  vastes  et  fertiles  qui  Ten- 
toiirent. 

15  m.  RIi.rzuns.  5f>^J  h.  <•.,  v.  pr«'S 
duijiiel  un  n'mar^ue  le  chAieau  du 
m^nie  nom^  bâti,  selon  la  tradition, 
par  Ulia-tus,  sur  un  rocliei  de  gr«>s 
isolé.  Aitr'''s  avoir  ap}iarl<  iiu  h  la  fa- 
mille Planta,  ec  château  passa,  au 
commeneeineniduxrni*  8l^cle,  en- 
fre  les  mains  do  l'Autriche,  fjui  en 
fit  la  résidence  d''  "^r-v-  envoyés  dans 
les  (îrisons.  I,a  paix  de  Vienne  de 
1805  le  donna  ^  la  Bavii'-re;  celle  de 
Prcubourç  à  Napoléon,  et  le  con- 

Érês  de  Vienne  aux  Grisons.  D«'i»nis 
S*21  il  est  devi  nn  la  propriété  (!•'  la 
famille  Vieli.  (>n  trouve  au-dciisous 
up  écho  sifij^'ulicr  et  une  source 
d'eau  miiH  taie  exposée  aux  inon- 
dations du  Kliin.  A  l'E.^  on  vo:t  la 
chapelle  St-Goorf^e.  —  Sur  l  .iutre 
rive  du  liliin,  on  remarque  ensuite 
1^^  deux  châteaux  de  Juvalta,  puis 
Hothenhrurn  ,  au  pied  du  SchciJe- 
h'TfjT,  avec  des  bains  minéraux,  et 
[dus  loin,  le  château  d'Orlen^lein, 
ancienne  propriété  des  comtes  de 
Sargana  et  de  la  famille  Ti  i\  is, 
dominé  j»ar  le  villaj^'c  de  Trnuiis, 
d'où  l'on  découvre  \<.u<'  vîm*  magni- 
li^uu.  Prè.s  lies  luiucs  du  chùieau 
de  Realia,  h  dr.,  on  jouit  d'une  belle 
vue  sur 

î.a  Talli^e  de  Domleachip  en 

rom..  Val  Tomiliaaka ;  en  lal.,  vallU 
domcaiua),  tjui  s'étend  sur  une  lon- 
fçueurdesî  h*  30  m-,  et  une  lar^'eur 
il'une  Iieure  jusqu'au  Piz  Bcverin  -  t 
au  Muttcrher^  au  S.),  entre  l'IIein- 
zenher^  à  l'O.  ,  le  î>cheideL>crg  , 
le  fifaliHcnbertf  et  le  DreibQndtun- 
berg  à  TE.  Elle  se  di>tin.t.'ue  de> 
vallee'>  voisines  par  la  iV-nilitt'  dt* 
^on  s(d,  la  beauté  de  ses  paysage», 
mais  surtout  par  le  nombre  de  ses 
habitations  (vingt-deux  villages}  et 
de  ses  vieux  ehAtcaux  douze'  ,  la 
plnjiart  en  r  iines  ou  dissémin'  s  sur 
lus  bords  du  Khiu,  sur  les  lianes 
des  montagnes,  et  sut  des  rochers 
en  apparence  iuacce«Mblc$.  Mal- 
heureusement, cfMîf  vallée  a  été 
dévastée  a  plubieurs  reprises  par  lui» 


ravages  terrildcR  que  le  Rliiii  et  la 
Nolia  y  ont  causées  depuis  le  milieu 
du  xvar  siècle. 

3  h.  Katsis,  755  h.  c.  (Romans] ,  v, 
situé  au  pied  du  Seinsenhêrg^  ou  la 
•Motitagna,  lu  ]!o  montagne  longue 
de  deux  lieues,  couverte  de  villa- 
ges et  d<;  métairies  disposées  en 
amphithéâtre,  et  sur  laquelle  on 
trouve  plusieurs  petits  lacs.  I!  pos- 
sède un  couvent  de  dominicaines 
tonde  ver£>  l'an  GSOi  et  uu  château 
appelé  Montera. 

Sur  l'autre  rive  du  Rhin,  entre 
Orten>tciu  et  Kat/.is,  on  remarque 
i  P(i.\])*ls.  au-de>îsirs  et  au-dessous 
.duquel  sont  ba  ruines  d'.U/riuvùu 
et  ae  Casanova;  les  ruines  de  Ha- 
!i(*nfpmng  ,  château  détruit ,  ainsi 
que  ses  voi*-ins.  par  les  paysans, 
vers  le  milieu  du  xv*  aiècle;  Ro- 
tels,  village  dominé  par  le  châ'teau 
de  Rictherg»  au  ^iea  du  Schallen- 
berg;  et  enlîu.  en  facr»  de  Katzis  . 
Fiirslcuau,  où  l'on  voit,  outre  plu- 
sieurs maisons  Ac  uampagne,  un 
beau  château.  ]  i .  priété  de»  tWû- 
ques  de  (Xiire. 

Au  delà  de  Katzis,  on  découvre 
une  vue  maj-'aitiquc  sur  la  vailée 
de  roberbalbstcin,  terminée  par 
les  sommités  neigées  du  Mont  Alou- 
la,  (ît  d'où  descend  l'AlbuIa,  qui  se 
vient  jeter  dans  \v  Rhin.  On  pa-sf; 
ensuite  devant  le  chilcau  moderne 
de  Tagstein,  propriété  de  li^  famille 
iSalis,  avant  d'arriver  ii 

15  m.  2  p.,  5  îi.  ;îO  m.  de  Goire.) 
Thnsis  rom.,  ï'u.su/»:,— Jléii.  :  Via 
Mala^  Uoldcticr-Adler\  Ijourg  r.  de 
im  hab.,  situé  à  748  m;*t..  èla  base 
orientale  du  Hein/.enberg ,  sur  la 
rive  g.  de  la  Nolla.  Incendié  en 
1840  ,  il  a  été  reconstruit  depuis. 
Son  nom  latin,  rM«ci«,  rappelle,  dit- 
on.  Ia  'rôsean>  ;  trie  des  Rhétiens 
Rh.Tlonnn  .  Foires  impor(ai^t»*s  , 
grand  <'i»mmerce  de  grains  et  de  l)é= 
lail.  —  pîcnucics  x.gncs  i^uc  l'on 
cultive  surlcsbordsduRh in. —Bains 
trës-fréqucntés  pr6s  de  la  Nolta. 


A  fU*o<,  pir  Alv.'»u«ii,  ft,  !î26; — i«ii(i<r  {<orir 
Phf  d4ii«  U  vdïïea  4t>  S<i«i«u,  par  Svcftina  *t  U 
Si  r^e .  4  II.,  R.  305;  ^«ichmmhi  daa»  )t  Nvll*» 
ilui.  <t  Mc«ii«i«ji  4«  Pit-V««<riii,  il«  4  i  5  h. 
B«lie  tut. 
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La  valJce  do  DunUesckg  est  su- 
parée,  au  S.  de  la  vall«^e  deSchams» 
r  les  chatnc9  du  H -vt  rin  et  du 

M  u  t  ifilcrf,',  «(ui,  vues  d<'  loin,  si^m- 
bleiii  U  lenner  entièrement. — Ce 
n'est  qu'en  approchant  de  Xhusiâ 
que  1  on  découvre,  entre  ses  deux 
chaiqes,  l'ouverture  d'une  gorge 
étroite  doîinant  passace  aiif  flouve 
et  à  la  rouie.  Sur  le  flanc  droit  de 
ce  portail  colossale  s'élèvent  les 
ruines  et  Le  château  do  Realt  (Rbœtia 
Alta  ,  dominant  de  sa  plate-forme  , 
»'lev<-e  d  environ  150  raèt. (belle  vue,, 
le  V.  et  le  cbdt.de  SiJi,  le  confluent 
de  TAJbula  et  du  Rhin,  et  les  deux 
vallées. — si  l'on  en  croit  la  tradition, 
ce  château  eut  |uMir  l'f^n  lateur  Rhœ- 
Uiéf  chef  des  Etrusques,  q^ui,  chassé 
d'Italie  par  une  invasion  des  Gau- 
lois, vint  s'établir  en  <  e  lieu  587  ans 
avant  J.-C.  La  eliaj.i  ll.'  de  Saint- 
Jean,  qui  couroniif  une  colline  voi- 
sine, fut  le  premier  et  pendant 
longtemps  le  seul  temple  chrétien 
de  ce  pavs. 

La  Via-Mala^  uin^:!  «^c  nomme 
lu  gorge  étroite  et  urolonde  dans  la- 
quelle u'eufouce  la  route,  après 
avoir  traversé  la  Xolla  sur  un  beau 
pont  de  pierre, — d'où  l'on  voit  les 


le  Ucinzeuberg  et  la  vallée  de 
Domloschg. 

A  peu  de  distance  du  Trou- Perdu, 
la  gorge  de  la  Y'-n  Main  formo  une 
sorte  de  bassin  ,  au  nuiieu  dui^uel 
ne  trouvent  quelques  maisons  au- 
dessous  de  la  ferme  Ronaella;  mais 
bientôt  elle  se  rétrécit  de  nouveau 
et  iîovirnt  âc  plus  fn  pins  sauvage, 
surtout  au  delu  du  premier  pont  jeté 
sur  Vabime  :44m4U}  en  n38|  et  con- 
duisant de  la  rive  g.  du  Rhin  sur  la 
rive  <ii-.  I  ne  petite  ualerie,  proté- 
gi  c  pur  un  toit  de  uois  contre  la 
chute  des  pierres,  aboutit  au  deu- 
xième pont  çu  Pontdu  Milieu  ;17:}9), 
élevé  de  130  met.  au-dessus  du 
Rhin.  (Les  pierres  mettent  5  ou 
Q  seeundcs  à  tomber  jusqu  au  fond 
du  gouffre.)  — Au  commencement 
de  la  terrible  inondation  de  1834, 
le  nuiîtic  de  poste  de  Thusis,  qui 
ir(>uvait  en  route  pendant  1  o- 
ruge,  vit  les  eaux  s'élever  à  quel- 
ques mèt.  seulement  au-dessous  de 
la  voiite  de  ce  pont.<~Eniin,  près 
du  troisième  ^jont  on  du  Pont-Su- 
périeur .  U>0  met.  de  haut.  au-dcsj>uj» 
du  Rhin; ,  reconstruit  à  la  place  de 
tclui  qu'avait  enlevé  Torage  de 
18'U,  la  gorge  s'élarj-'it  et  la  n-.wu- 


riiiiif  «  du  eîî.lteau  Ui^ertagstein,  etijuMiètre  dans  la  belle  vallée  ite 
auiondde  la  vallée  h*  Pi/.  Beveriu, —  Mchama  ou  S'  hnna,  do 


est  tellement  resserrée  entre  deux 

parois  de  rochers  presque  verti- 
I  .lit  -  (L*  150  à  000  inèt.  de  hauieur, 
tju  '  M  «rerlains  endruas  sa  laigeur 
ne  aepasse  pa.s  8  à  10  met..  Dès  It^s 
teuips  les  pluH  anciens,  Iva  habi- 
tants de  la  vallre  avaient  a|)pelé  ee 
pas^acre  impraticable  ie  Trmi-Ï^frriyi 
{Vciionie-Luclij,  et  iU  preuaieni  lou- 
jours  des  sentiers  de  montagnes 
pour  se  rçndre  de  Thusis  dans  la 
N.n'.-M'  .îe  Si  harns.  Ce  ne  fut  iju'en 
147o  >iu  on  «  r^  iHa  dans  h's  rociiers 
uu  cheuua  de  un  met.  Ct  quelques 

cent,  de  large,  qui  a  été  enun  trans- 
formé depuis  18-22  en  une  magni- 

n<tui' route  de  \rii;iire<î  ])nr  h;  con- 
seiller d'Eiat  lessinois  i,*occobelii. 
La  galerie  ou  tunnel  qui  traverse 
le  Trou-Perdu  a  ~0  mèt.  de  long, 
4  mèt.  86  cent,  de  large,  et  3  ii 
4  met.  de  haut.  A  sa  sorti**  du  céié 

de  Thusis,  on  découvre  une  belle  i  La  vallcc  de  Schams  était,  au 
vue  sur  la  ehapelle  do  Saint-Jean,  ■  w  siMv   nau^  la  domination  des 


ont  les  veriCN 
pjairiea»  les  pentes  boisées  ct  les 
nom  1  *  re'  uses  habitations  font  un  cou* 

traste  fra|)pant  avi'C  Ih<  tableaux 
sauvages  de  la  gorge  qu  on  iais-^e 
derrière  soi.  Cette  vallée,  située  à 
975  mèt.,  forme  un  basj»io  ovale,  — 
um'ien  in  d'un  lac,  —  long  de  -2  h.. 
laiV'^e  de  1  h.,  renlmnant  environ 
l,OiO  h.  r.,  et  entouré  de  hautes 
montagnes  couvertes  de  glaciom, 
parmi  lesquelles  On  remarque  ,  au 
N.,  le  l*iz  î?'  Vfiin.   et  au  StuL.  h- 
Pi/  de  Tscherrct.  Non  nom  .S<»\am- 
niensis  lui  vient  de  six  ruisseaux 
qui  s'y  jettent  dans  le  Rhin.  On  v 
cultive  encore  r«iri_.'.   les  pois,  fa 
potiime  de  terre  rt  le  ehanvre  ;  le? 
montagnes  recèlent  deti  miuot»  d'ar- 
gent, de  plomb  et  de  fer;  enhn  le^ 
<*ours  d'eau   nourrissent  d'eicel- 
lente>(  truites  ;  mais  Thiver  v  dure 

einq  mois. 
La  vallcc 
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Mei^^neure  ou  plutôt  des  bandits  de 
Bserenburg  et  de  Fardun.  Un  iour 
ie  seigneur  de  Fardun  entra  aant 

la  cabane  d'un  paysan  nommé  Chal- 
dar  et  cracha  dans  la  bouillie  qu'il 
mangeait.  La  colère  de  Chaldar«i'al> 
luma  comme  la  foudre  :  il  saisit  le 
tfran  à  la  gorge  «  k-  serrant  de  ses 
(feux  mains  rommel'aigle dei  Aljies 
«erre  sa  proie  :  «  Mange  la  bouillie 
que  tu  as  ussaisonnce  !  4  II  dit ,  en- 
fonça la  téte  du  misérable  dans  la 
nourriture  brûlanie  et  l'étrangla; 
puis  il  courut  hors  de  sa  cabane 
et  assembla  le  peuple.   Des  cris 
d'alarme  retentirent;  les  châteaux 
de  Fardun  et  de  Berenburg  s'écrou* 
lërent  dans  le  sang  et  l»'s  ilainmes. 

1  h.  45  m.  Ztiits,  roui.  Ciraun ,  300 
h,  r.  V.  possédant  la  plus  ancienne 
église  de  la  vallée,  et  dominé  par  le 
ham.  de  Reischen  et  les  ruines  du 

château  de  Ha  ^r^'îf^'in  ;  plus  loin,  On 
laisse  «i  g.  Lohn,  Malhon,  Veruenstein, 
Donaê  et  les  ruines  de  Fardun ,  et  à 
drPiffnctt^  entre  lequel  et  Andeer 
on  lit,  sur  un  pont  de  pierre,  l'in- 
scription suivante  : 


JaSi  via  piitt^t  ho.^tibus  et 
Cureté,  Bhmii  ! 
SiDplicita»  moruRi  et  unio  servmbant 
«rii«mlibertatejD> 

4A  m.     p.  de  Tbusis)  Amàééw, 

rom.  Smame, — (Hdt.:  laPosie,  avec 

des  hnins  alimentés  par  la  «source 
minérale  de  Pigueu,  recommandé/, 
591  b.  r.  v*situe  k  1,0H  mëU,  dont 
Téglisc  couronne  un  rocher,  et  dont 
les  haut*  fourneaux  méritent  une  vi- 
site. On  rcn>;»rque  dans  les  env,  le*- 
ruines  du  ciuiieau  litnkeu^tem,  près 
du  ham.  de  Casti  et  celles.de  CaHil- 
taîieh ,  pri^s  de  Clugim. 

D*And««r  à  Conl«r*  dans  i'Oh0rlulbft«in,  ^ar 
ici  mmiUgm*^,  «ic  6  A  7  It.;  —  par  l'.'ialpc!)  d'AroM 
à  FUt  dan*  le  SAfMiilIwi;— à  StolU»  pur  1«  V*l 
Av«r«,  K.  318. 

A  15  m.  d'AndppT,  on  laisse  à  dr. 
le  cbdteau  de  Hfttrenburg,  et  bientôt 
on  arrive  au  confluent  de  l'Avers- 
bacb  et  du  Rhin  qui,  avant  de  mêler 
leurs  eaux,  forment  doux  chutes 
pittoresques.  Laissant  h  la  vallée 
d'Avers  U.  '•iïS}^  on  traverse  le  tor- 
rent qui  en  descend,  et  on  pénMre 


dans  la  Roflen,  appelée  ausbi  Hof- 
fia.  ou  Via-Mttltt  intérieure,  qui 
pare  la  vallée  de  Scbams  de  celle  du 
Rheinwald.  La  nouv»  lie  rouie,  re- 
montant ce  défilé  de  iO  m.  de  long, 
côtoyé  la  rive  dr.  du  Rhin  et  pas»e' 
sur  Ta  rive  g.,prè>i  du  v.  de  Suvers, 
après  avoir  laissé  à  dr.  une  fonderie, 
et  trn^-trsé  une  galerie  de  6  mèt. 
de  long,  nommée  la  porte  de  S'.  Ira. 
On  entre  alors  dans  le  Rheinwald- 
tlMl  (Val  du  Rhin),  qui  s'étend  de 
1  E.  k  ro.  sur  une  longueur  de  5  h., 
et  du  X.  au  S.  sur  une  largeur  de 
•2  h.  (le  terre-plein  n'a  que  2  h.  de 
long  et  30  m.  de  i  irge;,  entouré  de 
bau  es  montagnes,  parmi  lesquelles 
on  distin^cue,  au  S.,  le  Soretlo,  le 
iSplugenberç,  leTainboiïorn.  le  Kur- 
kenifl,  ie  Millaghom,  le  ^ohwarz- 
horn.  le  Bemardino,  le  Moschel- 
horn  et  le  Vogelslierg;  du  côté  du 
N.,  leGufferhorn,  le  Zaportborn.  le 
Heuberg,  le  Schwarzbcrp,  le  Val- 
serberg.  le  Lœcbii berg,  le  Stoti^ai- 
perhorn,  le  Calendari  et  le  Kalker- 
berg.  On   y   cultive   encore  lea 
pomme*;  de  terre,  les  pois,  le  cban- 
vre,  l  orge  et  le  lin,  mais  leg  fenai- 
sons ne  s'y  font  qu'au  mois  d'août. 
Les  forêts  diminuent  à  mesure  qu  on 
avance   du  cr^é    du  Hmterrhein. 
Les  habitants,  au  nombre  de  1,386, 
diviséb  en  six  paroisses,  s'occupent 
de  l'éducation  du  bétail  et  du  tran- 
sit des  marchandises.  Ils  sont  d'ori- 
gine allemande,   et  professent  la 
religion  réf.  Kn  14i4,  ils  adhérOrent 
à  l'alliance  de  Trons.  et  deux  siè- 
cles plus  lard,  ils  se  rendirent  corn* 
|plètement  indéf.endams  de  la  mai- 
son Trivulzi  moyennant  2,500  flor. 

3  h.  de  Andeer,  1  2/8  p.  d  Andeer, 
Il  h.de  Coire,  Splttu^n,  (ital.  Spîu- 
ga\  —  (Hdt.  la  Poste,  très-bon}. 
<1<^  i9l  h.  r. .  sitîié  >ur  la  rive  g.  du 
j  liliui,  à  lâ4d  met.,  à  la  base  septen- 
trionale de  la  montagne  du  même 
nom.  Sa  position  à  la  jonction  dea 
ijy  routes  du  Bemardino  et  du 
iipiugen   lui  donne   une  certaine 
activité   commerciale.  —  Il   est  à 
Tabri  des  avalanches,  qui  empor- 
tent souvent  des  hommes,  des  ani> 
n);u!x  et  des  mai-ojts  dans  les  envî- 
ro<is;  mais  ie  iiljtii  et  le  torrent 
VObtrhûwiUbach .  qui  «  y  jette,  y  ont 
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caus<'',  surtout  en  imi,  de  prand*'  •  par  Ir  gf'rural  Macdonald,  traversa 


ravages. — Près  de  l'église,  on  re- 
marque les  ruines  d'un  vieux  cbdt. 
appelé  ZtirBurg* 

A  Bellîmoiu.  par  le  Beriurdtno,  R.  317;— 4 
Bti«b«wa,ftr  1«  Lawhlib«rg,  R.  509. 

Au  sortir  de  Splugen,  on  laisse  à 
dr.  la  route  du  Berna rdino  (V.  R. 
317  .  f  t,  traversant  le  Rhin  sur  un 
pont  de  bois  étroit,  on  commencn 
immédiatement  k  uiunter  dans  la 
vallée  de  l'Oberhauslibacb.  Toute 
cfHto  partie  de  la  routr  a  <'té  près- 
tju»'    fnfis'^rpmmt    rei^ite  depuis 

S[uinze  ans,  car  1  orage  du  27  août 
834  avait  tellement  endommagé 
Tancienne,  qu'elle  n'était  même 
plus  répnrable.  De  nonibreMïx  zig- 
zags, {(nniooUe),  au  tournant  d«'s- 
quels  on  découvre  de  belles  vues, 
gravissent,  au  delà  de  la  ligne  des 
sapins,  les  dernières  pentes  de  la 
montagne,  ju5?qu'an  point  culmi- 
nant du  passage,  élevé  de  2, l')»)  in.  i. 
au-dessus  de  la  mer,  630  mèi.  au- 


le  SpUigén  (lu  37  novembre  au  i  ââ- 
cembre  de  J  année  IHOO,  douze 
années,  par  conséquent,  avant  que 
la  nouvelle  route  ne  fût  commen- 
cée. Elle  y  perdit  un  grand  nombre 
d'hommes  et  de  chevaux,  surtout 
dans  le  passage  de  Cardmeil,  où  des 
avalancnes  enlevaient  des  colonnes 
entière?;. 

l)«*s  .ju'on  a  franchi  le  col  dn  Splii- 
gen,  on  commence  à  descendre,  et, 
dépassant  bientét  (15  m.)  la  Prima 
Cnutoniera,  on  ne  tarde  pas  à  at- 
teindre la  (Inunnr  avtrichieune  (visa 
des  bagages  et  des  j)as-.('-porfs  qui 
doivent  être  revétut*  préalablement 
du  visa  d'un  ambassadeur  autri- 
chien ;  le  bureau  est  fermé  de  midi 
à  "2  h.),  entourée  de  quelques  au- 
berges, et  située  à  1  extrémité  sep- 
tentrionale d'une  espèce  de  bassm 
ovale  que  dominent  de  tous  cdtês 
des  montagne'*  élev(''ef:.  et  pour  la 
plupart  couronnées  de  glaciers.  On 
ne  trouve  encore  que  des  lichens 


dessus  de  Splugen,  et  formant  les  et  quelques  mousses  jaunAtrea  sur 


limites  de  la  Sûis<:o  et  de  la  Lom- 
bardie  {2  h.  de  Splugen).  entre  le 
c     .4    î.  i.t-   '    *  et  le  Tamhohorn 

;dr.), 
(8  h. 


Soretlo  k  \'E.  (g.)  t 
ou  Stfftm^eKomàl'O.  (dr.),  3,3G5mèt., 


du  sommet  duquel  (8  h.  du  col)  oii 

découvre  un  iwinor.ima  magn''fi'pu' 
■Le  paseaf^e  du  SplUgeii,  a|) 
pelé  Spiiuca  Ursler,  Colmo  del  Urso, 
est  Tun  des  plu<  anciennement 
connus  de  toute  la  chaîne  des  Al- 
pes. Sous  l'empereur  Auguste,  il  y 
passait  un  chemin  auquel  on  atirî- 
Due  ce  que  Fltinéraire  d'Anton  in 
rapporte  du  trajet  de  Curia  (Coire) 
à  Tarve«îede,  et  .le  l.i  h  Chiavonna. 
Toutelois,  les  premiers  doeunienls 
positifs  qui  le  concernent  datent  du 
xv«  siècle.  A  cette  époque,  il  devint 
tn'-s-fr('(juenté,  et  fut  rendu  }>ar  la 
.suite  praiicalile  j.onr  les  béies  de 
somme.  De  1816  a  i«23,  le  gouver- 
nement autrichien  et  celui  des  Gri- 
êons  ont  transformé  ce  chemin  de 
mulets  en  une  magnifique  route  de 
voitures  qui  rivalise  maintenant 
avec  celle  du  Simplon,  du  St-Gu- 
thard  et  du  Bernardino.  Elle  a 

5  met.  de  large  sur  le  versant  N.  et 

6  mèt.  sur  le  ver«  uit  S. 


ce  plateau ,  autrefois'  couvert  de 
bdi-  MU  I  I  neige  s'élève,  pendant 
1  hiver,  jusqu'au  premier  étage  des 
maisons,  et  où,  pendant  l'été,  les 
bergers  bergamasques  font  paître 
annuellement  env.  îndb'  moutons. 
Durant  les  tourmentes,  les  habitants 
du  hamcHU  sonnent  une  cloche  pour 
indiquer  leur  route  aux  voyageurs. 

Au-delà  du  pont  Colmaretta,  la 
route  nouvelle  laisse  à  dr.  l'ancien 
chemin  ^ui  descendait  dans  la  gorge 
de  Cardmeil,  et,  suivant  la  rive  g. 
du  torrent,  traverse  bientôt  la  pre- 
mière galerie,  de  230  m»-t.  de  long 
et  1  met.  .50  eont.  env.  tie  haut  et  de 


large  ;  puis,  à  peu  de  distance,  une 
deuxième  de  S13  mèt.  de  long;  et 
bientôt  après  une  troisième  de  510 
mèt  Ces  galeries,  les  plu'^  lonirues 
uu  il  y  ait  dans  toute  la  chaîne  des 
Alpes,  sont  construites  en  inàçon- 
nerie  solide,  éclairées  par  de  petites 
fent'tres  scmblablc-s  aux  embrasures 
d'une  batterie,  et  recouvertes  de 
voûtes  solides  capables  de  résister 
au  choc  des  avalanches.  Au  sortir 
de  la  deuxième  galerie,  on  découvre 
une  l)elle  vue  sur  l'aneienne  route 


L'armée  tran^aiiie  ,  commandée  '  abandonnée  seulement  depuis  ltJ3«, 
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«jui  (ieëcciYdait  pai  du  nombreux 
zigzags  près  du  v.  d*liola»  La  route 
nouvelle  évite  le  passage  dange- 
reux de  la  I.i rn.  :rorfre  <ttnt*e  entre 
Isola  et  CaiDpuùoiiritu)  ;  niais  elle 
prive  en  partie  les  voyageurs  de  la 
vue  de  la  belle  cascade  du  Made- 
simo,  qui  tombe  d'environ  260  mèt. 


et  fertile,  qu'entourent  d*t  hauiei^ 
montagnes.  Elle  tire  non  nom  de  «a 
sHuation,  qui  la  rend  comme  la  «Uf 
de  TAlR  mapne  et  de  la  Lombardie, 
On  ^'  remar  que  1  ancien  palni>:  de 
la  république  des  Grisons,  un  hôpi- 
tal richement  doté,  des  fabriquet 
de   soieries ,    dee  papeteries ,  la 


de  hauteur  d'une  paroi  k  pie.  En  i  douane,  le  cliâfenn  rivec  le  jardin 
s'avançanl  prudemment  junqu  au  j  appelé  Paradis,  eti.ix  églises  ;  datj* 
bord  du  précipice,  on  peut  encore  le  cimetière  de  celle  de  San-Lo- 
contempler  cotte  cascade  voua  l'un  1  renzo,  on  voit  une  mosaïque  singu- 

de  ses  plus  hoaux  aspects.  '  li^Te,  exécutée  avec  des  (>s?4emenw. 

Après  avoir  dépassé  le  ham.  de 
Pianazzo,  situé  k  la  même  bauteur 
que  Splilgen,  on  traverse  le  pont  du 
Madesimo,  puis  une  paierie  neuve 
de  2r>  mèt.  de  long,  et  la  route,  des- 
cendant plusieurs  terrasses  en  zig- 
zags qui  la  supportent,  n*a  plus 
qu^une  pente  assez  douce  jusfju'à 

H  h.  15  m.  J  p.  6/8  de  Sj.lujj-cn  , 
Cawpvtlolcino  ,  ham.    qui  ,  niiilgr 


6ur  un  roeher  voisin  sflèvent  les 
ruines  d  un  ancien  château,  bâti, 
dit-on,  par  lee  Gaulois,  et  amndî 
i>ar  les  Loni  barda  (Belle  vue).  Enfin, 

les  rochers  des  environs  tic  Chia- 
venna,  sur  la  pente  des»  montagnes, 
à  l'E.  et  k  ro.,  sont  percés  d'une 
multitude  de  fentes  naturelles  (Yen- 
taroîi  eu  rro<ti\  d'où  sort  un  vent 
Iroid,  et  dont  on  a  [irofité,  comme  à 
son  nom,  n'offre  rien,  par  lui-môme  .  Lugano,  pour  y  bàtir  des  caves, 
et  par  ses  environs,  de  doux  au  1        république  des  Grisona  a  pos- 


voyageur.  (Aub. ,  Po**s,  mauvaise  ;  sé dé,  de  1513  i  17»7,  le  comté  de 


et  chère. 

Au-delà  de  la  petite  plaine  galon- 
née de  Campodolcino ,  et  près  du 
V.  de  Pr^êUme,  on  remarque  au  pied 
du  Sto77o  une  inscriptum  gravée 
en  i  iioiiiieur  de  l'empereur  d'Au- 
triche l  iunçoifi  II,  ïious  le  r<.gxie 
duquel  la  route  neuve  fut  terminée 
pur  Carlo  Donegani.  Uien  de  plus 
désolé  que  la  vallée  de  la  Lira,  en- 
tièrement remplie  de  débris  écrou- 
lés dei  montagnes  voisines»  dans 
laquelle  on  descend;  rien  de  plus 
beau  que  la  route  «erpentant  an  mi- 
lieu des  labyrinthes  formés  par  ces 
blocs  détachés.  Quelques  églises 
blanches,  dominantdes  Douquets  de 
châtaigniers,  forment  cependant  çà 
et  lii  un  contraste  agréable  avec  le» 
borribius  précipices  qui  les  entou- 
rent. Après  avoir  dépassé  le  v.  de 
SaxirOianomo,  dont  la  vsUée  porte  le 
nom,  on  ne  tarde  pas  à  apercevoir 

2  h.  no  m.  '1  p.  18  de  Campodol- 
cino} Chiaveuutt, — [Hài.  :  Âlbergo 
Conraii^  bon,  la  Posfe,  bon  maiscber, 
San-Agostino) ,  capitale  de  l'ancien 
comté  de  ce  nom,  petite V.  île. 3,040 
h.,  située  ii  3d4  met.,  sur  la  rive  dr. 


Chiavenna.  qui,  depuis  1815,  faîi 
partie  du  Koyaume  Lombarde»- Véni- 
tien. 

De  rii 

par  Ift  Malow.  R.  M9  ;— à  SlalU,  Mf  le 

•er,  R.  5l9;->d.n  I.  V.l  Mnm.psr  la  Pb^ 

coU,  (1«  t>  11.  M)  m.  k  7  ti. 


ROUTE  317. 
DE  COIRE  A  ni  IMNZONA, 

Par  LE  BkRS  AKUlKf>. 
 I.A  SOI  HCE  Dr  niMl^RRUKIX; 

— Lk  Val  Calanta. 

86  h.  emT.-  Po8ie«  fui»»«t.  Il  |p.  S/8.  — 1>« 
Coi»  4  Thmna,  t  p.;— ds  ThMit  à  àmémmr.  i  p. 

Renfort  juiu  rt-ciprorité; — J'Andecr  i  Splufe^. 
1  p.  2/8.  Ronrurl  Kan»  r^ciprw«i|«;.— lie  Sp(«y«a 
k  nititerrhein,  1  p.:~d«  Hinterrhem  1  San-Bai^ 
fi.ir.lidfi,  i  p.  (i'^.  Renfort  »'l  ri^ciproquement  sor 
UD«  4ùlAiie«  de  11/$  pott^j — 4%  fiuh4Êm^ 
iianitse  k  Mifocrt.  I  p.  S|â.  BcnfMi  M  tMmt; 
— da  Hitocco  k  Caia*,  I  p.  5/8  ;  —  D«  C^mf  à  Bd» 
linaooA,  1  p.  ij^,  ^  Dil.  (.  i.  j.,  «n  17  mi*« 
pMir  t4  r,  10  e, 

Ub.deCoire  àSpliigen  (r.R.31t» . 
Le  lfernar4lM(e&all.  Beml^tr^ 

din),  epi  l'un  des  passages  des  Alpes 
les    plus    anciennement  connus 


de  la  Maira,  près  de  sa  jonction  |  mais  la  route  actuelle»  praticable 
avec  la  l^ira,  dans  une  vallée  riante  |  pour  les  voitures,  ne  fut  cogiatroite 


U.  U7.— DE  l  OIHE  A  BELLINZOXA. 


3 MO  lie  ISU)  à  1H2."{.  'iou'i  la  direction 
i'  riiigt' lueur  i^occobcUi,  aux  frais 
du  C.  des  Grisons  et  de  la  Sardai- 
gne,  qui  doivent  retirer  d'immen- 
set  aventagea  d'une  grande  ligne 
de  communication  r('iinis«iaiit  le 
port  de  Gêne*;  et  Turin  k  la  .Suisse 


LE  BERNARDINO.  61S 

A  1  h.  d(»  Hinterriiein,  on  "  com- 
uuMice  à  monter  au  milieu  d  atl'reux 
débris  de  rochers,  entre  le  Piz-Val- 
Rhein  ou  Vogelberg,  au  S.-O.;  le 
Rheinwaldhorn,  à  10.  :  et  le  Oufett- 
horn,  au  \.-0.  Côtoyant  ensuite  au 
pied  de  la  Zaportalp  un  ravin  sau- 


et  à  rAUeni  i^Mie  occidentale.  Bile  1  vage  appelé  HalUe,  en  lace  duquel 
a  de  4  à  7  mt't.  de  large,  et  5  pour  est  un  maigre  pâturage  nommé  Pa- 


100  de  pent<'.  Durant  la  l>elle  saison, 
elle  n'otirc  aucun  danger,  et,  pon- 
dant lliiver,  la  direction  des  postes 
prend  les  mesures  nécessaires  pour 
Ja  tenir  toujours  ouverte. 

Ce  pasr^age  lut  a[>[)«'lc  ]t'Vof]e}f>erg 


radies,  on  gagne  2  h.  env.)  la  ca- 
verne de  glace  souvent  niagnilique 
d'où  sort  le  Rhin,  située  a  1  h.  env. 
du  glacier  du  Rhin  proprement  dit, 
qu'on  aperçoit  à  l'O.,  et  oui,  s'ap- 
puyant  k  TE.  au  Rheinwaldhorn,  va 


jus^iu  au  v*"  siècle,  époque  u  laquelle  I  s  étendre  entre  le  Vogelberg  ««t  le 
il  prit  le  nom  d'un  pieux  mission- |  Moschelliom.'^Les  pics  du  Vogel- 
naire,  San  Bernardiuo  de  Sienne,  j  berg  et  du  Piz-lTal-Khein  se  dres- 
qui  vint  pr^V-her  l'Evangile  dans  sont  à  une  immense  hauteur.  Des 
ces  vallées  retirées. — Au  mois  de  ,  parois  du  Moschelhorn  tombent  dix 
mars  1709,  une  armée  Irancaise,  petites  cascades.  La  Zaportalp  est 
commandée  par  le  général  Le-  le  Heu  le  plus  convenable  pour  jouir 
courbe,  le  traversa  pour  aller  atta-  complètement  de  la  vue  de  ce  grand 


qucr  les  Autrichien 

I^aissant  à  g.  le  pont  du  Spliigen 
(F.  R.  310;,  on  remonte  d'aoora  la 
vallée  du  Hmterrhàn^  le  long  de 
la  rive  g.  du  fleuve  par  '20  m.l  Me- 
dels,  89  h.  r.,  -20  m.)  Ehi,  jolie  ferme, 
où  le  premier  dimanche  de  mai  s'as- 
nemble  laLandsgemeinde,  et  (30  m.) 
Niifeiien  {yovena),  844  fa.  r.,  dont 
l'église  est  couverte  en  cuivre,  jus- 
qu^à 

45  m.  UlmterrhelH  ou  Bhein- 
ira/d,— (Hét.  la  Posté),  163  h.r.,  le  v. 

le  plus  élevé  de  la  vallée  (1,53') 
met. \  On  n'y  récolto  plus  (ju'un  peu 
d'orge  et  de  chanvre.  L'église  est 
très-ancienne.  En  face  le  Weissen- 
bach  fait  une  belle  chute. 

A  dr.,  «entier  qui  cmiditit  i  Tait  tsSi-Vitrra, 
par  U  T«lMrb«rv,  R,  SOft. 

[Du  T.  de  Hinterrheîn,  on  peut, 
en  7  ou  8  11.  'allfret  retourl,  visiter 
la  source  du  llinterrhefn  ou 
Rhin  postérieur,  qui  sort  d  1,872 
mèt.  de  la  base  inrérieure  du  ffla- 
cier  de  Rbeinwald,  au  pied  du  Mo- 
Hrlifllmm  nt  du  Piz-V al-Hhfiti  ou  î''o- 
gellierg,  deux  des  plus  hautes  mon- 
tagnes des  Grisons  (3,346  met.),  for- 
mant un  groupe  nommé  le  Monte 
Adula.  C'est  une  course  assez  }>éni- 
blc  qu'on  ne  doit  pas  entreprendre 
sans  guide. 


spectacle.  —  (Jn  peut  revenir  par 
l'alpe  Paradies  et  traverser  quel- 
quefois le  Hœlle  sur  des  ponts  de 
neige.] 

A  10m.  de  Hinterrhein, on  traverse 
le  Rhin  sur  un  Ixîau  pont  de  pierre, 
au-delà  duquel  on  s'élève  par  seize 
/igxags  sur  le  flanc  septentrional  de 
U  montagne  qui  a  donné  son  nom  à 
la  routf. — On  découvre  une  belle 
vue  il  dr.  sur  le  fond  de  la  vallée  du 
Khin  et  les  glaciers  uù  il  ])rend  sa 
source.  A  dr.  s'étale  la  masse  gigan« 
tcsque  du  Moschelhorn.  A  g.  se 
dresse  le  pic  noir  du  Mittnghorn. 

1  h.  45  m.  après  avoir  traversé  le 
Rhin,  on  arrive  à  l'auberge  établie 
près  du  MlteBsnMvdSM*  (9,191 

mèt.),  occupé  en  partie  y^ar  un  lac 
appelé  Lago  Mœsoln.  dOu  sort  la 
Moësa.  La  route  cétoye  d'abord  ce 
torrent  qu'elle  traverse  plus  loin  sur 
un  beau  pont  d'une  seule  arche  (35 
mèt.  au-dessus  du  torr«^nt).  nommé 
pont  de  Victor-Emmanuel.  On  passe 
ensuite  sous  un  toit  solide  destiné 
à  garantir  les  voyageurs  contre  les 
avalanches  et  les  tirombes  de  neige, 
et  bientôt  on  commence  à  aperce- 
voir quelques  sapins  rabougris.  Le 
flanc  méridional  de  la  montagne  est 
encore  plus  escarpe  que  le  flanc  sep» 
tenlrional  (900  mèt.  de  pente  de  Sin- 
BernardinoàMisocco}  ;  mais  la  route 
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n  ron«:frintc,  avec  une 
t'iaent  douce,  que  les  che- 
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vaux  peuvent  trotter  pendant  toute 
la  descente.  On  repasse  8ur  la  rive 
dr.  de  la  Moi'sa  avant  d'arriver  à 

1  h.  10  m.  du  col,  San  Berrtardtno 
— (Hùt.  :  la  Poste,  la  Couronne)^  le  v. 
lejplus  élevé  delà  vallée  de  Misocco 
(1703  mèt.  «>t  possédant  une  source 
d'enn  miii»:rale  exploitée  depuis 
1822.  L<  s  l.atns  sont  très-fréquenlés 
par  les  Milanais. 

A  Jr..  Siiilier  pour  le  Val  CiKinf*,  ptr  I« 
pitMge  de  Kofca,  S  h.  {V.  ci-dei*ou«.) 

La  Val  Hlaocco^  en  roman  Mai- 
%ox,  en  italien  Mesolcina,  s  ouvrt' 
près  de  Beîlinzona,  t  t  court  d'abord 
de  rO.  à  TE.,  sur  une  étendue  de  2 
h.  30  m.,  puis  du  S.  au  N.  sur  une 
étendue  de  8  h.,  entre  de  hautes 
montagnes,  jusqu'in  Bc'rnartlino.  Il 
renlormc  env.  4,000  h.,  divisés  en 
huit  par.,  s'occupantde  l'éducation 
du  bétail,  du  commerce  de  bois  et 
du  transit,  et  parlant  un  dialcft»' 
italien  ou  rh^tion.  Celte  vallée, — la 

S lus  méridionale  des  Grisons, — se 
ivise  en  deux  |>arties  bien  dis- 
tinctes. A  son  extrémité  supérieure, 
elle  présente  tous  le?  caractère?  àt'S 
vallées  des  liaute»  Alpes  ;  car  on  n'y 
compte  pas  moiusde  onze  glaciers. 
(Celui  d'Uccello, formé  depuis  1813, 
a  déjà 45  m.  de  long.)  Sa  partie  infé- 
rieure jouit,  au  contraire,  du  Ix-au 
climat  de  l'Italie  ;  mais  l'inondation 
de  18347  *  causé  de  grands  ravages. 

Au-delà  du  ham.  de  ;45  m.)  C«6«i, 
la  route  décrit  de  nombreux  zigzags 
dani  un  vallon  latéral,  se  rapproche 
de  la  .Moësa  qui  luit  ,10  m.)  une  belle 
chute  dans  une  gorge  boisée,  tra- 
verse (20  m.)  la  Moësa,  près  de 
(10  m.)  San-(harnino  ,  et  long^e  la 
rive  dr.,  en  otlVaui  de  beaux  points 
de  vue,  jusqu'à 

45  m.  Iltsocco  ou  Cremeo  ,  en 
ail.  m-?o.r.—  Hôt.  :  la  P(>vfc).l,182 h. 
c.  Dan'^  les  «'Hvirons  île  Misocco, 
une  tout  autre  nature,  de  beaux  châ- 
taigniers, des  noyers,  des  champs 
de  maïs,  et  bientôt  des  mûriers,  des 
figuiers ,  des  berceaux  do  vigne, 
un  autre  langage,  la  nonchalance 
et  la  malpropreté  des  habitants, 


l'aspect  mis(*rable  de  leurs  demeu- 
res, avertissent  le  voyageur  qu'il 
approche  de  Tltalie.  Parmi  les  cas- 
cades qui  tombent  des  montagnes 
voisines,  on  remarque  celles  de 
Hiale  di  V'erl'O  et  liiale  di  Castrera. 
—  Un  peu  au-dessous  du  village 
s'élèvent,  au  milieu  de  la  valléts  les 
ruines— les  plus  belles  que  possède 
la  Suisse  —  du  ehdteau  du  même 
nom,  ancien  manoir  des  puissants 
seigneurs  de  Sax,  vendu  par  eux, 
en  1482,  au  célèbre  général  mila- 
r]:\]<  rrivwlzio,  f>t  j.ris.  puis  détruit, 
en  ir>iU.  par  les  Grisons. — L'inscrip- 
tion suivante  a  été  ipravée,  près  de 
la  route,  en  mémoire  de  Gaspard 
Bo^llini  «  AU'  ombra  dell  Eroe  &a9- 
pare  Bof'Uini,  di  patrie  selo  rUtima 
gmeroxa  X  VI  agoiio  1525,  i  potteri 
riconoâemH,  » 

Vn  ftcntior  escarpé  et  dirCcile  çrafii'int  It 
Arbc  oriental  de  la  «ail^c,  presque  en  fac«  du  ctJh 
teaii,  conduit  \  OiiaTeniu.  par  le  pasaag*  rfa^g^a 

reux  de  la  Forcola.  (H.  3i6.)Sor  !<•  rcrtanl  «p- 
poié,  «entier  pour  Au$;io  (  V.  ci-dej«oii«.) 

A  15  m.)  Soazza.  815  h.  c.,v.  situé 
à  598  mèt.,  où  1  on  cultive  le  maïs 
etJa  vigne,  finit  la  descente  du 
Bemaroino.  Une  inscription  gravée 

sur  un  bloc  de  rocher,  de  1 ,300  mèt. 
cubes,  apporté  par  les  eaux,  rap- 
pelle les  ravages  encore  trop  visi- 
bles de  l'inondation  de  1834  (id août). 
Près  du  premier  pont,  sur  la  Moësa, 
comnM'nce,  à  proprement  parler, 
la  vaiiee  d»î  Mi»occo.  Au-cfelà  du 
second  pont,  le  Buflalora  fait,  à  dr., 
une  belle  cascade. 

1  h.  15  m.  Cahictù,  'M\3  h.  c.  avec 
(30  m.)  Lostallo ,  où  se  réunit  la 
Landsgemeinde. 

1  h.,  CmÊÊMf  214  h.e.(couvent  des 
capucins;.  v.àl'E.  duqiiels'ouvre  le 
Val  du  même  nom,  que  traverse  un 
sentier  conduisant  à  Gravedona. 

15m.  Leggia,  lOS  h.  c. 

30  m.  Grono,  517  h.  c.  situé  à 
360  mèt.,  à  l'entrée  du  Val  Calanca 
(F.  ci-dessons\  pt  près  dti  con- 
fluent de  la  Calaucasca  et  de  la 
Moësa.  On  remarque  dans  les  envi- 
rons les  ruines  pittoresques  du  chi- 
teau  de  (îrono,  du  château  de  Ca- 
lanca et  de  l'église  de  Sainte-Marie. 

15  m.  Roveredo^  —  (Hdt.  :  la  Poste, 
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11  ranone  rf'Oro\  1,084  h.  c,  sur  k-s 
deux  rives  lie  la  Motisa,  c^ue  traver- 
sait un  pont  de  pierres  de  trois  ar* 
ches,  emporté  par  Tinondation  du 
27  août  18;U  avec  dix-huit  m  iisons. 
—  La  famille  Trivulzio  y  possodau 
jadis  un  palais  princier.  En  face, 
ducdté  du  midi,  s'ouvre  le  Val  Tra- 
versegna.  rnù  descend  le  torront  du 
môme  nom,  et  à  l'entrée  duquel  on 
aperçoit  la  belle  église  Madonna,  et* 
cachées  à  demi  dans  un  bois  sur  l'au- 
tre rive  du  torrent,  les  tours  ruinées 
du  chAteau  Boirp^iano.  Un  sentior 
conduit  du  Val  Iiaversegna  dans  le 
Val  Morobbia,  et  à  Gravedona  sur 
le  lac  de  Cotno  par  le  Monte  Giori 
(R.  3-2i:. 

30  m.  San-Vittore,  594  h.  c.  est  le 
dernier  village  grison.  Après  l'avoir 
traversé,  on  entre  dans  le  C.  du 
Tessin,  et  passant  à  (1  b.)  Lwnino, 
522  h.  c,  V.  îiîî-dclh  duqtirl  on  dé- 
couvre une  bOiic  vue  sur  la  Kivii'ra, 
puis  à  (15  m.)  Castiglwne,  eu  lace 
du  couvent  de  St-Claro,  à  dr.,  et 
d'Arbf'do,  h  a.,  on  rejoint,  au  pont 
de  la  Moësa,  la  rou te  d'Airolo  àBel- 
linzona  (R.  211). 

1  b.  15  m.  KelltecoBA*  (R.  ^12). 


LE  VAL  CALAXCA. 

Le  Tal  Calanca  s'ouvre  entre 
Grono  et  Roveredo  dans  le  Val  Mi- 
sooco,  et  s'étend  sur  une  longueur 
d'environ  5  lieuef*  jusqu'au  mont 
Adula,  entre  de  hautes-  inontagncs 
oui  le  séparent  du  Val  Misocco  à 
rS.,  du  Rbeinwald  au  N.  et  du  Val 
Blegno  à  ro.  C'est  une  vallée  étroi- 
te et  boisi't^.  ;\|tre  et  sauvage,  mais 
qui  otTre  cependant  de  beaux  points 
de  vue  ;  les  habiiaul»,  au  nombre 
de  2,034,  divisés  en  dix  paroisses, 
sont  caiholiques,  et  parlent  un  mau- 
vais dialecte  italien.  «  La  classe  la 
ulus  industrieuse  des  hommes,  dit 
Lutz,  fabrique  des  ouvrages  de  van- 
nerie, vend  de  la  résine,  du  savon, 
du  fil  d'archal  et  de.<  pierres  à  aigui- 
ser ;  les  femmes  et  les  enfants  se  li- 
vrent à  la  mendicité.?»  En  remontant 
le  cours  de  la  Calancasca,  on  trouve 
successivement:— -Casteneta,  bam. 
—  Santa-Maria,  y.  par.,  où  l'on  re- 
marque les  belles  ruines  du  châ- 
teau Calanca;  —  sur  la  rive  dr.  du 


torrent,  Biisey^o ,  d'où  un  cliemin 
conduit  à  Pontirone  dans  le  Tcssin; 

Molma,  bam.;  —  Arvigo,y,  par., 
rive  dr.; —  Selma,  v.  par.,  rive  g-»— 
Cauco,  en  face  de  Landaranca,  puis 
sur  la  rive  g.  San-Domeniea,  et^u- 
gio,  v.  par.  (4  h.  de  Roveredo).  D'Au- 
gio,  un  sentier  conduit  à  Misoeeo 
en  3  îi.,  ou  à  Soazza,  par  la  BuiFa- 
lora,  en  '.i  h.  l'i  ;  h  I.otti^na  ou  à 
MalvagUa  dans  le  Val  Blegno,  par 
le  passage  de  Giumella.*— KalMIa, 
situé  au  pied  des  glaciers  du  Mos- 
rhelhorn  est  le  dernier  liam.  du  Val 
Calanca.  Entre  ce  haut,  et  Augio, 
se  trouve  Rotta,  d'où  part  un  che- 
min qui»  traversant  le  passage  du 
m^  nie  nom,  conduit  en  3  b«  afier- 
nardioo. 


ROUTE  318. 

D'ANDEER  A  STALLA, 

Psr  hx  VALsrr A  ; 

A  CASAGOA, 

Par  LàFtoauL  et  lb  Sirama. 

A.  A  Stella  p«r  la  Vdclla.» 

1 1  h.— Ch«ai.  (t«  si»1«u  jtt«|n'è  Juff;  u  éalè, 
chem.  de  piéton*.  A  Juif,  lui  guidt  d«fi«sl  ai- 

cesiaire. 

45  m.  suffisent  pour  jnonter  d'An- 
deer  (R.  316)  au  confluent  de  l'Avers- 
bacb  ou  Avnerrbein  et  du  Hinter- 
rhein.  c'est-à-dire  au  déboucbé  du 
Val  Avers  ou  Ferrera»  qui  s'ou- 
vre près  de  la  Koflla  (R.  31(5  ,  dans 
la  vallée  de  Scbams,  et  qui  s'étend 
du  N.  au  S.  sur  une  longueur  de  4  ou 
5  1.,  arrosée  par  l'Averserbach. 
C'est  la  vallée  la  plus  élevée  des 
Grisons  qui  soit  haoitée.  En  effet, 
Juff  est  à  3,343  mèt.  ;  aussi  ne  trouve- 
t-on  des  bois  oue  dans  la  partie  in* 
férieure.  Les  nabil;!nî^',  au  nombre 
de  337,  divisés  en  treize  hnm.,  par- 
lent l'allemand  et  le  roman,  et  pro- 
fessent la  religion  réformée. 

Après  avoir  laissé  à  dr.  la  route 
du  Spliif^'cn,  on  s'éh^ve,  sur  des 
rochers  granitiques,  dans  un  bois 
de  pins  au-dessus  de  la  gorge  pro- 
fonde d'où  sort  rAversDacb,  qui, 
15  m.  plus  loin,  faitencorc  une  l)elle 
chute.  Continuant  à  monter,  on  at- 
teint en  15  m.  les  hauts  iuurucaux, 
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en  partie  abandonnés,  d'Ausiter- 
p0rr«ra ,  près  desquels  U  vallée 

s'élargit  et  offre  un  aspect  moins 
triste.  Traversant  ensuite  les*  tl-'bri.^ 
d'un  éboulf'inoiit  qui  eut  lieu  an 
1704,  on  gagn»'  (30  m.)  le  ham.  de 
Vcritr  ou  Auxser-F errera,  187  b.  r., 
situé  au  milieu  dt*  cliarmnn tf  prai- 
rien;  pnir*.  traversant  ces  prairies 
et  dépassant  une  belle  chute  du 
terrent,  on  monte,  en  milien  de 
blocs  de  rocbers  pittoresques  cou- 
verts de  mousses,  d'arbustes  et  de 
lichens,  aux  fourneaux  supérieurs 
qui  sont  encore  en  activité,  et  où 
Ton  fond  le  minerai  recueilli  pr6s 
du  sommet  du  Fianell  (comp.  Rosa- 
l^s.  produits  estimés).  Plus  loin  on 
trouve  les  scieries  de  Chiaverida 
«Tant  d'arriver  à 

Ib.  30  m.  Cunicul  ou  Inrui^F er- 
rera,—  (Aub*  rhr/.  Petor  Salis], 
106  h.  r.,  V.  dont  les  truites  sont 
excellentes.  Au  i>.  s'ouvre  le  Val 
Bmmet ,  ricbe  en  pâturages  ,  par 
lequel  un  sentier  conduit  à  Madesi- 
mo,  dans  le  Val  San-Giacomo,  route 
du  Spliigcn  (K.  SKi),  en  traversant 
le  col  de  ce  nom. — Un  torrent  se 
précipite  en  formant  une  belle  cas- 
cade dan?  l'Avershafli.  qui  hii- 
me^ino  lait  un^"  eliule  remarquable 
à  peu  de  distance  du  village. 

Une  montagne  recouverte  de  pâ- 
turages et  d'habitations  semble  fer- 
mer la  vallée  ;  mais  on  la  gravit,  et 
on  nu  tarde  pas  à  passer  stir  (1  b.) 
un  pont  pittoresoue  qui  sépare  le 
Val  Ferrera  du  Val  Avers  propre- 
ment dit. —  A  dr.  on  aprrroit  les 
glaciers  du  Vrd  di  Lei,  qui  appar- 
tient à  la  Lontbardie.  Montant  dans 
une  belle  forêt  de  mélèsses,  on  at^ 
teint  en  1  h.  CampmH,  ham.  situé 
au  milieu  de  belles  prairie^.— Ifi  m. 
plus  loin  on  trouve  le  ham.  de 
Cratt.  au  delà  duquel  une  montée 
raide  conduit  sur  la  (46  m.)  Flatte,  et 
à  il,5  m.)  Crest»,— 'Aub.  chez  la 
veuv»  Salis),  W'i  h.  r.,  chel-lieu  «le 


4  b.  k  Moliiib,  dans  1  UbcrbaibsteiD, 
par  Faller. 
Les  belles  alpes  du  Val  Atwê 

nourrissent  pendant  l'étf^  cnv.  deux 
mille  vaches  et  trois  mille  bioutons 
du  Bergamasque.-— On  y  cultive 
encore  quelques  légumes,  mais  les 
pommes  de  terre  n'y  mûrissent  pas 
tou*:  les  ans.  I.f  contbuiîtibîe  y  est 
très-rare  ;  il  faut  aller  chercher  le 
boit  à  Si.  plus  bas,  car  les  forêts  j 
ont  été  exploitées  avec  une  coupa- 
ble impr«''voyance. 

Au  delà  de  Cresta  on  traverse  de 
belles  prairies  dont  le  foui  a  une 
odeur  aromatique,  et  on  francbit 
plusieurs  ruisseaux  pour  monter  au 
(30  m.)  ham.  de  Ba'urd,  puis  h  (l  h. 
celui  de  Juff  ou  Jof,  2,^4;!  met., — 
/Aub.  cbes  Peter  Walssr)  d*où  par- 
tent deux  seniiers  traversant  la 
chaîne  qui  relie  le  Sr-p'r:ner  au  Plat- 
tenhorn.  et  sépare  ie  \  ai  Avers  df^ 
rObeihalbstein.  —  L'ûn  conduit  « 
Moltns,  l'autre  vient  aboutir  à 
Stalla.  Ce  dernier  monte  en  1  h., 
.^ur  des  pàturapre^,  au  eol  de  1* 
Walctta  (2,750  met.),  et  descend 
en  9  h.,  à  travers  des  pentes  ro- 
cheuses escarpées  et  couvertes  de 
âébrïs,  àttUOlib  1.883 mèt.  (K.  R. 

aaj.) 

A  r.asucria,  par  U  Fnrfcel 
^  le  Sfpttmer. 

i:i  h. 

8  h.  Juff.  fV.  ci-dessus  A."» — Vn 
autre  chemin  de  montagnes,  nulle- 
ment dangereux,  part  de  Juff  et 
conduit  à  Casaccia,  dans  le  Val  Bre- 
gaglia,  parlaFurkel  et  le  Soptimer. 
Ou  atteint  en  â  h.  le  col  fie  1* 
PBPkel  (2,863  mèt.),  d*où  Ton  ne 
voit  de  tous  cêtés  que  des  rocs 
ari<leK  et  fraraîî«''s  au  milieu  de 
champs  de  neifre.  On  tlescend  en 
1  h.,  sur  la  neige  tt  U  s  rocher»,  à 
l'auberge  abandonnée  du  Septimer, 
où  se  logent  pendant  l  été  les  ber- 
iXor>  berparnasques.  dont  les  trou- 


la  vallée  situé  à 'i, 100  mèt.  A  dr.  OUI  peaux  broutent  len  pâturages  voi 

au  S.  s'ouvrent  les  vallons  latéraux  «jus,  mais  oit  le  voyageur  trouve  à 

de  Afadm  et  de  Bergalga,  par  les-  peine  un  abri  en  cas  de  mauvais 

3uel«?  des  sentiers  (jui  passent  sur  temps, 

es  glaciers  conduisent  en  7  h.  à  i  b.  Caaaccta*  (F.  R.  888  et318.) 

Cbiavenna,  et  en  5  h.  dans  le  Val   

Bregaglia*  A  g.»  on  peut  aller  en  " 


Digitized  by  Google 


K.  JIU.— H.  DE  LUUVliWNA  A  SAINT  MORIZ. 

SOUTE  319. 


DE  CUIAVENNA  A  SAINT-MORIZ, 
Pat  léà.  likhOiA* 

10  h.  45  m. — 1l«u»e  de  voilure».  Pil.  Iroi»  foi* 


Le  Val  Bri'fja'jHa  [en  ail.  hretjeU) , 
ouc  rotuoute  in  rdute,  Qt  qui ,  long 
de  ($  1.,  court  dans  U  aîreotion  du 
S.-O.  au  N.-K..  est  resserré  de  Umt 
côtôfi  ontre  <1r  h.mleH  moutag'noïs. 
(|ui  l»j  séparent,  au  S.-E.,  de  la  Val- 
leliue,  et  au  N.-O.,  den  rallées  d'A- 
vers et  de  roberbslbstein.  11  fornid 
flîins  sa  partie  suis<;f  .  tinn  jijri'lic- 
Au  sortir  <]<•  ("hiHVfnna.  on  re- (  tiun  df  la  W^s'ir  rie  li  Maison-J 
monte  le  Val  Bregaglia,  sur  la  rive  et  il  a  une  pi»pulation  île  1,&10  liali., 
dr.  de  Is  Msira.  Après  avoir  dépassé  |  vivant  dans  Taitance.  émigrantsou* 
(dft  m.)  IVoKto  ,  on  aperçoit ,  vis-à-  ;  vent  pour  aller  exercer  à  l'étranger 
vi««  d'nnf»  jolie  casenflf  <)«e  forme  I  la  profession  rnmoneurs.  proles- 
TAcqua-Fre^rgia,  ùeseendant  du  N.,  !  sant  la  religion  rélormée  et  parlant 


rr  ««11141 
r.  so». 


le  Tombeau,  som  lequel  le  viliase  de 
PleursiPlur»  ou  Piuro;  i'ntenseveii  par 
la  eliute  du  Monte  r'oiilo,  pendant 
la  nuit  du  4  s»M»tt'iut)ri'  UilS.  l'h-urs 
éthh  plutôt  une  vilit^  qu'uu  village  ; 
peuplée  de  3,430  hab.,  elle  renier» 
mtit  un  jmnd  nombre  de  char- 
mante;;  viflnx,  r<^sidenre,  d'été  d»  c 
rîchea  bourgeois  de  Citiavenna.  Lue 
maison  et  trois  persionnes  qui  se 
trouvaient  à  la  campafçne  échappé* 
rent  seult-s  ;i  ]:i  do^tniction  géné- 
vîilc.  '  Il  taut  niirilooT  la  chu!'"  du 
Monte-(Jo«to,  dit  Kbel,  non  a  un 
tremblement  de  terre,  mais  aux 
pluies  abondantes  qui  toml><>rent  du 
l5  au  29  août  et  dn  !•  •  iu  3  septem- 
bre. Le  4  du  uit'iue  nioin,  le  eiel 
était  serein,  mais,  l'après-midi,  on 
yii  rouler  des  débris  de  rochers  de 
l'un  des  côtés  du  Mf)iitf)-('onto  .  sur 
lea  flancs  duquel  on  remanjuait 
de  grandes  crevasses.  Quelques 
t)ay!ïan8  qui  s'étaient  aperçus  que 
la  montagne  surplombait  de  plus 
on  plus,  et  que  leur-  tron]>eatix 
s'eoifuy aient  ellravéî.,  a\  t  r iin  ii i  iess 
iiabitants  de  se  tenir  sur  leur^i  gar- 
des. Malheureusement  cea  sages 
conseils  furent  méj>ri9<^6,  et,  dès 
la  nuit  suivante,  la  montapne  s'é- 
croula avec  un  fracas  épuuvanta- 
hie,  par  un  temps  calme  et  serein.  » 
Après  avoir  été  arrêtée  pendant 
plusieiirs  heures  ,  la  Maira  parvint 
a  se  Jraver  un  passa^o  au  ti  avers 
des  rochers  qui  obstruaient  son 
oours.  Aujourd'hui  un  bois  de  châ- 
taigniers s'élève  sur  la  couche 
tMpiàiasf*  de  20  mèt.  dos  débris  du 
Monte-iJonto  ,  qui  recouvrent  le 
village  de  Plurs. 


l'italien. 

amnia  ('rare  30m.)  et  Villa  f3r>m.), 
sont  les  derniers  v.  l'UjiUards.  La 
douar) o  nuîrichi'Minr»  est  a  Villa.  I.e 
Lovero  forme  la  limite  de  la  Lom- 
bardie  et  de  la  Suis8e<-<-Au  delà  de 
ce  ruisseau  se  trouve  le  premier  v. 
trrison  -25  m. ^  Ca<f(i*«'rinft ,  sOI  h.  r.. 
auiHi  nommé  den  lorf'tj»  de  châtai- 
gniers qui  l'entourent;  limite  delà 
végétation  du  mûrier  blanc  ou  du 
moins  de  la  ctil  tui d<'8  vers  à  soie. 
Î/Aqua  di  Stoll  lorino  uiif  lirdlf^  f'n^- 
cade  dans  une  forêt  voinine.  On  tra- 
verse ensuite  Sviiio,  ham.  entre — 
Bondo.  (rive  g.  de  la  Maira),  330 h. 
r.,  r.  fjtji  possi'do  un  be.iu  pont  sur 
la  iionila.<«('a,  et  SikjUo,  situe  au  haut 
d'un  plateau  élevé  ;1  h.  env.  de  Spi- 
no),  a'ou  l'on  découvre  une  vue  ma- 
gnifique du  côté  du  IJernina.  r  Les 
diver'î  pirsderettc  chaîne,  dit  Ebel 
fonmentpar  leur»  ombres  une  espèce 
de  cadran  solaire,  au  moven  duquel 
les  habitants  comptent  les  heures 
deptii>  9  11.  du  matin  yti^squ'à  4  h.  du 
«oir.  De  la  len  noms  de  Piz  de  Nuvn, 
Piz  d$  Dieci,  Pis  d'Vndfci;  Pij  Mtt' 
xodi,  INs  de  Duan,  Pss  ds  Tsrt «r , 
Piz  Cordera,  que  l'on  a  donné«5  à  ces 
ai^iill*'^.  «  Soglio  est  le  berceau  de 
l'illusire  famille  de  Sali»,  qui  y  avait 
déjh  en  918  un  ohâteau  appelé  Cas-- 
UHatium. 

('ontinuaf)t  ;i  remonter  le  Val  Bre- 
patriia,  on  fiasse  sur  la  rive  e.  d<'  la 
Maira,  avant  d'arriver  à  (1  n.  Pro- 
monloffio,  ham.  dominé  parles  rui* 
nés  du  château  de  Castehnur.  fjui  s^» 
composent  d'nn^  haute  tour  entou» 
rée  a  une  muraille,  de  laijueih!  d«*s- 
cendant  deux  autres  murs,  haut»  d<i 
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5  luèt.  et  larges  de  3  jnt*t.,.jus(|u'à 
une  gorge  profonde  du  côte  de  la 
Haïra.  La  ^tuation  de  ce  château- 
fort  en  faisait  jadis  li'  Ixuilevart  et 
la  clef  du  pa}  s  ;  d'anciens  histo- 
riens le  regardent  même  comme  le 
Caatromurum,  biti ,  dit-on,  au  corn- 
mencf  mrnt  du  v*  siècle  .  et  men- 
tionné j>!ir  Aiitonin  sous  le  nom  de 
Mui  um.  Quelle  4ue  soit  l'époque  de 
sa  fondation  ,  il  passa  plus  tard  en- 
tre les  mains  des  évt^ques  de  Coire, 
qui  le  donn?*rpnt  en  fief  à  une  fa- 
mille, a{)peléedès  lorsCastelmur.  Le 
passage  actuel  doit  avoir  été  fermé 
par  une  porte,  dont  il  conserve  le 
nom,  et  qui  sert  encore  k  diviser  le 
Val  Bro^'ayriia  en  deux  parties  tout 
à  fait  diilLTentes  d'aspect  et  de  na- 
ture ,  et  nommées  Porta  dessus  et 
Porta  dessous.  (Belle  vue  en  se  re- 
tournant.) 

On  s  élève  alors  sur  le  troisième 

fdateau  ou  degré  de  la  vallée,  où 
'on  trouve  Stampa,  328  h.  r. ,  avec 
(15  m.  Borgonovo,  puis  (15  m.)  Vi- 
cottoprano  ,  all.  Vespran  (aub.  )i 
287  h.  r. ,  1, 125  met. ,  chef-lieu  de 
la  vallée  qui  possède  un  beau  pont 
sur  la  Maira,  une  éj^lise  spacieuse, 
un  hôtel-de-villc  ou  siègent  îe  po- 
destat et  les  autorités  criminelles 
de^  la  vallée,  un  vieux  château  en 
ruines,  une  place  entourée  de  mai- 
sons bien  bAties,  et  décorée  d'une 
belle  fontaine  et  d'une  vieille  tour, 
(  Semveîe).  Au  IS.,  1  Albi^na,  qui  se 
jette  dans  la  Haira  à  Vicosoprano* 
forin(>  au  pied  d'un  glacier  une  cas- 
cade ron--idérable. 

Au-dessus  de  Vicosoprano  com- 
mence le  troisième  plateau  qui  a 
un  caractère  alpestre.  Les  céréales 
cessent  d'ôtre  eiiltivées.  Les  eaux 
qui  deseendent  du  Septimer,  de  la 
Maloja  et  du  Val  MoruzzOj  se  réu- 
nissent pour  former  la  Maira. 

1  h.  .30  m.  OaMLCcia,  nll.  Ca- 
satseh, — 'îîfjt.  passable),  0(3  h.  r. , 
est  situé  à  la  jonction  des  routes  de 
la  Maloya  et  du  Septimer,  et  à  1,563 
mèt.  On  y  voyait  autrefois  un  châ- 
teau et  un  couvent,  dont  il  ne  reste 
aujourd'hui  rpi'nne  tour  et  quelques 
ruines.  En  1561  il  y  avait  en  outre 
une  seconde  éjglise,  dédiée  à  saint 
Gaudence»  qui,  décapité  à  Ticoso- 


prano,  versla  lin  du  iv^siècle,  porta, 
dit-on«  sa  téte  coupée  jusqu'à  l'em- 
placement de  cet  édifice,  prés  des 
ruines  duqiiel  on  remarque  i  eudrcit 
où  descendit,  en  1073,  un  torrentde 
fange  oui  faillit  emporter  et  eiH 
glôutir  te  village  entier. 

A  f .«  rovtt  «f«  S«plhMr«  R.  991* 

De  nombreux  zigzags  montent  de 
Casaccia  au  Pian  di  FoUa,  le  qua- 
trième plateau  ou  degré  du  Val 
Bregagha,  puis  nu  (1  h.  30  rn.)  col 
de  la  Maloya^  1,950  mèt.,  mon- 
tagne qui  sénare  la  Haute«Enga> 
dine  et  le  Val  Bregaglia,  entre  le 
Septimer  et  le  Monte  del  Oro,  et 
forme  le  {)artap('  drs  eaux  entre  la 
mer  Noire  ^l'Inn  et  le  Danube)  et 
TAdriatique  (la  Maira  et  le  Pô).  On 
T  trouve  une  auberge.  Au  S.  s'ouvre 
le  Val  Muretto  par  lequel,  pendant 
Tété,  un  chemin  de  mulet,  aithcile, 
conduit  dans  le  Val  Malenco  (Yal- 
teline). — (Ih.  sur  la  neige  et  les  gla- 
ciers.—Lac  Cavlotscher. — Beaux 
glaciers). 

Du  col  de  la  Maloya  on  descend 
dans  l'Engadine  (F.  R.  384),  où  l'on 
découvrele  charmant 

Lac  de  Sils,  long  d'une  lieue  1/2, 
large  de  3/4  de  lieue,  et  très-poisson- 
neux, que  forme  rinn  (Acquad'Oen) 
descendu  du  Septimer.  Sur  un  pro- 
montoire 1  Hl!)  mi  t.  «^r  voient  cn- 
roro  runips  1  un  château  qu  ha- 
biiait  la  famille  Castromur,  et  dont 
Atttonin  parle  dans  son  Itinéraire. 
Sur  un  autre  on  remarque  la  ferme 
Isola.  Côtoyant  ce  lac,  la  route 
passe  ensuite  à  d  h.  15  m./  Sils  (ro- 
man. ,  Seilg  ;  ital. ,  Seglio),  219  h.  r., 
le  dernier  v.  et  le  plus  élevé  de  la 
vallé-e  de  l'Inn.  L810  mèt.  ,  où  la 
tinnpérature  dépasse  rarement  10  à 
16  d^ffrés  en  été,  et  14  et  16  en  hi- 
ver. On  7  remarque  la  villa  de 
M.  Ista,  oui,  après  avoir  été  gai^ 
dien  de  cnèvres.  se  fit  »"hocolatier 
dans  une  ville  de  l'Allemagne  du 
N. ,  et  acquit  une  fortune  de  plu* 
sieurs  millions.  Au  S.  de  Sils  s'ouvre 
prés  de  Ste-Maria  la  vallée  de  Feet, 
que  termine  le  superbe  glueier  du 
même  nom,  et  que  traverse  un  sen- 
tier conduisant  aSondrio  parle  Yal 
Ifaienco. 
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A  1  11.)  Silvaplan»,  à  rextrémité 
du  lac  de  ce  nom,  U  route  rejoint 
celle  daJnlier.  (R.  331.) 
30  m.  Campfeer.  /  /»,  , 
1  h.  muMBHm.  I  ^^'^ 


ROUTE  330. 
DE  CHIAVENNA  A  COMO, 


\'''  11.  r>  ni.  Ruule  de  |<ii>ti;  jii' 
Oinnibu.»  4  7  h.  du  matin,  en  <  ,>rrc 


qu'i  Colîco.  — 
•pondâDce  avec 


DB  CHIAVENNA  A  COUCO. 
5  k.  45  m. 

La  vallée  inférieure  de  la  Maira 

est  entourée  d'énornK^  montagnes 
d  un  aspect  triste  et  monotone,  et 

Sarsemee  de  vastes  flaques  d'eau 
'où  8*élèvent  tans  cesse  des  exha- 
laisons malfaisantes.  On  doit  donc 
la  traverser  le  plus  vite  possible,  et, 
dans  la  crainte  des  lièvres,  ne  pas 
passer  la  nuit,  oi  entre  Chiavenna 
«  !  r<  lico,  ni  dans  cd  dernier  village. 

1  il.  AUaBriiga .  v.  en  face  (hiquel 
la  Boggia,  qui  son  d'une  gurge  nom- 
bre, forme  une  belle  cascade. 

45  m.  SomaggiQj  au  pied  du  Mont 
Siinetta. 

30  m.  1  poste  Riva,  ham.  de  pé- 
cheurs situé  à  l'extrémité  septen- j  par  la  Maira,  qui  s'\ 
trionale  du  lae  de  Riva  ou  Ifenrola,  |  Riva»  et  par  l'Adda,  qui  y  entre  au 
et  où  l'on  peut  prendre  une  barque  I  X.  près  «les  ruines  do  château  de 


V  i  en  n  e  p  n  r  1  e  S 1  el  vio  (  F.  R.  337) ,  et  le 
fort  ewpttgnoi  de  Fuentés,  construit 
en  1603,  comme  la  clef  de  liValte- 
line,  sur  un  rocher,  elle  arrive  à 

1  h.  45  m.  (1  p()<4le'^  Colico-piano 
—  (Atib.  près  tlu  lac),  pet.  v.  situ'''  à 
la  base  du  Monte  Legnone,  tlan^ 
une  plaine  devenue  plus  aaliibre  dé- 
puta qa'on  a  desséché  une  partie  de 
aes  marécages. 

DB  COUCO  A  COMO  PAR  LB  LAC. 
1  i>  ti.  SO     —  Es  bslMtt  è  wi|»ear  (nj«l  S 

h.  en      Il .  ?0  m. 

Ti>u»  Ici  malins,  à  ^  ii.,  il  part  de  Cutnu  uu  i>«- 
l«aa  à  vapeur  qoi  arriv*  à  Colieo  à  midi,  tl  ^Êi  SS 
repart  1  î  li.,  potir  i'ir*»  (Je  rcttuir  h  C.amo  entre  S 
el  6  h. — Si  l'on  vctil  «isiler  dcUn  le»  bord*  ds 
lac  el  I«<  châteaiit  !«•  plus  iittcm^anls,  la  «ilU 
Soimn.iri».» .  îj  *itli  Sortit'lliini ^  Jk-Il.iiui,  VurennAt 
il  faut,  an  lieu  du  l>at«ati  a  Tap<*ur,  prendre  une  bai^ 
q««  è  Irma  raweiin  (S  iwantifer  par  h.,  d*  8  4  0 
iw.inii.er  pour  la  demi— i"'"Tif ,  lie'  12  \  15  jwan- 
ii^cr  pour  ta  jouraee).  On  p«ut  étltar  jutqu'à  Ca- 
dMubbia  «vae  la  l»alaaa  4  tsp««r«  «I  là,  •pr4a 
a%i'ir  lisitiMa  Sommariva,  prcndri!  une  bai- 

(jue  pour  aller  vuiler  la  villa  JUelsi,  et  moattfr 
à  al  tilla  Scrb«tl«ni,  «te. 

Le  lac  de  Como  (en  ital.  lago  di 
Como;  en  latin,  lacus  Larius;  en 
ail.,  Comersee)y  situé  dansle  Royau- 
me Lombanlo-Vt^ninen ,  lormé 

H'Uc  près  de 


pMMr  Coîico  et  Domaso  :  mais  les' 
dtputs  (le  riaMi"  et  de  boue  quej 
forme  1  Adila  entre  ce  lac  et  celui 
de  Como  rendent  quelquefois  cette 
navigation  pénible,  et  empêchent 
en  toute  saison  le  bateau  à  va pe in- 
du lac  de  Como  do  venir  jusqu  à 
Riva. 

route  de  terre,  terminée  en 

1835,  et  construite  sur  la  nve  nrir  tj- 
tale  î.ago  de  Kiva  à  fr«'«.  _'i  atids 
frais  et  avec  d'énormes»  uulicaltés, 
traverse  :  d'abord  le  torrent  de  la  Co- 
dera, qui  s'étend  en  forme  d'éventail 
sur  un  espace  d'env.  un  quart  de 
lieue,  trois  villages  :  \f)  m.)  Novate, 
—  (30  m.)  Verceia, — (30  m.)  Motla; 
deux  galeries  creusées  dans  le  roc; 
et  l'Adila  sur  un  long  pont  de  bois 
trn[)étrf':T  pourdeu.x  voitures; 
laissant  a, 


Fuentès,  et  qui  en  ressort  à  I.eeco, 
dans  la  branche  K.  Il  a  une  conti- 
guratiou  assez  singulière,  car  il 
ressemble  à  une  fourche  à  deux 
dents  formant  entre  elles  un  trian- 
j^'le  diml  Hellai^'frin  est  la  pointe.  De 
Kiva  a  Como  on  compte  13  i.  1/2; 
de  Riva  k  I^cco  11  1.  1/9.  Sa  plus 
grande  largeur  ne  dépasse  pas  1  1., 
près  de  Cadeuabbia.  Sa  stiperficie 
est  de  J  à  1  1  ■>  milles  carrés;  son 
élévation  au-dessus  de  la  mer,  de 
mèt.  env.  On  l'appelle,  de  Riva 
à  l'emliouchure  de  l'Adda,  LaghêHù 
ou  iac  de  Mezzola  .  lîe  Bellaj:^gio  h. 
Lecco,  iac  de  Lecco  ;  et  de  Beiiaggio 
à  ('omo,  lac  de  Como.  Il  est  entière- 
ment entouré  de  hautes  montagnes, 
dont  l'élévation  varie  de  1,169  mèt. 


à  -2,275  mèt.,  mais  qui  sont  pour  l  i 
^.  la  route  de  Miiaa  à  |  plupart  couvertes  d  une  végétation 

35. 
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ina|;fmhque,  dv  vi^^Ties,  de  lauriers, 
de  figuiers  et  d'oliviers,  et  parse- 
naées  de  petites  YiHes,  de  bonrgs, 
de  TÎlUges  et  de  meiione  de  cam- 
papnf»  Le  vent(h#hord,  connu  sous 
Je  nom  de  ïirano,  souÛle  ordiuaire- 
nent  depuis  le  coucher  jusqu'au 
lever  du  soleil  ;  à  midi,  le  vent  du 
aud,  nommé  Prov»*»,  s'élève  et  dure 
jugqu  au  soir.  Mais  quelquefois  des 
vents  de  montagnes  ^venti  rnuniaui/, 
se  pr(^cipitent  «vec  impétuosité  sur 
les  eaux  du  lac,  et  mettent  en  dan- 
ger le«  petitos;  barques  trop  éloi- 
gnées des  bords.  Il  nuurrii  d  excel- 
lents poissons,  truites,  brochets, 
etc.  On  y  trouve  des  pélicans,  des 
rypnos  ,  et  \o  turdus  saxatilis  et 
d  autre»  oiseaux  raros  font  leurs 
nids  sur  ses  rochers;  eniin  ses 
bords  sont  eossi  intéressants  pour 
les  botanistes,  les  géologues  et  les 
entnijiiilogues  que  pour  les  simples 
touristes.  —  Des  chem.  de  mulets 
conduisent  de  Domaso  à  Como  sur 
sa  rive  occid.,  et  sur  sa  rire  orient, 
de  Riva  h  Lecco. 

Les  locaIit<^s,  châteaux  ou  villag<»s 
les  plus  intéressants  que  l'on  voit 
sur  les  deux  rires  du  lae  de  Como 
en  allant  de  Colico  à  Como  sont  : 

O.  Domaso  bonne  aub. ,  airsain)^ 
en  j'arc  (le  Colico. 

O.  Ciravedoua^  ou  l'on  remarque 
vn  beau  palais  du  duc  d'Arito  et  une 
ancienne  eglîse. 

A  BttUioaoiu^  pir  l«  Jsrther^,  h.  321. 

O.  Au-delà  de  Tembouchure  du 
î  .iro  .  Dongo  ,  pr^  s  de  Touvorture 
«i  un  vallon  sauvage* 

O.  MuMê0^  avec  les  ruines  d'un 
cbâteau  bâti  par  le  général  TrivuU 
zio«  et  détruit  par  les  rtinfédérés. 

K.  Corenno  ;('orinthe;  n  Dorin 
(Duns?> — On  croit  que  cerUius  v. 
des  bords  du  lac  de  Como  ont  été 
fondés  autrefois  par  des  colonies 
étrusques. 

O.  Ftatielio  et  Crtmia,  dont  la 
belle  église  possède  un  tableau  de 
l'aul  V«'r()r)**se. 

E.  Dcntd  . D'Iplios?".  situé  au 
pied  du  I-epriuuciiio  -i.GlO  Jii^t,  , 
près  de  l  erabouchuie  du  Varrone. 

O.  JUssoutcv^  nvec  les  rttmes 


jtittoresque»  d'une  forteresse  du 
xiii*  siècle  et  le  rocher  de  Sasso- 
rancio,  oà  conduit  un  sentier  dan- 
gereux. 

E.  Bellanoy  boitrp  dominé  par 
le  Mont  Grigna,  et  près  duquel  la 
Pioverna,  au  sortir  de  la  vallée  de 
Sasstna,  se  jette  dans  le  lac  en 
fnrri)nnt  une  capi-adr  Je  (]()  de 
hauteur,  eonuue  sous  le  DOm  de 
i'Orridv  dt  Beilano, 

O.  SanrAhondio,  No6tals  et  Me» 
ii«g||i;l9f^(Hôt. ,  Corofia)»  d'où  UD 
chemin  conduit  h  Porlezza,  au  bord 
du  lac  de  Lugano.  (F.  R.  225.) 

E.  Varenna — (bon  hôtel  :  laPo«<«}, 
T«  dans  les  environs  duquel  la 
route  du  Stelvio  traverse  .lel>el!es 
galeries,  et  le  Fiume  di  Latté  fait 
une  chute  de  300  mèt. 

O.  CMcBftWiAy  —  ibon  hdtel, 
Brmto  t>i\  situé  au-dessous  d u  v .  de 
Griantr.  — T rem rrzo.  ham.  pr»**  dti- 
quel  ou  va  visiter  la  WUa-iiumma~ 
fii-a,  achetée  en  1843»  parle  prince 
Albert  de  Prusse  ,  0OO»OOO  zwan- 
ziger,  aujourd'hui  propriété  de  la 
nrineesse  Charlotte,  située  au  mi- 
lieu de  beaux  jardins  en  terrasses, 
et  qui  renferme  une  collection  pré- 
cieuse d'objets  d'art,  des  tableaux 
de  fîaudpn/io  Ferrari  et  de  Bcrnar- 
dino  Luini,  une  stauie  de  Pâlamède, 
l'Amour  et  l'svcbé  par  Canova, 
Mars  et  'Vénus  par  Marchesi,  et  une 
séiic  de  bas-reliefs  représentant 
!  entrée  triomphale  d'Alexandre  k 
Babylone  par  Thorwaldsm,  —  Au- 
dessus  de  Tremesso ,  s*élève  le 
Ifont  Ceramede,  et  en  face,  sur  le 
j>rnrîinn (oire  qui  divis**  le  de 
Como  I  I  doux  bras,  ou  remarque  le 
v.  de  Ifieiiafj^fi^lo  (bon  hdtel  chez 
Genaszint)  avec  la  Vilki'SerbeUoms 
d'où  l'on  découvre  une  vue  ma- 
gnifique sur  les  trois  l.ras  du  lar 
de  Como,  et  laVilla-Melzi  aux  char- 
mants jardins. 

O.  Lennn  (I^mnos?)  dans  le  golfè 
appelé  Trame? z  in  a.  villa  où  .  se- 
lon Oiovo,  était  lacumœdia  Plinii, 
et,  sur  le  cap  Lavedo,  la  villa  Z>u- 
Wns.  Plus  lot»,  Balbimno.  situé  à 
rembouchtire  du  Perlana,  qui  dea>- 
cend  d'une  vallé»'  -m .'t  en 
face  duuttei  on  voit  l  lic  L'omacma 
OU  8ait-0fovani. — Cam^o^  Spurano, 
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Sala  et  Colo^na  ,    derrière  let^uel 

lomBe  une  belle  CMcede. 

E.  Leszeno ,  c  paya  de  raauvaigc 
fortune,  i'r'té  MHu'aoleii  et  l'iiiver 
î»anâ  lune.  » 

O.  Atgegno,  au  déboacbé  duYil 
InleWi,  par  lequel  on  mente  «il  Ge- 
neroso.  H.  221  ) 

E.  Kt'.-isa  Nàxus?^  au  pied  du 
Pmuo  del  Tivano,  1,188  met.,  avec 
me  belle  caecede. 

O.  Brienno,  Vialica,  Torrigia,  dan» 
l'endroit  le  phis  étroit  du  lac  (15  m. 
env.).  Laglio,  avec  la  villa  Gaz*i. 

£.  Cartno,  Qu0(rêano^  Po^nmna, 
Pallansm,  hmmna  et  UoUiM* 

O.  Coratr  ot  r'i  jo. 

E.  La  villa  PUnioiia,  ronstruiic  eu 
lâTO,  par  le  cumte  Aiiguisbula,  un 
dee  ijastre  conjur<^s  qui  uaeaeinb- 
rent,  à  Plaisance,  le  duc  Famèse.  A 
l'citrômit*^  d'uno  cour  df»  ceitf  villa 
on  voit  sortir  d'une  caverne  creu- 
sée dana  le  roc,  une  fontaine  inter- 
mittente décrite  par  Pline  le  Jecme. 
—  Le  V.  dr  Torno  8'éU*vf  sur  In  pro- 
montoire voisin  de  !n  villa  Piiniana. 
Prè»  de  t^e  V.  un  «p«  rt  oit  les  ruirieâ 
d*un  ancien  monastèrct  sopprimé  en 
1571.  Les  moi  lies  de  Turno  ('>taient 
de  l'ordre  desr»/ii'(ii/^".  ojNh'f  livré  au 
travail  des  mainte.  Leur  mnnutacture 
devint  si  florissante,  que  leur  dis- 
cipline s'altéra  avec  Taccroiase* 
ment  de  leur  ricbeAse. 

0.  MftUrnsio  ,  situé  au  pied  du 
Monte  JBt«6iHo,  l,33-*i  me  t.,  et  ou  l'on 
remarmie  le  palais  PauàUic^a.  et 
une  belle  casra-Ir, 

O.  Ho«ma>  belle  maison  de  cam- 
pagne. 

£.  La  villa  Tanzi .  la  villa  de  la 
célèbre  cantatrice  M»*  Pasu,  Per- 
latca ,  la  villa  TagUuni ,  les  villas 
PtzTo.  proj^riété  du  vico-roi  ;  ^4r/<i- 
rta,  (Joawayf  Compton,  le  village  de 
Blmtio,  dominé  par  San-Donato  et 
Brunate,  et  la  villa  Geno. 

O.  I^i  vil  I  I  Muggiasca,  à  l'extré- 
mité* d'un  promontoire  ;  la  villa 
d  Este,  habitée  pendant  longtemps 
par  la  princesae  de  Galles;  Vêmoh" 
oio,  V.  situé  à  l'embouchure  du  tor- 
rent Breggia,  qui  descend  du  Vil 
Muggia;  le  ualai»  Odelchalchi^  au- 
joara'boi  Aeimoiid»,  enfin  Borgovico. 
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MUTE  331. 

DB  DOMASO  ET  DE  GRIVEDONA 

A  BBLLmOMA» 

Par  La  Jsaamwe. 
8  OMSilaéaawI 


Domaso  (R.  320)  est  à  15  m.  de 
Gravedona  (même  route).  De  Gra- 

vedona,  il  faut  3  h.  30  m.  env.  pour 
monter  d  in^  la  vallée  du  Liro.  par 
Rima  et  Vincino,  au  col  du  dlwrl- 
bern:  f^>.-6iorio I .  qui,  situé  à 
met.,  tormt' 


On  y  frouvt»  une  cliaj>elle  ai  une 
'  petite  auberge.  On  y  découvre  une 


les  limites  de  la  Lom- 
bardie  et  de  la  Suisse  C.  du  Ti'->iiî 

liapell 
y  déco 

elle  vue  sur  la  partie  supérieure 
du  lac  de  Como  et  sur  la  Valteline. 
1  h.  'M^  î'i.  j^uffi-^ent  pour  drst-fndre 
danslo  yalMorobbia  à.Careiui,  d  où, 
suivant  la  rive  dr.  de  la  Morobbia, 
on  se  rend  par  i30  m.)  San-Antomo, 
(30  m.'  PTanfîro  et  {^yf)  m.)Giubiasco, 
où  1  on  rt'joinl  la  K.  213,  k 
35 ni.  ileUln7.ona«  [H.  -ili.] 


ROUTE  322. 
DE  COVO  A  tECCO, 
6  b  — RanU  éê  poêU, 

An  sortir  de  Como,  la  route  monte, 

par  San-MarHno  et  Cosxano,  h  1  h. 
j  30  m.)  Albesio. — Au  N.  le  San-Mau- 
I  rizio,  couvert  de  bois,  ne  permet 
I  pas  de  voir  le  lac  de  Gomo  ;  mats  an 
I  S.,  on  découvre  une  grande  partie 
de  la  ]»l<'iinr  de  la  T^ombardie.  Apr"'-i 
avoir  ili'pas^''-  Huccinigo,  cui  lu'  tarde 
pa^  à  arriver  à'I  h.)Erba,  pei.  V. 
située  à  peu  de  distance  du  lac 
d'AUiiio.  Au-delà  d'Erba  on  tra- 
versa lo  Lambro,  qui  descend  du 
Val  Assina,  et  laissant  k  g.  une 
route  qui  conduit  à  Bellaggio  (K. 
ddO)  par  Aaso  et  le  Val  Assma,  on 
.  côtoyr  11'  lar*  Pu.fiano,  pr>  s  .îu  1  h.» 
'  V.  du  même  nom,  d'où  I  on  d*  f  ou- 
vre une  belle  vue  sur  le  Vai  As- 
sina*  sur  les  deux  montagnes  pyra- 
midab's  appelées  Como  di  Cause 
orpidriitalf  et  orientale,  et  snr  la 
brianza,  surnommée  le  Jardin  de  la 
Lombardie. — On  laisse  à  g.  le  petit 
lac  de  Segrino  ;  longeant  ensuite  la 
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rive  >f.  du  Uc  é'Âtmonê  ou  d*Og^ 

?}ionno,  on  arrive  à  I  h/  Ctvoltf»  d'où 
'on  aperçoit  îi  1  K.  le  Resegone,  et 
d'où  1  on  descend  k  (1  h.)  Maîgratej 
au  bord  du  lac  de  Lecco. — On  tra- 
verse, sur  un  pont  de  pierre  de  dix 
arches  bâti  en  l.'i34,  l'Adda,  qui  sort 
du  lac,  et  bientôt  ap^^R  on  entre  à 
(30  m.)  I^eccOt — (Uôt.  :  Leone  d'Oro, 
Ànoelo),  net.  Y.  industrielle  située 
au  bord  du  lac  et  au  pied  du  Rese- 
gone.  (F.  le  Gwds  du  Voyageur  en 
Italie.) 

A  Mit.iii,  10  b.  par  t«rre;>-IOh.  30  m.  par 
l'Adda,  juiqu'iTretao,  cl  de  Tresto,  pat  le  caiuI, 
i  Milan;  —  à  Vttgtfie,  7  b.;— à  Colîc», 8  h.  15 
m,  (R.  92S.) , 


ROUTE  m. 

DELECCO  AOOUCO» 
Pto  msK. 

8  b.  f  s       Rottl»  d«  pMte.— ^Qnaiid  l«  vtnt 

>r«»l  jM»  f*Y(iral)to,  il  faeit  de  S  a  9  li.  (xuir  iller 
de  Lecco  a  Colico,  par  le  Uc.  En  vulre,  la  oavi- 
àm  lu      Imbo  sTatt  fê*  mm  agréable 
qaa  ealla  d«  lae  4«  Caai». 

La  route  (de  Bergamo  à  Chia> 

venna)  longf^  pr''"^'['.U'  toujours  le 
lac.  Le  premier  v.  qu'cll»'  trav«'rse 
(1  b.  30  m.]  s'appelle  Abbadm  ;  il  est 
situé  au  pied  de  la  Chrigna  di  Cam- 
pton«(i,253mèt.)>^— On  laisse  ensuite 
a  'J  Vnnâe}]o,  qui  possôd»'  île  bolles 
îndisous  de  cunipagne,  des  iilatures 
do  soie  et  une  filature  de  coton,  et, 
après  avoir  dépassé  (1  h.)  Oldo,  on 
traverse  quatre  galeries  avant  (l'ar- 
river à  (30  n»  Licnut.  Sur  la  rive 
opposée  on  apcrcuU  la  villa  Gmita, 
et  plus  haut  la  villa  SmrbéUoni.  Bien- 
tôt  on  atteint,  en  face  de  Betltggio, 
l'extrémité  du  lac  de  Lecco,  et  on 
découvre  le  lac  de  Como  à  l'endroit 
où  il  a  sa  plus  grande  largeur.  — 
La  belle  cascade  Fiume  d»  Latte, 
qui  ne  coule  pendant  l'iiiver  qu'a- 
près <]f  fortes  pluies,  tombe  en  été 
d  une  iiaut.  de  300  mèt.,  à  peu  de 
distance  de 

I  h.  30  m.  Vareua,  — (H6t.  : 
Pos^e.  Aîbrrqo  Reale),  v.  où  le  climat 
est  st  ehauil  que  l'aloès  y  vient  en 
pleine  terre.  Au-ilessus  s'élèvent  les 
rochers  de  la  Grigna,  du  Grignona 
et  du  Moncodine*  La  villa  Serponti 


possède  de  beaux  jardina.  Au-delà 
on  traverse  cinq  galeries  creilséea 

dans  le  roc,  puis  la  Pioverna,  qui 
descend  du  Val  Sassina,  où  elle  se 

Erécipite  d'un  rocber  de  60  mèt.  de 
sut.  Cette  cascade,  fort  belle  quand 
les  eaux  sont  fortes ,  s'appelle  il 
Om'do  di  Bellano.  On  découvre  une 
belle  vue  de  la  villa  Rondoni  et  du 
pont,  plus  élevé,  jeté  sur  la  Pio- 
vema.  Entre  (I  h.)  Bdiano  et  (45  m.) 
Drrrin.  on  traver«e  une  antre  gn.- 
iene.  DerviO  est  situé  au  pied  du 
I^egnoncino ,  sur  le  Varrone ,  qui 
(It  scend  de  la  vallée  de  ce  nom,  au 
fond  de  laquelle  se  dresse  le  Monte- 
Legnone,  2,710  mèt.  C'est  près  de 
Dervio  que  le  lac  atteint  sa  plus 
grande  profondeur.  Enfin  on  P*aa6 
a  (15  m.)  Carmno  et  à  (15  m.)  Dorio 
avant  d'arriver  h  '\  h.  30  m.)  Cîo- 
llco-pittiiOy  ou  s'arrête  le  bat.  à 
vap.,  mais  où  l'on  ne  doitpati  cou- 
cher, si  l'on  peut  faire  autrement, 
caries  environs  sont  insalubres.  Il 
faut  s'arranper  de  ^lani^re  à  passer 
la  nuit,  soit  à  Chiavenna  ;  V.  K.  dl6i, 
soit  à  Morbegno  (R.  838),  soit  à 
Domaso.(R.d30.) 


ROUTE  33é. 

DE  COIRE.  RAGATZ  OU  MAIENFELD, 

A  XLOSTJtaS, 

Par  LB  PaJcrnoAU. 

!0  !i.  "n  m.  <1.' Toire;— li.  ^0  m.  Je  Rjfali 
OH  lie  M-iienfeid.  I)«  Oire  à  l'Untere  Zolliirttcàe, 
3  h.;  —  dt  Rairalt  on  d«  MaieNfaM,  I  b.,  r««la 
df  »..itiiri'.*  ;  — <I.î  ITiiU  ti-  ToWliûcVv  \  Fi.Jerî* ,  t 
h.  50  m.,  roule  de  voitures  ;  —  de  t'ideru  à 
Kiofltart,  %  h.,  rhemia  de  mvlaU. 

\.  U.  Lc>  vov  i^L'urj  qui  |Mrlent  d<*  lJaienf«ld 
ne  ooHi  ^.ts  ubligei  de  «coir  i  riinlereZollIirvclM. 
lU  penvenl  prendre  an  Maliar  pla»  eonri  ffn  eaft> 

duil  «  M.iIai>«,  ji.ir  Jcniin. 

Lue  diligence  va  tuut  le*  jours  de  Cuire  à  Kà- 
blit,  «a  &  h.,  p«ar  4  f.  70  e.  La  dîtlaMa  Ml  ia 
7  II.  Li  roule  de  voilure»  quild;  A  Zuerit  la  R.  279, 
ptaae  À  Igii,  Martcbliot  et  Gaoda,  «t  rejoiul,  prea 
de  Fr«gat«ia,  ob  «11»  tr««araa  la  pasi  Am  Cbfttaaa, 
la  roala  décrite  ct*dciia«». 

3  h.  (le  Coire  à  l'Untere^-ZolU 

bruok(>.  (K.  -iTO; 

1  h.  de  Uagaiz  à  l'Untere-ZoU- 
brucke.  (R.  279.) 

1  b.  de  Maienfeldàl'Ulitere-Zoll- 
bracke.  (R.  303.) 
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De  rUntere-Zollbriicke  on  monte 
à  (SO  m.)  Malans,  912  h.  r.,  v.  situé 
dans  une  contr<^t'  fertile  au  pied  de 
l'Augsteiilicrg,  dont  le  sommet  at- 
teint 2,302  uiH. — A  (40  m.)  Taub.  im 
F9kêhbaeh,  on  peut  se  procurer  des 
Toitures  pour  Fideris, — à  un  chev. 
moyiiTrîntôfr.An  delh  de  cotte  aub. 
on  entre,  par  le  pont  du  château 

iSchlossbriicke),  dans  le  défilé  de 
a  Khu,  au  fond  duquel  coule  la 
Landquart ,  entre  la  Valzeina  au 
ÎS.,  et  la  montagne  de  Sowts  au  N. 
Le  Pont  du  Château  est  ainsi  nommé 
des  ruines  du  château  de  FragsUin 
ou  Ferporta,  qui  le  domindnt,  car 
ce  rli.'lteau  «'tait  pourvu  jadis  d'une 
espèce  de  lort  avancé,  dont  la  porte 
fermait  a  la  luis  le  défilé  et  la  vallée. 
La  tradition  rapporte  que  son  der- 
nier seigneur  fut  tué  aun  coup  de 
flèche  par  un  chassetir  auquel  il 
avait  enlevé  sa  tiancée,  et  depuis 
les  jeunes  filles  du  Pr«ttigau  ont 
toujours  porté  une  flèche  oTargent 
dans  leurs  cheveux. 

On  appelle  PrspttljB^au ,  jadis 
Rhdtiyau  en  roman  V'ai  Vartcnz), 
cette  grande  vallée  de  la  ligue  gri- 
sonne des  Dix-Droitures ,  courant 
dans  la  direction  de  l'O  rin  S.-E. 
depuis  Malans  jusqu'aux  ixoniières 
de  TEngadine,  arrosée  par  la  Land- 
uart,  qui  descend  des  glaciers  de 
ardasca  et  de  Varaina  ou  Fcrraina. 
Diverses  chaînes  de  montagnes  la 
séparent  de  TËngadine  ii  l'K.,  des 
▼allées  de  Schainck  et  de  Davos  au 
8.-0.  et  au  S.,  et  de  l'Autriche  auN. 
8a  longueur  est  Je  8  h.;  sa  larj^eur, 
qui  varie,  ne  dépasse  en  aucun 
endroit  3  h.  Les  hab.  (10,000  env.) 
professent  la  religion  réformée  et 
parlent  l'allemand.  Les  hommes 
s'occupent  de  réducatinn  de  leurs 
bestiaux,  les  plus  beaux  des  Gri- 
sons après  ceux  de  Davos  ;  les  fem- 
mes tissent  la  toile,  tricotent  des 
bas  ,  ri  vont  toutes  les  semaines 
porter  leurs  marchandises  à  Coire. 

Aprl's  avoir  eu  peaduat  long- 
temps, non  pas  pour  maîtres,  mais 
pour  protecteurs,  les  barons  de  Vatz 
et  les  comtes  de  Toggenburg,  le 
Prsetti^au ,  oui  jouissait  déjà  de 
franchises  très-étendues,  forma,  le 
9  juillet  1436,  à  la  mort  4u  dentier 


STERS.  —LA  SCESA-PLANA .  im 

comte  de  Toggcnburc,  la  ligue  des 
Dix-Droitures  ou  juridiction  s  ;  [mis, 
l'ayant  fait  reconnaître  parles  com- 
tes de  Montfort  et  de  Sax,  il  se  mit 
sous  la  protection  de  ces  seigneurs, 
dont  les  droiis  passèrent  en  1471  à 
la  maison  d'Autriche.  Ce  ne  fut 
qu'en  1G49  qu'il  nf  lieta  ces  droits 
et  devint  entièrement  libre  et  îndé 
pendant.  Depuis  cette  époque,  il  a 
fait  partie  de  la  ligue  des  Dix-Droi- 
tures  avec  les  districts  de  Maien- 
feld,  Davos,  8chalfick  et  Belfort. — 
Pendant  la  guerre  de  trente  ans,  il 
fut  tour  à  tour  dévasté  par  tous  les 
partis.  Enfin,  les  Français  ot  les  Au- 
trichiens s'y  livrèrent  plusieurs 
combats  en  1199. 

3û  m.  Pardisla,  bani.  en  face  du- 
Quel  s'ouvre  à  dr.  le  Valzeinerthal 
(Val-Suna),  arrosé  par  le  Schwanden- 
bach. — Schmitten,na.m.,  est  situé  au 
pied  d'une  paroi  de  rochers  couron- 
née par  led  ruines  du  château  de 
Solaverê,  dans  lequel  na.juit  Fré- 
déric, dernier  comte  de  Topp^en- 
burg.  —  I.e  Tschinesbach  ,  (lui  des- 
cend de  la  gorge  sombre  de  la  vallée 
de  Ganey,  le  sépare  de  (35  m.) 
Gru9ehf6l4  h.  r.,  v.  à  20  m.  duquel 
on  aperçoit  (  rive  dr.  du  torrent  ) 
Seit:is,  701  h.  r.,  patrie  et  lieu  de 
sépulture  du  poète  Salis-Sewis, 
mort  à  Malans  en  1834,  et  (rive  g.) 
F'nia.K,  373  h.  r..  au  pied  du  Fana- 
serber^  m^t.), 

[De  bewin  on  peut  faire  en  G  ou 
7  h.  l'ascension  de  la  HkcMi-PUui» 
(8axa  plana,  Schecna  plana,  Pan- 
deler  SdirotTen,  Schilan.  Senkopf  ou 
Brandner  Ferneri,  aiguille  conique 
de  3,069  mèt.,  la  plus  haute  monta- 
gne du  Praettigau.  —  On  peut  cou- 
cher dans  les  derniers  chdlets  (1  h. 
de  Sewis ,  2  h.  du  siwnmet).  On  y 
découvre  une  vue  magnitique, — au 
N. ,  le  cours  du  Rhin,  le  lac  de  Con- 
stance et  ses  superbes  rive  h  ,  les 
plaines  de  la  Som;<>m'  jusqu'à  l'Im, 
les  montagnes  du  nu-rne  cercle,  au 
milieu  desquelles  on  diittuigue  le 
lac  de  Bucnau  ; — du  N.*à  TÈ.,  les 
montagnes  de  l'Appenzelletdu  Tog- 
genburg,  le  lac  ne  AV  ille'i^tîKÎt  et 
celui  de  Zurich,  depuis  i'lu3iiikou 
jusqu'auprès  de  Zurich,  le  Mont 
Albis  et  quelques  parties  du  Jura^ 
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à  1*E,,  le  Wallfrau  ou  Vorarlberg, 
ainsi  que  les  vallons  latf'T.nix  (|ui  en 
dépendent  :  la  Taliée  de  Alonî-it'Hi , 
le  château  de  Tarasp,  dans  la  basse 
EDgAdine;  à  Vborison,  les  Alpes 
primitives  de  Salxburg,  du  T^rol  et 
dr  l.i  Carintliic: — rcrf*  lo  S. -(_).,  les 
>;omrnets  voisins  «lu  St-Gothard,  par- 
desduti  la  Galauda,  et  l'enceinte  des 
Hante»  Alpet  du  C.  det  GritoiM 
rO.,  les  innombrables  montagnes 
»lu  |>^ys  de  Sarpans,  des  C.  d'Un,  de 
(  l  ins  et  de  la  Ligue  aupérieure 
jusqu'au  Criipalt.  On  peut  redes- 
cendre pu  le  léimertMt  petit  Iftc 
fjiir  Vnn  apcrroit  à  une  grande  pro- 
lon«]f»ur  au-dessous  du  sommet,  et, 
du  Lunersee  »  gagner,  soit  Scbiers 
(V.  ei-defeous),  soit  Bludenst  denfl 
le  Val  Montafun.] 

15  m.  Schier»,^{auh.  pas^ahîp)  où, 
pendant  l'hiver,  on  ne  voit  le  soleil 
<{ue  %  h.  chaaue  jour.  École  refor- 
mée denuis  1830.  A  g.  s'ouvre  la 
Vfill»'f*  Jf  7)rv.«u<i  (Druserthal),  d'où 
son  le  Schnurbach,  dont  les  dé  bor- 
dements causent  souvent  de  grands 
ravages,  et  par  laqtielle  trots  sen* 
tiers,  se  séparant  à  Sehud§rs,  114  h. 
t.,  eoTidnisent  dnnn  la  vallée  de 
Montatun  (Vorarlberg\  l'un  par  le 
Drusertbor,  col  situé  entre  deax 
îcs  de  rochers  (poHatl  de  Dru  sas), 
h.  env.,  l'autre  par  le  Schweizer- 
thor,8h.  env.,  oi  le  troi«i^me  parle 
Gafall.  (V.  l'Ilintravre  'du  Voyageur 
dans  U  T^froL) 

Après  at^oir  traversé  les  ham. 
Atisser,  Mittlpreilnner-Lunfîen  30  m.) 
au  pied  du  beau  Dusereinberg,  on 

fia.9se  au  delà  de  (30  m.)  RiUinen,  sur 
a  rive  g.  de  la  Landquart  (la  route 
de  Kiiblis  reste  i^nr  la  rive  dr.  par 
les  ham.  Um  hen  et  Putxen,  les  rui- 
nes de  i  astels  à  g.  et  le  v.  d©  Lu- 
seîn>  aTantd^arriver  à  (10  m.)  j€haH, 
806  b.  r., —  (Hdt.  :  Hêim,  bon  ,  v. 
derrière  le(juel  s'ouTro  au  S.  la  val- 
lée de  Davo,  qui  monte  jusqu'au 
Hochwang*  et  où  se  trouvait  un 
bain  minéral  incendié  en  1838. 

.1.5  m.  Flderia  Am  9 — 'assez  bon 
Uôt.  ehez  Nigglej. — Le  v.<le  Fideri^, 
est  à  ià  m.,  au  sommet  d  une  émi- 
aeace  coirrerte  de  pâturages  aue 
couronne  une  forêt,  et  au-dessus  des 
ruines  du  ehàtea»  de  Strahleck.^ 


KLOSTEAS.— IlUBLIS. 

En  faee,  sur  la  rire  dr.  de  la  Land- 
quart, s'élève  le  Luzeinerherp,  sur 
lequel  on  voit,  pT?'s  du  v.  de  Luzeiri, 
les  ruine*  du  cnAteau  Stadion  et  le 
cbAlean  CmtîêU,  qui,  jusqu'en  ]0ti, 
a  servi  de  résidence  à  des  iMuiUîs 
autrifhiens.  A  dr.  s'ourr-'  Ift  sau- 
vage et  romantique  vallon  du  Kat- 
schitscb ,  parcouru  par  le  Fideris- 
bach,  et  an  milieu  duquel  9ont 
situés,  k  fm  mM.  (35  m.)  les  BsIm 
de  ï*ldeHs,  dont  lei^  eaux  ;on  les 
prend  en  boisson  et  en  baios;  sont 
trè»-efficftces ,  surtout  dans  lee  flè> 
vres  intiTTnittentes  et  les  obstruc- 
tions, l'n  chemin  de  mulets  vt  de 
petite  chars  conduit  a  rctablinse- 
ment,  assez  vaste  pour  contenir 
deux  cents  malades,  mais  qui  pour* 
rait  être  mieux  tenu.  Des  bains  un 
sentier  mène  dans  le  SchaîfirlÉr 
tbal  ^R.  lt'21],  à  Langvviesen  en  3  h. 
env.,  par  la  montagne  de  Flderia  et 
la  vallée  de  Fundey. 

laissant  à  ^.  le^  m  nea  de  Strah- 
Irck  ^15  m.^  au  dul  1  A\\  Knt^f'bitsch, 
on  traverse  la  Landquart,  sur  la 
rire  dr.  de  laquelle  on  ne  tarde  pas 
à  trouver  (15  m.^  Daïvaxza,  ham. 
sitMf'-  prt's  df  remhon^'hure  du 
.Sciiauiunbttcà,  qui  prend  sa  source 
à  la  base  8.-E.  de  la  Sulvflub,  au 
fond  du  St'AnUmen-Thal,  arrose 
cette  vaîléo  sur  une  «'tendue  d«^  5  h 
6l.,  et.  traversant  une  gorge  étroite 
et  protonde,  vient  se  jeter  dans  la 
Landquart,  entre  Dalvatsa  «t 

30  m.  KUMISy  455  h.  r.,  v.  situé 
sur  la  rive  dr.  df  la  Landquart,  î'i 
au-dessus  duquel  était  le  cbÂieau 
des  nobles  de  Stadion.  kL6  val  An- 
ton ia,  SU-Ani&nim-Thal ,  dit  Lutz, 
est  l'une  des  plus  ravi«îsantes  et  dec 
pins  fertib's  vallées  des  Hautes- 
Alpes,  malheureusement  ravagée 
par  les  avalanches  ;  la  végétation  y 
ewt  si  luxuriante  q^u'on  est  obligé  de 
faire  sécher  It^  foin  en  l'air,  vu  le 
manque  de ^ilact-  sur  le  sol.  Elle  rst 
fermée  au  N.-E.  par  la  Weissfluh,  la 
Rothflub  et  la  Sulzfluli.  On  y  trouve 
trois  lacs,  ceux  de  Paznaun,  de  Caf- 
fier  et  de  Taschin  ;  de«?  eaux  miné- 
rales qui  ont  la  propriété  de  teindre 
les  corps  en  rouge  (près  du  moulin 
du  milieu  ;  cinq  pnnoipans  bam.» 
ceux  de  St^Antoaiettr  Panei  (obe^ 
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lit'u,  2dG  hab.,  aub.  passable),  An- 
der-Eck<»n,  Auf-Aschud  r-t  Paz- 
naun;  Tune  des  plus  belles  cai»cades 
des  Grisons;  un  magnifique  écho, 
le  Siegenbac'h  ;  une  grande  quantité 
de  chamois  et  des  grottes  considé- 
rables dans  If^s  ]>ar<)i>*  oscarp  es  de 
laWeissfluhctdoSul/lluh.  Parmilea  j 
montagnes  qui  couronnent  le  fond 
de  la  vallée,  on  remarque  aurtoui  la 
Sulzflttli  2,î>24mèt.j.  Du  sommet, 
que  i  on  atteint  en  4  h.,  depuis  l  e- 
glise  de  Saint-Antonien,  on  décou- 
vre une  vue  magnifiaue,  ii  peu  près 
Remblai»!*'  l\  colle  de  laScesa  Plana. 
Des  sentiers  ditlicileïJ  rondtiisrnt 
par  U  Blascnech  à  Tseliagguns,  ou 
par  le  col  de  St^Antonien  à  Gar- 
gella,  dans  le  Vorarlberg. 

'10  m.  San^.  IfiO  h.  r.,  v.  situé 
bur  une  peiue  escarpée.  Kn  1689, 
une  avalanche  y  emporta  quinie 
maisons  et  soixante -dix  personnes. 
Sur  l'autre  rive  île  la  Lana(iuart  sont 
les  V,  do  ContiTs,  195  h.  r.,  et  Ser- 
neus.  3iu  h.  r.  (aub.  passable^.  Une 
route  conduit  aux  baina  de  Serneus, 
entre  Saaa  et— 30  m.  Afcssa  Ssiva, 


quel  on  découvre  un  panorama  n^. 
gnifique.  Bon»  guides  rrrommaridéa 
par  M.  Escher,  Florian  Jegeai  #| 

H  ans  Fioria. 

Ùt  K)o»Urt  ï  DiTon  R.  ôU Sum,  K.  3ii, 


BOUTE  32S. 

DB  KLOSTEBS  A  3USS  OU  A  LAVIN» 
Par  Ls  ooL  ne  LAvm. 

10  II.  m  moin«. — Clicm.  f)«  pi^tuns,  difficile, 
en  partie  -nr  ila-  •^icli-r--.  On  ne  iii>il  t'nli  ('jirctwirc 
fefte  i'uur»«  qa'avee  un  liuu  gititlt;,  tl  il  faut  »« 
mniiir  de  pro«wi«M«  En  outre,  il  vaut  mitux  para 
tir  d«  K,l(»l«ra  qiM  d«  SûM,  ttr  l«»  i^Rido'!  An 
l'< .L'tli^ati  soal  meillctiri»  que  de  rEu^-idiuCf 
et  du  côte  d«  fEn^-idine,  1^  urontée  «*l  beaucoup 
plu»  t  oii'ue  et  plui  r^ide.-^fiiMM  gsideti  FieriêS 
Jt^cn  ti  Hau*  Fluria. 

Le  chemin  remonte  la  Landquart, 
d*abord  à  travers  de  belles  prai* 

ries,  puis  dans  la  plaine  de  Parteen 

au  ]M'  1  de  rAlprtlihorn,  entre  la 
ciiaine  qui,  partie  du  Liiziieispitz, 
sépare  au  N.  la  vallée  duSehlapmer- 
thaï,  et  celle  qui  se  détachant  du 
Flesserhorn  au  S.  et  se  terminant 
par  le  Muggentha>lihorn  et  le  Kug- 


hafM»^aii  ]vrés  duquel  on  voit  une 

bellecascade. — iJOm.plus  loin,  ti in  ,  genhorn  la  séparu  du  pa^»de  Dâ- 
cl#i-(7and<'n.ham.,s'ouvreleSchla|)i-^vos  et  du  Flilelalhal.  On  jouit  de 


nathal,  par  lequelon  peutse  rendre  ,  là  d'une  belle  vue  sur  le  groupe  du 
dans  la  Val  Montalun  (  Vorarlbergi  'Selvretta  .    couvert  de  glaciers  et 
environ.  —  De  l'autre  rôté 


en 


G  h. 


fie  n»'i j^'t's  e te rfie  1 1  »'h 


sur 


le  Vers- 


de  cette  gorge  sauvage,  s'étend  la  i  lAnclahorn  et  le  l'ialienhorn  et  sur 
belle  et  large  vallée  de  Klosters.  |  les  pics  plus  rapprochés  du  Weiss- 


—  Traversant  les  liara.  7m  Dirrfii  et 
In  den  Aum  on  ne  tarde  pas  à  ar- 
river ii 

;IÛ  m.  lâlost«r»  am  I^latz, 


horn  et  du  Dûrrperghorn. 

A  1  h.  environ  de  Klosters,  à  la 
bai»e  du  Huggenhorn  la  vallée 
bifur(|ue.  Le  Ijrad  de  g.  prend  le 


(Hét.  chez  Christian  MattliK  bourg  ;  nom  de  Sardtueap  celui  de  dr.  s'ap- 
de  982  h.  r.,  situé  à  1.203  inét.,  dan»  |  pelle  Varcirid  on  Vacina  ;  ils  ont 
uno  mafrnîfi«nie  plaine  couverte  de 
prairie:s,  ainsi  nommé  d'un  ancien 
couventde  Si4acquos,su()prinié  en 
Ifiitt.  Parmi  les  pentes  des  monta- 
gnes v(>!'  !;yes,  qui  ?;ont  trop  escar- 
pées pour  éire  accessibles  au  bétail, 


il  en  est  quelques-unes  dont  chaque 
communiera  ledroît  de  s'approprier 
le  produit,  s'il  y  arrive  le  premier, 
le  jour  de  la  Suint-Jacques. — On  dé- 
couvre une  belle  vue  sur  le  glacier 
de  Fermunt.— Les  environs  offrent 
nn  grand  nombre  de  promenades  in> 


chacun  environ  ,\  h.  de  îonj^'  »  i  se 
terminent  au  jued  de  hautes  monta- 
gnés,  où,  se  bifurquant  à  leur  tour, 
ils  forment  d'autres  vallées  nui 
prennent  dos  noms  difFérents.  —  Ln 
criaine  qui  sépare  la  vallée  Sardasca 
de  la  vallée  Vareina  part  du  Vers- 
tanclabom  aux  trois  pointes,  dont  la 
ftommité  méridionale  s'appelle  Piz 
Maisas  etla  sommité  seT>(entrioiiale 
Paraialba.  Elle  comprend,  en  allant 
de  TE.  à  1*0.,  le  Vareina-Bergbom, 
le  Weisshorn  et  le  Rilhiboni  ezté- 


t<  rf^santp'î.  On  peut  monter  surtout  *  neiir.  et  envoie  à  TK.  une  ramifica- 
wiKuggmhom  (o  b.},  du  sommet  du-  j  tiou  que  domine  le  Kuhiborn  inté- 
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lat('Tal<»s  de  Fliiela,  de  Dischma,  de 
Sertigetde  Monstein,  dirigées  vers 
rEogadine.De  nombreuses  gorges, 
ravngt'^es  par  d'impétueux  torrents» 

V  lî.  lioucnent  des  deux  côtés,  et 
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rieur  et  au  S.  une  autre  branche, 
au-dessus  de  laquelle  se  dresse  le 
Rothhœmli. 

Le  chemin,  suivant  le  Vareina- 
thàl,  montf  par  la  belle  alpe  Rog- 
gen  a.Ki  cul  du  Hotiifnpruli,  d  où  Ton 
découvre  une  belle  vue  sur  les 
montagnes  environnantes.  On  des- 
cend alors  dans  le  Farnela  ou  Ver- 
nelatohcl,  dont  on  remonte  le  vpr- 
sant  opposé.  Au  point  ou  le  Varei- 
nathal  se  bifurque  et  forme  à  dr.  le 
Fremdvaremathal,  et  à  g.  le  Veme- 
lathal,  uno  frrotte  rip|iol*'t>  Baretto 
Balma  s  ouvre  dans  un  rocher  isolé. 
Ou  s'élève  ensuite,  à  travers  des 
débris  de  rochers  et  sur  un  glacier 
peu  crevassé,  au  col  de  IjAtIii  qui 
relie  le  Verstanclahorn  au  Platten- 
horn,  et  d'où  l'on  découvre,  au  S., 
Tune  des  plus  belles  vues  de  mon- 
tagnes de  la  chaîne  des  Alpes.  On 
drsrrrid  alors,  par  un  f^hamp  d»* 
lu'if:»'.  (buis  le  V  al  Lnvinuoz,  dominé 
par  lu  pyramide  neigeuse  du  Piz  Li~ 
nord  ou  Lavinerhorn  (3*500  mèt.  en- 
viron^,  dont  le  curé  Zodrell  à  fait 
l'ascension,  il  y  a  longtemps,  et  au 
sommet  duquel  le  professeur  Os- 
wald  Heer  est  monte,  en  1835,  avec 
J.  Madu(/.  guide  Glaronnais  de 
Matt.  —  La  dcsppnte  est  prnible, 
mais  f'ilc  u'otlVc  aucun  danger. 

HtUitii  ou  Ijaviu  ^K.  334}. 

Des  chemins  de  montagnes  peu 
fréquentés  conduisent  en  outre  de 
Kîosters,  soit  dans  l'Engadine  par  le 
Sardascathal,  et  le  glacier  de  Sei- 
vretta,  soit  dans  les  vallées  tyro- 
liennes de  Kloster  etd'Ochsen. 


ROUTE  326. 
DE  KLOSTERS  A  TULSIS, 
Par  Davos. 
A,  13  h.  30  n.— Roolfl  de  f«iit«  cbtrt. 

La  vallée  de  Oavox^  roni.,  Da- 
f(ias.  juridiction  de  la  ligue  dos  Dix- 
Droitures,  resserrée  au  N.-O. ,  au 
K*'£.  et  au  S.-E.  par  des  chaînes 
de  montagnes  qui  la  séparent  des 
vallées  de  Schamck  ,  d  Erosa,  du 
Prrpttipau  et  de  la  Haute-Kn {j:adirie, 
se  compose  d  une  vallée  principale, 
longue  de  4  ou  6  1.,  et  des  vallées 


viennent  grossir  la  T. andwa<?ser  qui 
l'arrose.  Elle  eoinuiumque,  au  X., 
par  la  StQtz  avec  le  Prœttigau  ;  au  S.- 
O.,  par  la  Strela  avec  Coire  ;  au  S.- 
O.,  par  laZiiga  avec  la  vallée  d'Al- 
bula;  au  S.-E.,  parla  FlueJaet  la^ca- 
letta  avec  l'Engadine. — Elle  renfer- 
me six  petits  lacs  très-poissonneux 
bonnes  Tnîile«\  de  belles  alpes, 
et  environ  '2.'.Un)  )iab.  réf. ,  dont  l'é- 
ducation du  bétail  et  le  commerce 
sont  les  ressources  principales, 
mais  qui  émigrent  pour  la  plupart 
dans  les  pnvs  étrangers. 

La  découverte  et  la  coluiji.^ation 
du  pays  de  Davos ,  couvert  primiti- 
vement d'épaisses  forêts,  date  du 
XTi"  si'M^îe.  ('e  furent  des  c]ia«:setir? 
du  baron  de  Vaz  qui  le  vi-;in  rent 
pour  la  première  fois  et  lui  donnè- 
rent le  nom  de  Davos  (en  rom.  Der- 
rtère;.  I>e  baron  Walther  l'aîné  le 
eéda  en  fief,  en  1250,  sous  des  con- 
ditions très-avantageuses  à  douze 
pères  de  famille  au  Haut-Valais, 
qui  s'y  établirent  et  le  cultivèrent* 
— Kn  1-280,  ses  habitants  (qui  par- 
ient l'allemand)  se  lireiit  concéder 
des  franchises  importantes,  et,  le 
8  juin  1496,  ils  se  liguèrent  pour 
assurer  leur  indépendance  avec  le. 

Pr  c*<i\'an. 

De  Kiosiers  ^Bei  der  Briicke}  une 

Eente  assez»  raide  conduit  dans  les 
ois  de  la  SHUm  ,  montagne  nui  sé- 
pare le  Prœttigau  du  pays  ue  Da- 
vos, au  lac  Xoir  (1,513  met.),  dont 
l'écoulement  se  déverse  dans  la 
Landquart  ;  puis,  dépassant  (1  h.) 
Unîer  Laret  et (15  m.)  OherLarrt, on 

gagne  en  30  m.  Z><r r/ïtfm  ou  Hcei^ 
!,  v.  situé  à  1,5H2  mèt.,  près  de 
l  extrémité  septentrionale  du  Grosi 
<S«e,  d'où  sort  la  Landwasser  de 
Davos,  appelée  encore  Seewasscr. 
AuS.-E.  s'ouvre  la  vallée  de  Fliiela, 
à  l'entrée  de  laquelle  s'élève  le  î>ee- 
hom. 

Dans  l'KjigMline,  par  le  col  de  Flù«la,  7  h.  H. 
SS8. 

A  30  m.  de  Bœrfli  se  trouve 
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uiart^ue  le  S^tnerbad  ^feource  sulfu- 
reuse tiède),  et  sur  des  terrasses 

exposées  au  soleil  les  v.  de  Sjtina  et 
do  Monstein. — ^V.  B.  I>e  (Tlaris,  un 
cheuiin  dOcrit  ci -dessous  B  conduit 
à  Vazerol  par  les  bains  d'Alveneu. 

Au  delà  de  Glaris,  la  route  s'é* 
l^îvc  au-dessus  delaLan(hva>^sor  ?;ur 
des  hauteurs  hois(''es  ,  suivant  d'a- 
bord la  direction  du  S.-O^  puis  tour- 
nant brusQuement  au  N.  dans  la 
gorge  de  vViesen.  Les  avalanches 
et  îos  inondations  auxquelles  C6 
pa>sage  est  exposé  lui  ont  lait  don- 
ner le  nom  de  Zii^a. — On  aperçoit 
au-dessous  de  soi,  à  une  grande 

f)rofonih'ur,  les  biltinients  du  haut 
oumeau  de  Schmel/boden,  domi- 


vos  ttiu.  JL'latz  ou  ^t-Joliaiiu  am 
Platz,'(Hôt.  :  Rathhaut,  bon),  chef- 
lieu  delà  vallée  de  ce  nom,  1,680  h. 
r.,  situé  sur  la  Land\vas'^or.  h  1,578 
mèt.  .lieu  de  réunion  ordinaire  de 
la  landsgemeinde.  L'HAtel-de-Ville 
renferme  la  plus  grande  salle  du 
canton,  ornro  tout  autour  d'une 
bordure  de  tètes  d  ours  et  de  loups, 
et  sur  les  vitraux  des  fenôtres  de 
laquelle  on  a  peint  les  noms,  les 
armoiries  et  les  poi  irait  des  inem- 
bres principaux  »r<'s  i  iniille<i  les  plus 
distinguées  du  pays.  En  face,  au  S., 
s'ouvre  la  vallée  de  Dischma ,  au 
fond  de  laquelle  s*élève  le  Schwant- 
hom. 

A  C oirc,  psurUSlrelt,  9  h.  50  m.,  R,  527;— 
4mm  r£iig44ia«,  ffu  U SctletU»  9  k.»  R.  51». 

Au-delà  de  Davos,  la  route,  cô- 
toyant la  Landwasser  dans  de  belles 


nés  à  dr.  et  à  g.  par  les  v.  de  Mom- 
tein  et  de  Jem$herg,  Contournant 

cette  gorge,  on  monte  à  (2  h.  30  m.) 
"%Vle»en,  -211  h.  r., — {Aub.)v.  rntre 


rairic??,  conduit  à  {45  m.)  Frauen-  \  lequel  et  (l  h.)  Schmilten  ,  20')  h.  r., 
n  che,  hani.  dominé  par  l'église  qui  on  remarque  des  ouvertures  plus 
lui  a  donné  son  nom.  En  face  s  ou-  ou  moins  anciennes  de  galeries  de 
vre,  au  S.  le  Sertigthalf  (^ui  plus  j  mines. 

*  lin       bifurque  et  forme  a  dr.  le:      Traversant  ensuite  une  porge,  on 
uhal}>thal,k  g.  ïq  DiUianerthal^  où  ne  tarde  pas  ù  arriver  à  (45  m.) 


loin 
IC  , 

le  torrent  DulTaner  fait  une  chute 

remarquable.  Des  sentiers  qui  re- 
montentces  vallées  conduisent  dans 
l'Engadine.  Au  fond  se  dressent  le 
Schwarziioru  ,  le  Thœlihorn  ,  le 
Gefromenhorn,  le  Dukanerhorn,  le 
Mittaghorn  et  le  Kinersliorn.  Ce 
dernier,  couvert  de  gazon  jusqu'au 
sommet,  offre  un  beau  point  de  vue 
sur  les  montagnes  de  Davos  et  de 
la  chaîne  de  glaciers  qui  s'étend  de 
Il  Sr  rîlofta  et  de  la  Fliiela  à  l'Al- 
i)Uin,  par  la  Vereina  et  la*Sardasca, 
et  que  domine  à  une  grande  hau- 
teur la  belle  pyramide  du  Piz  Li- 
nard. — Au  N.-U.  de  Frauenkirche,  un 
sentier  de  montagnes  conduit  par 
la  FUrkeli  à  Erosa. 

On  descend  en  45  m.  à  OUfis 
(1,352  màt.)*  qui  jouit  d'un  climat 
plus  doux  ,  car  le-  <M'rt'ales  et  1rs 
pommes  de  terre  y  .  i  inent  mieux 
que  dans  les  bassins  supérieurs. 
Au  N.-O.  s'ouvrent  les  gorges  sau- 
vages du  Bmrmtohel  et  du  Kwnmer- 
herg.  par  lesquelles  des  sentiers  de 
montagnes  meueiit  à  Erosa.  Au  S.- 
E.  débouche  le  Spinaihal.  Près  de 
la  rive  g.  de  la  Landwasser ,  oj  re- 


Alveaeuy  rom*  .Alvanova^  354  h.r., 
V.  dont  l'église  renferme  de  belles 

sculptures  sur  boiî?,  et  d'où  l'on 
découvre,  ainsi  que  le  long  du  che- 
min de  Bricnz,  des  points  de  vue 
magnitiQues  sur  les  sommités  de  la 
chaîne  de  l'Albula  et  les  ramifica- 
tions du  Julier  et  du  Septimer,  que 
dominent  les  aiguilles  du  Tinzer- 
horn,  et  les  sommets  neigeux  du 
Piz  Erz,  du  Cimolt,  du  Piz  da  Flex, 
et(^  On  voit  à  l'O.  les  v.  «'-lovés  de 
Moos  et  de  Stun^is,  au  S.-E.,  ceux 
de  Stulset  Lalsch;  au>dessous  de  soi 
les  bains  d'Alveneu  (F.  ci-dessous 
B.,),  et,  de  l'autre  côté  de  la  Land- 
wasser, Filisur,  que  traverse  la 
route  de  l'Albula.  (R.  333.) 

Entre  Alveneu  et  Brienz  s'élè- 
vent à  dr.  les  plus  belles  ruines  des 
(irisons,  —  celles  du  château  do 
lirJfdrt.  détruit  dans  la  pruerre  de 
Souabe,  et  près  desquelles  les  bota> 
nistes  trouvent  la  eentawr$a  Rhmtica. 
Un  sentier  qui  abrège  ,  et  que  l'on 
prend  ?i  15  m.  de  Brienz,  conduit 
directement  à  la  ferme  Vazerol.  Mais 
la  route  passe  à  ^1  h.)Briens.  191  h. 
c. ,  V.  où  Ton  voit  les  restes  d'une 
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▼iei)le  tour  nommé  Porto,  et,  près 
de  (15  m.)  FaseroL  on  croise  la  route 
tir  Coire  dans  l  Eng  idine  par  le  Ju- 
iior  ;K.  331).  I,ais^ant  à  a,,  an  con- 
tluent  de  l  Aibula  uvec  i  Oberhalb- 
iteinerrheiii,  le  v.  de  Tiefenka«ten, 
l'entrée  de  la  belle  vallée  de  l'Ober- 
halbstein,  et  en  f^ce,  ]pn  pentps 
couvertes  de  villages  du  Muituer* 
berg,  on  atteint  bientôt  (80  m.).'^^ 
i^aschein,  156  h.  c.  et  roni. ,  v.  ajtiu' 
en  face  de  SoUf,  on  conduit  le  che- 
min de  g.  Prônant  k  dr.,  prôs  de  la 

grande  fontaine  ,  on  traverse  de 
elles  prairies,  puis,  après  avoir 
passé  derant  une  maison  de  péage, 
une  gorge  profonde  d'où  descend 
un  torrent  du  Vaseme,  et  on  monte 
à  (1  b.)  une  chapelle  isolée  qui  offre 
une  belle  vue  an  passage  de  Svhyn, 
en  rnm.  MUrn^t.  où  l'on  lîirij^'p. 
Au-dessous  de  la  route  M'ouvre  ia 
orge  profonde  par  laquelle  l'Al- 
ula  va  se  déverser  dans  le  Rhin,  et 
dont  les  pentes  abruptes  sont  en  par- 
tie convortes  de  lorels.  A  l'horizon 
se  dreiise  le  Heinzenberg  aux  nom- 
breux villages  et  àlsba!«e  duquel 
Thnsis  se  groupe  sar  la  rive  g.  du 
Rliin  ;  k  ilr.  ,  OlxTvnfz,  Lninn.  Mon- 
denna  i£i  Znrtcn  s  ttalent  le  lon^de 
pâturages  exposés  au  tnileil  ^  k  g.  , 
au-dessous  é^SoU»,  le  pont  de  Solis 
jette  sa  courbe  hardie  à  456  mét.  au- 

desf  us  du  torrent. 
De  ce  belvédère  naturel  on  descend 
un  peu,  puis  on  côtoyé  le  torrent  à 
une  grande  hauteur  le  long  de  ro- 
chers troj"  lîénudés. — Au  sortir  du 
bois  on  jouit  encore  d'un  beau  point 
de  vue  sur  la  vallée  de  Oomlcschg. 
On  embrasse  d*nn  seul  regard  Soba* 
rans,  Sils,  Thusis*  Katsie  elle  Hein- 
renberg. 

2  h.  Scharam.  416  h.  r.  aub.l,  v. 
situé  au  milieu  de  riches  vergers  au 
pied  du  Schallenberg,  sur  le  8cha- 
fànsertobel.  1/é^'li^.e  renferme  le 
tonihc'Jin  d'I'lrie  de  .Marmels,  qui 
contribua  beaucoup  à  la  propagation 
de  la  Réforme  dans  les  Grisons. — 
la  place  du  château  a  été  cottstruite 
l'auber^^o  d'où  l'on  découvre  une 
vue  maguitique. — Le  vieux  Tilleul 
k  Torabre  duquel  se  réunissaient 
déjli  les  assemblées  populaires  en 
I4m,  est  orné  d'une  statue  en  bois 


de  saint  Rh»tua.— A  dr.  fea  regards 
s'arrêtent  sur  Funtenmis  arec  la 

belle  miîson  de  campagne  delà  fa- 
mille Planta,  et  ?»on  (^^teau.  an- 
cienne résidence  des  évèque»,  tiu- 
jourd'bui  maison  de  correction. — 
Au-dessous  deScbarans,  sur  l'autre 
rive  de  l'Albuln,  on  remarque  le> 
ruines  de  Campei^  ou  Campi^  en  face 
le  vieux  château  BaldsntlsM,  encore 
habité  ;  au  pied  du  Muttnerberg, 
entre  le  Ithin  et  l'Albula,  SfN.  995 
h.  r.,  avec  nrtf  belle  maison  de 
campa^e  de  la  famille  Salis-Sils. 
!e  palais  abandonné  qu'y  avait  fait 
construire  le  maréchal  Donatsch, 
et  les  ruines  de  Ehrenfeh,  sur  les 
pentes  vertes   du  Gaësanafeisens, 
d'où  un  sentier  escarpé  conduit  aux 
ruines  du  Hohen-Rho'tim.  qui  cou- 
ronnent \r  J 'Jianni-stcin.    T'.  H.  jJtV 
Au-dessous  de  la  mai:ïon  de  ptiage 
(15  m.;  de  Fiirstenau,  on  traversele 
Rfain  que  vient  de  grossir  VAlbnla, 
et,  après  avoir  jeté  un  dernier  coup 
d'neil  sur  la  belle  porpe  de  Sehrn. 
on  gagne  à  travers  des  terrains  ma- 
récageux (30  m.)  nineie.  (R.  81g.) 

B.  14  h.  45  m. 

Le  chemin  qui  de  Glaris  (3  h.  15 
m.  de  Klosters)  coudait  à  Vaxerol 
par  les  bains  a'Alveneu  et  Tiefeo- 
kasten,  est  plus  long  que  la  route 

ci  -  dei^sus  décrite.  FI  de"«rend 
d'abord  au  (1  h.)  Schmehboden,  haut- 
fourneau  situé  sur  la  rire  g.  de  la 
Landwasser.  et  où  l'on  exploite  le 
minerai  de  fer  retin*^  du  Silherberrr. 
— (11  faut  1  h.  pour  monter  h  la 
mine).  — ^e  cet  établissement  une 
nouvelle  route  de  S  mèt.  de  largeur, 
en  partie  taillée  dans  le  roc.  en  par- 
ti"  eon«tr'n(»^  <tîr des  j>onts  d>' 
monte  ver.s  Wienen.  Parvenue  ea 
face  de  ce  v.,  elle  descend  dans  une 
gorge  profonde,  oà  elle  décrit  de 
nombreux  /ipr/ags,  et  qu'elle  est 
obligée  (\o  remonter  avant  d'arriver 
à    b.  15  m.)  VVie«en. 

Be  Wiesen  à  (1  fa.)  Schmitten  on 
■Qtt  la  route  décrite  ci-dessus  ;  mais 
au-df'lh  de  Schmitten  on  la  lai?>e  h 
dr.  pour  prendi*e  à  g.  le  sentier  qui 
descend  en  50  m.  au  bain  Alveneu 
(F.  R.  333).  Au-delà  de  cet  établisse- 
ment, laissant  à  dr.  la  R«  SUS,  on 
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du  Monte  Lu.  «'t  ou  le  chomin  ost 
souvent  emporté  après  «le  lortcs 


longe  la  rive  dr.  de  l'Alhula  jusou'k 
(15  m.)  Surwva  et  [4u  m.)  Tieien- 
knstcn  (K.  R.  331).  d*où  Ton  monte 
-  1  ]')  m.  à  Vazcrol.  (F.  ci-dessus). 
4  h*     m.,  de  Yazerol  à  Xhusia. 


ROUTE  327. 

I)F:  COIKE  A  DAVOS, 
Par  LH  SvnALKit KTn AI.  et  LA  Strela. 
De  9  h.  30  m.  à  10  h. — Chetnia  àe  piéton*. 

A  l'K.  <^e  Coiro  ««'ruivrc  In  vaUéf 
de  fichalfleli  ou  fichauflim^y  qui 

•'étend  sur  une  longueur  de  sept  h 
#knH  lieuc9  jusqu'au  Mont  Strela  , 
entro  \r  lîfifhwnnpr  an  N.  et 
Rothhorn  nu  8.  et  lu  S.-K.,  immense 
gorge  coup/'e  de  pr^^cipioes,  de  ro- 
cher» escarpes,  et  partsonnie  pftr  la 
Plessur,  Tun  des  torrents  les  plot 
furieux  de  tfMit»-  la  îiht'tii'.  ^.pn  mon- 
tagnes, entre  lenauelle»  elle  «e 
trouve  resserrc^e,  ta  séparent  du 
Pnettigau,  de  la  vallée  de  Davos  et 
de  rcllr  il'Alveneu,  et  ne  lui  lais- 
sent qu'une  étroite  entrée  pr^«  de 
Cotre;  mais  elle  forme  plu-^ieurs 
▼allées  ]at<^nilei(,  celles  de  Fundey, 
de  SapAn  et  d'Krosa.  La  population 
qui  ITiahifo  /;i.000  hab.)  é!^ve  du 
bétail  renommé  pour  sa  beauté  ; 

f»rofosso  la  religion  réformée,  parle 
'allemand,  nomme  un  député  au 
Grand-Conseil,  et  a  360  nommes 
in^rrit"*  sur  le<!  rAles  militaires.  Elle 
se  racheta  de  i  Autriche  on  1062,  et 
cinq  ans  plus  fard  de  l'évèché  de 
Coire. 

Au  portir  d*»  Coire.  on  pnsse  de- 
vant s<'rmn  lire,  <-i  on  s'ôicve  au- 
dessus  de  la  Ple^bur  ilaut»  une  belle 
forêt  de  mélèzes  »  puis,  dans  der 
prairies,  à  1  h.)  Mahders,  iiSh.  r.. 
V.  qui.  vu  fie  loin,  semble  suspendu 
sur  un  précipice,  au  fond  auquel 
coule  la  Plessur.  A  g.  s'élèvent  les 
ruines  do  Bramburg  ci  plus  loin 
celles  du  Hernerk  — l'n  f.iee.  sur 
l'autre  nve  du  torrent,  on  api'rçou 
Vofdcr  Qt  Uinter  Prada.  En  Uiuniant 
àMaladers  on  a  découvert  de  beaux 
points  de  vue  sur  la  route  de  l'Ober- 
nalhstein  'H.  331).  Au-tleik  de  ec  v. 
on  traverse  une  gorge  profonde  ou 
tous  les  ans  une  ftvaUacbe  tombe 


pluies.  Puis,  laissant  à  dr.  le  sen- 
tier qoi  se  rend  dans  les  prairies, 

on  eoîitinue  de  monter  à  1  h.^  f*alf- 
ret«e(^  U.  r. — Le  chemin  qui  Ira- 
vcrae  ce  ham.  aboutit  aux  alpes  su- 
périeures. Il  faut,  près  de»  premiè- 
res n).\i«;ons,  prendre  celui  de  dr. — 
Sur  la  rive  oppos»^e  de  la  lMeî«»ttir, 
on  remarque,  au  milieu  de  beaux 
pâturages,  les  v.^  de  Prada  et  de 
Tschiertêchên^  dominés  par  de  belles 
forôts  (le  «apins  que  CMironre'nt  les 
rochers  jutturesque»»  du  tioliihuni 
de  Parpaij.  En  se  retournant,  on 
découvre  Maint,  les  belles  alpes  des 
montagnes  dr  Mnlix  et  du  Drei- 
biindtnerberg,  par-dessus  lescjuel- 
les  apparaissent  quelques  pics  de 
la  chaîne  du  Tcedi  ;  en  face,  la 
Strela  et  les  pitursges  de  Sappiln 
forment  l'horizon. 

Descendant  dans  une  ravine  pro- 
fonde que  l'on  remonte  aussitôt,  ou 
laisse  (15  m.)  à  g.  Castiel  et  à  dr. 
Luev^  et,  franchissant  plusieurs  au- 
tres ravines,  on  gagne  fî  h.  1.')  m.) 
St-PeteTy  108  h.  r.--(Aub.  :  chez 
lelandammann  Schmid.  puis  (15  m.) 
Peiii,  936  h.  r.  (ia5<S  n^^t.],  v.  riche 
en  «ourer-^,  mr^is  insalubre. 

1  il.  15  m.  Langiriesen  (Au h.)  ,  358 
h.  r.,  V.  dont  les  maisons  sont  dis- 
séminées sur  de  riches  pâturages, 
au  pied  de  la  Strela.  L  église  est 
placée  a  l'entrée  du  vallon  latéral 
lie  Ftmdei^,  par  lequel  un  chemin 
conduit,  en 9  h.  m.,  à  Fiderts  ou 
h  Conter»,  dans  le  Prît-ttigau  (F. 
R.  '3-2  \  .  A  dr.  dohoucirf-  i  i  vallée 
d'Arona  ou  d'Eiosa,  qui  rcnîerme,  à 
2  h.  30  m.  de  Lang^'iescn,  le  v.  du 
même  nom,  d*où  jR.  3îd  et  330)  un 
sentier  mène  h  Wiesen,  dans  la  val- 
lée de  Dfivo^. 

Un  peu  au-delà  de  Lsngwiesen, 
anrès  «voir  traversé  une  petite 
plaine  où  l'Erosa  se  jette  dans  la 
Ples'îur.  on  f::ravit  une  pente  esear- 
pée  pour  monter  '1  h.^  au  liani.  do 
Sappun,  d'où,  traversant  des  pâtu- 
rages narseroés  de  châlets  ap]>elé8 
Geinspcher,  on  s'élève  eu  2  h.  au  col 
do  la  fitrela  /•},:J3*^  mM: ,  et  l'on 
découvre  une  vue  iiiagiiilique  sur 
la  vallée  de  Davos,  les  vallées  laté- 
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raJes  de  FlQela,  Dischuia  ut  iSerti 
et  la  chaîne  qui  s'étend  du  Se. 
vretta  k  l'Albula.  dominée  par  quel 
sommités  neigeuses  de  l'Eu' 

Du  eolde  UStrela,  1  h.  80  m.  suf- 
fi^tMit  pour  descendre  à  IHitos  ^R. 
'•i2lV .  On  voit  bien  la  dirt'rtiun  qu'il 
taut  prendre,  mais  il  estdirticile  de 
reconnaître  sans  guide  le  bon  chc- 
min.A  g*  d'un  groupe  de  maisons  on 
trouve,  au-dessus  du  boit,  un  sen- 
tier plus  fravé  qui  se  bifurque  bîen- 
lôt;  celui  de  g.  descend  à  IJœrtti 
(Dâvos),  ceJui  de  dr.  à  Platz  Davos. 
Au  sortir  de  la  forêt  on  descend  par 
de  belles  prairies  à  Plats  (R.  3^). 


ROUTE  328. 

DE  DAVOS  A  SUSS, 

Par  LA  FtihUA*. 

7*  b.  — >Ciieinin  «Je  mul«u,  pralicAbla  pour  de 
ptliU  ekuv  Ttcln^ui. 

A  peu  de  distance  de  Davo:»  on 
traverse  la  Landwasser,  et  bientdt 

on  entre  dans  la  raVée  de  Fliirla,  où, 
suivant  le  torrent,  tantôt  sur  des 
pâturages,  tamdt  dans  des  bois,  on 
monte  en  S  h.  à  Panberge  solitaire 
de  Tschuggm,  près  de  laquelle  d'é- 
normes riralanchos  tombent  chaque 
année  du  Seewerhurn.  (t ravissant 
des  pentes  plus  raides  et  couveites 
seulement  ne  gazon  ou  de  pierres, 
on  s'élève  en  2  h.,  d  abord  h  un  pe- 
tit lac  ,  puis  du  col  de  In  Flllela 
^,406  mc  tJ,  où  se  trouve  une  petite 
hutte  de  pierre  destinée  à  servir 
d'abri  pendant  Içs  tourmentes. — La 
vue  est  trc<  bornée  ;  cependant  le 
ScUwarzhorn  au  S.  et  le  Flesscr- 
horn  au  N.  offrent  un  aspect  impo- 
sant.— La  descente  est  djsbordfort 
rnido,  mais  elle  devient  ensuite  plus 
douce.  On  tr.iversp  le  Val  Griehxrh, 
un  des  bras  de  la  vallée  de  SSuns 
(rom.  Yal  de  Suscb  ou  Val  Fliœla)  ; 
puis,  entrant  dans  la  vallée  de  Siiss 
proprement  dite,  on  In  dosrçnd  le 
long  de  la  Susaska,  dans  des  pdtu- 
rages  et  des   bois  jusqu'à  (3  h.) 
0ttm(R.334}. 


ROUTE  329. 

DE  SCANFS  A  DAVOS. 

Par  LA  SCALf  TTA, 
8  h.  30  ta.  —  (ilutum  de  pillons. 

45  m.  Cinuscel  (R.  326).  I)e  Cinus- 
cel  on  monte  dans  \eVal  Suhanna 
au  (45  m.)     de  SuUanna  où  cette 
vallée  se  bifur<|ue.       bras  du  N.* 
0.,  appelé  ValFonfana,  s  <'tcnd  jus- 
qu'à ae«?  champs  de  neige  et  k  des 
glaciers  par  lesquels  des  chemins 
difficiles  conduisent  dans  lea  val- 
lées Serti  g  etTuors.  En  suivant  le 
bras  oriental,  on  s'élève  en  3  h.,  par, 
des  uentes  très-raide»,  d'abord  dans 
des  Dois,  puis  sur  des  pâturages,  au 
eol  4«  La  Scalett»  (2,806  mit.),  où 
Ton  trouve  pre^^quc  toujours  de  la 
neige  en  été,  et  ou  l'on  jnuit  d'une 
vue  magnifique  sur  le  Sehwarzhorn 
nui  se  dresse  au  N.-O. ,  à  3, 2:13  m.Une 
descente  escarpée  à  travers  des  dé- 
bris de  rochers,  an  sortir  desquels 
on  retrouve  des  pâturages,  conduit 
à  un  petit  lac  et  à  (1  h.  15  m    1  au- 
berge isolée  de  Durrenboden,  située 
à  rextréinité  sujiérieure  de  la  val- 
lée rie  Disclimd,  que  l'on  descend 
sur  toute  sa  longueur  en  côiojant  le 
torr(!nt,  tantdt  sur  une  rive,  tantôt 
sur  l'autre,  jusqu'à  2  h.  45  m*) 
voa  mm  Plmts.  (K.  3^.) 


ROUTE  330. 

DE  WÎKSEN  A  COIRE, 
Par  £aos>A  et  lln  tiiuREH-ALPinf. 
7  lu—Cb«iBin  de  fiéUmu 

1  h.  30  m.  suffisent  pour  monter 
de  Wiesen  (aub.  près  de  la  fontaine) 
(R.  326)  au  point  culminant  du  pas- 
sage d'où  ron  découvre  une  belle 
vue  sur  la  vallée  de  l'Albula^  une 
jjartie  de  celle  de  Davos  et  les  mon- 
tagnes voisines.  Du  col  on  descend 
en  1  h.  par  de  beaux  pâturages  à 
Erosa,  v.  de  50  h.  r.,  situé  à  1,410 
met.  dans  la  jolie  vallée  de  ce  nom, 
prés  df  deux  petits  Inr^  poisson- 
neux oniourés  de  hautes  monta- 
gnes.—SurleeChurer-Alpen  se  trou- 
Yont  à  Unterpretach  deux  autres 
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lacs  entourés  d'arbres  et  qui  nour- 
rissent d'excellente»  truites:.  D'K- 
rosa  on  peut  descendre  en  2 h.  3u  m. 
àêjau  la  vallée  de  Schalfick  à  Lang- 
wieaen  J<.  3-27),  ou  se  rendre  soit  à 
Len7.  soit  k  Parpan  (U.  3:)li  on  5  h. 
par  les  a![)»'s  Carmen na  et  l'Augst- 
Lerjj.  Le  senlier  cjui  traverse  les 
Cli«rer«AlpeB  conduit  en  2  h  •  45 

in.à  Tschiertscheti,  V2-1  h.  r.,  v.  situé 
au  piedilii  rîiirpeletsch.  Entre  Erosa 
et  i  solnerisciien,  s'éR've  le  Weiss- 
horn,  au  tomm(>t  duquel  on  décou- 
vre un  magnifique  panorama.  En- 
tre le  Weiashorn  et  le  Uothliorn. 
F'ouvro  ati-dnssns  de  Tschiert^chen 
l  Ut  denlîiul  tju»  renferme  un  petit 
lac*  On  met  I  h.  pour  aller  de 
Tschiertscbcn  h  Prada,  144  h.  r.,  v. 
entouré  d'un  !)ni'^  de  r**ri<i«'r!î  dont 
les  fruits  sont  trés-esiimés,  et  d  oîi 
Ton  descend  en  45  m.  à  Coire  Ji. 
379}. 


ROUTE  33i. 
DE  COIRE  A  SAINT  MORIZ, 

Par  LB  JCLIER. 

17  h  -Dil.  1.1.  j.  «n  il  k.,  à  r««ccpliQii  .du 

dimaiiclic.  * 

Au  S.  de  ruirc  s'ouvre  une  gor«re' 
ou  vallée  étroite  arrosée  par  la  lia- 
biuba,  et  resserrée  entre  la  chaîne 
dtt  Rothhorn  de  Parnan ,  à  l'E.  et 
le  Malixerborp  ot  le  l)roi1)i'indtner- 
berg,  il  l  u.  La  route  de  Coire  à 
St-Muriz,  appelée  la  route  commer- 
ciala  êupénmrt,  la  remonte  dans 
toute  ton  étendue.  De  ses  premiè- 
res rampe;*,  on  découvre,  en  se  re- 
tournant, une  belle  vue  sur  la  val- 
lée du  Kiiin. 

I  b.  80  m.  Afaltr,  426  h.  r.,  v.  dont 
les  maisons  sont  disséminées  au- 
tour des  rnine<«  pittoresqn^«i  dn 
château  de  Utrassberg,  détruit  dans 
la  guerre  de  Souabe«  le  long  des 
pentes  de  Malixerberg,  au  sommet 
duqut'l  2,460  mH.  une  borne  indi- 
que la  limite  des  trojs  Ligues  gri- 
sonnes. 

45  m.  Chuneûlden,      de  695  b., 

où  Ton  voit  les  ruines  d'un  couvent 
de  Prémontrés.  in'^*<'ndié  on  1  Î7r>.  er 
d'un  couvenide  uonnes,  déiruji  au 


XIV*  siècle,  (aub. chez  Hennis,  cures 

de  petit-lait\ 

30  m.  Parpan  (1,572  met.},  32  h, 
r. ,  V.  où  Ton  ne  cultive  plus  aucune 
espèc  d*î  céréales,  et  au-dessous 

duqu<'l  ia  Hnbiiisa  pr^^nrl  sotin-e. 
On  y  reuiaïque  ile  iM'llcyi  nmisonr* 
de  pierre  à  balcons  doiés.  L'église 
renferme  des  tombes  curieuses 
pour  l'antiquaire. 

A  TE.  ,  s"él(''vo  If  Rolhborn  de 
Parpan,  où  se  trouvent  des  mines 
d*or,  d'argent  et  de  cuivre,  aban* 
données  aujourd'hui. 

J^nJùch,  que  l'on  atteint,  en  1  h., 
par  une  belle  route  «le  ciinrs-.  on  dé- 
couvre une  vue  ma^niiique  sur  Je 
Scbafickthal,  Coire,  la  Galandaet 
une  partie  de  lachalne  des  Alpes.  La 
vue  est  la  pln«  éir'ndue  du  «signal 
du  GiirgeleUchf  où  l'on  monte,  en 
1  h.,  deschâleti  du  Joch. 

De  Parpan,  la  route,  intéressante 
pour  ]»  s  botanistON  rt  les  géolo- 
gues, monte  h  la  Lenzerlieide  1,407 
m.)  ou  Planura,  plateau  aride  et  mo- 
notone, où,  pendant  l'hiver,  les  ora> 
ges sont  très-dangereux,  et,  laissant 
h  dr.  le  petit  lacV'u-^r,  et  une  scie- 
rie, descend  à  (2  h.}  Lens^  303  h.  c. — 
iHôt.  :  Krone,  hor\\  Au  haut  de  la 
colline  qui  domine  ce  v.,  au  S.,  on 
jouit  d'une  belle  vue  sur  !e  pas- 
sage du  Schyn  H  320  ,  le  Hein/en- 
berg,  les  v.  de  Mutten  et  de  Mons, 
situés  en  face,  la  vallée  de  l'Ober- 
halbstein  et  la  chaîne  qui  s'étend 
du  Julier  à  TAlbula. 

A  dr.,  rosie  4«  TliMif  {  A  g.,  rwlc  d«  Dafo«) 

R. 5*6.  ^ 

45  m.  Viizfi-t'h  ham.,  dans  l'une 
des  fermes  duquel  les  députés  de 
toutes  les  communes  grisonnes 
conclurent  et  jurèrent,  en  147S,  leur 

p  r  e  m  ier  tra  i  t  é  •  r  a  1 1  i  n  n  c  e . 

25  m.  au-dessous  de  Vazero!,  on 
traverse  l'Albula,  à  5  m.  de  Vlefen* 
kMlaa  (roman,  Costo)  (1,039  mèt.), 
135  h.  c,  V.  situé,  comme  son  nom 

l'in.liqne,  dnn*'  nn«*  trortre  protonde, 
à  l'entrée  de  1  ()berhaU>stein  ,  ;rom. 
Sur  SeiMsa\  au-dcîïsus  de  Stein,  val- 
lée longue  de  6  1.,  qui  court  dans 
la  direction  du  S.-S.-O.,  jusqu'au 
i  8eptimer  et  au  JuUer.  arrosée  par 
j  le  Rhin  du  même  nom.  Les  Ko- 
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militaire  du  lac 

(jui,  jusqn'nu  x\ 
la 


Casira,  rom.  Chiastelg,  pour  proté- 
ger le  punt  de  l'Albula,  car  cette) 

roule  est  la  route 

de  Como  h.  C<'ir«>, 
siècle,  f'po'ii;''        la  conslniction 
de  celle  du  iîmn-i*u«4lérieur,  lut  la 

seule  voie  de  commanication  entre 
l'Italie  et  TAllejnagne.  — L'Ober- 
halbstein  renferme  les  ruioe*  de 
plus  de  dix  châteaux. 

A  dr.,  TwU  d«  Thaii»}  &g.,roul«  de  Dav«>, 

H. 320. 

30  m.  au-delà  de  Ticfonkasteri,  la 
roule  s'enfonce  dans  la  gorge  re- 
marquable de  iiicm,  qui  a  donné 
soo  nom  à  la  vallée*  traverse(80  m .) 
SiirM?««n,  hameau,  près  du<iuel  on  dé- 
couvrit, en  1786,  des  antiquit<^î?  ro- 
maines, renfermées  dans  deux  cais- 
ses de  cuivre,  et  monte  à 

ao  m.  Canien  on  KwUêrt,  183 
h.  c. 

A  AadMr,  va  t»  montagM,  1.  516,  4«  6  li. 

a  7  h. 

A  'iO  m .)  S  chu-  einiiKj  en  'S!avofinl)in  , 
4(39  h.  c.,  s'ouvre  à  l'U.  lu  vallct^  dr 
Nandro  oui  a 31.  de  long,  et  qui  s'é- 
tend au  5.  du  eôté  du  Val  Ferrera. 
Dt  s  chomins  de  monta^nf^^  diffici- 
les conduisent  par  cette  vaik  e  dans 


laisse  a  g. 
Près  de  (1  h.)  Marméli  ou  Mwimo^ 

rea,  150  h.  o.*  on  voît  les  ruines  de 

deux  chdteauT.  VVei<5<t  et  Schwnr/- 
Marmels.Cr  <i»'rnier  est  situé  au  haut 
d'un  rocher  pr(  >-quf  inaccessible. 
Continuant  k  monter,  et  trarersant 
une  troisième-  roi>  l*»  Rhin. on  pnpne, 
en  1  h.  15  m.  Mfulla  ou  Divlo^  — 
aub.  passable  :  on  loge  aus»si  chez  le 
curé),  311  h.  r.,T.  situé  à  1,671  mèt., 
à  la  jonction  des  routes  du  JuUer  et 
du  Septimer,  dans  un  has«?in  i«o1^, 
entouré  de  hautes  muntagneii,  où 
l'on  ne  trouve  aucun  arbre,  et  où 
les  pommes  de  terre  mûrissent  ra* 
rement. 


AGMACcia,  par  le  S<:pliiner,  R.  33B;  —  \  An— 
dMT,  pur  UYal«tU  el  la  ««Uië  d'Afsru,  B.  SU. 

Au-delà  de  Stalla,  on  s'élève  par 
des  pâturages  monotones  où  î  on 
remarque  les  cabanes  des  tessun  ou 
bergers  italiens  .bergamasques'  qui 
amènent  pendant  Tété  ours  trou- 
peaux de  montons  >ur  bnutn-î 
Alpes»  des  Grisons,  n  nvi-iinant  do 
10  k  4H  kreutzeri»  par  niuuiou,  selon 
la  qualité  de  l'alpc. 

Au  Ih.^Om.  Col  du ;«f aller» 
situé  « '2.107  niM..  emro  lo  pi/  Krr. 
le  Monierascii  ei    h*  Pi/zo-Pilla- 


celles  de  Srhams  et  de  Ferrera,  et  sehinp  aub.  au-dessous,  du  côté  de 


parl'alpe  Errau "Weis^ionstoiii, — Les 
ruines  du  (  hâtonn  de  Padnai  cou- 
ronnent une  oollino. 

A  ^30  m.)  Ttnn'H,  le  Tmnctune  d  An- 
ton tn,  rom,  Tiniiung,  —  (aub.  ches 
Vogt'  ,  s'ouvre  à  TE.,  le  Val  d'Krr, 
longdeîJl..  courant  v^ers  l'Albula, 
et  terminé  par  le  Piz  d'Krr  ou  de 
Flex  (CinuoLs)^  que  couronne  un 
fflacier  de  4  1.  d'étendue,  nommé 
Vadregt  d'Err  ou  Flex. 

Une  montée  raide  dans  une  gorpe 
sauvAMO  conduit  à  ^45  m.;.  iiu/Vm, 
rom.  tLona,  131  h.  c.  On  traverse  le 
lÛiin  avant  d'arriver  à  (45  m.)  Mo- 
Uni,  ail.  zur  MuJde, — (H6t.  :  Lœwe], 
120  h.  c,  v.  près  duuuel  s'ouvre 
une  vallée  nommée  Ftuler.  d'une  1. 
1/î  de  long,  parallèle  au  Val  Nan- 
dro. Le  château  f  rt  h»  Spuldatsch 
s'élevait  jadis  sur  un  rocher  à  la  g. 
de  la  route,  presque  au-dessus  du 
pont  du  Rhin ,  non  loin  du  v.  de 


StallaU  à  peu  de  distance  de  la  route, 
s'élèvent  les  Colonnes  Ji/ n , — 
deux  pilierK  grossiers  de  pranit.  de 
moins  de  2  mèt.  de  haut,  et  san^ 
aucune  inscription ,  —  érigées  soit 
par  les  Celtes  en  l'honneur  du  Dieu 
Jîd  .  soit  .  au  'liv"  de  certains  histo- 
riens, par  Jules  César. 

De  tous  les  passages  des  Alpes, 
celui  du  JuHer  est  le  moins  exposé 
aux  avaîanchf<c  ot  le  plus  tôt  dé- 
barras^sé  au  printemps  des  neiges 
de  l'hiver.  Aussi  a-t-il  toujours  été 
très'fréquenté.  Les  Romains  le  con* 
naissaient  certainement.  En  ISIS, 
l'empereur  Frédéric  II  le  traversa 
pour  se  rendre  en  Italie,  tandis  que 
tous  les  autres  passages  des  Alpes 
étaientoccupés  par  ses  rivaux.  Pen^ 
dant  le-:  xiiT.  xiv"  et  xv*  siècles,  il 
fut  la  seule  grande  route  commer- 
ciale qui  servait  de  coramunicatioa 
entre  Venise  et  la  Suisse,  rAUema- 
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Abandonna  vers  I  (iuro  rîuJ5  juillet  au  15  septembre, 
an  1773,  il  cuit  devenu  depuis  Les  environs  olirent  un  grand  nom- 
bre de  promenides  iutéres.saales, 
surtout  aux  ^'laciera  de  Bernina,  de 
Roseir^o  et  de  Feei.  (F.  R.  385.) 

t>«  St-Moris  à  Chiannni,  R.  3I9;.*4  Ha** 
â«n,  R.  534       Tirtao,  R.  535. 


.c£ue  impraticable  durant  l'hi- 
ver ;  mais  en  lSi3,  le  canton  y  a 

fait  construire  une  nouvelle  route 
de  voitures  de  4  à  5  inèt.  de  large 
ei  d  une  pente  modérée. 

Entre  le  Julier  et  l'Albula  a'élëve 
une  très-haute  montagne  appelée 
en  ditfrrents  pays  Cinuols,  Piz  ou 
Vadregt  d  Err,  Vadregt  de  Flex.On 
â^.couTre  au  tommet  une  Tue  ma- 
gnifique. 

T^ne  descente  facile,  et  qui  offre 
de  beaux  points  de  vue,  conduit 
dans  1  Kngttdiae  à  ^1  li.  «ij  m.)  Silva 
plana  itïhWaldebmé)^ — {Hàt  Poste ly 
205  h.  r.,  T.  situé  tur  une  langue  de 
terre  boigée  Piz'  qui  divise  le  lac 
du  raéme  nom  en^deux  parties,  dont 
la  première,  le  lac  ntpéneur,  a  30  m. 
de  long,  et  la  deuxième,  le  lac  mf«- 
rieur,  ou  Campfcer,  20  in.  env.  Ils 
C()TTiniuni([U«"nt  entre  eux  par  la 
'SLreila  del  Ptz,  eanai  de  lii  luct.  de 
lar^e  et  de  17  mèt.  de  profondeur 
QUI  ne  gèle  jamais.  —  En  face  de 
âilvaplana  est  SwrUg. 

A  Ar.t  nato  <!«  GhUfMiM»  par  !•  Maloya,  R. 

A  30  TTi.'  Carnpffor  belles  vues'i,  on 
reniaruue  une  vieille  tour  appelée 
Casti.  L'écoulement  du  lac  inférieur 
se  jette  à  30  m.  de  distance  dans  le 
lac  St-Mori/.  La  belle  route  neuve 
monte  dan.s  un  bois,  au  sortir  du- 
Quel  on  aperçoit  à  dr.  dans  le  fond 
de  la  vallée  les  bains  de  St-Moriz, 
i  T  ]i  Vint  soi.  sur  une  colline  {1  h. 1, 
m'HorU,22»  h.  r.-[UM.  ebez  Pi- 
dermann,  Flugi,  Faller,  Wettstein;, 
situé  à  1,786  mèt.,  et  dominant  le 
petit  lac  du  m<^nie  nom,  gén<'ralo- 
ment  j^elé  depuis  la  Saint-André  tin 
de  novembre)  jusqu'au  commence- 
ment de  mai,  et  dont  l'écoulement 
forme  une  jolie  cascade. 

25  m.  au  S.-S.-O.  se  trouve,  dans 
une  prairie  marécageuse,  au  pied 
du  Koseggio,  la  célèbre  source  mi- 
nérale de  St-Horiz,  l'une  des  plus 
chargée  d'acide  carbonique  que  l'on 
connaisse.  En  1R31  et  1832.  on  a  en- 
fin construit  un  établi?;senjent  de 
})ains  près  de  celle  si)urce,  mais  on 

loge  toujours  au  village.  La  ^uson 


ROUTE  332. 
DE  COIKE  A  CUIAVENNA, 

Par  I.E  SEPTtMWU 

il  h.  46      ftoato  4*  VMiarM. 

12  h.  15  m.  de  Coire  ii  Stalla  (F. 
R.  331).  Laissant  h  gauehe  la  route 
du  Julier,  on  commence,  au  sortir 
de  Stalla,  à  s'élever  sur  le  Sept!" 
mer  {septimui,  le  7*),  dont  on  atteint 
en  2  11.  1*'  point  culminant — (aub.), 
situé  à  -2,390  înèf.;  au  N.-K.  on  re- 
marque uue  iiauté  arête  (le^olar), 
des  aeux  cdtés  de  laquelle  sont  si» 
tués  trois  petits  lacs,  q^ui  versent 
leur?*  eaux  dans  les  troi--'.  grandes 
mers  de  l'Europe,  car  ils  donnent 
naissance  :  l'un  à  l'Inii  iDanube  et 
m  e  r  No  i  rc ) ,  1  au  tre  au  Rhin  de  l'Ober- 
halbstein  (Océan),  et  troisième  à 
la  Maira  (l'Adda  et  l'Adriatique  .  Ce 
passage  est  l'un  des  plus  ancit^us  de 
toute  la  chaîne  des  Alpes.  Avant  la 
construction  de  la  route  du  Spltt- 
gen.  pluf=;  basse  et  [.lus  courte  de  3 
n.  «'nviron,  il  t'taif  1rès-lV(''quenté  ; 
depuis,  il  a  beaucoup  perdu  de  son 
importance. 

Du  col  on  descend  par  de  nom- 
breux zigzags  sentiers  qui  abrègent 
—belles  vuesj  à;2b.iCMfiecl»«  (R, 
3I9.J 

5  11.  30  nu  de  Casaccta  à  Chiaven* 
na  (R.  319). 


ROUTE  333. 

DE  COIRE  A  PONTE , 

Par  l  Aijilla. 

13  h.  45  m.— Ra«le  d«  voilurei  Lcm; 
iMd«  ét  petit*  cban  de  Lcni  à  Ponle. 

1  h.  45  m.  de  Coire  à  Lenz.  (K. 
K.  331.) 
15  m.  Briens.  (R.  396.) 
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1  h.  bain  Alveneu  hdt.),  eau  sul- 
fureuse froide.  (R.  336.) 

Un  peu  au-delà  du  bain  Alveneu 
on  IfiisiRP  h  p".  l'entrée  de  la  vallée 
de  Davos,  et,  traversant  la  Land- 
wasscr,  torrent  qui  en  descend,  on 
remonte  la  rive  dr.  de  TAlbula, 
dans  une  direction  S.-E.,  jusqu'à 
(1  h.>  FiJimr  (bon  hôt.)  ,  280  h.  r. 
(ron)Hns;,  v,  dominé  par  les  ruines 
du  chàt.  de  Greiffenstein. 

Dépassant  les  l»à(i monts  nouvel- 
lement construits  de  Bc!l<ihi*m,  où 
l'on  exploite  le  minerai  de  1er  re- 
ceuilli  dans  les  vallées  de  ïiseh  et 
de  TuorSf  et,  traversant  deux  fois 
î'Albula,  on  monte  an  M  h.  15  m.) 
Bergiinerstein .  défilé  cjui,  ain**i  que 
celui  de  Tiefenkasten,  a  éîé  com- 
paré k  la  Via  Mala.  Pendant  plus  de 
3-20  met.  la  route ,  construite  en 
1696,  est  taillée  dans  le  r»  snr  la 
rive  dr.  de  I'Albula,  dont  k»  eaux 
se  brisent  en  mugissant  au  fond 
d'un  précipice  de  l.'îO  à  SOO  mèt.^ 
Durant  la  guerre  de  1700  h  1800,  les 
Français  et  les  Autricliiens  firent 
passer  leur  artillerie  dans  ce  défilé. 
Sur  Tautre  rive  de  I'Albula  s*ouvrc, 
prés  de  Stuls.  le  Val  Stuli, 

30  m.  Jhnujnn  (rom.  Berpop-n  , — 
(Aub.  chez  le  landammann  Fullati, 
la  Couronne),  432  h.  r.  ;romansj,  v. 
situé  au  pied  septentrional  de  I'Al- 
bula et  à  1,300  îïiM.,  dans  un  basstin 
entouré  de  bautes  montagnes. — 
Derrière  Berglin  s'ouvrent  les  val- 
lées IWrs  et  Tùrh,  par  lesouelles 
des  sentiers  difficiles  conauisent 
dan<;  l'Engadîne.  Lntsch  est  «ifué  h 
l'entrée  du  Val  Tnors.  De  I?er^:un, 
une  montée  escarpée  conduit  d  a- 
•bord  (1  h.  15  m.)  à  aes  cbâiets  et  pA< 
turages,  puis  (30  m.)  à  Weissenstein, 
nuberpe  <itn<"-e  h  2,111  ^l1^t.,  près 
d  un  petit  iac  d'où  sort  1  Albula.  La 
montée  devient  de  plus  en  plus 
raide.  Suivant  la  rive  «.  du  lac,  on 
ne  tarde  pas  a  rencontrer  des  traces 
d'une  anf^ienne  chaussée  romaine. 
puis  on  traverse  la  vallée  du  Diable. 
vallon  sauvage,  tout  rempli  de  dé> 
bris  de  rochers,  accumulés  par  les 
nombreuses  avalanches,  qui  ren- 
dent ce  passage  dangercu.x  au  prin- 
temps. Il  n'y  a  peut-être  pas,  dans 
toutes  les  Alpes,  une  solitude  plus 


SAÎNT-MORIZ  A  NAUDERS. 

affreuse,  plus  triste,  plus  silen- 
cieuse oue  celle  que  l'on  traverse 
depuis  l'aulierpe  du  Weiss»  :i-f  in 
jusqu'au  I  h.)  sommet  rie  1*A1* 
balRy  dont  le  point  culminant,  mar- 
qué par  une  croix,  est  à  2,410  mèt.. 
et  près  duquel  on  tuouvc  un  petit 
lue  (le  4î  m.  de  ein^onférence.  Des 
deux  e(^tés  du  passage  s'élévent  les 
deux  aiguilles  olanches  de  VAlbtda 
(rom.  Crap  Ah,),  de  3,520  à  3,535 
mèt.  de  haut;  Tune  (au  N.; calcaire, 
l'autre  an  S  granitique.  On  monte 
lacilemuiit  sur  la  première,  et  son 
sommet  offre  un  panorama  étendu. 
On  voit  jusqu'au  lac  de  Constance. 
(Plantes  rares. 1 

Du  col  on  descend  en  '2  h.  15  m. 
k  Ponte  par  des  pâturages  et  des 
bots  d'où  Ton  découvre  des  vues 
magnifiques  sur  TEngadine*  Si  Ton 
va  h  St-Moriz,  on  peut  prendre  un 
sentier  plu<!  court  qui  aboutit  à 
Bevers.  (R.  324.) 

PoMto.  (R.  334.) 


ROUTE  334. 

L-ENGAD1NE.-DE  SAINT-MORIZ 

A  NAUOBRS. 

1 7  b,  45  a.— Il9at«  é»  «•ilaret.'— Service*  ps- 

blics. 

L'Etif^adlne  (en   rom.,  Engia- 

(hna\  grande  et  stlf'iirieu5;e  prairie 

Sresque  entièrement  dépouillée 
'arbres,  vallée  de  la  ligue  Caddée, 
cant.  des  Grisons,  court  dans  la  di- 
rection générale  du  S.-O.  au  N.-E., 
depuis  la  Maloya  jn<^qu  au  l'unt  St- 
Martin,  sur  une  longueur  de  18  1.  ; 
le  terre-plein  a  tout  au  plus  une 
demi-lieue  de  large.  Vingt  et  quel- 
que«î  vallons  latéraux,  dont  quel- 
ûues-uns  ont  des  ramifications,  y 
débouchent.  Elle  est  comprise  en^ 
tre  deux  chaînes  des  Alpes  qui  se 
divic;ent  a  la  Maluya  ;  et  la  gorge 
de  Fi iisterni un/  la  séjiare  du  Tyrol. 
L  luii  y  prend  sa  source  et  l'arrose 
dans  toute  sa  longueur,  recevant 
sur  ses  deux  rives,  particulièrement 
sur  la  gauche,  un  grand  nombre  de 
torrents.  Cette  vallée,  dont  les  ha- 
bitants [10,59ti:,  d'origine  italienne, 
parlept  la  langue  romane  et  profes- 
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sent  la  religion  réformée,  à  l'excep- 
tion de  Tarasp,  appartint  d'abord 
aux  comtes  Camurimcen  et  à  l'évé- 
ché  de  Coire,  puis  elle  tomba  en 
partie  sous  la  domination  des  com- 
tes de  Tyrol  ;  de  1621  à  162i,  les 
Autrichiens  la  dévastèrent,  mais  en 
1635  ils  en  furent  chassés  parle  duc 
de  Rohao. 


L'Engadine  n'est  pas  pouplc^e  on 
n  de  son  étendue,  co  oui 
soit  aux  événements  dont  elle  fut  le 


raiso 


son  étenduf,  co  qui  tient, 


dîv  paroisses  et  une  population  de 
4,iOO  liab.  Les  liomines  vont  pres- 
que tous  exercer  à  l'étranger  les 
professions  de  cafetier»  de  pàtis^ 
sier,  de  liquoriste;  puis,  quand  ils 
ont  fait  fortune,  il«!  reviennent  dans 
leur  pa^'s  natal  et  y  ils  emploient 
leurs  ncfaesses,  souvent  tres-con- 
sidérables,  à  l'achat  de  biens-fonds 
et  h  la  rnn<:trnrtion  de  ces  demeu- 
res splendides  (jue  les  voyageurs 
sont  étonnés  de  trouver  dans  ces 
hautes  vallées  des  Alpes. 

Ia  BaMe-Enfjadme  a  11  lieues  de 
lonp  depuis  Brail  jusqu'au  pont  St- 
Martin  ;  elle  est  plus  fertile,  plus 
peuplée  et  plus  riche  que  la  Haute  ; 
car  ses  6,300  hab.  joignent,  aux 
produits  de  leurs  belle-  nlpes.  les 
ressources  d'une  agriculture  assez 
étendue.  Cependant,  il  n'y  croit  pas 
beaucoup  de  fruits»  Les  flancs  mé- 
ridionaux de  ses  montagnes  sont 
couverts  de  superbes  forêts  de  sa- 
pins, exploitées  avec  trop  peu  de 
ménagements  pour  les  salines  du 
Tyrol,  et  habitées  par  des  ours 
noirs  et  par  des  ours  oruns.  • 
30  m.  Crr^fa,  h  an». 
40  m.  CcLcrina,  245  h.  r. — Sur  une 
colline»  raines  du  chAteau  Castel* 
latach. 

A  dr.,  roala  ie  Ponlrtciat  tt  éa  Bflrniat»  B. 

335.  ) 

20  m.  Samaderiy  412  h.  r. — Bonne 
aub.  chez  le  D.  Wettstein.  Parmi 
les  belles  maisons  de  ce  v.  on  re- 
marque celle  de  la  famille  Planta. 
En  face  s'élève  le  Hittelberg,  du 
sommet  duquel  on  découvre  une 
belle  vue.  (Panorama  de  Schaffner.) 

45  m.  Beversj — (Aub.),  181  h.  r.,  v. 
situé  sur  le  ruisseau  qui  descend  de 
la  petite  vallée  latérale  du  même 
nom.  et  d'où  nn  sentier  difficile 
conduit  à  l'auberge  de  Weissen- 
stcin  (F.  R.  333).— Belle  collection 
de  vivipares  et  d'oiseaux,  chez 
léger  en  été,  et  si  sec  en  hiver,  j  l'héritier  de  Bovelin. 
qn  entre  Seplio  et  St -Mori?  ee  n'est  m.  Au,  rom.  a  ?rT<f  Angian, — 

pas  à  la  fumée,  mais  à  1  air  qu'on  (Aub.)  près  de  laquelle  se  tiennent 
fait  sécher  la  viande  depuis  octobre  des  marchés  importants  et  s'assem- 
jusqu'en  mars,  et  que  les  poissons  ble  la  lands^smeinde  de  l'Engadine 
qui  V  sont  exposés  se  conservent  supérieure. 

pendant  tout  ce  Irin]  ^  sans  se  gd-      40  m.  Ponte,  en  rom.  Puni,  232 


théâtre  au  xvi*  siècle,  soit  à  l'émi- 
gration, soit  à  l'existence  des  lois 

3ui  entravent  à  la  fois  et  les  progrès 
e  l'économie  rurale  et  la  colonisa- 
tion des  cultivateurs  étrangers.  Il 
résulte  des  fréquentes  émigrations 
de  la  population  mâle,  que  b  s  fonds 
sont  administrés  par  les  ienuues  ou 
affermés,  et  qu'à  l'époque  de  la  fe- 
naison TEngaaine  a  besoin  d'environ 
quinze  cents  journaliers  des  con- 
trées environnantes.  Telle  est  la 
cherté  du  salaire,  que  chaoue  jour- 
nalier revient  à  11^  ou  S  florins 

Sarjour,  y  compris  la  nourriture  . 
ont  la  distribution  est  tellement 
abondante  qu'elle  a  provoqué  mê- 
me un  règlement  particulier. 

L'Engadine  se  divise  en  haute  et 
en  basse.  La  limite  de  ces  deux  par- 
ties est  Punte-Alta  ou  Punt-Auta. 
(F.  ci-dessous.)  La  Haute-Engadine 
a  7 1.  de  long  sur  30  m.  de  large,  et 
de  1,862  mèt.  à  1,494  mM.  d'éléva- 
tion au-dessus  de  la  mer  ;  huit  val- 
lons latéraux,  arrosé:»  j'nr  des  tor- 
rents qui  descendeutde  magniliques 
glaciers,  viennent  7  aboutir.  Indé- 
pendamment des  quatre  lacs  de  la 
plaine,  on  en  compte  huit  autres 
plus  petits.  L  hiver  y  dure  environ 


neuf  mois,  et  souvent  même  il 

gtMe  p' 

l'artillerie  française  traversa  sans 


'Me  pendant  l'été.  Le  4  mai 


i  11  y 
1799, 


accident  les  lacs  de  la  pluine.  L'é 
vation  du  «ol  y  interdit  niéuie  la 
culture  du  chanvre  ;  l'air  est  très- 


ter.  La  Haute-Eugaùine  renferme 


h.  r.— (Aub.  passable.} 
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A  Colre.  pir  l'Allmh,  B.  553. 


Auîv-,  avoir  passé  l'Inn  au  lorlir 
de  Punie,  on  laisse  à  dr.  Camogask, 
Camogasco,  Camvovait  (iat.  Campus 
«<u(ttt},  V.  situé  à  l'entrée  de  la 
vallée  de  Chiamuer*  ou  Camovera, 
d'où  un  sentier  conduit  à  r>iviguo, 
daAS  la  VaUeline.  Pr^adupont,  les 
FraneeÎB  et  les  Autrichiens  se  buui- 
renlde  9  h.  du  matin  à8  h.  du  soir, 
le  7  mars  1799,  sur  une  neige  durcie 
par  le  froid  et  épaisse  de  plus  de 
â  mèt.  On  repasse  i  Inn  avantd'arri- 
ver  à  (90  m.)Maduimn  (Medio-tacu  , 
0:J  h.  r.,  V.  où  débouche  le  petit  val- 
lon d  Ksr-hia,  et  que  domine  la  tour 
ruinée  du  château  de  Guardavall,  i 
héii  au  Xiii*  siècle  par  l  évôque 
Volkhard.  ^ 

A  (40  m.)  Zuz  ou  Stioz,  —  (Hdt. 
chezM"''.Seliukan  ,  on  remarque  une 
vieille  tour ,  dernier  débris  du 
SUnmmhatu  (maison  souche)  ancien 
ehdteau  de  la  famille  de  Planta,  qui, 
en  1139,  orit  possession  d«'  la  sei- 
gneurie de  rtngadine,  et  qui,  de- 
puis, a  joué  un  grand  rôle  dansl'iiis- 
toire  de  la  république  des  Grisons. 

15  m.  Scanfx.  rom.  Camhia,  423  h. 
r.— A  dr.  s'ouvre  la  vallée  de  Ca- 
ianna,  que  l  araiée  française,  com- 
mandée par  le  prince  de  Rohan, 
traversa,  ainsi  que  la  montagne  du 
m^me  nom,  le  27  juin  Ifi  }'.  jtMiir  al- 
ler attaquer  les  Autrichiens  qui  oc- 
cupaient le  Val  l.ivigno.—Le  Fur- 
ntUsok  mérite  d'être  Tisiié. 

30  m.  Capella.  ham.  situé  au  dé- 
bouché du  Suhannathal,  nul  se  bi- 
furque, et  forme  à  dr.  le  Val  Suizan- 
na  et  à  g.  le  Val  Fontana. 


A  DiTo»,  par  la  ScaIcIU,  R.  329. 

30  m.  Cinwtcel  ou  Ticlunnorkel,  à 
30  minutes  duquel  un  pontputores- 
<iue,  nommé  Ptml»^i*la  (Punte-Alta), 
jeté  sur  un  abîme  profond  au  pied 
du  Casannab<»rg,  sert  de  liniit»-  en- 
tre la  Haute  et  la  Basse-Engadine. 

15  m.  BraU,  bam.  où  la  vallée 
est  tellement  resserrée, qu'il  a  fallu 
taillerie  grand  rhemin  en  corniche 
dans  les  roeherë.  Ce  passage  est 
connu  sous  le  nom  d'à  las  Puntail- 
y  as.— A  g.,  s'ouvreni  la  vallée  de 
Ûrailasea,  ricbe  en  pâturages,  et 


ceiie  de  Pulschezza. —  Oa  travers.* 
ensuite  l'Inn  et  le  Spœl  en  arri- 
vant à 

1  h.  45  m.  Cernete  ouSeniets, 

—   Hôt.  Lœirv].  m'S  h.  r..  v.  situé 
au  confluent  du  2:>pœJ,  de  la  Susura 
et  de  rinn,  dans  une  petite  plaine 
fertile  qui  formait  un  liae  avant  que 
rinn  ne  se  fût  frayé  un  passage  au 
travers  des  rochers  dont  elle  est 
entourée  de  tous  côtés. —  On  y  re- 
marque des  bains  estimée;  la  plus 
bel],  église  protestante desGrisoas, 
(ju  un  nob'e  de  Planta  fit  b.hir  à  s^s 
Irais  en  l\j23,  deux  vieilles  tours, 
l'une  nommée Wildenberg  et  ber- 
ceau des  Planta  de  Wildenberg; 
l'autre  appelée  jEtJiiopa,  et  trans- 
formée en  nne  prison,  en  un  arse- 
nal et  un  dépôt  des  archives, — On  y 
cultive  encore  le  seigle  et  les  pom- 
mes de  terre. 

A  GlarM,|Mr  le  Y4I  do  Fmh  el  la  Bufialon. 
do  9  L.SOn.i  lOh.  R,  55«. 

1  h.  IÎU8S,-{Hôt,Â'ran«',pas<able).- 
401  h.  r.,surlaSu8aska  et  la  nve  g. 
de  l'Inn  que  traversent  de  beaux 

ponts. An-df's^ons  Je  l'église  est  une 
vieiiie  tour  qui  sert  d'arsenal.  En- 
fin, les  ruines  des  châteaux  deFor- 
tezzaSura  eiFortegxa  5«ot couron- 
nent les  collines  voisines,  sur  les- 
quelles et  au  pied  desquelles  on 
iruuva,  en  1572,  des  poignards,  des 
boucliers,  des  flèches,  des  plais, 
des  disques,  des  armures,  des  ha- 
ches de  bataille  et  autres  armes  ro- 
maines, des  médailles  d'argent  et 
de  bronze  du  temps  d*Antonin-le- 
Pieux  et  d'Adrien. 


A  Davot,  par  U  t^lée  de  Sus»  on  de  Flûtk,il 
le  c«l  ë«  la  Fll«l^  M  I  KiMler».  par  to  art  ii 
Ufiii,|.liS. 

On  trouve  sur  la  route  un  grand 
nombre  de  voûtes  destinées  à  offiir 

aux  voyageurs  un  abri  contre  les 
avalanches,  entreSùss  et(30m.}E«a- 
litkm  3i>7  h,  r.  (aub.  mauv»),  v.  situé 
au  débouché  de  la  vallée  du  même 
nom  qu'arrose  le  Lavinuoszi.  On  j 
remarque  le  pnUiiM  d'un  confisetir. 
A  rO.,  s'élève  le  Piz-Linard  (F.  R. 
325).  à  l'E.,  le  Piz-Gunda,  et  vis-à- 
vis  le  Piz-Mesdt  f^^m  mèt,  beau 
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panorama),  au  nied  duquel  s'ouvre 
le  petit  vallon  ae  Zczoina. 

A  KIoster*,  par  le  col  âa  L«fin,  R.  535. 

1  h.  Guarda,  'iHO  h.  r.,v.  situ/*  au 
débouché  de  la  vallOc  de  Tuvi,  lon- 
gue de  3  lieues,  par  laquelle  on 
peut  aller  dans  la  vallée  tyrolienne 
îi'Onhfion.  Kn  face  s'ouvrent  lcsTal> 
lées  du  iNuna  et  de  bampuoir. 

20  m.  Boscia,  ham. 

40ni.  ArdtflVyArde.i ,  r  n aIl..Sletns- 
herg  ,  h.  r.,  v.  situé  à  5  m.  au- 
dessous  i\p  Ifi  rnufc,  possédHit  jadis 
deux  cbùtriiux,  dont  l'un  fut  détruit 
en  1504  par  un  tremblement  de 
terre,  et  dont  l'autre  est  encore  ha- 
bitable.  On  remarque  dans  le  voisi- 
nage le  château  de  Sieinsbcrp  ot  la 
chapelle  de  Ste-Lucie. — A  Tarasp, 
45  m.,  voir  ci-dessous. — 30  m.  k  g., 
s'ouvre  la  vallée  de  Tasna,  arrosée 
par  lo  torrent  descendu  du  placier 
du  même  nom,  et  qui  se  bifurque 
en  deux  bras.  Val  Ureias  et  Val  u  rs- 
chai,  par  lesquels  dos  chemins  «lif- 
fîcilcs  conduisent  dan»  le  Jamthal 
(Tyrol). 

40  m.  Fetian  en  lat.  Vettonium, 
en  rom»  Ftoun, — (B6U  :  chez  Secca), 
506  h.  r.,  v.  situé  sur  une  éminence. 
Kn  17"20,  une  avalanche*  cmporfa 
treize  maisons  et  tronte-dcux  habi- 
tants du  Petit^Fettan.  Bans  la  gorge 
Yalpuzza  s'ouvre  une  belle  grotte 
remplir  de  stalactite^.  ilCual  Sanct. 
— Sur  la  rive  dr.  di-  1  Iiin  est  le  v. 
de  Tarasp  (Aub.  chez  l'erl.},  le  seul 
delaBaase-finl^adine  dont  les  habi- 
tants (357)  professent  la  religion  ca- 
tholique et  n'émi|]^rcnt  point.  Au- 
dessus  do  ce  village,  le  chàieau-fort 
du  même  nom,  habité  jusqu'en  1815, 
occupe  près  d'un  petrtlao,  avec  ses 
Trmrailles.  i^p?,  tours  et  chapelle, 
le  soiniix't  d  un  rocluM"  tai'lc  à  pic. 
Belle  vue.  Au  fond  de  la  vallée  de 
Plafna,  à  l'entrée  de  laquelle  Tarasp 
est  situé,  s'élève  le  Piz  Pisoc  ,3,262 
mèt.). — Les  eaux  m!M*'rales  de  Ta- 
rasp  (carbonate  de  soudo;  jouissent 
d'une  réputttion  méritée. 

1  h.  SrhuoU,  9\-2  h.  r.  fbonne  aub. 
clicz  Wieland*.  lîellr  «"-j^dise.  vieille 
tour,  berceau  de  la  laniille  A.  Porta. 
— Sources  minérales  abondantes.  A 

g.  vallée  de  Campatsch.  A  dr.Tallée 


de  Si  iirls,  par  laquelle  de**  chemins 
conduisenl  dans  le  Miinsthenhal. 

40  m.,  à  g.,  Sww,  041  h.  r.— Sur 
l'autre  rive  de  l'inn,  le  Val  d'Uinna. 
—Relie  maison  d'(*cole,  h'A  liôtel-' 
de-ville  construit  en  lH.iH-18:{'). 

20  m.  Crusch^  ham.  Le  pont  Per- 
dra, qui  traverse  le  Wraunkatobel, 
offre  un  passage  pittoresque  entre 
Crusch  t't 

30  m.  Henms^  t)21  h.  r.,  v.près  du- 
quel se  voient  encore  les  ruines  du 
chdteau  Chianîlff,  brûlé  en  1475  par 
lef5  Autrichiens. —A  g.,  s'ouvre  le 
Val  Hamosch,  dans  lequel  se  troux'e 
le  V.  d'Una,  et  qui  se  aiviae  en  deux 
bras  :  le  Val  L4iver  à  TO.,  et  le  Val 
Chiopgias  àl'E. — Une  source  pério- 
dique coule  ■>  h.;  tr()i<  foi»;  par  jour 
dans  le  Val  Asëa,  qui  s  ouvre  à  dr. 
en  face  deRemus. 
40  m.  Swaplana,  ham. 
90  m.  -V^r-rr f/,j.  ham.  au-dessus  du- 
quel on  laisse,  à  g.,  iSrhIctns,  «i71  h. 
r.,  le  dernier  v.  de  1  Engadine. — 
Plus  loin,  on  laisse  à  dr.  le  château 
de  Serviezel  avant  d'atteindre  le 

•15  m.  Martinsbriiclf  'pont  de  St- 
MartiU;,  ham.  qui  forme  les  limites 
de  l'Engadine  et  du  Tyrol,  dans  la 
jçorge  tellement  élroite',par  laquelle 
1  Inn  descend  à  Finsterniiinz.  cpie  la 
roule  lait  un  lontr  ('«'tour  jM»ur  aller 
passer  à  (1  h.^  .\auders^  —  (Hôt. 
vofls).  — Un  sentier  plus  court  d'une 
heure  env.  mène  directement  à 
FinstermUnz. 

De  Nauders  à  Borm  o,  par  I«  SlilliF«lj«dl.  E. 
557i^FeldWirch,  H.  501.  * 


ROUTE  a3S. 
DE  SÀINT-MORIZ  A  TIRANO, 
Psr  Lb  BBBMnia» 
A.  Fsr  Csvstlis. 

i'  )).  —  Roule   de    petits   chut*  On 
ctipe  de  la  cunslruolion  d'ane  route. 

De  St-Moriz  à  Samaden,  1  h.  30 

m.  {F.  R.  334.) 

Laissant  k  g.  la  route  de  Nauders, 
on  traverse  Flnn  et  on  remonte  le 
Flatyhaeli.— N"  B.  Des  sentier'^  plus 
eoiirts  fjue  la  route  d'env,  i?  h.  et 
i  h.  conduisent  de  St-Monz  et  de 
Celerina  à  Pontrestoa«  Le  premier 
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looge  le  lac  de  St-Moriz  et  passe 
en»ttit6  près  du  petit  Uc  de  Staz. 
Ih.  15  tn.Pontrexina,  270  hab.  r., — 

(bonne  an!).),  v.  situé  dans  la  vallue 
(le  Cl?  nojn,  à  1,71')  mM.,  sur  la  rive 
dr.  du  Fiat  V  liach, — |>atrie  duiauieux 
cbasieur  c)e  chamois  Markiis  Co- 
Iftny,  mort  le  14  août  1837,  et  connu 
80118  le  nom  de  Jean  Marohict.  Sa 
vieille  tour  s'appelle  la  Spamola. — 
Au  S.-O.  s'ouvre  la  vallée  de  Roseg 
ou  Ho9ana,  au  fond  de  laquelle  s'é- 
li'vv  l'imposant  Rosop^horn,  ronvert 
de  glact's  <ît  de  neige,  et  dont  les  ; 
rochers  noirâtres,  vus  de  Pontre- 
sina,  ont  l'aspect  d'une  figure  hu- 
maine. Il  faut  3  h.  cnv.  pour  attein- 
dre les  derniers  cbâlet^.  silin's  à 
15  min.  au-dessous  du  glacier.  S  éie- 
vant  alors  au-dessus  des  moraines, 
et  traversant  le  gl acier  de  Schverva, 
on  jx'ut  gravir  le  commet  d'unr 
mon 'ré  unie  isolée  au  milieu  des  gla- 
ces ^nommée  le  Mont  Agagliock  par 
Colany}»  et  de  laquelle  on  découvre 
l'un  des  plus  beaux  cirques  de  glace 
qu'il  y  ait  dans  toute  la  chaîne  des 
Aines. 

.1  b.  env.  au  delà  du  Val  de  Roseg 
s'ouvre,  dans  la  mi^me  direction,  un 
autre  vallon  latéral,  le  Val  Morta- 
rnrcia,  d'où  desc^^nd  ;l  h.  env.)  le 
beau  glacier  de  Flatxj  ou  du  Ber- 
rnna,  du  pied  du  Moote-Rosso  di 
Scersen  et  du  Kosso  di  Dentro. — 
La  plujuirt  dos  Pointes  que  l'on 
aperçoit  n'ont  pas  encore  de  nom. 
Lune  d'elles  a  été  escaladée,  !«• 
L'I  septembre  1650,  par  M.  Tingé- 
niour  Can/.  On  appelle  la  plus 
haute  le  Monte  Edretta,  ou  Monte 
Rosso  di  Dentro. — On  peut  visiter 
ces  glaciers  sans  danger  avec  un 
bon  guide. 

De  l'entrée  du  Val  Mortaraccia,  on 
monte  en  45  m.  aux  trois  aub.  du 
Bernina,  2,143  ni^'t.  ^ccUe  du  milivu 
passe  pour  la  meilleure),  puis  on  s'é- 
N  ve  en  1  h.  30  m.  au  col  du  Ber- 
ntna,  où  se  trouvent  iro\n  petits 
lacs  ;  le  lago  Piccolo,  le  lago  Nero  et 
le  lago  Bianco,  qui  a  1  1.  de  long. 
Les  eaux  de  ce  dernier  se  déver- 
sent dans  l'Adda  par  le  Poseliia- 
vino.  Près  du  premier  s'ouvre  à  l'E. 
le  Val  de  Fain  (de  Foin),  et  à  l'E.  se 
dresse  le  M^nU'MiÊiiur,  dont  le  ver- 


A  XIRANO.— POSCHIAVO. 

santméridfonal  est  couvert  jusqu'au 
sommet  (S. 974  mèt.)  de  gazon,  et 
dont  le  versant  septentrional  porte 
i\i'<  TK'ij^'cs  éternelles.  Avant  rju'on 
an  atteint  le  lac  Blanc,  chemin 
se  bifurque  ;  l'un,  celui  ae  g.,  paisse 
par  Pisciadella  (V.  ci-dessous  B); 
l'autre,  celui  de  dr.,  plus  courti 
mais  exposé  aux  avalancnes.  côtoyé 
le  lac  Blanc,  pas^e  à  (I  b.)  Cavaglui, 
ham.,  et  descend  à  (1  h.  30  m.] 
SanrCarlo,  où  la  vallée  s'élargit,  et 
où  commence  la  culture  des  cé- 
réales. 

30  m.  Poaclilavo»  en  ail.,  Pm- 
cKlaf, — aub.  malpropre, —  chef-lieu 
de  la  juridiction  grisonne  de  ce  nom; 
lionrg  mixte  de  '2,888  h.,  situé  j>rè«5 
du  confluent  du  Poscbiavino  et  du 
Cavigliosco,  à  1,3*20  mèt.  ,  dans  une 
contrée  fertile,  mais  cruellement 
ravagée  par  l'inontîation  du  25  août 
1834.  Le  Posehiavino  ,  dont  le  lit 
était  comblé  par  les  débris,  pénétra 
pendant  la  nuit  dans  le  bourg,  en- 
traînant tout,  pour  ainsi  dire,  sur 
son  ]>ns<!ape,  et  laissa  dans  les  mes 
de  2  à  3  met.  de  boue  ei  de  débris. 

La  vallée  à  laquelle  Poschiavo  a 
donné  son  nom  «escend,  du  revers 
méridional  du  Bernina,  dans  celle 
de  l'Adda.  en  courant  du  N.  au  S.  sur 
une  longueur  de  8  lieues,  entre  le 
Monte-Delle-Croci  eilePiz-Scalino 
à  TE. ,  le  Piz-Masuccio  et  le  Jfoikle- 
Vapro  au  .S.  Elle  compte  environ 
4,000  hab.  parlant  l'italien,  dont  3.'5 
catholiques  et  2  5  protestants,  et  vi- 
vant principalement  du  commerce 
de  transit.  Conqiiise  par  les  Grisons 
au  \iv*  siècle,  ejle  acheta  son  indé- 
pendance 12,000  fr.  en  1537. 

Les  deux  villages  de  ^20  m.)  Sa»* 
Antofdo  et  de  (30  m.)  Prese  séparent 
Posrhiavinodeson  joli  petit  lac  1  h. 
(le  lonp  et  15  m.  de  larpe^  renoninu' 

i»oui*  îieîs  irujius.  La  rouie  en  côtoyé 
a  rive  occidentale,  et  traverse  à 
son  extrémité  le  ham.  de  (1  b.)  Mes- 
chino,  an-delh  duquel  le  Poscbia- 
vino coule  dans  une  gorge  étroite. 

50  m.  Bfutio> —en  ail.  Brus  ou 
Bnisch^  1»000  h.  m.  est  le  dernier 
village  suisse.  Le  pont  de  bois  qui 
traverse  le  Poscbiavino  au-dessous 
de  Brusio  s'appelle  le  Pont-du- 
Diable.  Au-delà  on  voit  s'ouvrir  la 
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Valteline  ou  valîôe  de  TArlda,  et  on 
passe  1.1  fronti*'  ro  suisse.  Laissant  k 
dr.  la  (.45  m.)  PialtaMala.  on  descend 
à  (30  m.)  Madonna  di  Tirano  (belle 
▼ue)  d'où  l'on  gagne  en  15  m.  fW- 
rMO.  (F.  R.  338.) 

B.  Tar  Piieiftddtt*. 
13  h  90, 

4  h.  30  m.  A  libertés  du"Bcrnina{r. 
ci-dp'^sus  A).  — Laissant  kdr.  le  che- 
min ci-dessus  dccTit,  on  se  dirige  au 
S.-E. ,  et  on  monte,  en  l  h.  30  m. , 
aucol  nommé  1» CÎPOce,  2,725  m., 
d'où  l'on  ilécouvre  une  boîlc  vue, 
puis  1  on  descend  par  la  gorge  il 
Camino  à  ^45  m.)  l'auberge  de  MoUa, 
et  (45  m.)  celle  de  La  K'.va,dou  1  on 
gagne  en  1  h.  PisriadtUa,  v.  mixte, 
près  duquel  le  v.  Rasdiiarida  est 
enseveli  avec  ses  habitants  sous  un 
éboulement.— A  (1  h.)  S«n-Carto  on 
lejoint  l'autre  oh.  min.— 30  m.  Pos- 
cbiavo.  —  4  h.  Tirano.  (  K.  ci-des- 
sus il.  et  K.  338  J 


ROUTE  336. 

DE  ZERNETZ, 

Par  LA  BOWAtAKA* 

A  8AKTA-MARIA  DAKS  LK  MUNSTBRTHAL 

BT  A  OLURÏIS  ou  A  MALS. 

A  Sanla-M.»m,  7  h.  30  m.;  — ri  C.Uru^  10  h.; 
-.4  Malt,  10  h.  30  m.— RouU  Je  i>eUU  cbar». 

Traversant,  à  peu  do  tlistanoe  de 
Zernetz,  les  débris  desfortiticationH 
élevées  en  1635  par  ie  duc  de  Ro- 
ban ,  on  remonte  d'abord  le  long  du 
Spœl  le  Val  del  Forno,  ail.  Oferithal, 
jusqu'à  2  h.  HO  m.)  Ofen,  aub.  isolée, 
à  1,841  in<  t.— A  g.  a  ouvre  la  vaiiée 
d'Uschadura,  au  fond  de  laquelle 
s'élève  le  Pis  Uschadtara^  couvert 
de  glaciers  3,100  m^t.  environ};  à 
dr.  ou  au  S.  débouche  le  Val  Pras- 
pœlg,  d  où  sort  le  Spœl,  et  par  le- 
quel un  sentier  conduit  dans  le  Val 


Livigno.  î'n  pou  plualoin,  on  laisse, 
à  g.,  lo  Val  Niigîia  mii  F't'tond  au 
N.  VOIS  lo  piz  Fschadura.  Les  ours 
sont  communs  dans  toutes  ces  val- 


Du  ool,  on  dosoond,  en  1  h.  15  m., 
à  Tschierf,  145  h.  r.,  v.  situé  au  pied 
septentrional  du  Fia  d'Orcdans  le 
Miinstertbal,  rom.  Val  Mustair,  et  à 
p.  iluquol  on  aporeoit.  fur  la  mon- 
taL-ne,  le  ham.  de  Lu,  ainsi  que  la 
vallée  boisée,  d'où  sort  le  Rham-' 
bach  et  que  domine  le  Pis  Pi$oe. 

A  '45  m.)  Fjiî'/f'nî,  12.'lh.  r..  s'ouvre 
le  Val  Joal<i,  par  loquol  on  peut  se 
rendre  dans  le  îScarUihal  et  à  Sehu- 
oU  dans  VEngadine.  On  traverse 
ensuite ^40 m.) Folrrtra,  182h.  m.,  où 
l'on  remarque,  au  S.,  le  Piz  Late, 
avant  d'arriver  à  f20  m.)  Sania-Ma- 
ria,  chef-liou  de  la  vallée,  437  h.  m.» 
situé  à  1,466  m6t.  —  De  Santa-Ma- 
ria,  des  chemins  de  montnpno  con- 
duisent, par  les  vallées  Fren,  Mora 
et  ?>eele,  à  Livigno,  et  par  le  Val 
Lamoranza  au  Wormscrjocb ,  (2,490 
mètJ  *à,  TE.  de  l'limbrail. 

Au-dessous  lie  S'anta-Maria ,  on 
travorse  le  Uhambach.  cl  <»n  ne 
tarde  pas  à  atteindre  (15  m.)  MUna- 
ter»  *3f5  h.  c,  où  l'on  voit  un  cou- 
vent de  bénédictines,  fondé,  dit-on. 
par  t'harlemagne,  et  p^^s  duquel 
on  sort  du  C.  des  Grisons  pour  en- 
trer dans  le  Tyrol. 

30  m,  Tanfers  (aub.),  le  premier 
V.  tyrolien,  est  Hominé  par  les  rui- 
nes'd'un  vieux  château.  A  g.,  s'ou- 
vre le  Val  Avigna,  par  lequel  un 
sentier  conduit  au  Scarlsjoch  et  à 
Schuols  dans  TEngadine.  On  tra- 
verse VEtsrh  qui  se  réunit  au 
Uhambach.  à  peu  de  distance  do 

1  h.  45  m.  Cilvrnay  petite  V.  for- 
tifiée, éloignée  de  30  m,  du  beau 
bourg  de  Mais,  où  l'on  rejoint  la 
R.  337.  l'n  seniior  plus  ouurtque  la 
route  conduit  de  Taulers  à  Mais 
sans  passer  )i  Glurns. 

ROUTE  887. 

DENAUDF.RS  .\  lumMlO, 
Pat  lA  SriLKshiuotH. 


19  h.  50  iD.— Itoiile  de  po*U  construite  de 
1820  k  I8S5  ;  24,000  nèl.  dt  Pradtsu  Col,  et 

20,000  ni.  l  lî'i  r.i.l  \  Itonni...      Pour  I»  descrip- 

  lion  détaillée  d«  celU  ruuic,  voir  i' Itinéraire 

lées.  Gravissant  alors  des  pentes  i     r  Allemagne, 


escarpées,  on  atteint,  en  2  h.,  le 
col  de  la  BulTitlora  :2,260  nW  t.), 
à  g.  duquel  se  dresse  le  Piz  Nero. 


Au-iiola  de  Nauders  on  monte  le 
long  du  Stillbacb  à 
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6ii  R.  m— D£  fiORMIO 

il  h.  Re$ehên.  Prè«  de  ce  village, 
on  aperçoit  pour  la  première  fois  la 
belle  pyramide  de  l'Ortcles,  el  à 
ÏE.  do  bt^aux  glaciers  au  fuiul  <lu 
"Vil  Lang-Tauferti.  L'écoulouicnt  du 
Rescher^ee  forme  une  des. sources 
de  l'Etsch  qui  travor-r-  plus  loin  les 
lacs  Muter  et  Ileider. — 40  m.^Graun. 
— 1  h.,  Heide. — ib  m.,  P'ùtcherimtiser. 
—  1  h.,  Durgeis,  village  près  duquel 
an  remarque  le  couvent  de  bénédic- 
tina,  Mariaher^t  et  les  ruiaes  du 
^ûrstenburg. 

45  m.  Malë,— (Uôt.  ;  Aniie-d'Or], 

situé  à  1^53  mèt. 

Au-delà  de  MftU,  d'où  l'on  jouit 
d'une  belle  vue  sur  l'Orteles,  ou 
laisse  à  dr.  Glurns,  pet'  V.  par  la- 
quelle on  peut  se  rendre  dans  l'En- 
js'adine  en  traversant  la  Buffalora. 
Le  Rhambach  «jul  descend  du  MUns- 
terthal  s'jr  jette  danë  l'EtscU.  (F.  R. 

On  laine  à  g.  la  route  de  Bo<s«n, 

•t  on  traverse  VBUeh  entro  Eyrs  et 
(1  h.)  ScMudfrns.  —  45  m..Eyrs. — 
45  m.,  Pradt  [961  mèt.),  v.  situé  à 
l'entrée  du  Suldenthal.  —  On  laisse 
Slâf  àdr.  surU  montagae.~l  h.  SSO 

m.,  Gramnqi'ijr. 

1  h.  JO  ni.  Trafoi. — ;H^.  :  et  sta- 
tiosn  de  poste.)  La  route  décrit  de 
nombreux  zigzags.  On  découvre 
devant  eoi  le  Monte  Cristallo;  à 
dr.  le  groupe  de  l'Orteles»  et  en  se 
retournatii  les  glaciers  du  MtUêch- 
thal 

1  h.  30  m.  Pr«uranft^fc«,--(3*1^ 

mht.\  station  de  poste.  Belle  vue 
de  i'Ortelea.  Au  delà,  limites  de  U 


A  C0UCO.^TIRANO. 

végétation.  Galeries  couver  te  is,  mai- 
son de  refuge  et  zigzags  jusqu*ko 
col  (2,870  mri.)  du  StilfMrJoéll» 

aj.pcîé  au»ëi  Pastio  di  Stelvto,  où 
se  trouve  la  maison  de  poste  Gioco 
dêl  Stélvio  ,  et  d*oà  Ton  descend  . 
ar  des  zi^'/af^s  et  dos  galeries  , 
'ahord  à  (45  m.)  Sta-Maria;  puis  à 
(1  h.)  èijpondalonaa  ;  (I  h.)  la  Canio- 
niera  diVallone  délia  Neve  ;  (  1  h.;  le» 
anciens  bains  de  San-'MvrHno;  et 
enfin  à 

1  h.  Hormlo,  ail.  TT'orms,  situ-^ 
à  l,40i>  luei.,  gur  ic  Fredolfo,  qui  v.. 
se  jeter  à  peu  de  distance  ddn^ 
i'Adda. 

ROUTE  338. 
.DE  BORMIO  A  COLICO, 

IW  LA  VAUtBUIfB. 

50  II.  —  Roule  de  poste— Poar  h  4«irripiioa  i 
déUil)«e  de  celle  route,  »ftif  ^'Itinéraire  FAl^ 
Umagne  et  celui  de  Vlialit  sepientrionià», 

1  h.  30  m.,  San-Anlonio. — 30  m., 
La  Serra. — Xh^Mandadkza. — MO  m., 
Boîladore,        m.,  Tiolo.— 30  m., 
GroHo.  —30  m.,  €hr9$$»tio,  —30  m.,  , 
3ffl3ïo.~-i0  m..  7*0110.  — m.,  Lo- 
vero.— 1  h.,  TIrano,  —  (Hôt.  :  Ui 
Poste). — lô  m.,  Madonna  di  Ttrano. 
1  h.45m.»— Trefcenda. —  1  h.,  Sèa- 
Giarnmo. — 2  h. 30  m.,  Sondriof-» 
[Hài.  :1a  Kouvrlle-Po^^fc  .      -20  m., 
ScUmUo. — 1  h.  15  m.,  San-Pietro.~  j 
%h»  90m.,  Morhegno.^'-éb  m.,  Coatc. 
—1  h.,Delebio.^l  h.  80m..CMftlB»* 

R.9ao.> 
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N.  B.  L'Etat— ou  le  Canton— auquel  appartiennent  les  localités,— Tilles,  villages,  ha- 
meaux,— énunR'réesdansretUSable.estindiquéentre deux  parenthèses. On  ad'lse  scrrir, 

Sour  prapner  de  la  place,  des  a^nvrialions  »uirantes  :  Fr.  (France);  D.  de  B.,  durh.  de 
\ad.  Duché  de  Bmden  i—Aui.  (Autriche):— Sa.  ouSar.  (Savoie^;  —P.-Pié.  (Piémont):  — 
.Jr^;.  (  Arporie);— -4pp,  (App4»nz*ll!;— Jï.  ouBf.  Berne,; — Frib  (Fribourg);  —  Gen.  (Gé- 
nère);—G/ar.  (Glaris);— Gn*.  (Grison  ;  —  Luc  iLucerne  ;— »u.  (NeuchÀtel);  — S.-G. 
(St-Gall  ;  —  Schaf.  (Schaflhouse)  ;— .Srfttr.  iSchwyz;;  Sol.  (Soleure);  —Tes.  (Tesain);— 
Thyr.  (Thurgorie);—  Uni.  ^Unicrwaldcnj;— (Valais);—!',  ^■aud     2ur,  iZuricii). 


A. 

Aadorf  Thur.)....  ^ 

Aaran  j^Arg.)  48Û 

Aarberg  Berne). . .  2iill 
Aarburg  ,Arg.). . . .  4ili 
Aare  chute  de  3ii6 
—  glaciers  de  Ij^  809 
Aarwangen  ;  Berne  ,  5il 
Abbaye  V)  Vaud  .  bl 
Abbondio  (San)  (T.)  àM 
Abendberg  T;  Be).  Mi 
Abergeraenill';  (V).  ^ 
AblaL'ntschen  'Be.).  iiiJ 

Ablc  (pontd'^  Be.).  21» 
Abondance  (col  d*)  (V. 

Notre-Dame. 
AbricoUe  (Val;  {V.  Bri- 

colio). 

Abschwung  'Xj  370 

Achsenberg  l").  ...  Alh 

Aclens  Vaud,   51 

Adda  !  Ô21 

Adelbô(îen  (Luc.  ; . .  -18: { 
Adelboden  Bernc;.  3iii 
Adlisohwvl  Zur.}. .  ii22 
Adrien  chapelle  de  St- 

(Zug;   m 

Adula  (Mont)  Qlh 

^geri  (Unter  Zug  5IÛ 


Pige*. 

/Egeri  Ober   Zug).  [ûû 
—  Je  lac  de  Zug)  57û 
.Eggischhorn  1'). . .  3fi2 

.V.éch  :Bàle  C.)   23 

-tlachi  .Sol.}  479 

Eschi  (Berne;  334 

AfFoltern  iZur.)....  522 
Atfers    V.  Averg).. 

Ager  alpes  d'j  257 

Agiez  Vaud   â3 

Agittes  les  iVau(i^i31 
Agno  (Tes.).......  ifîl 

Aigcssc  [V.  Eginen). 

Aigle  fVaud)  131 

Aiguebcllette;:S«.).  8fi 
Aiguille   de  Beauhnes 

(i*  m 

Aiguilles  de  Chamonix 

Tes   L')7 

Aiguille  de  Vareus.  L13 

Aime  ;  Savoie   01 

Ain  'source  dol*)..  41 
Airolo  (Tessin  ' ....  4.1  fi 
Aix-les-Bains  *Sa.).  C5 
Alngna  Pirjmont). .  252 
Alex  (.Savoie). .  OU 
AlbenH  (Savoie)...  SI 
Albertville  Savoie) 
.\lbeuve  (Frib.)...  325 


Pjg«». 

Albinen:Valj  2ii3 

Albis  V]  Zur.)  523 

Albisrieden  (Zur.).  522 
Albristhorn  .P^....  322 
Albrun  Col  de  255 
Albula  (col  de  V)  . . 

Al  by   Savoie   ti5 

Alcve  Val  Ifil 

Aletsch  ;glacierd').  3Ôl 

Algabi  .Val  244 

All-Acqua  (Tessin' .  2fil 
Allaman    Vaud  ...  llfi 
Allée-Blanche  (P)  (Sa- 
voie)  176 

Allclin  glacierde:.  2M 

Allclinhom  (1}  234 

Allens  (Vaud   52 

Allerheidigen  Sol.)  233 
Allevard  (France).  Ili 
Allia/     (bains    de  P) 

Vaud}   121 

Allicre  (en^  (Vaud).  321 
Allinges  ;le.s)  ^Sa.).  111 
Allniendingen  (Be}.  319 

Alniann  (P;   531 

Alpes  (les^   xlvi 

—    Ma  vie  des)  I.XXIII 

Alpetli  (P)  35tt 

Alphubelfl')  233 
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Alpnach  (Unter)...  393 
Alpstein  (T]  ■  App.).  511 
Alpthal  (Schwvz)..  5lil 

Alstaad  ;ile  d'J   412 

AltclsiTj  202 

Alte  Mann  {V}  lAp.j  541 
Altftndorf  (Schwvz)  513 
Altenohren  (1*].'..  581 
Alterswyl  (I-Tib.)..  279 
Altishausen  (Thur.)  535 
Altmatt  (Schwyz). .  5(>8 

jtltorf  (L'ri)  43i 

Alt  St-Johann  ;St-G.  511 
Altstœttcn  iSt-Gall) .  551 
Alveneu    {  bains    de  ) 

(Gri.)  tm 

Amerswyl  (Arc.)-  - 
Amcrtengrat  ;i  ) . . .  'A'Ar^ 
Amortenhorn  (!'}..  333 

Amin  (!';   5M 

Ammansegg  (Sol.) .  478 
Amniertentlial  ....  'Ail 
Ammon  (St-Gall) . .  575 
Amphion  (SavoioL  1.'^ 
Amsoldingen  (Be./.  '.U9 

AmstiBg  (Uri).  43Û 

Ancy-le-Franc  (Fr.)  33 
An  der  Lcnk  (Be.).  332 

Andeer(Gri.)  fLl2 

Andelfingen  (Zur.)  52tï 
Andermait  Uri)  . . .  412 

Andest  (Gri.)   581 

Anet  (Berne)  298 

Angestein  iBâle-C.)  23 
Annecy  ^Savoie)...  ff2 
Annemasse  'Sav.) .  LU 
Anniviers  (val  d').  218 
Anterne  (le  col  d'i  (Sa- 
voie;  UiS 

Antigorio  (le  val)  .  259 
Anto^ast  (bains  d')  (Du- 
ché de  Badel   Ifi 

Antre  (ville  d')  Fr.  .  6Û 
Antrona  (le  val)...  24fi 
Anzasca  (le  val  . .  25^ 
Anzenda8(chàl.d').  189 
Aoste  ^Piémont  . . .  181 
Appenweier  (Duché  de 

Iiade)   5 

Appenzell  514 

—    (canton  d') . .  515 

Arbedo  (Tes.)  411 

Arbelhorn  Xl  199 

Arbenhorn  [T]  322 

Arbéron  (le  col  d').  ISl 
Arbignon  {V.  Albinen; 


Arbois  ^France)...  4fi 

Arbon  Thur.)  534 

Arconciel  (Frib.)..  281 

Ardetz  (Gri.)  fî3â 

Ardon(Val)   193 

Arenenberg(Thur.)  592 
Argentière  ^Savoie)  IM 

Argentine  1')  189 

Ar^ovie  (  V.  Aarau). 
Aristau  (Argovie). .  492 

Arlberg  Li   59Q 

Arlesheim  ;Bàle-C.)  432 
Arnegg  (St-Gall  .. .  535 
Arnen  (lac  d')  (Be.).  331 

Arnex  (Vaud   5li 

Arni  Berne)  999 

Arolla  (chàl.)  Val).  214 
Arona  (Piémont) .. .  219 
Arpenaz  (nant  d') . .  143 
Arreu  (pointe  d  j..  143 

Arth  iSchwyz)  425 

Arve^T]   145 

Arveiron  (source  de  V} 

(Savoie)   151 

Arvel  Mont)   139 

Arveyes  (Vaud)  339 

Ascona  (Tes.)  45<> 

Asuel  ;Berne   2ë 

Attalens  (Frib.)...  284 
Attinghausen  l'ri).  495 

Altiswyl  (Sol.i  481 

Au   Schwvz  507 

Au  St-Gall)   551 

Au  (ile  d')  (Zur.)  . .  572 
Aubonne  (Vaud  . . .  2iil 
Aubrig  (le  Grand  et  le 

Petit  .......  576-579 

Augio    Gri.!  (iH 

Augst^Bdle-C.)  597 

—    Arg.)  592 

Auvernier  (Neuch).  290 
Avalanches  (les). .  lxiv 
Avenches  (Vaudj.  .  213 

Avent  (Val   lûl 

Aventine  (  fenéire  d' 

(Piémont)  23li 

Avers  Gri.)  Qll 

Avril  le  Mont)  ....  211 
Avry  devant  pont  (F'ri- 

bôurg;   285 

Axenberg  {V,  Achsen- 

berp). 

Avenu  Val)  299 

Ayer;Var  219 

Ayer  (la  pointe  d').  145 
Ay  (la  tour  d'J   131 


Baar  (Zug)   WIX-T^ 

Bachalp  ^ia)  (Berne)  ^^"i 
Bachtel  ^le)  ,Zur.).  529 

Baden  (Arg.)  511 

Baden«B»deii  Duché 

de  Bade)   fi 

Badus  le  606 

Bœchiholz  le)  (Be.)  ai8 
Baînisegg  (la)  (Be.].  355 
Beeretschwyl  (Zur.)  531 
Bietterkinden  (Be.).  llfi 
Bœttlis  (St-Gall)...  515 
Bagnes  (val  de)  (Val.  208 
—  inondation  de.).  2U9 
Baiersbronn(\Vurt.).  15 
Baiesco  (Piémont!.  454 
Baldegg  ;Luc.)..i.  491 
—     (le  lac  de) .  4ai 
BAle.  Kii.— Plan.  4fi5. 
— Situation  et  aspect 
général.  Ifi5  —  His- 
toire. 4b6.  —  Monu- 
ments et  curiosités. 
4(>8.  —  Industrie  et 
commerce.   471 .  — 
Promenades   et  ex- 
cursions 472 

BAlc  ^Cant.  de  4fi3 

Balen  (Val  232 

Balerna  Tes.)  4fi3 

Balfries  le)  5fil 

Balfrin  le)   222 

Balgach  St-Gall  . .  554 
Baliaigues  (Vaud).  45 

Ballstall  ,Sol.)  414 

Balme  (col  de)....  188 
Balme  (grotte de). .  142 

Balmhorn   le)  2ÛI 

Bantiger  (le  (Ber.)  393 
Barberine  (la  ^cascade 

de   186 

Bard  Piémont^  213 

Bargen  Berne^  299 

Barkunthal.Gri.)..  599 
Barraux  (le  fort]  (Fran- 
ce.)   86 

Batersalp  (la  (App.)  542 
Bâtie  coll.  delà)  (Ge- 

nîve   198 

Bauen.Uri)  410-424 

Bauenstock  (le)  lui 

Bauma(Zur.}   539 
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Puret. 

Baume    (  abbaye    de  ) 

(France)   71 

Bauine-de  -  St  -  Georges 

(la)  (Vaud)   dO 

Baveno  (Piémont).  241i 

Bavona  (le  val)  àlxl 

Ba3  ards  (les;  (Neu.)  àl 
Baye   de  Clarens  (V. 

Clarens)  

Baye  de  Montreux  [V. 

Montreuxl  

Bazenheid  (Ober)  (St- 

Gali)   54Û 

Bèatenberg(Berne)  332 
Beaufort  (vallée  de)  Sa- 
voie)   92 

Benulmes  lAiguille  de) 

(Vaud)   2M 

Beauregard  (chàteaude'i 

Val)   im 

Becs  de  Bosson  196-220 
Becs  de  l  Ardezan.  213 
Bcdretto  {val  (Tes.)  2fil 
Bofrgenried  ^Unter.l  3iî2 

Bfglingen(Gla.)...  588 
Be^nins  (Vaud). . . .  50 

Beinwyl  iSol.)  412 

Belchen  (le)  (Duché  de 

Bade)   2li 

Bclfort  (France) ...  2d. 

Belfort  (Gri.)  Ù2â 

BelgiratefPiémont)  212 
Bellach  (Sol.)..  28-297 
Beltaggio  (aut) . . . .  Ii22 

Bellano  (id)  G22 

Belle  Combe  col  de)  ISÛ 
Belledonne  ^^le  pic  de) 

(France)   H 

Belleface  (la)   9h 

Bellegarde  (France)  63 
Bellegarde  (Frib.i  323 
Bollelay  (Berne)..  32 
Bellerive     (bain  de) 

Berne;   23 

Bellevue  (le  pavillon 

de)  (Savoie)  141 

Rell(»v  France'!   64 

Belliiizona  Tes.:.  441 

Bollwald  Val)  254 

Belp  (Berne)  316 

Belpberg(le  316 

Belvéd6re  leUPi.K  95 
Bemond  •Ncuch.).  41 
Bémont  (Berne)...  29 
Benken  (Zur.).i...  526 
Bennau  (Schwyz). .  564 


Pages. 

Rerg  (Thur.)  535 

Berg  ;St-Gall)  534 

Bergiin  (Gr.)  636 

Bergiinerstein  ....  6361 
Beringen  (Schaff.).  26  ' 
Berlincourt  (Berne)  31  î 

Berisal  {V&h   243  1 

Bernard  (F.  St-)...  777' 
Bernardine  (le  ... .  615 
Berne— Hôtels  ,  360.  j 

—  Situation  et  aspect; 
général,  3QiL  —  His-j 
toire. 301. —Plan. 303.  \ 

—  Monuments  pu- 
blics, curiosités,  303. 

—  Institutions  publi- 
ques et  privées,  col- 
lections, 306.  —  In- 
dustrie etcommerce, 
30fi .  —  Promenades 
intérieures,  MOfi .  — 
Promenades  exté- 
rieures, excursions, 
301. 

Berne  C.  de)  302 

Bernegg  ;St-Gall)..  553 
Bernina  (le)  (Gri.).  640 
Bcroldingen  'Urij.  410 
Berra  ^la1  (Frib.)..  282 
Berschis  (St-Galli.  561 
Berthoud  [V.  Burgdorf; 
Besançon  (France),  35 
Bessinge  (Gen.)...  136 
Betta  Furke  la  ...  23(1 

Bettlach  iSol.)  2iil 

Bettschwanden  (G.)  580 
Bevaix  (Neu.)....  290 

Beverin  fPiz).  610 

Bevera  (Gri./  637 

Bévieux  iVaud)....  IM 
Bevillard  (Berne)..  24 

Bex  (Vaud)   132 

Bex  (salines  de). . .  132 

Biasca  'Tes.)   447 

Biaschina  (gorge  de  la; 

(Tes.)  446 

Biberegg  Schwvzl  568 
Biberbriicke/Schw)  564 

Biberist  (Sol.)  478 

Biberlikof  le)  559 

BielU, Piémont)...  252 
Bienne  (Berne  ... .  294 
Bienne  (le  lac  de  .  295 

Bière  (Vaud)   ôT 

Biglen  (Berne)  479 

Bignasco  (Tes.)...  452 


PaK««. 

Bigorio  (Tes.)  45S 

Bildhaus  (St-Gall).  539 
Bilten  (Nieder)  Gla.  573 
Bilten  (Ober)  iGIa.).  573 

Binnen  (Val)!  255 

Biona  (Piémont). . .  213 
Bionnassay  (Savoie)  142 
Bionnay  ;.Savoie)  . .  141 
Biot(le)  (Savoie).,  lîi 
Bioux  (les)  (Vaud).  51 
Bipp  (Nieder  et  Ober) 

(Berne)  éSS. 

Bironico  (Tes.). . . .  452 

BirrfArg.)   494 

Birrfeldes(le)(Arg.)  493 

Birse  (la)   23 

Birseck    (chdteau  de) 

(Bàle-C.)   23 

Bischofzell  (Thur.).  535 
Bisithal  (Schwyz)  .  436 

Bissone  (Tes.)  463 

Bivio  {V.  Stalla). 

Blackenalp  (la)  404 

Blaisv(le  souterrain  de) 

(France)   33 

Blatten  (Lucerne).  313 
Blauen  (le)  (duch.  de 

Bad.)   2Û 

Blauenstein  (chât.  de) 

;Sol.)  474 

Blegno  (le  val)  (T.).  904 
Bloc  monstre  (le)..  134 

Blonav(Vaud)   12Ï 

Bludenz  (Autr.)...  596 
Hlumalp(la)(Unter)  401 

Blumberg   15 

Blume  (la)  (Berne).  338 
Blumenstein  (baina  de) 

(Berne)  281 

BlUmlisalp  (la)  ....  ^150 
Bocchetta  di  Macugna- 

ga  lia)  (Piémont)  238 
BockitobelfleV'Jri).  40â 
Bockmatteli  (le)  ...  529 

Bodio  (Tess.)  446 

Boeckten  (Bâle-C.)  486 
Boécourt  ^Bcrne). .  32 

BœdelL  Berne)  341 

Bœlchen  Fluh  (la).  Ml 
Bœnigen  '^Berne}..  363 
Bœtzberg(le)  Arg.)  508 
Bœtzingen  (Berne).  292 
Bœtzlingen  <lJri)..  439 
Bois  d'Amont  (le)  (Fran- 
ce)   59 

Bois  (les)  (Berne)..  31 
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BoiRY  {coteau  de)  (Sa- 
voie)   131 

Bollingen(St-Gall).  &5& 
Boltigen    Berne)..  321 

Bonaduz  (Gri.)  filû 

Bonnourt  (Berne). .  25 
Bondengrat  (le  col  du) 

(Berne)  335 

Bonderspitz  (le)...  335 

Bondo  (Gri.)  filâ 

Bonhomme  (le)  —  .  175 
Bonlieu  (monastère  de 

(France)   5fi 

Bonmont  ;Vaud)  ..  àSï 

Boiindorf   m 

Bonneville  (Savoie)  111 
Bonport    (moulin  de) 

(Vaud)   52 

BonstMten  (Zur.)..  522 
BonvillarsfVaud)..  mi 
Bordeau  (le  château  de) 

(Savoie  65-67 

Bor}-ne  (la  Val.}..  214 
liorpnone  (Tess.)..  453 
Borgomanero  (Pié.)  251 

Bormio  (Autr.)  G12 

Bornant  (vallée  du  Pe- 
tit-. (Savoie)   ûl 

Bornant  (le  Grand)  91 
Borrom<*e8  (lies)  (Pi(^- 

mont  24fi 

Borterhorn  (le)  219 

Boscéaz  (Vaud!   51 

Bosco  iTessin)  21ili 

Bossons  (le  glac.  des) 

;Mavoie)   154 

Boswjl  (Arg.^  àOl 

Bottikofen  (Thur.).  533 
Boudevilliers  (Neu.).  Ifl 
Boudry  Neuch.)..  2fîû 
Bougv  (le    signal  del 

fVaud;  2ti2 

Bouillet  (leh  (F.  Bex.) 
Boujean.    {V.  Bœtzin- 
gon  . 

Bourg-St-Maurice  (  Sa- 
voie;   9A 

Bourg  i  Franoci ... .  ùA 
Bourget  le  lac  du)  (Sa- 
voie)  66 

Bourget  [U')  (Sav).  65 
Bourgoin 'France).  69 
Bourguillon    (  V.  Bur- 

glen.l  

Boveret  ;le  Val.).  149 
Bovernier  (Val.)..  IMl 


Braglia(r.  Bonnio\ 

Brai  (F.  Bret)  

Bramegg  (la)  (Luc.)  314 

Bramois  (Val.)  214 

Brassu  (le)  (Vaud). .  5û 

Bre  (le  Monte-)  45g 

Bregaglia  (levai)..  619 

Bregenz  (Autr.)  596 

Breithom  (le)  (Val.)  228 
Breitlauinen  (le). . .  345 
Bre  m  biens  (Vaud).  51 
Bremgartcn  (Arg.).  493 
Brenet  (le  lac  (V.).  52 
Brenets  (les)  (Neu.)  36 
Brenleire (dentdc).  325 
Brenva  (le  glacier  de 

la)  (Savoie)   ITZ 

Bret  (lac  de)  (Vaud)  283 

Bret  (Savoie)   139 

Bretaye  (lac  de) . . .  132 
Bretonnière  (Vaud)  56 
Breuil  (le)  (Pié.)..i  231 
Brévent  (le)  (.Savoie)  155 
Brévine  (la)  (Neu.)  41 
Brezon  (le)  (Savoie)  142 
Bricolla   (  cbàlets  de  ) 

(Val.)  221 

Brieg  {V.  Brigue) 
Brienz  (lac  de)  361 

—    (Berne  362 

Brigels  (Gri.)  5^ 

Brigue  (Val)   198 

Brislach  (Berne). . .  472 

Bristen  (Urii  691 

Bristenstock  (le).. .  697 

Brissago  (Tes.)  456 

Broc  (Fribourg  . ..  281 
Brodbeeusi  (Berne).  329 

Broclio  Tes.)  452 

Brolla  (Ponte)  (T.).  451 

Bromagus  284 

Brot  Neuc.)   38 

Brove  (la)  2û5 

BrOllisau  (App.). . .  542 
BrûUtobei  (le)(Ap.)  542 
Briindlcnalp  (la). . .  306 
Brûnig  fie)........  39Û 

Brugg(Arg.)  598 

Bruggen  (St><îall)..  531 
Brunisried  (Frib.)-  281 
Brunnadern  (St-G).  538 
Brunnen  (Schwyz).  414 
Brunnenhorn  (le). .  SU 
Brunni  icol  de). . . .  694 

Brusio  (Gri)  649 

Brussone  (Vié.)  Ï39=249 
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Bry  (au)  (Fribourg^  ^ 
Bubendorf  (Bàl-C.  )  413 

Bubikon  (Zur.)   53û 

Bueben  (St-Gall;..  552 

Buchs  (Arg.)   521 

Buckten  (Bàle-C).  481 
Buet  (le)  (Savoie)..  157 

Buffalora  (la   (>A1 

Buix  (Berne   2îi 

Buhl  (1).  de  B.)   6 

BUhler  (App.)   549 

Bulacb  (Zur.)   597 

Billisaker  Arg.)  ..  491 
Bulle  (Fribourg)...  2^ 
Bilmplitz  ^Berne)..  219 
Buochs  (Unter.;  . . .  399 
Buochserborn  le  .  399 

Burcn  Berne  399 

Buren  (Luc.^  499 

Buren(ObcrMSl-G.;  596 
Burgdorf  (Berne)..  399 
Bûrgenstock  (le)..  413 
Burgerau  (bains  de'iSt 

Gall)   " 

Burgflub  la)  (Berne  .. . 

Biirglen  (Uri  4.'T7 

Biirglen  281 

Burtigny  (Vaud) ...  59 
Bii.sscracb  (Sol.)...  472 
Buttes  les)  (Neuc.)  37 
Biitscheleck  (la)  [Ber- 
ne!  30ft-:n6 

Butschwvll  (St-G.).  549 
BUttisbolz  (Luc). .  484 
BUttlo8a(la)  359 

C. 

Cachot  (le;  (Neuc.)  39 

Cadonabbia  622 

Cadcnazzo  (Tes.). .  451 
Calanca(Vali  (Gri.)  611 
Calanda  {V.  Gftlanda.l 
Calfeus  r.  Kalfeus. 

Cama  (Gri.)  616 

Camanaalpe  (Gri.).  699 
Camedo  (Tess.)....  454 
Camerlata  (Autr.).  463 
Camogask  (Gii.)  ..  638 
Camoghe  \e  Jes.)  469 
Camor  [V.  Kamor;. 
Campfeer  (Gri)...  635 
Campo  (val)  (T.  .2r>0-452 
Campodolcino  i.Gr.j  t>M 
Campsul  (Gri.)  61fi 
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Canaria  (val.)  445 

Canal    de  Stockalpor 

(Valais'   Lifi 

Caiiero  Piémont  ..  4.j(i 

Canicul  [Gri.)  lilfi 

Canobbio  ^Pit*.  . . . 
Cape  de  Moine  iai.  3i8 
Capolago  (Tess.l. .  44ia 

Cappel  (Zur.)   àM 

Caprino  (le)  fTess.)  iiia 

Caquerelle  (la)   32 

Carasso  (Monte i  ;T.)  44fl 

Cardinell  le)  OU 

Carouge  (Vaud)  . . .  2iQ5 
Carouge  fGen.).. . .  lOH 

Carrora  (Gris.;  6ÛÛ 

Casaccia  (Gris.)...  62Û 
Castegnola  (Tosr.}.  4M. 
Castasegna  (Gris.). 
Castelmur  (Gris.). .  fîlS 

Castels  (Gris.)  (i2fî 

Catbarinenthal  (T.)  502 

Catogne(le;   181 

Catzi9(r.  Kaprtzeis'. 


Cavergno  [V.  BavonaK 
Celerina  (Gris.)...  637 
Céligny  (Gen.).. . .  42 

Cenere  (Monte)  457 

Centovalli  (le  val)  (Tes- 

sin)  

Cerdon  (France). . .  M 
Cerentino  (Tess.). .  26Û 
Cerlier  (T.  Erlacli) 
Cernetz  (V.  Zernetz). 


Cerniat  fFribourgi.  282 

Cernil  île)   41 

Cervin  (le)   2^4 

Cevio  (Tess.)   45i 

Cex  {V.  Sex). 

Cex  (porte  de)  (V.).  140 

Chaam  (Zug)   524 

Cbablai3(le)(Sav.).  131 

Chable  (Val.)   208 

—     (le)  (Savoie)  8â 

Chailly  (Vaud)   128 

Chalaig  (France).. .  12 


ChàletàGobet(Va.)265 
(:iu\lûn-8-SadnefFr.)  52 
Châlin(lac  de)  (Fr.)  5ii 
Chambésy  (Gen.^. .  113 
Chambéry  (Savoie)  62 
Cbambly  (lacs)  (Fr.;  .  59 
Chamonlx  (Sav.)  145- 
IM^HÔteU,  148.  — 
Règlement  des  Gui- 
des, liâ  —Tarif  du 


prix  des  guides  et  des 
mulets,  149. — La  val- 
lée, 150. — Iji  source 
de  i'Arveiron,  15L  — 
Le  Montanvers,  151 . 
— Mer  de  Glace, 
1 5-2 .  — Le  Jardin,  152. 
Le  Chapeau,  154^  — 
Les  Posettes,  154^ — 
La  Flégère,  IM^Le 
glacier  des  Bossons, 
154^  —  Les  cascades 
des  Pèlerins  et  du 
Dard,  1 55 . — Le  Bré- 
vent,  155. — Les  mi- 
nes du  Coupeau,  156. 
— La  montagne  de  la 
Côte,  1.5fi.  —  Le  gla- 
cier d'Argentière  , 
ISfîi  —  Les  Aiguilles, 
151— Le  Buet,  ir)7.— 
le  Mont  Blanc,  159. 
Chamossaire  (le).. .  131 
Cbampagnole  (Fr.).  42 
Champé(lac)  Val.).  181 
Charapsec  (Val.)..  208 
Champéry  (Val.)...  1113 
Chaïupllouri     (  cbftlets 


de)  (Val.)  .......  ISfi 

Champvent  (Vaud).  56 

ChaïKiz   6Q 

Chaiidolin  (Val.).,  108 
Chanrousse  (Fr.  ). .  lû 

Chapareillan   86 

Chapeau  (le)  (Sav.).  154. 
Chapelle  de  Tell  (la) 

(Uri)  

Chapelle  de  Tell  {V. 

Tellenplatte)  

Chapelle  St-Bernard  (la) 

(Val.)   191 

Chap!u(le)   17G 

Charcillat  (France)  52 
Chardonno  (le  Mont  de) 

(Vaud)   m 

Charmettcs  (les)  (Sa- 
voie  22 


Cbarmette  (col  de  la) 
(France)   83 

Charmey  (Frib.)...  323 

Chartreuse  du  Reposoir 
(lai  (Savoie)   21 

Chartreuse  (la  Grande) 
(France)   22 

Chasserai  fie)  224 

IChasseron  (le)  201 


6^7 

Château  d'Œx  (V.).  325 
Chatel   St-Denis  (Fri- 

bourg)  285 

Chatel ard  de)  (V.).  128 
Chateiet  {V.  Gsteig). 
Chatillon  (Pié.)...  212 
Chatiilon  (Savoie).  166 
Chatillon    (Haut)  (F. 

Oherg-esteln). . . . 
Châtilloîi  (Bas)  [V.  Nie- 

derçesteln)  

Cbatilion  de  Michaille 

(France)   63 

Chaude  (col  de)fV.)  328 
Chaudière  d'Enfer  (la) 

(Vaud)   52 

Chaulin  CV^aud)....  128 
Chauménv  (la)  (Sa.)  1^ 
Chaumont  (le)  (Ne.)2ffl 
Chaussy  (picde). . .  322 
Chaux- de -Fonds  (la) 

(Neuc.)   32 

Chaux-du-Milicu(la)  32 
Chécruit(col;  ,Pié.)  Hg 
Chède  (Savoie) ....  144 
Cheire  (Fribourg) .  2ii4 
Chemin  creux  (le).  425 
Chemin  neuf  (le)..  121 

Chenalette  (la)   1H4 

Chêne  (Gen.)   141 

Chenit(le)  (Vaud)..  42 
Chermignon  (le)  202-204 
Chermont(le)(Frib.)  2^ 
Chermontane  (Val.)  211 
Chernei  (Vaud)  ...  128 
Chessalle-Eck  (la).  282 

Chessel  (Vaud)   130 

Chesery  (col  de). . .  172 
Chétif  (le  Mont)..  171 
Cheville  (col  de)...  IM 
Chèvre  (le  pas  de).  21il 
Chexbres  (Vaud)...  283 
Chiamunt  (Gri.). . .  607 

Chiaso  (Tess.)  463 

Chiavcnna  'Autr.l.  (>14 
Chiotres  {V.  Kersera). 
Chiggiogna  (Tess.)  446 

Chillon  (Vaud;  128 

Chippis  (Val.)  212 

Chorbalm  (la)  Be.  .  347 

Chouex(Val.)  Ul 

Chrincn  (le)  332 

ChurerAlpen  (les).  633 
Churwalden(Gris.)  633 
Chute  du  Rhin  la).  422 
Chutes  de  montagnes 
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Pagot. 

iV.  Éboulemcnts). 
Ciraa  (le  Jazzi  ^la;.  229 
Cime  de  Pi^ce  ila).  21i 
Cimes  blanches. ..  .2ii2 
Cimunt  V".  Chiamunt  . 
Cinuscel  iCrris.)...  ().'^ 
(')airvaux  i France)  5H 

Clanx  (App.)  fi43 

Claro  iTess.)  447 

Clarens  (Vaud)....  12S 

Claridcs  (les  .!  âM 

Clausen  {V.  Klausen^.' 
Clives  ;les*  (VaudJ. . 

Clus  (la)  Mi 

Cluses  ^Savoie)  142 

Clusette(la  iXeu.).  aS 
Coblenz  (Arg.)....  491i 
Cochette  (la  (Fr.). 

Coire  (Gris.)  ûQJ 

Colico  piano  iAut.).  624 
Colombier  Neu.j.  2SÛ 
Colombier  (V'aiid),  sî4 
Cologny  Gen.  I. . . .  IM. 
Colorabev(Val.^...  14Û 
Colombier  (le  Gr.).  IM 
Collon  {le  Mont). . . 
CoUon  (le  col  de). . 
Collonge  (Gen./. . . 


214 
213 
Ô4 


Colma  (col  de)  353 

Colonne  (la;  (Sav.).  IM 
Combal  ^lac)  (Sav.).  ITZ 
Comballaz(Vaud)..  322 
Combe  de  l'AroUa.  214 
Combe  àla  Vuivra.  41 
Combe     de  Nervaux 

(Vaud)   31 

Combe  ^la  v.  de  la).  Ifi5 

Combin  (le)  2Û8 

Commugny  (Vaud).  4â 

<:omo  (Autr.)  463 

Como  (lac  de)  621 

Comologno  (Tess.).  454 
Concise  (Vaud)....  296 
Confédération  suisse 

(la)  Lxxxvii 

Conliège  (France).  5S 
Constance    (  duch.  de 

Bade)   563 

Constance  (lac  de)  532 
Contamines    (les)  (Sa- 

voiej   141-1  T.'î 

Conters  (iris.)  634 

Conthey  iVal.)  HîÛ 

Convers  (les/  Neu.)  29 

Coppet  Vaud)  114 

Corbeyrier  ^Vaudl .  131 
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Corbière  (Frib.)...  2iil 
Corcelles  (Vaud  ..  213 
Corcelles  (Neuch.).  3ii 
Corcelles  (Vaud)..  296 
Cordon  (France)..  ÙB. 
Corgemont  (Berne).  20 
Cornaux  (Neuch.).  293 
Cornes   de   Cerf  (les; 

(Vaud)   2S4 

Cornol  (Berne)   26 

Corsier  (Gen)   136 

Cortaillod  (Neuch.)  296 
Cortebert  (Berne) . .  2H 
Cossonay  (Vaud)..  52 
Côte  (la)  (Vaud)  ...  115 
Cottens  (Vaud).  54--2(i-2 
Coudre  (la)  (Vaud).  54 
Courchavon  (Berne)  26 
Courgenay  (Berne).  26 
Courmayeur  (Pié.).  177 
Courrendlin  (Berne)  23 

Court  (Berne)   24 

Courtelary  (Berne).  2H 
Couvet  (Neuch.)..  31 
Coux  (col  de)  (Sav.)  169 
Cramont  (le)  (Sav;.  Hfi 

Crans  (Vaud)   114 

Crassier  (Vaud)...  4ii 
Crémine  (Berne). . .  ^ 
Cressier  (Neuch.).  293 

Cresta  (Gris.)  61S 

Crésut  (Frib.)  

('retolet  (ermitage  de) 

(Val.)  2QQ. 

Creux-de-Champ. .  1S9 
Creux-du-Vent  (le).  33 
Crevola  (Piémont).  245 

Crispait  (le)  443 

Crissier  (Vaud). . .  51 
Cristallma     (le  val) 

(Gris.)  665 

Croisée  (la).  (F.  Kreuz- 

strasse.)  

Croisettes  (les)  (V.)  265 
Croix  (col  delà)...  331 
Croix-de-Fer  (la)..  167 

!Croy(Vaud)   53 

I  Cruseilles (Savoie).  87 
ICubli  (le)  (Vaud)...  136 
!  Cudrefin  (Vaud).,.  2/  é 
iCugnasco  (Tess.)..  449 

■Cugy  (Frib.)  265 

Cully  (Vaud)  124 

I  Cul-des-Uoches  (lel  M 
I  Curtilles  (Vaud;...  266 
Cuves.  (T.  Sassenage). 
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Dachsfelden  (  V.  Ta- 
vannes. 

Dadelishorn  fle'i  205 

Dœchli  (T.  Kigi).. 

Dœnikon  (Sol.)  4SI 

—  (Thur).  . .  536 
Da^rligen  (Berne  . .  5lfii 
Du?ttwyl  (Arg.;. . . .  526 
Dagmcrsellen  [L.).  4A3 
Dala(lachute  de  la;  262 

Danis  Gri.)   598 

Danube  (source  du  1  14 
Dappes     (vallée  des 

(Vaud)   43 

Dard.la  cascade  du)  Sa- 
voie)   ISi 

Dauben  lac  de)  ...  265 
Daubenhorn  (le). . .  202 

Davoz  [Gri.;   tris 

Dazio-(irande  (Tes.)  44.'S 
Degerselden  (Arg.;  496 
Délémont  (Berne;.  23 

Délie  (France)   25 

Dent-Blanche  Ja; . .  21ii 
Dents  des  Bouquetins 
^los/«»  »••••••••• 

Dent  de  Branleire.  325 
Dent  de  Broc  la  . . 
Dentde  Crolles  la).  79 
Dent  d'Hérins  (la).  215 
Dent  de  Jaman  (la)  322 
Dent  du  Midi  (la)...  123 
Dent  de. Mordes  (la;  135 
Dent  de  Nayo  (la). .  3^ 
Dentde  Nivolet  :1a}.  26 
Dent  d'Oche  (la). ..  m 
Dent  Valerette  (la).  174 
Dent  de  Vaulion\la)  52 
Denschbùren  (Ar.)  JiJû 
Derborence  (lac  de;  Va- 
lais;  196 

Dorochoir  (col  du  .  16fi 
Désert  de  Platei  le)  U3 
Develier8;Berne}. .  26 
Devens  tV.  Bex) 
Devera(leVal)(Pié.)  257 
Diable  ïl'.Pont) 


Diablerets  (les) 


m 


Diablons  (les)  219 

Diemtigen  I Berne  .  322 
Diepllingen  M]e..  48i 
Diessbach  (Gla.)..  5îiQ 
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Diessbach  (Berne).  àlA 
Diessenhofen  (Th.)  5Û2 
Dietfurt  (St-Galll..  51Û 
Dietgen  (Bàle-C).  4^1 

Dietîkon  (Zur.)  512 

Dijon  (Francel   M 

Dischma    (  vallée  de  ) 

(Gri.)....   032 

Disentis  ^Ori.)   529 

Disrut  le    êOi 

Distelalp  (In)  2M 

Divonne  (Vaud). . .  4fl 
Dobbia  (col  du  val  .  240 
Dœdi  {V.  Tœdi: 
Dœttinffcn  (Arg.)..  àM 
Doldennorn  le^  . .  2Ù1 
Dô\e  (la;  (Vaud;. . .  4Ô 

Dôle  (France)   42 

Dombresson  Nfiii.^  41 
Domdidier  (Frib.)i  223 
Dom^ne(bain8  Fr.)  2^ 

—     (lac)..  282 

Domleschg  (vall(^e  de) 

(Gri.)  Glû 

Dompierre  (Frih.).  213 
Domo  -  d'Ossola    (  Pi<^- 

mont  215 

Donatyre  (Vaud) . . .  212 
Donaiieachingen  (duc. 

de  Bade)   14 

Dongio  (Tes.)  QQA 

Donnerbuhl  (le)  (Ber- 

iie>   'SM 

Dornach  (Sol.)   23 

Dornhauè  (Gla.)...  58Û 
Dortan  (France). . .  Ql 
Douane  V.  Twann) 
Doubs  (saut  du). . .  3fi 
Dou vaine  (Savoie).  132 
Drachenhœhle  (U.l  33S 
Dragonata(le)  (Tes.)  44fl 

Dranse  (la).  208 

Dronaz  (pointe  de).  Ifi4 

Druhsbèrg  (le)  522 

Druserthor  (le)  62Û 

DUbendorf  (Zur.)..  531 
Dudingen  (Frib)...  228 
DUndengrat  le  \ ..  351 
Durand  (gla.  de). . .  211 
Durnachalp  (la  . ..  580 
Durnagclbach  (le).  58fi 

Darnten  (Zur.l  53Û 

DurrmQhle  (Berne)  482 
Diirrenboden  (Im)  (Gri- 
sons) 632 

Dussnang  (Thur.).  529 
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Eau  froide  (vall<^e  de 

r  (Vaud)   131 

Ebenalp  (1')  fApp.).  54fi 
Kberstein  (D.  Bade)  13 
Ebersteinburg.  . . .  Ifl 

Ebikon  (Luc.)  524 

Ebligen  (Berne)...  3ii2 

Ebnat  St-Gall)  54Û 

Eboulernents. . .  lxviii 
Ecce  Homo(Schw).  568 
Échaillon   (bec  de  V] 

France   22 

Échallcns  (Vaud  ..  262 
Echelles  du  Jura  (les 

France)   21 

Échelles  (les)  (France 

,  et  Savoie!   63 

Echelles  (lesi  (Val.  ,  2Û3 
Écluse ^fort  de  n...  64 
Écublens(Vaufî)7..  262 
Egelshofen  (Thur.  535 
Egerkinden  (Sol.).  482 
Égeri  V.  ^Egeri). 

Egg  (Zur.   528 

Eggerstanden  (Ap.)  551 
Eggersried  (St-G.).  552 
Egpiwvl  (Berne)..  361 
Eginenthal  (Val.^..  258 

Eglisau  (Zur.)  562 

Epnach  Thurg.)..  534 
Eigenthal  T)  (Luc;.  326 
Eiger  (T)  (Berne)  . .  353 
Einigen  Berne)...  332 
Einsiodeln  (Schw.)  564 
Eisenfluh  (Berne; . .  348 
Eleva  (Piémont;. . .  95 

Elgg  (Zur.)  532 

Elm  (Glar.)   583 

Emmatten  (L'ri>...  424 

Emme  iV}   312 

EnimenT)ruck  (L.).  488 

Emmenthal  (1')  312 

Ems  Gris.)  669 

Engadine  t)  636 

Engrlberg  L'nt.i..  402 

Engi  (Glar.j   583 

Engistein  (Berne^.  .362 
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Ziipa  ^Gri.)  620 

Zurich — H<5tels.  512. 

—Plan,  513.  —  Situa- 
lion  et  aspect  géné- 
ral, 513.  —  Histoire, 
514.— Bataille  de  Zu- 
rich, 51^ — Industrie, 
et  commerce,  .'^IH-  — 
Monuments,  curiosi- 
tés, 518.  —  Promena- 
des et  excursions.  519^ 
Zurich  (le  lac  de),  556 

Zurzach   Arg.)  49fi 

Zweiliitschinen  (B.)  346 
Zweisimmen  (B.). .  322 
Zwingen  (Berne) . .  23 
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